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A   MESSIRE 

ANTOINE  DAQUIN> 

SEIGNEUR    DE    CH  AST  E  A  U -REGN  ARD, 
SAINT    FIRMIN,  VILLEREGIS, 

LIVRY,  COLLADON,  COMTE  DE   JOUY, 

&:  autres  Lieux  ; 
Confeiller  ordinaire  du  Roy  en  fon  Confeil  d'EIlac, 

ôc  Premier  Médecin  de  S  A  M  a  J  e  s  t  e'.  .j 


ONSIEVK. 


Voicy  la  féconde  fois  que  je  prend  la  liberté  de  ^-jou^  offrir  ce 
Diflionaire  Pharmaceutique.  Pour  le  rendre  plus  digne  de  P^ous^ 
fay  taché  de  l'enrichir  de  tout  ce  que  les  Anciens  cjT  les  Modernes 
nous  ont  dit  de  meilleur  fur  ce /u je  t.  Mats  quoy  que  la  Pharmacie 
^jous  foit  redevable  de  létat  florijfant  où  nous  la  njoyons  aujour-^ 
d1;uj  ,  ce  ne  fi  pas  néanmoins  lejful  motif  de  l'offre  que  je  njons 

âij 


fais  de  mon  travail  ;  ruotre  doftrine  (^  njotre  werm  m  y  ont  f«- 
core  obligé.  En  ejfct  njom  pofJedcK^  toutes  les  connoijjances  quon 
petit  avoir  dans  la  Phjpque  (gr  dans  ta  Médecine  s  <^oîis  fçave:^ 
parfaitement  les  opinions  anciennes  0*  nouvelles  s  les  merveilles  les 
plus  cachées  de  la  Nature  ^  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  fecret  dans 
fes  trois  règnes  ^^n  ont  point  echapè  à  fuos  lumières  i  leurs  dépen- 
dances ^  leurs  propriété:^  ^  leurs  différentes  ef^eces  njous  font  éga- 
lement connues»  Ce  font  aufli  toutes  ces  rares  qualité^  qui  njous 
donnent  de  ï amour  pour  les  Arts  ^  les  Sciences  ^  ^  qui  njous 
portent  a  contribuer  tous  les  jours  a  leurs  progreZ  :  J^ous  êtes  bien- 
faifant  ^  offcieux  aux  perfonnes  qui  les  cultivent  :  Cefl  par  n;os 
ordres  que  Ion  fait  en  public  les  aemonf  rations  de  Chymie  i  C'eji 
par  vos  foins  que  toutes  fes  plus  curieufes  Opérations  font  maintenant 
enfeignées  avec  les  Galeniques  au  jardin  Royal  des  Plantes.  Enfin, 
MON SIETJ  R,  ,  non  content  de  tous  ces  avantages  que  njous 
accompagne:^  de  modération  ,  de  probité  y  de  prudence  ^  de  juflice^ 
njous  aVe:^  encore  fceu  joindre  la  qualité  de  parfait  Courtifan  ,  À 
celle  de  fincere  qui  eft  rare  à  la  Cour,  Mais  je  ne  fonge  pas  quil 
efl  inutile  de  njous  donner  ces  louanges  j  puifque  pour  confommer 
(•votre  Eloge  ,  c'eft  a/JeT^  de  dire  que  <uous  ave7  ejlé  choift  pour 
conferver  la  plus  pretieufe  famé  du  monde  i  Que  ce  choix  a  ejlé  con- 
facré  par  la  confiance  (g^  par  ïeflime  D  u  R.  o  Y  ,  ^  que  ce  choiXi 
cette  confiance  (^  cette  eflime  marquent  mieux  la  grandeur  de  Votre 
mérite  ^  que  toutes  les  njeriteX^  que  je  ^iens  d'avancer.  SouffreT^ 
donc ,  que  je  ny  ajoute  rien  ,  finon  que  je  fuis  avec  refpeii  y 


MONSIEVK, 


Vodi-e  très  -  humble  &  très  -  obeïfTant 
ferviteur , 

DE    MEUVE. 


r:^'  ^  '^'  r"^  *^  '^^  ^  ' 


AVERTISSE  MENT. 

E  fuccez  favorable  que  ce  Didionairc  a  eu  dans 
le  Public,  m'a  engagé  à  le  revoir^  &:  i  faire  cet- 
te Edition  beaucoup  plus  ample  que  la  première; 
elle  contient  non  feulement  la  manière  d'expli- 
quer les  Dirions  Latines ,  &  les  Ordonnances  des 
Médecins ,  avec  les  fentimens  des  Autheurs  anciens  &  mo- 
dernes j  mais  encore  la  préparation  &  la  compofition  des 
Remèdes,  leurs  vertus ,  leurs  dofes ,  &  les  maladies  aufquelles 
ils  font  propres,  &  enfin  les  différentes  efpeces  des  Animaux, 
des  Végétaux  &  des. Minéraux  qui  entrent  dans  les  compo-^ 
fitions  de  l'une  &  l'autre  Pharmacie  j  ainfi  j'ay  fujct  de  croire 
que  ce  travail  ne  donnera  pas  moins  de  fatisfadlion  aux 
Maîtres  Apoticaires  ,  qu'aux  Afpirans  ,  puifque  de  tous  les 
Livres  qui  traitent  des  Arts  &  des  Sciences  ^  il  n'y  en  a  pomt 
de  plus  utiles  que  les  Dicbionaires.  Ces  fortes  d'Ouvrages 
font  des  abrégez  d'Etude  qui  fervent  également  aux  Sçavans, 
&  à  ceux  qui  défirent  d'apprendre  :  Les  premiers  y  trouvent 
fur  le  champ  les  chofes  qu'ils  peuvent  avoir  oubliées  ,  ^  les 
autres  y  apprennent  avec  facilité  les  elemcns  de  leur  Profcf- 
fion,  &:  à  ne  pas  tomber. dans  les  defordres  qui  fe  commet- 
tent en  la  préparation  des  Medicamens  ,  faute  de  fçavoir  la 
Langue  Latine. 

Les  manqucmens  de  cette  nature  ont  des  fuites  fi  fâ- 
cheufes,  que  les  Médecins  le  plus  fouvent,  &:  même  les  ma- 
lades ,  fe  trouvent  frullrez  du  fuccez  qu'ils  attendent  de  leurs 
Remèdes ,  fans  fc^avoir  quelle  en  eft  la  caufe  :  mais  fayarM: 
reconnue  par  l'expérience  de  plufieurs  années  ,j'ay  recherché.- 

a.  iij; 


les  moyens  affurez  de  remédier  à  un  mal  qui  a  caufc  tant 
de  funcfles  accidens&  qui  feroit  capable  de  détruire  la  Phar- 
macie 5  puis  qu'il  n'épargne  pas  fon  objet  qui  cft  la  fantc  de 
la  plus  noble  des  créatures.  C'eft  donc  pour  Imtereft  pu- 
blic ôc  pour  la  gloire  de  ma  Profeiïion  que  j'ay  perfe£lionné 
cet  Ouvrage  j  les  malades  y  trouveront  la  fureté  de  leurvie^ 
&  les  Pharmaciens  y  apprendront  à  bien  faire  leur  employ, 
de  à  exécuter  avec  connoiiTancc  les  Ordonnances  Latines. 
Mais  ils  doivent  obferver  que  les  Médecins  ont  coutume  d'y 
marquer  les  Medicamens  par  des  mots  tranchez  qu'ils  met- 
tent au  génitif  -,  &  les  poids  Ôc  lesmefures,  par  des  caractères 
qu'ils  mettent  à  l'accufatif ,  en  commençant  toujours  par  ces 
verbes  j  Recipe  ^  coque  y  infunde  ,  dijjolve  ,  dilue,  C'cfl  pourquoy 
je  rapporte  les  Exemples  fuivans  qui  leur  ferviront  de  modèle. 


EXEMPLES      INSTRUCTIFS 
pour  entendre  les  Ordonnances  Latines. 

Clyfier  cowmunis,      LavcnîtQt  Commun. 

1^.  decoB.     Clyfier,         emoU.         &  refriger, 

Rccipc  dccocli  Clyfteris       emoUicntis    &  refrigerantis. 
Ser.     U6l.      altérât.       ffi.j.  mel.     viol. 

Scro  ladis  alteraci,  libram  unam  :  mcllis  violati, 
Et  elecf.  lenit.  An,    i-  j.  A  ^(Z^- 

Et  clcctuarij  lenitivi  ana  ,  unciara  unam  femis  mifce. 
Et  f,      enem,      inijciend.       quampriwùm. 
Et  fiât  cncma  inijciendum  quampnmùm. 


Jpûzcma  hepaticum  &  refrigerans. 
Apozeme   hépatique  ^  rafraîchifTant. 

^.         réidic.      gram.   afpar,   petrofel.  fcenic.  apij. 

Rccipe  radicum  graminis ,  alparagi ,  petiofelini ,  fœniculi  ,  apij , 


Jiufc.  à'C,  an.       •§  j.        fol.       agfîmon.       laEfuc. 

Rufci  &c.  ana  unciam  unam.  folioium  agrimonij  laducac , 

Tortul.        cicor.  &c.  dn.  m.   j.  fetnin.  f<"'. 

Portulacx  ,  cicorij  ilc.  ana  Manipulum  unum,  fcminum  quatuor. 

Frigid.  major.  An.    5  ij.        Flor.     Cordial. 

Frigidorum  majorum  ana  drachmas  duas.    Florum  Cordialium. 

An,   p.    j.  f.  emn.  deco6l.   in  cuj.   lih.    j. 

Ana  pugillum  unum.  Fiat  omnium  dcco61:io,  in  cujus  libra  una. 

Pro  trib.    dejîh.    dijfolv.  Jîrup.    è   cicor.  jÇwpl.  (^  firup. 

Pro  tribus  aofibus  ,      diflblvc  firupi  è  cicorio  fimplicis  ,  &:  firupi. 

De    limonth.  an.  5  j  yT  f.   apoz,em. 

De  limonibus ,  ana  unciam  unam  ferais  :  iiat  apozema. 

jExhibend.    vt  dixi. 

Exhibcndum  vt  dixi. 


lulepus  refrigerans  &  fomnifer. 
Julcp  rafraîchifTant  &:  fomnifere. 

^.  Aquar.        ftillat.         la^uc.        portul.       cicor. 

Recipc  aquarum  ftillatitiarum      laducae  ,  portulacx  ,  cicorij , 

Buglojf.  é*   ûxalid,  an.  ^  j.      ftrup.  de  nymph. 

Buglofli       &   oxalidis  ,  ana  unciam  unam  :  firupi  de  nymphéa, 

•^^^         3  y*  mifc.  ^  f.  lulep.  exhihend.  hor, 

Ana  unciam  Ternis  :  mifce  U  fiât  Julepus  exhibcndus  horâ. 

Somn. 

Somni. 

Potio  cathartica.       Potion  purgative. 

i^.        fol.       fenn.        mundat.     5   iij.         fem. 

Recipe  foliorum  fennx  mundatorum  drachmas  très  :  Seminis 

Anif.  9  f.  pulp.     tamarind.   5.  6). 

Anifi  fcrupuliim  femis  :  pulpas  tamarindorum  drachmas  fex. 

S  al.        prune  U.        5  j.  Coq.  levit.  in  f.  q. 

Salis  prune!lx  drachmam  unam  :  Coque  leviter  in  fuffîcicnti  quantirate 

J)eco6l.   cicor.  dcàlh:  In  ceUt.  infund.  pulp,  cajf.  ^  j.  &:c.  [unam. 

Dccodio  cicorij  dcalbati  :  In  colatura  uifundc  pulpa:  calCx  unciam 


Par  tout  ce  que  dciTas ,  on  connoît  que  toutes  les  dirions  des  Medi- 
camcns  dclîgnées  par  poids  &:  par  meTures ,  font  au  genicif  j  Que  les  mar- 
ques de  ces  poids  &c  mcfLues  f^nt  a  l'accufatif -,  àc  que  les  verbes  Recipc, 
Coque  ,  Irfinde  &  Dijfoive  s'y  rencontrent  :  Ainfi  ,  on  peut  apprendre 
à  lire  coircclement  ,  &:  à  expliquer  fans  peine  toutes  fortes  d'Oi'don- 
napxcs  communes ,  quoy  qu'on  ne  fçviche  pas  le  Latin. 

Il  f^ut  remarquer  qu'il  y  a  certains  Mcdicamens ,  comme  les  prunes, 
les  raifins,  les  figues ,  les  jujubes ,  les  febcftes  &  autres  femblables  ,  lef- 
queis  ne  fe  mettent  que  par  couple ,  ou  par  compte  -,  lors  qu'ils  fe  mettent 
par  couple ,  on  les  marque  ainfi.   Far.  &  pour  lors  on  les  met  au  génitif. 

Exemple, 

^.  TaJJuUr.  jujuh.  &  fchefl.  An,  par.  ij.    iij.  &c. 

Recipe  pafTularum  ,  jujubarum  &  febcften.  Ana,  paria  duo  ,  tria  5£C. 

Mais  lors  qu'ils  fe  mettent  par  compte ,  on  les  marque  ainfi.  Numer. 
àc  pour  lors  on  les  met  a  l'accufatif  &:  non  au  génitif. 

Exemple. 

Ri.        Fom.    re dolent,   numer.    iij.    Fajjtil.     Itijuh. 
Recipe  poma  redolcntia,  Numéro  tria.    Pailuias  ,  jujubas 
Et   fihefi.  a/2.       numer.        X)j.  é^c. 

Et  fcbeilen  ana,  numéro  duodecirn  &:c. 

Cependant  fi  cette  marque  de  numer.  fe  mettoit  à  l'accufatif,  il  fau- 
droit  alors  mettre  ces  Medicamens  au  génitif,  &:  non  à  faccufatif. 

Exemple. 

?Li.        pomor.       T€ dolent.        numer.     iij.    pafjttl. 
Recipe  pomorum  redolentium,  Numerum  tnum  :  Pafliiiarum, 
Jujub^r.       é*     J^^^fi'         ^'i^'        numer.        xij.   e^r. 
Jujubarum  &:  febeften  ana  ,  numenjm  duodecim ,  &:c. 

Il  y  a  encore  les  piépolitions  à  conliderer  dans  les  Ordonnances  ,  &: 
particulièrement  celle  de  in  ^  laquelle  s'y  rencontre  fouvcnt  :  elle  régit 
i'àblanf  du  Médicament ,  s'il  eft  mis  fans  marque  :  Exemple  ,  in  cola- 
tura  y  in  expnfjlone  ,  in  dccocto  ,  in  dijfclntione  ,  Se  autres  femblables: 
Miis  s'il  y  a  quelque  marque  ,  elle  régit  l'ablatif  de  la  marque  du  Médi- 
cament, lequel  fc  met  pour  lors  au  génitif:  Exemple,  Incolatur^  librà' 
^n4.3  in  decùcii  unctjs  tribut  ,  in  infufiQnis'uncijs  duabm  ô'c^ 


<t4  F  P  RO  B  ^IT  I  0  N 

DcMefsieurs  les  Do  fleur  s  y  Regens  en  Médecine  de  la  Facuhc 

de  Pans, 

NOUS  fous-figncz  Doyen  &  Dodeurs  de  la  Faculté  de  Paris i 
Certifions  avoir  lu  &  examiné  un  Livre  qui  a  pour  titre, 
J)i6iionaire  Pharmaceutique  ou  Apparat  de  Médecine  ,  pharmacie  & 
Chymie  ,  compofé  par  Monfieur  DE  MEUVE  ,  Dodcur  en  Mcde- 
cine  ,  Confeiller  &  Médecin  ordinaire  du  Roy  ;  dans  kquei  nous 
n'avons  rien  trouvé  de  contraire  à  la  bonne  méthode,  &r  l'avons  jugé 
très -utile  au  Public.  Fait  à  Paris  ce  vingt- deuxième  Juin  167^. 
Signé  A.  ].  Morand,  Moreau  Cenfeur  ,  &  Dieuxivoye. 


F  A  V  T  I.  S. 

Page  5.  col.  I.  lig.  7.  cuir,  ///^^  cuire. 

p.  II.  col.  I.  li.  25.  ftyptique  lif.  leptique. 

p.  18.  col.  I.  li.  \G.  Itf.  lamium.   Ihid.  li.  18.  ///  Orobe. 

p.  37.  col.  2.  li.  II.  13.  15.  &  23.  lif,  amandez. 

p.  114.  col.  2.  li.  32.  ///.  bouleau. 

p.  127.  col.  2.  li.  40.  après,  beurre  ///  la  partie  laplusgrafTe  du  laid  étant feparéc. 

p.  iC-j,  col.  2.  li.  39.  ///.  le  domcftique  eft  celuy  qu'on  fcme,  &  le  fauvage  cft  ce- 

luy  qui  vient  dans  les  champs.  - 

p.    177.  col.  2.  li.  5.  le  fçavent,  Uf.  le  fcmcnt. 
p.  192.  col.  2.  li.  20.  dont  le  fuif  ///.  dont  le  fuc. 
p.  194.  col.  I.  li.   34.  purgatif///,  purgatives. 
p.  2i2.  col.   2.  li.  9.  manne  ///.  mauve. 

p.  259.  col.  I.   li.   u.  &  iz.  lif.  il  n'cft  pas  befoin  que  la  poudre  foit  fi  fubtilc. 
p.  290.  col.  ï.  h.  43.  ///.  aux  proprietez  de  cette  plante. 
p.  ic)6.  col.  2.  li.  38.  pour  tirer  le  feu ,  ///.  pour  tirer  le  fer. 
p.  45(j.  col.  I.  li.  29.  lif.  Panis  aromattcius  y  pain  d'eipice. 
p.  575.  col.  I.  li.  7.  zurmulet ,  ///.  zurumbet. 


P  Kn^îLEGE    DV    ROY. 

LO  U  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre.  A  nos  amez  Se 
féaux  Confoiilcrs  les  G-ns  rcnans  nos  Cours  de  Parlemcns  ,  Maîtres  des  Re- 
qucftes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel ,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  Prévôts  ,  leurs  Lieutenans, 
éc  tous  autres  nos  Jufticiers  &c  Officiers  ,  qu'il  appartiendra  :  Salut.  Nôtre  bien- 
amé  LE  SIEUR  DE  MEUVE,  nôtre  Confeiller  &  l'un  de  nos  Médecins 
ordinaires,  Nous  â  fait  tres-humblement  remontrer  ,  qu'il  a  compofé  un  Livre  inti- 
tulé, DiSiionaire  Pharmacenti^Hi  ou  Apparat  de  Aiedecme  ,  Pharmacie  ^  Chjmie, 
qui  eft  un  Ouvrage  rres-utile  &:  necelTaireau  Public,  approuvé  par  le  Sieur  Daquin, 
nôtre  premier  Médecin  ,  lequel  Livre  l'Expofant  defircroit  faire  imprimer  ,  vendre 
&  diftribuer  -,  ce  qu'il  ne  peut  faire  fans  avoir  nos  Lettres  de  permilfion  fut  ce  ne- 
cefTaires  ,  lefquelles  il  Nous  a  tres-humblement  fait  (upplier  luy  vouloir  accorder. 
A  CES  CAUSES,  voulant  favorablement  traiter  ledit  Expofmt,  &  luy  don- 
ner moyen  de  fe  recompenfer  de  fes  peines ,  veilles  &  travaux,  Nous  luy  avons  per- 
mis &  permettons  par  ces  prcfentes  de  faire  imprimer  par  tel  Lnprimeur  ,  &  en  tel 
volume  ,  marge  &  caractère  que  bon  luy  fcmblera,  vendre  &  diftribuer  par  tout  no- 
tre Royaume,  Païs  ,  Terres  &  Seigneuries  de  nôtre  obcïflance  ledit  Livre  cy-delTus 
exprimé ,  durant  le  temps  &:  cfpace  de  quinze  années  ,  a  commencer  du  jour  qu'il 
fera  achevé  d'imprimer  \  Faifant  défenfes  pendant  ledit  temps  à  tous  Imprimeurs, 
Libraires  &  autres  perfonnes ,  d'imprimer ,  ny  faire  imprimer  ledit  Livre  ,  vendre 
&  débiter  en  quelque  lorte  &:  manière  que  ce  foit  ,  fur  peine  de  confifcation  des 
Exemplaires  contrefaits ,  trois  mille  livres  d'amande  ,  comme  il  eft  plus  au  long  por- 
té par  lefdites  Lettres.  Donne'  à  Verfailles  le  dernier  jour  de  Juin  ,  l'an  de  grâce 
mil  fix  cens  foixante-feize  ,  &  de  nôtre  règne  le  trente-  troifiéme.  Signé,  Par  le 
Roy  en  fon  Confeil  ,  DES-VIEUX.    Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Ledit  Sieur  de  Meuve  a  cédé  &  tranfporté   fon  Privilège  à   Laurent  d'Houry> 
Marchand  Libraire  à  Paris  ,  fuivant  l'accord  fait  entre  eux. 

Repflre  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  (fr  Libraires  de  Paris, 
le  16,  O^obre  16-/6.    Signé ,  D.  THIER  RT ,  Syndic. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois ,  le  2.  Janvier  1(^7 8. 
Les  Exemplaires  ont  ejlé  fournis. 
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B  A  c  u  s  ,  ci.  Table  ,  our 
Bufîet  iur  quoy  Ton  mec 
toute  forte  de  chofes. 
A  B  A  G  u  s  ojficwd.  Com- 
ptoir de  Boutique. 
A  B I  E  s ,  etis.    Sapin. 

.  Le  Sapin  cft  le  plus  haut  de  tous  les 
Arbres  qui  portent  Refine  ,  excepté  le 
Gedre.  Il  y  en  a  de  deux:  fortes  i  le 
blanc  &  le  rouge.  Le  blanc  cil  pré- 
fère au  rouge  ,  qui  félon  le  fentiment 
de  plufieurs  Autheurs  (  entr'autrcs  de 
Mathiole)  n'eft  autre  chofe  que  laPelTj. 
Voyez  Picea.  Ils  fe  relTemblent  telle- 
ment qu'il  y  en  a  plufieurs  qui  les  con- 
fondent,, 6c  les  prennent  l'un  pour  l'au- 
tre ,  eftant  tous  deux  de  même  gran- 
deur :,  &  jettant  des  fciiilles  longues, 
dures  &  épailles  ,  leurs  rameaux  venant 
en  croix  ,  &  fortant  feulement ,  (  auffi 
bien  que  leurs  fciiilles  )  des  deux  cotez 
<Aqs  branches.  Néanmoins  on  les  diftin- 
gue  l'im  de  l'autre  ,  premicremem  ,  en' 


ce  que  les  feiiilles  de  la  PelTe,  fontpli^s 
noires,  &:  quelque  peu  plus  larcres  ,  plus 
tendres  ,  plus  unies  &  moins  piquantes 
que  celles  du  Sapin.  Secondement,  Te- 
eorc-e  de  la  Peîïe  tir^  fur  le  noir  ,-  eft 
gluante  &:  pliable  5  au  lieu:  que  celle  du 
Sapin  eft  blanchâtre  &.  fe  rompt  aifc- 
ment  quand  on  la  plie.  De  plus  ,  les 
branches  de  la  PeiTe  pour  la  plûparr, 
pendent  contre  terre  ,  ce  qui  n'arrive 
point' aux  branches  de  Sapin  j  &  enfin 
le  bois  de  la  Pcfle  eft  plus  beau  &  meil- 
leur ,  &  a  les  veines  plus  droites  ^ 
avec  moins  de  nœuds  que  le  Sapin. 

Ces  fortes  d'Arbres  fe  plaifent  danj 
les  Forcfts  monta2;neufes  ,  &  non  ail- 
leurs. Quoy  qu'il  en  foit ,  le  Sapin  ai- 
me les  heuM  ombrageux  ,  &:  fleurit  un 
peu  devant  le  Solftice  d'Efté- ,  feloiï 
Theophraftê  ,  &:  fon  fruit  eft  meur  en- 
viron le  mois  d'Odobre  ;'  Toutefois 
Mathiole  dit  qu'il  ne  porte  nj  fciiilles^ 
ny  fruit  dans  toutes  les  Montagnes  qui 
font  aux  environs  de  la  Ville  de  Trence> 
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quov  que  Pline  alTiirc  le  contraire. 

En  Mcdccinc  on  ne  ic  fort  gueres 
que  de  l'écorce  &:  de  la  rcfine  du  Sapin. 
Son  ccorce  cft  froide  ,  féchc  &  aftrin- 
gente.  Pour  fa  rcilnc  ,  il  y  en  a  de 
deux  fortes  ,  l'ime  cft  liquide  ,  ôc  l'au- 
tre lèche. 

La  liquide  fe  tire  par  incifion  des 
jeunes  Sapins  ,  &c  cft  appelée  faufte- 
mem  Tcrebeytthine  de  VenïCe  ;  parce 
que  celle  qui  cft  tirée  des  jeunes  Sa- 
pins (  dire  par  les  Latins  ,  Refma  Ahie- 
t'iKA  ,  ou  Oleum  Ahiegnum  )  cft  bien 
plus  acre  &  plus  chaude.  Voyez  Terc- 
hiy.îhina. 

La  féche  fe  tire  aufli  par  incifion ,  ou 
fiutrcraent  ,  indifféremment  de  toutes 
fortes  de  Sapins  ,  &:  rcfTemble  tellement 
à  l'Encens  ,  que  les  Colporteurs  ven- 
dent l'un  pour  l'autre  à  ceux  qui  ne  s'y 
connoiftent  pas. 

A  B  I G  A  ,  tg.t  y   OU    chamdpythis. 

Woycz  C h arnjepythis. 
Abluentia,  &:  Abstergentia 

A!vum.  Voyez  dans  la  diction 

HytABica. 
A  B  L  u  T I  o ,  onïs  y  ou  Lotto, 
Abrotonum  ,   ont  y  Aurcnne 

eu  Garderobe. 

Il  y  a  deux  fortes  d'Aurorme  ;  fcavoir 
le  maile  &;  la  femelle.  L'un,  dit  Herba 
CamphorAta  ,  retient  le  nom  A'Abroto- 
num  ,  &  l'autre  eft  appelée  CHpre^m 
ou  Cjfparijfm  Hortenfts  ,  ou  Chams.- 
cypartjfjis  3  que  quelques-uns  appelent 
auiîi  SAntolina. 

En  Médecine  en  n'empîo^'e  que  les 
fciiillcs  &:  les  fommitcz  de  l'Auronne-, 
Cette  plante  cft  chaude  &  féche  au 
troifiémc  degré  ,  fc  parce  qu'elle  eft 
amere  ,  on  la  croit  diacftive  &  inciflve, 
c  eft  pourquoy  on  s'en  fert  pour  provo- 
quer les  Tc\û\s  &,  les  urines  j  Elle  rompe 
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la  pierre  ,  Se  fait  mourir  les  vers  :  Et 
avec  tout  cela  elle  eft  légèrement  aftrin- 
gentc.  On  la  tient  alexipharmaque, 
parce  que  prife  dans  du  vin  elle  rcfiftc 
à  la  Pefte  <Sc  aux  venins.  Eftant  appli- 
quée ,  elle  eft  propre  pour  dcflechcr  8c 
fortifier  les  os  ,  &c  pour  guérir  la  mala- 
die appelée  Alopecia  ,  qui  n'eft  autre 
chofe  que  la  chiite  du  poil  ou  des 
cheveux. 

Diofcoride  dit  que  fa  graine  prife 
en  breuvage  avec  eau  eft  bonne  pour  la 
guerifbn  de  la  Sciatiquc  ,  parce  que 
(  comme  nous  levons  dit  )  elle  provo- 
c]ue  les  mois  èc  les  urines. 

Son  fubfticut  eft  rOric-an. 

Absorbent! A  ,    tium  ,    ihus, 
flar.  Les  Abforbancs. 

Ces  Abl'orbants  font  des  Medicamens 
qui  ont  une  puiftantc  vertu  pour  con- 
lumcr  l'humeur  amollie  &:  atteniiée  fans 
la  dilîoudre.  On  s'en  fert  ordinaire- 
ment dans  les  tumeiu's  œdemateufcs ,  & 
quelquefois  aufll  dans  les  fchirreufes  i 
mais  ce  n'eft  qu'après  s'eftre  fervy  au- 
paravant des  emoilients  iSc  des  atte- 
nuatifs. 

Ces  Medicamens  font  le  vinaigre, 
l'eau  marine  ,  la  faumure,  la  leftîve  fii- 
te  de  cendres  de  ferment  &:  toute  fone 
d'autres  femblables,  &:  particulièrement 
de  cendres  de  figuier ,  de  celles  de  chef- 
ne  j  de  choux  ^  autres  plantes  nitrcu- 
fes  ',  on  y  met  aufll  l'alun  ,  le  nitre ,  le 
fel  ,  la  chaux  &:  le  foulfre  j  enfin  l'hui- 
le de  Briques  ,  le  pétrole  ,  l'huile  de 
Coftes  ,  &  celle  de  Caftor  &  d'Eu- 
phorbe y  fervent  beaucoup. 

Au  refte  tout  ce  que  defliis  peut  s'em- 
ployer en  forme  de  vapeur  ou  de  fo- 
mentation avec  une  éponge ,  ou  en  for- 
me d'onguent  ou  d'emplâtre. 

Abstercentia  &: Abluentia 


alvum.    Voyez  Ahltientîa  alvum, 
i^BSYNTHiuM  ,  thU  ,  Abfyntkc 
oii  aliiyne.  • 

Il  y  a  quatre  fortes  d'Abfynthesi  fça- 
voir  le  Santo^iijue  ,  le  Seriphium  ,  ou 
JUarin  ,  le  vulgaire  (  qui  cft  le  grand 
Politique  )  &  le  petit  ,  qu'on  appelé  le 
petit  Pontique.  De  toutes  ces  fortes 
d'Abfynthes  ,  le  plus  en  ufigc  dans  la 
Médecine  eft  le  vulgaire  ,  furnommé 
Ruftique  Se  le  petit  Ponticpic  ,  autre- 
ment le  Romain  des  Apoticaircs.. 

Le  Vulgaire  eft  de  deux  fortes.  Le 
premier  eft  le  grand,  &c  l'autre  le  petit. 
Celuy-là  croît  par  tout  ,  ôc  celui-cy  ne 
croît  qu'en  certains  lieux  ,  ôc  particu- 
lièrement dans  les  Montagnes  ,  d'où 
vient  qu'il  eft  dit  Montanum  ,  de  eft 
eftimc  le  meilleur  ,  au  fentiment  de 
Tabernan..  Pluficurs  veulent  (  comme 
il  eft  déjà  dit  cy-deiTus  )  que  nôtre  Ab- 
fynthe  Vulgaire  foit  le  Pontique  des 
anciens  ,  de  par  confequent  le  Romain. 
Dans  les  Boutiques  on  ne  fe  fert  ordi- 
nairement que  des  feiiilles  ôc  des  fom- 
mitez  de  l'Abfynthc. 

Cette  plante  eft  chaude  au  premier 
degré,  ôc  féche  à  la  fin  du  fécond.  Elle 
eft  amere  (  d'où  vient  le  mot  François 
Aliiyne.  )  Son  aftri6tion  eft  grande,  c'cft 
pourquoy  elle  fortifie  les  vifccres  aftoi- 
blis  •,  ôc  outre  fon  amertume  elle  parti- 
cipe de  nitrofité  ,  qui  eft  caufe  qu'elle 
purge  ,  par  le  ficge  &:  par  la  voye  de 
Furine  ,  les  matières  bilieufts  contenues 
au  ventricule  &  au  fove  ;  Enfin  tout 
Ablynthe  cft  aromatique  ôc  de  bonne 
odeur  ,  ôc  tue  les  vers  ,  tant  intérieu- 
rement pris  y  qu'extérieurement  appli- 
qué i  De  plus  il  incife ,  atténue  ,  dcter- 
gc,  rcfifte  aux  venins  ,  eft  apéritif ,  pro- 
voque les  mois  ,  les  urines  &c  les  fueurs, 
&  tout  cela  avec  quelque  aftridion. 
C'eft  pourquoy    on  s'en  fcrt  dans  ks 
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maladfcs  du   fbyc  ,   de  h  rattc  ôc    de 
l'eftomach. 

L'Auronne  ôc  l'Origan  luy  fervent  de 
fubftitut. 

A  B  u  T I  L  o  N  ,  ///  ,  OU  Althda  al- 
fera.  Guimauve. 

L'Abutilon  eft  ,  félon  Dodonée,  une 
plante  dont  le  tronc  cft  rond  ,  un  peu 
dur  ,  brancha  ,  haut  de  deux  ou  trois- 
coudées  ,  ayant  les  feiiilles  larcres  ,  un 
peu  rondes  ,  mais  pointues  ,  blanchâ- 
tres ,  molles ,  tant  foit  peu  velues ,  fcm- 
blablcs  a  celles  de  la  couree  ,  pendan- 
tes  a  d  ailes  longues  queues  j  les  fleurs^ 
qui  fortent  du  creux  des  feiiilles  Ôc  des 
branches  font  petites  ,  ôc  de  couleur 
jaime  v  fon  fruit  cft  rond  ,  noir  ôc  crcpUv 
Avicenne  dit  que  cette  planre  eft  utile 
aux  playes  récentes  ,  ôc  qu'elle  les  con- 
glutine  ôc  confoHdc  aufii-toft  j  ainfi  je 
la  croy  vulnéraire.  Il  y  a  quelques  Mo- 
dernes ,  qui  fe  fervent  de  la  graine  de 
cette  plante  contre  les  douleurs  qui 
proviennent  de  la  graveile^ 

ACACALIS,  huî.    Accxcdts, 

L'Ac*acalis  eft  le  fruit  d'un  Arbriileair, 
qui  croît  en  Egypte  ,  qui  rellcmblc  en 
quelque  façon  à  la  graine  de  Tamarifc  \ 
l'infulion  duquel  ,  félon  Diofcoride  ,  eft 
mis  dans  les  collyres  pour  éclaircir  la  vue.. 
Mathiole  dit  U-defllis  qu'il  ne  croit  pas 
qu'on  nous  en  apporte  ;  ôc  qu'entre  tou- 
tes les  graines  qui  nous  viennent  des  Païs 
étranp;crs  ,  il  n'en  a  point  vu  q^ui  xei^ 
femblent  à  cette  graine. 

A  G  A  c  I A  5  /^ ,  Acacia, 

Ce  mot  fe  prend  en  deux  façons } 
fçavoir  pour  un  Arbrificau  ,  ou  pour 
un  Suc.  Mais  il  y  a  deux  fortes  d'Ar- 
brifleaux  qui  portent  ce  nom  \  fcavoir 
l'Acacia  de  Diofcoride  ,  dont  on  tire  \\ 
Gomme  Arabiqiie  \   Ôc  l'Acacia  ,   de  Ix 

A  il 
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(■imcncc  duquel  on  tire  le   C\ic   dont   il    &c  qu'elle  foit  fans  grumeaux  au  dedans, 
eft  fait   mention  cy-aprés.  aptes    l'avoir    rompue  ,    on    la  pourra 

A  ^  .  ^      T-   c  ,^^.,o     c.,,.    J'A    ^    •        difpenicr  de  la   forte  ;  fmon  il  la  faut 
A  C  A  C  I  yE  ùLiccus.   oiic   d  Acacia.    l^5^i,^^  rr       .    i    r-     r    j 

hacher  ou  concaUer  ,  &  la  faire  fondre 

Il   y   en  a  de  deux    fortes  ;  fçavoir  dans  une  belle  eau  fur  un   feu  modéré, 

TAcacia  vera  ,  &  l'Acacia  Gcrinanica.  &c  pafîer  le  tout  chaudement  par  le  pa- 

Le  premier  eft  un  fuc  tiré  par  expref-  pier  gris  ,  &   après  en    avoir  fait  éva- 

f.on  de  la  femence  d'un  certain  Arbrif-  porcr  riiumidité  à  petit  feu  ,    on  cuira 

feau  épinc^ux  qui  croît  en  Egypte  ,  por-  cette  liqueur  ainfi  dépurée  dans  un  vaif- 

tant  le  même  nom  ,    comme  il  eft  déjà  feau    de   terre  bien   verny    ,    jufqu'à  la 

dit  cy-dcflus^,  lequel  eftantféché  à  l'om-  confiftance  d'un  extrait   un  peu    folide. 

bre ,  eft  noirâtre  ,  fi  la  femence  dont  il  Cbarai. 

eft  tiré  »  eft  meure  ,   &  rougeâtre  ,  ou        L'Acacia  vrayc  eft  froide  au  fécond 

bien  jaunâtre  ,  fi  elle  n'eft  pas  meure,  degré  &  féche  au  troifiéme  ,   &  eft  de 

Il  y  en  a  quelques-uns  qui  tirent  ce  fuc  fubftance  crafle.     Il  faut  néanmoins  re- 

dcs  feiiilles  &  du    fruit  tout  enfemble.  marcher  que  celle  qui  eft  lavée  eft  froi- 

L'Acacia  Germanique  eft  un  fuc  tiré  de  au  fécond  degré   ,  cc  que  celle  qui 

par   cxprefllon    des    pruneiles    fauvages  ne  îeft  pas ,  eft  froide  au  premier  degré 

cuites  ,  &   réduit  ,  foit   au  feu   ou  au  feulement.   Quoy  qu'il  en  foit ,  elle  re- 

5oleil  ,  en  confiftance   d'Eleduaire  -fo-  percute  &    incralTe  ',  elle  eft  aftringente, 

lide.    Ce  fuc  eftant  mis  en  tablettes  eft  elle  atrefte  tout  flux  de  fan  g  &  flux  de 

Çardé  pour  le  fubftitucr  dans  4c  bcfoin,  ventre  -,  elle   eft  ftomachique  &  hepati- 

a  l'Acacia  vraye.  que.    On  s'en  fert  pour  tout  ce  que  dcf- 

.La  première  eft  fans  doute  meilleure  fus     tant    intérieurement    qu'exterieitre- 

quc  l'autre  ;  auffi  eft-ce  celle-U  qui  doit  ment  ,  fçavx:)ir  dans   les  gargariimes  & 

entrer  dans   la  compofition  de  la  The-  ks  collyres. 

riaque  ,  &  qui  doit  être  employée  tou-  AcANTHA-LEUCE  ,  Acantha^ 
tesfois  &  quantes  qu'on  ordonne  fim-  i^^^,,  ^^  Spina  alba.  Voyez 
plement  1  Acacia.  j         t     jn.-        o  // 

T)^„r  u:^„    u    r    l'A  -1        dans  la  diction  ^p//?^  awa. 

rour  bien  choilir  l  Acacia  vraye  ,   li  .  /. 

faut  qu'elle  foit  pour  être    bonne  ,  non  ACANTHiis,    th   ,     ou    BranCA 

tout-à-fait  noire  ,  mais  d'un  rouge  afles  Vrjina.  Voyez  Branca  Vrfinâ. 

beau  ,  quoy  qu'un  peu  haut  en  couleur,  A  C  C  e  S  s  O  R  i  il  M  ,  rij  AccefToirc. 

d'une  fubftance  folide  &  compa6le  ,  af-  Ce  mot  Accejfotre  en  matière  de  Phar- 

fés  pefante  ;  &  néanmoins  aifée  à  rom-  macie  ,    veut  dire    un  changement  .qui 

prc ,  fi  on  frappe  deftus   avec  un  mar-  arrive  au    Médicament    par    des  chofes 

teau  -,    &    prendre  garde  ,£    ce    qui  eft  extérieures  ,   qui   augmente  ou  diminué* 

rompu  ,  paroît  au  dedans  beau  ,    net  &:  fa  vertu.    Ranchin  appelé  ces  chofes  ex- 

luilant.     Il   faut   aufîî  qu'elle   foit  d'un  terieurcs  ,   nxitations  accidentaires  ,    Sc 

goût  un  peu  piquant  &  fort  -Styprique,  Du  Renou  ,   difpofition  qui  s'acquiert 

çnais  il  r^e  doit  pas  être  defagieablc.  extérieurement. 

Pour  bien  difpenfer  cette  Acacia  ,  il  II  y  a  quatre  fortes  d'Accc(roires-;  fça- 

la  faut  premièrement    dépoiiiller   de  fa  voirie  temps,  voyez  TempHt.    Le  lieu, 

yeflie  ,  &:    fi  elje  a   toutes   les   bonnes  vovez  Loau.    Le  voifinage ,  v.  Ficmiai 

l^arqucs  que  nous  ayons  dites  çi-ddTus,  Et  le  nombre.   Voyez  Numertis. 
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A  c  c  I P I T  E  s.  ,   ,Vr^  ,  ou  F  de,  "7  '  ^r  t"/°""  ■*'  ^^';"".'","' 

**^  l^          .             '             '                     '  car  il  y  a  des  choies  acres  qui  lont  ignces 

Jiprevier.  ^  féches  au  delà  du  quatrième  degré, 

L'Eprcvier  cft  un  Oyfeau  de  Proye,  qui  font  poifons ,  comme  le  Siblimé,  la 

carnacier,  gourmand  <?i  hardy  ,  &:  qui  a  Chaux  vive  ,  l'Arfenic  ,  &:  femblables. 

fort  bonne  vcuc.  D'autres  qui  font  cliaudos  &  féches  en- 

Pour  tirer  un  Médicament  de  cétOy-  viron  le  troificmc  degré,  comme  icGa- 

feau  ,  il  y  en  a  qui  -le  font  cuir  entier  langa,  "le  Poivre  ,  lalaugc,&:c.  D'autres 

dans  l'hurle  ,  &:  fe  fervent  de  cette  hui-  qui  ont  une  chaleur  ignée   avec  humi- 

'le  avec  fuccés  pour  les  yeux  \  Sa  graifle  dite,  comme  l'ail ,  le  porreau  ,  le  crt^fîon 

cft  bonne  pour  le  même  effet,  &  pour  Alenois,  6<:c.    Et  d'autres  erfin  qui  font 

les  maladies  cutanées.     Pour  ce  qui  eft  médiocrement  acres  ,  comme  rhyfTopc, 

<le  (qs  cxcremcns  ,    ils   font   tellement  le  thini  ,  l'anis,  &;  autres  femblables. 

chauds  que  Galien  en  dcffc^id  l'ufagc.  Il  On  peut  néanmoins  avec   tout  cela, 

y  en  a  néanmoins  qui  s'en  fervent  pour  dire  qu'il  n'y  a  que  deux  fortes  de  faveur 

s'empèchcr  d'avoir  mal  aux  yeux  i  d'au-  acre  en    gênerai  \   l'une    procédant   du 

très  pour  faciliter  l'accouchement  ,   les  chaud  &  du  fcc  ,  comme  il  fe  voit  dans 

-donnant  foit   intérieurement  ,  foit  extc-  le  poivre,  le  pyrethre,  &;  autres.  Et  l'an- 

cieurement  en  fuffumigation.  Hippocrate  tre  ,  du  chaud  &  de  l'humide  ,  comme 

&  Pline  en  font  prendre  pour  remédier  dans  l'ail  ,  .l'oignon  ,  Je  porreau  &  au- 

a  la  fterilité^  très  femblables. 

AcciPiTi^iNA  ,  injt.    Voyez  ^^'^"^  ^'\'^^''  ^^  4^";^  ^°"",  ^=  ^^- 
j^^    1     jtl-        rr-         •  veur  acre  enflamment  facilement  les  par- 
dans  la  djaion /f/fr;ff/«W.  ^,^^         'n      r                                   ^j- 
.                ,    .              .     ^     ,  ,          ,  tics  ;  au  elles  lont  penetratives ,  mordi- 

Acer,  hui.  Mens.  Erable,  arbre.  c,ntes  ,  attradivcs  [  fubtilmntes ,  apcri- 

Nous  ne  trouvons  point  que  les  Grecs  tives   ,  refolutivcs  ,    &  confomptives  ; 

ayent  jamais  employé    l'Erable  dans  la  particulièrement  les  chofes  acres  féches. 

Médecine.   Pline  dit  que  fa  racine  cou-  comme  ibnt  le  poivre  ôc   le   pyrethre, 

tufc  ôc   appliquée   fur   les   douleurs   de  dont  nous  avons  parlé  cy-dcflus.    Pour 

foyc   ,    les  appaife  fur    le    champ.    Et  ce  qui  eft  des  chofes  acres  humides,  com- 

Herenius  Sammonicus  certifie  ,  qu'étant  me  les  aulx  (Se  les  oignons  (  defqucls  il. 

bûc  avec  du  vin  elle  appaife  la  douleur  eft  parlé  enfuitc  )  elles  ne  font  pas  fiacres 

de  côté.    Qupy  qu'il  en  foit  il  y  a  trois  ny  [\  chaudes  que  celles  qui  font  féches. 

fortes  d'Erable  ,  fçavoir  le  grand.,  le  pe-  Pour  le  choix  «qu'on  doit  faire  àc<s 

tit,  &  celuy  qui  cft  dit  en  Latin  Qïr-  Mcdicamens  purgatifs  par  la  faveur  acre, 

pifiMs ,  ik  par  les  François  Carpie.  le  même  Mcfuc  tient  que  les  Mcdica- 

Acer   S  a  p  o  r  ,  Saveur  acre.  ™»»  P»'cmcnt  acres ,  coiTime  l'Eupho;. 

'  be  ,  lont  plus  mauvais  que  ceux  qui  font 

Par  le  mot  de  Saveur  acre  on  entend  purement  amers  ,    comme  la  coloquin- 

îa  plus  chaude,  des  faveurs  ,  laquelle  fe-  the  ;  parce  que  les  opérations  des  chofes 

Ion  Mefué  ,  eft  engendrée  de  fubftance  acres  font  bien  plus  fortes  -ôc  plus  fub- 

ignée  &  terreftie  ,   au  quatrième  degré,  tiles  que  celles  des  chofes  amcres. 

C'eft  pourquoy  elle  pique  la  langue  par  De  plus  ,  les  acres  &  amers  ,  comme 

Ion  acrimonie  &  ficcité  a  en  l'échaufanc  la  fcammonée  ,  tiennent  le  milieu  entre 

comme  fi  elle  brûloit.  les  purement  acres  Si  les  purement  amers. 

A  il] 
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De  même  ,  les  acres  Se  ftyptiqucs  font 
meill . uis  que  les  purement  acres  èc  amers, 
comme  l'épichymc  &:  le  thim.  Et  enfin 
les  acres ,  amers  &:  ftyptiques  tiennent  le 
milieu  entre  les  acres  6c  ftyptiques,  com- 
me le  ftxchas. 

En  un  mot  ,  plus  le  médicament  s'é- 
loigne de  l'acrimonie  &  de  l'amertume, 
plus  il  eft  bénin. 

AcERBus  OU  Ponticus   Sapor. 
Saveur  acerbe. 

C'eft  l'une  des  trois  faveurs  froides, 
laquelle  (  félon  Mefué  )  eft  engendrée 
de  fubftance  tcrreftre  &  aqueufe  environ 
le  troifiéme  djgré. 

La  Saveur  acerbe  &  l'auftere  ne  diffé- 
rent que  du  plus  au  moins  ,  ik  cjla  eft  fi 
vray  que  Alefué  n'en  fait  qu'mie  des- 
deux ,  mettant  l'iine  environ  le  troifié- 
me  degré  ,  &  l'autre  envk'on  le  fécond.. 
Qupy  que  Ferncl  en  fafle  deux  diftindtes 
entr'clles  réellement  &  de  fait  y  ainfi 
voyez  Aufierus  fapor, 

A  c  E  R  R  A  ,  rr^  ,    ou  ThuYihutum^t 

Enccnfoir. 
A  c  E  R  V  u  s  Formtcarum ,  ou  félon 

les   Grecs    Myrmœcium.    Voyez 

dans  la  di(5tion  Formiez. 
AcETABULuM  ,  uH.    Voycz  VmBi- 

licus  Veneris. 

A  c  E  T  O  s  A  ,    of.i  ,    OU   Osd'lS   ,   OU 

Vinccte. 

Il  y  a  deux  fortes  d'Ofeille,  félon  Tu- 
fagc  commun  ,  fçavoir  la  fauvage  &  la 
domcftique. 

La  première  eft  celle  qui  vient  dans 
les  prez ,  ayant  la  feiiille  comme  la  pà- 
refie  ,  toutefois  elles  font  plus  tendres  & 
plus  menues  ,  &  rcffenrent  mieux  l'her- 
be de  jardin;  elles  font  larges  par  bas  & 
pointues  par  haut  en  forme  de  flèche. 
C:tce  oieille  fauvage  eft  dite  la  grande. 


C. 

en  comparaifbn  d'une  autre  moindre  ,  qui 
a  les  teiiiUes  menues  &  vuidées  ,  laquelle 
eft  appelée  par  les  Latins  Acetofa  Fer- 
vecina  ,  &  par  les  François  ofeille  de 
Bélier. 

La  domeftique  eft  celle  qui  vient  dans 
les  jardins  ,  tellement  connue  d'un  cha- 
cun qu'il  n'cft  pas  bcioin  d'en  donner 
aucune  defcription..  Il  y  en  a  de  deux 
fortes  -,  fçavoir  la  longue  ,  dite  en  Latin 
Rtimex  ,  qui  a  elté  plantée  dans  les  jar- 
dins ,  ayant  les  feiiilles  longues  &  noi- 
râtres •,  &  la  ronde  ,  qu'on  nomme  ainfl 
à  caufe  que  fes  feiiilles  font  rondes.  Ses 
tiges  font  tendres  ,  &  elle  porte  fa  grai- 
ne femblable  à  celle  des  autres.. 

On  fe  fert  de  la  racine ,  des  feiiilles  & 
de  la  femence  d'Ofeille.  Sa  racine  eft 
froide  &  féche  au  fécond  degré.  Elle  eft: 
aperitive,  atténue  la  bile  crafle  ,  &:  pro- 
voque les  urines.  Ses  feiiilles  font  car- 
diaques ,  ccphaliques  ,  ftomachiques  & 
nephritiques.  Eftant  cuites  &  appliquées 
elles  font  fupuratives.  Pour  ce  qui  eft  de 
fa  graine ,  elle  eft  alexipharmaque  6c  fair 
mourir  les  vers. 

Son  fubftituc  eft  le  Trifolinm  acetofitm. 

ACETOSELLA,  ell.t  ,    OU  Tùfo- 

lium  Acetofum.   Voyez  Trifolium^ 
A  c  E  TU  M  ,  ti ,  Vinaigre. 

En  Pharmacie  par  le  mot  de  vinaigre,, 
on  entend  celuy  de  vin  &  non  celuy  de 
bière  ,  de  miel ,  de  autres  femblables.  Il' 
a  differcns  ufa^es  dans  la  Médecine ,  car 
il  peut  fervir  feul  eftant  pris  au  dedans, 
on  s'en  fert  aufil  eftant  cuit  avec  le  fuc- 
cre  (  comme  il  fe  pratique  dans  l'oxy- 
facchar  de  dans  le  firop  aceteux  )  ou  bien 
eftant  difïbut  dans  quelque  liqueur.  Le 
plus  fouvent  on  l'employé  feul  au  dehors,, 
ou  on  le  mcle  parmy  d'autres  Mcdica- 
mens  ;  comme  par  exemple  ,  du  mélan- 
ge du  vina'grc  avec  le  miel,  on  coinpofe 
i'oxymel;  avec  l'huile  on  fait  l'oxyrrho- 
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'din,  &  enfin  avec  l'eau  on  fait  l'oxyaat.  Tres-fouvcnt    on  Te  fert  du  vinaigre 

Il  y  a  deux  fortes  de  vinaigre  ;  fçavoir  extcricurcmcnc,  fur  tout  lorfqu'il  eft  quc- 

Ic  rouge  ôz  le  bJanc.    Le  rouge  fe  fait  de  ftion  d'adoucir  les  douleurs  ,  &:  de  tem- 

vin  rouge  ,  &:  le  blanc  de  vin  blanc.  pcrcr  l'ardeur   des    fluxions  chaudes  en 

Selon  Galien  il  eft  de  parties  fubtiles,  quelque  partie  que  ce  foit ,  comme  il  fc 

&  de  nature  mêlée  de  froideur  &  de  cha-  pratique  journellement  dans  de  fcmbla- 

Jeur  ,   mais  la  qualité  froide  l'emporte  blés  rencontres  ,  auquel  cas   on   le  mêle 

pardefTus  :  car  il  a  en  foy  quelque  acri-  avec  l'eau  Se  on  l'applique  chaudement 

monie  qui  échauffe  ,  laquelle  néanmoins  fur  la  partie  affc6tée. 

n'eft  pas  fuHîfante  pour  vaincre  la  froi-  Si  l'on  demande  pourquoy  il  fe  trouve 

deur  qui  provient  de  l'aigreur  ,  mais  bien  dans  le  vinaigre  deux  qualitez  fi  contrai- 

pour  le  fîirc  pénétrer  plus  promptement.  rcs  ,  comme  i'ont  la  chaleur  &  la  froid  ^'^f, 

■Car  comme  le  chaud  perce  plus  que  le  qui  ne  peuvent  fubfifter  enfcmble  en  mê- 

froid  ,  il  eft  certain  qu'un  fuc  acre  eft  plus  me  temps  &  en   un   même  fujet  ;  il  faut 

Fropre  à  percer  les  conduits  du  corps,  que  fçavoir  qu'il  eft  compofé  de  quatre  par- 
aigre  ;  parce  que  l'acre  prépare  le  che-  ties  que  la  Chymie  apprend  à  feparer. 
min  ,  l'aigre  fait  aufli-tôt  après ,  ôc  alors  La  première  eftunphlegmc  infipide.  La 
il  fe  fait  un  fentiment  mêlé  \  ainfi  le  vi-  féconde  eft  un  efprit  comme  vitrioliaue. 
naigre  ne  paroît  point  ,  ni  froid  (  puif-  La  troifiémc  eft  un  fel  acre  &c  corrofif. 
-qu'onyapperçoitune  acrimonie  chaude  )  Et  la  quatrième  un  marc  infipide  &  tout- 
iii  chaud  aulli ,  (  puifque  la  chaleur  pro-  à-fait  terreftre.  Par  les  deux  premières 
cédante  de  l'acrimonie  eft  toiijours  amor-  qui  abondent  en  luy,  il  eft  crrandement 
tie  &  entièrement  éteinte  par  la  froideur  rafraîchilïant ,  &  pour  ce  fujet  il  tempère 
procédante  de  l'aigreur ,  laquelle  fuit  tout  les  inflammations  ,  il  reprime  l'ardeur  de 
aulfi-tot.  )  C'eft  pourquoy  encore  bien  la  bile ,  répercute  &  produit  tels  autres 
que  le  vinaigre  foit  compofé  de  quali-  effets  de  froidure.  Par  fon  fel  corrcfif,  il 
tez  contraires  ,  il  a  néanmoins  plus  de  échauffe  &  defïéche.  Ainfi  Galien  a  rai- 
froid 


outre  qu'il  refout,  il  a  cela  de  particulier  dont  il  eft  compofé. 
qu'il  repercute  ôc  reftraint.    C'eft  pour-         On  connoît  que  la  chaleur  du  vinaiorc 

quoy  i  1  arrête  le  fang,  excite  l'appetit,  eft  rcfide  en  fon  fel  corrofif,  qui  en  eft  la 

bon  à  l'eftomach ,  6c  fert  au  flux  de  ven-  partie  terreftre  la  plus  fubtile,  parce  que 

cre,  cuit  parmy  les  viandes.     Il  faut  ici  premiercinent  dans    fa  diftillation  la  li- 

remarquer  que  Qucrcetan  dans  fa  Phar-  queur  qui  fort    la  dernière  eft  toujours 

mac.  rcftitu.  chap.  24.  dit  qu'il  approche  plus  acre  ,  à  caufe  que  par  la  diftillation, 

fort  de  la  nature  du  vitriol,  &  qu'il  eft  \c  les  parties  aqueufes  eftant  plus  lecrcres  fe 

premier  d'entre  les  correctifs ,  dont  on  fc  fubliment  &  montent  ai'ec  plus  de  faci- 

fert  pour  corriger  les  gommes  échauffan-  lité.    Continuant  l'opefntion  ôc  prelfanc 

tes  Ôc  les  fucs  vénéneux,  Aufli  cft-il  de  fa  davantage  le  f.u,  le  fel  dilTolvant  qui  rc- 

nature  un  cxccrient  remède  contre  lamor-  fide  au  marc  du  vinaigre  fe  fublime  enfin 

fure  des  (erpcns  les  plus  vénéneux,  com-  avcc.quelque  portion  de  l'humeur  acide; 

me  font  les  afpics.  Voilà  ce  qu'en  dit  cet  à  rai  fon  de  quoy  il  eft   rendu  plus  acre. 

Autheur.  De  plus  cohobant  fur  les  feccs ,  après  1a 


s  A  C. 

diftillation ,  la  liqueur  acide  diftiUée ,  on  le  porte ,  duquel  fè  fait  un  abfcezr  proche- 
la  rend  beaucoup  plus  forte  5c  plus  pi-  l'ombilic  ,  a  néanmoins  une  odeur  fort 
quante.  Or  comme  la  faveur  acre  eftpro-  fuave.  La  Civette  qui  fe  fait  de  la  fucuf 
duite  par  une  chaleur  trcs-grande ,  il  fuit  gluante  d'un  animal  étranger  ,  putréfiée 
croire  que  c'eft  dans  cette  partie  terreftre  en  quelque  façon  proche  les  parties  geni- 
que  rciide  la  chaleur  du  vmaigre.  Cette  talcs  ,  fent  néanmoins  fort  bon.  La  fiente' 
chaleur  eft  un  effet  de  la  pourriture  v  ce  de  pigeon,  quoy  que  putréfiée,  n'eft  point 
qui  nous  confirme ,  que  toutes  chofes  en  de  mauvaife  odeur ,  Se  encore  moins  fu- 
pouriilant  contractent  une  chaleur  que  jette  à  engendrer  des  vers.  Or  il  faut  re- 
Von  appelé  putredinale ,  parce  que  ontfir  marquer  que  ce  qui  empêche  dans  le  vi- 
a  pttrcdtne.  naigre  ,.tanr  la  mauvaife  odeur  ,   que  la 

Le  vinaigre  fe  fait,  lorlque  Tefprit  du  vermine  -,  c'eft  k  quantité  de  fjl  tant  fixe 
vm  qui  en  eft  la  partie  chaude  ,  &  qui  que  volatil  dont  le  vin  eft  pourvu.  Quant 
maintient  toutes  les  autres ,  venant  à  s'ex-  à.  la  différence  qu'il  y  a  enu-e  le  vin  cor- 
haler,  les  parties  humides  fe  putréfient,  rompu  &  le  vinaigre ,  elle  eft  très-grande: 
Pour  cefujct,  afin  que  l'efprit  du  vin  foit  car  au  vinaigre  la  feule  partie  aqueufe  d'i- 
plûtoft  dilllpé ,  on  le  fait  un  peu  boiiilhr,  celuy  fe  putréfie ,  &  au  vin  corrompu  tant 
ou  du  moins  ,  on  le  loge  dans  im  heu  la  partie  de  l'humide  aérienne,  &:  mefme 
chaud,  comme  fur  une  clicminée^iu  au  la  portion  plus  humide  de  la  terreftre 
Soleil.    La  putrefa<51:ion  venant  à  s'aug-    font  corrompues. - 

menter  de  jour  en  jour ,  la  chaleur  putre-  Si  l'on  demande  encore  ,  d'où  vient 
dinale,  dont  il  eft  parlé  cy-deftlis  ,  s'intro-  qu'il  n'y  a  que  les  chofes  fpirituelles  ,  8c 
duifant  peu  à  peu  ,  cnfiamme  &  fubtihfe  autres  qui  ont  un  efprit  ardent  comme  la' 
les  parties  terrcftres  du  vinaigre  „  d'où,  bierre  ,  le  vin  &  femblables  ,  qui  foicnt* 
procède  par  après  cette  faveur.  Et  quant  propres,  à  faire  vinaigre  ,  &  noa  k  vin 
à  (es  autres  paifties ,  le  peu  de  chaleur  na-   euit  î: 

tutelle  qui  rcfte  dans  le  corps  du  vin  après  Je  repond's  à  la  première  queftion  ,  que 
la  diffipation  de  fon  efprit  ,  n'eftant  pas  les  chofes  qui  abondent  en  efprit  ardent, 
capable  de  régir  les  autres  quahtez,  &  ont  auftî  beaucoup  de  fel  ,  tant  volatil 
n  agifiànt  q^ue  foiblcment  fur  un  fujet^  fort  qu'autre ,  à  raifon  duquel  la  partie  acidcr 
humide  •■,  c'eft  ce  qui  forme  l'acidité  ,  &  eft  rendue  acre  &  piquante  ,  ce  qui  relève 
qui  fait  par  confequent  le  vinaigre,.  grandement  l'acidité.   Quant  à  la  féconde, 

Mais  quelqu'un  objedera.  peut-être;  je  dis  que  pour  le  défaut  de  l'humide 
que  fi  le  vinaigre  fe  faifoit  par  putre-  aqueux  ,  &:  par  l'abondance  des  parties 
ùdiion  ,  comm.e  il  eft  dit  cy-dellus ,  il  fe-  terreftrcs  qui  fe  rencontrent  au  vin  cuir, 
roit  de  mauvaife  odeur  &:  engendreroit  avec  une  chaleur  afléz  confiderable  ,  il- 
de  la  vermine,  comme  les  autres  chofes  n'eft  pas  fujet  à  s'aigrir, 
qui  fe  putrifient.    D'ailleurs  qu'il  n'y  au-  x-r      •  /• 

roit  aucune  différence  entre  le  vinaigre  &    ACETUM  ro/atum.   Vinaigre  rofat. 
le  vm  corrompu.  Le  vinaigre  rofat ,  n'eft  autre  chofeque 

A  cela  je  réponds  ,  qu'en  toutes  cho-  le  vinaigre  commun ,  dont  il  eft  parlé  cy- 
fes  qui  fc  putréfient,  la  mauvaife  odeur,  dcfths  ,  dans  lequel  on  a  fait  infufer  au 
ni  la  vermine  ne  s'y  étabhftent  pas  :  car  Soleil  des  rofcs  rouges  féches  ,  à  l'imita- 
par  exemple ,  le  mufc ,  quoy  que  produit  tion  duquel  on  prépare  les  vinaigres  fui- 
de  la  corruption  du  fang  de  unuual  qui    vans ,  Icfquels  ,  après  avoir  cfté.  coulez, 

font 
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font  gardez  dans  la  Boutique  pour  s'en 
Tcrvir  au  befoin. 

A  c  E  T  u  M  fatviatum.  A  c  E  t  u  m 
anthofatum.  A  c  e  T  u  M  fambuca- 
tum  j  ^  Agetum  caryo^thyllatHm. 

Ces  quatre  vinaigres  font  préparez  avec 
des  fleurs  qu'on  fdit  infufer  dans  le  vinai- 
gre ordinaire  ;  (çavoir  le  premier  avec  des 
fleurs  de  fauge  ;  le  fécond  avec  des  fleurs 
de  romarin  j  le  troifiéme  avec  des  fleurs 
de  fureau  ;  de  le  dernier  avec  des  fleurs 
d'œillcts. 

A  c  E  T  u  M  mulfum.  Nq^jçtl  OxjmcL 
A  c  E  T  u  M  fcïlliticum.  Vo^jCi.  Scilla, 
A.  c  E  T  u  M   difiilUtum   ou    Spiritns 

aceti.  Vinaigre  diflillé  ,  ou  cfpiic 

de  vinaigre.. 
Il  faut  prendre  ç;arde  de  ne  pas  employer 
le  vinaigre  diftillé  pour  du  vinaigre  ordi- 
naire ,  particulièrement  dans  les  Medica- 
mens  deftincz  pour  la  bouche  ,  d'autant 
qu'il  corrode  l'eftomacli  &  tous  les  vif- 
ceres.  On  ne  laifle  pas  néanmoins  de  s'en 
fcrvir  en  Médecine  ,  mais  comme  d'un 
diflblvant ,  pour  diflbudre  toutes  les  pier- 
res ,  (  que  Paracelfc  dit  propres  à  la  gueri- 
fon  du  calcul  )  qui  font  la  gravelle  ou  pier- 
re d'homme,  la  pierre  Judaïque  ,  la  pierre 
d'once  ,  les  yeux  d'ccrcviflc ,  la  pierre  d'é- 
pongcs  ,  la  pierre  d'Aigle  ,  le  cryftal  ,  le 
caillou  ,  &:  la  pierre  des  poifl'ons  nom- 
mez Perces. 

Cathelan  dit  que  pour  diftiller  le  vinai- 
gre, il  faut  en  prendre  du  bon  &  le  mettre 
dans  un  alembic  de  verre  jufqu'à  la  troi- 
fiéme partie  de  fa  capacité  ,  puis  le  pofer 
au  milieu  des  cendres ,  &  faire  au  commen- 
cement un  petit  feu  :  car  pour  lors  on  n'en 
tire  ,  dit-il  ,  que  l'eau  inutile  ,  appelée 
phlegmc  par  les  Chimiftes  ;  mais  après  ow 
augmente  le  feu  peu  à  peu ,  jufqu'à  le  hauf- 
fer  puiflâmment,  avec  modération  toute- 
fois ,  &  il  fera  for  tir  vers  la  fin  une  liqueur 
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puiil..ntc  3  ccrrui'iv:  cC  t:He  -u'on  la  re- 
cherche pour  plufijurs  de  divcrfcs  inten- 
tions cy-djflus  dccl:irécs. 

Si  l'on  demande  pourquoy  la  partie 
moins  noble  du  vinaigre  monte  la  pre- 
mière dans  la  diftil!atioa,  tout  au  conrrai,- 
le  des  aromatiques  ?  J j  diray  que  cela  ne 
fe  rencontre  pas  feulement  dans  le  vinai- 
gre ,  mais  encore  dans  toutes  les  chofjs 
acides.  Et  quoy  que  le  vinaigre  procède 
du  vin  ,  toutefois  leur  dillillation  eft  tout- 
à-fait  différente  ,  parce  que  les  cfprits  vi- 
neux, quirendoient  le  vin  aromatique  oc 
d'une  faveur  agréable  ,  s'eftant  évaporez, 
l'aigreur  s'introduit  alors  en  fa  o lace  ,  ce 
qui  fait  voir  que  l'un  confifte  en  des  par- 
ties qui  (ont  également  cuites  lv  digérées, 
d'une  fubftance  tenue  &:  fubtile  ,  qui  s'é- 
vaporent facilement  i  6c  l'autre  en  des 
parties  aqueufes  &:  terreftres. 

Et  même  on  ne  peut  nier  qu;  plus  les 
parties  font  fubti les  ,  pKitoil  elles  font  en- 
levées ,  parce  que  toutes  chofes  tendent 
vers  leur  principe  j  tout  au  contraire  des 
chofes  acides  ,  qui  font  attachées  au. i  fcl, 
qui  tout  volatil  qu'il  foit ,  néanmoins  tient 
toiàjours  de  la  terreftreïté  :  ce  qui  luy  do  i- 
ne  une  p^'finteur,  qui  le  rend  lent  à  monter 
dans  la  diftillation  du  vinaigre  :  De  là  vient 
aufîî  que  le  phlegme  monte  le  premier, 
comme  la  partie  la  pkis  fimple  qui  foit  en 
liiy,  n'ayant  aucun  lien  qui  le  retienne  ;  & 
l'efprit  fuit  après ,  qui  elt  un  fcl  volatil  re- 
fout en  liqueur. 

A  C  E  T  U  M  radicale  ,  ou  Radicatum^ 
ou  Alkali fatum.  Vuiaigre  radical, 
ou  alKalifé. 

Pour  faire  le  vinaigre  radical  ou  alKi^- 
lifé  ,  on  prend  trois  ou  quatre  livres  de  ce 
qui  refte  de  la  diftillation  du  vinaigre  qu'on 
calcine  jufqu'à  ficcité  •,  puis  on  verfe  du  vi- 
naigre, qu'on  retire  derechef  à  feu  de  fable, 
&:  l'on  reïtere  cette  diftillation  jufqu'à  ce 
que  tout  le  {-zX  foit  monté  avec  le  vinaigre. 
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,,.       ,r-      •         J        -1  artrinocntc  j  anÏÏI  bien  que  la  ftyptiqueJ 

ACETUM  Wf////.    Vinaigre   de  miel.  Enfin  k  faveur  acide  pique  k  lan^e  fans 

Pour  faire   cette   forte  de  vinaigre  de  aucun  fentiment  de  chaleur ,  parce  qu'elle 

miel  ,  il  n'y  a  pomt  de  meilleur  moyen  que  eft  compofée  d'une  foible  chaleur  &c  d'une 

de  laiflcr  aigrir  l'hydromel  fermenté  -,  ce  grande  humidité. 

qui  kiy  arrivera  en  peu  de  tems ,  pourvu  La  faveur  acide  eft  de  deux  fortes,  dont 
qu'on  laiflc  ouvert  le  trou  de  delTus  le  ton-  la  première  eft  fmiplement  t.^Ie ,  fans  an- 
neau qui  contient  l'hydromel.  cun  mélange  d'autre  faveur  ,  comme  elle 

.  fe  trouve  aux  fucs  de   limon  ,  d'orange, 

A  C  H  A  T  E  S  ,  ^^.    Agathe.  je  verjus  es:  femblables.  L'autre  eft  celle 

L'Agathe  eft  une  pierre  precieufe  fur  la-  qui  eft  mélangée  en  quelque  façon  avec 

quelle  paroiffent  comme  gravées  beaucoup  quelque  douceur,  ou  avec  quelque  amer- 

d'impreilions  différentes,  lefquelles  ne  s'y  tume  &  acrimonie. 

font  par  autre  main  que  par  celle  de  la  La  première  de  leurs  qualitez  eft  toû- 

nature  :  c^^r  on  y  void  quelquefois  des  fo-  jours  froide  de  fa  nature,  comme  il  paroît 

rerts  dépeintes ,  &:  des  rivières ,  tantoft  des  évidemment  dans  les  corps  mixtes ,  lefquels 

chevaux,  tantoft  des  hommes,  de  une  infi-  eftant  compofcz  d'une  fubftance  tenue  & 

nité  d'autres  chofes  femblables.  Son  nom  lubtile  ,  font  néanmoins  de  température 

fe  tire  d'un  fleuve  nommé  Achates  qui  eft  froide  ,  comme  font  les  fucs  fufdits.    La 

dans  la  Sicile  ,  auprès  duquel  elle  a  efté  féconde  n'eft  froide  que  par  accident ,  c'eft 

trouvée  la  première  fois .  à  dire ,  par  le  moyen  de  la  corruption,  com- 

On  croit  l'Agathe  fort  bonne  contre  les  me  il  fe  void  au  vinaigre  ,  Vautres  chofes 

piqueuresdes  aragnées  &:  des  fcoipions.  altérées  par  manière  d'ébulUtion  &  tranf- 

Et  c'eft  pour  cela,  dit-on  ,  que  les  Aigles  mutation ,  lefquelles  pour  cette  raifonfont 

en  mettent  dans  leurs  nids ,  pour  prefcrver  en  quelque  façon  chaudes ,  là  où  les  autres 

leurs  Aiglons  de  toutes  fortes  de  poifons.  font  ablolument  froides. 

On  tient  auffi  qu'elle  étanche  la  foif ,  &  Mcfué  dit  que  ces  faveurs  repriment  les 

qu'elle  fortifie  la  vûë.  chofes  acres  &  rendent  meilleures  celles 

Acheta,  et^  ,  ou  Grylltis,  Voyez  qui  font  douces  &:  infipides  :  Et  fi  l'on  veut 

GrillU'S.  faire  choix  des  purgatifs  par  la  faveur  aci- 

A  C  H  I  L  L  E  A  ,  /f  ^  ,  OU  millefolïum,  ^^  '  ^^.f  ™/  ^^^  tous  les  medicamens  doux 

,,.                 Il  ri-  &  acides  font  très  -  lalubres  ,   comme  les 

Voyez  mille folium.  prunes  &  les  tamannds. 

AciDus  Sapor.  Saveur  aigre  ou 

^^j jç^  A  c  I N  o  s,  »/,  ou  BafiUcum  Sylvejfre. 

La  faveur  aigre  ou  acide  eft  l'une  des  Voyez  dansladiàion  Bafdicum. 

faveurs  froides ,  qui,  felcn  Mefué  ,  eft  en-  A  C  i  n  u  s  ,  ni  ,  fing.  Acini  ,  norum, 

gendrée  de  fubftance  terreftire  &  aqueufe,  j        Peoins 

ainfi  c]ue  la  Pontique  &:  la  Styptique ,  mais  r       •        r       * 

l'eau  y  domine  plus  que  la   terre.    C'eft  Les  Pépins  font  de  petits  grains  Fort  me- 

pourquoy  elle  eft  plus  humide  que  féche,  nus  ,  foit  qu'ils  croiftcnt  d'eux-mêmes, 

particulièrement  en  matière  de  chofes  h-  comme  font  ceux  de  furcau ,  de  lierre  & 

quides  ,  excepté  l'eau  forte,  l'cfprit  de  vi-  f:mblablçs  ,  foit  qu'ils  foient  enfermez, 

triol  ^nI  {cmblables  :  car  en  matière  de  cho-  comme  font  ceux  de  raifin.    On  tient  qu'ils 

fcii  lèches  ,  elle  eft  plus  defiicative  &:  plus  font  froids ,  fecs  &  aftringents. 
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Aconit  uM  , ///.  Aconit.  Acorlis  vents.   L'Acouis  viay. 

Il  y  a  deux  fortes  d'Aconits  en  gencralj  Cet  Acorus  çft  une  mcinc  dont  les  fciiil- 

/Çavoii  l'Aconit  vénéneux,  &  l'Aconit  ûlu-  les  font  longues  &  iipprochant.'S  de  la  for- 

tifei-e,  appelé  ^;*f/j6>'<î ,  comme  c\a\  duoit  me  de  celles  de  l'Iris  :  Cette  racine  rampe 

jintithoTA ,  contrepoifon  d'une  plante  ve-  prefqu'à  fleur  de  terre  ,  cherchant  f  i  nour- 

neneufc,  dite  Thora.  Avicenne  appelé  l'A-  riturc  par  des  filamens  qu'elle  a  au  deiïbus. 

conitfalutifere  le  N^:pelli^  de  Moife,  qui  Elle  elt  fort  nouée,  de  la  grofl'eur  du  petit 

eft  une  plante  qui  rcflemble  au  NapelUu,  doigt ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  rou- 

&  qui  refifte  à  fon  venin.    Voyez  N'^.pelini.  gc ,  d'une  fubltance  fort  rare  &  fort  légère, 

A  C  o  N  I T  u  M    venefcim.     Aconit  ^^''^  S°f  ^  mordicant  &  un  peu  amer ,  & 

ci  une  odeur  tortc,  mais  allez  agréable. 
On  nous  l'apporte  delà  Lithuanie  ou  de 

Cet  Aconit   eft  de  deux  fortes  ,  fça-  laTartaric.  OnVap^clc  le  Calamus arcmi^- 

voir  l'Aconit  Fardalianckes ,  ôc  l'Aconit,  tiens  des  Apoticaires  ,  parce  que  d'ordi- 

Cjnockonum  &:  LyceBonum.  nairc  il  eft  mis  à  la  ^XdiCQ  an  C  al  amu  s  a->-o- 

Aconitum  Pa-rdalia»ches  \e\it  aire  Aco-  maticns  ,  quoy  qu'il   y  ait  de  la  diftcrcnce 

nit  qui  fait  mourir  les  Panthères  oc  les  de  l'un  à  l'autre,  puifque  le  C^/^»-/^/;  <î'o;5^^î- 

Leopards.    Aconitum  Cjnoïkonum  de  Lj-  tiens  eft  un  rofeau  ,  &  que  V Aeoms   le- 

co^onum,  veut  dire  Aconit  qui  fait  mou-  rns  eft  une  racine, 

rir  les  Chiens ,  les  Loups  &  les  Renards.  L'un  néanmoins  fe  met  pour  l'autre,  à 

L'Aconit  vénéneux  eft  chaud  &  fec  au  caufe  que  les  Apoticaires  doutans  avec  rai- 

de  là  du  quatrième  degré  j  ainfi  il  ne  peut  fon  fi  un  certain  rofeau  délié  de  plein  de 

qu'il  ne  caufe  de  mauvais  effets,  eftant  pris  nœuds  ,  que  les  Epiciers  vendent  pour  le 

intérieurement  j  &:fi l'on  s'en  fert  quelque-  Calamus  aromaticHs  ,  eft  le  véritable  ou 

fois  en  Médecine  ce  n'eft  qu'extérieure-  non  ,   ils   aiment   bien    mieux  employer 

ment,  &ce,  comme  ftyptique.  Vuieorus  verus  ,  qu'un  rofeau  incertain, 

_•  encore  qu'il  foit  affez  aromatique,  &  qu'il 

Aconitum  falutiferum  ou    A  N-  ne  paroiffe  pas  tout- à- fait  dénué  de  vertu. 

THORA.    Aconit  falutifere.  Z'Acorus  verus  ne  fe  garde  pas  long- 
rems,  car  il  eft  trop  fujet  à  la  vermoulure. 

Cet  Aconit  eft  chaud  &  (cc^  mais  non  eftant  d'une  fubftance  fort  rare.  C'eft  pour- 

pasdans  l'excez  comme  eft  le  vénéneux,  il  quoy  pour  le  bien  choifir,  il  faut  qu'il  foit 

eft  amer  au  goût,  il  eft  cordial,  il  atténue  récent  ,  bien  nourry  de  d'une  couleur  fort 

&  déterge.    Sa  principale  vertu  eft  de  re-  vive. 

(Ifter  aux  maladies  malignes,  à  la  piqueure  Pour  le  bien  préparer  ,  il  le  faut  frotter 

&  morfure  des  beftcs  veneneufes  ,  &  fpeci-  légèrement  avec  une  toille  roulTe  pour  en 

fiquement  à  la  pcfte  &  particulièrement,  ôter  la  poufliere -,  il  faut  aulTI  en  retrancher 

comme  il  eft  dit  cy-deftus,à  la  racine  d'u-  les  filamens  avec  la  pointe  d'un  couteau, 

ne  plante  veneneufe  qui  s'appele  Thora.  s'il  y  en  refte  -,  mais  d'ordinaire  il  ne  fe  void 

*                        -.  point  de  filamens  à  celuy  qu'on  nous  ap- 

'      *  porte  ,  parce  qu'on  le  monde  dans  le  païs 

L' Acorus  eft  de  deux  fortes  ,  fçavoir  oij  il  croît. 

VAcorm  verus  ,   &  V  Acorns  falfrs  ,  qui  II  eft  chaud  &  (ce  au  fécond  degré.  Il 

eft  r>4cor«j  des  Boutiques.  atténue  ,  il   eft  apéritif,  il  provoque  les 

B  ij 
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mois  Se  les  urines  ,  il  cft  ccphalique  ,  tant  pris  dans  la  ciiâ:ion  ,  Cephalica  v.  Cephd- 
en  maiticatoirc  qu'en  ftcrnutatoirc  ^  il  for-  lica.  Lefqucls  altèrent ,  confumcnt  &:  diifi- 
tific  l'cftomac/i ,  le  foyc  &  la  ratte ,  rompt  peut  l'humeur  ,  ou  les  vents  qui  font  ren- 
ia pierre  cC  corrobore  les  nerfs  &  les  join-  fermez  dans  la  cavité  intérieure  des  oreil- 
tures.  Enlin  il  a  tant  de  bonnes  qualitcz  les  -,  foit  qu'ils  foient  chauds  ,  lorfque  le 
qu'il  entre  dans  la  Theriaque  ,  dans  le  mal  cft  caufc  par  des  humeurs  froides  & 
Mithridat,  &  dans  plufieurs  autres  com-  groiïîcres,  foit  qu'ils  foient  froids  ,  lorfque 
pofiticns  confiderablcs.  la  caufe  de  la  furdité  vient  des  humeurs 
Il  a  pour  (ubfticut  le  Calamus  aroma-  chaudes  j  ce  qui  arrive  ordinairement  dans 
/  c-is  ,  comme  il  cft  déjà  dit^  ou  la  racine  les  maladies  aiguës  après  la  crife,  la  ma- 
à'Afrrum.  tiere  s'eftant  jettée  fur  les  oreilles. 

A  C  O  R  u  s  fMis,  ou  1  R  I  s  paluftris,  .,  ^^""^  f  "f'  '^^^'^''  les  externes ,  comme 

^r     I     r  •           .    r-1  j-  1        I  us  font  de  deux  fortes,  icavoir  de  chauds 

ou  Vfaidolns  y  ou   GUdtolus  lu-  ^rA  c    a                 i 

i  oc  de  h'oias ,  nous  parlerons  premièrement 

^^''"^'  àç.^  chauds ,  puis  après  nous  parlerons  des 

Z-'Acorus  falfus  n'eft  autre  chofe  que  la  froids, 

racine  du  Glayeul  aquatique,  dont  les  fleurs  Les  chauds  font  l'eau  de  vie  fîmple,  l'eau 

font  jaunes.    Ceft  pourquoy  il  eft  appelé  de  viecompofée  de  l'infufion  des  Cepha- 

Gldd'ohis  luteus.  liques,  &  des  autres  medicamcns  qui  inci- 

La  différence  desquaHtez  &  proprietez  fcnt,  détergent  &  digèrent  l'humeur  lente 

de  VAcoths  verui  6c  de  celles  de  VAcorus  &  grolÏÏere  ,  laquelle  infufion  fc  fait  dans 

falfus  cft  tres-grandc  ,  car  cekiy-cy  deffé-  le  vin  blanc  :  Or  pour  cet  effet ,  on  fait  in- 

chcfms  échaufter ,  &:  l'autre  non,  comme  fufer  les  racines  de  pourreaux  ,  de  raves, 

on  peut  voir  cy-dcfliis.   Joint  à  cela  qu'il  d'oignons,  de  cyclamen  ,  &c  d'helleborre 

citaftringent,  à  raifon  de  quoy  il  incraflc  blanc,  le  caftoreum  ,  le  fafran  ,  le  nitre  ôc 

ôc  rcftraint  ,  ainfi  il  ne  provoque  ny  les  le  fiel  de  vache  ,  fans  y  comprendre  les 

mois  ny  les  iriines  ,  comme  fait  l'Acorus  Cephaliques. 

vray ,  mais  plùcoft  il  les  arrête.  Ceft  pour-  La  dccottion  d^  tous  les  medicamens  cy- 

quoy  il  faut  bien  fc  -donner  de  garde  de  dcftus  fe  tait  dans  l'eau  de  vie ,  dans  le  vi- 

mettre  l'Acorus  faux  au  lieu  de  l'Acorus  naigrefimplc  ou  fcillitiquc,  avec  les  fucs 

vray  ,  comme  font  mal  à  propos  certains  d'oignons ,  de  frefne ,  de  pourreau ,  de  ra- 

Apoticaires  ignorans.  ve  ôc  de  riie  ,  les  huiles  d'amandes  amercs 

A      ^  ••     o.„X^^      .,^.>  ^  «1,,.-    /^,,  •^^;  &  de  Nard,  &  les  huiles  diftillées;  Outre 

Acoui  STi  ca  ,  ^r//7«  plur.  ou  O//-  i     ,     «     ^    li                n     j    u 

..             .*           .          ,  les  huiles  Cephaliques  ,  celles  de  bayes, 

ca  ,    ou   Judnum    juvantia  ,    les  ae  laurier,  de  la  traîne  de  cumin,  de  carvi, 

Acouifi-iqucs  ,  ou  Ociqucs.  ^e  fcnoiiil ,  &  d'afpic ,  la  graille  d'anguille 

Ces  mots  Acoiiiftiques ,  ouOtiques  font  diftilîée  dans  l'oreille  fert  merveilleufement 

des  mots  Grecs  ,  dont  les  François  fe  fer-  à  cet  effet ,  car  à  raifon  de  fi  iiibftancegrafîè 

vent  quelquefois  aulfibien  qtie  les  Latins-,  elle  a  une  vertu  particulière  d'amollir  &  de 

ils  fignihent  des  medicamens  propres  pour  relaxer,  d'atténuer  &  de  digérer ,  qu'elle 

remédier  aux  incommoditcz  de  Touye,  c'eft  acquiert  en  partie  par  le  feu  ,  &  en  partie 

a  dire  à  la  fudité  ,  aux  bour.donncmens  &  par  les  feiiiUes  de  laurier,  que  l'on  fiche 

tintemens  d'oreilles ,  lefquels  font  internes  aux  tronçons  d'anguilles  ,  lors  qu'on  les 

ou  externes.  fait  rôtir  à  la  broche. 

Les  inrerncs  font  les  Cephaliques  com-  Le  Parfum  de  toutes  les  chofcs  cy-deffus 
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{c  fait  dans  les  oreilles  par  le  moyen  d'un  l'or  font  de  quatre  fortes  ;  fçavoir  un  qui  cft 

tuyau  d'airain,  &  particulièrement  celny  de  la  grofîèur  d'un  grain  de  miilct ,  appelé 

du  tabac  allume  dans  une  pippe,  comme  fî  Ccyichron  ,  ou  Cenchrites.   Un  autre,  qui 

l'on  vouloit  fumer ,  en  forte  que  la  fumée  cft    de  Macédoine,  appelé  Philippioue, 

eftre^-ûcpar  le  petit  bout  de  ladite  pippe  femblablc  à  la  fèmence  de  concombre.  Un 

dans  l'oreille  incommodée  &  poulTée  par  autre  appelé  C-prins  ,  à  caufe  qu'il  a  cfté 

quelqu'un  par  le  gros  bout,  couvert  d'un  trouvé  dans  l'Ifle  deCypre,  lequel  eft  de 

linge,  de  crainte  que  celuy  qui  fouffle  ne  couleur  d'airain.   Et  un  autre  enfin  appelé 

fe  brille.    Le  mufc  mis  avec  du  cotton  à  5)'^^?'/>fj,  quieftluifantcomme  unferpoli, 

l'entrée  de  l'oreiIlc  ,  fert  pour  le  même  &  qui  pefe  plus  que  les  autres.    Mais  il  eft 

effet  i  les  Chymiftes    ajoutent  à  tout   ce  d'une  nature  bien  différente  ,  puifqu'il  fe 

que  dcfTus  l'huile  de  briques  èc  l'huile  de  rompt  à  force  de  coups  ,  &;  qu'on  le  peut 

papier.  percer  même  avec  un  autre  Diamant.  Ces 

Les  Cephaliques  froids  font  les  huiles  deux  derniers  dégénèrent  des  autres  Dia- 

de  Nymphe  ,  de  rofes  ,    de  violettes  ,  le  mans ,  &  n'en  retiennent  autre  chofe  que 

Iai6t  tiède  de  femme ,  l'eau  de  vigne  ,  &  la  le  nom. 

decodion  des  fimples  froids ,  comme  de  la        Pour  ce  qui  regarde  l'ufage  du  Diamant 

rofe  ,  de  la  manne  ,  des  violettes  ,  de  la  dans  la  Médecine,  tout  Diamant  fin ,  pour 

faule ,  delà  laidue  ,  5i  de  la  Nymphe.  raifon  de  fa  folidité  ,  qui  refiftc  au  feu  &: 

A  C  II  L  A ,  U  j  OU  S  candi  S.     Voyez  aux  coups  de  marteau  ,  &  qui  ne  permet 

Scandix.  P^^  qu'on  le  puifle  employer  en  la  compo- 

A  C  n  L  E  O  S  A  ,  /^  ,  OU  Cardu-i^  MU-  fi"on  d'aucun  médicament,  eft  de  nul  iifa- 

\r     ^     j         n  11  ^  î^c.  Il  y  en  a  néanmoins  qui  tiennent  qu'il 

îm.   V.   Cardims  ftellatus.  p         ^  i       ^        j    r        1 

j.  ,.  -^  ■      f  r  ^^'  P^^^^  rompre  par  le  moyen  du  lancr  de 

AcUTEL.LA,//uJ  ,    OU  Oïloms.  V.  bouc  tout  chaude  tout  récent,  &particu- 

Onoms.  lierement  fi  le  bouc  a  bu  du  vin  auparavant, 

A  D  A  M  A  S  ,  mus.   Diamanc.  &  s'il  a  mangé  du  perfil,  ou  du  Sefeli  do 

Le  Diamant  eft  la  plus  pure  ,   la  plus  montagne. 
tranfparente  &  la  plus  dure  de  toutes  les         II  y  à  desAutheurs  qui  veulent- que  le 

pierres  precicufes  ,  laquelle  ,  félon  Pline,  Diamant  foit  froid  «Se  ^cc  au  quatrième  de- 

prendnaiflance  dans  l'or  ,&  hors  de  l'or.  gré.    D'autres  au  contraire  veulent  qu'il 

Il  y  a  deux  fortes  de  Diamans  en  gcnerali  foit  chaud  &  (cc^  d'autant,  difent-ils,  qu'on 

fçavoir  le  vray  &  le  fiux  (  duquel  il  eft  par-  le  mêle  dans  des  medicamcns  qui  ont  une 

lé  à  la  diction  Cryflallus.  )  Mais  nous  n'en-  vertu  cauftiquc  $<.  brillante.   Il  y  a  aufli  cer- 

tendonsparler  icy  qiicdu  vray.  tains  Autheurs  qui  veulent  qu'il  y  ait  une 

Le  vray  eft  de  deux  fortes ,  eu  égard  au  telle  antipathie  entre  le  Diamant  (Se  l'Ay- 

pais  où  il  fe  forme  ;  fçavoir  l'Indique  &  mant,  que  le  Diamant  eftant  mis  auprès  de 

l'Arabique.  L'Indique,  qui  eft  femblable  l'Aymant  ,  l'empcchc  d'art'rer  le  fer,  ou 

en  couleur  au  cryftal  tranfparent ,  &:  qui  cft  que  h  l'Aymant  Ta  attiré  ,  le  Diamant  le  rc- 

pointu  en  forme  de  poyre  ,  ayant  fix  angles  tire  aufli- toft.   Enfin  qu-  le  Diamant  eftant 

à  chaqiie  côté  ,-  ou  bien  deux  parties  con-  prefent ,  prive  l'Aymant  de  toutes  fcs  pro- 

craires  jointes  enfemblemcnt,  eiKle  la  grof-  prietez.    Au  rcfte  le  Diamant ,  à  ce  qu'on 

feui- d'une noifette.  Pour  cequi  eftde'l'A-  croit,  rend  le  poifon  de  nul  effet ,  difîipe 

rabique-,  il  n'eft  pas  (i  gros  que  le  précèdent,  les  mouvemens  &   ao;itations  d'efpnt  qui 

Les  Diamans  qui  prennent  naiftancc  dans  proviennent  de  vifions,  chalTe  les  loups- 

B   u] 


14                                          A  D. 

t^aroux ,  les  incubes  &  fuccubcs  ,  rend  fort  entre  cuir  &  chair ,  mais  le  fuif  eft  à  Tén- 

'cCC3ir:.i>^cux  i  c'cft  pourquoy  il  cft  appelé  tour  des  veines.    Joint  à  cela  qu'il  ne  fe 

p.i.r  l-'s  Grecs  Afiachytis.  Il  cil  bon  contre  trouve  que  dans  les  bcftcs  à  cornes.  . 

les  noifcs  (S:  querelles.    Il  dctcrge  &  net-  Quant  au  choix  qu'on  doit  faire  de  la 

toye  puilTamnient  ,  &  guérit  les  gencives  graille  &  du  fuif,  ils  doivent  eftrc  récents 

par  trop  laxes.  L'efpece  de  Diamant,  dont  &  non  rancis  ,  de  bonne  odeur,  purs  & 

il  eft  parlé    cy--dc{l"us  ,  appelé  Caprins,  nets  déroutes  ordures,  non  falez ,  s'il  eft 

pafTe  pour  cftre  tres-efHcace  pour  tout  ce  podible,  parce  que  le  fcl  détruit  leur  humi- 

quc  defllis.  dite  naturelle,  6c  les  rend  plus  acres  ■-,  ce 

.                                           .  ,  qui  a  lieu  particulièrement  dans  les  crraif- 

A  D  A  R  C  A  ,  r^ ,  OU  Aaarce  ,  ces.  ^  }^^  anodyncs  &   ramolliftlintes  ,   les  pre- 

Ce  mot  ^darca  fignihc  une  écume  {a-  miercs  devant  cftre  tempérées,  <?c  les  der- 

lée,  quientcms  defcehereftes'amaftedans  nicres  humides  ,  de  couleur  blanche  ,  la 

les  marais ,  s'attachant  aux  herbes  &;  aux  jaune  cftant  marc|ue  de  vieille^'c  j   enfin 

rofeaux  ,  comme  quand  l'eau  f^déc  entre  l'un  &  l'autre  doivent  cftre  pris  dans  un 

dans  quelque  lic  ou  étang  ,  ainfi  qu  il  ar-  animal  bien  fain  ,  ôc  qui  ne  foit  pas  mort 

rive  au  lac  qui  cil  auprès   de  Carcaflbne,  de  maladie. 

quaad  l'eau  vient  à  croître  en  Efté ,  le  fel  Le  tems  le  plus  propre  pour  tirer  des 

y  demeure  cuit  par  la  chaleur  du  Soleil,  &  animaux  les  grailles  &  le  fuif  qu'on  doit 

V  Adarca  attachée  aux  joncs  &  rofeaux.  fondre  pour  les  garder  ,  cft  cefuy  auquel 

Les  qualitez  &:  proprietez  de  cette  dro-  les  animaux  en  font  le  plus  chargez,  Ica- 
gue  font  d'eftre  chaude  &  féche,&mème  voir  en  Automne.  Mais  avant  que  de  les 
on  eftime  V Adarca  Ç\  chaude  ,  qu'elle  a  une  fondre ,  il  les  faut  laver  plufîeurs  fois  dans 
vertu  cauftique.  On  tient  aufti  qu'elle  a  l'eau  froide,  puis  ayant  jette  les  pellicules 
les  mêmes  facultez  que  la  moutarde  ,  <Sc  6c  les  veines ,  il  les  faut  faire  fondre  à  pe- 
qu'elle  produit  par  confequent  les  mêmes  tit  feu  dans  un  vafe  double  ,  &  puis  les  fer- 
effets.  Onbafîus  confeille  d'en  ajoiàter  rer  pour  le  befoin  dans  des  pots  de  terre  ou 
dans  un  dropax  ,  Ci  on  veut  le  rendre  d'étain,  6cce,  enunlieu  froid  ôcfec. 
apéritif.  Pour  la  moelle  des  Animaux.  V.  Med«lla. 

AdEPS  ,    //'/^  ,  ou  AXUN  GI  A,   ou  A  D  I  AN  T  H  U  M  ,  /^/. 

Pingnedo.   Graiflb.  L'Adiantbum  eft  de  deux  fortes;  fça- 

La  graifl'e  eft  une  fubftance  comme  hui-  voir  le  blanc  ,  qui  eft  le  commun  ,  &:  le 

le  épaillie,  engendrée  de  la  partk  la  plus  noir  qui  eft  le  meilleur.    Toute  la  differen- 

acrée  du  fang.    Elle  ne  diffère  d'avec  le  ce  qu'il  y  a  entre  l'un  &:  l'autre,  c'cft  que 

fuif  qu'à  raifon  de  la  folidité  de  la  fubftan-  les  petites  branches  du  noir  font  plus  noi- 

ce ,  plus  grande  au  dernier  qu'en  la  pre-  râtres  ,  &  (qs  féiiilles  plus  vertes  que  ne 

mierc,  ce  qui  ne  dépend  que  de  l'humi-  font  celles  du  blanc.  On  peut  bien  mettre 

dite  qui  prédomine  plus  en  la  graift'e  qu'au  celuy-cy  au  defliut  de  l'autre ,  mais  autant 

fuif,  ce  qui  fait  qu'elle  fcfond  plus  facile-  qu'il  cft  poflîble  il  faut  fe  fervir  du  noir, 

ment,  6c  qu'eftant  fondue  ,  clic  n'acquiert  qui  cftceluy  dont  on  entend  parler,  lorf- 

fi  promptement  (a  première  folidité  que  le  qu'on  metfimplemêt  le  mot  êiAdianthnm. 

fuif.  Il  y  a  encore  de  la  différence  entre  ADIANTHVM  tout  fimplement, 

l'un  6c  l'autre,  à  raifon  de  la  fituation  des  qw.  ADIANTHVM   >tigrum  ,  ou  Ca- 

parties  de  l'anima  :  car  la  graiffc  fc  trouve  filins  veneris  officinamm ,  eft  appelé  par 
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îcs  Grecs  Polytrichon  on  Caîlitrichon  :  &C 
par  les  Latins  Cincinnalis ,  Capllns  terra, 
SHfercilium  terr&  ,  Se  Crtnita. 

Pour  choifir  le  meilleur  ,  il  doit  avoir 
'les  feiiilles  bien  vertes  &  bien  nourries  -, 
car  celuy  qui  les  a  minces  &  tirant  fur  le 
jaune ,  eft  de  peu  de  vertu. 

Quant  a  (es  qualitcz  ^  proprietcz  ,  il 
eft  chaud  &  fec ,  mais  modérément.  Il  at- 
ténue la  bilecrafl'e  ,  il  remédie  aux  incom- 
i-noditcz  des  poulmons  &  des  reins ,  levé 
lesobftrudionsdufoye  &:  de  la  ratte  ,  & 
provoque  les  mois  &  les  urines.  Les  Ara- 
bes ont  découvert  en  luy  une  petite  faculté 
purgative  ,  qui  confiftc  en  fon  humidité 
aqueufe ,  fubtile  ^  fuperficielle  ,  partici- 
pante de  quelque  peu  de  chaleur.  Diolco- 
ride,  Galien  ,  &  y^ginette  ont  dit  qu'il 
cftoit  aftringent.  Voilà  pourquoy,  félon 
Mefué ,  il  ne  fouffre  qu'une  légère  codion, 
lorfqu'on  ne  veut  de  luy  que  fa  faculté 
purgative ,  car  pour  fa  faculté  aftringente, 
il  en  fouffre  une  longue. 
A  D I A  N  T  H  u  M  album  j  ou  Salvia 

vita  ,  ou  Kuta  muraria. 

Z/'Adianthum  album  eft  (  aujffi  bien  que 
\* Adianthum  nigrum  )  l'un  des  cinq  Ca- 
pillaires. 

11  a  les  mêmes  proprietez  que  VAdian- 
thum  nigrum  ;  ilcftvray  qu'elles  font  un 
peu  moindres,  &  qu'il  n'a  pas  cette  facul- 
té purgative  ,  qui  eft  attribuée  par  les  Ara- 
bes à  ImAdidKthum  nigrum. 

A  D  G  R  ,  is  ,  OU  Adoreum  ,  ei  ,  ou 
far ,  farris.  Certain  froment  qu'on 

facrifioit  aux  Dieirx  au  tenis  pafl'é, 

aujourd'huy  inconnu. 
A  D  u  R  E  N  T  I  A  ,  ium  .,  tbiis  ,  plur. 

V.  Pyroti-ca, 
.i£  G  Y  L  G  p  s  5  ofts  y  ou  Fefluca.  V. 

Feftuca. 
iE G  Y  p  T I A  c  u  M ,  4^/.  Voycz  dans 

\sià\à.\onVngu€nta. 


JE  R.  ij 

^  L  u  R  o  P  u  s  ,  o^i  ,   ou  Pilofclla. 

V.  Pilofella. 
-Squale  ,  ta^u  quid.    Voyez  dans 

la  diclion  ^ualitates  tactiles. 
^REOLus  ,  oli }  ou  chalcîis.  Voyez 

Chalcus. 
./î,  R  u  G  o  ,  inis  y    ou   Viride  dris. 

Verdet  ou  vert  de  gris. 

Le  Verdet  n'eft  autre  chofc  que  la  roiiil- 
leure  du  cuivre  ,  qui  à  railon  de  fa  couleur 
eft  appelée  par  les  François  Ferdet  ,  ou 
vert  de  gris. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  félon  Diofco- 
ride  ,  l'un  eft  dit  vulgaire  ,  duquel  nous 
nous  fervons  ordmairement  ;  &z  l'autre  dit 
Scolecia ,  à  raifon  de  la  reftemblance  qu'il 
a  à  des  vermiiTeaux. 

Le  Verdet  commun  fe  fait ,  en  fufpen- 
dant  durant  quelque  tems ,  des  lammes  ou 
platines  de  cuivre  fur  la  vapeur  du  vinai- 
gre ,  contenu  dans  un  vaifleau  exprés ,  ou 
même  laiflant  tremper  par  pluficurs  jours 
ces  platines  dans  iceluy  ,  ou  dans  du  vin 
qui  commence  à  aigrir;  après  quov  il  faut 
avoir  le  foin  de  ramafler  le  verd  de  aris, 
qui  s'eft  formé  furlefdites  lamines.  Vous 
trouvesez  cy-aprés  fur  la  fin  de  la  diction 
JE  S ,  une  méthode  de  le  faire  beaucoup 
meilleur  que  celle -cy.  Voyez  JE  S. 

Le  Verdet  appelé  Scolecia  eft  de  deux 
fortes  -,  fçavoir  le  naturel  &  l'artificiel.  Le 
naturel  fe  forme  fur  la  pièce  qui  contient 
l'airain,  de  laquelle  on  a  foin  de  le  feparer. 

L'Artificiel  fe  fait  amfi.  Dans  les  jours 
caniculaires  on  met  du  vinaigre  blanc  avec 
quelque  peu  d'alun  ^'  de  fcl  ou  nitre  dans 
un  mortier  d'airain,  le  pilon  duquel  eft  de 
même  matière ,  «Se  on  broyé  le  tout  au  So- 
leil pendant  un  fort  long-tgms,  jufqu'àce 
que  le  vinaigre  s'épaiflîfte  Se  acquière  une 
couleur  verte,  pour  lors  on  le  laide  fé- 
cher,  &  il  acquiert  la  figure  de  petits  ver- 
miiTeaux. 

Le  Verdet  eft  chaud  &  fec  au  rroifiénie 
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de^vé.  Pour  ce  qui  eft  de  Ces  propriecez,  parfaite  ,  c'cft  ce  qui  fait  qu'étant  moîiilîé, 
orT  n':  s'en  fjrt  en  M^djcinc  qu'cxtcricu-  il  s'enroiiille  facilement  ,  attendu  que  la 
renient ,  fcavoir  pour  déterger  &  mondi-  partie  la  plus  adufte  fe  difTout  aifément 
fier  ies  ulcères  ,  au  moyen  de  quelques  on-  dans  l'humidité  ,  dont  on  arroufe  le  corps 
CTuenrs  où  il  entre,  cntr'autres  de  VjEgy-  dudit  métal,  notamment  fi  elle  fe  trouve 
ptiac  (Se  de  V  Apo(}:olor-^'/n  ,  Sc  non  jamais  forte  &  corrofive ,  ainfi  qu'on  peutremar- 
interieurement ,  d'autant  qu'à  raifon  de  fa  quer  dans  la  préparation  du  Verdet.  La 
qualité  acre  Se  mordicante  ,  il  eft  mis  au  couleur  verte  qu'on  y  remarque  tient  ex- 
rang des  poifons.  trémemcnt  du  Vitriol ,  duquel  l'efprit  eft 

Quand  il  eft  pris  intérieurement ,  il  pro-  fulfureux ,  comme  il  eft  dit  ailleurs.  Ce  qui 

duitde  tres-pernicieux  effets  ,  fçavoir  des  luy  donne  cette  qualité  acre  qui  l'accom- 

erofions   &  des   douleurs  fi  véhémentes  pagne ,  comme  nows  l'avons  remarqué  en 

C[u'il  bouche  les  paflarrcs  dédiez  à  la  refpi-  fon  lieu. 

ration,  de  forte  qu'il  lliffoque  prompte-  Ce  mctal  eft  appelé  C/^/?v««?,  cuivre  ,  a 

ment  le  pauvre  patient  à  moins  que  l'on  raifon  de  l'Ifle  de  Cypre ,  d'où  fe  tire  le 

n'y  remédie  bien-tôt  par  le  moyen  du  laiét  meilleur, ,  car  Cuprum  vaut  autant  à  dire 

d'afnefte ,  de  la  terre  fii^illéc  &  du  corail  que  Cypriurfi  par  corruption  de  langage, 

rouge,  bus  dans  le  vin  ou  autres  liqueurs  II   s'en  trouve  encore   en  bien   d'autres 

convenables.  lieux  ,  comme  l'on  void  en  Allemagne, 

Son  fubftitut  eft  l'écaillé  de  fer,  dite  en  en  France  &:  en  Italie. 

■tzzin  fcjuama  ferrt.  Galien  appelé  fa  veine  tantoft  pierre ,  ôc 

JE  S   ,    JERIS   ,   OU  C  HP  RU  M,  OU  tan^oft  terre     laquelle  eft  ornée  &  diftm- 

ri         1        /->!          n            \T  çuee  de    plulieurs  pentes   lianes    vertes, 

iclon  les  Chymilles  ,    Venus,  ^             ^             ^            ='•         •,,  „' 

.                   ^               '                      '  comme  ont  remarque  ceux  qui  travaillent 

■^^''^^^*  aux  mines.  Quelques-uns  ont.  rencontré 
L'Airain  eft  un  métal  imparfait  compo-  l'airain  dans  les  mines  d'argent ,  au  raport 
^c  de  peu  de  fjl  &  de  peu  de  Mercure,  de  Geayjr/tis  A.gricola. 
mais  de  beaucoup  de  foulfte  rouge  Se  ter-  Au  refte  ,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de 
reftrc.  Il  eft  néanmoins  plus  pur  que  le  fortes  d'airain  ,  l'on  en  fait  aufli  plufieurs 
fer  ,  &  contient  moins  de  terre,  &  plus  différences  tirées ,  ou  du  lieu  d'où  il  vient, 
de  (d  ;  d'où,  vient  qu'il  peut  eftre  mêlé  (  ainfi  les  Anciens  ont  fliit  eftat  particulier 
avec  l'or  &:  l'argent  fans  les  aigrir,  au  lieu  de  celuy  de  Cypre  )  ou  de  l'artifice  des 
que  l'odeur  feule  des  autres  métaux  les  Boutiques  ,  dans  lefquelles  on  travaille  à 
rend  aigres  ,  &  incapables  d'eftrc  étendus,  fa  préparation  ,  ainfi  on  prife  particuliere- 
On  connoît  qu'il  eft  compofé  de  beau-  ment  celuy  qui  imite  la  couleur  de  l'airain 
coup  de  foulfre ,  parce  que  refiftantheau^-  qu'on  rencontra  à  Corinthe  après  fon  in- 
coup moins  au  feu  que  les  autres  métaux,  cendie.  Il  s'en  trouve  encore  de  couleur 
&s'y  brûlant  incontinent ,  il  a  l'odeur  du  diverfe,  l'un  eftant  doré  ,  tel  qu'eft  celuy 
foulfre.  Il  eft  formé  d'une  exhalaifon ,  va-  qu'on  appelé  coronaire  ,  parce  que  les  An- 
porjufe  véritablement,  mais  accompagnée  ciens  en  fiiiloient  des  couronnes  fembla- 
d'une  humidité  combuftible  ,  dont  le  mé-  blcs  à  l'éripeau  ;  l'autre  argenté  ^  &  le  troi- 
lange  avec  les  parties  tcrreftres  n'eft  pas  fi  (\émi  de  couleur  de  foye  ,  ce  qui  le  fait 
parfait  comme  dans  la  matière   des  deux  appeler  Hepatiz^on. 

premiers  m :taux  ,  Se  comme  la  digeftion  Prefent:ment  on   le  divife  en  bronze, 

ile  cette  matière  fe  trouve  beaucoup  moins  cuivre  Se  Icton.   La  bronze  propre  à  faire 

ftatuëJ 


«y 


ftatû?s  ôc  figures ,  cft  faite  du  mélange  de  en  Crûcus  de  même  que  le  fer ,  en  le  redui* 

l'airain  &  écain ,  qui  la  rend  fufible  &  mal-  fant  en  limaille ,  Se  le  mettant  fur  une  tuile 

leable.  Le  leton  prend  fa  couleur  jaune  de  bordée,  &  le  tenant  au  feu  de  réverbère, 

Ja  pierre  calaminairc  ,  comme  il  eft  dit  dans  fcptou  huit  jours  durant.  On  le  peut  aulU 

la  didion  Cadmia.   Le  cuivre  ,  ainfi  appe-  calciner  en  le  reduifant  en  lamincs,&  le  ftra- 

Jé  pour  la  raifon  ci-deflîis  alléguée  ,  eft  le  tifiant  avec  du  foulfre    en  poudre  dans  un 

vray  airain ,  lequel  eftant  cpiu-é  parfaite-  pot  qui  puiflc  refifter  au  feu  ,  ôc  qui  fok 

ment  par  le  fer ,  on  appelé  Régulier.  couvert  de  fon  couvercle,  qui  ait  un  trou  au 

Les  Chymiftcs   l'appelent  refius  ,  non  milieupourlailTer  exhaler  le  foulfre.  Le  cui- 

feulemenr  à  caufe  delà  fympathic  qu'il  a  vre  ainfi  brûlé  s'appele  en  Latin  ex^^"^?//?». 
dans  le  Macrocofme  avec  la  rcfjus  ccleiïc.         On  le  peut  encore  calciner  en  quelque' 

mais  aulli  à  caufe  de  celle  qu'il  a  danf  le  fone  ,  &c  réduire  en  Verdet  ,  en  le  redui- 

Microcofme  qui  eft  l'homme ,  avec  les  par-  fant  en  ldmmes,«Sc  le  ftratifîant  dans  un  vafc 

tics  dédiées  à  la  génération  ,  pour  la  mala-  couvert  avec  du  marc  de  l'expreillon   des 

die  defquelles  il  a  beaucoup  de  vertu.  raifins,  qui  a  boiiilly  avec  le  vin  dans  la 

Enfin  le  cuivre  ne  fournit  pas  un  fi  grand  cuve  ;  au  fond  duquel  vafe  il  y  doit  avoir 
nombre  de  remèdes  internes  que  le  fer,  à  un  peu  de  vin,  fur  lequel  on  met  quelques 
caufe  de  fa  grande  amertume  ,  &  de  fa  qua-  bâtons  en  croix  pour  empêcher  que  les  la- 
lité  vomitive,  laquelle  fe  corrige  difficile-  mines  ne  touchent  ledit  vin,  de  on  hu- 
ment, mais  il  en  fournit  de  plus  puiilans  me6te  un  peu  ledit  marc  ,  avant  que  d'en 
pour  les  maladies  externes .  ftratifier   les    lamines  ,  lelquelles  rendenr  * 

iE  R I  s  P  u  R  I  F I  c  A  T I  o.     Purifi-  ^"^  Y''^";  Apfj'  q"<--  1=  "'•'^"'^ft  f=r- 

j     ,,    .     .  mente  &  echaufte  ,  le  tartre    vineux  aux 

xauon  de  1  airain.  ^^^^  ^^^^^  j^ ^^^^^^  ^  ^^^^^^^  ^^^.^ ,  ^^^  j^^  H^_ 

Pour  purifier  le  cuivre  afin  de  le  rendre  peurs  du  vin  qui  eft  au  deflbus ,  fe  volatilifc 

plus  propre  aux  opérations  Chymiques,  les  en  çfprit,  &  en  pafiant  pénètre  &  corrode 

Artiftes  le  reduifent en  lamines  ,&  le  con-  les  lamines  ôc  les  réduit  en  Verdet,  qui. 

pent  en  pièces  proportionnées  au  creulet,  rappelé  par  les  Latins  <t/£niqo. 
puis  ils  font  une  poudre  grolTiere ,  compo-         Le  Verdet  ne  fj  peut  pas  faire  dans  tous 

fée  de  trois  parties  de  pierre  ponce  ,  &:d'u-  les  lieux  où  il  croît  du  vin  -,  parce  que  tous 

ne  partie  de  fel  de  verre*,  ils  ftratifient  <?ts  les  vins  ne  contiennent  pas.éo-alement  la 

lamines  dans  un  creufet  bien  fort ,  encom-  quantité  de^tartre    rcquife  pour  cet  effet  > 

mençant  &  finiftant  par  la  poudre  ,  ôc  les  Et  s'il  s'en  fait    plus  grande   quantité  à 

mettant  dans  un  feu  de  fufion  tres-vioIent.  Montpellier  &  auires  lieux  circônroifins 

Le  cuivre  fe  fond  &  fe  trouve  au  fonds  du  c'eft  à  caufe  que  les  vins  de    ces  licux-li 

creufet,  &^ pierre  ponce  fe  tient  au  dcf-  abondent  en  tartre  trcs-piir  6v:  pénétrant, 

fus  &:  luçe  une  partie  de  Ion  foulfre  ter-  &  fort  propre  pour  cela.    Voilà  les  opera- 

reftre  ôc  impur.     Voilà  comme  le  purifie  tions  les  plus  communes  du  cuivre.    Qiii— 

Ghifer  réitérant  ccto  opération  deux  ou  conque  voudra  en  fçavoir  davantacrc  à  cet 

trois  fois.  égard,  n'aura  qu'à  avoir  recours  à  Glak-r, 

.iE  R  I  s   C  ALCIN  ATI  C  ,  OU   Cdx  ^ji  ^^J''^"^  '.  <-"-'  L^mery  dans   leurs  Traitez:: 

Venerïs.  Calcination  du  cuivre  ou  ^       ymie. , 

Chaux  de  Venus.  ^  Ce  mo"  ^ Ufcuhi.  fignifie  un  arbre  da 

La  Calcination  du  cuivre  fe  peut  faire  genre  des  cheihes,  lequel  porte  du  giaad; 
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plus  petit  que  celuy  du  chefnc,  Sc  produit 
autant  &:  d'auAi  iriolîcs  &  longues  racines 
darsla  terre ,  qu'il  produit  de  branches  par 
dehors.   Voyez    Q^ercus. 

^THioPis,  idis  ,  ou  Cotonartaj 
ou  McYûïdes. 

L'yEthiopis  eft  une  plante  qui  a  les  feuil- 
les larges  j  molles ,  blanchâtres ,  &;  coton- 
neufes  ,  ferablablcs  à  celles  du  boiiillon 
blanc ,  &  font  pliiîécs  &  grayelces  tout  à 
l'entour  ,  &:  pour  la  plufpart  couchées  en 
rond  par  terre.  Sa  tige  eft  quarrée,  rude 
£c  chenue,  tant  elle  eftcotonnculci  elle  eft 
divilee  en  branches,  à  l'entour  dcfquelles 
il  y  a  des  fleurs  blanches  femblables  à  un 
capuchon  ,  &:  aux  fleurs  du  lamicum  j  fa 
graine  eft  double  en  chaque  goufle,  de  la 
grofteur,  f.'lon  Diofcoride ,  de  celle  d'E- 
robeifcs  racines  font  longues,  lefquelles, 
•  eftantféchcs  ,  deviennent  noires. 

Cette  plante  a  efté  apportée  de  l'iEthio- 
pic  en  Italie  ,  en  All.c#nagne  &  en  France, 
où  elle  croîr  en  abondance,  cftant  plantée, 
&  cultivée  dans  les  jardins-,  on  en  a  vu  en 
Kollandc  avec  fa  fleur  au  mois  de  May.  • 

Cette  plante  eft  aufli  appelée  Meroïdes, 
àcaufecTjrift:  de  Meroé  ,  où  elle  croît  en- 
grande  abondarxe.  On  l'appelé  à  Mont- 
pclherCotonariaj  à  caufe  que  fes  feuilles 
font  cotonncufes.  Ses  racines ,  félon  Pline, 
fe  cueillent  en  Automne.  A  l'égard  de  (ts. 
facultez  ,  Diofcoride  dit  que  la  decodion 
eft  profitable  à  ceux  qui  font  travaillez  de 
la  fciatiquc  &  de  la  plourefie.  Et  félon 
PauliEgmete,  elle  eft  bonne  pour  ceux  qui 
crachent  le  fang  :  Et  Pime  rient  qu'étant 
bouillie  dQ.ns  le  vin ,  elle  guérit  les  playes, 
&  que  celle,  t]ui  eft  apportée  d'i£thiopie, 
eft  fi  excellente ,  qu'elle  fait  fon  effet  tout 
iur  le  champ. 

^TiTES,/'^.   Pierre  d'Aio-lé. 

La  pi:;rre  yEtit:  eft  celle  qui  f;  trouve 
fouveat  dans  les  nids  d'Aigles,  c'eft  p( 
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quoy  elle  eft  appelée  par  les  François-Pier- 
re d'Aigle. 

Pline  en  fait  de  quatre  fortes.  La  pre- 
mière eft  celle  qu'il  appelé  femelU^  laquelle 
naît  en  Afrique  ,  plus  molle  6c  plus  petite, 
contenant  dans  fa  cavité  une  terre  argilleu- 
fe  &  blanche.  La  féconde  eft  celle  qu'il 
appelé  mate ,  laquelle  fe  trouve  eo  Arabie, 
plus  grofle  &  plus  dure  que  la  première, 
rougeâtre,  femblable  piefqu'à  mie  noix  de 
galle  5  6c  qui  contient  en  foy  une  pierre  très- 
durÇ.  La  troifiéme  fe  trouve  en  Cypre,  qui 
eftlembîablc  à  celle  d' Afrique ,  plus  grofle 
néanmoins  &  fort  tendre.  La  quatrième 
enfin  s'appele  Taphycata  ,  du  nom  du  lieu 
d'où  elle  vient ,  blanche  6c  ronde ,  fort  mol- 
le ,  laquelle  contient  une  pierre  nommée 
C  ait  nus. 

On  tient  que  cette  forte  de  pierre  a  la 
propriété  d'avancer  raccouchemcnt ,  fi  on 
l'attache  aux  cuifles  •-,  Sc  de  le  retarder ,  fi 
on  la  porte  dans  le  fein. 

A  G  A  L  L  G  c  H  u  M  ,  f^i ,  OU  Lignum 
Alo'ès  ,  ou  fclon  les  Grecs  ,  XiU- 
lû'és.  "Êois  d'Aloës. 

L'Aîocs  eft  une  forte  de  bois ,  qui  au  ra- 
port  de  Diofcoride ,  rcflcmble  à  celuy  du 
Thtîja  :  Ce  bois  eft  de  différentes  couleurs, 
odorant ,  aftringent  au  goût  avec  quelque 
forte  d'acrimonie ,  de  enfin  eft  couvert  d'u- 
ne peau  pi  ûtoft  que  d'une  écorce.  On  nous 
en  apporte  fort  rarement  de  gros  morceaux 
du  pais  d'où  il  vient,  maison  fe  contente 
de  nous  en  envoyer  de  petites  pièces  \  ce 
qui  eft  caufe  qu'il  eft  fort  raroten  France. 
Le  même  Diofcoride  dit  qu'on  nous  l'ap- 
porte des  Indes  6c  de  LArabie  -,  mais  Gar- 
cias  du  Jardin  rapporte*que  l'arbre  dont  on 
le  tire  ne  croît  que  dans  les  Indes. 

Pour  eftre  loù^^ble ,  d<.  le  bien  choifir ,  i^ 
doit  eftre  noirâtre  plùtoft  que  blanc ,  néan- 
moins layé  Sc  marqueté  de  plufieurs  cou- 
leurs, tres-odoïif-rant ,  rftrinacnt  augoût 
Se  un  peu  amer ,  malaifé  à  brûler  à  caufe  de 
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ta  folidite  de  fa  fubftance  ,  rendant  beau-  écorcc  qui  a  efté  obfcurcîe  par  les  injures 

coup  de  fut  quand  on  le  brùlc ,  8c  laiilànt  du  temps  qu'il  a  fouffcrt  fur  l'arbre  ;  &  fi 

après  foy  fur  les  charbons  de  petites  bou-  après  avoir  ôtc  récorcc  on  le  trouve  tel 

teilles  qui  ne  dilparoiflent  pis  fi-toft.  Si  ou-  qu'il  ell  décrit  ci-dzllus  ,  on  le  peut  difpen- 

tre  toutes  ces  marques  cy-deflus  il  nage  fur  ier  &c  l'employer  hardiment  fans  fe  fcrvir 

l'eau,  c'eft  une  marque  indubitable  de  fa  d'aucune  autre  préparation.    Et  même  il 

bonté.   Il  cft  chaud  ôrfcc  au  fécond  degré,  n'eft  pas  necefTairc  de  le  mettre   en  tro- 

&:  efl:  gran'dement  profitable  aux  maladies  cliiiqu'^  ,  puiiqu'on  peut  trouver  fafatis- 

du  cœur.  f idion  fur  ces  chofes  dans  fa  dernière  pre- 

A  G  A  R  I  c  u  s  ,  id.    Agaric  Pf,T:;°"  !  ''°*' P°"^  la  Thaiaquc ,  ou  pour 

*               ^                  ^  quelque  autre  compofition. 

L'Agaric  eft  un  fungus  ou  excroifiànce  Le  bon  Agaric  vient  de  la  Sarmatie  ,  6c 

naiflànt  en  forme  de  potiron  fur  le  tronc  particulièrement  d'une  de   fes  Provinces 

d'un  ccrtainarbrc  que  les  François  appelent  nommée  Agarie  ,  d'où  il  a  tiré  fon  nom. 

Meiefe  ,  &  les  Latins   Larex  ou  Larix.  On    en    peut   toutefois    trouver   ailleurs 

Il  croît  aufli  fur  le  Sapin ,  fur  la  Peffe  fau-  d'aufiî  bon  ,  Se  principalement  fur  les  mon- 

vage ,  &  fur  la  Torche ,  mais  il  n'y  a  que  tagnes  de  Trente  ,  .^  même  fur  celles  du 

celuy  qui  vient  fur  la  Meiefe  qui  foit  pro-  haut  Dauphiné, 

pre  pour  eftre  pris  intérieurement.  Il  eft  chaud  au  premier  dc^-rré  &  fjc  au 

Il  y  a  deux  fortes  d'Agaric  ,  fçavoir  le  fécond.   Il  atténue,  il  dcter*e ,  il  ouvre  6^ 

mâle  &C  la  femelle.    Le  meilleur  des  deux  difcute ,  8c  refiile  aux  venins!    Outre  toutes 

eit  la  femelle  ,  principalement  Ci  elle  eft  ces  excellentes  qualitez  ,  il  puro-e  la  pituite 

bien  blanche,  légère  ,  fort  rare,  friable,  crafle  6<:  lente  >  il  pureté  auflî  l'une  Se  l'au- 

douce  au  goût  à  l'abord  ,  puis"  incontinent  tre  bile  du  cerveau ,  des  nerfs ,  des  mufcles 

après  amere  Se  aftringente  :  car  celle  qui  de  l'épme  dudos,  de  la  poitrine,  dupoul' 

refiemble  à  du  bois  ,  qui  eft  longue ,  dure  mon ,  du  faye ,  de  la  ratte ,  des  reins  ,  de  la 

&  pefante  ,  eft  ^  rejetter ,  aulfi  bien  que  matrice  «î^:  des  jointures.     Enfin  c'eft  l'un 

le  mâle.  des  principaux  purgatifs  que  nous  ayons 

Pour  bien  diltingue^  le  mâle  d'avec  la  dans  la  Médecine,  qîioy  qu'il  n'ait  pas  aran- 
femelle,  c'eft  que  le  mâle  eft  d'ordinaire  de  force,  Se  qu'il  ne  fe  donne  jamais^feuL 
jaunâtre,  maflif,  pcfant,  compade  Se  te-  C'eft  pourquoyDemocrite  l'appelé  la  Me- 
nace ,  Se  entièrement  oppofé  à  la  femelle,  decine  de  famille  ,  délivrant  toutes  les  p^r- 
laquclle  eft  tantôt  ronde  ,  tantôt  un  peu  ties  du  corps  de  tqutes  obftrudions  &  de 
longue,  tantôt  grode  &  grande  ,  tantôt  toutes  maladies  invétérées.  Bref  il  a  tant 
médiocre  Se  tantôt  petite-,  en  quoy  ncan-  de  bonnes  proprietcz  ,  qu'il  entre  ,  com- 
moins  le  mâle  peut  convenir  ,  auffi  bien  me  il  eft  déjà  dit  cy-deflus  ,  dans  la  The- 
qu'en  la fuperficie  quieftaflcz  fouvent  gri-  riaque  Se  dans  leMithridar,  non  comme 
fâtre  en1'un&:  en  l'autre.  purgatif,  mais  comme  un  excellent  alexi- 
La  préparation  dont  l'Agaric  a  befom  pour  tére.  Cependant  on  le  trochifque  pour  le 
]^  dilpenfer  dans  les  compofirions  confi-  corriger  de  deux  vices  qu'il  a  :  Premiere- 
derables  où  il  entre  ,  Se  particuHerement  ment,  c'eft  qu'il  elt  tardif  â  faire  fon  ope- 
dans  le  Mithridat  &  dans  la  Theriaque,  ration.  Et  en  fécond  Iku,  c'eft  qu'il  eft  le- 
eft  qu'après  l'avoir  bien  choifi  c^  en  avoir  ger,  pour  raifon  de  quoy  il  a  peine  â  dcC- 
pris  les  plus  grofles  pièces,  il  faut  en  ôter  cendre  dans  l'eftomac  {  ce  qui  caufe  des 
av£C  h  pointe  d'un  couteau  la  plus  fine  envies  de  vomir,  Se  quelquefois  même  le 

C  ij 
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vomifTemcnr  ;  dé  Conc  que  venant  a  s'atta-  qui  devient  arbre  par  le  moyen  de  la  cul- 

cher  aux  inucftins  ,  il  ks  picotte  ,    de  y  turc ,  qui  produit  de  petits  fciohs ,  ploya- 

excite  des  fluxions ,  ôc  par  confequent  de  blés  &  difficiles  à  rompre  comme  la  faulx; 

grandes  douleurs.  c'efb  ce  qui  fait  dire  à  Pline  qu'elle  n'eft  pas 

AcARlCUS    TrochiSCATUS  beaucoup  différente  des  ofiers  que  les  La- 

^      1    r-    j      A                  A  tms  appelent  Sauces  vitilium ,  tant  dans 

ou  Trochi  Cl  de  A<7artco.    Agaric  t        y           j       i    r         j   i        c  ■•  \ 

,  .f.      i          _   '^  ,  .^           t»  leur  ulaae  que  dans  Ja  fiaure  de  leurs  teuil- 

trochifque    t;«  Trochirqucs    d  A-  les ,  d'où  vient  qu'elle  porte  aufll  le  nom 

g^J'iC.  de  vitex. 

On  infufe du  gingembre, incifé  oucon-  Il  y  a  de  deux  efpeccs  d'Agnus  caitus, 

cafle  ,  dans  le  vin  blanc,  l'efpace  de  vingt-  fçavoir  la  grande  &  la  petite.  La  grande 

quatre  heures  dans  une  fiole  bien  bouchée,  devient  arbre  comme  la  Saulx ,  &  la  petite 

puis  on  râpe  l'Agaric  le  meilleur  qu'on  peut  a  les  feuilles  plus  blanches  &  plus  véluës. 

trouver  pour  le  malaxer  avec  le  vin  blanc  La  première  jette  une   fleur  blanche  qui 

fur.i  f  ,  dont   on   forme  des  trochifques  tient  de  la  couleur  du  pourpre  ^  &  l'autre, 

qu'on  fait  fécher  à  l'ombre  ,  &  qu'on  gar-  qui  eft  la  noire ,  en  jette  une  <]ui  eft  toute 

de  pour  lebeloin.    Bauderon  dit  que  fi  l'on  de  couleur  de  pourpre, 

prépare  l'Agaric  avec  l'eau  de  vie  au  heu  de  Les  parties  de  cette  plante  dont  on  fe  fert 

vin  blanc ,  il  a  plus  de  vigueur  ,  &  qu'il  ordinairement  en  Médecine  font  la  fei.iille, 

n'en  til  pas  nîbins  blanc  :  Mais  Vern^  re-  les  fleurs  &:  la  femence ,  laquelle  eft  toute 

commande  qu'on  prenne  de  l'Agaric. qui  ronde ,&  femblable  au  petit  Cardamome, 

vient  de  Venife  &  non  de  celuy  de  Brian-  Quant  aux  qualitez  &  proprictcz  de  l'A- 

çon  ,  &c.    Voyez   fon  Commentaire  là-  gmis  caftus ,  il  eft  chauc^  &  fec  au  troifié- 

dciTus.  me  de2;ré  ,  &  eft  de  fubftance  tenue'.    Il  eft 

A  G  A  S  Y  L  I  S  ,  îdls,  V.  dans  la  didion  ':^P^^:^"^^  ^  P^'^T^^''-^  Hiumcur  mélancolique, 

y,             •   ^  il  diminue  le  laiét  &  la  femence ,  &:  même 

.                                  .                           .  appaile  Ion  mouvement  ,,&  partant  éteint 

A  G  E  R  A  T  Li  M  ^//  ,  OU  EufatOYium  j'^^p^^^^  vcnerien  ;  il  guérit  les  ratteleux, 

Mefuei.   V.  dans  la  dldion  Eu2A'  remédie  aux  morfures 'des  bêtes  venimeu- 

tOYÏum.           .  fes  j  &  outre  tout  ce  que  defllis,  refout  & 

Aggregativa  ,  OYum  \  ou  Symphy-  diflUpe  les  ventofitez. 

îica ,  ou  CollctUa.   V.  CoUetica.  A  g  r  E  s  t  a  ,  7?^  ,    ou    Omj>hacium, 

A  g  I  T  A  c  u  L  u  M  ,  //■ ,  Biftortier.  y.  Omphacium. 

A  g  N  u  s  ,  agni  ,  fing.   Agni ,  orum^  A  g  r  i  f  o  L  i  u  m  ,  //.  Houx. 

plur.  Agneau.  V.  ladiaionOi>;V.  ^^  Houxcft,  felonMathiole,unarbrif- 
A  c  n  u  s  Cdfius  ,  ou  SaltX  amerina,  feau  toujours  verd  ,  qui  produit  fes  feiiiUes 
ou  vitex.  femblablcsà  celles  du  Laurier,  plus  larges 
L'Agnus  caftus  eft  une  plante  qui  a  les  toutefois  ,  graftettes  &c  piquantes  tout  a 
feiiilles  fort  étroites  &  rangées  comme  font  l'entoûr  -,  fes  branches  {ont  fort  pliables  & 
celles  de  Chanvre.  Selon  Diofcoride  ,  an  fort  fouples  j  fon  fruit  eft  rond,  clair,  rou- 
l'appcle  chafte  à  caufe  qu'elle  conferve  la  ge  &c  femblable  d  celuy  du  Cèdre ,  ou  du 
chaftetc  à  ceux  qui  s'en  fervent ,  fo it  inte-  Brufcus ,  ou  plûtoft  du  Paliurus  qui  rappor- 
ricurcment  ,  foit  extérieurement.  Il  dit  te  fi  fort  avec  le  Houx  appelé  >^^r/fc//«»/, 
même  que  cette  plante  eft  un  arbriftcau,  que  le  même  Mathiole  avoue  qu'il  a  cru 
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autrefois  qu'on  ne  fe  tromperoit  pas  beau- 
coup de  prendre  l'un  pour  l'autre.  Néan- 
moins il  y  a  tant  de  fortes  de  Paliurus  &c  Ci 
diverfement  décrits ,  que  plufieurs  penfent 
que  ce  nom  a  efté  donné  à  diveries  plan- 
tes piquantes  ôc  épineufes.  V.  Paliurus. 

Les  graines  du  Houx  font  chaudes  &:  fé- 
ches  Ôc  de  fubftance  tenue  -,  Elles  diflîpent 
les  ventofitez  ,  &c  font  bonnes  pour  appai- 
fer  les  douleurs  de  colique ,  car  eftant  pri- 
fes  au  nombre  de  dix  ou  douze  ,  elles  en- 
traînent les  humeurs  pituiteufes  par  le  bas 
ventre. 

On  fait  de  la  gluc  de  l'écorce  du  houx  ny 
plus  ny  moins  qu'on  fait  de  la  viorne  ^  mais 
cette  gluë  conglutinell  tort  toutes  les  par- 
ties internes,  qu'elle  empêche  laforticdes 
excrcmens  ;  d'où  vient  qu'elle  eft  grande- 
ment nuifible  ,  non  par  fa  qualité  ,  mais 
par  fa  fubftance  glutineuic. 

Agrimonium  ,  //' ,  ou  Jgrimoniay  £, 
ou  Eupatorium  GrxcoYnm.  V.  dans 
la  diâion  Eupatorium. 

Agrimonium  Sylvestre,  ou 
Agrimonia,  Sylvefiris  ,  ou  Poten- 
tilla.  V.  Potentilla. 

Agripalma  ,  m^ ,  ou  Cardiaca, 
V.  Cardiaca. 

A  G  R  Y  G  T  A  ,  ot£  ,  cfpccc  dc  Ccrifc. 
V.  dans  la  didion  Cerafa. 

Ah  EN  u  M  5  ni.  Un  Coquemart. 

A  j  u  G  A  ,  g£  y  &C  dbiga  5  ou  Chdmx- 
pythis.  V.  ChamtSpyîhis. 

A  I  z  G  G  N,  aïz.oi  y  ou  Semper  vivum. 
V.  Semper-vivum.  * 

AlabastrIj  orumy  plur.  Par  cet- 
te diclion  on  entend  les  feuilles 
vertes  herbacées  qui  entourent  les 
fleurs. 

Alabastrites,  /<;^.   Albâtre. 

Albâtre  eft  une  pierre  que  plufieurs  rap- 
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portent  au  marbre  blanc  •,  pierre  néanmoins 
moins  dure  que  le  marbre ,  ti  toutefois  cUo 
eft  fi  molle  qu'on  la  coupe  avec  un  couteau; 
Elle  eft  aufli  fine  efpece  de  plâtre ,  avec  la 
pierre  duquel  l'Albâtre  a  grande  reflem- 
bJancc. 

L'Albâtre  s'endurcit  à  l'air  ,  ainfi  que 
l'expérience  nous  le  fait  voir  ,  à  caufc  qu'y 
étant  cxpofé  ,  il  (c  dépouille,  comme  tous 
les  autres  marbres ,  peu  à  peu  de  l'humidité 
qu'il  avoit  retenu  de  la  terre.  Il  y  en  a  de 
plufieurs  fortes  à  raifon  de  leurs  différentes 
couleurs  j  la  plus  belle  &  la  plus  commune 
eft  le  blanc.     Celuy  qui  eft  fort  luifant  de 

Foly  ,  pour  la  reftemblance  qu'il  a   avec 
ongle ,  s'appele  onyx. 
Cette  pierre  n'eft  pas  fort  en  ufa2;e  en 
Médecine ,  car  elle  n'entre  en  aucune  com- 
pofition  ,  fi  ce  n'eft   dans  l'onguent  dit 
jlldbaftrium. 

L'Albâtre  eft  froid  &:  fec  ;  Diofcoride 
dit  qifeftantbgilé&  mêlé  avec  de  la  refine 
ou  de  la  poix  ,  il  diflout  toutes  durctez, 
qu'il  adoucit  la  douleur  d'cftomac  mclc 
avec  du  cerat ,  (Se  qu'il  comprime  &  refler- 
re  les  gencives, 

Alauda  ,  dd  y  llng.  Aloiiette.  Alau- 
dx  /  arum ,  plur.  Alloûettes ,  ou 
Galerita. 

La  chair  d'Aloiiette  eft  chaude  «Se  féche, 
6c  de  bonne  nourriture  ,  mais  dc  difficile 
digcftion-,  joint  à  cela  qu'elle  reflerre ,  en- 
core bien  que  fon  bouillon  lâche  le  ventre. 
Les  Alloiicttes  pour  cftrc  bonnes  doivent 
eftregraflcs  ,  comme  elles  font  d'ordinaire 
en  Champagne  6c  en  Bcaufte  ;  c'cft  poiir- 
quoy  elles  y  font  meilleures  qu'en  tout  au- 
tre pais.  Galien  au  Livre  onzième  des  me-- 
dicamens^  fimples  ,  dit  que  les  AUoucttcs 
s'engraiflent  par  le  moyen  du  froid  qu'il 
fait  en  tcms  d  Hy  ver  ,  qu'elles  engendrent 
un  fuG  aflcz  louable  ,  6:  qu'eftanr  bouillies 
elles  font  bonnes  pour  ceux  qui  font  tra- 
vaillez de  cojique. 

G  iij 
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Al. BA  Spina  ,  albd  Spinx  ,  ou 
CaràuHs  Marid.  V.  ladidionC^r- 
duus  MarU.    *  ^ 

A  L  B  I N  11  M  ,  ;^^i  ,  ou  Gnaphâlium. 
V.  GnaphiiHum. 

Album  Gr.tcum  chymiftarum  ,  ou 
Stercns  ,  ou  F'imus  Canis.  V.  dans 
la  diâ;ion  Canis. 

jiLBFR  NVM  ,  ni.  L'Aubier  d'un 
arbre ,  c'cft  la  partie  blanche  la  plus  molle 
de  l'arbre,  entre  le  dur  ^Fécorce  ,  qui  eft 
comme  la  chair  qi2S\.c  dans  un  corps ,  &  ce 
que  quelques-uns  appclent  l'Aubour. 

ALCANNA,nA.  Ce  mot  eft  pris 
par  quelques-uns  pour  leTroefne  ,.  dit  par 
les  Latins  Ligaflrum ,  &  par  d'autres  pour 
la  colle  de  poiflbn  ,  dite  ordinairement 
Jtihyocolla. 

Alg  e  j  CCS.   Elant. 

L'Elant  eft  un  animal  rcfîcmblant  à  la 
Chèvre ,  quoy  qu'il  Toit  plus  gros  d<.  diffé- 
rent en  peau  de  cette  dernière ,  ayant  des 
cornes  fort  émouffées  ,  &  des  jambes  tou- 
tes d'une  pièce,  en  forte  qu'il  ne  fe  peut 
plieri  Cl  qui  l'oblige,  lors  qu'il  veut  dormir, 
de  s'appuyer  contre  quelque  arbre. 

Pour  remède,  cet  animal  nous  fournit  fon 
ongle ,  dite  en  \^2inn  ungula  alces  ,  laquelle 
pour  eftrc  bonne  ,  doit  cftre  dure,  polie  à 
la  partie  extérieure  ,  fourchue  &  plûtoft 
du  pied  droit  de  derrière  ,  qu'aucun  de 
tous  les  autres.  Sa  propriété  eft  fpecifique 
contre  l'Epilepfie. 

A  L  c  E  A  ,  cex.  V.  B'ifmaluâ. 
A  L  c  F  DO  ,  ou  H  al  ce  do  ,  inis.  Un 
Alcyon. 
L'Alcyon  eft  un  oyfeau  très-beau ,  un  peu 
plus  gros  qu'un  Pafllreau  ,  qui  a  le  bec 
long ,  de  couleur  en  partie  bleue" ,  en  par- 
tie verte,  &  en  partie  rouge  ,  comme  écar- 
late.  Plaute  dit  que  cet  oyfeau  fait  fon  nid 
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fur  la  mer ,  &  que  durant  qu'il  fait  Tes  pe* 
tits ,  la  mer  eft  dans  labonnace. 

Ce  qui  eft  de  bon  dans  cet  oyfeau  pour 
l'ufige  de  la  Médecine ,  eft  fon  cœur ,  le- 
quel eftant  dcfteché ,  &  pendu  au  col  des 
cntans  ,  les  prcf^rve  de  l'Epilepfie. 
Alchermes  ou  alkermes.   V.  alkcr- 

mes  avec  un  K. 
Alchimilla  ,  ilU  y   ou  r/iadium^ 
ou  Stella  C^  StelUria  ,  ou  Leonto- 

fondium  ,  qui  veut  dire,  Pes  LeO' 

nis.  Pied  de  Lyon. 

Le  pied  de  Lyon  eft  une  plante  qui  a  la 
f^iiille  comme  la  mauve  -,  mais  ,  comme  dit 
Mathiole ,  elle  eft  plus  dure  &:  plus  retirée, 
&  eft  compartie  en  angles ,  qui  font  fort 
apparents  &  dentelez  tout  à  l'entour  ,  en 
forte  qu'étendant  fa  feiiille  elle  eft  faite 
en  forme  d'écoille,  d'où  vient  le  nom  de 
Stella  ÔC  StelUna.  Sa  tige  eft  menue  ,  & 
de  demie  coudre  de  haut ,  de  laquelle  for- 
tent  plufieurs  petits  rameaux ,  qui  ont  à  la 
cmie  de  petites  fleurs  pâles  de  faites  en  for- 
me d'étoille  auffi  bien  que  les  feuilles.  Sa 
racine  eft  de  la  grofleur  d'undoiçt,  &  de 
la  longueur  d'une  palme. 

Le  même  Mathiole  dit  que  cette  plante 
croît  quafî  ordinairement  dans  les  monta- 
gnes 5  mais  principalement  dans  les  prez', 
qu'elle  commence  à  fortir  au  mois  de  May 
&  à  fleurir  au  mois  de  Juin. 

Quant  à  fes  qualitez  Se  proprietez  ,  elle 
eft  fort  modelée  en  chaleur  &  en  froideur.. 
Elle  reftraint  &  confolide ,  elle  déterge  &c 
incrafle  le  fang  ,  &  partant  elle  eft  bonne 
pçur  arrêter  tout  flux  de  fang  immodéré, 
&:  principalement  celuy  des  ordinaires  des 
femmes.  Bref  elle  eft  vulnéraire,  foit  qu'on 
s'en  ferve  intérieurement ,  ou  extérieure- 
ment. 

Alchool.  V.>^//^<7^/,avecun  K.. 
Alcyonium  ,  mL  V.  Spuma  & 
flos  maris. 


AtECTOROPHOS,  ou  Cryflo,  Gnlli. 

V.  Cryfi/t  Gain. 
Alembicus,  ici.  Alcmbic. 

Ce  mot  Alembic  fe  prend  en  deux  fa- 
çons ,  fçavoir  largement  &  étroitement. 

Alembic  pris  largement  fignific  pluficurs 
chofes ,  fçavoir  des  cucurbitcs ,  dos  rctor- 
tes ,  des  pots  de  verre ,  &:  un  certain  inftru- 
ment  de  cuivre  à  trois  pieds ,  qu'on  appelé 
vulgairement  Chapelle.  Mais  pris  étroite- 
ment ,  il  ficrnifie  un  certain  vaf j  diftillatoire 
a  becjoiHta  un  autre  vafe  qui  s'applique  au 
haut  du  fourneau ,  comme  font  les  Alem- 
bics  communs  faits  de  plomb  ou  de  cuivre 
ctanné  ,*bubienceux  de  verre  ou  de  terre 
qui^bnt  pointus  par  le  haut ,  &  larges  par 
le  bas  en  façon  de  cloche ,  ce  qui  fait  qu'ils 
font  dits  en  Latin  Cam-panit. 

Il  y  en  a  pourtant  quelques-uns  qui  ont 
des  pointes  &  qui  font  faits  en  rond  ,  étant 
fouvent  entourez  d'un  vafj  ap'pclé  Rcfri- 
geratoire ,  Ces  fortes  d' Alambics  font  nom- 
mez CapitelU  ,  ou  Pilei ,  Chapiteaux. 

Le  VJ.C2  qui  contient  la  matière  qu'on 
veut  diftiller ,  &  fur  lequel  fe  met  l' Alem- 
bic ,  comme  fait  le  chapeau  fur  la  tefte, 
s'appele  en  Latin  Coyic^ptacttluin. 

Alembicus  Roftratus,   Alembic 
ou  Chapiteau  à  bec. 

L'Alembic  à  bec  eft  un  vaifleau ,  ayant 
l'embouchure  étroite  &  proportionnée  au 
matras  qui  le  porte ,  lequel  eft  adapté  pour 
recevoir  les  efprits  bc  les  fcls  volatils  cpi 
montent  d'iceluy. 

Alembicus    C.ecns.   Alcmbic  aveu- 
gle ,  tf// Chapiteau  fans  bec. 

Il  y  a  pluficurs  Alembics  qui  ont  le  tuyau 
tortueux  en  forme  de  ferpent,  d'où  vient 
qu'ils  s'appelent  Serpentins.  îl  y  a  aufll 
grande  diverfité  entre  la  grandeur  «Se  la  fi- 
gure des  Conceptacles  :  car  il  y  en  a  qui 
font  trcs-amples  &  ventrus  ,  d'autres  font 
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fr  petits  qu'ils  ne  font  pas  plus  gros  qu'une 
noix  médiocre  ,  &  d'autres  qui  font  mé- 
diocres. Pour  ce  qui  eft  de  la  figure,  il  y 
en  a  qui  font  droits  \  comme  tes  fioles ,  di- 
tes en  Latin  v^?»p«//<<;  les  vcffies,  dites  ^'ff-• 
ftca,  i  les  grandes ,  Cucurhtta  ,  c^c.  d'autres 
qui  font  courbez  comme  les  retortes ,-  dites 
retortA ,  &  les  Cornc-mufes  ,  dites  Cornu- 
mufdi. 

On  fe  fert  des  vafes  droits  pour  diftiller 
les  chofes  qui  s'élèvent  facilement  en  haut, 
comme  les  racines  ,  les  femences  ,  les  fcUil- 
les  ,  les  flicurs  &  \^s  chofes  aromatiques» 
Et  l'on  fe  fcrt  des  courbez,  pour  diftiller 
les  chofes  qui  ne  s'élcveut  en  haut  qu'avec 
peine,  comme  les  refjnes ,  les  larmes ,  les 
gommes ,  &  les  grailles. 

Alephangia,    mot  Arabe.  V. 

PiluU  Alephanginji. 
A  L  E  X  A  N  D  B.  u  M  ,  dît  ^  OU.  Levifit^ 

cum.  V.  Levifiicum. 
Alfxipharmaca,  orum  &c  Aie- 

xiteria  orum ,  plur. 

Ces  mots  Alexipharma/^ues  Se  Alexi- 
teres  font  tirez  du  Grec.  Les  François  s'en 
fervent  aiUfi  bien  que  les  Latins,  pour  fî- 
gnifier  des  medicamens ,  qui  ont  une  vertu 
tres-particuliere  de  refifter  aux  venins,  dont 
les  uns  font  internes  &:  les  autres  externes. 
Les  internes  remédient  proprement  à  la 
peftc ,  aux  fi.évres  malignes ,  6c  aux  poifons 
pris  au  dedans  \  Se  les  externes  à  la  mor- 
flire  3c  à  la  piqueure  des  bêtes  veneneufes. 
Comme  les  internes  font  proprement  dits 
Alcxipharmaques  ,  les  externes  font  dits 
Alexiteres,  &  l:suns&:  les  autres  font  do 
deux  fortes ,  fçavoir  communs  ,  Se  fpeci- 
fiques. 

Les  communs  font  les  fuivans ,  fçavoir 
l'angeliqu  • ,  la  rue ,  le  morftis  dtaholi  ,  le 
chardon  bénit  ,  le  vincetcxicum  ,  la  fca- 
bieufc,  le  diB^im  ,  la  fcorzonere  ,  la  ze- 
doaire  ,  les  citrons ,  le  bezoard  ,  la  terre  fî- 
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gilJée  ,  la  corne  de  cerf ,  le  bol  d'Armé- 
nie ,  ôcc. 

Les  Spécifiques  font  les  fuivans  *,  l'écorce. 
de  citron  ,  par  exemple  ,  eft  l'AIcxiphar- 
maque  de  la  noix  vomiqucj  laTheriaqiie, 
de  la  morfiire  de  la  vipcrc  ■■,  l'huile  de  Scor- 
pion ,  de  la  morfure  des  Scorpions  j  le 
crvilal  avec  l'huile  d'amandes  douces,  du 
Mercure  fubliméi  Vy^y/thora  ,  de  l'herbe 
appelée  Thora  ',  l'huile  de  pignons  ,  de 
l'orpiment j  l'endive  bùë  &  appliquée,  de 
l'aragnée  j  la  Gentiane  ,  de  la  Ciguë  ,  (ScC. 
Alexiteria,  orum. y ,xo\xt  cq 

que  deil'us. 
A  L  G  A ,  alg.i ,  ou  Fucus  Marinus. 

Le  fuCHS  marinus  eft  une  herbe  ,  qui  croît 
JfiU"  les  rochers  maritimes  *,  il  y  en  a  de  trois 
cipcçcs,  félon  Diofcoride  :  la  première  eft 
large  &  fort  étendue  ;  la  féconde  eft  plus 
longue-,  &:  la  troifiéme  eft  celle  qui  croît 
dans  riAe  de  Crète.  Voyez  Diofcoride  là- 
defî'us  ,  fi  vous  en  voulez  fçavoir  davan- 
tage. 

Cette  herbe ,  eftant  encore  toute  humi- 
de &  tirée  fraîchement  de  la  mer  ,  deflé- 
che ,  t^  rafraîchit  au  fécond  degré  ,  com- 
me Ténleigne  Galien  au  Livre  huitième 
des  Medic.  fimpl.  &  félon  Diofcoride, 
elle  eft  profitable  non  feulement  à  la  gout- 
te ,  mais  aufli  aux  inflammations  ,  l'appli-. 
quant  en  forme  de  cataplâmc  \  mais  il  faut, 
qu'elle  foit  encore  humide ,  &  qu'elle  ne 
foit  point  dclTéchée. 

Alhandal  ,  mot  Ar.îbe.  Trochifci 
Jlhdndal.  Voyez  àxw^  la  didiion 
Calocynthis, 

A  Ll  C  A  ,  c<e.  Ce  mot  fio;nifie  une  for- 
tç  de  froment ,  qui  eft  la  Zoa  des  Anciens, 
donc  ils  fjifoient  la  froincntéc,  qui  eft  une 
iortw  de  potage ,  ou  de  breuvage  fait  de  pur 
froment,  comme  la  Ptifuinc  d'orge. 

A  L  i.MEN  T  u  M  ,  //.  Aliment. 
L'Aliment  eft  tout  ce  qui  peut  cftre  al- 
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teré  par  la  nature  ,  &  converti  en  nôtre 
fubftance.  Il  y  en  a  de  trois  fortes;  fçavoir 
TAIiment,  fimplemcnt  dit  Aliment ,  com- 
me eft  le  pain  ,  là  viande  ,  Sec.  l'Aliment- 
médicamenteux ,  qui  en  nourriflant  altère, 
comme  l'hordeat,  le  laitl ,  &c.  6c  le  mé- 
dicament alimenteux,  qui  en  altérant,  nour- 
rit, comme  les  boUillons  alteiatifs. 

Pour  fçavoir  la  différence  qu'il  y  a  entre 
A  liment ,  médicament  ôc  venin ,  c'eft  que 
l'Ahment  eft  altéré  par  nôtre  nature ,  le 
venin  au  contraire  la  détruit,  &c  le  médi- 
cament n'cft  point  altéré  par  nôtre,  nature, 
ny  ne  la  détruit, 

A  L I S  M  A ,  ou  dlyfma  avec  un  y,  ou; 

Damafonium.  V.  Ddmafbnium  j^àC. 

Pfeudo-Orchis. 
A  L I  s  MA  TrAgi ,  ou  Laffulata ,  ou 

Mémo,  Sarracenica.    V.    dans    la 

di«Stionj  Menta, 

ALK  A  EST.     Les    Chymiftes    ont: 
donné  ce  nom  à  la  liqueur   des  cailloux, 
dont  on  fe  fert  pour  extraire  le  foulfre  de 
plufieurs  minéraux. 

Alkali,  mot  Arabe.. V.aW/. 
Alkekêngi  ,   mot    Arabe,  ou- 
Halicacabus  ,  ou  SoUnttm  Vejtca- 
rium  ^  ou  Vejïcaria.  AlKCKenge. 

AlKCKcnge  eft  une  efpece  de  morelle  qui 
porte  des  bayes  dans  des  follicules  qui  rcf- 
fcmblent  à  des  veflîcs  enflées,  c'cftpour- 
quoy  il  eft  appelé  Solanum  vejîcartum- ,  ou 
bien,  félon  Pline,  parce  qu'il  eft  bon  con- 
tre la  pierre  &  qu'il  eft  profitable  à  la 
vcflîc-. 

Pour  fes  qualitez&  proprietcz  elles  font 
afféz  bonnes.  Il  eft  modéré  en  chaleur  ,  il 
eft  hépatique  ,  il  eft  bon  pour  provoquer 
les  urines ,  &  pour  évacuer  la  gravellc  qui , 
eft  dans  les  reins  ,  &  même  pour  rompre 
la  pierre.  Enfin  pour  tout  ce  que  defllis 
on  n'employé  que  les  bayes. 

Alkermes*. 


AlkerM'Es.   V.  Kermès. 
A  L  K  o  o  L ,  mot  Arabe ,  d'où  vient 
Alkoolïfare. 

AlKoolifcr ,  c'cft  réduire  les  matières  fo- 
Hdes  en  poudre  tres-fubtile  &  impalpable; 
e'eft  purifier  &  dépouiller  les  cfprits  &  les 
cfTences  des  impuretez  &  du  flegme  qu'ils 
pourroient  contenir,  d'où  vient  qu'on  ap- 
pelé AIkooI,  refprit  de  vin  bien  reâiific, 
&  feparé  de  {oi|pcgmc. 

Allfluya  ou  Oxytri^hyllum.  V. 

Oxytriphytlum. 
A  L  L I  A  K  I  A  ,  ri£  y  ou  AlHaris  hu- 

jus  AUiaris.  Alliayrc. 

L'Alliayrc  eft  une  plante  rifîcz  commune 
&  afTez  connue  en  France,  ainfi  nommée, 
parce  qu'étant  froiflee  entre  les  doigts,  elle 
rend  l'odeur  de  l'Ail. 

Cette  plante  vient  d'elle-même  proche 
les  hayes  des  jardins  ,  les  mafures  ,  les 
grands  chemins  &  le  bord  des  prcz  ,  i5c 
fleurit  en  May  &:  en  Juin. 

Elle  échaufte  &  defTéche  -,  mais  beaucoup 
moins  que  l'ail,  fçavoir  à  la  fin  du  fécond 
degré  ,  ou  au  commencement  du  troifiéme. 

Elle  n'eft  guéres  en  ufage  dans  la  Méde- 
cine j  quelques-uns  néanmoins  fe  fervent 
defes  feiiillcs  dans  les  lavemens  pour  ap- 
paifer  les  douleurs  de  la  colique  inteftinale, 
ou  rénale  i  dans  Iclquelles  on  tient  qu'elles 
ne  dilTipent  pas  feulement  les  vents  ,  mais 
qu'elles  adoucififent  les  douleurs  qui  pro- 
viennent de  la  pierre. 

Alliot  I  c  A,  corum  ,  plur.  ou  Al- 

terantia.    V.  Alter  mtia, 
A  LL  I  uM  ,  allij.   Ail.. 

L'Ail  eft  une  plante  ,  ou  plîitoft  une  ra- 
cine trop  connue  &  trop  commune  pour 
s'amuler  à  en  faire  la  delcription.  Il  y  en  a 
de  deux  fortes ,  fçavoir  le  domeftique  &  le 
fp.uvage.  Celuy-là  fe  cultive  dans  les  jar- 
dins ,  &  ccluy-cy  vient  de  foy-mèmc  par 
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tout,  &  prarticulierement  dans  les  prez. 

C2[uant  à  Ces  qualitez  6c  proprietez.  Il  eft 
chaud  &  fec  au  quatrième  degré.  Il  a  une 
faculté  incifive  &  aperitive  ,  il  refiftj  aux 
venins  \  c'eft  pourquoy  il  eft  appelé  la  The- 
riaque  des  pauvres  ,  il  eft  bon  pour  la  poi- 
trine, il  dilfipe  ,  digère  &  chafle  les  vents; 
&  enfin  il  tue  les  vers  &  brife  la  pierre. 
Qiiandil  eft  cuit  il  perd  fon  acrimonie,  &; 
donne  quelque  peu  de  nourriture  au  corps, 
ce  qu'il  ne  faifoit  pas  auparavant,  &c  n'eft 
plus  de  mauvais  fuc ,  comme  il  eftoit.  Mais 
comme  il  eft  propre  à  ceux  qui  ont  un  tas 
d'humeurs  flegmatiques,  crues , groftcs  & 
vifqucufes  ,  &  à  ceux  qui  font  fujets  à  la 
gravelle  5c  à  la  difficulté  d'uriner  i  ainfi  il 
eft  contraire  aux  bilieux ,  &  à  ceux  qui  font 
fujets  au  mal  de  tête ,  parce  qu'il  eft  fort 
vaporeux.  Les  oignons  &:  les  porreaux  font 
les  mêmes  cftcts  que  l'ail. 

A  L  L I  u  M  Ser^entintim  ,  ou  Angui- 
ntim  y  ou  Alpinum ,  ou  Montanum, 
ou  Vi5iûrUle,  V.  Viciorialis. 
Al  NU  s,  ni  y  l'Aufiie. 

L'Aufne  eft  un  arbrifleau ,  qui  jette  des 
feuilles  femblables  au  noifettier  -,  elles  iont 
néanmoins  plus  grofiès  ,  &:  plus  chargées 
de  veines  j  fon  bois  eft  tendre  &■  rouge^,  &; 
croît  prefque  toujours  dans  des  lieuxaqua- 
tiques  ;  il  produit  un  fruit  vcrd,  long;  ^ 
compofé  de  plufieurs  écailles  ,  comme  une 
meijre  ;  Ce  fruit  eft  meur  en  Automne,  & 
au  dedans  il  y  a  une  petite  graine  roufte, 
tirant  fur  le  noir. 

Mathiole  dit  que  les  feuilles  de  cet  or-- 
brifleau  fraîches  emp'âtrées  rcfolvent  tou- 
tes enfliires  &  tumeurs ,  (Se  éteignent  les  in- 
flammations ;  qu'eftant  mifes  fous  la  plante 
des  pieds,  elles  délaftent  ceux  quifontlas, 
6»:  travaillez  du  chemin  ;  6c  enfin  qu'eilanc 
encore  trempées  de  la  rofée  ,  on  les  feme 
dans  les  chambres  pour  faire  mourir  les  pu- 
ces, &  l'écorce  eft  bonne  pour  teindre  kî:- 
peaux  en  noir. 
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^  ...        Al    •*  qiioy  qu'il  foit  tiré  d\me  plante  puante, 

ALOE  ,   alûCS.     A\OCS.      ^    ^         •  ^.^^^^  ^^^.^j^  ^^.^  confidcrcr  que  loifqu'il. 

L'Aloës  eft  un  fuc  épaifli  tiré  d'une  plan-  fc  condcnk  par  l'évaporation  de  Ton  humi- 
te  qui  porte  le  même  nom.  Il  y  en  a  de  deux  dite  ,  fa  mauvaile  odeur  s'exhale  aulîi  avec 
fortes  i  fçavoir  le  lliccotrin,  l'hépatique  &  elle.  Le  meilleur  eft  ordinairement  enfer- 
le  caballm.  Ce  dernier  eft  ainfi  appelé,  par-  mé  dans  une  velîîc  pour  le  mieux  confer- 
cc  qu'il  ell  tellement  impur,  qu'il  ne  peut  ver,  &  c'cft  celuy  qu'on  appelé  commu- 
icivir que  pour  les  Chevaux.  nément  fuccotrin.  . 

Il  y  en  aplufieursquine  mettent  aucune       Pour  le  préparer  ,  félon  les  règles  des 
difFerence  entre  l'Alocs  fuccotrin  &  The-    Chymiftos  ,  Glafer  dit  qu'on  le  purifie  en 

Î)atique.  Diofcoride  même,  parlant  de  l'A-  le  diflolvant  dans  des  e;|pf  diftillées  ,  &c 
ocs ,  dit  qu'on  trouve  deux  fucs  d'Alocs,  dans  des  fiics  de  rofes ,  ou  de  violettes,  puis 
dont  l'un  eft  fablonneux ,  qui  lemble  eftre  en  le  filtrant  Se  coagulant ,  comme  il  efl  dit 
la  fondrière  du  pur  Alocs  ,  (1?^  l'autre  cfl    cy-aprés. 

fait  comme  le  foye.  Ainfi  on  void  par  là  On  prend  demie  livre  d'Alocs  le  meil- 
que  l'Aloës  hépatique  ,  au  fentiment  de  leur  qu'on  peut  trouver  ,  on  le  met  dans^ 
Diofcoride,  n'eft  autre  choie  que  lefucco-  une  cucurbite  de  verre  ,  §c  on  veife  par 
trin-,  cenomtieluy  ayant  efté  donné  que  dcflus  une  livre  &  demie  de  fuc  de  violet- 
du  lieu  d'où  il  vient.  Il  y  a  pourtant  Syl-  tes  ;  on  couvre  la  cucurbite  d'un  chapiteau 
vins  qui  dit  que  Mefué  &  Avicenne  prefe-  aveugle  ,  &  on  le  met  en  digcftion  l'efpace 
rcni  le  fuccotrin  à  l'hépatique,  &  que  d'au-  de  quarante-huit  heures  ,  pendant  lequel 
très  au  contraire  préfèrent  l'hépatique  au  temps  l'Alocs  fe  diffout  dans  ce  fuc ,  &  s'il 
fuccotrin.  Mais  pom- bien  faire  &  les  met-  y  a  quelque  terreilreïré ,  elle  fe  trouve  au 
tre  tous  d'accord ,  c'eft  qu'il  faut  dans  ton-  fonds.  On  vcrfe  la  diflblution  par  inclinâ- 
tes les  Ordonnances,  où  l'on  demandç  de  tion,  &  on  la  filtre,  puis  on  la  faitévapo- 
i'Aloës  hépatique  ,  y  mettre  toujours  du  rer  dans  une  écuelle  vernie  au  bain  Marie 
plus  excellent ,  qui  eft  celuy  qu'on  apporte  &c  on  la  réduit  en  mafle  ,  dont  on  puifle  for- 
deTlfle  Soccotra,&  non  l'hépatique  d'au-  merdes  pillules  de  la  pefanteur  de  fîx  ou 
jourd'huy  qui  eft  obfcur,  lequel,  félon  Me-  huit  grains  ,  defquclles  on  en  prend  une 
fué  ,  n'eft  pas  fi  bon.  Tout  ce  que  deffus  fait  feule ,  demie  heure  avant  fouper ,  pour  la- 
voir que  l'Alocs  fuccotrin  &  l'hépatique  cher  le  ventre  doucement  ,&  pour  évacuer 
ne  différent  en  rien  que  de  nom  feulement,  comme  infenfiblement  les  glailes  &  vifco- 
Car  l'Alocs  clt  appelé  hépatique  d'autant  fitez  du  ventricule.  On  en  fixit  auiïî  ,  dit  le 
qu'il  rcflemble  tant  en  ù  couleur  qu'en  ù  même  Glafer,  delagroftcurdcla  tête  d'u- 
fisjure  (  qu'on  luy  donne  en  le  mettant  en  ne  épingle  ,  &  on  les  appelé  pillules  de 
mafl'e  )  à  un  foye  •,  ou  fuccotrin  ,  parce  qu'il  Francfort  :  Il  dit  enfin  qu'on  appelé  cette 
a fi  couleur  tirant  fur  le  citrin,  comme  qui  mafle  ylloés  vtolata  ,  comme  on  appelé 
diroit  fuc  citrin  ,  foit  auffi  du  nom  d'une  rofata  celle  qui  eft  diflbute  dans  le  fuc  de 
Ifle  ,  comme  il  eft  déjà  dit  cy-dcftus,  nom-    rofes. 

mée  Soccotra  ,   ou  Snccotra  ,  de  laquelle        A  l'égard  des  qualitez  Se  proprietez  de 
on  nous  en  apporte  quantité.  l'Aloës,  il  eft  chaud  au  fécond  degré  ôcfec 

L'Aloës  pour  eftre  bon,  doit  être  roux,  au  troifiémc  ,  (Se  eft  extrêmement  amer; 
nras ,  pur ,  luifmt ,  fort  aiTiCr  ,  facile  a  le  Eftant  pris  intérieurement  il  eft  apéritif,  il 
diflbudre  ,  friable  (  ce  qu'il  faut  attribuer  à  débouche  les  conduits  ,  il  provoque  les 
fa  grande  dclficcation  )  de  bonne  odeur,  mois  ôc  les  hemorrlioïdes  j  il  purge  douce- 
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ment  les  humeurs  excrementcurcs  ,  tant  cialementpris ,  puiTque  par  leurs  qualircz 

bilicufcs  que  pituitcufcs  de  l'cftomac,  en  le  cantraircs ,  ils  corrigent  l'cxccz  d'une  qua- 

forcifianf,  il  tue  &:  cliaflc  les  vers,  &  en-  lité  piemi:rc,  qui  eit  eontre nature. 

fin  il  refifte  à  la  corruption.    Eftant  appli-  .                                •        A*t           • 

que,  il  condenfe  ,  il  reftraint,  il  deHechc  Alteratio  ,  oms.    Alccration. 

éc  confolide  les  playcs.  Ce  mot  d'Altération  fc  prend  en  deux 

Alphfnic    Mot  Arabe  qui  figniiîc  façons    ,  fçavoir   philorophiquement    de 

les  Pcnides.  V.  Pcnidia.  pharmaccutiquement.  En  premier  lieu,  les 

AlSINE   ,   ines\   ou  Myofhtk,    ou  Pi-^ilofophesdifeiu  que  l'akeration  eft  une 

,             •      \T          '     I             •  intenlion  OU  remillion  de  quelque  qualité 

auricula,  mûris.  V.  auricuLi  mttrts.  .  .                                 -r       ^n.  j 

.             .,           ,  enunlujet,  qui  pour  cette  railon,  eft  dit 

Alterantia  ,   lum  ,  tbiis,  plur.  ou  ^1^^^^^  Que  fi  cette  altération  cft  fi  grande, 

Jlliotica.  Altérants  ou  alliotiques.  que  le  fujet  enfoit  effedivement  altéré  dans 

Alliotiquc   eft  un  mot  Grec,  dont  les  û  fubftance ,  jufqu'à  changer  de  nature,  ils 

François  fe  fervent  quelquefois  aulli  bien  appelent  cette  altération,  corruption,  ou 

que  les  Latins  ,  pour  fignitîer  des  remèdes  génération  i  (  l'altération  n'eftant  propre- 

alteratifs.    Ce  mot  yllteratif  ic  prend  en  ment  que  des  qualitez  -,  &c  la  génération  & 

deux   façons  ,    fçavoir   généralement    &  corruption  de  la  fubftance.  )  Mais  phar- 

Ipeciaicment.  maceutiqucment  (  comme  elle  le  doit  en- 

L'Alteratif  pris  généralement  eft    une  tendre  icy  )  les  Artiftes ,  ne  confiderant  pas 

forte  de  médicament  qui  agit  contre  nous,  ([  proprement  la  fubftance  ,  ny  l'alteratioii, 

&  nous  change  6c  altère  non  feulement  par  comme  font  les  Philofophes',  prennent  U 

fesmanifeftesquahtez,. tant  premières  que  corruption,  pour  altération  ,  &  certains 

fécondes  ,  mais  aulFi  par  fes  proprietcz  oc-  accidens  pour  la  fubftance  ;  &  ainfi  altéra- 

cultes.   Et  TAlteratif  fpecialemcnt  pris  eft  tion  en  Pharmacie  ,  eft  une  mutation  qui 

une  forte  de  médicament  qui  par  fes  qua-  arrive  au  médicament ,  tant  en  la  fubftance 

litez  contraires ,  corrige ,  foit  dans  nos  hu-  qu'en  fes  qualitez. 

meurs  „  fou  dans  les  parties  de  nôtre  corps,  A  L  T  E  R-C  u  m  ,   ci  ,  ou   Hyo/ciamus. 

1  exccz  d'une  qualité  première  qui  eft  con-  y     HyoCi  muf 

trc  nature  y  J 

Il  ya  autant  d'Altcratifs  qu'il  y  a  d'in-  Alth^Ea  ,  -e.e     ou  ibifcm  &  Ehifcus 

tempcrics  ,  afin   que  chaque    intempérie  O'-i    Arifi-Atthda.     La    Guimauve, 

puilfe  cftre  combattue  par  un  Alteratjf  qui  OU  l  Akh^. 

îuyfoit  contraire^  &:  ce,  par  le  moyen  des  L'Althea  ell  une  herbe  ft  commune  &: 

quatre  degrez  de  qualité  contraire  ,  qui  fe  fi  connue  d'un  chacun  ,  qu'il  n'eft  pas  bc- 

rencontrent  dans  quelque  Alteratif  ,  quel  loin  d'eu  faire  la  defcription.    Nous  noua 

qu'il  (oit.    Par  exemple  l'Acorus ,  l'ange-  contenterons  de   dire  que  c'cft  l'une  de? 

fiquc  &  tant  d'autres  fimplcs  (emblables  cinq  herbes  émollicntes. 

font  des  alteratih généralement  pris  ,  puif-  En  Médecine  onfe  fert  de  la  racine,  des. 

qu'ils  ne  nous  altèrent  pas  leulement ,  par  feiiilles  6c  de  la  oraine  de  cette  plante. 

kurs  manifeftes  qualitez  ,  fçavoir  par  leur  Ses   qual.tez  èc  protirictcz  font    d'eftre 

ciialeur  (5v  féchereiïe  ,  mais  auiîl  par  kurs  tempérée  en  chaleur  6c  fécherelUv  La  ra- 

proprietez  occultes  ,  qui  font  refifter  aux  cine  ^  les  feuilles  en   font    cmollientes^ 

venins.  Et  les  teiiilles  de  laiduë  ,  de  pour-  c'cft  pourquoy  il  ne  fe  fait  aucun  raedica- 

pié,  d'ofcille,  6cc.  font  des  Alteratifs  fpe-  ment  émollient  ,  comme  lavement,  cata- 

Di) 


i8      .  AL. 

plâmc ,  bain  &  fomentation  que  la  guimau-  On  Tappelc  Alun  ^c  roche ,  parce  qu'ifl 
vc  n'y  entre.  Les  François  l'appelent  ainfi,  fe  tire  d'une  mine  dure  comme  pierre,  ôc 
à  caufe  qu'elle  a  bien  plus  de  vertu  que  la  c'eft  de  celuy-là  qu'on  doit  entendre  parler 
mauve.  Outre  qae  la  racine,  de  guimauve  dans  les  Boutiques ,  quand  on  fait  limple- 
eft:  émolliente  ,  comme  il  a  efté  dit  cy-  ment  mention  d'Alun, 
defliis ,  elle  cft  emplâtique  &  maturative,  Pour  l'autre  forte  d'Alun  artificiel  qu'on 
anodyne  ,  raréfiante  &c  bechique  ;  Enfin,  appelé  Succrin  ou  Saccharin  ,  il  y  a  bien 
fclon  Galicn ,  Vyîlthxa  eft  refolutive  5c  ia-  de  l'apparence  que  c'eft  à  caufe  qu'il  a  quel- 
xative  ,  elle  adoucit  les  flet^mons  ,  ôc  fait  que  refTemblance  avec  le  fuccre  blanc ,  que 
venir  en  maturité  toutes  les  tumeurs  •,  la  ra-  les  Latins  appelent  Saccharum.  Cet  Alun 
cinc  &:  fa  graine  ont  mêmes  proprietez,  artificiel  fe  fait  aufll  de  l'Alun  de  roche  en 
mais  elles  font  d'une  fubftance  plus  tenue;  mine  ,  mêlé  avec  blancs  d'oeufs  &  eaurofe. 
elles  détergent  &  dofléchent  davantage-,  Outre  toutes  ces  fortes  d'Aluns  ,  il  y  a  ce- 
joint  à  cela  que  fa  grame  eft  bonne  pour  luy  qu'on  appelé  Catiyium  ,  qui  fe  fiit  de 
rcmpre  la  pierre ,  la  décoction  de  fa  racine  Therbe  Soda  ou  Kali  ;  mais  c'eft  plûtoft  un 
foulage  ceux  qui  font  travaillez  du  flux  de  fel  qu'une  efpece  d'Alun  -,  aufil  l'appelé- 
ventre  ,  &  particulièrement  de  diflenteric,  t'on  autrement  Sel  alkali-  Il  y  a  encore 
&c  autres  qui  crachent  le  fang  ,  car  elle  eft  l'Alun  de  lie  devin  defléchée  &  brûlée  ;  & 
en  quelque  façon  aftringcnte.  puis  l'Alun  écaillé  qui  fe  fait  de  la  pierre 
Son  fubftitut  eft  la  mauve.  fpcculaire  écaillée. 

.                   ,,                      ;  Pour  l'Alun  de  plume  ,  c'eft  une  forte 

A  L  u  M  ,  ah     ou  Symphytum  majus.  ^^^j^^^  ^^^  ^^  ^^J^  ^  ^^^^  I^  ç^^^  ^^  ^^^^ 

V.  dans  la  diaion  Symfhytum.  confumcr -,  il  fcmble  que  ce  foie  la  pierre 

A  L  u  M  E  N  ,  inis.    Alun.  Amiantus  ,  qui  a  (  ne  plus  ne  moins  que  le 

L'Alun  eft  un  fuc  concret  minerai  de  cou-  bois  }  plufieurs  veines  qui  vont  les  unes  fur 

leur  blanche  ,  moins  piquant  que  le  vitriol,  les  autres  ,  &  qui  ne  fe  confumc  jamais  au 

6c  plus  aftiinc^cnt.  Il  y  en  a  de  deux  fortes;  feu  ;  c'eft  cette  pierre  que  plufieurs  pren- 

fçavoir  le  naturel  &  l'artificiel.  nent  pour  T  Amiantui  ,  qui  entre  dans  l'on- 

Le  naturel  eft  celuy  qui  fe  trouve  tel  dans  inient  Citrin. 

les  mines ,  dont  on  en  compte  de  trois  for-  Les  qualitez  &  proprietez  de  l'Alun  font 

tes;  fç avoir  le  frefle  ,  autrement  le  fciftile  les  fuivantes.    Onletient  de  qualité  mixte, 

ou  de  grenaille  ,  que  quelques-uns  appc-  parce  qu'il  y  a  en  luy  une  partie  qui  échauf- 

lent  Alun  de  plume.  Le  rofld ,  &  le  liqui-  fe  &  une  autre  qui  rafraîchit  ;  il  y  en  a  pour- 

de  ,  que  Msthiole  dit  avoir  goûté.  tant  qui  le  croyent  chaud  &  fec  au  troiiié- 

L'Artificiel  eft  celuy  qui  eft  fait  par  arti-  me  degré.  Il  eft  fort  aftringent ,  c'eft  pour- 

ficc.  Il  V  en  a  :ivS\\  de  deux  fortes  ;  fçavoir  quoy  les  Grecs  l'appelent  Styptiria  ,  il  rc- 

TAlun  de  roche  ,  &  le  Succrin  ,  ou  Sac-  percute,  il  déterge  >  il  eft  emplâtique  & 

charin.  abforbant ,  il  étanche  tout  flux  de  fong ,  en- 

II  y  a  tant  de  façons  à  faire  l'Alun  de  ro-  fin  il  eft  bon  pour  nettoyer  les  dents.  Pour 

che,  qu'il  fcroit  ennuyeux  d'en  rapport :r  tout  ce  quedeflus,  fon  ufige  eft  plus  ex- 

icy  toutes  les  circonftances  ;  joint  que  cela  terne  qu'interne.   On  fe  feit  de  l'Alun  lorf- 

n'eft  pas  beaucoup  neceflaire.    Ceux  qui  qu'il  eft  brûlé  pour  confumer  les  excroif- 

voudronr  contenter  leur  curiofité  ,  pour-  f  inces  de  chair ,  &  autres  fuperfluitez  des 

ront  avoir  recours  à  Mathiolc  fur  Diof-  playcs  &  des  ulcères.  Glafjr  dit  qu'étant 

coride  1. 5  ch.  85.  bien  préparé  il  peut  être  employé  imcricu- 
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rcmcnt.  le  même  Authctir  le  didillc  Se  le  rang  des  mcdica'mehs  qui  purgent  Se  éva- 

calcine  en  même  temps ,  Se  dit  que  l'efpnt  cucnt  la  mélancolie  ,  en  parle  ainfi  ;  Nous 

qu'on  en  tire  ,  cftant  mêle  dans  la  boiÂbn  avons  dit  ailleurs  que  la  graine  d'AIypum 

des  fcbricitans  pour  les  rafraîchir ,  eft  bon  purge  par  le  bas  la  mélancolie  ,  la  prenant 

parce  qu'il  eft  fort  diurctique&  dcfopilatif,  au  même  poids  d'Egithyme  ,  fcl  &  vinai- 

&qu'il  eft  tres-proprc  pour  guérir  les  chan-  grc.  Toutefois  s'il  faut  ajouter  foy  à  Diof- 

cres  de  la  bouche  -,  mais  que,  comme  il  a  coride  ,  il  ronge  Se  bluft':  quelque  peu  les 

un  goût  ingrat ,  on  peut  Ce  fervir  en  fapla-  inteftins  :  Or  à  mon  jugement ,  continué" - 

ce,&en  toutes  occafions  de  l'efpnt  de  t'il ,  c'eft  ce  que  maintenant  nous  appelons 

vitriol.   Il  tient  aufti  que  fon   flegme  eft  Alyfiat. 

fort  bon  dans  les  collyres  pour  les  inflani-  a  l  r  S  M  A  ,  OU  AUfrn  ,   avec   lin  { 
mations  des  yeux ,  pour  les  crylipeles  Se        ^       .  '  r    ■  %t 

pour  laver  les   play'^s    Se  ulcères     Mais        ^mple  ,   ou  Dnmafomnm.     Voyez 
pour  faire  cette   diftiUation  il  prend  de        Vamafomum. 

rAlun  purifié.  A  L  Y  S  S  u  M  ,  jfjl.  L'AlyfTon. 

Aluminis  ptmfîcttto.     Purification       L'AîylTon,  f.lon  Diofconde  ,  eft  une 

ffi'      j     PAt  pente  herbe  produilant  une  leule  tige,  qui 

nage  de  1  A'un.  V  -^  i     c-u      ^    j 

&  eft  un  peu  âpre ,  ayant  les  reuiiles  rondes, 

Glafer  dit  que  pour  purifier  l'Alun ,  il  le  &  fon  fruit  en  forme  d'un  double  écuflbn, 

fuitpulverïfer,  &lediiroudre  dans  quatre  au  dedans  duquel  il  y  a  une  petite  graine 

fois  autant  d'eau  de  pluye  ,  puis  filtrer  la  aucunement  large.  Elle  croît  dans  les  mon- 

diflblution,  la  faifant  par  après  évaporer  tagnes  ,  Se  dans  les  lieux  âpres,  ou  rabot- 

.&  cryftallifer  au  froid,  de  même  qu'il  fe  tcux.  Et  félon  Galien,  c'eft  une  plante  qui 

pratique  dans  d'autres  fels  ,  Se  que  par  ce  rcflemble  fort  au  Marrtibc-,  mais  en  chaque 

moyen  on  aura  un  Alun  pur,  &  propre  à  jointure  ,  d'où  fortent  deux  feiiilles  fore 

toutes  préparations.^   Qui   voudra  fçavoir  crépues  ,  blanchâtres  ,    Se    prefque  làns 

de  quelle  manière  fe  tire  l'efpjrit  d'Alun,  odeur ,  il  y  a  des  follicules  épineux ,  qui 

aura  recours  Au  même  Autheur  ,  en  fon  entourent  ces  petits  troncs  en  forme  de 

Traité  de  Chymie.  1.  z.  ch.  14.  pommettes  ;  ainfiil  y  a  l'Aly^bn  de  Diof- 

Ar-r.,  ,r     n.LÂt.r^^*:.  */,.^      \T  coride,  &-celuy  de  Galien. 

ALvuM     ub  au  cent  la,  ,     plur.     V.       r-    \      ■     ^   \        1  1        1   /- 

fj        CL'  ^e  dernier  parlant  des  quantez  de  loii 

Hyfatttca.  Alylîon    au   Livre   G.  des  medic.  fimpl. 

A  L  Y  P  u  M  ,  //  ,   ou  Alypa.  Turbith  dit  que  cette  herbe  a  eftc  appelée  Alyaon, 

O'^f'C.  parce  qu'elle  eft  fort  excellente  à  ceux  qui 

Selon  Diofcoride ,  le  Turbith  blanc  eft  ont  efté  mordus  des  chiens  enragez  ;  ce  qui 

une  herbe  rougcârre  ,  qui  produit  force  re-  prçcede  d'une  propriété  particulière,  qui 

jettons  ,  lefquels  font  déliez  Se  garnis  de  eft'en  toute  fa  fiibftance  ,  laquelle  opéra- 

feiiilles  déliées -,  elle  jette  plufieurs  fleurs,  tion  ne  fepeutconnoîtrepar  raifon,mais 

qui  font  tendres  (Se  légères  ;  elle  a  fa  racine  par  hi  feule  expérience.  Toutefois,  con- 

comme  la  bête  ,  hiquelle  eft  grolTe  Se  plei-  tinuc-t'il ,  qui  voudroit  expérimenter  l' A- 

ne  d'un  fuc  mordant  Se  piquant-,  la  graine  lyflbn  en  plufieurs  chofes ,  il  le  reconnoî- 

cftlembl.i.ble  à  cellede  l'Epithyme.  Cette  tra  avoir  une  vertu  moderéir.'enc  féche  Sc 

plante  croît  en  grande  abondance  le  long  rcfolutive  ,  tenant   auflî   quelque  peu  de 

de  la  mer  Lybiquc  bailleurs.  l'abfterfif;  c'eft  pour  cela  qu'il  eft  bon  à 

Paul   /£gy  nette  mettant  l'Aîypum   au  mondifier,  (î^c  nettoyer  les  pe..ux  blanches, 

D  uj 
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qui  viennent  fur  le  corps ,  Sc  toureS  les  ta-  froide  &  féche,  &  ert:  mediocremciit  aftrin- 

chcs  &  lentilles  du  vifage ,  que  le  hâle  du  gente  ,  c'eft  pour  cela  qu'on  s'en  fert  en. 

Soleil auroitcaufées.  toutes  fortes  de  fluxions,  comme  dans  la 

Pour  ce  qui  eft  de  l'Alyfion  de  Diof-  diarrhée,  dans  la  difentcrie ,  dans  le  flux 
condc  ,  (a  décoction  ,  au  lentimcnt  du  me-  immodéré  des  purgations  des  feiumes ,  àc 
me  Authcur,  refont  le  hocquct  ianstiévrc,  dans  le  crachement  de  fang.  Il  y  en  a  qui 
cftantprife  en  breuvage  \  l'herbe  fait  aulli  en  font  prendre  en  breuvage  pour  faire  vê- 
le même  efl^et  ,  eftant  flairée  ,  &  tenue  à  nir  le  laid  aux  Nourrices,  il  eft  à  remar- 
ia main.  Eftant  broyée  avec  du  miel ,  elle  quer  que  Galien  donne  le  nom  d'Amaran- 
ôte  les  taches  du  vifage  *,  &  eftant  contule  thus  à  l'Elichryfum  i  à  caufe  que  fi  fleur 
dans  ce  qu'on  mange  ,  on  dit  qu'elle  efl:  eft  de  longue  durée,  voyez  Elichryfnm. 
bonne  contre  les  morfurcs  des  chiens  Amaranthus  Lutem  ,  ou  Stœchof 
"^"S*^^-  cnri^^.  V.  Stœchas. 
Amalgamare  ,  Amalgamât}  0 ,  nà.  Amaron^î:,  arum,  pliu*.  ou  Ceraft 

Amalgamer  c'eft  calciner  quelc^ue  métal  acida.  V.   Cerafa. 

gar  le  moyen  du  vif-argent  ,  ou  Mercure  Am  ARUS  Sapor  ,   Saveur  amcrc. 

vulgaire.  Ainfi  l'amalgamation  eft  une  cor-  La  Saveur  amere  eft  l'une  des  trois  fa- 

reclion  du  métal  incorporé  avec  le  Mer-  veurs  chaudes  ,  laquelle  ,  félon  Mefué  ,  eft 

cure.  Cette  opération  Chymicpefeit  pour  engendrée  de  fubftance  ignée  de  tcrreftre 

rcdu're  les  métaux  parfaits  en  très-petites  aufll  bien  que  la  faveur  acre  ,  mais  cette 

parcelles  :  car  lorfqa'ils  font  incorporez  fubftance  eft  plus  grolîi^re  &  en  moindre 

enfemble  ,   on  £iit  exhaler  à  petit  feu  le  degré,  fçavoir  comme  par  aduftion&con- 

Mercure,  lequel  laifle  au  fond  du  creufet  fomption  des  parties  plus  fubtiles.    C'eft 

le  métal  réduit  en  poudre,  &  le  rend  plus  pourquoy  elle  ne  pénétre  pas  tant,  ny  fi 

propre  à  eftre  diflour   en  liqueur   par  les  fubitement  que  fait  la  faveur  acre  ,  mais 

menftrucs  -,  Cectc  opération  eft  familière  elle  demeiue  plus  loncr-temps  ,  faifantune 

auxOrphévres  &  Doreurs,  lelquels  par  ce  impreflîon  plus  longue  &  plus  tardive  fur 

moyen  rendent  l'or  fluide  ,  &  extenflble  la  langue,  à  caufe  de  cette  iubftance  grof- 

flir  les  Ouvrages  qu'ils  veulent  dorer.   Il  flere  dont  on  a  déjà  parlé,  laquelle  fe  trou- 

eftà  remarquer  que  toutes  fortes  de  m  :taux  vantenelle,  devient  fâcheufe  «Scdefagrea- 

s^amalgament  avec  le  Mercure  ,  excepté  le  ble  à  la  nature. 

fer  (Scie  cuivre  ,  lelquels  pour  eftre  fort  im-  Mondinus  tient  qu'il   y   a  deux  forte,^ 

purs  &  terreftres  ,  ont  peu  de  rapport  au  d'amertumes  ^  l'une  qui  fe  fait  par  un  froid 

Mercure  ,  qui  eft  d'une  fubftance  fubtilc  violent  &  forte  congélation ,  comme  il  fe 

&  pure.  voiddans  l'Opium.    Et  l'autre  qui  ie  fait 

AmantiLLA,  ilU  ,  ou  Valerîana  par  i'aduftian  des  parties  terreftres  d<.  fub- 

domeftica.  V.   Valeriana.  tiles,  comme  il  fe  void  dans  le  miel  ,  le- 

A  M  A  R  A  c  a  s  ,  «  ,  ou   Matriearia .  'V'^^\  "'^^'^  ^^  ^'^"^P^  ^^^^^^^^^  ^''^;'  '  ^^  ^^^"^^^ 

\r     HY  .*„•...,;.  qu  il  arrive  dans  les  fruits  qui  font  meurs. 

V.   Mairicaria.  ,.   r  /    i-                    r             n    \       ^     o 

.                                 ,  .                 ,  Melue  dit  que  cette  laveur  elt  chaude  ùC 

Amarantulis,  thi  ,    ouCirua^OM  ç^^^^^^  que  pour  cette  raifon  elle  eft  de- 

flos  amoris.    Amaranthc  (?/^  Pafle-  flccative  ,  prefervative  de  pourriture  ,  at- 

velours.  traét^ve,  aperitive  des  vaifleaux  ,  excoria- 

Cette  fleur  (i  commune  &  fi  connue  eft  tivc  6c  confomptivc   des  humiditez.   Ses 
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effets  font  "femblables  à  ceux  de  la  favciir 
acrcjcarils  lontpcnctratifs  ,  mordicants, 
attradlifs,  fiibciliaiits  ,  apéritifs,  rcfolutifs 
&:  confomptifs.  Toutefois  ils  font  plus  de- 
biles  ôc  plus  tardifs  dans  cette  faveur,  qu'ils 
ne  font  dans  la  laveur  acre  ,  à  caufe  de 
fa  fubftance  groiïiere  &  tcrreftre  ,  par  le 
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matière  8c  du  mélange  tres-exaâ:  des  quatre 
qualitez  -,  comme  l'odeur  ingrate  du  bitu- 
me ordinaire  ne  fe  forme  que  par  une  d.f- 
pofition  toute  contraire. 

L'Orient  en  eft  trcs-fertile  ,  aufïî  bien 
qu'en  toutes  fortes  de  medicamens  aroma- 
tiques i  à  caufe  que  la  chaleur  du  Soleil  j 


moyen  de  laquelle  elle  peut  eftrc  propre  cftant  plus  vaporeufe  ,  elle  fe  trouve  par 

pour  reprimer  les  adions  Ôc  accidens  des  confequent  capable  de  digérer  plus  parfai- 

chofes  acres.  tement  la  matière  élémentaire  des  chofes 

Selon  Mefué  ,  les  medicamens  purement  que  cette  région  produit, 

amers  ,  comme  la  coloquinthe,  font  moins  On    fait   trois   différences    principales 

mauvais  que  ceux  qui  font  purement  acres,  d'Ambre  gris.    Le  premier,  qui  eft  roux, 

comme  l'Euphorbe  ;  dautant  que  les  ope-  gras,  de  le  meilleur  de  tous,  nous  eft  ap- 

rations  des  chofes  ameres  font  bien  moins  porté  de  Zeïlan  Ifle  des  Indes  Orentales. 

fortes  &  moins  fubites  que  celles  des  cho-  Le  fécond  de  Sechra  ,  lieu  maritime   de 

Ces  acres.  Les  medicamens  amers  de  ftypti-  l'Arabie  heureufe ,  eft  de  couleur  blanchâ- 


ques  ,  comme  la  rhubarbe  ,  Talocs  &  l'ab- 
fynthe  font  meilleurs  que  les  acres  &c  fty- 
ptiques.  Enfin  il  faut  tenir  pour  règle  gé- 
nérale ,  c]ue  plus  la  ftypticité  domine  aux 


tre,  marqueté  de  noir  ,  &  c'^ft  probable- 
ment celuy  qu'on  nous  sppo.'te  aujour- 
d'huy  pour  le  meilleur.  Le  tro'fiéme  enfin 
qu'on  appelé  Ambre  rer^rdé  ,  eft  noir. 


medicamens  acres  ôc  amers ,  &  meilleurs    Celuy-cy  eft  levomi  par  hs  poiffons  après 
ils  font.  l'avoir  englouti ,  ou  bien  on  le  trouve  dans 

leur  ventre  j  ôc  c'eft  le  pire  de  tous. 

Au  refte  ,  comme  on  le  falfifie  d'ordinaire 
avec  des  poudres ,  comme  celle  du  bois  d'a- 
locs,  avec  du  (lyrax  calamita  ,  &:  du  lab~ 


AMBARum ,  art.  V.  cy-aprés  Amhra. 
Ambra  ,  hrx  ,   ou  Amhara  ,   ou 
Amharnm.   Ambre. 


Par  le  mot  d'Ambre  pris  généralement,    danum  mêjcz  enfemble  ,  ôc  un  peu  demufc 


on  entend  deux  fortes  de  bitumes ,  dont 
l'un  retient  le  nom  d'Ambre  ,  ôc  porte  le 
nom  d'Ambre-gris  ,  pour  le  diftinîruer 
d'avec  l'autre  ,  qu'on  appelé  Ambre  jau- 
ne ,  dit  en  Latin  SHCciKum.  V.  SHCCinnm. 

Ambra  grifid.  Ambi'c-gris. 


diffout  dans  de  l'eau  rofe  ;  il  eft  à  remar- 
quer que  pour  diftinguer  l'un  d'avec  l'au- 
tre, celuy  quieft  lophiftiqué  fe  peut  mala- 
xer entre  les  doigts  comme  de  la  cire,  ÔC 
non  celuy  qui  eft  véritable. 

L' Ambre-gris  fe  trouve  en  plufi.-urs*  en- 
droits -f  on  en  prend  beaucoup  fur  le  rivage 
L'Ambre  gris  eft,  comme  dit  Avicenne    des  Ifl  es  Maldives  ,  d'où  l'on  nous  l'appor- 

ôc  plufieurs  antres ,  un  bitume  qui  découle    te  en  France  ;  il  s'en  trouvt  auflî  fort  Ço\i- 

de  quelques  fontaines  dans  la  mer ,  à  l'eau 

de  laquelle  furnageant ,  il  fe  condenfe  peu  k 

peu,  &  par  l'agitation  des  vents  eft  jette  à 


bord ,  où  il  fc  mêle  bien  fouvent  aux  pe- 
tites coquilles  ôc  autres  corps  étranacs. 
HermoUf's  l'appelé  SuccttjHm  Orierir.ile. 
La  bonne  &  luave  odeur  qu'on  y  remarque 
eft  un  effet  de  la  digcftion  parhiite  de  fa 


vent  en  France,  fur  les  Terres  de  Mot  fi:ur 
d'Efperno»  au  païs  de  Medoc  ,  particu^ie- 
remenr  lorfquc  les  vents  occidentaux  fouf- 
flent  impetueulemcnt. 

Quant  à  (es  quahtez  &pi-opri'  t^z.  Il  eft 
chaud  &  fec  au  fécond  degré.  Il  fortih-*  le 
cerveau  Ôc  le  cœur  ,  aide  a  la  digefticn,  dif- 
lipc  les  vents  j  eft  fort  propre  aux  vieillards 
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&  à  ceux  qui  font  de  tempérament  froid  &c  font  jamais  en  fleurs ,  &  ont  l'odeur  du  vîni, 

humide  ,  &c  enfin  rcfifte  aux  venins.  Q^toy  ôc  fentent  extrêmement  bon  •■,  fa  racine  cft 

qu'il  en  foit,  il  a  tant  de  bonnes  qualitez,  menue  5c  de  ialongucur  d'un  pied  &  demy.. 

qu'il  entre  en  plufieurs  comportions  con-  Diolcoride  ôc  Galien    attribuent   à   cette 

fidcrables ,  entr'autres  dans  celles  de  la  con-  herbe  une  vertu  repercufîivc  ,  &  Pline  une 

fc6tion  d'hiacynthe  6cd'alchermes.  vertu  refolutive  j  mais  Mathiole  dit  que 

Glafcr  dit  que,  comme  l'Ambre  gris  cft'  plufieurs  Autheurs  graves  &  dignes  dbfoy, 

un  des  plus  nobles  ouvrages  de  la  nature  ,  il  difent  que  cette  herbe  n'a  efté  appelée  Am- 

n'apasbefoinde  grande  préparation ,  pro-  broifie,  qu'àcaufè  quelle  coiiferve  la  per- 

duifant,  tel  qu'il  eft  ,  les  eff-ts  dont  il  eft  fonne  long-temps  en  fa  verdeur,  la faifanc 

parlé  cy-dcffus.    Mais  que  fa  qualité  bitu-  vivre  longuement  ;  c'eft  dans  ce  fens  que 

mineufe  empêchant  qu'il  ne  fe  mêle  facile-  les-  Poètes  difent  que  l'Ambroifie  main- 

ment  avec  les   liqueurs  aqucufcs  ,  on  en  tient  ,&  immortalife  les  Dieux.    On  donne 

vient  à  bout  en   le  reduifant  en  cffcnce,  aufli  le  nom   d'Ambroifie  à  deux  plantes 

comme  il  s'enfuit.  qui  font  appelées  ^ofrjj.   V.Botrys. 

Prenez  (  dit-il  )  deux  dragmes  de  bon  AmbubeÏA    ,    OU    Jmh^ia  ,   OW. 

Ambre-eris  &:  unlcrupule  de  bonmulc  de  ^.       .          \r     ^-       • 
Levant ,  pulvenlez-les  bien,  &:  les  mettez 

dans  un  matras  ,  2c  verfez  par  deflus  quatre  A  D    jimhufla  remzdta.   Remèdes  pro- 
onccs  de  bonefprit  de  vin,  adaptez  ihr  le-  près  pour  la  briilure.. 
dit  macras  ,  un  autre  petit  matras  de  ren-  Les  remèdes  pour  la  brûlure  font ,  félon 
contre,   &  en  lutcz  bien  les  jointures,  &  Fernel  ,  de  trois  fortes  i  les  uns  appaifent 
les  fiites   digérer  durant  quelques  jours  l'inflammation, 6c  éteignent  l'empyreumei. 
dans  le  fient  ck  cheval,  modérément  chaud,  les  autres  empêchent  les  pufl:ules ,  5c  appai- 
puis  verfez  ce  qui  clt  clair  dans  une  fiole  fent  la  douleur  -,  5c  les  autres  enfin  adoucif- 
tandis  qu'il  eft  chaud,  car  cette  effence  fe  fent  les  parties  malades ,  foit  qu'elles foient 
congelé  ,  &  fe  liquéfie  à  la  moindre  chaleur  exulcerées  ,  ou  excoriées  i  &  en  les  deflë- 
de  la  main.  chant  avec  modération ,  les  gueriflent  en- 
Cette  cflence  a  des  proprietez  fihguîie^  ticremcnt.. 
res.    Le  même  Autheur  dit,  que  c'eft  un  Ceux  qui  appaifent  l'inflammation ,  font 
excellent  confortatif,    cp'il  augmente  lafe-  les  fuivants  \  fçavoir  ,  l'eau  ,  le  vinaigre,, 
mcnce ,  &  rend  l'homme  &  la  femme  habi-  l'oxycrat ,  le  blanc  d'œuf ,  le  fuc  de  fempcr— 
les  à  la  génération.  Qif  on  en  prend  depuis  vivum ,  de  laiduc  ,  d'endive  ,  de  morelle,, 
dix  jufqu'à  quinze    gouttes    dans   du   vin  de  jufquiame  ,  de  plantain,  &  de  pourpier. . 
d'Efpagne ,  dans  de  l'hydromel ,  ou  autres  Les  eaux  diftillées  des  plantes  cy-deflus ,  & 
liqueurs..  toutes  fortes  de  terre,  particulièrement,  la 

,       ...  terre  Cimolée,  le  bol  d'Arménie  détrem- ' 

Ambr  OSIA.,  0ji£.    Ambroifie.  p^  ^^^^  ^^^  convenable  ,  ou  oxyciMt,  & 

L'Ambroifie  cft  ,  félon  Diofcoride ,  une  appliquée  ;  la  ceruie  ,  l'alun  détrempé  avec 

petite  herbe  fort  branchûc.,  qui  eft  de  la  blanc  d'œuf,  &  l'ancre  à- imprimer  faite 

hauteur  de  deux  bons  pieds.    Elle  produit  avec  eau,  félon  Diofcoride. 

fcs  feiiilles  au  pied  de  Tes  jettons  ,  leîquelles  Ceux  qui  éteignent  l'empyreume  en  at- 

font  petites  &  femblables  à  celles  delà  rucj  tirant  la  chaleur  du  dedans  au  dehors ,  ce 

fcs  branches  font  toutes  chargées  de  ^r^i-  ^ont  les  feuilles  d'arum  &  de  porrcau,  ccl- 

nés  faites  en  forme  de  raifin ,  lefqucUes  ne  les  de  lureau  5c  d'yebles ,  contufes  (3i:.appli- 

quéeS5 
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quées;  les  oignons  pilez  avec  Tel,  mis  fur    ou  Occidentales,  comme  de  la  Foheme, 

lapartic  affligée;  l'huile  avec  fcl,  &  lesra-    Saxe  ôc  Mifnie.    Cette  dernière  cft  plus 

cines  d'Arphodelcs  cuites  dans  l'huile,  en    molle  ,  &  tient  moins  de  la  couleur  pour- 

prcndre    le  fuc  ,  pour  appliquer  (ur  les    prcc ,  &  par  confequent  cft  inférieure  en 

puftulcs  ,&  fur  la  brûlure.  valeur,  quoy  qu'on  fifîc  uneftat  particu- 

Ccuxqui  empêchent  les  puftulcs ,  &  ap-    lier  de  celle  qui  fe  trouve  doiiée  de  la  cou- 

paifeat  la  douleur ,  font  les  feuilles  de  fau-    leur  fufdite,notammentfi  cette  couleur  ref- 

gc,  de  myrthe  ,  deTrocfnemeléjsavecdu    femblant  à  une  très -belle  rofe  relevé  la 

ceratjoude  la  graiffe  de  porc,  &  appli-    purpurée.    On  la  void  néanmoins  varier 

quécs  y  les  mêmes  feiiilles  toutes  vertes,    bien  fouvent  ,    eftant  tantôt  de    couleur 

&  toutes  récentes  mêlées  avec  axonge  ,  ôc     d'hiacynthe  avec  quelque  éclat  jaune,  telle 

appliquées  comme  deflhs  ;  les  feiiilles  de    qu'eftpour  l'ordinaire  celle  qui  vient  des 

manne  ,  &:  de  pavot  cornu,  de  même  la    Indes ,  tantôt  d'un  vin  clairet  ,  bien  fou- 

gluc  amollie  avec  eau  chaude,,  la  poudre    vent  de  couleur  de  violette  (mais  fort  le- 

a^s  feuilles  de  myrthc  brûlée  ,  &c  mêlée    gère)  &:  quelquefois  blanche  comme  cryf- 

avcc  un  jaune  d'oeuf  j  le  nitre  avec  l'huile    tal,  de  laquelle  on  ne  fait  point  d'état. 

rofat,  ou  l'huile  de  jaune  d'œuf  v  l'eau  dif-        Pour  les  proprictez  de  cette  pierre,  on- 

tilléedesfljursde  boiiillon  blanc,  de  plan-    tient  non  feulement  qu'elle  empêche  l'y- 

tain  ,  de  morelle,  de  rofcs  ,  y  ajoutant  par    vrognerie ,  comme  il  cil  déjà  dit  cy-deflijs, 

fois  du  fantal  rouge  ,  5i  du  camphre  -,  le  fuc    mais  auflî  qu'elle  excite  des  fong.es  très- 

de  fenouil ,  &  le  vin  blanc  avec  de  l'eau    fâcheux. 

froide,  vcrfer  fur  la  partie  brûlée..  .  .     _         , 

Ceux  qui  adouciffent  les  parties  ^naïades,  ^^^ANTUS,  //.  La  pierre  Ami a^tw^ 
excoriées  ou  exulcerées,  &:  qui  en  les  (icC-  L'Amianrus  eft  une  certaine  droo-ue  qui 
féchant  modérément ,  les  gueriffent  parfai-  n'eft  qiiafî  connue  que  de  nom  ,  &  encore 
tement ,  font  l'onguent  de  chaux  vive  la-  tellement  qucllement  -,  mais  pour  ce  qui  cft: 
vée ,  lequel  fe  fait  de  chaux  lavée,  &  d'hui-  de  fa  vertu  elle  eft  abfolument  inconnue^ 
le  rofat  oudebeiure  ,  y  ajoutant  ,  fi  Ton  Les  plus  do(5Ves  n'ont  jamais  pu  refondre^ 
veut ,  de  la  ccrufe  ,  du  camphre  ,  des  muci-  jufqu'à  prefent ,  fi  elle  eft  cette  même  pier- 
lages  -,  l'huile  de  millepertuis  avec  de  la  re  appelée  des  Latins  Amiantu^  ,  qui  eft 
chaux  lavée  ,  eft  fort  efficace  dans  toute  blanchâtre  tirant  fur  le  verd  ,  &  que  quel- 
forte  de  brûlure,  même  dans  celle  qui  eft  qucs  -  uns  nomment  Alun  fciffile  ,.  quoy 
caufce  par  la  poudre  à  canon  ,  VAIbttm  qu'il  en  foit  bien  différent  ,  puifqu'il  eft 
Rhafis ,  ou  l'onguent  de  Cerufè.  manifeftement  aftrmgent ,  &  qu'il  f  e  brûle. 

A  M  E  T  H  Y  S  T  u  S  ,  //.   Amcchy  Œe.      ^  ÎJ  '°"^"^^^  '  ^^^  \^  if  ^^^^  j^^"?  ^'  ^'^' 

'  -^  ■'  Pour  ce  qui  eft  de  1  .Jun  de  plume ,  il  eft 

L'Amcthyfte  eft  une  pierre  precieufeqtii  acre  ,  mordicant  &:  incombuftible  fcom- 

d'abord  femble  de  couleur  de  vin,  ôc  qui  me  nous  avons  déjà  dit  en  fon lieu. }  Amfî,, 

paroît  cnfuite  violette  &  de  couleur  de  ceux  qui  ont  appelé  du  nom  Amiantw, 

pourpre  \  quelques-uns  l'cftiment  capable  cette  coquille  qui  entre  en  la  compofition 

d'empêcher  d'enyvrer  ceux  qui  la  portent,  de  l'onguent  jaune  ou  doré ,  n'ont  pas  mau- 

d'où  même  elle  emprunte  fon  nom.  vaife  raifon  >  quoy  qu'à  vray  dire  on  ne 

Cette  pierre  nous  eft  apportée  des  Re-  peut  pas  établir  aucune  opinion  aftlirée  en. 

gions,  ou  Orientales  ,  Içavoir  des  Indes,  cette  rencontre,  veu  que  ce  mot  eft  tout-â^ 

<l' Arabie ,  Arménie  ,  i£thiopic  <?c  Cyprej  fait  barbare  &  prefqu'cnticremcnt  incon* 
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nu  do  tons  ccn<  qui  ont  crû  en  fçavoir  quel-  difpcnfer  dans  quelque  compofuion  cohfi- 

ûuc  choie    Theophrallc  dit  que  c'cft  le  deiablc  ,  après  avoir  pris  la  plus  récente  & 

nom  d'un  certani  arbre.    Silvaticus  croit  la  mieux  nourrie  ,  il  iiiffic  de  la  monder 

que  ce  n'cft  autre  choie  qu'un  verre  cuit,  nettement. 

Manlius  alîiire  que  c'cft  du  plâtre  brûlé.        Quant  à  Tes  qualitez  Se  proprietcz ,  elle 

D'autres  que  ce  n'eft  autre  chofe  que  ïa-  cft  chaude  &  féche  autroifiéme  degré,  êc 

xftnoia  vtrri.    Et   d'autres  enfin  tiennent  efl:  d'une  fubftancc  fort  tenue.  Elle  incife, 

que  c'eft  le  talK ,  ou  la  pierre  fpeculaire,  elle  cft  aperitive  ,   elle  provoque  l'urine, 

laquelle  efl:  fort  propre  pour  la  perfe6lion  diilîpe  les  vents  Se  fiit  venir  les  mois  aux 

dudit  onc^ucnt  jaune  ,  auffi  bien  que  l'alun  femmes  -,  elle  eft  eftimée  finguliere  contre 


de  plume ,  dont  on  fe  fort  ordinairement 
avec  raifon  dans  cet  onguent  ,  au  lieu  de 
la  pierre  Amiantia. 

A  M  M I  ,  OU  félon  les  Apoticaircs, 
Ammeos  ,  ou  Ammiofeiinttm  ,  ou 
Cnminum  JEthiopicum. 

L'Ammi  n'eft  autre  chofe  que  la  graine 
d'une  certaine  plante  qui  porte  le  même 
nom.  Elle  eft  prefque  ronde  &:  tant  foit 
peu  longuette ,  alfez  menue  &  approchan- 
te en  forme  à  des  grains  de  fable  ,  dont 
elle  a  pris  le  nom. 

Cette  graine  a  fa  tige  affz  haute  ,  & 
pouftc  pluficurs  rameaux ,  au  haut  defquels 
viennent  des  mouchets  &  de  petites  fl  urs 


la  morfure  des  lerpents.  Quoy  qu'il  en  foit, 
elle  eft  mife  au  rang  des  quatre  femences 
chaudes  mineures. 
Son  fubftitut  eft  la  femence  d'Anis. 

Ammoniacum  ,  acl.  Ammoniaque^ 

L'Ammoniaque  eft  la  gomme  d'un  cer- 
tain arbre  qui  porte  le  même  nom ,  duquel 
on  coupe  les  extremitez  à  la  faifon  d'Efté, 
de  la  liqueur  qui  en  fort  s'endurcit  &  fe 
convertit  en  fubftancc  de  gomme  appelée 
du  nom  d'Ammoniaque.  On  l'appelé  ain- 
Çi ,  parce^qu'elle  fe  recueille  auprès  du  Tem- 
ple de  Jupiter  Hammon. 

Pline  appelé  l'Arbre  dont  on  la  tire, 
Metopium  ,  mais  Diofcoride  eft  d'un  au- 


blanches ,  après  quoy  elles  donnent  la  fe-  tre  fentiment ,  &  croit  que  l'Ammoniaque 

menée  telle  qu'elle  eft  cy  -  defliis  décrite^  ne  vient  pas  d'un  arbre,  mais  d'une  certaine 

fes  feiiiUcs  font  fort  petites  &  étroites ,  &  plante  ferulaccc  qui  s 'appelé  Agafylù. 

reflemblent  à  celles  de  l'ancth.  Pour  choifir  le  bon  Ammoniaque,  il  faut 

LemcilleurAmmi  vient  du  Levant,  dont  qu'il  foit  pur  ,  c'eft  à   dire  fans  mélange 

on  nous  fait  voir  encore  deux  fsmenccs  af-  d'aucunes  ordures  ,  grommeleiix  comme 

fez  f.niiblables  pour  la  forme  ,  mais  bien  l'encens  ,  approchant  l'odeur  du  C-ftor, 

différentes  en  leur  goût  &:  en  leur  odeur,  d'un  goût  amer,  qu'il  s'amoliflc  entre  les 

quoy  que  toutes  deux  aromatiques.   Enfin  doigts  quand  on  le  manie  ,  &c  qu'il  ait  la 


quoy  que 

le  meilleur  vient  de  Crète  ,  lequel  a  le  goût 
entre  l'origan  &  le  thym  :  Pour  ce  qui  cft 
de  l'autre,  l'odeur  &  le  goût  font  fort  dif- 
férents ,  mais  ils  font  fort  aromatiques  & 
approchants  du  Scfcli  de  Marieille. 

On  n'employé  dans  la  Theriaque  ,  ny 
dans  quclqu'autre  compofition  que  ce  foit, 
que  la  femence  de  l'Ammi,  le  refte  de  la 
plante  n'eftant  aucimeraent  en  ufage  dans 


couleur  jaune  au  dehors  &  blanche  au  de- 
dans i  celuy  qu'on  trouve  tel  eft  appelé  par 
Diofeoride  Thraufma  ,  ainfi  que  l'antre 
qui  cft  mélangé  eft  dit  par  le  même  Au- 
theur  Phjrama. 

Pour  les  qualitez  Se  proprietcz  de  l'Am- 
moniaque ,  ilcftchau'-l  au  tro:lïémc  d  gré 
&  ((^c  au  fécond.   Il  cft  tellement  émcllient 
qu'cftanr  appliqué  il  diftipc  les  tumeurs  &: 
la  Médecine.   Pour  la  bien  préparer  àc  la    duretez  des  jointures.,  guérit  la  ratte  6v:  les 


écrouclles  j  particulièrement  s'il  eft  difTout 
dans  le  vinaigre,  il  attire  fi  fort  qu'il  amci- 
ne  au  dehors,  joint  à  cela  qu'il  ell  fuppu- 
ratif.  EHianc  pris  par  la  bouche  il  cil  telle- 
ment apéritif  qu'il  emporte  les  obilrudiions 
les  plus  opiniâtres  •,  il  provoque  1  :s  mois  Se 
les  urines,  il  rompt  la  pierre,  &  eftant  mis 
dans  unaargarifmc  ,  il  attire  le  flegme  du 
cerveau  &  le  jette  hors  par  les  crachats. 

Les  Caymiftes  en  préparent  de  bons  re- 
mèdes par  la  dirtillation.  G'af^r  en  tire  un 
efprit  de  un.-  huile  dont  les  .  fFets  font  mer- 
veilleux. Il  dit  que  cet  efprit  pofl'ede  de 
très-grandes  vertus  ,  lefqueli^  ne  procè- 
dent que  dufel  volatil  qu'il  contient  en  foy . 
Mais  comme  il  eft  mêlé  d'un  acide  qui  em- 
pêche fon  aâ::viré  Se  diminue  fi  vertu,  il 
donne  le  moyen  de  feparer  ces  deux  efprits, 
lefquels  font  capables ,  comme  il  en  avertit, 
de  produire  des  effets  tous  differens.  Qui- 
conque voudra  fçavoir  la  manière  de  les  ie- 
pa::cr  ,  aura  recours  au  même  Glafer ,  à 
Lemery  ,  3c  at'.rres  modernes  dans  leurs 
Traitez  de  Chymie. 

Ils  parlent  tous  des  proprietez  de  cet  ef- 
prit,  &c  difent  que  c'eft  un  grand  remède 
pour  purifier  la  mafï'e  du  fang  ,  pour  guérir 
le  fcorbut  ,  &  pour  ouvrir  toutes  obftru- 
6tions*  On  s'en  fert  aulîi ,  contre  la  para- 
lyfie  Ultérieurement.  Il  efb  encore  très- 
propre  contre  la  pcfte  de  contre  toutes  les 
mal:i.di"scaufé:s  de  pourriture.  Sa  dofe  eft 

depuis  fix  jufqu'à  vinort  croutces  dans  quel- 

1-  Il 

que  liqueur  convenable. 

Son  huile  eft  encore  merveilleufe  ,  elle 
refont  (Se  ramoUit  les  fchirrhes  &  dure- 
rez de  la  ratte ,  diillpe  les  nodofitez  ,  de  fert 
aux  (ufFocations  de  matrice.  Et  tous  ces 
beaux  effets  ne  proviennent  que  du  fel  vo- 
latil, avec  lequel  elle  eft  intimement  mêlée. 

A  M  o  MM  M ,  mL    Amomc. 

Ce  font  des  grains  purpurins  prcfque 
quarrex  ,  joints  enfcmble  ,  8e  faifans  une 
forme r.onde,& néanmoins  feparez  par  de 


petites  membranes  fort  dcliées  ,  en  forte 
qu'il  femble  que  ce  petit  globe  ne  foit  com- 
pofé  que  de  trois  femenees ,  qui  toutefois 
11- peuvent  aifcmentdivifer  avec  Ls  doicrtj 
en  plufieurs.  ^ 

L'Amome  a  un  croiàt  acre  Se  mordicanti 
pour  ce  qui  eft  de  Ton  odeur  clJe  eft  extrê- 
mement pénétrante.  Pour  le  bien  chofir, 
il  faut  prendre  ks  grains  vifs  en  couleur,' 
pelants  ,  bien  nourris  de  fort  aromadques, 
&  rejetter  ceux  qui  font  noirs  ,  ridez  &: 
mal  noiu-ris. 

Si  vous  voulez  le  préparer  pour  le  dif- 
penfer  dans  la  compofition  de  la  Theria- 
que,  il  en  faut,  ouvrir  Ijs  goufies ,  Se  les 
frotter  légèrement  dans  les  mains  pour  en 
feparer  les  petites  membranes  ,  qui  s'envo- 
leront facilement ,  en  vanant  le  tout  fur  une 
main  de  papier,  fur  laquelle  les  grains  de- 
meureront nets  &  en  ctatd'eftredifjrenfez. 

L'Amome  eft  chaud  SeCcc;  il  eft  aoeri- 
tif ,  6e  chafie  la  pierre  ,  Se  provoque  les 
mois.^  Diofcoride  dit  qu'il  eft  aftrincrenr,. 
Se  qu'il  elî  bon  pour  les  goutteux. 

Son  fubftitut  .eft  l'Acorus. 
Ampelitis   Terra.    V.    dans   l^ 

diction  Terra. 
A  M  p  E  L  ô  p  R  A  s  Li  M  ,  aj/ ,  ou  Por- 
.  rum  Sy-lvefirc.  V.  dans  la  didion 

Porrum. 
A  M  p  H  I  B  I  A ,  oruni.  Amphibies. 

Amphibies  eft  un  mot  Grec  ,  dont  les 
François  fe  fervent  aullî  bien  que  les  La- 
tins ,  pour  fignificr  des  bêtes  qui  vivent  en 
partie  dans  l'eau,  &  en  partie  fur  la  terre,, 
comme  les  Crocodiles  ,  les  Loutres  Se  les 
Hippotames. 

Ampulla, //.<r,  fîolc.    V.  dansla- 

di£l:ion  Alemhicus. 
A  M  u  L  E  T  A  ,  orum ,  ou  TeriaMjnata^, 

ou  Periapta.  Amulctes.. 

Amuletes  eft  une  forte  de  mcdicam?nri 
qui  eftant  porté  fur  foy,  ou  pendu  au  coî>,. 
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oucrit  pkificurs  maladies  par  une  faculté  mondificnt  les  parties  internes  ,&  évacuent 

occiilrc  &  admirable.  Il  y  en  a  de  deux  for-  les  humeurs  contenues  dans  la  poitrine  & 

tes  j  fçav.oir  ,  Tune  qui  ne  confifte  qu'en  auxpoulmons  :  Elles  ont  au(fi  par  accident 

carad:cies,enficTures  6cenparoles  j  ^l'au-  la  vertu  de  défopiler,  car  elles  purgent  le 

tre  ,  qui  coniîile  en  (impies  attachez  au  col,  foye  des  groiles  de  vifqueufcs  humeurs  ,  qui 

ouàquelqu'autrepartie  du  corps.    Lapre-  opilcntles  extremitez  de  fcs  veines.   Mef- 

miere  eft  abfolument  re  jettée  par  les  vrais  me  elles  gueriflent  les  douleurs  du  côté ,  de 

Médecins  ,  comme  abominable,  ridicule  &  la  ratte  ,  des  reins  ôc  des  gros  intoftins ,  qui 

incertaine  ;  mais  la  dernière  eft  reçue  8c  proviennent  de  même  caufe.    Enfin  elles 

palle  parmy  eux  comme  certaine ,  infailli-  provoquent    l'appctit  ,    les    mois    ôc  les 

ble  &  mcrveilleufe  ,  non  feulement  pour  urines. 

la^uerifon,  maisaulfi  pour  laprefervation  Leur  fubftitut  font  l'Abfynthc   ou  les 

de  pRifieurs  maladies  ,  qui  ne  font  empor-  noyaux  des  Pefches. 

rccs  que  par  une  faculté  occulte  5c  inex-  L'huile  c[Vie  l'on  tire  tant  des  unes  que 

plicable    des    mcdicamens    dont  elle    elt  des  autres  ,  pour  l'ufage  de  la  Médecine,  fc 

compofée.  tire  comme  il  s'enfuit.    Après  avoir  choiiî 

.  &;  mondé  les  amandes  de  leur  dure  écorcc, 

A  M  u  R  C  A.  ,  urC4.  Qi-,  jg5  p^ie  ^y^.ç.  p^,^^  jicde ,  de  on  les  féche 

Ce  moi  Amurca  ,  ne  fignific  autre  chofe  dans  un  linge  ,  puis  on  les  pile  exadlemenc 

que  la  he  des  olives  prefiurées  ,  laquelle  eft  dans  un  mortier  de  mnrbre  avec  un  pilon  de 

froide  &  féchc.  Eltant  cuite  dans  un  vaif-  bois,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  réduites  en 

feau  de  cuivre  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  épaif-  pâte  ,   laquelle  eftant  mife  dans  un  fichet 

fie  comme  miel,  elle  eft  aftringente,  &  a  de  cane  vas,  oud'étamine  claire  ,  on  expri- 

\(is  mêmes  proprietez  que  le  lycium  ,  félon  me  tout  doucement  à  la  prefte  fans  les 

Diofcoridc.  chauffer.  Voilà  la  manière  de  tirer  l'huile 

Amygdale,  amm.  Amandes  d'amandes  douces  fans  feu  ,  laquelle    eft 

Il  y  a  deux  fortes  d'Amandes ,  eu  é^ard  ^°""^  ^  P'^"^'  ^A'  ^"^  bouche.    Or  pour 

àlafaveur                                                 ^  avoir  cette  huile,  il  f-aut  prendre  garde  que 

Amygdale     duUes.      Amandes  ^"'"'^  les  douces  il  n'y  en  ait  point  d'ame- 

1  tes  ,  ny  de  rancies  ,  ny  de  vieilles  ,  mais 

qu'elles  foient  toutes  récentes  ,  &  qu'elles 

Les  Amandes  douces  font  tempérées  en  foient  dépoiiillées  de  leur  peau,  {  qui  a 

chaleur,  &  ont  la  vertu  d'atténuer,  de  de  quelque aftridion)  afin  que  l'huile  en  foit 

foulagcr  les  incommoditez  qui  furvicnnent  plus  pure  &  plus  lenitive. 

aux  reins  &  aux  poulmons  ,  pour  lefquels  Pour  les  peler  fans  eau  tiède  ,  il  y  en  a 

tempérer,  adoucir,  rafraîchir  de  humecter  qui  laiflcnt  tremper  les  amandes  dans  l'eau 

on  en  fait  des  émulfions.  Outre  tout  ce  que  froide ,  fix  heures  durant ,  afin  de  les  pou- 

deflus  elles  font  fort  nourriflàntes.  voir  écorcer  facilement  avec  la  main ,  puis 

Leur  fubftitut  font  les  Avelines.  les  mettent  lécher  trois  eu  quatre  heures 

A-.#^^^.,-. -            A           J  entre  deux  linges.    D'autres  les  torréfient 

MYGDALjï    amar£.     Amandes  j   r     j                -n      r 

avec  du  ion  dans  une  pocHe  ,  lur  un  petit 

feu  ,  en  les  remuant  avec  la  main  jufqu  a  ce 

Les  Amande?  ameres  font  chaudes  &  fé-  que  Tccorcefe  fende  de  fe  mette  en  pièces 

chcsaulocond  degré,  &  ont  la  ficukéd'ar-  parla  chaleur,  puis  les  criblent  ,  pour  en 

tenuer  de  de  détergcr ,  à  raifon  de  quoy  elles  feparer  le  fon  ,  de  les  frottent  par  après  ru- 
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dcmcntdans  un  Cac  de  toile  neuve,  pour  pour  adoucir  l'apreté  du  gofier,  du  poul- 
ôrcr  toute  leur  écorcc,  mon ,  d.s  reins  ôc  àcs  parties  externes ,  & 
On  tire  l'huile  dont  eftqueftion,  douce-  pouricorrif^-r  la  dureté  ôc  ficcité  des  join- 
ment  &  non  tout  à  coup  &  avec  violence;  tures  &c  de  toutes  les  autres  parties  du 
afin  que  l'huile  en  foit  plus  claire  ,  autre-  corps.  Et  celle  d'amandes  ameres ,  eft  pro- 
ment elle  feroit  trouble  &'  fcculente ,  &c  pre  pour  diflipcr  !e  tintement  d'oreilles, 
parconfequcntauroitm.oins  de  vertu;  joint  pour  ouvrir  les  obftrudlions  du  foyc  &  des 
à  cela  qu'elle  ne  feroit  pas  fi  agréable  à  prcn-  autres  vifceres  ,  en  atténuant  «i^  détcrgcant, 
dre  par  la  bouche.  Mefiié  veut  que  pour  ti-  &  pour  amollir  toutes  durerez  particu- 
rcr l'huile  d'amandes  douces  avec  feu,  on  licres  ,  &  celles  des  nerfs, 
tienne  les  amandes  pilées  environ  cinq  heu-  AmygdaLATA  ,  crum  ,  plur. 
res  en  heu  chaud ,  ou  qu  on  les  tall^  cuire  a  ri 
une  heure  au  bain  Marie ,  ou  fur  le  fable, 

ou  fur  les  cendres  chaudes.  Mais  cette  ma-^  Les  amandes  &  les  émulfions  font  pref- 
nieren'eft  pas  meilleure  que  la  première,  que  la  mcmechofe,  excepté,  que  les  aman- 
car  les  amandes  eftantainfi  échauffées,  leur  des  font  bien  plus  aifécs  à  faire  ,  &  beau- 
huile  (  qui  doit  eftre  tempérée  )  devient  coup  plus  communes  que   les  émulfions. 
bien-tôt  chaude ,  ou  rancie ,  de  forte  qu'au  Pour  préparer  les  amandes ,  on  prend  deux 
lieu  d'adoucir,   elle  échauffe.  C'eft  pour-  onces  d'rvmandes  douces  écorcées  ,  qu'on 
quoy  il  vaut  bien  mieux  s'arrêter  à  la  pre-  péle  exaétement  dans  un  mortier  de  mar- 
inière ,  qui  efl:  aujourd'huy  en  ufage  dans  bre  avec  un  pilon  de  bois  ,  &  qu'on  diflbut 
les  Boutiques  ,  qu'à  celle  de  Mcfué.  par  après  dans  huit  ou  neuf  onces  de  dé- 
Pour  l'huile  d'amandes  ameres  ,  elle  fe  coétion  d'orge  mondée  ,  ou  dans  de  l'eau 
tire  comme  il  s'enfuit.  On  prend  des  aman-  de  poulet  ,  ou  de  veau,  puis  on  p^fle  le 
<les  ameres  féches ,  &  après  les  avoir  bien  tout  dans  la  colaaire  -,  on  diffbut  une  cnce 
mondées  ,  on  les  pile  dans  un  mortier  de  de  fucre  blanc  ,  avec  un  p^iu  d'eau  lofe;  on 
marbre  avec  un  pilon  de  bois ,  jufqu'à  ce  y  peut  difibudre  une  once  de  firop  violât, 
qu'elles  foient  réduites  en  pâte  ,  puis  on  les  au  lieu  de  fucrc  ;  ou  une  once  de  firop  de 
lait  chauffjr  au  bain  Marie,  enfui  te  de  quoy  nymphe ,  ou  de  pavot  blanc ,  lors  qu'il  en 
on  les  met  dans  un  fac  de  toile  ou  d'éta-  fera  befoin.    Ces  fortes    d'a;-nandcs    font 
mine ,  pour  en  tirer  l'huile  chaudement  à  nourriflàntcs  îs:  rafraîchiffmtes ,  elles  font 
la  preffe.  fort  bonnes  pour  faciliter  les  crachats  de 
On  chauffe  les  amandes  ameres  pour  en  ceux  qui  font  travaill-.z  de  la  toux,  tour 
tirer  l'huile ,  afin  qu'elles  en  rendent  davan-  provoquer  le  fommeil ,  &c  cnfiri  pour  con- 
tage.  La  raifoneft,  que  toutes  fortes  d'à-  ferver  la  fmté  ,& entretenir  l'embonpoint 
mandes  rendent  plus  d'huile  elhmt  chauf-  de  ceux  qui  fe  portent  bien, 
fées  ,  qu'autrement ,  parce  qu'au  moyen  de  Pour  fçavoir  comme  il  fuit  éeorcer  les 
la  chaleur,  leur  humidité  oleagineufe  eft  Amandes.  V.  dansladidion  ^//vje^rf/rf. 
fubtiliéc  ,  fondue  &:  rendue  plus  coulante.  .                         /•     a      •  i              "^ 
Or  pour  chauffer  les  amandes  ,  il  les  faut  A  M  Y  L  U  M  ,  //.    AmiQon. 
mettre  dans  un  Vale  de  verre ,  fitué  dans  un  L'Amidon  fe  peut  faire  de  pliifieurs  for- 
autre  vafe  plein  d'eau  bouillante  fur  le  feu,  tes  de  grain ,  mais  le  meilleur  efl:  celuv  qui 
afin  que  l'huile  ne  loit  gâtée  par  l'attouche-  fe  fait  de  froment  ,  qui  aura  cfté  arroûfé 
ment  du  feu,  &  par  la  mixtion  de  l'eau.  d'eau  cinq  ou  fix  fois  ,  &-  quand  à  force 
L'huile   d'amandes  douces  eft  propre  d'eftrearroufé,  il  eft  mollifié,  on  faitécoiU 

E  iij 
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1er  peu  à  peu  bdite  eau  fans  la  prcfler ,  de  encore  une  autre  qui  porte  une  fleur  jaune^ 

crainte  que  l'cpaifljar ,  de  ce  qui  cilcom-  mais  clic  n'cft  pas  en  uf:igc.    Le  mâle  cft 

me  la  cr^-fm.- du  bled,  ne  forte.   Et  lorf-  appelé   do  quelques-u:)S  Com//'»^   <^gi- 

qu'oa  void  qu'il  cft  bien  mollifié ,  chan-  ^eta  ,  par  d'autres  Molochta  SerapioK/s  :■ 

s^  ^ant  d'eau  ,  il  le  faut  bien  pétrir  avec  les  S<  par  d'autres  (  comme  il  cft  déjà  dit  cy- 

pieds,  ^'  le  broyer  ,  y  mettant  toujours  de  dellus  )  Corcorut  Plinii. 
l'eau  dcilus,  puis  on  ôte  le  fon  qui  nage         Selon  Galicn  ,  elle  eft  chaude  &  féclie, 

fur  l'eauavcc  un  crible:  Et  quant  à  ce  qui  &amere.  Elle  déterge  &  a  quelque  forte 

rcfte ,  après  l'avoir  bien  fait  fécher  dans  des  d'aftridion >  elle  eft  vulnéraire ,  elle  eft  at- 

paniers  ou  corbeilles ,  on  le  met  au  Soleil  tradive ,  &  cftimée  fort  bonne  pour  reme- 

fur des  toiles  neuves,  &  on  le  garde  pour  dier  à  la   morfure  d'im  chien  enragé.  Le 

s'en  fervir  aubefoin.  fuc  de  l'Anagallis  qui  porte  la  fleur  bleucf 

L'Amidon  eft  fro-d  &  humide.    Il  eft  eft  bon  (  cftant  tiré  par  les  narines)  pour 

adouci flant,  il incraflj  la  bile  trop  tenue,  purger  le  cerveau-,  ce  fuc  cft  encore  bon 

il  eft  aftringent^  pedoral  &  emolaftique.  pour  les  yeux  ,  parce  qu'il  eft  déteifif  avec 


Son  fubftituteftlà  farine  defcigh 

Anacardia  5  ornm.  Anacardes. 
Les  Anacardes  font  les  fruits  d'un  cer- 


mordication,  mais  fon  uf^ige  n'cft  propre 
qu'  pour  ôter  la  cataracte,  &:  même  l'on 
s'en  fert  quelquefois  pour  les  ulcères  dcb: 
yeux. 


tain  arbre  qui  croît  dans  les  Indes  Orien-    AnaGALLIS     acfuatUA  ,  OU  BecCâ- 
taies ,  qui  reprefentent  en  couleur  &  en  fi-        ^^^^^^    y  ^    seccabun^^a. 


gurc ,  le  cœur  ,  &  particulièrement  lorf- 
qu'ils  ibnt  fecs.  On  les  accufe  d'être  chauds 
écfecs,  non  au  quatrième  ny  au  troifiéme 
de^ré ,  comme  veulent  quelques-uns  ,  mais 
avec  plus  deremife.   Ils  font  ccphaliques 


Anacalli  s  Sylvefins ,  ouAntir-^- 
rhintim.    V.  Antirrhinum. 

Anagyris  ,  idis. 
L'Anagyris  eft  un  arbrifl^eau,  qui  croît  en 


6c  fortifient  les  nerfs  ,  mais  il  ne  fuit  pas  plufieurs  lieux  d'Efpa^rne  ,  &  de  la  haute 

s'en  fjrvir  que  bien  à  propos  ,  parce  qu'ils  Naibonnoife  -,  il  eft  félon  Dodonée  ,  de  la 

brûlent  le  fang  ,  &  échauff.nt  tellement  le  hauteur  d'un  homme ,  .&  quelquefois  plus 

corps,  que  la'hévre  en  provient  tout  aufti-  haut^  ilj:ttede  fon  tronc  force  branches 

tôt  ^  ce  qui  fait  qu'ils  font  mis  par  certains  déliées,  dont  l'écorce  eft  de  couleur  ver- 

Autheurs  au  rang  des  pcifons.  te ,  tirant  furie  noir ,  à  l'entour  defcjuelles 

.  -  il  y  a  des  feuilles  rancrées  par  trois  ,  qui 

AnacaTHARTICA  ,  orim  ,  plur.    ou  pendent  à  une  feule  queue,  en  forme  du 

TeciordU.    Y.  Pccforalia.  trifoliumafphaltite,  &c.   Qoi  en  voudra 

Anagallis  ,  idù.  avoir    l'entière   defcription  pourra  avoir 

Il  y  a  deux  fortes  d'AnagalHs  j  fçavoir,  recours  à  Dodoné\ 
le  terreftre  &  l'aquatique.  Cet  arbrifl^jau  ,  félon  Galien,  a  lafacul- 

A/7  •  ^  té  d'échauffer  ,  &    de  digérer  i  &:  lorfque 

iJ  h  G  Ai^Li  s  terre/tris  OU  Corcorm  ^.  r      j  i       i  j-         r   c  ■•  u 

;■    .■     xjf  Diolcoride  en  parle,  uditquelesreuilles 

Tli^n.    Mouron.  ^^^^^^  ^^^^^^^  tendres,  broyées  &  appli- 

L' Anagallis  terreftre  eft  de  deux  fortes,  quées  ,  repriment  les  apoftemes  ,  &  que 

fçavoir  le  mâle  ôc  la  femelle.  Le  mâle  (  qui  bûës  en  vin  doux  au  poids  d'une  dragme^ 

eft  appelé  Mo.fm  Gallina  )  porte  une  fleur  elles  font  bonnes  contre  l'afthme  ,  &  lorP- 

rouge  i  &  la  femelle  unebleiic  :  Il  y  en  a  que  les  mois,  ou  l'arriere-faix  j  ou  le  ^œ- 
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tus  font  retenus  ;  que  le  fuc  de  la  racine  AnastoMOTiCA,  Ofum.  Les  Anafto- 

dii^ere  &:  mature ,  &:  cnhn  que  la  graine 

eftant  mangée  ,  excite  le  vomiflcmcnt.  4    ~  . 

A  N  AL  E  P  T I  c  A  ,  onm ,  ou  Kefum-  ,  ^'^^  " V'u"'  ^'''  '  t'^'l^  ^''  ^'î^^'/" 

.       ,       ■                           "^  Icrventauliibien  que  icsLatms -,  il  lijrmne 

fUVA.    Analeptiques.  ^^^  mcdicamens  qui  dilatent  &  ouvrent 

Analeptiques  eft  un  mot  Grec,  dont  les  les  orifices  ^^^s  vaifl'eaux  ,  6c  qui  par  leur 

François  fc  fervent  aulli  bien  que  les  La-  chaleur  &  acrimonie  font  fortir  le  fang  àos 

tins  i  il  fignifie  des  medicamens  qui  icta-  veines ,  comme  font  l'ail  ,  le  porreau  ,  le 

bliflent  l'habitude  du  corps  ,  confommée  cyclamen  ,  la  fauge  ,  &:  quantité  d'autres 

&  atténuée ,  on  par  la  longueur  des  niala-  femblables. 

dics ,  ou  par  lé  défaut  de  nourriture.  Tou-  .                                •    t      ri    a 

te  la  difFa-ence  qu'il  y  a  entre  les  Analep-  A  N  A  T  R  U  M  ,  m.  Le  Ici  Anarron. 

tiques  &  les  reftauratif^,  c'eft  quelespre-  L'Anatron  eft  un  fuc  nitreux  condenfé 

miers  regardent  le  rétabliflement  de  l'ha-  contre  les  voiices    &:  murailles  des  lieux 

binide  du  corps  ,  &  les  derniers  le  rétablil-  foûterrains ,  ou  pour  mieux  dire  :  ce  n'eft 

femcnt  des  forces  abbatucs  ,  &  réduites  autre  chofe  que  le  fel  &  le  fuc  des  pierres 

dans  une  extrême  langueur.  Les  uns  &les  qui  compofent  telles  voûtes  &;  murailles, 

autres  fecompofent  d'une  matière  non  feu-  lavé  par  l'eau  qui  les  pénètre  &  contrelé 

lement  medicamenteufe  ,  mais  alimentcu-  parle  froid.    Ainfi  ,  il  eft  rapporté  au  nj- 

fe  :  car  ils  fervent  en  partie  de  nourriture  tre.  Plufieursontcriiabufiv-ment  que  c'é- 

au  corps ,  &  en  partie  ils  remédient  aux  ma-  toit  le  ffuma  nitri  ,  ou  Afhronitrum  ,  du- 

ladies  qui  l'affligent  j  la  raifon  fait    voir  quel  il  diffère   grandement  ,   V Aj^hrcrA^ 

clairement  qu'ils  doivent  avoir  plufieurs  6c  trum  àzsiwx   cftre  ,    fui  vaut  Diofcoridci 

différentes  qualitez.  tres-leger ,  friable  ,  de  couleur  purpurée, 

écumcux ,  6c  mordicant ,  lefquslles  condi- 

A  N  A  R  R  H I  N  u  M  ,  »/' ,  OU  Anthlr-  rions  ne  conviennent  aucunement  à  l'A- 

rintim.  V.  Anthirrinum.  natron. 

Anas  ,  atis,  Gane  ou  Canard.  An  chus  a,  uf<£.    Les  Apoticaircs 

Il  y  a  deux  fortes  de  Canards  ,  fçavoir  appclcnc  la  racine  de  cette  plance 

le  privé  6c  domeftique  ,  6c  le  Canard  fau-  qui  eft  i'or(!anette ,  alkarma. 

vage.    L'un  ce  l'autre  font  fort    propres  Diofcoride  met  de  trois  forces  d'Orca- 

pour  la  cuifine  ,  6c  particulièrement  le  l'au-  nette.    La  première  dite  O^cc^r;.?  ,  la  fc- 

vage,  (  comme  chacun  fçait)  mais  ils  en-  conde  Alcthiadion ,   ou  Onochile  ,   6c  la 

gendrent  un  fmg  grofîîer  ,  mélancolique  troifîéme,  qui  eft  différente  de  la  féconde, 

6cfupeiflu,  leur  chair  eftant  humide,  vil-  à  laquelle  ii  ne  donne  point  de  nom.    G.a- 

queufe  ,  flegmatique  ,   excrementeufc  .6c  lien  en  ajoute  une  quatrième  ,  qu'il  appelé 

difficile  à  digérer.  Lycopfis  ,  Se  Pline  Pfeudo-ancl  ttfa. 

La  graifle  de  Canards  eft  chaude  6c  hu-  Pour  pouvoir  dil'cerner  l'orcanettc  d'a- 
midc.  Elle  amoHit  ,  digère  ^  refout  i  ^  vec  l'Echium  ,  la  Lycopfis  6v  la  Buirlofe, 
fôn  principal  ufage  eft  pour  les  douleurs,  quoyqu'ily  ait  beaucoup  de  reÏÏemhlance 
tant  internes  qu'externes  ,  fcavoir  les  dou-  entre  ces  plantes  \  c'eft  que  la  racine  d'or- 
leurs  de  côté,  des  jointures  ,  ^  pour  une  canette  eft  teinte  de  couleur  de  fana  bien 
intempérie  froide  des  nerfs.  vive,  ce  qui   ne  fc  rencontre  pas  dans  la 
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racine  des  autres ,  fans  quoy  il  fêroic  bien       Son  fubftimt  eft  V Hypericum. 

difficile  de  la  reconnoîcre.  AndroS^MUM  minm ,  OU  Hyte^ 

Ccrre  racine  cft  fort  rafraîchifTante  &        ^y^^^^    y^  HypcYicum. 
dcfTéchante.  Elle  cft  en  quelque  raçon  al-     *  ^        -^^  „     / 

trinaente  de  aracre ,  &  clt  iuttilamc  pour  ^t         j      •       l 

exténuer  &  détcrgcr  les  humeurs  bilieu-  «^^  ^^^s  adoms.  Anémone. 
{<is,  8c  condenfer  les  corps.  Lès  feiiiiles  C'cft  une  plante  trop  connue  de  tout  le 
de  la  plante  ont  moins  dj  force  ,  pour  monde  pour  s'amuier  à  en  faire  la  def- 
rout  ce  qujdclîus  ,  que  la  racine.  Elles  lont  cription.  Elle  s'appele  he-rba  ve»tt ,  parce 
néanmoins  aftringentes  «Se  dcflcchantes,  que  fafleùr  ne  s''épanoLiit  quelorfqu'il  fair 
fclon  Galien  ,  Liv.  des  fnnpl.  medicamens^  du  vent.  On  ï  appelé  Flos  ado  fris ,  parce 
Enfin  Diofcoride  dit  que  les  Parfumeurs  fe  que  les  Poètes  difent  d.ms  leurs  fables  que 
fervent  de  la  racine  pour  épaifîir  leurs  on-  l'Anémone  eft  produite  dufang  d'Adonis, 
gucnts.  Et  Pline  traitant  des  onguents  dit,  H  y  a  deux  lortes  d'Anémone  en  gênerai, 
que  c'eft  pour  leur  donner  couleur,  ce  qui  fcavoiri'Anemone  de  jardin,  de  l'Anemo- 
eft  plus  vray-ftmblable ,  puifque  pluflcurs  nefauvage.  De  l'une  &  de  l'autre  ,&  par- 
d'entre  les  Apoticaires  nicfmcs  en  ufent  ticulieremeiit  de  la  première ,  il  y  en  a  en- 
pour  colorer  certains  de  leurs  medicamens,  Gore  de  bien  des  fortes ,  lefquelles  ne  font 
enrr'autres  l'onguent  rofàt^  diftinguces  que  par  leur  couleur ,  de  par  la 

j.  ...  multiplicité  de  leurs  feLiiUes.   Car  il  y  en 

A  N  D  R  O  S  A  C  E  S  ,  /^«;.  acis.  a  quelques-unes  qui  ont  la  fteur  blanchei 

Selon  Diofcoride  ,  l'Androfaces  eftune  d'autres  qui  l'ont  rouge  ;  d'autres  bleue» 
herbe  amere  qui  jette  certains  joncs  menus  Quelques-unes  l'ont  violette  ;  d'autres  ti- 
&  fans  fciiilies  ,  à  la  ciine  defquels ,  elle  rant  fur  le  rouge  ,  &:c.  Toutes  lefquelles, 
produit  des  bourfes  ou  goufTes  ,  qui  con-  à  raifon  de  leur  gentiUclTe  ,  &  de  la  beau- 
tiennent  Se  portent  fa  graine  ;  elle  croît  lé  de  la  fleur ,  ne  font  propres  qu'à  faire 
dans  d  :s  lieux  maritimes.  des  bouquets.. 

Le  même  Diofcoride  dit,  que  cette  plan-  On  fe  fcrt  de  toutes  les  deux:  dans  la 
te  eftantpr:le  en  breuvage  avec  du  vin  au  Médecine,  mais  particulièrement  des  iau- 
poids  de  deux  dragmes ,  elle  évacue  abon-  vages  ,  entr'autres  de  celle  qui  porte  le 
dament  l'eau  des  hydropiques-,  que  la  de-  nom  d'herbaventi  ôcdepi^lfatilU  ,  laqucl- 
codion  de  l'herbe  de  de  la  graine  prife  en  le  Myrepfus  fuit  entrer  dans  la  compofition 
breuvaç;e  produit  les  mêmes  effets  ,  de  de  l'onguent  Marttatum. 
qu'enduite  fur  les  podagres ,  elle  y  eft  fort  Pour  ce  qui  regarde  leurs  qualitez  de  pro- 
fînguliere.  prierez,  elles  font  toutes  tellement  acres, 

que  le  ftic  de  leur  racine  tiré  par  le  nez  pur- 
AndrOS^MUMjW;.  g^j^  cerveau  ;  leurs  racines  en  mafticatoirc 

L'Androfsmum  eft  une  plante  ainfî  ap-  purgent  le  flegme  :  Elles  lont  aufli  propres 
pelée,  dautant  que  le  fuc  tiré  de  fes  feii  il-  pour  détergcr  les  ulcères  fordides  ,  &c.. 
les  (?c  de  fa  graine  eft  femblable  au  fang  Voyez  Dalechamps&  les  autres.  Du  Renou 
humain.  dit  auffi  que  toutes  les  Anémones  ont  une 

Elle  eft  chaude  &  féche.  Elle  eft  gluti-  qualité  acre,  aperirive,  incifive,  déterfive 
natve,  vulnéraire,  &farcotiquc.  Elle  ar-  &  dcfîicative.  E»- lorfque  Galien  en  parle, 
réte  le  fang  ,  elle  fortifie  les  jointures ,  de  ilditainfi.  Toutes  les  lortes  d'Anémones 
cft  bonne  pour  la  brûlure.  ont  une  vertu  acre ,  abfterfive  ,  attradive  de 

défopilativcj 
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défopilatirc  •-,  ainfî  leur  racine  mâchée  pur-  fçavoir  celle  de  jardin  ,  Sc  la  fauvage  ,  la- 

gc  le  flegme  du  cerveau,  comme  fait  aufÏÏ  quelle  eft  auffi  double  ,  fcavoir  la  grande 

leur  fuc  tiré  par  le  nez  ,  lequel  fubtilie  les  êc  la  petite  appelée  errattifue. 

cicatrices  des  yeux.    De  plus ,  l'Anemonc  En  Médecine  ovi  ne  fe  fcrtgueres  que  de* 

mondifie  les  ulcères  fœtides  ôc  fales ,  net-  la  racine  de  cette  plante ,  &  quelquefois  de 

toye  les  rognes  &  gratcUes  ,  ^  appliquée  fa  graine.   A  l'égard  de  fes  proprietez.  & 

elle  provoque  les  mois  aux  femmes ,  &:  leur  qualitcz ,  elle  eft  chaude  &  féche  au  fécond 

fait  venir  du  lai(St  avec  abondance.  degré.  Elle  atténue  ,  elle  efl:  aperitive,  elle 

.                               /  •      A        t         .^  refifl:eauxvenms&  àlaDcfte,  elle  eftfudo- 
A  N  E  T  H  U  M  ,  f/./.    Aneth.     0  ^i^^^  ^  ^Ij^  ^^^^  ,^,  I^^  ^Ypnts  ;  elle  eft  bon- 

Il  y  a  de  deux  fortes  d' Aneth ,  fçavoir  ce-  ne  en  gargarifme  pour  purger  le  cerveau, 

luy  de  jardin,  ôc  le  fauvage;  L'un  ôc  l'au-  elle  eft  pectorale  ,  elle  provoque  les  mois 

tre  derechef  eft  double,  fçavoir  le  grand  de  de  faitfortir  l'enfant  du  ventre  de  lanière, 

le  petit.   Cette  plante  eft  tellement  connue  elle  diflipe  les  vents  ^Sc  eft  vulnéraire, 
d'un  chacun ,  qu'il n'eft  pas  befom  d'en  tai' 

re  la  defcription.  A  N  G  U  I  L  L  A  ,    H^.  Anguille. 

Dans  les  Boutiques  on  fe  fert  ordinaire-  L'Anguille  eft  un  poifton  d'eau  douce, 

ment  des  feiiilles  de  cette  plante,  delà  grai-  qui  eft  fort  vifcide   ^'  drfficile  à  dicr-rer 

ne  ôc  des  fleurs  ,  mais  particiilierement  de  (  encore  bien  que  fa  chair  foit  molle  )  de 

la  graine.    Les  quahtez   de  proprietez  de"  qui  par  confequent  n'eft  cruere^fiiin  ,  ainlî 

TAneth ,  font  qu'il  eft  chaud  de  (ce  au  fe-  n'y  a-t'il  que  les  friands  qui  en  mangent. 

eond  degré  j  II  a  néanmoins  plus  de  cha-  Il  n'y  a  que  la  graift'e  de  ce  poiftbn  qui 

leur  que  de  fécherefî'e  :  car ,  félon  Galien,  foit  d'ufàge  en  Médecine  ,  parce    qu'elle 

il  eft  chaud  à  la  fin  du  fécond  degré ,  ou  au  eft  fort  anodyne  ;  aulG  s'en  fert-on  dans 

commencement  du  troifiéme  ,•  mais  fec  au  toutes  les  douleurs  qui  proviennent  d'hu- 

commenccment  du  fécond ,  ou  à  la  fin  du  meurs  chaudes, 

premier.   Il  atténue,  ilineife-,  eftant  pris  a  ^t  ^ ,, -,  r      /.-•    >.,..•             ^  j  i 

intérieurement  il  provoque  1  urine  ,  il  ap-  r,                 o                                        ' 

paife  les  douleurs  devena-e,  il appaife  auffi  °^  Serpens,  Scrpenc. 

le  hocquet  ;  il  fait  venir  le  lai6t  aux  fem-  On  ne  fe  fert  en  Médecine  que  de  la  dé- 

mes  -,  Il  y  en  a  qui  fe  fervent  des  feiiilles  poliille  des  Scrpeiis ,  dite  en  Latin  SmeSl-f 

pour  provoquer  le  fommcil*,  des  fleurs  anguinm ,  dont  la  dccoiftion  (  fclonDiof- 

pour  exciter  le  vomifl'enient ,  de  de  la  grai-  coride  )  faite  en  vin  diftillée  dans  les  oreil- 

ne  pour  faire  mourir  les  vers ,  rompre  la  ks ,  fert  aux  douleurs  d'iccUes  ,  de  eft  fore 

pierre  &  éteindre  la  femcnce.  bonne  au  mal  de  dents,  fi  on  s'en  lave  lit 

Anethum    tortHofHm  y    OW  Mai.  bouche    On  lamet ,  fuivant  lemèmeAti- 

iT-     ,-   ..  tneur,-dans  les  med^camens  ordonnez  pour 

.                              .                       .,      ^.   .  les  yeux  ,  de  particulièrement  celle  de  U 

AngeLIga,    îCt,   onRadlxfpm-  Vipere.    Galien  n'en  dit  nen  autre  chofe, 

tus  fineti .  Angélique.  fiaon  qiie  la  dccodion  de  la  même  dépoiiil- 

On  donne  plufieurs  beaux  noms  à  cette  .le  faite  en  vinaigre,  eft  fort  propre  au  mal 

plante ,  à  caufe  de  fon  odeur  qui  eft  açrrca-  de  deius. 

ble,  oupliatoftd  caufe  des  excellentes  pro-  On  ne  fe  fert  pas  feulenient  de  la  dé- 

prictez  qu'elle  a  contre  les  poifons  de  con-  poiiillc  de  la  Vipere ,  mais  aufliî  de  f  i  ch.-.ir 

trc  lapefte.   Il  y  a  deux  fortes  d'Angchque,  préparée,  ainfi  qu'il  eft  dit  dans  la  di<fncht 
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Vtpera.   \0yt2.  Viferd.  maux;  mais  comme  elles  font  particulière?,, 

Anguria        ru    ,    ou   Cîmllus.  ^'lles  appartiennent  direaemem  au  Mcdc- 

.     '  cm  ,  devant  eitre  contormes  aux  mdica- 

,  V .   CitriHius,  lions  diverfes  qu'il  doit  prendre  pour  la 

Animal   ,    //>  ,   fing.    An'mdtA ,  guerifon  des  maladies. 

ium.  /i/..,  plur.  Animal.  ^  Animalium  partes.    Les  par- 

Les  animaux  en  gênerai  qui  viennent  à  ties  des  Animaux. 
l'uiage  de  la  Médecine  ,  font  de  deux  for- 

tes  5  Içavoir  les  animaux  parfaits ,  &  les  im-  Ce'^  a  efté  dit  du  choix  des  animaux 

parfaits ,  c'eft  à  dire  les  infcdes.  entiers  ,  doit  eftre  rapporté  aulîi  à  leurs  par- 

A^     r  rt         A.,; ties;  car  par  exemple ,  il  faut  que  le  pouU 

NiMALiA   perfeaa.    Animaux  1   A  •     jr-  J  lu     ^1      V- 

ç.  t    J  mon  du  Renard  loit  de  belle  couleur  j  lam, 

parrairs.  fraîchement  tiré  de  la  poitrine  de  l'animal. 
Il  y  a  de  plufîeurs  fortes  d'animaux  par-  de  par  confequent  exempt  de  toute  cor- 
faits  y  comme  ,  entre  les  volatiles ,  le  jeu-  ruption  ,  Sec. 

ne  poulet  pour  rafraîchir,  Se  le  vieux  pour  Outre  ce  que  delTus ,  il  y  a  encore  à  fai- 
dérergcr  Se  purger  ,  par  les  humeurs  re  choix  des  humeurs  Se  des  parties  des 
nirreufes  dont  il  abonde  ,  notamment  animaux  j  les  humeurs  (ont  alimenteufes  Se 
s'il  cft  rou^  ,  s'il  eft  propre  au  combat,  deftinées  à  leur  nourriture ,  ou  excremen- 
cc  s'il  eft  colérique  ,  fain  6c  médiocre-  teufes.  Les  dernières  fe  prennent  en  deux 
ment  gras.  façons ,  ou  proprement  de  étroitement  pour 
Entre  les  poifTons,  l'Anguille-,  Se  parmy  celles  que  la  nature  rejette  comme  nuifi- 
les  bêtes  à.  quatre  pieds  ,  le  Renard  ,  le  blés,  telles  que  font  les  fueursj  les  urines  &: 
Char,  tant  fauvage  que  domeftique  ,  les  femblables  j  ou  largement ,  pour  toute  hu- 
Ciiiens  6c  autres  fjmblables ,  defcjuels  nous  midité  dont  la  nature  fe  décharcre ,  comme 
ne  dirons  rien  icy  en  particulier  ,  mais  nous  de  chofe  qui  luy  eft  fuperfluë  -,  aind ,  la  fe*. 
nous  contenterons  de  marquer  ce  qui  eft  de  mence ,  le  fang  menftruel ,  Se  le  laid  peu- 
leur  choix  en  gênerai.  Ainfi  pour  eftre  tels  vent  improprement  eftre  appelez  excre- 
qu'ils  doivent  eftre  ,  il  faut  qu'ils  foient  mens.  Voyez  Sanguls  Se  Lac  chacun  en 
fains  6:  de  bonne  habitude ,  médiocrement  leur  place. 

gras,  (  excepté  ceux  defquels  on  prétend  Pour  ce  qui  eft  des  parties  excrementeufes; 
tirer  la  graiflc  Se  l'huile  }  jeunes  plûtoft  elles  font  ai  nfi  appelées,  à  raifon  de  la  ilia- 
que vieux  ,  û  l'Ordonnance  du  Médecin  ne  tiere  dont  elles  fe  forment ,  fçavoir  eft ,  de 
le  porte  expreflément  -,  prendre  garde  qu'ils  l'excrément  fuligineux  de  la  troiftéme  coc-r 
ne  foienr  morts  de  maladie,  ny  fuffoquez  tion  j  tels  font  les  poils  ,  plumes  ou  laines, 
dans  l'eau,  qu'ils  foient  exempts  de  toute  •  ongles  Se  cornes.  Les- principales  cornes 
corruption ,  Se  de  la  couleur  que  le  Mede-  qui  viennent  à  l'ufage  de  la  Médecine ,  font 
cm  l'ordonne  -,  (  ce  qui  cft  plus  d'importan-  celles  de  Licorne  Se  de  Cerf.  Voyez  Afo^ 
ce  que  pluftcurs  ne  croyent  )  attendu  que  la  noceros  Se  Cervus.  Outre  lefquelles  parties 
couleur  de  leur  plume,  poil  ou  laine  eft .  excrementeufes  ,  il  y  a  encore  1  Yvoire. 
un  fig'nc  manifcftc  de  leur  tempérament.  Voyez  Ebur.  Et  l'ongle  ou  pied  d'Elant. 
félon  Galicn.  Voyez  Alce. 

L'on  pourroit  rapporter  beaucoup  d'au-        Il  y  a  des  Autheurs  qui  rapportent  à  ces 

très  conditions  requifes  au  choix  des  ani-  mêmes  parties  la  Mummie.  V.  Mamia. 
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AniMALIA  mperfcet4  ,   ovMnfecfa.  n'cft  que  fcs  larmes  font  bien  plus  groffes. 

■  '■     ■'  c  ■             T    r  CL  ^  La  féconde  elt  en  quelque  tacon  lembla- 

Animaux  imparfaits ,  tf«  Inleaes.  ,i    v  ,   , ,  ,.^,_      i            r  V 

^viiiiii               j^              j  ^^ç,  a  la  Myrrhe.   Amatu-s  Lufitanas  cïQ\t 

Épc  que  nous  appelons  animaux  impar-  que  c'elt  le  t^/^c^  deGalien,  Se  VA^-imea 

faits ,  ou  infedcs  \  ce  font  de  petites  bêtes  de  Diofcoride  &c  de  Scrapion  ,  &  partant 

qui  n'ont  point  de  fang.  Entre  ces  animaux,  qu'elle  cfl  dite  par  les  Portugais  Animum. 

il  s'en  rencontre  de.  plus  imparfaits  les  uns  La  troifiémc   elt  celle  qu'on  apporte  des 

que  les  autres  (  quoy  que  tous  engendrez  Indes,  qui  cft  en  petites   larmes.   Comme 

de  pourriture.  )  Ainfi,  ceux  cjui  ont  quel-  celle-ci  cède  à  la  première  en  couleur  &  en 

ques-unes  des  parties  nobles  ,  comme  lesr  tranfparence ,  aufli  luy    eft-elle  inférieure 

Vipères  &  quelcpes  autres  ,  méritent  d'è-  en  vertu. 

tre  mis  en  ce  rang  ,   au*  lieu  que  les  vers.  Il  n'y  a  que  la  première  qui  foit  en  ufage 

puces  ,  cloportes  ,  de  autres  femblables,  parmynous,  laquelle,  comme  on  croit,  a 

méritent  d'eftre  placez  au  plus  bas  degré.  efté  inconnue   aux  Anciens  -,  toutefois  le 

Au  refte  ces   fortes   d'animaux  ,  quoy  même  Amatus  la  fait  pafïer  pour  le  Canca- 

qu'imparfaits  ,  ne  lailTent  pas  d'avoir  de  mum  des  Anciens  ,  duquel  fcntiment  eft 

grandes  proprietez  &  ufages  dans  laMedc-  auflî  Gardas  ah  horto^ 

cine,  car  on  \zs  employé  quelquefois  en-  Pour  bien  choifir  la  gomme  animé  ,  il 

tiers,  comme  les  grenoiiilles  ,  les  lézards,  faut  prendre  celle  qui  cfi:  blanchâtre  ou  jau- 

les  fcorpions  (Sec.  Quelquefois  par  parties,  nâtre ,  qui  cft  gi  larmes  ,  Kuilcufe  ,  jaune 

comme  les  ftincs ,  les  vipères ,  les  cantha-  au  dedans  lorfqu'on  la  rompt ,  d'une  odeur 

tides ,  &  autres.    De  tous  lefqueîs  on  ne  tres-cxcellente  ,   &  d'un  goût  fort  agréa— 

peut  faire  aucun  choix  en  gênerai,  mais  il  ble,  6^:qui  enfin  fe  fond  facilement  ellanr 

a  fallu  néanmoins  dire  un  mot  en  particu-  jettée  fur  les  charbons.    Pour  s'en  fcrvir, 

lier  touchant  les  principaux  qu'on  employé  on  la  diflbut  comme  les  autres  refines ,  dans 

entiers ,  &  cela  fe  peut  voir  en  parlant  de  de  l'huile  ,  ou  dans  l'efpnt  de  vin  bien 

chacun  en  leur  place  ",  par  exemple  ,  fi  ce  re^bifié* 

font  les  grenoiiilles  ,  voyez  Kana.    Si  les  Quant   à    (ç.^  prqprietez  &  ufa^es  ,  les 

fcorpions  ,  voyez  Scorpio.  Les  vers ,  voyez  Médecins  fie  Paris  s'en  fervent  fort  louvenc 

Lumbrici,    Les  vipères  ,    voyez   Fifcra.  pour  mêler  avec  d'autres  medicamcns  dans 

Les  ftincs  ,   voyez  Stmcus.    Les    cantha-  des  coëffcs  odorantes  ,  non  feulement  pour 

rides,  &c  autres  femblables  ,  voyez  Can-  couvrir  la  tête  ,  mais  aiiffi  pour  la  fortifier 

tharides,  en  même  temps. 

Anime  ,  o\ianyme.  Gomme  animé-  Anisum  ,  Jt.  Anis. 

Il  y  a  de  trois  fortes  de  Gomme  animé,  L'Anis  abfolument  parlant  eft  la  (cmerr- 
eu  égard  à  la  couleur  ,  fcavoir  celle  qui  ell:  ce  d'une  plante  qui  porte  le  même  nom  ,  la- 
jaunâtre  <Sc  tranfparente  ;  celle  qui  cft  noi-  quelle  cft  tellement  connue  ,  qu'il  n'cftpas 
râtre  ,  &  femblable  à  la  colle  forte,  ou  à  befoin  d'en  faire  la  delcription.  Il  fuffitde 
lacolophone  -,  Et  enfin  celle  qui  eft  pâle  {cavoir  que  lorfquc  les  Médecins  ordon- 
^  aride.                -  nent  l'AJiis  fimplement  ,  cela  s'entend  de 

La  première  des  trois  diftille  par  l'inci-  la  {emence  feulement  ,  &  non  àzs  autres. 

fion  qu'on  a  fait  à  de  certains  arbres  fort  parties  de  la  plante  ,  Icfquclles  ne  font  au- 

hauts  qui  croiftent  dans  la  nouvelle  Efpa-  cunement  enuf\n;c.  Qn^^'y  qu'il  en  foir,  cet- 

§ne.  Elle  rcflembk  fort  à  l'encens  ,  û.  ce  te  plante  croît  abondamment  dans  une  bort- 
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ne  terre  de  bien  fiembrée.  nis,  fcraficbaud  qu'on  ne  puilTe  foulEfrir  1 
Comme  elle  fleurit  d'ordinaire  au  mois  la  main,  fa  chaleur  ,  il  faut  mettre  prom- 
pte Juillet  ,  aulli  efl:-ellc  ordinairement  ptement  la  poudre  dans  le  fac  ,  le  lier  & 
meure  dans  l'Automne-,  c'eftpourquoy  il  le  mettre  en  diligence  à  la  prefTe.  Ai(pi, 
la  faut  cueillir  en  ce  temps-là  ,  &  prendre  on  en  tirera  une  huile  verdâtre  &  claire  , 
un  beau -jour  pour  cela.  Pour  bien  choifîr  ayant  le  goût  &c  l'odeur  agréable  de  l'Anis. 
l'Anis ,  il  faut  prendre  le  mieux  nourry,  me-  Cette  huile  eft  fort  ettimce  à  caufe  de  Ces 
diocrement  vert  6c  d'un  goût  doux ,  agréa-  facultez  pour  dilTiper  les  vents ,  &  pour  ap- 
ble  Se  un  peu  picpant.  paifer  les  coliques  c|ui  en  proviennent  i  elle 
Pour  le  difpenfer  dans  laTheriaque,  &:  ^ilauili  fort  propre  à  fortifier  l'efliomac  ,  à 
autres  compofitions  où  il  entre  ,  il  le  taut  avancer  la  digcftion  des  alimens  ,  &  à  aider 
bien  nettoyer  delà  poufliere,  de  les  queues,  à  la  diftribution  de  leur  bon  fuc  à  toutes 
^  de  fes  autres  fupcrfluitez ,  en  forte' qu'il  les  parties  du  corps, 
foit  bien  mondé.  A  l'égard  de  fes  qualitez  . 

.^'  propnetcz  ,  il  eft  chaSd  &  fec  au  troifié-  A  N  C  D  Y  N  A  ,  ^r//;«  ,    OU  P.regoma, 

me  degré ,  ôz  eft  de  fubft^mce  tenue  6c  mor-  ^^^  Lyfipoma  ,   &  lelon  les  Latins 

dicant  au  goût  -,  il  l'eft  pourtant  moins  lorf-  Lenienùa  dolorem.   Anodyns. 

qu'il  eft  récent.   Il  atténue  ,  il  eft  apéritif  C'eft  un  mot  Grec,  dont  fe  fervent  les 

èc  prépare  lapituite  ce  la  mélancolie ,  pro-  François  auiîibien  que  les  Latins,  pour  ft- 

voque  les  urines  ,  &  rcfifte  aux  venins,  gnifier  des  medicamens  qui  par  leur  cha- 

Galien  s'en  fert  en  gargarilme  pour  tirer  le  leur  modérée  adouciftcnt  &  appaifent  les 

fleanic  du  cerveau  :  eftant  tout  récent  il  fait  douleurs.    On  les  appelé  aufli  Paregory- 

venir  le  laiét  aux  femmes  ;  il  eft  bon  pour  ques  (  comme  qui  diroit  coniolatifs  )  & 

la  poitrine,  pour  l'eftomac,  &  pour  le foye,  quelquefois    Lyjtp^nia  ,    mot  Grec  ,  qui 

il  dilîipc  les  ventoiitez  ôc  excite  à  la  luxure  veut  dire  ,  délivrant  de  tout  travail  &  de 

(  non  à  caufe  qu'il  engendre  de  la  femence  }  toute  douleur. 

mais  à  canf:  qu'il  l'a  rend  plus  acre.  Parlant  en  gênerai ,  il  y  a  de  trois  fortes 

Son  fubftkut  eft  le  Daucus.  d' Anodyns  ,  fçavoir  ceux  qui  font  appelez 

A/^  ^  ^  V,  w   >.....  .,.,*... /17^«-^  Anodyns  :  Ceux  qui  font  appelez  Somni- 

Nisi   Oleum  per  exprelhonem.  r       ^    Vt         •          ir      ^  rr 

-,.,,,..           -ï           rr  -^  rcres  ou  Hypnotiques.  Yovç.z  Hypnotica. 

Huile  d  Anis  par  cxprcfTion.  Et  les  Stupefattifs,  ou  Narcotiques.  Voyez 

Pour  faire  l'huiIc  d'Anis  par  expreflîon,  N^ïrcotica. 

il  faut  pulvenfcr  lubtilement  une  livre  d'A-  Les  Anodyns  proprement  parlant ,  font 

nis ,  &  la  mettre  fur  un  tamis  renverfé  &  la  ceux  qui  par  une  douce  chaleur  femblable 

couvrir  d'un  plat  d'étain ,  en  forte  que  tout  à  la  naturelle  ,  par  une  humidité  tempérée, 

l'Anis  foit  contenu  fous  la  partie  creufe  du  &  une  lubftance  fubtile  ,  s'inlmuans  dans 

plat  -f  après  quoy  il  faut  mettre  le  tamis  fur  la  partie,  la  relaxent,  en  y  fomentant  la  cha-' 

une  baftinc  platte  ,  6c  faire  qu'il  y  ait  dans  leur  naturelle  ,  &:  par  ce  moyen  appaifent 

labaftine  deux  ou  trois  pintes  d'eau,  la  met-  la  douleur.   Et  ces  lortes  de  remed.s  ano- 

tre  fur  le  feu,  &  "la  faire  boiiillir,  la  matière  dyns  s'apphquent    extérieurement  fur    la 

de  laquelle  pénétrera  &  échauffera  la  pou-  partie  travaillée   de    douleurs.    Tels  que 

dre  d'Anis  \  cependant  il  faut  avoir  une  font  l'oigno'n  delis  ,  la  racine  de  Guimau- 

prcfte  toute  prcfte  ,  &:  les  deux  planches  ve ,  les  feiiilles  de  Mauve  ,  violettes  &  fu- 

chauiFées ,  &  un  petit  fac  de  toile  forte  ,  de  reau,  les  femences  de  Lin  6c  Senegré  boiiil- 

dés  que  le  plat  5  qui  couvre  la  poudre  d'A-  lies  dans  du  laict ,  les  jaunes-d'œufs  ,  les 


poulmons  des  animaux  appliquez  encore 
chauds ,  les  mucilages  des  femcnces  de  lin 
&  de  pfylîium  ,  comme  aufli  l'huile  des 
fleurs  du  boiiillon  blanc. 

Il  y  a  deux  forces  de- ces  Anodyns  ,  les 
uns  font  tempérez  ,  n'excedans  en  aucune 
qualité  ,  comme  font  ceux  dont  il  efl  par- 
lé cy-deflus  j  les  autres  font  chauds  &  hu- 
mides au  premier  degré  ,  approchans  fort 
des  tempérez  ,  lefquels  font  appelez  Areo- 
tiques  ,  mot  Grec ,  qui  fignifie  des  medi- 
camens  rarefians.  V.  Areotica.  Onpour- 
roit  bien  auffi  les  nomftier  refolutifs  débi- 
les ,  dautant  que  par  leur  chaleur  médio- 
cre avec  un  peu  de  ficcité  8r  de  fubtile  fub- 
ftance ,  ils  ouvrent  6c  amollifTent  la  peau, 
&  donnent  ilTuc  à  ce  qui  eftoit  retenu. 
Anodynum  minérale  ,  ou  Cryf- 

tallus^mineralis.  V.  Cryfiallusmi- 

neralis, 
A  N  o  N  I  s  ,  huj.  idis  ,  ou    Ononis, 

V.  Ononis. 
Ans  £R  ,  ris.  Oye. 

L'Oye  cft  un  animal  volatil  domefti- 
quc,  lequel  efl:  fort  propre  pour  la  cuilînc, 
mais  qui  eufrendre  un  (uc  groflier  &:  mé- 
lancolique. Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fça- 
voir  rOye  privé  ^  l'Oye  fauvage.  Il  n'y  a 
auffi  que  la  graifle  de  cet  animal  qui  foit 
en  ulage  dans  la  Médecine  ,  parce  qu'elle  a 
plus  de  chaleur  que  celle  dit  porc,  &  qu'à 
raifon  de  fi  lubnlité ,  elle  pénètre  &  refout 
plus  promptement. 

Qaant  à  f:s  qualitcz  &:  proprietez ,  elle 
efl:  chaude  iSc  humide.  Elle  raréfie  ,  elle 
cft:  anodyn:,  &:  aide  à  la  fuppuration  ,  t^ 
p  irticulicrcment  celle  d'Oye  fiuvafrc  \  Se 
fon  principal  ufige  eft  dans  la  chcute  du 
poil  &  des  cheveux ,  dans  les  fillùrcs  des 
lèvres ,  dans  le  tintement  d'oreiIIcs  ,  dans 
les  convulfions  ,  &  lorfque  les  nerfs  font 
roides.  Elle  lâche  le  ventre  ,  partfculiere- 
mcnt  des  enfans ,  en  l'appliquant  chaude- 
ment fur  toute  retendue  de  l'abdomen. 
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Ans  ER  IN  A  ,    ^£.   OM  Argentina, 

V.  Argent ina. 
A  N  T  A  L  I  u  M  j  m,  L'Antalium. 

C'efl:  une  certaine  drogue  qui  n'eft  autre 
chofe  qu'un  petit  tuyau  marin  dur  comm.e 
une  coquille ,  de  la  longueur  du  petit  doigt, 
canelé  en  dehors ,  poly  &  creux  au  dedans, 
oii  demeure  un  petit  poillon. 

Cette  drogue  n'efl:  pas  beaucoup  en  ufa- 
ge  dans  la  Médecine  ,  elle  encre  pourtant 
dans  l'onguent  jaune.  Pline  l'appelé  dacl^- 
lus  OH  di2;itus  ,  à  caufe  qu'elle  efl:  de  la 
longueur  du  doigt  humain ,  ou  {  comme 
veulent  quelques -uns.  )  qu'elle  rellemble 
en  couleur  à  un  ongle  du  doigt  hum.ain. 

Son  fublHtut  font  toutes  fortes  de  co- 
quilles ,  &  particuUerement  celles  qui  font 
blanches  Se  canelées  ,  &  encr'autres  celles 
qu'on  apporte  de  faint  Micticl ,  ont  toutes 
même  vertu  pour  la  compofition  de  l'on- 
guent jaune ,  où  l' Antalium  efl:  requis. 

Anthémis,  dis^  ou  Anthemijium,  pj, 

ou  Camomilla.  V.  CAmomilla. 
A  N  T  H  E  R  A  ,  erx. 

Ce  mot  A^thera  n'efl:  autre  chofe  que 
le  jaune  qui  eft  «dedans  Se  au  milieu  de  la 
rofe.  Il  y  a  néanmoins  Diofcoride,  Galien, 
Celfe,^gin.  &  Myrepfus  ,  qui  ont  pris  ce 
nom  pour  une  compoficion  qui  efl:  propre 
pour  les  ulcères  de  la  bouche  &  des  gen-  , 
cives,  laquelle  n'cfl:  plus  en  ufige.  Voyez' 
dans  les  Trochi^ucs  de  la  terre  figillée. 

Ses  proprietez  font  d'cfl:re  plus  aflrin- 
gcntes  que  la  rofe  même  ;  aulîl  efl:-elleplu» 
dclliccativc. 
Anthericon  ,  ici.  V.  dans  la 

didion  Aj])hûdelus. 
A  N  T  H  o  R  A  ,  or.i  ,    ou   Aconitum 

falutifcrum.    V.    dans   la   didion 

Aconirum. 
Anthos,  mot  Grec  qui  Hanifie 

fleur.  ^        ^ 

F  iij 
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Par  ce  mot  à'  /îyjthos  ,  on  entend  en 
Pli.irmacic  la  Ajul-  de  rofmarin  ,  laquelle 
ertditjfljiir  par  excellence,  comme  citant 
ccnféj  la  plus  excellente  &c  la  plus  confide- 
rable  de  toutes  les  Heurs.  Enfin  lorfque  les 
Grecs  luy  ont  donné  ce  nom  ,  ils  ont  pris 
le  genre  pour  l'efpece,  comme  par  excel- 
lence j  de  forte  que  ce  mot  eft  tellement 
gravé  dans  refprit  des  Apoticaires ,  qu'il 
n'y  en  a  pas  un  qui  ne  fçache  que  c'ell:  la 
fle^ur  du  rolmarin.   V.  Rofmariaus. 

Anthrax  ,    ac/s  ,    ou  Rublnus. 

V.  Rubinits. 
Anthyllis  ,  idls. 

I!  y  a  ,  félon  Diofcoride  ,  deux  efpeces 
d'Aathyllis  ;  dont  l'une  eft  fort  femblable 
à  la  lentille  ,  ayant  fes  feiiilles  molles  ,  & 
fjs  branches  droites  ,  &  de  la  hauteur  d'un 
palmier  i  fa  racine  eft  petite  &  menue  ,  te 
croît  dans  des  terroirs  falez  8c  bien  expo- 
fez  au  Soleil,  &:  a  un  goût  tenant  un  peu 
du  fel  i  l'autre  eft  femblable  à  l'Ive  muf- 
qué  en  fon  feiiillage  de  fes  branchùres, 
toutefois  plus  petite  ,  plus  âpre  ,  &  plus 
velue  :  fi  fleur  eft  rouge  ,  &  fort  puante, 
6c  la  racine  femblable  à  celle  de  chicorée. 

A  l'égard  des  qualitez'  &  proprietez 
de  ces  deux  efpeces  d' Anthyllis,  le  même 
Diofcoride  dit  que  la  pl^emiere  citant  prife 
en  breuvage  au  poids  d'une  ou  deux  onces, 
fert  grandement  aux  reins  &  aux  difficultez 
d'uriner  *,  que  broyée  &  appliquée  en  for- 
me de  peftaire  avec  lai6t  &  huile  rofat,  elle 
amollit  les  inflammations  des  lieux  naturels 
des  femmes  •,  &:  qu'elles  font  toutes  deux 
propres  à  guérir  les  playes  \  mais  que  pour 
la  dernière  ,  outre  fes  autres  proprietez, 
étant  prife  en  breuvage  avec  vinaigre  miel- 
lé, elle  guérit  du  haut  mal.  Galien  en  par- 
lant de  l' Anthyllis,  au  Livre  6.  desM:dic. 
fî-îiples ,  dit  ainfi  i  II  y  a  deux  efpeces  d' An- 
thyllis ,  néanmoins  toutes  deux  font  mé- 
diocrement deflîccatives ,  &:  fort  propres  à 
foader  les  playes  6c  ulcères.     Pour  ce  q^ui 
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eft  de  celle  qui  eft  femblable  a  l'Ive  muf. 
cate ,  elle  eft  un  peu  pkis  fubtile  que  l'au- 
tre i  tellement  qu'elle  eft  bonne  à  ceux  c]Uï 
ont  le  haut  mal  5  aufll  eft-elle  plus  abfter- 
five  que  l'autre. 

Il  ne  fera  pas  mal  à  propos  de  dire  icy  le 
fentimcnt  à' Amatm  Lufitanm  ,  touchant 
le  Tragus ,  ou  Kali.  Il  dit  que  Galien  n'a 
point  parlé  du  Tragus ,  croyant  qu'il  avoir 
les  mêmes  proprietez  que  l'AnthylIis  •■,  &:la 
raifon  qu'il  en  donne  ,  c'eft  que  ce  font 
quafi  les  mêmes  lierbes.  Quoy  qu'il  en 
foit ,  il  dit  dans  fon  Commentaire  fur  Diof- 
coride. Enarrat.  cl.  Livre  3.  que  toute  la 
cendre  qu'on  nous  apporte  de  la  Syrie  pour 
faire  du  favon  &c  des  verres  ,  eft  faite  de 
l'AnthylIis  brûlé  ;  que  les  Mores  appelent 
l'herbe  &  la  cendre  alKali  ;  &  que  plufieur^ 
aujourd'huy  ne  fçavent  pas  que  cette  cen- 
dre apportée  de  la  Syrie ,  ell:  l'alKali  -,  Se 
que  le  fel  cona'et  tiré  de  la  leffive  faite  de 
ladite  cendre ,  eft  le  fel  alKali ,  &  que  cet- 
te cendre  endurcie  eft  l'alun  Catinum,  dont 
il  eft  parlé  dans  la  diétion  Alnmen. 

Il  ne  fe  contente  pas  de  parler  au  même 
endroit  de  l'AnthylIis  &  du  Tragus  ,  ou» 
Kali  \  mais  encore  de  laSalicornia,  qui  eft 
une  herbe  de  la  même  natiu-e  ,  que  celles, 
dont  il  eft  parlé  cy-deffus  ,  ou  plutoft  une 
troifiéme  efpece  d'AnthyUis.  Voyez  donc 
SAlicornia. 

Il  dit  enfin  qu  il  faut  remarquer  que  lors 
qu'on  brûle  ct^  plantes  ,  elles  fe  fondent, 
&  coulent ,  comme  feroit  du  plomb  fondu, 
(Se  qu'étant  refroidies  ,  elles  s'endurciflenf,: 
&  que  Ç\  on  veut  expérimenter  la  vraye 
cendre  alKali ,  il  la  faut  jetter  dans  le  feu, 
fi  on  void  qu'elle  fonde  &  qu'elle  boiiille, 
on  verra  par  Là  qu'elle  eft  bonn«  ,  finon  elle 
ne  fera  pas  recevable. 

j. 

AnTIB  ALLO  MENA  ,    OYUm    ,    plut.     V" 

Suhftittita. ,  ou  Sticcedanea, 
Antidotarium  ,  n'y,    ou  difpenja-' 
rmm._  Autidouire  ou  Difpenfaire. 
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Antidotaire  <)«  Difp  en  faire ,  n'eft  autre  nin  ,  Ci  aflcun  y  a.    Voyez   Co»fceho?7es. 

chofe  que  le  traité  des  Antidotes,  c'cft  à  Outre  ces  noms  de  Confedions ,  d'Anti- 

dire  ledifcours  de  tous  les  medicamcns  les  dores  8c  d'Opiâtcs  ,  on  les  nomme  aullî 

plus  ufitez  qui  ont  efté  compofez  par  les  Eledluaires  mois  ,  pour  les  diftmguer  d'a- 

plus  célèbres  Médecins  qui  ayent  jamais  vec  les  folides.    V.  ElettHana. 

paru  dans  le  monde.  AntidoTUM  Orvietanum.  Y. 

Ce  Traité  Te  partage  ordinairement  en         Orvietanum. 

fix  Livres,  dont  le  premier  traite  des  Si-  AntilYSSUS  Puhis.    V.   Puhis 
rops  -,  le  fécond  des  Purgatifs  •■,  le  troifié-        ytrityliffus 

me  ,  des  Corroboratifs ou  Cardiaques  i  le     a    .  .  ••    ^„  c/;/.;«^, 

,     ,  T    I      T  '         j  A  N  T  I  M  o  N  I  u  M  ,  /?//  ,  OU  Sttbtum, 

quatrième  ,  des  Huiles  J  le  cinquième  ,  des  ^*-^    ^^      ^  i>  i  ci  jv  ,      i/> 

Onguents  &  des  Cerats.    Et  le  fixiéme,        OU  Magnefia,  Saturm  ,  &  Saturnus 
4es  Emplâtres.      .  Philofophorum.  Antimoine. 

A^.,    j,.^U.-f.,é-  L'Antimoine  cft  un  minerai  participant 

N  T I D  o  T  u  M ,  tt  y  OU  Antidotus,     ,,  .,  oj  irf„ 

A      'ri  nature  de  la  pierre  &  du  métal ,  le  ton- 

Ancidote.  ^^^^  ^^  £^^  ^  ^-^  p^lverifant  ,  de  couleur 

Ce  mot  èl  AntU»te  fe  prend  en  deux  fa-  noire ,  &  rempli  de  veines  luifantes  comme 

çons  ,  fçavoir  proprement   &:  impropre-  un  fer  poly.    Le  meilleur  vient  d'Hongrie,, 

ment.  Proprement  pour  des  remèdes  qu'on  comme  eftant  doiiéd'un  foulfre  p.'us  pur, 

a  accoutumé  de  donner  contre  les  poifons,  &  imbu  de  la  terre  dont  fe  fait  l'or.   Cet 

contre  les  morfurcs  des  bètes  venimeufes.  Antimoine  a  des  lignes  plus  luifantes  &  plus 

ou  contre  \ç,s  maladies  peftilentielles  5  lef-  longues,  &:  une  rougeur  oblfurc,  (  marque 

quels  remèdes  eftans  pris  au  '  dedans  font  particulière  de  bonté  ,  à  caufe  du  foulfre 

ordinairement   appelez  Alexipharmaques,  qui  y  eft  en  abondance  )  &  c'eft  celuy-ià- 

&  appliquez  au  dehors  ,    Alcxitcres.   V.  qu'il  faut  choifir  pour  faire  des  opérations 

uilexipharmaca  Se  Alexiteria.    Impropre-  chymiques. 

ment ,  pour  toutes  fortes  de  remèdes  com-       Il  y  a  deux  efpeces  d'Antimoine ,  fçatoir 

pofez  ,  qui  font  donnez  indifféremment  le  mâle  &■  la  femelle.    La  différence  qu'il 

contre  toutes  fortes  de  maladies.  y  a  entre  l'un  de  l'autre  ,  cft  que  le  mâle  cft 

Les  premiers  fe  compofent  ou  des  pou-  plus  groftîer  ,   fablonneux    &c    écailleux , 

drescorroborativcs  décrites  dans  les  Anti-  moins  pefant  ,   ^c   par    confcquent   tient 

dotaires  ,  ou  bien  d'autres  poudres  maaif-  moins  du  métal ,  &  eft  de  moindre  cftime; 

traies  qui  font  cardiaques  ,  ou  qui  rcfiftent  mais  la  femelle  eft  fort  rcluifinte  &  rayée, 

aux  venins  ^  defquellcs  poudres  démêlées  friable  &c  accompagnée  de  conditions  tou- 

dans  quelque  liqueur  convenable  ,  on  fait  tes  contraires  à  celles  du  mâle  ,  c'cft  pour- 

de  certaines  conférions  molles,  qui  font  quoy  cclle-cy  doit  cftrc  préférée  à  l'autre, 
appelées  tantôt  Antidotes  humides  ,  tan-        Pour  éprouver  la  bonté  de  l'Antimoine, 

tôt  opiâtes  ,    ôc  tantôt  confedtions  cor-  on  fe  lert  de  deux  expériences.  La  premie- 

dialcs.  re  eft,  qu'il  faut  prendre  du  papier  teint 

De  ces-confcdions,  les  unes  font  car-  de'couleur  jaune  ,  &  après  l'avoir  bien  uny 

diaques  feulement,  qui  recréent  lesefprits,  avec  une  dent  de  fanc;licr  ,  il  faut  frotter 

&  les  parties  vitales  *,  les  autres  font  alte-  l'Antnnoinc  contre  ce  papi-T  ,  s'il  arrive 

ratives   &:  fomniferes  tout  enfemble  ^  8c  que  ce  qui  a  cfté  frotté  devienne  rouge, 

d'autfes  enfin   font  theriacale';  ,  qui  font  on  nfîiire  que  c'eft  une  véritable  marque 

des  effets  admirables   ,  ^  rcfiftent  au  ve-  dç  bonté. 
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La  féconde  cft  qu'il  faut  imbib;îr  quel-  des  mctaux  ,  damant  que  rAntimoine  cCt 

qucs  diagmes  d'Antimoine  bien  pulvcrifécs  mis  au  rang  des  métaux.    Oh  l'appelé  au(îî 

dans  l'crpric  de  vinaigre  le  plus  fort  qu'on  foye d'Antimoine,  à  caufe  que  ta  couleur 

peut  trouver,  &:  le  laifler  évaporer  deffiis  reil'emblc  en  quelque  façon  à  celle  du  foye, 

une  lame  de  f>-T ,  ou  de  terre  fur  un  fju  lent^  auparavant  qu'il  foit  mis  en  poudre. 

&  lîap.ésl'evaporation  la  poudre  d'Anti-  De  l'Antimoine  ainfi  préparé  ,  on  en  fait 

moine  demeure  rouge  ,  c'eil  un  témoigna-  le  vin  émetique  ,  dit  en  Latin  Vinum  emc- 

ge  certain  de  fa  bonté.                          .  ticum.   Voicy  la  méthode  *,  On  fait  infufer 

Antimoniumpr^pa  ratum.  ^'  ^"/  P^"^^'^'  f  "  f^""^  '  "''^"f  '^^ 

A      ■  .     ■                     '  l'aris  (  dans  un  lieu  chaud  )  une  once  de  cet 

Antimoine  prendre.  a,,.-      •              i<r   .\  \      ►   n   j 

i      *  Antunome ,  rempliiiant  la  bouteille  de  ver- 

-On  prépare  l'Antimoine  enplufieursma-  re,oiiilaura  efté  mis  ,  d'autre  vin  blanc, 

nieres ,  mais  fa  préparation  plus  ordinaire  an  fur  &:  à  mefure  qu'on  la  vuidera. 

fe  fiiit  d'égales  parties  d'Antimoine  &:  de  Ce  vin  elt  appelé  émetique,  parce  qu'é- 

Nitrc  pulvenfez  ,  c]ui  fe  mettent  dans  un  tant  pris  par  la  bouche  il  excite  levomifTe- 

mortier  de  fonte,  dans  lequel  fe  met  le  feu  ment  :  car  f";>»i?/'OJ  en  Grec  veut  dire  vomif- 

qui  fait  toute   l'opération.    Par  exemple,  fement,  &  emeticum  excitant  le  voraifTe- 

ppenez  duNitre purifié  &  de  bon  Antimoi-  ment.    Sa  dofe  eft  depuis  deux  onces  juf- 

ne,  de  chacun  ,  une  livre  -,  pulverifez  grof-  qu'à  quatre.   On  tient  qu'il  vaut  mieux  le 

fièrement  chacun  a  part ,  mêlez-les  &  les  donner  avec  l'infufion  de  de,ux  dragmes  de 

veriez,  cueilleréeàcueillerée  dans  impôt  fenédans  un  demy  verre  d'eau  de  Scorzo- 

de  terre  ,  ou  fllorticr  de  fonte  ,  entre  les  nere  ou  de  Chicorée  fuivagc ,  que  de  le 

charbons  ardents.  Après  la  première  cueil-  donner  feul. 

lerée ,  embrafez  cette  matière  avec  im  char-  Faute  de  vin  émetique  ,  en  cas  qu'on  en 

bouallumé,  laquelle  prenant  feu  auffi-tôt,  eutbefoin;  on  pourroit  faire  infufjr  pour 

vous  remuerez  avec  une   verge  de  fer  s  la  une  prife ,  dix  grains  d'Antimoine  préparé 

flamme  eftant  comme  appaifée ,  vous  ver-  d^ns  un  demy  verre  de  vin  blanc  fur  les  cen- 

ferea  une  autre  cueillcréc  de  matière  qui  drcs  chaudes  ,  ou  autre  lieu  convenable,. 

{,'enflimmcra  d'elle-même  ,  &;  vous  l'agi-  dont  il  faut  feulement  prendre  l'infufion. 

•rerez  comme  l'autre ,  fi  longuement  qu'elle  A  l'égard  des  facultez  de  l'Antimoine, 

s'embrafi  tout-à-fait,  (Se  cp'elle  fe  conver-  eftanr préparé  ,  comme  il  eft  dit  cy-dcfius, 

tifle  en  une  poudre  rougeâtre  ,  qu'on  appe-  il  eft  excellent  contre  les  Epilepfies,  Apo- 

le  ,  à  raifon  de  cette  couleur ,  Crocus.  Pour  plexies  ,  &  toutes  les  affcétions  foporeufes,. 

lors  vous  retirerez  le  mortier  dufeu,  «S-cpuI-  contre  les  douleurs  de  tête ,  &  notamment 

Yûriferez  là  matière ,  &:  l'édulcorerez  deux  de  celles  qiui  proviennent  des  vapeurs  qui- 

ou  trois  fois  avec  eau  tiède,  en  la  filtrant  par  s'élèvent  des  parties  baft'es.  Il  emporte  les 

Jepapiergris,  puis  vous  ferez  fécher  la  pou-  fièvres  intermittentes  les  plus    opiniâtres, 

arc  pour  vous  en  fsrvir  au  befoin.  voire  même  les  continues  lorfqu'clles  font 

L'Antimoine  ainfi  préparé  s'appele  par  longues  6c  rebelles.    Il   levé  puiflamment 

les  Chymiftcs ,  Cracm  metallorHm ,  3c  vul-  les  obftrudions  de  tout  le  mefentere  ôc  de 

gaircment  foye  d'Antimoine.  On  le  nom-  tout  le  ventce  inférieur.  Enfin  on  s'en  peut 

me  Crocus  metallorum  ,  Saffran  des  me-  fervir  dans  toutes  les  occafions  où  le  vomif- 

tUHx ,  à  caufe  (  comme  il  eft  déjà  dit  cy-  fement  cft  convenable.    Toutefois  il  ne  fe 

demis  )  de  fa  couleur  rougeâtre  tirant  fur  doit  pas  donner  à  toutes  fortes  de  malades, 

le  jaune,  qui  eft  U  couleur  du  SafFran^   &:  car  on  le  tient  fufped  en  toutes  les  mala- 
dies 
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(îies  de  la  poitrine ,  fi  ce  n'eft  à  T  AH^hmc  in-  ner  qu'il  y  a  de  l'erreur  en  cet  endroit  dans 

veterc  provenant  d'une  matière  pituitcuic  Diolcondc. 

ëpaiflîe.  Et  fi  dans  toutes  les  maladies;  cy-  Quant  aux  proprictez   de  cette   plante, 

deflTus  mentionnées  ,  on  a  peine  à  le  faire  elle  n'eft  gucr  s  en  ufage  en  Médecine  j  il 

prendre  par  la  bouche,  on  peut  encore  Tcm-  n'y  a  que  les  fjmmes,  qui  s'en  fervent  co.i- 

ployer  dans  les  lavcmms  ,  en  ep  mettant  tre  les  fantômes  y  les  fortileges  ,  'àiz.  taut 

jufqu'à  fix  onces.    Ou  bien  faire  boiiillir  pour  la  prefcrvation  ,  que  pour  la  cure  '-,  ôc 

dans  la  décoction  du  Iav:ment  la  poudre  de  cela  en  la  p:ndaniaux.  ft^iefties  &  autres 

l'Antimoine  préparé    enfermée   dans'  un  endroîtsdesmaifons,  en  fa'fanr  affjoir  les 

noiiet.  perfonncs  de(î j.s  ,  s'en  fervanc  en  parfums, 

-.   '                          '        r.           i.  ,  en  l'appl'q  iaiit  &  la  faifanc  entrer  dans  la. 

1  1  xviw  r.  1  WM        ^y               ,  compohtion  des  bains.  Gahen  néanmoins 

Pnlvts    Cornachtnus,    V.     PhIvis  ^u  Liv^  G.  èis  Medic.  fimpl..  dit  qu!  fa^ 

Comachinus.  graine  eft  inutile ,  &  que  riicrbe  a  même. 

An  T  IM  ON  I  UM  DIA-PHORETICU^.  facu'téquc  le  Bubonium.  V.  B^hon'um. 

Antimoine  diaphorctiqae.  Voyc2i  Antiscorbut  i-c  a   fimplicU, 

Diaphoreticum  Antimomi.  Les  Ancifcorbatiques  (impies. 

An  TIR  R  H  INUM  ,  /W,  ou  y^jv/rr-  r^c  «^^^;^«,^»«.r      c  ur     i      r 

, .                                    ...  ^^^  medicamens  lonc  l  ablynthe  ,  la  o-rai- 

rhinum,o\iN4resVtmU,OMAna-  ne  dWus  caftus  ,   l'agnmoine  ,   Taloës^ 

galUs  S^lvefiris  y.  ou  Lichnis  Syl-  l'anaelique ,  Tanis ,  l'arum  préparé  ,  la  ber- 

njejlris ,  ou  Oculus  Cati,  ou  Bucra^  le,  la  borrachc  ,  le  brufcus ,  le  fuc  de  W 

nium.  Mouron  violée  ,<?/^  œil  de  becabunga,  la  buglofe,  le  foucy,,boref^' 

Char.            ■  *  ^^  capiîlus  Veneris ,  les  câpres ,  la  li- 
maille d'âcier  ,  la  chicorée ,  l'écorce  de  cr- 

Diofcorideditquel'Antirrhinumeftunc'  tron,  le  chamaedrys ,  le  chamxpithys  ,  la 

Kcrbe  qui  aies  tiges 6c  les  feuilles  fcinbla-  chelidpine  majeure  &  rraneure,  la  canelle 
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comme  un  muffle  de  veau.    Matbiole  fur  lifle,  lé  morfus  Diaboli,  la  nummularia  les^ 

Diofcoride  chap.  cxxviij ,  qui  aHure  l'avois  bayes  de  genevrc  ,  l'iris  du  pars  ,  le  laoa- 

vu  &  fouvent  aieilli ,  tient  le  contraire.  \\  thum ,  les  raifins  damas,  le  pentaphillum, 

dit  bien  que  fa  graine  cil:  femblable  au  muf-  le  per/U ,  la  pimpernelle  ,  la  perdcaria    te; 

flc  d'un  veau  ,-mais  que  ics  feiiîlles  font,  poîipode  ,  le  praiîîum ,  la  rave ,  le  furean  . 

longuettes  &  étroites  ,  &  qu'elles  appro-  le  fityrium ,  la  fcolopendre  ,  le  fcordiimi 

chent  fort  celles  de  Hn,  ou  de  linaria,  6c.  ia  fcorzonere.  Te  fempcrvivum  ,.  le  tama- 
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timent  du  même  Mathiole  ,  en  a  parlé.    &:  la  teinture  de  tartre,  le  tartre  vitriolé,  & 
mieux  que  les  autres,  difant  qu'il  eft  fem-    l'efprit  de  tartre,  rantimoine  diaphorêti- 
fclablc  au  lin ,  &  que  fa  graine  eft  fembla-    que  ,  le  faffran  de  Mars  apéritif,  &  l'oxy- 
bleau  muffle  d'un  veau,  s'accorde  en  tou-    mcl  fquiilicique. 
tes  chofes  avccluy.  Ce  qui  fait  foupçon-        Les  PHrgations  henigMs,    Le  fcné  ,  la. 
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manne,  le  catholicum,  le  diAphœnic,  la 
coiifcdion  hamcch  ,  l'cllcbore  noir  ,  la 
rhubarbe  ,  le  nirbitli ,  le  petit  laid  ,  l'aga- 
ric trochifqué  ,  «Se  l'extrait  de  l'ellébore 
noir. 

Les  EleElt^aires.  Le  diafenna ,  &  le  ^? 
fftcco  rofarnm. 

Les  Pilules.  Les  pilules  de  tartre  de 
Quercetan. 

Les  Cardiaqnes.  L'alxcrmcs  &  les  yeux 
d'écreviilcs. 

Les  Bois.  La  racine  du  bois  de  rofes  ,  le 
falTaphras,  le  gayac,  la  fquine,  &  lafalfe- 
pareille. 

Les  DecoBio/is.  X)ans  l'eau  ,  ou  petit 
lai6t ,  même  dans  le  vin  blanc  de  Rennes, 
ou  bien  on  broyé  dans  ces  mêmes  liqueurs 
les  herbes,  les  racines,  les  fleurs,  &c.  cy- 
defl'us  mentionnées  ,  puis  on  les  coyle  avec 
cxprcfïion  pour  s'en  fervir  dans  le  befoin, 
félon  l'ordre  du  Médecin, 

La  fueur  excite'e  par  tous  les  medica- 
lïiens  Antifcorbutiques  cy-deflus. 

Antiscorbutica    cotppojtta. 

Les  Antifcorbuiiques  compofez. 
Antiscorbuticus   Sirupus.     5irop 

Antifcorbutique. 

Pour  faire  ce  Sirop  on  prend  des  fucs  dé- 
purez de  la  cochlearia  &  de  la  becabunga. 
ana  3  hu,  &  du  fucre  i  liu.  On  fa't  cuire 
\t  tout  en  confiftence  de  firop.  On  peut 
l'aromatifer  d'huile  de  canelle  &  de  celle 
de  girofl: ,  de  chacun  trois  gouttes  mêlées 
auparavant  avec  du  fucrc. 

On  donne  de  ce  firop  le  matin  &  le  foir, 
&:  même  entre  les  repas  jufqu'à  une  ou 
deux  cucillcréc's. 

Antiscorbutica  Aqua,   Eau 
Ancifcorbuciquc. 

Pour  faire  l'eau  Antifcorbutique  ,  on 
prend  des  racines  de  raves  fauvages ,  &  de 
celles  de  jardjncontufes  ,  ana  i  liu.  des  fucs 
de  cochlearia  ,  de    crclTon  aquatique  ,  de 
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becabunga  5c  de  nui-nmularîa ,  dementhci 
de  meluTj ,  &  de  fumet.'rre ,  ana demi-liu. 
On  les  fait  macérer  cnf^mble  l'cfpace  de 
vingt-quatre  heures,  puis  on  les  diftilleaa 
feu  de  fable  modéré  ,  &:  on  garde  l'eau 
pour  le  befoin. 

An tiscorbuticum  Etixirium, 

V-    Eltxirium   Preprietatis  Anti^ 

fcorhuticum. 
Antiscorbuticus     Sfiritus^ 

Efpric  Antifcorbutique. 

Pour  faire  cet  efprit ,  on  prend  des  bayes 
de  CTcnévricr  &  de  furcau  contufes.  ana 
4  liu.  des  graines  de  cochlearia  ,  de  char- 
don bénit  &  de  crelTon  alenois  auflî  con- 
tufes ,  ana  1  liu.  des  fucs  de  cochlearia ,  de 
creffon  aquatique ,  de  becalaunga ,  de  raves 
ruftiques,  de  peificaria,  de  chelidoine,  & 
de  fumeterre,  ana  i  liu.  Il  faut  mettre  le 
tout  dans  un  vailTcau  propre  ,  &  après  y 
avoir  mêlé  de  la  bière  de  froment ,  i  liu*,  le 
laifl'er  dans  une  étûve  jufqu'à  une  parfait© 
fermentation  -,  puis  après  le  diftiller,  & 
garder  cet  efprit  pour  s'en  fervir  au  befoin. 
Cet  efprit  fe  donne  le  matin  depuis  deux 
dragmes  jufqu^à  une  demie  once  dans  du 
vin  d'Efpagne. 

Antiscorbutica    Externa» 

Les  Antifcorbutiques  extérieurs. 
An tiscorbut icum  Gargarijrna. 
'  Gargcirilme  Antifcorbutique. 

Pour  faire  ce  gargarifme  on  prend  de 
la  decodion  des  fciiillcs  de  plantain ,  de 
nicotiane  ^  de  crcflbn  de  jardin,  ou  de 
cochlearia  &  de  brunelle  ,  dcmi-liu.  du  mie! 
rofat  1  onces ,  &  quelques  goûtes  d'efprit 
de  vitriol.  On  mêle  le  tout  enfcmblcpour 
s'en  fervir  en  gargarifme.  Ou  autrement  on 
prend  de  la  dccodion  de  racine  de  biftor- 
te  ,  de  fciiillcs  de  fauge  ,  de  rofmarin , 
d'hyfTope,  de  de  quelques  noix  de  cyprès, 
demi-hu.du  miel  rofat  z  orices  ,  de  l'alun 
ôc  du  fel  de  fcordium  ou  de  cochlearia. 
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un  rant  Coït  peu  ;  mêlez  le  tout  enfcmblc,   A  N  T  I  T  H  O  R  a  ,  tf  r^  ,    ou  Anthura, 
pour  s'en  fcivir  comme  dcfllis.  o\x  Anthora,    V.    dans  U  diction 

Antiscorbutica  lotio  ,  pro  ^^^«^^«'»- 

Tihiarum  ulceribus.  Lotion  anci-  Antophylli  ,  orum ,  plur.  An- 

.    fcorbutique  pour  les  ulcères  qui  toyhUs ,  ou  Clous  de  girolH es. 

arrivent  aux  jambes.  Les  6:\ù:\om  AntophylU  ec  CanophylH, 

fîgnifient  h  même  chofe ,  &  toute"  la  diffi^ 

Pour  faire  cette  Lotion ,  on  prend  de  la  rence   qu'il  y  a  ,   c'cft  quAy^tophyllt  iont 

decodion  de  racine  d'Ariftoloche  ronde,  des  Clous  de  girofflcs,  qui  ont  acquis  leur 

Se  des  feuilles  de  fcordium  faite  dans  une  parfaire  maturité  ,  d'où  vient  qu'ils  font 

quantité  fuffifan te  de  vin  blanc.   On  s'en  plus  gros  i  Ainfi  ils  font  dits  CarpphiUt 

^rt  pour  laver  les  ulcères  de  queftion,  qui  majores  ,  ou  mattiri   s   &   que  la  diction 

par  leur  qualité  maligne  rongent  les  chairs.  Carjophylli    mife  fimplement'  ,   font  des 

Qljcfi  la  pourriture  eft  fi  grande ,  qu'elle  clous  de  girofïles  qui  ne   tombent  point 

ne  cède  point  à  ce  remède  f  il  ne  faut  point  d'eux-mêmes^  mais  qui  fofit  abbatus,  avant 

Jiefiter  à  avoir  recours  à  l'eau  Phagedeni-  qu'ils  foient  meiurs  ,  d'où  vient  qu'ils  font 

^ue,  y  ajoutant  pour  chaque  livre  deux  plus  petits.  V.  Cary ophy lit  Aromatict. 

draemes  de  fel  de  crcfTon  alenois  ,  ou  une  a    ,                                                 ,      , 

j     r  ••  M     j   I       -^        1         j  n"'     Anthura  ,  urd  ,    OU    AnthoYa 
once  des  feuilles  de  la  même  plante  deile-  l  >    '^"    ^ntnum, 

«hées  &  réduites  en  poudre.  ^  '  Anthora, 

.  ...  Anym^a  Diofcorîdîs S^Serapimif, 

A  N  T  I  s  P  O  D  I  U  M  ,   ^^//  ,  OVi  SPO'         ^^  ^^;^,^   y.  Animé. 

dium   Arabum,     Le    Spodc    des  A  p  a  r  i  N  e  ,  ines  ,  ou  Afpera  ,  ou 

Arabes.  Afperugo  ,  &  AfperuU  ,  ou  Spar- 

L  Antifpodium  n  eft  autre  chofe  que  le  ■^^,       ^      -.,  n''  r  ^  ^V 

faux  Spode ,  qui  eft  fut  de  Cannes  brûlées,  «ff  ^'^  >  ^"  il/^/%^  ,  ou  félon  les 
ou  d'Yvoire  calciné.  Enfm  comme  1'^»-  <^^<^GS  PhtUmropos  ,  &  PhiUdel- 
tifpodium  eft  fait  de  cendres  ,  félon  Dic^-  p^o^  >  ou  ièlon  Pline  Lappago. 
coride ,  les  cendres  de  Cannes  peuvent  être         Grateron. 

dites  Afîtifpodtum ,  &  eftre  miles  au  defiut  Le  Grateron  eft  uiie  plante  qui  vient  tour 
du  Spode  des  Grecs,  qui  eft  le  vray-  Spo-  joignant  les  hayes,  &  parmy  les  builTons 
de  ,  &  non  au  contraire  ,  dautant  que  le  qui  s'accroche  aux  plantes  vorfines  &:  aux 
5pode  des  Grecs  eft  extrêmement  corrofif,  arbrifîcaux,  &  dont  les  tiges  font  foibles- 
&c  par  confequent  très  -  pernicieux  ,  étant  ployantes  &  qûarrées  j  Elle  eft  quelque- 
pris  intérieurement.  Les  Médecins  ont  plus  fois  haute  de  plulleurs  coudées ,  fes  Riiil- 
de  raifjn  de  fe  fervir  des  cendres  de  l' Yvoi-  \qs  font  étroites  &:  arranaées  en  rond  en 
re calciné  poiu  VAnttfpodiMm  ,  que  n'ont  façon  d'étoile,  ne  plus,  ne  moins:  que  la 
les  Arabes  ,  qui  fe  fervent  de  celles  des  ^"«/'/o/^,  à  laquelle  eUereflcmble  fort.  Elle 
cannes  brûlées.  Car  la  racine  des  Cannes  aune  petite  Heur  blanche,  &  iwie  oraine 
de  loy  a  une  grande  vertu  abftcifive,  com-  dure  ,  ronde,  creufe,  faite  comme  un^nom- 
mc  témoigne  Galicn  j  &  eftant  brûlée  elle  bril ,  d'où  vient  que  les  Grecs  Tappêlent 
eft  rendue  encore  plus  chaude,  &  fiacre,    Omphalocarpori. 

qu'on  ne  la  peut  prendre  avec  feureté  par       Quoy  que  la  rtfbioU  &  r^/>^r;>^  paroif- 
ia  bouche  ,  comme  maintient  FMchftns.         km  iembtables  à  la  xiié ,  il  v  ^  néanmoins 

G  ]j 
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de  h  différence  de  l'une  à  l'autre ,  en  ce  brifer  la  pierre  de   la  veffie  &  h  jextct 

que  l'aparine    clt  Ci  nidc  qu'elle  s'attache  dehors. 

aux  vêtemens  des  palTins,  d'où  vient  quel-        Pour  ce  qui  eft  des  qualitez  de  la  chaic 

le  eft  appelée  par  les  Grecs  Phtlantrofos  Ôc  de  Sanglier  ,  voyez-les  dans  la    diction 

PhiLidelphos ,  comme  qui  diioit  amie  des  forcns. 

hommes.  -  •  -7  i 

Quant  .«X  quahtez  6c  facultez  de  cette  A  P  E  R  I  E  N  T  I  A  ,  ///W  ,  tlus  ,  plur. 
plante^  Diofconde  dit ,  que  lé  fuc  de  fa        Ap^rinh. 

graine,  deCesbranclies  &  de  ks  feiiilles.        Les  Apéritifs  font  des  medicamens  qui 

pris  en  breuvage ,  eft  fingulier  aux  morfu-  oxTvrenties  orifices  des  vaifleaux,  &  tous 

tes  àes  vipères,  &  aux  piqueures  des  ara-  les  conduits  des  parties  intérieures,  &dila- 

gnces  phîlanges  -,  Qiv;  ce  fuc  eftant  diftil-  tent  &  débouchent  les  Uretères, 
îé  dans  les  oreilles  guérit  leurs  -douleurs;  &        Les  qualitez  de  tels  medicamens  font 

Cju'-mfin  l'herbe  broyée  &  incorporée  dans  qu'ils  ne  doivent  pas  être  feulement  chauds, 

1  axongc  de  Porc  ,  xefout  les  écroiielles.  mais  auiG  qu'ils  doivent  eftredoiiez  d'une 

Mathiole  dit  que  quelques-uns    en   font  fubftance  gr-oflîere.    Ces  medicainens  font 

gra  d  cas ,  pour  fonder  les  playes  fraîches,  les  racines  aperitives ,  celles  de  chiendent, 

&  pour  guérir  ies  fentes  &  crevafîes  des  de  chicorée,  de  câpres,  d'eryngium  ,  d'a- 

paupieres.  Et  Galien  en  parle  ain/î.  On  ap-  farum ,  de  tamarifc ,  de  frefne  -,  la  fumeter- 

pele  le  Grateron  ?h  lantropo^  &  Omphalo-  re ,  l'abfynthe ,  les  capillaires  ,  la  cochlea- 

carpos.  Il  eft  médiocrement  abfterfif&def-  ria^  IcchamaedrySjlechamappithys,  laber- 

ficcatif  ,  &  elt  (juclque  peu  fubtiliaat  en  le  3  les  femences  d'anis  &  de  fenoiiilj  les 

les  parties.  noyaux  de  pèches ,  les  câpres  ,  la  canclle> 

l'ammoniaque ,  le  fuc  de  limons  ,  &c. 
AvEK  y  aprî ,  on  Verres  S flvdtUHS.    *  i  1  ..    au    1 

Sangher.  V.  Tercus.  ,  \k  ^   \      ^        1 

^  ies,  ou  Mouches  a  miel. 

Tout  ce  qu'on  peut  tirer  de  cet  animal       Quand  on  veut  fe  fervir  des  abeilles  danï 

pour  l'ufage  de  la  Médecine ,  font  fa  grail-  la  M'.decine ,  on  les  brule  pour  les  réduire 

fe  ,  fcs  tefticules ,  fon  fiel ,  fa  fiente  &  fon  en  cendres  j  il  y  en  a  qui  fe  contentent  de 

wrinc.  les  faire  féchcr&  de  les  mettre  en  poudre, 

La  graiffe  t^  excellente   pour  adoucir  Et  eftant  aiufi  préparées,  on  les  mêle  avec 

les  douleurs  de  côté  6<:  pour  amollir  lama-  des  pommad-.-s,  dont  la  graifte  d'ours  Sc 

liere.    On  tient  qu'cftant  bûë  avec  du  vin  l'huile  de  noifettes  font  bien  fouvent  la  ba- 

ou  du  vinaigre  ,  elle  arrête  le  crachement  fe  ,&  l'on  s'en  (l-rt  pour  oindre  les  endroits, 

defang,  &  qu'eftant  mélangée  avec  l'hui-  où  l'on  veut  faire  naître   le  poil  ou  les 

Icrofat,  elle  remédie  aux  luxations.  cheveux. 

Les  teft-icfiles   font  bons  pour  remédier     .  /•    tr  r 

à  rimpmilWc  de  Venus  ,  &  aydent  i  la  ^^HACA  ,  4r/  ,  OU  ûj  mutldi.  Vcrcc. 
génération.  Il  y  a  de  deux  fortes  de  Vcfce ,  fçavoir  la 

Le  fi?l  dilfipe  les  écroiielles.  \cÇc'z  privée  &  la  vcfce  fauvage.  La  pre- 

La  fiente  f.'che  eftant  prife  tantenbreu-  mier.,  porte  le  nom  d'u^phAca,  &l  la  der- 

vage  qu'appliquée  ,  arrête  le  crachement  niere  celuy  de  ^/c-^.  Celle-là  eft  trop  conv- 

de  fang.  mune  &rrop  connue  ,  pour  s'amiifer  i  en 

LHfinc  eu  un  remcdc  fpccifique   pour  faiic  la  dcfcription  ^  c'eft  pouiquoy  nous 


décrirons  feulcmeflt  la  dernière ,  qui  félon  naturel  Te  faifoit  anciennement  dans  les 

Diofcoride ,  vient  dans  les  champs  fans  la  Nitrieres,  la  rofée  venant  a  tomber  de  (Tus, 

fcmer.  Elle  eft  plus  haute  que  la  lentille,  lorfqu'elles  eftoient  prcftesà  produire.  Et 

&  a  fes  fciiilles  minces  &  déliées;  fes  gouf-  l'artificiel  fe  faifoit  en  fomentant  les  Ni- 

fes  font  plus  grandes  que  ■celles  de  la  Icn-  trières  prcftcs  à  produire  ,  &:  ce  ,   par  le 

tille,  au  dedans  dcfqucUes  il  y  a  trois  ou  moyen  de^ quelques  couvertures  qu'on  met- 

quatre  grains  noirs  ,   qui  font  plus  petits  toit  deflus. 

que  les  lentilles.    Elle  cil  dite  par  les  La-  Pour  bien  choifir  l'Aphronifre  ,  il  faut 

■tins  Cracca ,  &  par  les  Grecs  Arathns.  qu'il  foit  blanc,  léger,  fubtil,  r;  fls-mblant  à 

Quand  Galicn  parle  de  l'Aphaca  au  Li-  de  la  farine  de  froment ,  &  même  falé.  Mais 
•vre  des  Modic.  fîmpL  il  dit  ainfi.  L'aphaca  parce  qu*il  ne  s'en  trouve  plus  aujourd'huy, 
z.  une  faculté  aftringente ,  ne  plus  ne  moins  on  peut  mettre  en  fa  place  le  falpetre,  (quoy 
que  la  lentille  j  on  la  mange  auiîîbien  que  que  Mathiole  reprenne  aigrement  les  Moi- 
la  lentille*,  mais  elle  eft  plus  difficile  à  cui-  nés  d:  le  confeiller  )  puilque  ce  n'eft  autre 
re.  Elle  defleche  bien  davantage,  &  elle  a  chofe qu'un  Nitre  artificiel.  Enquoy  Me- 
«ne  chaleur  modérée.  Diofcoride  en  parle  fué  favorife  leur  parti ,  mettant  entre  les  ef- 
demême,  il  dit  que  la  graine  eftaftringen-  peces  de  Nicre  ,  celle  qu'il  appelé  fleur  de 
te,  &  que  par  conDquent  eftant  rôtie,  ou  muraille  ,  qui  n'eft  qu'un  falpetre  naturel, 
cuite,  comme  la  lentille,  elle  arrête  le  flux  duquel  il  s'en  void  en  certaines  maifons, 
d'eftomach,  &  de  ventre.  Dodonée  cer-  (  aux  murailles  qui  font  fur  le  haut)  de  fî 
tific  avoir  expérimenté  que  l'aphaca  eft  blanc  ,  de  fi  léger  &  fi  fubtil  qu'il  a  toutes 
xeftringenre.  les  marques  de  l'Aphronitre.   Et  ainfi  le 

Pour  ce  qui  eft  de  la  vefce,  Galien  dit  falpetre  raftiné  peut  fort  bien  entrer  dans 

avoir  connu  des  performes  ,  qui  en  temps  \zs  medicamens  internes  oii  le  Nitre  eft  re- 

de  famine  avoient  accoutumé  d'en  manger,  quis.  Et  lorfque  cette  fleur  de  muraille  fc 

particulièrement  au  Printemps,  lors  quel-  rencontre  telle  quelle  eft  cy-defliis  décri- 

îe  eft  encore  verte ,  tout  de  même  que  des  te ,  elle  n'eft  en  rien  inférieure  à  l'Aphro- 

pois  &  des  fèves  ^  mais  qu'elle  n'eft  pas* feu-  nitre  -,  &  par-tant  elle  peut  eftre  valablement 

lement  defagreable  ,  mais  encore  diftîcile  mife  en  fa  place. 

à  cuire,  &  qu'elle  arrête  le  ventre.  Ainfi  Les  qualitez  &  proprietez  de  l'Aphro- 

on  peut  voir  qu'étant  un  aliment  de  cette  nitre,  font  celles  que  peut  avoir  le  Nitre, 

nature,  il  eft  difficile  à  diftnbuer  ,  &:  d'un  Voyez  Nttrum. 

mauvais fuc,  &: qu'il  n'eft  propre  qu'à  en-  a                                           ^'              , 

gendrcr  un  fac  mélancolique.  ^     ^  A  P  H  y  L  L  A  N  T  E  S  ,  4»ft/  ,  ou  Ucc» 

\                                     ,    ,  ntrra.  V.  Incea  nt^ra. 

AvuKOti  n Kuu  3  urf,  ou  F/ûs  ApVa^t*      w^       o„    /,/;«/>*««* 

f     ^             ,,-.  APIARIA,     i^téii    3     OU     Jil/mtnUTH* 

O"   puma  Nitn.  \t    i  .r  • 

^  Jr         .  V.  la(mtnum. 

L'Aphronitre  n'eft  autre  chofe  que  l'é-  A  P  I  A  S  T  ru  M  ,  >/  ,  OU    Mclifa, 

cume  ou  la  fleur  du  Nitre  ,  qui  eft ,  félon  V     m  J'iT 

Galien ,  ce  qm  eft  de  plus  fubtil  &  leeer,  ^^  •  ^^^^^^- 

rcflemblant  à  de  la  farine  de  froment.  Il  y  A  P  I  u  M  ,   aptj.  Achc. 

en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  naturel  éc  II  y  a  en  gênerai  quatre  fortes  d'Ache, 

l'artificiel  ;  mais  ny  l'un  ny  l'autre  ne  fc  fçavoir  l' Ach'e  de  Macédoine  ,  dit  en  Latin 

trouve  plus  aujourd'huy  ,  les  Nitriercs  s'é-  Apium  Macfdorjicfim.    L' Ache  de  jardin, 

tant  perdues  par  fuccelïion  de  temps.  J-e  dit  Hortetife  ,  qui  eft  le  pcrfil  ordinaire. 

G  iij 


Voyez  PetrofelinMnt.  L'Ache  de  monta- 
gne ,  dit  Apium  7nontAuum ,  duquel  il  eft 
aufll  parlé  dans  la  di(flion  PetrofclinHm.  Et 
r  Ache  de  maiMis ,  dit  Apiam  palnfire  ,  du- 
quel nous  parlerons  icy  prcfentemcnt ,  qui 
cft  r  Ache  des  Apoticaires ,  îk  dont  on  doit 
fe  fervir  lorfqu'on  ordonne  itmplemcnt 
l'Achc.  Il»y  en  a  qui  ajoutent  encore  deux 
cfpcccs  d'Ache  à  celles  cy-defllis ,  fçavoir 
l'H'ppofelhjfiTn  ,  Sc  le  S/nyrnitim. 

Api  11  M  Palustre,  ou    Pain- 

d.ipium  j  ou  fcion  les  Grecs ,  Eleo- 

ftlinum  ,  ou  Afium  ojficlnarum, 
Ache  de  marais. 

Cette  efpxe  d'Ache  eft  appelée  Ache 
de  marais  ,  dautant  qu'elle  croît  dans  les 
marais  parmy  la  B^rle.  Dans  la  M-'decine 
on  fefcrt  ordinairement  de  la  racine  &c  de 
lafemsnce,  6cmème  des  feiiilles  de  cette 
plante. 

Qjant  à  fes  qualitcz  Se  proprietez ,  «lie 
cft  chaude  au  lecond  deçré  Se  féche  au 
troifiém?.  Sa  racine  eft  tellement  aperi- 
tive ,  qu'elle  eft  mife  au  rang  des  cinq  ra- 
cines apcritivcs  majeures.  Pour  ce  qui  cft 
de  fa  femence ,  elle  cft  l'une  des  quatre  Çc- 
menccs  chaudes  mineures  *,  Et  ainfi ,  l'ufage 
de  l'une  &  de  l'autre  cft  plus  pour  l'inté- 
rieur que  pour  l'extérieur.  Les  feiiilles  ont 
moins  dj  vertu  que  la  racine,  Se  la  racine 
moins  que  la  femence. 

Le  p'.rftl  ordinaire  fert  de  fubftitut  à 
J'Ache  de  marais. 

A  p  I  u  M  R I  S  u  s.  V.  dans  la  didion 

Ranuncultis. 
Apocroustica  ,   corum   ,    ou 

Repellentia.  Apocrouftiques. 

Ce  mot  Apocroufîriijues  cft  tiré  du  Grec. 
Les  François  s'enferveit  qielquefois  auffi 
tvieiquelesLitins,  poarftg.iilîjr  des  me- 
dicamcns  qui  empêchent  que  l'humeur 
n'inflac  fur  une  partie  ,  ou  qui  repriment  Se 
rejettent  celle  qui  y  a  tout  fraîchement  in- 


P. 

flué, 5^qui  y  flotte  encore,  n'y  eftant  pas 
arrêtée  entièrement.  Ces  medicamens  font 
l'eau  froide ,  le  fempcrvivum ,  la  lentille  de 
marais ,  l'endive  ,  la  morellc  ,  le  plantain^ 
la  centinode ,  l'equifetum  ,  les  feiiilles  de 
chefne ,  de  myrthe  ,  de  fleurs  de  rofes ,  de 
grenadier,  l'écorce  de  grenade ,  les  racines 
de  quintefeiiille ,  de  biftorte  Se  de  tormen- 
tille-,  lefucde  grenade,  l'acacia  ,  l'hypo- 
ciftis  ,  le  vinaigre  ,  la  terre  figillée,  le  fang 
de  dragon ,  la  tuthie ,  le  bol  d'Arménie ,  le 
fpic-nard ,  tVncens ,  la  myrrhe,  l'abfynthe, 
le  jonc  odorant,  l'alun  Se  femblables. 

A  P  o  e  Y  N  U  M  ,  m ,  ou  Cynocramhe» 

V.  Cynocramhe, 
Apollinaris  ,  huj.  inarts ,  o\x 

Hyofciamtis,  V.  Hyofciamus. 
Apophlegmatisma    ,    Atis , 

fin  g.  Apo^hlegmatijmata  ,  aforum. 

plur.  ou  Majlicatoria.    V.  Maji" 

eatorla, 

APOSTEMA  APERIENTTA' 
Les  medicamens  dont  on  fe  fert  pour  ou- 
vrir un  abfcea,  (ont  la  fiente  de  pigeon  ,  le 
ranimcule ,  les  cantharides ,  Se  le  laiâ:  de 
figuifer,  toutefois  les  tumeurs  bien  meures 
fe  doivent  ouvrir  plùtoft  par  le  fer ,  ou  par 
le  feu ,  ou  par  le  cautère ,  qu'autrement. 

A  P  O  z  E  M  A  5  atis.  Apozeme. 

L'Apozeme  n'eft.  autre  chofe  qu'une  de- 
coélion  faite  avec  racines, "bois  ,  écorces> 
feiiilles,  fleurs,  femences  Se  autres  parties 
des  plantes  pour  préparer  les  humeurs  à  la 
purgation ,  Se  quelquefois  pour  les  éva- 
cuer. Enfin  c'eft  un  médicament  interne 
qui  fe  prépare  au  befoin. 

Toute  la  diff  :rence  qu'il  y  a  entre  l'Apo- 
zcm:  Se  le  Julep,  c'eft  que  les  Apozemes 
ne  fe  font  jamais  avec  eaux  diftillées ,  com- 
me fe  font  les  Julcps  i  mais  feulement  avec 
une  decodt'.on  telle  qu'il  eft  dit  cy-deftiis.- 
Selon  la  faculté  qu'ils  ont ,  il  y  en  a  de  deux: 


AQUA    ELEMENTARIS.  ss 

fortes,  Tçavoir  d'altcratifs  'Se  de  purgatifs,  tent  celle  de  neige  ,  dite  N'vealis  ,   &  la 

Et  félon  les  parties  aufquclles  ils  font  ap-  roféc  du  mois  de  May  ,  ditei?o.f  Marahs. 

propriez ,  il  y  en  a  pareillement  autant  de  Entre  toutes  ces  eaux  la  meilleure  eft  celle 

fortes  qu'il  y  a  de  parties  conficlcrahles  dans  de  fontaine  ,  6c  l'on  doit  toujours  l'cm- 

le  corps  humain  ,  fçavoir  des  cephaliques,.  ployer  toutes  &  quunres   fois  qu'on  tait 

des  hépatiques ,  des  fplcniqucs ,  &c.  mention  fimplement  d'eau.  Après  laquelle 

Aqu A  ,   amu  fing.   Aqu.t  ,  arum,    f'I]'^^  ^'  ''^^''^  '  ^  ^^  '"'^^^  ^^  "^-°^^ 

^J-^    -c,  de  May. 

p  II  .  H' U.                •                  -  L'eau  de  fontaine  paflc  pour  la  meilleure. 

Il  y  a  de  deux  fortes  d'eau  en  gênerai,  parce  qu'elle  eft  trcs-pure,  cftant  comme 

fçavoir  l'eau  naturelle  ,  ëc  l'eau  artificielle,  coulée  a  travers  la  terre  ,  ou  par  un  canal-, 

telle  qu'eft  l'eau  diftilléc  ,  de  laquelle  il  fe-  celle  néanmoins  qui  pafï  j  par  des  canaux 

fa  parlé  cy-aprés.  de  plomb  n'cft  pas  des  meilleures ,  à  raifoii 

L'eau  naturelle  n'eft  autre  chofe  que  l'eaii  de  la  cerufe  que  produit  le  plomb, 
élémentaire,  de  laquelle  nous  nous  fer-  Entre  les  eaux  de  fontaine  ,  la  meilleure 
vons  ordinairement ,  no*i feulement  aboi-  eft  celle  qui  eft  à  laveuc  ,  au  goût  &  à  l'o- 
ie ,  mais  encore  à  plufîeurs  &  divers  ufages  dorât ,  pure ,  claire ,  tenue  ,  l.crere ,  &:  fans 
grandement  necefTaires  à  la  vie.   Elle  eft  aucun  mélange  ,  qui  s'échauffe  en  peu  de 
même  d'un  grand  fecours  dans  la  Phar-  temps ,  ôc  fe  refroidit  bien  vice  ,   qui  eft 
macie,  car  on  en  fait  des  décoctions,  des  plus  chaude  en  Hyver  ,  dç  plus  froide  en 
infufions,  des  lotions,  6c  autres  fembla-  Efté,  de  qui  enfin  coule  de  l'Orienta  l'Oc- 
tles  préparations.  Mais  l'eau  naturelle  qui  cident ,  &  qui  tombe  des  montagnes  ôc 
lert  à  la  Pharmacie ,  eft  de  deux  fortes,  fim-  lieux  élevez.  Si  l'eau  de  fontaine  manque, 
pie  6t  compofée.  on  peut  mettre  en  fa  place  l'eau  de  pluye> 
Li  fimplc  n'eft  autre  chofe  que  l'eau  éle-  laquelle  eft  eftimée  de  quelques -uns  la 
mentaire  cy-dcffiis,  laquelle  eft  pure  Se  meilleure  de  toutes,  parce  qu'elle  eft  plus 
fans  mélanee  d'aucune  chofe.  Lacompo-  légère.  Se  qu'elle  fe  fait  moins  fjntir  à  la 
fée  eft  auftî  la  même  eau  ;  toute  la  differen-  langue.  Qiuind  je  dis  légère,  cela  fe  doit 
ce  qu'il  y  a ,  c'eft  qu'elle  eft  mélangée  do»  entendre  (  non  au  po^'ds ,  comme  pcnfc  le 
<^uelques  drogues  qui  fervent  à  la  Mede-  vulgaire  )  mais  en  effet  :  car  on  appelé  la 
cine.  Voilà  pourquoy  elle  eft  ditcf  en  L a-  plus  légère  ,  celle  qui  à  raifon  de  fa  fubti- 
im  A<^»a  tne'HicAtA.  îité  pafie  plus  légèrement  &  defcendprom- 
Le  mélange  s'en  fait  en  deux  façons,  fça-  ptemcnt  de  l'eftomac  en  bas  ;  comme  on 
voir  naturellement ,  comme  il  fe  voit  dans  appelé  pe/ante  celle  qui ,'  pour  y  demeurer 
les  eaux  Minérales,  Se  dans  l'eau  Marine-,  trop  long-temps ,  le  charge  Se  appcfantit 
&  artificiellement ,  comme  il  fe  voit  dans  aulîl  bien  que  le  ventre  Se  tes  fi  mes. 
l'hydromel ,  dans  k  mucilage  &  dans  la  Mais  fi  on  me  demande  fi  l'eau  de  pluye 
loftivc.  n'dtpas  la  meilleure  en  eftet,  jerépondray 
Eu  é^ard  aux  lieux  d'où  font  puifécs  les  que  non  ,  car  quoy  qu'elle  foit  plus  tenue  ," 
eaux  élementaiies  ,  il  y  en  a  de  pluficurs  (  le  Soleil  attirant  tôijjours  en  haut  ce  qui 
fortes  ■■,  car  ily  a  celle  de  fontaine,  dire  en  eft  le  plus  fubtil  )  clic  n'cft  pas  neann.oins 
Latin  Afj^^a  fontatta  ;  celle  de  rivière,  dite  la  plus  falubre,  aiifli  bien  que  toutes  les  au- 
FÎHV'alti  ;  celle  de  pluye  ,  dite  PluviflUs;  très  eaux  du  Giel ,  daurant  qu'elle  eft  tirée 
celle  de  citerne,  dite  Ctflernina  ,•  Se  celle  non  feulement  des  rivières  ,  mais  crcorc 
de  puits  ,  dite  P-HtcaUs,  H  y  en  a  qui  ajoû-  des  marais ,  des  étangs  &  de  la  mer.  Joint 
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a  cela  que  les  exhalaifons  putrides  des  lieux  la  mcprife  au  dernier  point ,  difanr  qu*eiïé- 
ir.fcdez  Se  des  corps  nvorts  élevez  de  la  cit  pleine  de  limon  ,  qu'elle  cft  foiiillée  d'u- 
tcrre  en  l'air,  fc  mêlent  parmy  :  Aulïi  eft-  ne  infinité  d'ordurJS  qui  tombent  dedans, 
elle  pi iitoft  corrompue  que  pas  une  des  ou  au  moins  qu'elle  eft  troaSlce  par  la  di- 
autres,  &  caufe  tout  aulli-tôt  le  rhume  de  veiUté  des  eaux  qui  y  affluent  de  toutes 
la  toux.  Et  il  elle  eft  plus  légère ,  il  ne  faut  parts.  Mais  pour  s'en  fervir,  (  particulicre- 
pas  la  croire  la  meilU'ure  ,  fa  légèreté  eftant  ment  pour  le  boire  )  il  la  faut  laiftlr  raflbii: 
aupoMs,&  non  en  effet,  comme  il  eft  dit  quelque  temps  ,  car  par  fa  longue  refidence, 
cy-defllis.  Ce  qui  fe  connoît  trop  ,  puif-  elle  devient  plus  claire^,  plus  nette,  èc  plus 
qu'elle  monte  facilement  en  l'ajr?  &:qu'el-  tenue  ,  parce  que  tout  le  limon  déf- 
ie y  demeure  long-temps  falpenduc  ,aupa-  cend  peu  à  peu*  au  fonds  du  vailTeau  : 
ravant  qu'elle  tombe  fur  la  terre.  U  ne  fera  pas    auffi  mal    a    propos    de 

Qoantà  la  rofée   du  mois  de  May  ,,  c'eft  prendre  garde  qu'elle  ait  fon  cours,  com- 

une  eauq  li  furpafFe  toutes  les  autres  eaux  me  il  eft  dit  cy-dejûfus  touchant  l'eau   de 

en  fubrihcé  ,  de  ainfi  elle  rft  plus  pénétra-  fontaine. 

tive,  eftant  compofée  d'une  hqueur  plus  Dans  le  befoin  qji  peut  fe  (èrvir  de  toutes, 

volatile  &  d'un  fel  plus  acre.    C'eft  pour-  fortes  d'eaux  tant  pour  le  boire,  que  pour' 

quoy  elle  cft'eftimée  de  quelques-uns  prc-  l'ufage  de  la  Pharmacie  ,  mais  il  faut  abfo- 

fcrable  à  toutes  les  autres.  lumcnt  rejetrer  celle  d'étang,  dite  en  La- 

Pour  l'eau  de  neige  ,  je  dis  qu'elle  ap-  tin  LacHJiris  ;  6c  celle  de  marais  >  dite  Pa- 

proch  :  fort  de  celle  de  pluye  :  Elle  eft  plus  luflris  ,  comme  tres-mauvaifes  ,  parce  que 

penetre.tive  ,  &  partant  plus  efficace  pour  ces.  fortes  d'eaux  font  dormantes  ,  ou  au' 

provoquer  la  fueur.    Cette  eau  tient. cette  moinscoulent fort  lentement,  d'oii  vient: 

faculté  de  la  nature  du  fel  dont  elle  abon-  qu'elles  font  impures  ,  épaifTes ,  bourbeu- 

déplus  qu'aucune  de  toutes  les  autres  i  &  fes  &  puantes.                      ■                 • 

cela ,  à  cauf:  qu'elle  eft  condenfée  par  la.  L'eau  eft  mife  au  rang  dzs  medicamens,. 

violence  du  froid.  parce  que  la  définition  du  médicament  luy 

Si  on  rejette  les  eaux  de  neige  &  degla-  convient  en  toutes  fes  parties  ,  car  elle  al- 

ce ,  comme  trcs-mauvaif-s  &:  pernicieufes,  ^rc  nôtre  nature  par  fes  qualitez  fans  la^ 

,  c'eft  parce  que  la  menue  fubftance  ea  eft  nourrir,  ny  la  détruire.    La  boifl'on  d'eau 

fortJc  ,  quand  l'eau  eft  venue  à  fe  congé-  froide, par  exemple,  adminiftrée  en  temft 

1er.    Pour  l'eau  de  puits  ^  elle  eil  eftiméc  &:lieu,  guérit  les  fièvres  ardentes  &  les  fy- 

pour  l'ordinaire  la  moindre  ,  de  plus  crue,  nochss  fans  pourriture ,  &  les  bains,  d'eau 

que  celle  de  fontaine  ,.parce  qu'elle  eft  fou-  froide  ou  tiède  font  fort  communs-  pour  la- 

ventpluspcfante  ,  &  qu'elle  fe  fait  fentir  guerifon  des  maladies, 

davantage  à  la  langue  -,  Mais  lî  elle  fort  de.  Quant  aux  qualitez  &■  proprietez  del'eau' 

vives  fources ,  &  qu'elle  ait  tous  les  autres  naturellej.en  tant  qu'elle  eft  eau  ou  liqueur, 

ûgnes  de-  bonté  ,  he  que  fur  tout  elle  foit  elle  eft:  humide  Se  froide  ,  mais  en  tant, 

fouvent  pui£ee,  on  peut  en  ce  cas  s'en  fer-  qu'elle  fert  de  véhicule  aux  autres  chofes 

vir  au  lieu  de  celle  de  fontaine-  avec  lefquelles  on  la  mèlc  ,  elle  eft  jugée 

Enfin  quant  à  celle  de  rivière ,  cette  eau  avoir  la  qualité  fuivant  leur  diverfité.  Qupy 

eftant  expofée  comme  elle  eft  aux  rayons  qu'il  en  foit ,  l'eau  eftant  froide ,  condenfe, 

du  Soleil,  pafTe  pour  eftre  plus  digérée  que  &  eftant  tiède ,  elle  raréfie.    Elle  eft  con- 

celle  de  pluye ,  &  j>ar  confcquent  eft  meil-  venable  à  ceux  qui    ont   befoin   de  ra- 

leure,  quoy  qu'en  veiiiUc  dire  Aetim  ,  qui  frajchifTement ,  &  nuit  aux  autres  ,  parce 

qu'elle- 
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qu'elle  refroidit  l'cftomac  ,  &  cmpcchc  l'Archambaut  ,    Bourbonne   en   Bafllgny, 

la  dieeftion  des  viandes.  Plombières  en  Lorraine ,  <?c  Aix  en  Allc- 

A            iV/fTXTBr,ATi:c     P-îMv  tt^ii".^  maene,  (  outre  l'eau  élémentaire  échauf- 

^^  ree  du  teu  louterram  )  parncipent  du  loul- 

^^^^^'  fre ,  fel  nitre  ,  &  alun.    En  vertu  de  quo/ 

Il  y  a  en  gênerai  deux  fortes  d'eaux  mi-  elles  échauffjnt  &c  dcflechent ,  netroyent, 

neralcs  ,  fçavoir  les  naturelles  &  les  arti-  digèrent  ,  refolvent ,  atarent ,  fxjnfument 

ficielles.    La  naturelle  eft  une  eau  chau-  les  humeurs  fupcrfîuës  ,  réveillent  &  for- 

^eou  froide,  imprégnée  de  quelques  ef-  tiiient  la  chaleur   naturelle  ,  lefïerreat  ôc 

fenccs  minérales  dans  le  fonds  de  la  terre.  corroborent  les  membres  débiles . 

Il  y  a  deux  chofes  à  çonjjderer  dans  cet-  Les  premières  (  qui  font  dites  par  les 

-te  eau ,  {çavoir  la  fubftance  minérale,  com-  Latins  AciànU  )  font  froides  ,  âpres  ,  aci- 

me  la  meilleure  partie ,  &  la  liqueur  flcg-  des ,  piquantes  au  goût,  &  plus  propres  à 

matiquc,  ou  bien  l'eau  qui  fert  de  vehicu-  boire  que  les  dernières  (  dites  Thermt) 

le  a  cette  fubftance  minérale ,  laquelle  eft  lefquels  font  plus  propres  à  baigner  qu'a 

de  pluHeiurs  fortes  :  car  il  y  a  des  eaux  mi-  boire.  Elles  font  auiH  dites  en  Latin  A<jua 

ncrales  qui  tiennent  d:s  métaux  \  d'autres  thermales. 

des  fels  -,  d'autres  du  bitume ,  <Sic.  Ce   qui  fait  connoître  que  les  eaux  de 

On  peut  fe  fervir  de  ces   eaux  dans  la  Fougues  &  de  Spa  participent  de  la  mine 

Pharmacie  pour  plufieurs  ufages ,  aufïibien  de  vitriol  ;  c'eft  daucant  que  leur  goût  aci- 

que  de  l'eau  commune  j  car  on  peut  en  de  &acre,  accompagné  de  quelque  hor- 

ufer  pour  faire  ime  deco(fbion  ,  &  même  reur ,  eft  comme  qui  auroit  détrempé  du 

une  infufion  ,  C\  l'on  a  intention  de  don-  vitriol  avec  de  l'eau;  joint  à  gela  cjue  l'ef- 

ner  plus  de  force  aux  mcdicamens  qu'on  prit  du  vitriol  eft  fort  acide  ,  deux  ou  trois 

fait  boiiillir ,  ou  qu'on  fait  infufer.  goiKtes  duquel ,  avec  quantité  d'eau  ,  étan- 

Pour  ce  qui  regarde  leurs  ficultez  en  ge-  chentmerveilleufement  lafoif  conirae  font 

neral  ,  elles  font  fuivant  la  diverfité  des  ces  eaux  :  Et  qui  plus  eft ,  les  dejedions 

mixtes  &  des  minéraux  qui  y  font  conte-  de  tous  ceux  <\m  en  boivent,  font  noires, 

nus  -,  c'eft  à  dire  que  toute  eau  minérale  ou  non  tant  à  caufe  qu'elles  purgent  l'humeur 

métallique  a  la  même  propriété  qu'a  le  mi-  mélancolique  ,  qu'à  caufe  que  le  vitriol 

neral  ou  le  métal  ,   duquel  elle  participe;  donne  toujours   cette  couleur  aux  excrc- 

c'eft  pourquoy  ,  comme  il  eft  impofllblede  mens  des  pcrfonnes  ,  tant  faines  que  ma- 

connoîtrc  au  vray  leur  mixrion  ,  il  fiut  de  lades. 

ncceflité  avoir  recours  à  l'expérience  pour  Outre  ce  ,  elles  participent  encore  du 

en  juger  avec  certitude.  Par  exemple,  les  Nitre,  du  fer  6c  du  foulfre.  Elles  partici- 

caux  de  Spa ,  &  celles  de  Pougues  parti-  pent  du  Nitre  :  car  on  le  fent  piquant  fur  la 

cipent  principalement  de  la  mine  du  vi-  langue  ,  en  vertu  de  quoy  elles  font  puro-a- 

triol,&:parconfeqaent  tiennent  beaucoup  tivcs.  Elles  participent  du  fer  :  car  il  y  a 

de  fes  facultcz ,  Icfquelles  font  merveilleu-  force  mines  de  fer  aux  environs  ,  &  elles 

fcs  :  Car  à  raifon  de  fon  acrimonie ,  elles  approchent  fort  le  goût  de  l'eau  où  les  Ma- 

€chaufF.-nr ,  refolvent  &  pénètrent  ;  à  rai-  réchaux  éteignent  le  fer  chaud.    Elles  par- 

fon  de  fon  acidité  ,  elles  rafraîchiftent  ;  &  ticipent  enfin  du  foulfre  ;  la  taye  gralïe  & 

à  raifon  de  fon  âpretc  ôC  aftridion ,  elles  infîpidc  qui  nage  deflus  l'eau  quand  elle 

corroborent.  cftrepofée ,  6c  fa  couleur  jaunâtre  aucune- 

£t  celles  de  Bourbon-Lancy ,  Bourbon-  ment  luifànte  ,  qui  s'attache  fur  les  pierres 


5^  A  CL   MINER. 

,-QLi  elle  coule  ,  le  témoignent  afifez  ;  outre  chaude  des  reins ,  $c  en  évacuant  du  corp^ 
que  l'eau  cil  ji  vaporcufc  ,  qu'elle  remplit  par  leur  quantité  Se  acrimonie  les  humeurs' 
incontinent  le  cerveau ,  &  donne,  envie  de  grades  Se  vifqueufes  par  les  conduits  del'u- 
dormir  :^  qu'enfin  la  raine  de  Vitriol  con-  rine  j  Et  même  diifolvcnt,  rompent  Se  pouf- 
tien  t  toiij  ours  en  (oy  du  foulfre.  Outre  fent  dehors  les  pierres  fraîchement  conglu- 
•tous  ces  minéraux  Se  métaux ,  elles  font  en-  tinées ,  en  détrempant  Se  nettoyant  le  fleg-  , 
core  mêlées  avec  de  la  terre  déliée ,  qui  pa-  me  gluant ,  dont  le  gravier  eft  cimenté, 
roîtparune  légère  decodion  :  car  fi  on  en  Elles  font  bonnes  auffi  pour  les  ulcères 
fait  boiiillir  quelque  quantité ,  elle  devient  des  rdns  ,  de  la  veffic  Se  autres  panies, 
tout  aulli-tôt  trouble  ,  'Se  épaille  comme  parce  qu'elles  font  déterfives ,  deflîccatives 
laid,  la  terre  blanche  demeurant  au  fonds  Se  aftringentes.  Comme  auffi  pour  ladif- 
dii  vaiflcau,  ainfi  que  la  lie.  Voilà  d'où  ficulté  Se  ardeur  d'urme  ,  dautant  qu'elles 
vient  que  pour  avoir  des  parties  diverfes  font  aperitives  Se  refrigeratives ,  en  vertu 
&:  diffemblables,  elles  produifsnt  des  cf-  de  quoy  elles  empêchent  les  pollutions 
fcts  contraires  ,  Se  guenflent  des  maux  tous  nodurnes,  Se  tempèrent  l'ardeur  de  Venus, 
différents  -,  Car  elles  échauffeni  Se  refroi-  Les  eaux  de  Fougues  font  utiles  à  la 
diflcnt ,  humedent  Se  dcflechent ,  élar-  mélancolie  hypocKoiidriaque,  principale- 
gilfent  Se  rétrecifïcnt ,  défopilent  Se  bou-  ment  quand  elle  vient  de  la  bile  tellement 
chent ,  lâchent  ce  raftermifïent  ,  purgent  échauffée  aux  hypochondres,  qu'elle  en  eft 
:6e  rdferrcnt.  devenue  noire    par    aduftion  ,   envoyant 

Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  quantité  de  vapeurs  malignes  de  là  aucer- 
eaux  de  Spa  Se  celles  de  Fougues  •■,  c'eft  que  veau.  Car  elles  évacuent  cette  humeur  non 
-celles  de.Fcuigues  ont  du  Nitre,  (  ce  qui  ks  feulement  par  les  urines ,  mais  auffi  par  les 
•rend  purgatives  )&  celles  de  Spa  n'en  ont  fellçs,  &  tempèrent  la  chaleur  étrangère 
point.  Qui  plus  efl ,  c'eft  que  dans  celles-  contenue  au  foye  ,  àlaratte  Se  par  tout  le 
cy  ,  au  lieu  <rfc  l'aibique,  (  qui  eft  une  efpece    mefenterc. 

cle  terre  blanche  )  on  y  apperçoit ,  en  la  fai-  Elles  font  auffi  profitables  à  l'hydropific 
faut  bouillir  légèrement  ,  de  la  rubrique,  caufée  d'obflrudion  du  foye ,  de  la  rattc, 
^1  y  en  a  qui  croycnt  qu'elles  pafîcnt  par  ou  autres  parties  naturelles,  parce  qu'elles 
•des  veines  fiblées  d'or,  qui  les  rend  cor-  débouchent  les  vifceres  ,  évacuent  les  hu- 
dialcs.  Qooy  qu'il  en  foit  ,  elles  ont  me-  meurs  bilicufes,  mélancoliques  ou  flegma- 
iiie  goût ,  guerifïent  mêmes  maux ,  &  pro-  tiques ,  qui  fufïbqucnt  la  chaleur  naturelle 
duifent  mêmes  effets  ,  finon  que  l'eau  de  du  foye  ,  Se  l'cmpcchcnt  de  faire  du  fang. 
Fougues  eft  quelque  peu  plus  pefante  Se  Elles  arrêtent  le  vomifïèment,  &  le  flux  de 
laxative  ,  ^  celle  de  Spa  ,  plus  légère  Se  ventre.  Se  même  tout  flux  de  fing -,  dau- 
diurctique.  Ceft  pourquoy  celle  -  là  efl  tant  qu'elles  font  rafraichilïantes  &  aftrin- 
plus  propre  aux  maladies  ,  oti  l'évacuation    gentes. 

eft  plus  nccefïairepar  lebas  ventre.quepar  Elles  arrêtent  auili  tout  flux  immodéré 
les  urines,  Se  celle-cy  plus  finguliere  aux  des  purgations  féminines  ,  Se  les  règlent 
maladies  ,  où  l'évacuation  eft  plus  requife  enfin  fi  bien  qu'après  leur  ufage  ,  les  fem- 
par  les  urines  que  par  le  bas  ventre.  mesqui  d'ordinaire  en  font  incommodées. 

Déplus  elhsfont  bonnes  pour  les  gra-  n'ont  plus  fujet  de  s'en  plaindre  ^  Se  cela, 
veleux,  car  elles  ôtcnt  la  caufe  matérielle  dautant  qu'elles  évacuent  tant  par  les  uri- 
^'  efticientc  de  la  pi  rr- ,  en  corrigeant  par  nés  que  par  le  bas  ventre  la  cacochymic, 
IciiT   froideur    6c   -cidité  l'iatempcraturc    d'où  procèdent  les  fleurs  blanchesj&adou* 


AQ^  THERM.  AQ^  MINER.  ARTIFIC.  ,9 

«ilîent  l'acrimonie  des  humeurs,  &  forti-  pituiteux  qui  font  trop  gros  de  humides»- 
fient  les  vifcercs.  Pour  cette  raifon  elles  &  maleficicz  -,  aux  ideriques ,  qratelcux, 
conviennent  aux  pâles  couleurs,  langueurs,  ulcéreux,  hcrnicux,  8c  eftropiats. 
dégoûts ,  oc  appctks  étranges  des  filles ,  &  On  ufe  de  ces  Bains  par  douches  adroi- 
à  celles  qui  font  fujettes  à  la  fuftbcation  de  rcment  faites  fur  la  partie  affjdée.  Excm- 
matricc.  pie  :  La  douche  faite  fur  la  tcte  cft  propre 
Elles  cmivicnnent  aufli  à  ceux  qui  ont  au  cerveau,  nerfs  «Se  jonitures ,  pour  les  in- 
l'cftomac  débile ,  6\:  qui  ont  le  foye  chaud  temperics  froides  de  humidc-s,  pour  les  ver- 
tout  en  femb  le ,  parce  qu'elles  corroborent  tiges,  épilepfies,  catharrcs,  furditcz,  tin- 
Fun,  de  tempèrent  l'autre,  Se  purgent  les  temens  d'oreilles,  tremblemens  de  mcm- 
fuperfluitcz  bilieufes  &  pituiteufcs  qui  en  brcs ,  migraines  &  douleurs  de  tcte  inve* 
proviennent.    Pour  cette  raifon  il  y  en  a  terées. 

qui ,  eftant  tourmentez  de  la  colique  tant  La  douche  faite  fur  l'eftomac  ,  l'échauf- 

humorale  que  venteufc ,  en  ont  efté  guéris,  fe ,  s'il  eft  froid  ;  le  de{Féchc-|'il  eft  humi- 

Elles  font  auflî  bonnes  aux  migraines ,  ver-  de  j  le  fortifie ,  s'il  eft  debilev  de  aide  pas 

tiges ,  épilepfies  ,  catharrcs  ,  palpitatioias  confequent  à  la  digeftion  ,   de  adoucit  h 

de  cœur,  difficultez'de  refpircrqui  furvicn-  douleur  caufée  de  ventofitcz. 

nent  par  la  fimpathie  de  l'eftomac,  du  foye,  La  douche  fe  peut  aufti    donner  fur  k 

de  la rattc  ,  ou  d'autres  parties  baftes.  Qui  hanche,  &  autres  parties ,  qui  ont^befoin 

pluseft^^,  elles  font  propres  aux  éryfrpeles,  d'eftrc  échauffées  de  fortifiées, 

galles,  darrr es,  démangeai fons,  de  même  A  Bourbonne  ,  il  y  a  de  la  bourbe  qui 

a  la  lèpre  qui  n'eft  pas  encore  confirmée,  eftmervcilleufemcnt  bonne,  cftant  appli- 

dautant  qu'elles  rafraîchiflent  le  foye  t^  le  quée  en  forme  de  cataplafme  fur  les  join- 

fang  trop  échauffez  ,  de  purgent  les  hu-  tures  &:  parties  foibles  pour  les  fortifier. . 

meurs  adiiftes.  Enfin  ,  ce  qui  eft  plus  à  efti-  Aux  autres  Bains  ,  où  il  n'y  a- point  de 

mer  dans  ces  eaux,  c'eft  qu'elles  n'offen-  bourbe  ,  on  malaxe  de  la  terre  où  pallc 

fent  aucmicment  la  chaleur  naturelle  ,  au  l'eau,  avec  l'eau  même,  de  on  l'applique, 

contraire  elles  la  corroborent.  en  forme  de  cataplafme.. 

AquJE  Thermales  ,    ou  rhermJiy  L"  Bains  chauds  font  les  meilleurs  ;  de 

Arum.  plui-.  Bains  chauds.  ^^'"  ""^^  '°".^  ^^^""^  mêmes  ^propnetez. 

^  comme  participant  tor.s  des  mêmes  minc- 

Les  Bains  chauds  font  très-propres  aux  raux  ,  fi  eft-cc  pourtant  qu'on  eftime  ceux 


que 

pific  qui  provient  du  foye   exceflîvement    ce.uxde  Bouibon-Lancy.    Ceux  de  Plom- 
rcfToidy,&nondelafuffocationdefacha-    bières  font  les  plus  tempérez  de  tous.  Es 


leur  naturelle  par  un  tas  d'humeurs  fuper-    comme  les  Bains  plus,  chauds  de  violens, 
flucs.  I!s  font  bons  à  la  colique  vcnteufe,     ont  plus  de  puillance  ,  ainfi  les  autres  font- 

z  que  ceu 
fulpcde. 


A....^.,.   t^o  iv/..L  L.wwj  a  la  >.uin.|u\.,  vunn-uiv.,     onu  pius  ac  puuianc 

à  la  douleur  de  reins,  qui  procèdent  de  cru^    ils  plus  aiTurez  que  ceux  où  la  chaleur  &: 

direz,  .î?c  àla  difficulté  d'uriner  qui  vient    féchereflè  eft  fulpcd 


de  l'obftrudion  des  conduits  urinaux.   Ils      a 
font  fort  recommandez  pour  les  maladies     ^^^  MINERALES  ARTIFICIALES. 
déJamatricc,  ils  la  fortifient  cS:  la  difpo-       ^^^^  minérales  artificielles, 
icnr  àconccy.oir.  Ils  font  convenables  aux        Les  Eaux  minérales  arcificicllcspeuvenE 

H  jj 
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danslcbcroinAippIéerâu  défaut  des  eaux  vient  les  hydropifies  qui  naiffenc  des  ob- 

Ihinerales  naturelles ,  comme  l'expérience  ftruAions  &  de  la  chaleur  des  entrailles, 

journalière  le  Fait  connoître,  à  l'égard  de  II  f^iuts'cnfervir  tout  de  même  que  de  la 

celles  qui  font  froides ,  ferrées  ou  vitrio-  précédente.    Ces  deux  fortes  d'eaux  font 

lées  feulement  i  mais  non  pas  à  l'égard  de  dites  AfartUles  ,  damant  qu'elles  fe  pre- 

Celles  qui  font  chaudes,  fulfurécs  ,  ou  bitu-  parent  (  comm.e  il  fe  void  cy- devant  )  avec 

mineufcs ,  au  défaut  defqucUes  on  ne  peut  le  fer  ou  l'acier,  qui  n'eft  autre  chofc  que 

pas  fuppléer ,  attendu  qu'elles  ont  trop  de  le  Mars  des  Chymiftes  j  aulH  elles  font  fort 

chaleur  &:  de  vivacité.    C'eft  pourcjuoy  propres  pour  fuppléer  au  défaut  des  eaux 

pour  fuppléer  au  défaut  des  eaux  minérales  minérales  naturelles  qui  participent  prin- 

iroides  ,  on  en  prépare  de  trois  fortes ,  def-  cipalement  de  la  mine  de  fer. 
quelles  nous  allons  parler  cy-aprés.   Pour        La    troifiémc  eau   minérale   artificielle 

kl  première  ,  par  exemple  ,  on  prend  une  compofée  flmplcment  de  vitriol  ,  fe  pre- 

once  &  denke  de  Tartre  Martial  (  dont  il  pare  comme  il  s'enfuit.  Il  faut  prendre  f\x 

«ft  parlé  à  la  diction  Tartarum  )  bien  pul-  pintes  d'eau,  mefure  de  Paris,  dont  on  rem- 

verifée  j  on  fait  boUillir  vingt  pintes  d'eau  plit  un  vaifl'eau  de  grais  ou  de  terre ,  y  met- 

de  rivière  dans  une  chaudière  ,  de  quand  tre  demie  once  de  Vitriol  Romain  du  plus 

l'eau  boult  on  jette  la  poudre  peu  à  peu.  verd  &  du  plus  clair  qu'on  peut  trouver. 

On  lajfle  boUillir  le  tout  une  heure  durant,  fans  le  piler ,  au  défaut  duquel  on  peut  met- 

&  eftant  refroidi ,  on  verfe  par  inclination  tre  lacoupcrofc  :  &:   fi  le  vaiflcau  eft  plus 

ladite  eau  dans,  un  autre  vaiffeau,  pour  grand,  à  proportion  :  Puis  il  le  fautbou- 

s'en  ferviraubcfoin.  Elle  levé  1(;5  obftruc-  cher,  afin  que  l'air  n'y  entre  point  ,  de  le 

lions  de  toutes  les  parties  du  bas  ventre,  &  mettre  fur  une  planche  élevée  ou  fur  une 

particulièrement  du  foyc  &  de  la  rattc  ,  en  table,  &  le  laifler  ainfi  infufer ,  fans  remuer, 

tempérant    l'intempérie    chaude    defdites  deux  fois  vingt-quatre  heures.  Après  ledit 

parties.   Pour  s'en  fervir  utilement,  il  en  temps  faut  tirer  le  tiers,  ou  aupluslamoi- 

faut  prendre  pendant  vingt  jours  ,  quatre  tié  de  l'eau  doucement,  jufqu'à  ce  qu'elle 

verres,  chaque  .matin  à  jciîn ,  trois  heures  fe  tire  claire  :  Poijrquoy   faire  il   la  faut 

auparavant  le  dîner ,  fe  purgeant  au  com--  tirer  avec  une  tafle  fans  remuer ,  crainte  de 

menccment  ,  au  milieu  ,  6c  à  la  fin.  mclcr  le  fonds ,   &  quand  on  aura  encore 

Pour  préparer  la  féconde  eau  minérale  laifîe  raflbir  cette  eau  pendant  vingt-quatre 

artificielle  chalybée,  on  prendra  deux  on-  heures ,  on  tirera  de  ladite  eau,  6c  onlaif- 

ces  de  Tartre  de  Montpellier  pul;^erifé  ,  2c  fera  les  fondrillcs  ,  qui  font  l'autre  tiers  de 

unedragmede  limaille  d'acier,  ou  de  fer  l'eau  qui  eft  au  fonds  ,  Zc  qui  ne  fc  boit 

tout  pur  de  non  préparé.    On  fait  boiiillir  point ,  mais  on  larcferve  à  d'autres  ufages, 

vingt  pintes  d'eau  dans  une   trcs-grande  comme  il  fe  dira  cy-aprés.  Il  faut  mettre 

chaudière  ,  de  quand  l'eau  boult ,  on  y  met  les  deux  premiers  tiers  de  cette  eau  dans 

la  poudre  peu  à  peu,  puis  on  laifle  boiiillir  des  bouteilles  de  verre,   afin  qu'elle  ne 

le  tout  une  heure  de  on  Tore  du  feu  5  de  s'évapore  point-,  de  pour  cela,  on  p-ut  fe 

cuand  l'eau  eft  froide  ,  on  la  verfe  douce-  fervir  d'un  antonnoir ,  de  mettre  fur  la  bou- 

ment  par  inclination  dans  d'autres  vaif-  ched'iceluy  un  linge  blanc  pour  palî'-T  & 

féaux,  &  on  la  met  dans  des  bouteilles  pour  faire  couler  ladite  eau  plus  claire  de  plus 

laconferver,  &  pour  s'en  fervir  au  befoin.  nette  dans  ces  bouteilles. 

C  .Ttc  eau  eft  fort  aperitive,  elle  dcfo-       Quant  aux  précautions  de  a  l'oidr:  qu'il 

pile  les  parties  du  bas  ventre.    Elle  prc-  faut  garder  pour  ufer  de  cette  eau  j  après 
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avoir  été  purgé,  on  en  prendra  chaque  ma-  feules  font  tres-proprcs  pour  en  faire  des 

tin  doux  ou  trois  verres  ,  pendant  quinze  lavcmens. 

jours  ou  trois  femaines  ,   ce  qu'on  pourra  .               .,.«.»,.      i?-,,i  .^->..;r./. 

■'      .  ..     .  ^    ,x  j               >       ;;    j„  AoiiA  MARINA,   tau  inarinc. 

continuer  julqu  a  deux  ou  trois  mois ,  du-  ^'•^-^ 

rant  les  maladies  longues  oc  habituelles.  L'eau  marine  n'eft  autre  chofe  que  l'eau 

Elle  guérit  les  chaleurs  du  foye  &  des  élémentaire  imprégnée  dcsqualitez  dufel 

reins ,  la  gravcUe  6c  la  douleur  de  tcte  eau-  dans  le  lit  de  la  mer.  Et  comme  elle  a  les 

fée  par  les  vapeurs  que  la  chaleur  élevé  des  mêmes  qualitez   que  le  fel  dont  elle  cfl: 

f)artiesb a  (Tes  i  elle  eftutileàla  guerifonde  compofée  ,  elle  produit  aufli  les  mêmes 

'hydropifie  ,  provenant  de  la  même  intem-  effets.   V.  Sal. 

prie,&detoutesles  maladies  qui  tirent  AoUADISTiLLATA    OU  ////rf- 

leur  origine  de  la  chaleur ,  ccdelobltruc-  >t'      _,       jnii' 

1  °         M       ^      .      r     .r.\i      .  titiA.    Eau  diltillce. 
tion  des  entrailles.    On  s  en  lert  toujours 

heureufement  dans  les  fièvres  intermittcn-  L'eau  diftilléc  n'cft  autre  chofe  qu'une 

tes,  entr'autres  dans  les  quartes,  fi  on  en  liqueur  tirée  par  l'art  de  la  diftillation  d'u- 

donne  deux  verres  dans  le  commencement  ne  plante  récente ,  ayant  la  même  faculté 

du  friflbn  j  ce  qui  fe  peut  réitérer  dans  (  ou  à  peu  .'prés)  que  la  plante  même,  de 

d'autres  accez.  laquelle  elle  a  été  tirée.  On  g^rdc  des  eaux 

Et  en  cas  qu'on  n'eût  point  de  cette  eau  diftillces  pour  s'enfcrvir  au  lieu  de  decoc- 
preparée  j  il  faudroit  prendre  douze  grains  tion  ,  lorfque  les  plantes  manquent  ',  ce  qui 
de  Vitriol  Romain ,  &  les  faire  infufer  pen-  arrive  d'ordinaire  en  hyver. 
dant  douze  heures  dans  deux  verres  d'eau.  Quant  à  l'ufage  de  la  decodtion  des  her- 
nies faire  prendre  au  malade,  comm€  il  bes,  ou  de  l'eau  qui  en  eft  diftillée,  tous  les 
cft  dit  cy-deffus.  Médecins  tiennent  que  la  deco<5lion  a  plus 
A  l'égard  des  eaux  minérales  naturelles,  de  force  que  les  eaux  diftiUées  -,  c'eftpour- 
clles  font  fans  difficulté  préférables  aux  ar-  quoy  il  ne  faut  fe  fervir  de  celle-cy  que 
tificielies  \  on  peut  pourtant  dire  que  les  danslancce(fité.  On  ne  laifle  pourtant  pas 
eaux  minérales  artificielles  ont  quelque  de  s'en  fervir  en  tout  temps ,  hc  même  en 
avantage  pardciTus  les  naturelles  ,  en  ce  Efté  ,  auquel  temps  les  plantes  ont  beau- 
qu'on  peut  rendre  celles-là  ,  plus  ou  moins  coup  de  vertu,  pour  faire  àts  Juleps  ,  des 
fortes  félon  les  necefiitcz  ,  &  non  celles-cy,  Epidiemes  <S:  des  Collyres  ,  qui  pour  l'or- 
lefquclles  on  ne  peut  pas  faire  plus  fortes  dinaire  ne  fe  préparent  qu'avec  des  eaux 
qu'elles  font  dans  leurs  fourc  s  ,  &:  qui  difiillées -,  Icfquelles  ,  eu  égard  à  leur  corn- 
d'ailleurs  font  fouvenr  mélangées  de  qua-  pofition  ,  font  de  deux  fortes  ,  fçavoir  les 
litez  vcncneufes  d'arfenic  ,  qui  caufent  de  fimples  &  les  compofées.  Les  eaux  fimplcs 
tres-pcrnicicux  effets.  diftiilées  font  celles  qui  ne  font  tirées  que 

CVunt  aux  fondrillcs  dont  il  eft  parlé  cy-  d'un  feul  médicament.  Les  compofées  font 

dcffus ,  on  en  tire  un  grand  effet,  fi  on  fait  celles  qui  font  tirées  de  pluficurs  medica- 

tremper  chaudement  des  compreffes  pour  mens  mêlées  enfembîe. 


\cs  appliquer  fur  les  playes  ,  ulcères  ,  éryfi-  Entre  ks  eaux  fimples  diftiilées  que  TA- 

peles ,  dartres,  bmlures,  galles  &  autres  poticairc  doijc  tenir  dans  fa  Boutique,  font 

incommoditez  femblables.   On  peut  auffi  les  cephaliqucs,  les  cardiaques ,  les  ftoma- 

s'en  f.rvir  fur  les  parties  enflammées ,  U  ce  chiques ,  les  hépatiques  ,  les  fpîenitiques, 

qui  eft  encore  plus  avantageux  à  toutes  for-  les  bechiqnes  ou  pedlorales ,  les  ncphriti- 

les  de  perfonnes  ,  c'eft  que  ces  fondrilles  ques  ,  ks  hyfteriqucs  ,  les  ophthalmiques, 

H  lij 
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les  alcxiteres,  les  cofmeciques  &  les  fpeci-  Les  Bechiqucs  ou  PcAorales  font  pro* 

fiqucs.    Et   outre  toutes  celles  cy-defTus,  près  à  fortifi.r  la  poitrine;  telles  que  (ont 

Jes  communes.  celles  de  tufiihge ,  de  marrubc  ,  de  capiî- 

On  appelé  eaux  C:phaliques  celles  qui  laires ,  de  pavot  erratique,  de  charbonbc- 
font  propres  pour  fortitî  -r  le  cerveau,  com-  nît ,  de  fcabieufe  ,  d'hyflôpe  ,  de  bardanc, 
me  font  celles  de  betoine  ,  de  marjolaine,  de  violette  ,  d  ortie ,  de  buglofe  &:  de  bor- 
de polium  montanum  ,  de  calament ,  de  fachc.  Celle  de  tabac,  dit  Du  Renou, 
melifTe  ,  de  fauge  ,  de  rofmarin  ,  de  rofes,  n'efl:  pas  feulement  dite  pccftorale,  daiitant 
<lejafmin,de  fleurs  detillet,de  pivoine,  qu'elle  eft  merveilleufe  pour  la  guerifoti 
de  ftœchas ,  de  primula  veris  ,  de  fariettc,  de  l'afthme  -,  d'où  il  y  en  aplufieurs  qui  luy 
<le  bafîlic,  de  fleur  de  narcifl'e  ,  d'oeillets,  donnent  le  nom  d'althmacique. 
<le  fleurs  d'oranges;  cette  dernière  eft  dite  Les  Nephritiqucs  6c  Diurétiques  font 
par  les  Latins  Ao^ua  KA^hdt,  eau  de  Naplie.  propres  ,  non  feulement  à  fortifier  les  reins. 

Les  Cordiales  ou  Cardiaques  font  des  mais  encore  à  évacuer  pcw:  les  urines^ les  hu- 
«aux  qui  font  propres  à  fortifier  Je  cœur,  meurs  qui  caufent  obftruélion  \  telles  que- 
telles  qu:  font  les  quatre  communes  (  qui  font  celles  d'ache,  de  pariétaire,  de  chevre- 
font  celles  d'endive,  de  chicorée ,  de  bu-  feiiil,  de  raves,  de  concombres,  de  me- 
glofe  &  de  borrachc  )  aufquelles  certains  Ions ,  de  fèves ,  de  valériane ,  d'alKCKenge, 
Autheurs ,  entr'autrcs  DuRcnou  ,  en  ajoià^  de  finelles ,  de  milium  foVis  ,  d'argentine, 
t jnt  huit  qu'ds  eftim?nr  eftrc  plus  cordiales  de  filiques ,  d'afpcrges ,  d'ononis ,  de  mau- 
queles  quatre  cy-defius  mentionnées '^fça-  ve,  d'alrhsa  ,  d'oignons  ,  de  limons  ,  & 
voir  celles  d'ofeille,  de  morfus  diaboli ,  de  de  bayes  degenevres. 
n-nuphar  ,  d'ulmuia  ,  de  chardon  bénît.  Les  Hyfteriques  font  propres  non  feule- 
d'oxytriphillum ,  de  fouci  6c  de  fcabieufe.  ment  à  fortifier  la  matrice,  mais  encore  z 
Le  mèine  Du  Renou  dit  qu'on  peut  encore  remédier  à  toutes  fes  incommoditez  ,  telles 
ajo  ûter  celles  d'yf^n/?;ï//»*î ,  (qu'on  appelé  que  font  celles  d'armoife  ,  d'ariftoloche, 
vulgairement  Cardiaca  )  de  de  rofes.  de  matricaire  ,   d'hyflôpe  ,  de  fabine  ,  de 

Les  Stomachiques  font  des  eaux  qui  font  melifle ,  de  pouliot,  de  fenoiiil ,  d'ache  dC 

proDtes  à  fortifier  l'eftomac  ,  telles  que  de  capillaires. 

font  celles  de  mente,  de  rofes  rouges,  des  Les  Ophthalmiques  remédient  aux  in- 

baluftcs  récentes  ,  Se  de  toutes  les  plantes  commoditez  des  yeux;  telles  que  font  cel- 

qai  ont  quelque  ftypticité  ,  accompagnée  les  de  fenouil ,  d'euphraife  ,  de  chelidoi- 

d'une  chaleur  manifcfte.  ne  ,  d'anagallis ,  de  morelle  ,  de  vervaine, 

Les  Hépatiques  font  propres  à  fortifier  de  rue,  de  plantain  &  de  rofes. 

le  foye  j  telles  que  font  celles  de  chicorée.  Les  eaux  Alexiteres  rcfiftent  à  la  pefte  Se 

de  fonehus  ,  de  capillaires  ,  de  pourpier,  aux  venins;  telles  que  font  celles  de  fcor- 

d'a(7cratum  ,  de  lichen  ou  hcpatitpe,  d'à-  dium,  d'angelique  ,  de  gentiane,  d'enula 

grimoine  ,  de  fumeterre  ,  de  cicerbite,  campana ,  de  tcHrmentille  ,  de  fcorzonere, 

d'eupatoirc  &  de  rofes  blanches.  de  rue  ,  de  bafilic  ,  de  lierre,  de  noix  ver- 

-  Les  Splcniqucs  font  propres  à  fortifier  tes  ,  de  genevre  ,  de  citrons  &  d'oranges: 

la  rattc  ,  telles  que  font  celles  de  cufcute,  toutes  lefquellcs  ne  font  pas  feulement  ale- 

de  tamarifc  ,  de  thym  ,  de   houblon ,  de  xiteres ,  mais  cordiales, 

fcolopendrc  ,  d'hxmionitis  ,  de  fleurs  de  Les  eaux  Spécifiques  ontunefacultépar- 

genefts  &  de  muguet,  &c  de  pommes  de  ticuliere  pour  remédier  à   certaines  mala- 

reiaette.  dies  :  par  exemple ,  celle  de  primula  reris. 
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tUt  bonne  pour  les  gouttes  -,  celles  -d'armoi-  filiation  commune  -,  mais  afTez  fouvcnt  par 
fe  &:  de matricairc ,  pour  arrêter  la  matrice  la  Chymiquc.  On  en  tire  aulTi  quelque- 
errante  -,  celle  d'ulmaria  ,  pour  provoquer  fois  des  animaux  i  mais  non  pas  H  fouveat 
la  fueur  -,  celle  de  pourpier  ,  pour  faire  que  des  plantes. 

mourir  les  vers  i  celle  d'oienons,  prife  in-  Cependant  il  y  a  quatre  chofes  à  rcmaf- 
terieurement  convient  à  la  morfure  d'un  quer  devante  après  la  diftiilation  des  eaux 
chien  enrage.  Celle  de  pivoine  eft  propre  tuées  des  plantes  ^  fçavoirle  temps  auquel 
•pourrépilepde-,  celledepavot  rouge,  pour  il  les  faut  diftiller  i  la  préparation  de  la- 
la  pleurefic-,  celle  de  véronique  ,  pour  le  quelle  ilfautfe  fervir,  la  façon  de  les  fer- 
chancre.  Celle  de  centinode ,  pour  arrêter  rer  :  de  enfin  le  temps  de  leur  durée. 
le  fang.  Celle  de  nymphe ,  pour  faire  dor-  Le  temps  le  plus  propre  pour  les  diftil- 
mir  ;  celle  de  fauge ,  pour  la  paralyfie  :  Et  1er ,  eft  la  faifon  du  Printemps  i  fçavoir  de- 
cellesde  nèfles  ôc  de  forbes  pour  la  dilïen-  puis  la  moitié  du  mois  de  Mars  jufqu'à  la 
terie.  fiu  de  May  entièrement.  Mais  pour  mieux 

Outre  les  eaux  communes  ci-deflus  mcn-  faire ,  il  faut  fuivre  l'ufa^le  plus  commun, 

tionnécs  >  l'Apoticaire  doit  encore  tenir  qui  eft  que  les  eaux  qu'on  tire  des  racines 

celles  qui  en  échauffant ,  ou  en  rafraîchif-  par  ladiftillation,  fe  doivent  tirer  en  Au- 

fant,  ou  par  quelques  autres  qualitez  alte-  tomne  ,  qu'on  eftime  eftre  le  temps  leplus 

cent  nôtre  corps  ,  Se  luy  font  profitables,  propre  pour  les  cueillir.   Et  celles  qu'on 

entre  lefquclles  font  celles  de  bftrfa  pAff-o-  tire  des  fleurs  fe  doivent  tirer  au  Prin- 

ris  ,  d'equifetum  ,  de  centinode,  d'afpic,  temps.  Et  celles  qu'on  tire  des  herbes  fc 

de-marrube,   de  fabine   ,   de  chamspi-  doivent  tirer  au  temps  que  les  fciiillcs  des 

thys ,  de  tanacctc  ,  d'auronne ,  de  femper-  herbes  ont  la  grandeur  qu'elles  doivent 

Vivum  ,   de  thalidrum ,  de  trocfnc  ,  de  avoir ,  fçavoir  auparavant  qu'elles  chau- 

chevrefeiiil ,  de  fraifes  ôc  de  cerifes.  Et  en-  gent  de  couleur  de  qu'elles  tombent. 
fin  celles  qui   font  tirées  de  tous   autres        Voicy  la  préparation  dont  il  fe  faut  fer- 
fruits,  fleurs ,  feuilles  <Sc  racines  ,  fuivant-  vir  pour  diftiller  les  plantes-,  Qaand  elles- 

l'intention  du  Médecin.  font  récentes  ,  on  les  diftille  autant  bien 

Enfin  les  eaux  Cofmetiqucs  font  pour  qu'on  le  puifle  fouhaitcr  dans  un  bain  hu- 

leplaifir,  &:  pour  l'ornement  des  hommes  inide  ,  foit  qu'elles    foient  entières,  foie 

v&  des  femmes  ,  telles  que  iont  celles  de  qu'elles  foient  coupées  par  parcelles.  Que 

fleurs  d'oranges  ,  de  rofes,  &  autres  odo-  fi  elles  font  féches  il  faut  les  humcdtcravec 

riferantcs.   Voilà  celles  qui  contentent  l'o-  quelque  liqueur  convenable  ,  comme  eau, 

dorât.  Pour  ce  qui  eft  de  celles  qui  font  vin  ou  vinaigre,  auparavant  que  de  les  dif- 

pour  l'ornement ,  on  les  tire  des  fleurs  de  tiller.  Il  n'y  a  rien  de  plus  facile,  ni  de  plus 

fèves  ,  de  fureau,  de  lys,  de  miel ,  de  blancs  commun  que  la  diftillation  des  plantes  6c 

d'oeufs,  de  chair  de  melons  6c  de  fleur  de  des  fleurs  qui  ont  beaucoup  d'humidité; 

Guimauve.   Celles-cy  font  pour  effacer  les  mais  fi  on  veut  diftiller  celles  qui  en  ont 

rides  du  vific^c,  pour  donner  une  couleur  peu,  &  qui  font  mercurielles  .5c  fulfurées, 

vermeille  à  la  peau,  «Se  pour  ôter  toute  la  comme  les  fciiilles  d'auronne ,  d'abfynthc, 

cr^fîe  qui    pourrôit  eftre  defllis.    On  en  de  melifle ,  de  petite  centaurée ,  de  mente, 

trouvera  plufieurs  préparations  dans  le  pc-  de  fenoiiil ,  de  la  fabine  ,  de  la  matriciirc, 

tit  Livre  intitulé  la  Chjmie  des  Dames.  ê.n  fcordmm  ;  les  fleurs  du  tillct  6c  toutes 

Au  refte  on  tire  quelquefois  de  l'eau  des  fortes  de  p'antes  odoraïues ,  il  fera  bon  de 

Wneraux ,  rarement  néanmoins  par  la  dif-  fe  fervir  de  la  méthode  fuivantc. 


<f4  AC^DISTILL.    SIMPL. 

Prenez  la  pîance  ou  la  fleur ,  qui  feront  auflî  bon  contre  les  vers  &  contre  les  maîa- 

cucillies  en  leur  perfcdion ,  c'cfl:  à  dire  que  dics  de  la  matrice ,  comme  il  cft  die  dans  la 

la plaîitc  Toit  entre  la  fleur  6c  la  iemence-,  didion  ^hfyMth'iHm.    Et  puifque  l'abfyn- 

Que  fi  c'eft  la  fleur ,  il  faut  qu'elle  foit  dans  the  même  fans  aucune  préparation  a  tou- 


iniditéfupcrfluëlaiflee  parlapluyc  du  jour  ficres ,  ne  produifcnt   toas  les  bons  effets 

précèdent.  Pilez-les  groflieremcnt  au  mor-  cy-delfus  mentionnez. 

tier  apr«  les  avoir  coupées,  &  ajoutez  dix  ^                An  I  S  I    sn  R.ITUO  S  A. 

livres  d  eau  de  nvicre  ou  de  pluye  pour  r^"^—    i,  *     .    r  ■  •          r 

chacune  livre  de  la  plante ,  cV  en  tirez  l'eau.  ^^^^  ^  ^nis  fpii  itueufe. 

Pour  garder  ces  eaux,  fi-tôt  qu'elles  font  Cette  eau  à  caufe  de  ks  grandes  pro- 
diftillées,  il  les  faut  mettre  quelque  temps  prierez  eftfortrccomnindéi,  dans  toutes 
(ou  plutôt  quelques  jours)  au  Soleil  dans  les  miladies  froid-s  de  l'eft^mac  ,  &  des 
des  vaifl'eaux  bouchez  de  papier  tout  troiié  inreftins ,  &  particiilierem  mt  dans  les  coli- 
avec  la  po-nte  d'une  épingle  ,  pour  leur  ques  venteuf:s.  Elle  eft  auflî  ;:ftimée  pour 
ôtjr  le  goût  de  la  famée  qu'elles  peuvent  donner  de  l'appétit  &  aider  à  ladigeftioiv, 
avoir.  Mais  fi  on  veut  qu'elles  ne  fentent  fonufa^e  eft  fort  avantageux  dans  lesma- 
point'a  funée,  on  n'a  q.i'a  les  didiller  au  ladies  de  la  poitrine  lors  qu'il  s'agit  d'in- 
bain  M  irie.  Il  eft  à  remarquer  que  le  tems  cifer,  &  de  détacher  la  pituite  crafle  &  vif- 
delcurd  iréjn'eft  pas  confid^rable,  car  à  quîufe  quiembarrafl'j  les  poulmons  -,  Elle 
peine  peuvent- -lies demeurer  Tefpaced'un  cft  bonne  auffi  pour  augmenter  le  lai6b  aux 
an  en  leur  v^rtu  ,  à  riifou  de  la  rareté  de  Nourrices  ,  diflîper  les  vents  des  hydro- 
leur fubftance.  C  jft:  pourquoy  il  eft  bon  piques,  arrécjr  les  mouvemens  déréglez  de 
de  les  renouvellcr  tous  les  ans.  la  matrice  ,  &  faciliter    l'accouchement, 

A.  11  .  »  ,i<^#    Tx  T  r  ^  T  T  T   *  ^  A  «  ,1  ■»/-  'appaifer  les  tranchées  des  petits  enfans  & 

ou  ARUM     DISTILLATAKUM^^,  ,         .      ,             „f.                      , 

,      .    .       ,.,  loulaeer  les   douleurs    &:  tmtemens    des- 

SI  M  PL  ICI  11  M    ab   AnimMus,  ^^^^^^^^        •    p,^^,,^^,^,  ae  vents    & 

VegetaUbus  ,  ac  Minerdibtu  ex-  d'humeurs  froides.   Ch^rM. 

.^         r  -^     r        I      •    j                   r^  A  Qll.A    B  ACCARUM   JUNI  PERI 

m^ps.  Les  tacukez des  eaux  fim-  ^^^^^aoSA.    Leau  fpiritucufe  de 

pies  tirées  dos  Ammaux  ,  des  Ve-  g         j^  genévrier.  V.   Spiritus 

geca^ix  &  des  M,  neraux .  fm  vrant  Ba,caru„  Imiferi. 

1  opinion  des  Cnymilrcs.  ' 

A:^A  Absynthii  spirituosa.  Aq^a  B  ac  c  arum  S  a  mb  uc  i. 

Eau  d' Abfynthc  fpiriCLieufe.  V^f^rJ^  ^^^^'  ^"^       T*  ^' 

Les  principales  vertus  qu'a  l'Abfynthe,  ^^  ^^^^^^  ^P^'^*"'  SambuCi, 

font  d'incifer  &  d'atténuer  les  humeurs  A  qn  a   BECABUNoiï.     V.    Cy-aprés 

pituiteufes,  quicroupifl^jnt  dans  l'eftomac  dans  ladidion  Aqua  CochUarU, 

Se  d'aider  la  nature  à  les  expulfer.    Il  eft  .                                              t-        j" 

propre  contre  les  maladies  du  foye  &  de  ^  q^A  Cancrorum.    Eau  decre- 

f'eftomac ,  dont  il  corrige  les  foiblefles,  ex-  villes.   V.  dans  la  dldion  S  al  Caff" 

cite  l'appent ,  &  aide  à  la  digeftion.   Il  eft  cnrum, 

Aqu^a 


A  Q^  DISTILL.    SIMPL.  ^s 

Ao"A    Cantharidlim.     Eau    lo"s ,  dans  d'autres  liqueurs ,  ou  parmy  des 
dVcanthandcs.  ^^"'^"'  ou  parmy  d  autres  remèdes. 

^1  ^  A  QU  A  CrNNAMOMi  Spirituorn. 

On  peut  employer  cette  eau  aux  mêmes         ■>-'   ^  .  .  r     ,    ^        ,  **V^* 

ufages  que  le  Ici  de  eanthandes  ,   en  en  ^^^  IpintUCufc  dc  Canellc. 

proportionnant  la  doie,  fuivant  le  plus  ou  Cette  eau  cft  fort  propre  pour  recréer 

ic   moins  de    flegme    qu'elle  contiendra.  &  fortifier  promptemcnt  toutes  les  parties 

V.  dans  la  diction  Sal  Cantharidum.  nobles  &  particulièrement  le  cœur.  Ainfi 

Ao"A.   CarDUI    BENEDICTI.  o"j^\clonne  avec  heureux  fucccs  contre  les 

EÎiï  de  Ghardon bénît.  detaiJKances  ,  6.  les  fyncopes,  elle  excite 

Jaclialeur  naturelle  de  leftomac,  elle  aide 

Cette  eau  eft  fudorifiquc  ,  &  l'on  s'en  àladigelbon ,  arrételes  dévoyemens,  dif- 

fcrt  pour  faire  fortir  la  petite  veroUe.   On  iîpç  les  vents ,  bc  appifeles  coliques'  qui 

s'en  fert  auilî  dans  la  pelle.  Lemerj.  en  proviennent  •>  elle  facilite  auffi  les  accou- 

AoUA     Caryophillorum  ^^^^"^^'"5  ,  donne  de  la  force  aux  femme* 

-,>-'.       r         T         r     •  r       *]  9^'  accouchent,  &:  appaife  les  tranchées: 

SpmtuoU.      Eau    ipiricuculc     de  ,41,  „,^     ^,       cc\   rr''!'^ '"  "'^"^«'-^s, 

■     n  *  ^^^^  provoque  aufli  les  mois  retenus  ,  &  dif- 

giroHcs.  fîp^Mcsvapeius  qui  s'élèvent  de  la  matrice, 
A  1  égard  des  proprietcz  de  cette  eau-,        EUc  fc  donne  feule  depuis  le  qurrrt  d'une 

on  s'en  peut  iervir  à  peu  prés  aux  mêmes  cueillerée ,  jufqu'à  une  cueillcrée  entière, 

ufiges  que  dc  l'huile  tirée  fer  afcenjmn  ;  &  lors  qu'il  y  a  de  la  neceihté  ;  mais  il  vaut 

en  une  dofc  femblable  à  peu  prés  à  celle  de  mieux  s'en  tenir  à  une  moindre  dofe ,  parti- 

l'eau  fpiricueufe  de  canellc  ,   fçavoir  de-  culierement  lors   qu'on  en   veut  réitérer 

puis  le  c]uart  d'une  cueillcrée,  jufqu'à  une  Tufacrc,  Ckaras. 
cueillcrée  entière.    Voyez  dans  la  diélion 

Olei^m  Carfophjllortfm.  Aqoa  Citrïorum.  Eau  de  citrons, 

Ac^TA  CiCONIARUM.   Eau  de  Cico-  ^    Onfe  fert  de  cette  eau  pour  y  délayer 

gncs.    V.  dans  la  dlûion  Sal  vo-  l'huile  de  citrons,  de  la  maniers  qu'il  eft 

latile  Cîconiarum.  ^^^  ^-^'"""^  ^^  di6tion  Oleum  Citnorum ,  que 

AçKiA  CicoRii ,  Lupuli  &  Fumaru.  ^'°"  P'"'  ^'^^"^  ^'^  ^^^  ^^'^"' 

Eau  de  chicorée,  houblon  &  fu-  -^QJ^a     Cochleari^    Spirituoft, 
meterrc.  Eau  fpiricueufe  delà  Cochlearia. 

Ces  eaux  font  fort  bonnes  pour  puiihcr        Cette  eau  eft  un  remède  fort  puil^ant  ^ 

la  maflc  du  (ang ,  &  guérir  les  maladies  du  ipecilique  pour  le  foulagcment ,  ^  même 

foye  ^  de  la  ratte ,  &  même  celles  de  l 'cfto-  pour  la  gucrifon  des    n?aladies  '  fcorbuti- 

mac ,  qui  viennent  dc  la  corruption  des  hu-  ques ,  dont  la  caufe  eft  attribuée  à  des  fe- 

meurs  \  mais  elles  font  beaucoup  plus,  effi-  rofitez  froides ,  crafles  &  difficiles  à  fe  re- 

caccs   lors  qu'on  y  dilTout  leur  fel.  foudre ,  Icfqucllcs  fe  mêlent  dans  la  mafti 

La  dofc  deslcls  eft  depuis  demyfcrupule  du  fmg,  &  en  ralentillcnt  la  circulation 

julqu'a  demy  dragme  ,    ^  même  jufqu'à  d'où  vrennent  tous  les  fâcheux  fymptomes 

une  dragme  \  &  celle  des  eaux  eft  depuis  qui  accompaî;nent  ces  maladies.   Sx  dofe 

deux  onces  jufqin'àfix.  Char^xs.  cft  depuis  une  once   jufqu'a  cinq  ou  fix  • 

Remarquez  qu'on  donne  aullî  quelque-  fon  effet  eft  de  confumer  &  diftîper  \c\ 

k>is  le  fel  des  herbes  kifditesdms  des  boiiil-  ferofitez  les  plus   obilinéçs  ,  ou  par  le« 
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Tueurs ,  ou  par  infcnfiblc  tranrpiration ,  de 
piu'ifior  toute  la  mafl'c  du  (hng ,  de  luy  don- 
ner toute  l'activité  neccflaire  à  ù  circula- 
tion ,  de  fortifier  les  parties  nobles  ,  & 
principalement  les  parties  nourricières  &c 
d'en  éloigner  toute  pourriture.   Charoi. 

Nota.  Que  tout  ce  qui  eftdit  cy-de(Tlis 
«de  l'eau  rpiritucufc  de  Cochlearia  touchant 
fes  propriétés  ,  Tes  ufagcs  &  fcs  dol'es ,  fe 
peut  dire  des  eaux  Ipiricueufcs  de  la  ro- 
quette ,  du  becabunga ,  des  creilbns  tant 
alenois  qu'aquatique  ,  &  des  autres  plan- 
tes humides  eftiiTiées  antiicorbutiques ,  lef- 
qucUes  ont  un  2,0^^^  acre  ,  piquant ,  &  en 
cjuelque  façon  aromatique. 

Aqua  Cornu  Cervi.   V.  <dans  la 
diclion  A(jU£  rciiciu£. 

Aq^A  CuCURBIT^&CnCUMERlS. 

Eau  de  courais  &  de  concombres. 

Ces  eaux  ibnt  plus  propres  pour  adou- 
cir ,  embellir  &  conftTver  le  teint  des  Da- 
mes ,  que  pour  aucun  autre  uflige  ;  quoy 
<ju'on  les  puiiTe  employer  utilement  dans 
les  fièvres  continues  ,  intermittentes  & 
bilieules  ,  pour  en  éteindre  les  ardeurs, 
&  provoquer  le  fommeil ,  les  donnant  in- 
térieurement ,  6c  les  appliquant  au  front 
^&■  aux  temples. 

Aqoa.  EmiCiE.    Eau  de  Roquette. 

V.  cy-dcvant  dans  la  à^\di\oviAqHa, 

Cochlearid. 
A  Q^Â    Florum    Lavendul^. 

Eau  de  fleurs  de  Lavande. 

On  fe  fert  de  cette  eau  pour  y  délayer 
i'huile  diftillée  de  la  Lavande  ,  de  la  ma- 
nier: qu'il  eft  dit  à  la  fin  de  la  diction 
OUum  LaveytdHÎtz.  V.  donc  en  fon  en- 
droit Oleum  LavendulA. 

AqJ£A     ForMICARUM      SftYÎttirûfa. 

Eau  rpiritueufe  de  Fourmis. 

Cette  eau  eft  fort  bonne  pour  éveiller  & 
fortifia-  la  chaieoi:  nafiu:clle ,  (3c  donner  de 


LL.    SÎMPL. 

la  vigueur  pour  l'acfte  Vénérien.  Et  pour 
cela  on  la  renforce  de  quelques  aromats, 
comme  font  la  canellc ,  le  macis  ,  le  gi- 
rofle, &c.  Elle  eftaulTi  eftimcc  tres-bonnc 
pour  rétablir  les  perfonnes  atrophiées. 
Sa  dofe  eft  depuis  une  demy  cueillerée  juf- 
qu'à  une  cueillerée  entière ,  feule ,  ou  mê- 
lée avec  un  peu  de  vin  ,  ou  avec  un  tiers, 
ou  un  quart  d'eau  de  canelle.     Char  ta. 

A  Q^  aFragorum  6c  Frambe- 
siARiiM.     Eau  de   Fraifes  èc  de 
Framboifes. 
Ces  eaux  font  plus  propres ,  aulîi  bien 
que  celles  de  courges  de  de  concombres, 
pour  embellir  ,  &  conferver  le  teint  des 
Dames  ,  que  pour  d'autres  ufages  -,  c]Uoy 
qu'on  puifle  les  employer  avec  profit  pour- 
recréer  &c  fortifier  les  parties  nobles ,  par- 
ticulièrement le  cœur  5c  le  cerveau.  L'ef- 
prit  de  ces  eaux  eft  employé  à  mêmes  ufa- 
ges que  les  eaux  mêmes,   V.  Spiritus  Fra~ 
qorum  (^'  Frambejiarum. 

A  Qj^A  FrMARiiî.  Eau  de  Fume- 
terre.  V.  cy-dcvant  dans  la  dic- 
tion jiûjua  Cico'fij. 

A  cm,  A  M  A  N  T^  ^  Sfirituoft.  Eau 
fpiritucufc  delà  Manne. 
Comme  cette  eau  contient  tout  ce  que 
la  manne  a  de  meilleur  \  elle  eft  non  feu- 
lement fudorifique  ,  mais  très  fpecifique 
contre  toutes  fortes  de  fièvres  intermitten- 
tes, la  donnant  au  commencement  des  ac- 
ccz  ,  depuis  une  dragme  ,  julqu'à  demy 
once  dans  l'eau  ^Vlmaria  ,  ou  de  chardon 
bénît,  ou  dans  quelqu'autrc  liqueur  con- 
venable. On  peut  la  renforcer  de  fon  cf. 
prit,  6:  la  donner  de  même  façon. 

A.  Qj^A    Mélisse   Sfiriîuofa.    Eau 

de  Mclilfe  fpiritueufe. 

Cette  eau  fc  donne  avec  heureux  fuccez 
dans  les  maladies  mélancoliques ,  dans  les 
fièvres  malignes,  dans  le  fcorbut,  dans  ia 
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fnpprcffion  des  mois  des  femmes  ,  5c  de  bien  que  rcfprit  volatil,  pour  difiiper  les 

leurs  lochies.  Ch.^.ras.  douleurs  de  tête  &  pour  gucrui  cpilcprie. 

Sa  dofc  &  fon  ufagc  font  de  même  que  Leur  dofc  t  (t  Hmitce  par  la  (avcur  acide 

les  eaux  de  la  cochlearia  &  du  credbn,  agreabl: ,  qu'ils  donnent  aux  liqueurs,  avec 

fçavoir  depuis  une  once  julqu'à  cinq  ou  hx,  lefquelles  on  les  mêle.    Charas. 

Aq^a  Mellis.     Enu  de  Miel.  V.  A  q^^.  distillat^î  Compofitjt, 

Spiritus  &  aqtia  Mellis.  Eaux  diftillccs  compofecs. 

Aqua   Melonlim.  Eau  de  Melons.  -  Qn   appelé   eaux  diftillécs    compofecs 

V.  Spirttus  &:  acjua  Uelonum.  celles  qui  font  tirées  par  diftiîlation  de  plu- 

Aqua  Myrti.   Eau  deMyithe.  fîeurs  mcdicamens  mèloz  cnferable ,  com- 

Cetce  eau  eft  bonne  dans  les  foiblelïes  me  il  eft  déjà  dit  cy-dcfilis. 

de  l'cftomac  &:  des  inteftins,  &  dans  les  Les   Apotiquaires   doivent  avoir   dany 

maladies  qui  les  accompagnent;  comme  leurs  Boutic]ucs-toutes  celles  qui  ne  fe  pre- 

aufli  dans  les  crachemens  j  &:  autres  pertes  parent  que  difficilement ,  &  dont  on  peut 

de  fang..  avoir  befoin  fur  h  champ  j  telles  que  font 

Ami  A  Nasturtii  horteYifis&  aqua-  ^"'/""''Ifu  V  '!''"  ''""^  ^''°'''  ''"§^''  ^"^ 

>-.      T        j           /r         j     •      j-     o  ordre  Alphabétique. 

tici.    Eau  de  crelion  ,  de  jardin  &:  ^           ^ 

aquatique.   V.  cy-dcvant  dans  la  ^  q^i^^  Officinales.     Les    Eaux 

didion  Acfua  CochlearU.  Oiîicinalcs  ,  ou  des  Boutiques. 

Aqua  Nucum.  Eau  de  noix.  ^  ^^^ .  A  l  u  m  i  n  o  s  a.       L'Eau 

Cette  eau  eft  diaphoretique  ,  cordiale,  alu.mincuic. 

&:  eft-  recommandée  particulièrement  pour  Cette  eau  diftillée  eft  compoiee  de  plu— 

la  guéri  fon  de  toutes  les  fièvres  intcrmit-  iîeursfucs,  comme  de  plantain,  pourpier, 

tentes  &:  malignes.  Elle  fortifie  l'cftomac,  &  verjus ,  parmy  lefquels  on  met  de  l'alun 

&:  le  cerveau.  Elle  eft  bonne  contre  les  va-  déroche  ,  &:  des  blancs  d'œufs  :  On  bar 

peurs  de  mcre,  &  contre  les  coliques  eau-  le  tout  enfemble  ,  puis  on  le  diftilL-  fcloa 

lées  par  les  vents ,  ou  par  les  matières  pi-  l'Art. 

tuitcufes,  depuis  trois  ou  quatre  onces,  jul-  Il  y  en  a  qui  ne  font  pas  tant  de  façons*, 

q\i'à  fept  ou  huit.    Charau  fc  contentant  de  la  fimple  infufion  de  l'alun- 

A  QJ^  A    StillATA  SpernioLt.      Eau  dans  l'eau  commune  fans  fe  fervir  de  la  dif- 

didiUée  de  Sperme  de  grenouilles,  ^^l^'^^'on;  mais  aHez  mal  à  propos ,  dautant 

V.  Ptilvis  Spernioh,  l""''^  ""^  ^"^  ^"^"-^^  impoftlble  que  cette  dcr^ 

ft           tr                    J  -J            r.  niere  préparation  produile  des  effets  luftî 

Aqua  Vitrioli  Acida,  ou Rûs  ,  ou  .^.^r,t^„l^  ^„,.  li  „        .          ,^^  ^^^^^' 

^rf             -rr-,  '   r      r               J        1  'avantageux  que  la  première  :  c  eft  pour- 

Flcgnu    Umali,     Eau    acide    de  quoy  il  ne  flxit  pas  s'en  fervir  que  dL  la: 

Vitriol.  dernière  neceftité. 

Tous  les  cfprits  de  Vitriol  font  propres  Quant  au  temps  le  plus  propre  pour  fa- 
contre  les  vers  ,  &  pçur  fortifier  l'eftomac  préparer ,  comme  il  vaut  mieux  avoir  des 
&c  les  inteftins.  Mais  le  flegme  acide  de  fucs  récents,  que  des  vieux  5  elle  ne  fepeuc 
Vitriol  eftparticulierement  propre  pour  ar-  faire,  pour  l'avoir  excellente,  ny  devant 
rétcrles  hemorrhagics  internes  ,  &  pour  l'Efté,  ni  après  ;  mais  environ  la  fin  d'Août: 
éteindre  les  inflammations  des  yeux  -,  enfin  car  en  ce  temps-là,  on  ne  manque  pas  de 
on  recommande  fort  ce  flegme  acide  aulli  bon  verjus ,  lequel  eft  pour  lors  fort  acide, 

IlJ 
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n'elbnt  pas  encore  dans  la  maturité.  On 
l'appclc  aluminculc  ,  daiitant  que  pour  la 
compofition ,  clic  a  l'alun  pour  baie. 

Elle  déterge  (Se  appaile  les  inflamma- 
tions ,  les  herpès  oc  toutes  les  incommo- 
ditez  du  cuir  ;  cffcant  appliquée  iur  la  lan- 
jnie,  rendue  noire  à  raifon  d'une  fièvre  ar- 
dente ,  elle  n'efface  pas  feulement  les  noir- 
ceurs ôc  l'apreté  qui  s'y  rencontrent  ;  mais 
auin  elle  tempère  la  chaleur  étrangère,  6cla 
rameinc  dans  un  état  de  chaleur  naturelle, 

Aqua.  CitRULEA  ,  OU  aqua  fecunda. 

V.  Aqua,  fecundii. 
Aqi]A  Caustica  ,  au   aquA  foftis. 

V.  Aqua  fcrtis. 
Aqua  Chrysulea,  ou  aquAflygia, 

ou  aqua  regalis.  V.  dans  la  diction 

Aqna  fortis. 
AqJja  Cinnamomi.    Eau  de  Ca- 

rjcllc. 

Pour  la  faire ,  on  prend  de  la  cr.nclle ,  de 
l'eau  rofe  &:  du  vin  blanc.  On  broyé  la  ca- 
nelle  grofficrcment ,  &  on  mêle  le  tout  en- 
femble,  lelaifTant  treraperre{j)acedcdeux 
jours  dans  un  vaifî'eau  bien  bouché  ,  après 
quoy  on  dnliilc  ce  mélange  fur  Ijs  cendres 
chaudes  ,  bc  on  en  tire  l'eau  qu'on  garde 
pour  s'en  fcrvir  au  befoin.  Elle  cft  trcs- 
cxcellente  pour  faciliter  l'accouchement, 
faire  fortit  l'arricrcfaix,  provoquer  les  mois, 
recréer  les  facukez  &  difîîper  les  vents. 

A  (VU  A    CLARETA    SiMPLEX.    Eau 

clarctc  fimplc. 

Pour  la  faire,  on  prend  de  l'eau  de  vie 
trcs-excellente ,  demi-liu.  ou  fonces  :  de 
l'eau  rofe ,  4  onces  :  du  fucre  blanc ,  3  on- 
ces :  &  de  la  canelle  choifie  ,  une  once« 
On  mêle  ces  quatre  ingrcdiens  cnfcmble, 
puis  on  pafl'e  la  liqueur  à  travers  la  manche 
deux  ou  trois  fois,  on  la  garde  pour  le  be- 
foin. Elle  réjoiiit  le  cœur,  &  toutes  les 
parties  nobles  i  clic  entretient  La  chaleur 


L.    COMPOS. 

naturelle ,  &  difllpe  toute  matière  flatuciife. 
A   CVU   A       CLARETA        COWpoJlta, 

Eau  clarece  compofcc. 

Pour  faire  cette  eau  ,  on  prend  des  ra-^ 
cincs  de  pivoine  cueillies  au  declm  de  la 
Lune  ,  du  guy-de-chcfne  ,  ana  i  onces: 
des  bois  de  lentifqueou  de  tercbinth  &  de 
laurier  ,  ana  demi-once  :  des  fleurs  de  be- 
toine,  de  romarin  &  de  fauge,  ana  i  pin- 
cées. On  mêle  le  tout  cnfcmble ,  &  on  le 
fait  tremper  vingt -cjuatre  heures  durant, 
dans  unvailTcaude  verre  bien  bouché,  &: 
qui  ait  rembouchûre  étroite.  De  tres- 
cKCcllent  vin  blanc,  uneliu.  &:  demie  :  de 
l'eau  de  melifl'e,  demi-liir,  du  fucre  blanc, 
6  onces  :  delà  canelle  choifie  ,  demi-once. 
On  diftillc  le  tout  enfemble  au  bain  Marie, 
&  l'on  garde  l'eau  qu'on  en  tiie  pour  s'en 
fcrvir  aubdoin. 

Elle  elt  fouveraine  contre  l'épilcpf e  &c 
antres  maladies  froides  ,  tant  du  cerveau 
que  des  nerfs  ,  eftantprife  à  jeun  au  poids 
d'une  once  ,  ou  la  quantité  de  deux  ,  ou 
trois  cueillerées- 

Nota,  Qif  on  peut  compofer  beaucoup 
d'autres  eauës  à  fimitation  de  celles  cy- 
dcflus  pour  d'autres  maladies ,  s'accommo- 
dant  au  genre  des  maladies  &:  aux  faifons. 

A  QJ^A     COMMUNITATIS    OPHTHAL- 

MICA.    Eau'ophthalmiquc. 

Pour  préparer  cette  eau  ,  on  prend  de 
l'eufraife,  5  poigaécs  :  de  la  chclidoine  ,  du 
fenoiiil,  de  la  verveine,  du  filer  de  mon- 
tagne ,  ana  2  poignées  :  de  la  ru^'  &  de  la 
melifle  ,  ana  une  poignée  :  des  clous  de 
girofle,  du  macis  &  du  poivre  long,  ana 
demi-once.  On  fait  macérer  le  tout  pen- 
dant une  nuit  dans  l'eau  de  rofes  blanches, 
&  dans  le  vin  blanc  ,  puis  on  le  diftille  au 
bain  Marie.  Et  cette  eau  aiguife  la  veuc, 
elle  déterge  ou  nettoyé  la  chaffie  ;  elle  ôte 
les  taches  &c  guérit  les  ulcères  j  cflant  dif- 
tUlee  dans  les  yeux. 
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t-      •        ,.     ^„    A^...  c.^^  liu.  6c  de  l'eau  de  fljurs  d'oranges,  demi- 

Aq3A    V  O  KT  i  s,  ou  J^uaSepa-  ,,^.  p^^i^^^j^aiftaiefclon  t'A?:  ,&  l'eau 

ratioms,  ou  Jqud  Caupca.   Lan  ^^^^,^^  ^^  ^..^^^  ^.^j.  ^^^^^^  ^^^^  ^-^^  ç^^^^^ 

Forte  ,  ou  eau  Cauftiquc ,  ou  eau  ^^  bcfoin. 

de  Séparation.  Cette  eau  ainfi  préparée  eft: grandement 
Cette  eau  diftilléc  eft  compofée  de  vi-  cftiméedans  les  maladies  du  ccrvcaii,  de 
ttiol,  de  nitre  ,  d'orpiment  ,  d'alun,  de  1  eftomac  &  de  la  matrice  Elle  eft  aufli 
verdct ,  &  autres  femblablcs  ingrcdiens.  f^"  P'^^pre  pour  faciliter  les  accouche- 
Le  principal  ura^rc  de  l'eau  forte  eft  pour  mens.  Sa  dofc  eft  depuis  deux  dragmes, 
h  calcination  immerfive ,  ou  pour  la  fepa-  j"%  ^  "^^  once, 
ration  des .  métaux  ;  c'cft  pour  cela  qu'on 
luy  adonné  le  nom  de  Cauftiqn,e  &  d'eau 
de  départ  ou  feparation  j  mais  dautant  que 


A  Q^A    O  DORA  TA      E  G  B.  E  G  I  A, 

Eau  d'Anec. 


l'eau  forte  ordinaire  (  quoy  que  capable  de 
diflbudre  l'argent  &:  tous  les  métaux  impar- 
faits )  ne  peut  faire  la  même  chofe  de  l'or', 
on  a  recours  au  fcl  ammoniaque  ,  au  fcl 
l^iarin,  ou  au  fcl  gemme  ,  par  la  jondlion 


Pour  faire  cette  eau ,  on  prend  de  la  ra- 
cine d'Iris  de  Florence  ,  de  du  benjoin,  ana 
une  once  6c  demie  :  du  ftyrax  ,  6  dragmes: 
du  bois  de  rofcs ,  demi-once  :  du  fantal  ci- 
trin ,  1  dragmes  :  du  calamus  aromaticus, 

des  fleurs 
met  trem- 
per Je  tout  puivcrile  l  efpacc  de  vingt- 
me  facilité  qu  elles  avoicnt  auparavant  de  ^^^^^^^  heures  dans  un  matras  bien  bouche 
difToudre  les  autres  métaux.  Voilà  pour-  cubain  Marie  tiède,  dans  une  livre  d'eau 
quoy  elles  portent  le  nom  d'eaux  regales,  ^-^f^  6c  dans  une  demy  livre  d'eau  de  fleurs 
àcaufe  du  pouvoir  qu'elles  ont  de  diflou-  J'orange.  Puis  on  le  diftille  au  même  bain 
drel'or,  qm  eft  le  Roy  des  métaux:  com-  plus  chaud,  &  l'eau  qu'on  en  tire,  eft  gor- 
me  l'eau  féconde  eft  une  eau  forte  laquelle  ^^^  p^^^,  ^'^n  fcrvir  au  bcfoin  ;  Mais  elle 
eft  ainfi  nommée  ,  dautant  qu'elle  a  déjà  n'cft  que  pour  l'extérieur.  On  luy  adonné 
fervy  aux  ouvrages  des  Orfèvres.  Ayez  re-  le  nom  d'eau  Ançrclique  ,  à  caufe  de  fou 
cours  à  la  di<5tion  A(^i!a  fecunda.  ■         '  '      ■  ■ 

A  Qjj.A   Imperialis.    Eiiu  Im- 
pcricilc. 

Pour  fiire  cette  eau,  on  prend  delà  ca- 
ndie ,  4  onces  :  de  la  miifcade  <5c  àz  l'écor- 
ce  de  citron ,  ana  i  onces  :  des  clous  de  ei- 


odeur  douce  «Se  açircabk 


Aq^a  Régine  Hungari^,  ou 
Spiritus  ivrithos.  L'eau  de  la  Rei- 
ne d'Hongrie, ^«  l'Efpiit  de  fl.urs 
de  Romarin. 


rofle,  du  calamus  aromiuicus  ,  du  fintal 
citrin,  6c des  racines  de  pivoine,  ana  une 
once:  des  fleurs  de  laurier  ,  des  fommitcz 
d'hyflope  ,  de  marjolaine ,  du  thim  ,  de 
f^^riett<^des  fleurs  de  fuiee ,  de 


romarin. 


Pour  compofer cette  eau,  on  prend  des 
fleurs  de  romarin  cueillies  le  matin  en  un 
temps  fec,  2  liu.  On  les  met  dans  une  cu- 
cuibite,  verfant  par  dcfllis  debonnc  eaude 
.  vie,  3  liu.  Cela  tait,  on  couvre  la  cucur- 
&  de  lavande ,  ana  une  poignée.  On  pile  bite  d'un  alambic  aveugle,  en  lutant  bien 
ce  qui  eft  à  piler,  6c  on  fait  tremper  le  tout  les  jointures  ,  6c  les  mettant  à  dii^crer  au 
cnlemble  vingt-quatre  heures  durant  dans  bain  vaporeux  par  une  chaleur  lente  pon- 
du vin  blanc  ^  de  Teau  de  melifle ,  ana  4    dant  vingt-quatre  heures ,  ou  bien  au  ^o- 

I  ^^) 
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leil  pendant  trois  jours-,  puis  oiiôtel'alam-  ^              Segunda,    OU    A(fUS 

bicavcuelc,  &  on  mjtcnlaphice  un  alara-  ^.^--^  ,          r-        f-            i 

bic  à  bc?,  en  lutanc  bien  ks  jointures  &  C'''^'^'^'    E^^"  Seconde, 

diftillant  au  Bain  Marie  tout   ce  qui  peut  L'eau  lecondcn'cft  autre  chofe  que  l'eau 

monter.   Ce  qu:  faiTant,  on  aura  une  eau  forte  ,  dite  en  Latin  Aqua  fortis ,  dont  il 

très  -  excellente  ,  qu'on   gardera  pour  le  eft  parlé  ci-de(IUs  en  fa  placer  laquelle  après 

bcfoin.  avoir  fervy  aux  ouvrages  des  Ortcvres  ,  &: 

S-sprincipales  vertus  font  de  fortifier  le  avoir  receu  qa:lque  portion  d'eau,  eftpac 

cœur ,  tant  prife  par  la  bouche ,  que  tirée  ce  moyen  rendue  plus  faible ,  &  par  confe- 

par  le  n:'z  ,  Se  en  frottant  1  js  tempes  &  les  quent  propre  à  l'ulage  de  la  Médecine  pour 

futures  j  de  fortifier  l'eftomac,  aider  à  la  l'extérieur  feulement;  de  forte  que  les  Chi- 

digeftion,  dilîiper  les  coliques  d>c  en  pre-  rurgiens  n'ont  rien  de  plus  commun  dans 

fervcr,  en  en  prenant  uns  demy  cueillerée  leurs  Bout:qu;s  ,  pour  remédier  à  toutes 

dans  quelque pju de boiiillon  tiède,  &  en  fortes  d'ulcères  malins  ,  vénériens  &  non 

continuant  l'ufage  pendant  quslqu:  jours,  vénériens. 

ou  du  •noins  d  -u\-  foisla  fjmaine.    0:\  s'en  II  faut  bien  fe  garder  de  s'en  fervir  inte- 

fert  aulû  contre  toutes  les  maladies  froides  rieur  sment,  dautant  que  c'eft  un  poiion  Ci 

du  cerveau,  comme  auffi  contre  celles  des  prefent ,  qu'il  n'y  a  point  de  remède  qu^ 

nerfs  &  des  jointures  ,  &  enfin  contre  les'  puiffe  garantir  de  la  mort  celuy  qui  en  au- 

rheumatifmes  &:  (^outt-s  froides.  Ell^  diffi-  roit  pris ,  &  même  il  ne  s'en  faut  fervir  ex- 

pe  les  maux  de  tête  raufez  par  la  pituite,  terieurement  qu'avec  de  très-grandes  cir- 

EUe  refout  les  vapeurs ,  qui  caufsnt  les  ver-  confpedtions  ,    dautant  qu'elle  eft   extre- 

tiges ,  fortifi  :  la  mémoire,  remédie  à  la  fur-  mément  corrofive. 

''''i^'^'f'l,'T??''^'°•''£'''  '^^^^^^  AouA   Styptica.    Eau  Styptiquc,. 

aullia  la  foiblefle  delaveuc-,  Elle  cTuent  les  j'i^r  j    /     ■„                        ^i      ^ 

r       j  I    -^     «,  j             1  ûe  M  de  U  Faveur. 
contulions  d-  la  tête  &  de  toutes  les  parties 

dii  corps  ,  &:  empêche  que  le  fang  ne  s'y  Pour  faire  cette  eau,  on  prend  du  vitriol,, 
coagule ,  refolvant  même  &  faifant  tranf-  25  liu.  Oi\  le  diifout  dans  une  quantité- 
pirer  celuy  qui  eft  coagulé  i  EJle  appaife  d'eau  commune,  &:  après  avoir pallé  cette 
la  douleur  des  dents  ,  &  fortifie  ,  comme  il  diflolution  par  un  linge  grofiier  ,  on  la  met 
eft  déjà  dit  cy-deilus  ,  l'eftomac ,  en  empê-  fur  le  feu  dans  une  chaudière  ,  où  après  luy 
chant  fes  devoyemsns  ,  &  ceux  des  intef-  avoir  donné  quelques  boiiillons ,  &  ôté  le 
tins,  émouft^int  la  pointe  des  acides  ,  qui  vaifteau  du  feu ,  on  verfe  d'abord  lur  la  li- 
en font  ordinairement  la  caufe  ;  &  enfin  elle  queur  ,  du  vinaigre  diibllé  ,  une  liu.  pour 
débouche  les  obftrudtions  du  foye  ,  de  la  faire  précipiter  au  fond  du  vaiffeaula  par- 
ratte  ,  &:  de  tous  les  vifceres ,  &  même  cel-  tie  terreftre  du  vitriol ,  qu'on  nomme  pro- 
ies de  la  matrice ,  dont  elle  abaifte  les  va-  prement  foulfre  ;  puis  ayant  laifté  repofer 
peurs.  Bref,  elle  eft  bonne  pour  toutes  la  fiqueur  pendant  dix  ou  douze  heures, 
brialures ,  défaillances  ,  &  palpitations  de  pour  donner  le  temps  à  la  terre  de  fe  raftem- 
cœur,  tant  intérieurement  ,  qu'appliquée  bler toute  en  ce  Heu,  on  verfe  par  inclina- 
fur  l'eftomac  avec  des  rôties  imbibées  d'i-  tion  la  liqueur  ,  qui  la  furnage;  &  ayant 
celle  i  &:  eft  généralement  propre  en  tou-  bien  lavé  ,  dulcifié ,  &  defTéché  fur  les  cen- 
tes  occafions ,  où  il  eft  befoin  d'y  échauffer,  dres  chaudes  la  poudre  reftée  au  fond ,  on 
fortifier  ,  réveiller  ôc  conferver  la  chaleur  en  met  huit  onces  dans  une  cornue  de  ver- 
naturcllc..  rc ,  &  y  ayant  verfé  delTus  huit  onces  d'ef- 
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prit  de  vitriol  bien  déflcgmé ,  &  place  la  Ses  proprietez  font  les  fuivantcs.  Elle 
cornue  au  bain  de  fable  j  on  en  fait  la  diftii-  recrée  les  facultez  ,  elle  combat  &  éteint 
lationpar  feugradiié,  doux  au  commen-  toute  qualité  pcftilente  &c  venencufe  j  elle 
cernent,  Se  enfin  violent  ',  le  continuant  remédie  à  la  fyncope&:  à  toutes  défaillan- 
jufqu'à  ce  qu'il  ne  forte  plus  rien  de  la  cor-  ces  ,  au  vertige  ,  à  la  léthargie,  à  l'épi- 
nuë.  Puis  ayant  laifle  refroidir  les  vaiflcaux,  lepfie  ,  à  l'apoplexie  ,  &  à  la  paralyfie. 
cafîe  la  cornue' ,  &  pilé  la  mafïe ,  qui  y  étoit  Enfin  elle  eft  fort  efficace  à  toutes  les  mala- 
reftée  j  on  la  met  dans  un  matras  ,  fur  la-  dies  du  cerveau  &c  des  nerfs, 
quelle  ayant  verfé  de  l'efprit  de  vin  redi-  On  peut  encore  faire  autrement  l'eau 
fié  avec  le  fel  de  tartre  ,jufqu'à  ce  qu'il  fur-  Theriacale  -,  on  prend  des  racines  de  gcn- 
nage  de  cinq  ou  fix  travers  de  doigts ,  &c  tiane  ,  d'Angélique  ,  d'Impcratoire  ,  de 
couvert  le  matras  d'un  vailfeau  de  rencontre  Valériane  ,  &  de  Contra-ycrva ,  ana  i  on- 
bienluté,  on  le  tient  au  bain  de  digcftion  ces  :  des  écorces  de  citron  ,5c  d'orange  ,  de 
vingt-quatre  heures  durant  -,  Apres-  quoy  h  canellc  ,  des  clous  de  girofle ,  &:  des 
l'eiprit  de  vin  eftant  devenu  fort  rouge  ,  on  bayes  de  laurier  ,  ana  une  once  :  des  fom- 
le  filtre  chaudement  par  le  papier  gris  -,  puis  mitez ,  de  fcordium  ,  de  rue  ,  &C  d'hyperi- 
l'ayant  retiré  par  l'alambic  de  verre,  on  cum» ana  une  poignée.  On  faitinfufer  le 
fait  évaporer  doucement  jufqu'à  la  féche-  tout  pendant  trois  jours  dans  de  l'efprit  de 
refle  de  la  refidence.  On  trouve  au  fond  vin ,  Se  dans  des  eaux  de  noix  Se  de  char- 
une  perdre  blanchâtre ,  fur  une  once  de  la-  don-benît ,  ana  i  liu.  puis  ayant  ajouté  de 
quelle  ayant  verfé  quatre  onces  d'eau  de  bonneTheriaque  4  onces,ondifl:illele  tout 
pluye,  Se  laifle  le  mélange  au  Soleil  pen-  à  feu  de  fable.  Se  l'eau  qu'on  en  tire  fe  gar- 
<lant  quelques  jours ,  on  en  filtre  la  liqueur,  de  pour  le  bcfoin  j  laquelle  cft:  fort  cftimée 
^ui  di  l'eau  ftyptique,  dont  cft  quefl:ion.  pour  refifter  aux  venins  ,  Se  pour  fortifier 
Pour  fes  proprietez,  le  furnom  queluy  toutes  les  parties  nobles.  Sa  dofe  eft:  dc- 
a  donné  fon  Autheur ,  marque  aflcz  qu'elle  puis  une  dragme  jufqu'à demy  once. 
cftaftringente,&:qu'ainfi  elle  eft  fort  bon-  Nota.  Qnil  y  en  a  qui  font  une  eau 
ne  pour  arrêter  toute  forte  d'hemorrhagie.  Theriacale  -en  diflblvant  la  Thcriaque    en 

A^,,    .      tPtt^^ta^.^^o      "Pin  parties  és;ales  d'eiprit  de  vin  6c  de  vinaigre 

Q  U   A       IHERIACALIS.      JLaU  K.^.,. ,     °      ■}      >       r                ■   r  r        c- 

^, — '  .       ,  diftiile  ,  &:  ils  S  en  lervent  amii  lans  rairc 

Theriacale.  ^^^^^„,  diftillation. 

C'eftuneeaudiftilléecompoféedelhe-  ^              ^^^^    Regia.    L'eau  de 

riaque  ,  &:  dcaux  ccphaliqucs  Se  cordia-  ^'"^  o         1 

les:  On  y  ajcûce  quelquefois  ,  fuivantl'in-  /       * 

lention  du  Médecin,  le  Mithridat  Se  quel-  Pour  faire  cette  eau  ,  on  prend  du  bois 

qa:s  racines    Se    femcnces    échauffantes,  d'aloës ,  des  racines  de  zedoaria  ,  d'ange- 

Pour  la  compofer  ,  on  fait  une  d.co6tion  lique  ,  de  carline ,  Se  de  valériane,  ana  une 

Aqs  racines,  des  femences.  Se  des  fciiillcs  once:  de  la  candie  choiiîe,  du  macis  Se  de 

des  plantes  qui  y  entrent  ,  jufqu'à  quatre  fécorce  extérieure  du  citron ,  ana  6  dr^g- 

livres ,  dans  la  coul,ûrede  laquelle  on  met  mes  :  des  clous  de  girofles,  du  petit carda- 

infufer  un  jour  entier  du  Mithridat  (Se  delà  mome  ,  &  de  la  graine  de  fenoiiil  doux, 

Thcriaque  de  chacun  environ  deux  onces,  ana  demi-once  :  des  fleurs  d'oranges  ,  de 
puis  on  met  le  tout  dans  un  alembic  pour  romarin,  de  fauge  Se  de  marjolaine  ,  ana 
en  tirer  l'eau  qu'on  garde  pour  s'en  fcrvir    1  pincées.  Après  avoir  pilé  ce  qui  cft  à  pi* 

dans  le  befoin.  1er,  on  met  le  tout  dans  un  matras  bien  bou- 
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ché  avccderefpritdc  vin&de  la  malvoi- 
fio  ,  ana  4  liu.  qu'on  fait  macérer  fort  mo- 
dcrcment  l'efpacc  d-z  trois  jours ,  puis  on 
le  diftillc  fclon  Tartan  bam  de  iablc ,  y  dif- 
folvant  dans  l'eau  diiblléc  ,  du  mufc  &  de 
l'ambre  gris ,  ana  dcmi-dragmc  •.  puis  on 
garde  l'eau  pour  s'en  lervir  au  befoin. 

Cette  eau  fortifie  le  cerveau  ,  le  cœur, 
l'eftomac ,  &  toutes  les  parties  nobles  ,  lors 
qu'elles  font  afFoiblies  par  ladillîpationdes 
elprits  ,  ou  accablées  par  la  trop  grande 
abondance,  ou  par  les  mauvaiies  qualités 
des  humeurs  i  on  la  donne  loin  des  repas, 
depuis  une  dragme  juîqu'à  dcmy  once  Icu- 
Je  , .  ou  mêlée  en  quelque  liqueur  conve- 
nable. 

A  Q^JE  R  £  L  1 03  JE  tkm  JimpTices 
quàm  compofitjt  diflilUîJt  jfive  non 
diflilUtji ,  Alphahetico  ordine  dlf- 
tin^je.  Toutes  les  autres  eaux 
tant  fimples  que  compofées  ,  diA 
tillées  ou  non  diftiilées ,  rangées 
par  Alphabet. 

A Q^A  Analeptica,  ou  dtf- 
tilUtum  refiâurans.  V.  'DïfiïlUtum 
Refiaurans. 

A  QJ3  A  Apoplectica.  Eau 
Apoplediquc, 

Pour  faire  cette  eau ,  on  prend  des  fom- 
mitez  de  marjolaine  ,  des  fleurs  de  tillot, 
de  muguet ,  de  romarin  ,  de  lavande ,  de 
fauge ,  &  de  Primula  veris ,  ana  3  poignées. 
On  Les  fait  macérer  huit  jours  durant  au 
Soleil,  ou  en  une  étuve,  dans  de  l'efprit 
de  vin  redifié  &  de  l'eau  de  Naphe ,  ana 
3hu.  Enfuite  dequoy  on  les  diftille  félon 
l'art  au  bain  de  {able ,  &  l'on  en  tire  l'eau 
qu'on  garde  poux  s'en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  fortifier  le  cerveau 
&  les  parties  nobles.  Sa  dofe  eft  depuis 
une  demi-cucillcrce  jufqu'à  une  cueillcrée 
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entière ,  tant  pour  prévenir  que  pour  déli- 
vrer de  l'apoplexie  ,  6c  contre  toutes  les 
maladies  du  cerveau. 

Aq^a  benedicta    Quercetani. 
Eau  benîce  de  Quercetan. 

Pour  préparer  cette  eau,  on  prend  du  cro- 
cus metallorum  ,  une  once  :  de  l'eau  de 
chardon-benît  ,  2  ou  ^  liu  :  de  la  canellc, 
demi-once.  On  tait  infufer  le  tout  Déri- 
dant deux  ou  trois  jours  ,  puis  on  le  palle, 
(3c  on  le  garde  pour  le  befoin..  Sa  dofe  eft 
d'une  demi-once  ou  quelque  peu  davan- 
tacre.  ■ 

Aqj^a  benedicta    Rulandi. 
Eau  benîte  de  Rulandus. 

Pour  la  compofer  ,  on  prend  depuis 
trois  grains  de  crocus- metallorum  jufqu'à 
un  fcrupule.  On  les  fait  infufer ^ans  le 
plus  excellent  vinqu'on  peut  trouver  ,  ou 
dans  de  riiydromef  ,  ou  dai"ts  de  la  bière, 
ou  dans  quelque  autre  liqueur  convenable, 
depuis  une  demi-once  jufqu'à  deux  ,  & 
puis  on  palïè  le  tout  par  le  papier  gris. 

L'ufage  de  l'une  &:  l'autre  de  ces  eaux  eft 
profitable  dans  la  douleur  de  tète  qui  vient 
de  l'impureté  du  ventricule,  dans  l'épilep- 
fîe  ,  dans  la  mélancolie  hypochondriaque, 
dans  la  goutte  ,  ôcc.  Dans  toutes  lefquelles 
maladies  elles  fe  donnent  en  liqueur  con- 
venable. 

Leur  ufagc  eft  aufli  fort  recommenda- 
ble  dans  les  lavemens  ,  mais  il  faut  faire 
boiiiliir  le  crocus  metallorum  ,  depuis  une 
demi-dragme  jufqu'à  une  dragme  ,  dans 
quelque  eau  convenable  ,  ou  dans  du  vin, 
éc  en  mêler  la  colature  dans  la  decodion 
des  fimples  émoilients  \  cela  fait  des  mer- 
veilles ,  particuUerement  dans  la  colique. 

A  Qji  A    Bezoardica,    Eau^ 
Bezoardiquc. 

Pour  cette  eau ,  vous  prendrez  des  raci- 
nes de  carlinc  de  de  vincetpxicum ,  ana  4 

onces; 
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onces  :  des  feuilles  de  fcordium  ,  de  rue, 
de  cha.Tdon-h'^nk ,  de  mclifle  ,  &  desfom- 
mitez  de  millepertuis  ,  ana  i  poignées. 
Le  tout  eftant  broyé  &  ineifé ,  on  le  ma- 
cère dans  4  liu.  d'eau  diftillée  de  noix ,  de 
une  liu.  d'^efprit  de  vin  ,  &  on  le  diftille 
cnfuite  au  bain  de  fable  modéré. 

Cetre  eau  cft  excellente  contre  la  pcfire,  . 
&  toore  forte  de  maladies  épidemiques. 
Sa  cfofe  cft  une  cueillcrce  à  la  fois  pour 
prcfcrver  ;  mais  on  peut  en  donner  jufqu'à 
trois  ou  quatre  onces ,  lors  qu'on  veut  pro- 
voquer tes  fueurs  &c  en  voir  de  puiflans 
effets. 

A  Q^A  C  A  L  c  I  S.  Eau  de  Chaux^ 

Pour  la  préparer,  on  prend  de  la  bon- 
ne chaux  vive ,  bien  calcinée  &  nouvelle- 
ment faite ,  2'  liu.  on  les  met  dans  une  gran- 
de terrine ,  Se  on  verfe  par  delTus  peu  à  peu 
de  l'eau  de  pluye,  lo  liu.  &c  on  les  laiiïe 
enfemble  deux  jours  durant  ,  en  les  re- 
miiant  fouvent ,  puis  on  laifTe  bien  raflbir 
la  chaux ,  &  on  verfe  par  inclination  l'eau 
qui  fumage. 

Cette  eau  efl:  convenable  aux  ulcères 
phagedeniques  ,  c'eft  à  dire  corrofifs  & 
chancreux  ,  &  aux  ulcères  dyfepuloti- 
ques,  c'eft  à  dire  difficiles  à  cicarrifc-r. 

Aqjia    ad    Calcul u  m    Com- 
minuendum  i  ou  aqua    Lithontri^ 
ptica  ^^uercetani.    Eau  de  Qucu- 
cctan  pour  brifer  la  Pierre. 
Pour  faire  cette  eau ,  on  prend  des  fucs 
de  poireau ,  d'oignon  5c  de  rave ,  ana  x  liu. 
des  fucs  de  limon,  de  pariétaire  &  d'auri- 
cula  mûris,  ana  demi-Iiu.    On  met  pre- 
mièrement tous  ces  fucs   mêlez  cnft:mble 
en  digcftion  &  fermentation  ,  puis  on  les 
diftille.  On  peut  y  ajouter  aulfi  du  criftal 
calciné  5c  de  la  fiente  de  pigeon ,  ana  quan- 
tité fuffifante. 

Que R CET  AN  loue  beaucoup  cette  eau 
pour  la  diminution  de  la  pierre  ,  uiluranc 
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qu'elle  la  brife  infenfiblcment;  qu'elle  in- 
cife  &  difïbut  la  matière  mucilagincufe  &: 
tartareufe ,  qui  engendre  la  pierre  dans  les 
reins  &  dans  la  vcflîe  ,  &  qu'elle  opère 
fans  danger  &.fans  douleur.  Sa  dofe  cft 
depuis  une  once  jufqu'à  deux. 

Nota.  Qu^on  peut  auflî  s'en  fervir  c« 
injedtion. 

Ali  A  A  qj^a  ejufdem  Atidioris  ad 
Idem.  Autre  Eau  du  même 
Autheur  ^  laquelle  brife  la  Pier- 
re. 

Pour  la  faire ,  il  faut  prendre  des  fucs  à<i 
la  petite  éfule,  de  la  vcrrucaire,  &:  de  la 
centincxie,  ana  une  once.  Ovi.  y  fait  macé- 
rer du  borrax  une  once  ,  puis  on  en  tir/: 
l'eau  par  diftiiJation  ,  laquelle  on  garde 
p^ur  le  même  ufige  que  dcffus. 

A  Q^A  Garnis,  ou  Aciua  An4- 
leptica  ,  ou  difiilUîum  refiaurans, 
V.  DifltlUtum  refïaurans, 

Aq^a    Cephalica    Aromatica, 
Eau  Ccphalique  A-romatiquc. 

Pour  faire  cette  eau,  on  prend  delamuf- 
eade ,  une  once  :  du  gaianga  &  du  cala- 
mus  aromaticus ,  ana  demi-once  :  du  ma- 
cis ,  des  clous  de  girofle  &  de  la  canelle, 
ana  une  once  :  des  B-curs  de  lavande ,  une 
demi-poignée  ,  5c  de  rres-ex-cellent  vin, 
deux  mefures.  On  met  le  tout  en  inftifion, 
puis  on  le  diftille. 

Cette  eau  convient  fort  non  feulement 
à  la  tête ,  mais  encore  à  l'eftomao,  5c  remé- 
die à- la foiblefîe  de  l'un  5c-  de  l'autre,  en 
corrigeant  Se  diflipant  les  crudiccz  qui  en 
proviemient. 

A  QjJ^A  Chalybeata.   Eau 
Chalybée,  ou  ferrée. 

Elle  eftfortaftringcnte  ;  c'eft  pourquoy 
elle  eft  fort  utile  dans  les  lavemens  pour 
le  flux  de  ventre^ 
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A  Q^A   CoRDiALis  cdida. 
Eau  Cordiale  chaude. 

Pour  préparer  cette  eau  ,  en  prend  de 
l'écorcedc  citron ,  des  feiiillcs  de  melifTe, 
de  bafîlic ,  de  vincetoxicum  ,  des  fleurs  de 
c:u-yophyllata  ,  de  romarin  ,  de  farricte, 
àcs  fommitez  de  didam  ,  de  {cordium, 
de  perfil  &  de  fenoiiil ,  ana  une  poignée. 
On  fait  infufer  le  tout  en  fuifirame  quan- 
tité de  très  bon  vin  ,  pendant  trois  jours, 
puisonlediftille.  Dans  ce  qui  eft  diftillé, 
on  fait  infufer  derechef  des  clous  de  gi- 
rofle ,  de  macis ,  de  la  mufcade ,  &:  du  bois 
d'a!oës  ,  ana  z  dragmes  ,  puis  on  diftillc 
derechef.  Sa  dofc  eft  depuis  deux  drag- 
mes ,  jufqu'à  demi-once. 

A  Qjj  A    C0RDIAÎ.IS     frigida. 

Eau  Cordiale  froide. 

Pour  faire  cette  eau  ,  on  prend  des  fucs 
de  borrache  ,  debuglole ,  de  melifle  ,  d'o- 
fcille  ,  d'oxilapathum  ,  de  l'herbe  de  la 
Trinité  ,  de  biftorte ,  de  cyanus  bleu ,  de 
foucy,  de  limon  &:  de  citron ,  ana  i  liu.  du 
vinaigre ,  une  once  :  de  la  femence  de  ci- 
tron ,  de  pourpier ,  des  fleurs  de  Nymphe, 
de  violettes  ,  &  de  rofes  ,  ana  une  once: 
de  la  terre  figillée,  du  bol  d'Arménie,  de 
de  la  terre  de  lenmos ,  ana  3  dragmes  :  de 
la  poudre  de  diatriafantal ,  1  dragmes  :  du 
camphre ,  une  dragme.  Il  faut  faire  infu- 
fer les  poudres  dans  les  fucs  ,  puis  inacercr 
trois  Jours  durant.  Après  quoy  on  fliftille 
le  tout  aabain  Marie  dans  un  alambic  de 
verre.  Sa  dofc  eft  depuis  une  once  juf- 
qu'à trois. 

A  Q^A   Co  R  D I  A  L  î  S    refidUTAns. 
Eau  Cordiale  rcllaurante. 

Pour  cette  eau,  on  prend  de  la  corne  de 
cerf  molle  &  tendre  coupée  par  tranches, 
ihu:  dufucde  chair  de  vcauôc  de  chapon 
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tiré  en  double  vaifleau ,  1  liu:  du  fuc  de 
pommes  de  reinettes ,  une  liu.  des  fucs  de 
buglofe ,  d'ofeille  ronde  ,  &  d'oxitripyl- 
lum  ,  ana  demi-liv.  d'excellent  vin  ,  z  liu. 
du  fantal  citrin  &  du  bois  de  rofes  ,  ana  G 
dragmes  :  de  la  canelle ,  une  once  ,  oc  du 
bois  d'alocs,  i  fcrup.  On  fait  digérer  le 
tout  pendant  deux  jours,  puis  on  le  diftil- 
lé au  bain  Marie.  Cela  fait  on  prend  de 
cette  eau,  4  liu:  du  fuc  de  citron  récent 
quantité  fuflîfante  -,  Puis  après  on  ajoute 
des  fleurs  de  caryophyllata ,  4  pincées  :  des 
fleurs  de  borrache ,  de  buglofe  &  de  vio- 
lettes ,  ana  2  pincées.  On  en  tire  la  tein- 
ture ,  à  laquelle  on  ajoute  de  la  confeébion 
d'alKermes ,  3  drag.  de  la  confedtion  d'hya- 
cynthe ,  une  dragme  &  demie  :  du  magif- 
tere  de  perles  &  du  corail  rouge ,  ana  une 
dragme.  On  fait  digérer  le  tout  pendant 
deux  jours  ,  &  on  le  garde  pour  s'en  fer- 
vir  au  befoin. 

Cette  eau  eft  miraculeufe  pour  rétablir 
les  efprits  vitaux ,  qui  font  en  une  extrême 
langueur-,  aulli  eiî-ellefort  bonne  dans  la 
fyncope ,  dans  la  palpitation  &  dans  tou- 
tes les  autres  maladies  du  cœur. 

AqUA    COLIIMBORUM   CoSMETICA.' 

Eau  Cofmetique  dePigeonnaux. 

Pour  cette  eau  ,  on  prend  de  bonne  myr- 
rhe en  poudre ,  6  onces  :  déjeunes  pigeon- 
neaux qu'on  éventre  &  qu'on  coupe  pac 
morceaux  ,  au  nombre  de  deux  ;  du  vin 
d'Efpagne  &:  du  petit  laid:,  ana  2  hu:  des 
fucs  de  limon  ,  du  grand  fempcrviuum ,  & 
des  pommes  de  reinettes ,  anaimeliu.  avec 
deux  blancs  d'œufs.  Toutes  ces  chofes  mê- 
lées enfjmble  &:  mifes  dans  un  alambic  de 
verre  ,  fe  diftillent  au  bain  Marie  :  &  l'eau 
fe  garde  pour  s'en  fcrvir  au  befoin. 

Elle  eft  fort  propre  pour  adoucir,  blan- 
chir, donner  de  l'éclat  &  conferver  le  teint 
des  Dames  /On  s'en  peut  laver  U  face, 
mais  fur  tour  le  foir  6c  le  matin. 
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eftant  incifc  5i  eontus  grofTicrcmcnt ,  fera 
maccrc  dans  deux  mcfuies  6^  demy  de  mal- 
voific ,  &  cnfuitc  diftillé  au  bain  Marie. 

Cette  eau  elt  mervcilleufe  pour  brifer  la 
pierre,  nettoyer  les  uretères ,  &:  provoquer 
les  urines.   Sa  dofc  eft  d'une  cueilleréc. 


A  Qj^Â  cornuCervi.  Eau  de 
corne  de  Cerf, 


On  prend  pour  cette  eau  les  rejettons 
de  la  corne  de  cerf,  lors  qu'ils  ont  environ 
iêpt  ou  huit  pouces  de  haut,  &:  les  ayant 
coupées  par  tranche  de  l'épaillcutr  environ 
d'un  ccu  blanc ,  on  les  met  dans  une  cucur- 
bite  de  verre ,  $<.  l'ayant  placée  au  bain  Ma-- 
rie  &  couverte  de  fon  chapiteau  bien  luté, 
on  y  adapte  un  petit  récipient  ,  &  on  en 
diftillé  la  liqueur  par  un  feu  modéré  juf- 
qu'à  ce  que  les  tranches  foient  defféchées. 

Et  cette  eau  eft  fort  bonne  pour  faciliter 
raccouchement  des  femmes ,  &  pour  les 
fortifier  lors  A'elles  font  en  travail  j  Elle 
eft  aulîi  fort  propre  pour  deffendre  le'cœur 
&  les  parties  nobles  contre  les  fièvres  ma- 
lignes. Sa  dofc  eft  d'une  cucillerée  jufqu'à 
deux. 

A  03  A     DlURETlCA     D.     OaQUIÎ^. 

Eau  Diurétique  de  M'^  Daquin. 

Pour  fiire  cette  eau  ,  on  prend  des  raci- 
nes d'ononis ,  d'aclie  ,  de  fenoiiil  ,  Se  d'é- 
ryngium,  des  bayes  degencvre ,  &  d'alKe- 
Kenge ,  ana  i  onces  :  des  feiiillcs  de  virga 
aurea,  de  crelTon  aquatique  ,  de  bcrle  &" 
des  fleurs  de  fureau,  anti  i  poignées.  On 
fait  macérer  toutes  ces  chofes  contufes ,  ou 
incifées  pendant  vingt-quatre  heures  dans 
du  vin  blanc  &:  des  fucs  de  rave  ,  &  de 
pariétaire  ,  ana  ï.  liu.  puis  on  ajoute  du 
miel  de  Narbonnc  ,.une  iiu,  de  la  Téré- 
benthine de  Vcnife  ,  demi-liu,  &  on  \cs 
diftillé  félon  l'art  au  bain  de  fable  modère, 
ajoutant  à  chaque  liure  d'eau  diftillée,  de 
l'efprit  dcfeldulcifié,  une  dragme. 

Ali  A  Aq^a  DiURETiCA.  Autre 
Eau  Diurétique. 

On  prend  pour  cette  eau  des  fleurs  fé- 
ches  de  fureau ,  6  onces  :  des  amandes  ame- 
res,  5  onces:  des  noyaux  de  pèches,  4  onces: 
^  des  noyaux  de  ccrifes ,  12  onces.  Le  tout 


Aqua    anti-Epileptica  L  ANG  II 

correcia.    L'eau    anti-Epilcpcique 

de  L  A  N  G  I  u  s  corrigée. 

Four  cette  eau  ,  on  prend  de  la  rapûre 
dû  crâne  humain ,  du  guy-de-chefne  ,  de 
îa  racine  de  pivoine,  &  du  dictam  blanc, 
ana  1  onces  :  des  fleurs  de  muguet  récentes» 
12  poignées  :  de  la  lavande  ,  du  romarin  & 
dutillct,  ana  5  poignées  :  de  la  canelle,  G 
dragmes  :  de  la  mufcade ,  demi-once  :  des 
elous  de  girofles ,  du  raacis  &  des  cubebes, 
ana  i  dragme^.  Le  tout  eftant  pilé  6c  mis 
dans  un  matras  bien  bouché ,  on  en  fera  la 
rhaceration  dans  huit  livres  de  vin  de  ma[- 
voifie  à  petit  feu  ,  pendant  une  femaine, 
pour  en  faire  enfuitc  la  diftiUation  au  feu 
de  fable  fort  modéré  \  Se  l'eau  qu'on  en  ti- 
re eft  gardée  pour  s'en  fervir  aubefoin. 

On  donne  de  cette  eau  dans  les  accidens 
épileptiques  depuis  deux  dragmes  jufqu'à 
une  once  -,  on  peut  aulÏÏ  la  donner  avanta- 
geufement  tant  dans  la  cure  de  cette  mala- 
die, que  pour  la  prévenir.  Elle  eft  auftî  fort 
propre  contre  toutes  les  maladies  froides 
du  cerveau. 

A  Q^A  ExtinSfionis  auri.   L'eau  où 
l'on  a  éteint  l'or. 

Cette  eau  eft  propre  pour  ceux  qui  font 
travaillez  de  diflentcne  ,  dautant  qu'elle 
bouche  l'orifice  des  vaifleaux  ;  Elle  eft  aufti 
bonne  aux  Lépreux ,  parce  qu'elle  fortifie 
les  parties  nobles,  &  recrée  lesefprits. 

Aq^a  Fabrorum.    L'eau    des 
Forgerons. 

Cette  eau  eft  aftringente,  aufli  bien  que 
l'eau  chalybéc  ou  ferrée ,  dont  il  eft  parlé 

KJJ 
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.cy-ddTus  -,  ainfi  on  peut  s'en  fcivir  dans  les  A  QJJ  A   ScHRODERI   AdCutturh 

Bux  de  ventre.                                    .  affe6tus.    Eau  de  Schrodere  pour 

A  CL^A  Ad  delendas  faàei  macula.  les  maladies  du  Gofier. 

Eau  propre  pour  effacer  les  taches  Pour  compofer  cette  eau,  on  prend  des 

dl\  vifagc.  feuilles  de  poirier  fauvagc ,  d'ache ,  de  fani- 

Pour  faire  cette  eau ,  on  prend  des  frailes  cle  ,  de  peryclimenum  ,  de  fcordium  ,  de 

une  liti.  &  demie  :  des  fleurs  de  lis  &  de  fé-  quinte-feiiille ,  &:  d'ariftoloche  ronde ,  ana 

ves ,  ana  demi-liu.  de  l'alun  de  roche  &  de  2.  poignées  :  &:  de  la  perfoliata  entière,  4 

plume ,  ana  demi-once  :  du  fcl  gemme ,  du  poignées  :  de  la  bière  éventée  ,  11  liures. 

nirre  ,  du  verd  de  gris  ,  ana  1  dragmes.  Après  avoir  pilé  &  broyé  les  herbes ,  il  faut 

On  les  fait  macérer  pendant  quinze  jours  mettre  le  tour  dans  un  vaifTcau  convenable, 

dans  de  la  malvoific,  du  miel  dcNarbon-  qui  foit  bien  bouché  ,  ôc  le  laifler  fermen- 
ne  &  du  vinaigre  blanc  ; 

<on  les  dillille  à  feu  de  fable  modéré',  &  y  ayant  ajouté 


igie  blanc,  ana  une-liu.  puis    ter  pendant  trois  fcmaines.    Après  quoy 
feu  de  fable  modéré  ,  &    y  ayant  ajoiàté  de  la  fiente  féche  de  chien. 


l'eau   qu'on  en  tire    cft  gardée  pour  le  3  onces  i  on  led'ftillepar  uAverfic. 

befoin.  On'donnc  de  cette  eau  deux  ou  trois  cueil- 

Pour  s'en  fervir ,  on  trempe  de  petits  lin-  lerées  à  boire  dans  les  inflammations  du  go- 

ges  ,  &  on  les  applique  fur  les  endroits  où  fier  &  de  la  luette  -,  on  s'en  gargarife  fou- 

lont  les  taches ,  le  foir  en  fc  mettant  au  lid,  vent ,  &  on  en  trempe  àt^  linges  qu'on  met 

puis  on  les  lave  avec  de  l'eau  de  Nénuphar,  chaudement  à  l'cntour  du  col. 

AcLU^A  Q^ERCETANi  Ad gonoY-  ^           Hirundinum  anti-Epilemca. 

rheam   wulentam  ,    atque  etUm  y^^^^^  d'Hirondelles  anti-Epilep. 

inveteratam.  Eaudc  Quercetan  tique 

pour  une  chaude-piffepour  inve-  pou^  cate  eau,  on  prend  une  douzaine 

terée  qu'elle  foir.  d'hirondelles  qui  font  encore  dans  le  nid. 

Pour  faire  cette  eau ,  on  prend  de  la  ra-  on  les  met  toutes  entières  dans  un  alambic 

cine  d'iris  de  Florence ,  des  feiiillcs  de  die-  de  verre ,  ajoutant  pardcflus  de  la  raclure 

ram  de   Crète  &:  de  la  ment£  féche,  ana  de  cran£  humain,  5  onces  :  du  caftoreum, 

une  once  :  de  la  graine  à'agy.Hs  caflus ,  de  une  once  &  demie  :  de  la  poudre  du  guy-de 

rue  &  de  laitue,  ana  (î  dragmes:  de  la  Terc-  chê  ne,  une  once  :  du  fuc  de  la  racine  &  des 

benthine  de  Venife ,  4  onces  :  duvinblanr,  fciiilles  de  pivoine  mâle,  fonces:  des  eaux 

vingt  onces.   Apres  avoir  pilé  ce  qui  eft  à  de  fleurs  detillct,  delavande&de  muguet, 

piler  ,  &:  mis  le  tout  dans  un  alambic  de  ana  uneliu.  Se  demie:  du  vinaigre  fquilli- 

verre,  on  le  diftille  félon  l'art  au  bain  Ma-  tique  ,  demi-Iiurc.  On  fait  macérer  le  tout 

rie  ,  &  l'eau  qu'on  en  tire  efl:  gardée  pour  pendant  quarante  heures   à  feu  tres-lent; 

s'en  fervir  au  befoin.  puis  on  le  diftille  à  feu  de  lable  modéré  ,  ÔC 

Elle  eft  excellente  pour  guérir  les  chaudes-  l'eau  qu'on  en  tire  eft  gardéepour  le  bcfoiîj. 

pifles  les  pl.is  malignes ,  &:  les  plus  invete-  Elle  a  des  proprietez  toutes  particulières 

rccs  ,  pourvu  qu'on  ait  employé  aupara-  contre  le  mal  caduc  ,  on  en  donne  quel- 

vant  les  purgations  &:  les  autres   remèdes  ques  cueillerées  dans  le  paroxifme ,  &  mc- 

generaux.   Sa  dofe  cft  de  deux  cueillerées  me  on  continue  à  en  prendre  tous  les  jours 

rous  les  m.atins  à  jeun,  &:  l'on  en  continue  fuivant  le  befoin  ,  après  l'ufagc  des  rcme- 

l'ufagç  pendant  plu/îeurs  jours.  des  généraux. 
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,,,_  -TTr/ide  Narbonne ,  dcmi-liurc  :  de  la  Tercben- 

AqILaHySTERICA.    EauHyfte-  .hmedcVemic,  .  onces:  du  bois  nephn- 

nque.  rique  ,  &  de  la  racine  d'ononis ,  ana  une 

Pour  faire  cette  eau ,  on  prend  des  Tues  once  &  demie  :  du  bois  d'aloes ,  une  once: 

de  ncpeta ,  d'abfynthe,  d'armoifc,  de  pou-  du  ^alanga ,  des  clous  de  girofle  ,  de  la  ca- 

liot ,  d'hyfope  ,  ôc  de  fleurs  de  furcau ,  ana  nclle ,  du  macis,  des  cubebes  &  du  maftich, 

parties  égales ,  puis  on  les  diflillc  toutes  en-  ana  demi-once.    Tout  ce  qui  eft  à  piler 

femble  félon  l'art ,  ôc  Teau  qu'on  en  tire  eft  eftant  pilé ,  fe  macère  pendant  trois  jours 

gardée  pour  s'en  fervir  dans  le  befoin.  dans  4  liu.  d'eau  de  vie ,  puis  on  le  diftiUc 

Elle  eft  très-bonne  contre  les  maux  de  par  un  feu  modéré, 
matrice,  on  la  prend  par  cueillcrées  ,  &c       Cette  eau  eft  beaucoup  eftimée  contre  la 

même  jufqu'a  cinq  ou  fix  onces  à  la  fois,  gravelle  ,  &  contre  la  colique.  Sa  dofe  eft 

fuivant  le  befoin.  depuis   une   dragme   jufqu'à   demi-once, 

_  j     ,  feule  ou  délayée  dans  quelque  liqueur  con- 

A  Q^A    MIRABILIS.    Eau  adlîH-  yenable.       ■  ^      ^ 

rable.  a  /^  -r   r     ' 

Aqua  Ophthalmica  Injïgms. 

Pour  cette  eau,  on  prend  de  la  canelle        ^^^  Ophthalmique  merveiUcufe. 
bien  choifie ,  une  once  :  de  l'écorce  exté- 
rieure de  citron  &  de  la  mufcade,  ana  C,        Po«r  la  préparer  ,  .on  prend  des  fl:urs 

dragmes  :  des  clous  de  girofle  ,  du  galan-  ^^  cyanus  cueillies  en  boutons  ,  &  contu- 

ga  ,  des  cubebes,  du  macis  ,  du  cardamo-  f«  >  autant  qu'on  en  voudra.    On  les  fait 

me ,  &  du  gingembre ,  ana  2  dragmes.  On  macérer  pendant  vingt-  quatre  heures  avec 

fait  macérer  le  tout  bien  broyé  pendant  quantité  fuffifante  de  neige  ou  d  eau  de 

vingt-quatre  heures  dans  le  fuc  de  meliflb,  neige-,  pms  on  les  djftille  enfcmble  au  feu 

dans  le  vin  blanc  &  l'efprit  de  vin,  ana  de  fable  modéré  ,  &  on  garde  l'eau  pour 

une  hure,  puis  on  le  djftillc  félon  l'art  à  s'en  fervir  au  befoin. 
feu  de  fable  modéré.  Cette  eau  eft  mervcilleufe  non  feulement 

Cette  eau  eft  merveilleufe  pour  fortifier  po"r  g^crir  la  plufpart  des  maladies  des 

les  parties  nobles ,  pour  rétablir  les  forces  y^^x  ,  &  particulièrement  celles  qui  font 

abatuës  ,  &  pour  donner   de   la  vigueur  accompagnées  d'inflammations-,  mais  pour 

pour  l'ade  vénérien.  éclaircir ,  fortifier  ^  confcrver  la  veuc  ,  &: 

Aqua  MuLsa,ou  Melicratum  ,o\X  principalement  celle   des  vieillards  •   c'cft 

Hydromel.   V.  S-Iydrowel.  ^"'^  ^^^^ ^"'^"  '^^  ^°'"^""  ""^  "°T  ^'^^^ff^' 

A     -^        XT  ^  n  lunettes,  parce  que  ceux  qui  s  en  lervent 

A  C^  A  N  A  P  H  ^  ,  OU  Aqtut  flortm  ^^^^^^^  fcTpailer  de  lunettes. 

arantiomm.     Eau  de  Naphc  ,    ou        Qu  peut  en  mettre  quelques  -outes  le 

Eau  de  fleurs  d'oranges.  foir  &  le  matin  dans  les  yeux ,  &:  h  on  veut 

Cette  eau  provoque  la  fucur,  &  l'on  s'en  à  toute  heure, 

fert  fort  pour  mêler  paimy  les  ehofesodo-  ^  rar.lytica    &    ApcplecTtu: 

rircrantes  ,  a  railon   de  iqw   odeur  très-        >-'    ^^       ,     ■         „     *     "'   f  n  • 
agréable.  ^  -^-^  Paralytique  &  Apopl-  diquC. 

A„  .     .  ^,  ^  ,    XT  r.  Pour  cette  eau  ,   on  prend  des  ccrifes 

ou  A    anti-Nephritica.  c        ,        ^,1  j 

T^-*  •  XT      1    •  •  no  rcs  contulcs,  4!  ures  :  de  la  miedepam 

Eau  antl-Ncphnnque.  1,1,^,^^  ^^^^^  ,,,^  .  delà  racai-  de  valériane 

Pour  faire  cette  eau,  ou  pvond  du  miel  contufe ,  <Sc  de  la  raclure  d  •  corne  de  cerf, 

K  lij 
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ana  5  onces  t  du  macis  Si  cîcs  clous  de  gi-  de  grenouille.  V.  dans  la  didion^ 

rofle  mis  en  poudre ,  ana  demi-once  :  du  Pu  [vis  Sperniol  e 

(afFran,  idras^mcs  :  des  fleurs  de  lavande  *       ,^   ^      aJ  r  ic  r                       ^' rr 

ç,  1             ^                 •     '       -     ^    ^  A  Qii  A  >^^  htftufïonem  expert! flima.. 

&  de  muciuct  ,  ana  3  poiçrnees.  Le   tout  _:î^ — '             <  -^v^    -r  r           i        JJ 

«ftantmclé  enfemble  &  àigeré    pendant  ^^^  P°^  U  Suffufion. 

vingt-quatre  heures  au  bain  Marie  tiède.  Pour  la  faire- ,  on  prend  des  eaux  d'eu- 

fe  diftillc  en  augmentant  la  chaleur  du  mê-  fraife  ,  de  fenoiiil  èc  de  vervaine  ,  ana  5 

me  bain  -,  &  l'eau  qu'on  en  tire  eft  gardée  onces  t  des  fucs  de  la  grande  chelidoine  &c 

pour  s'en  fcrvir  dans  le  befoin.  de  rue  ,  ana  z  onces  :  du  poivre  long  ,  de  la- 

Elle  eft  bonne  contre  la  Paralyfie^cmê-  mufcade,  du  clou  de  giroFre,  ana  2  drag.. 

me  contre  l'Apoplexie ,  &c  toutes  les  mala-  du  fafFran ,  un  icrupule  :  des  fleurs  de  ro- 

dies  froides  du  cerveau,  la  donnant  depuis  marin  un  peu  broyées ,  demi-poignée  :  de 

une  demi-once  jufqu'à  une  once.  Fa  farcocoFle  3c  de  l'alocs  hépatique,  ana  2. 

dragmes  :  du  fiel  de  perdrix  ,  une  once.    A- 

A  Qji  A    PhagEDENICA.      Eau  chaques  chofcs  coupées  $c  broyées  ,   on 

Pliagedenique.  ajoute  du  fucre  blanc  ,   i  onces  tdu  miel 

ro fat,  (î"  dragmes.  On  les  met  dans  unalam- 

Pour  faire  cette  eau  ,  on  prend  environ  bic  de  verre  &  on  les  diftille  au  bam  Marie; 

dix  livres  d'eau  de  chaux  ,  &  on  la  met  on  prend  de  cette  eau  une  once  ,  &c  de  l'ef- 

dans  une  grande  bouteille  de  verre  ,.&  on  prit  de  tartre  redifîé  ;   Ôc  Von  en  diftille 

y  ajoute  une  once  de  fubhmé  corrôfif  en  dans  i'œil  malade  deux  ou  trois  fois  par 

poudre ,  lequel  defccnd  au  fond  du  vaif-  jour. 

fcau.  Cette  eau  eftant  raflife  ,  on  s'en  fert  *               a                a  j  r,    ir  r              a 
,,                jizi       iQi       1  Alia  Aowa  Ad  Suftunonem.  Au- 
tant pour  mondihcr  les  playes  3c  les  ulce-  ^"->            c   a:  r 

res ,  que  pour  en  confumer  la  fuperfluité  ^^^  ^^^  P°"^  ^^  Suituiion. 

même,  &  principalement  pour  les  gangre-  On  prend  du  crocus  metallorum,  une 

nes^ ,   auquel  cas  on  y  peut  ajouter  fur  le  ou  deux  dragmes  :  on  le  fait  infufer  dans 

champ  de  l'efprit  de  vin ,  pour  lefquels  ef-  de  l'eau  d'eufraife  de  fenoiiil  ,  &  autres 

fets,  on  a  accoutumé  d'agiter  la  bouteille  femblables ,  jufqu'à  cinqoufix  onces  •■,  Et 

pour  rendre  l'eau  trouble ,  ce  qu'on  ne  fiit  cette  enu  eft  propre  non  feulement  pour  la 

pas  pour  la  maladie  des  yeux  ,  car  on  l'y  fuffufion ,  mais  encore    pour  l'ambliopie, 

employé  toute  claire,  8c  même  on  latem-  c'eft  à  dire  pour  la  veuc  grafle  ,  Se  pour' 

père  avec  des  eaux  ophthalmiques-,-  l'amaiirofe  ,  c'eft  à  dire  pour    la  goutte 

On  s'en  fert  aufti  pour  î^uerir  les  éryfî-  fcrene. 

pelcs,  les  flegmons,  les  brûlures  &  toute  ^             T/V/V/i  HaRTManNI.    Ucau 

lortc  d  inflammation  >  la  tempérant  avec  ^-— '       1, ,, 

des  eaux  convenables..  ""^'^^  ^  Hartmannus. 

La  chaux  qui  a  refté  dans  la  terrine  peut  Pour  préparer  cette  eau  ,  on  prend  du 

être  édulcorée,  féchée&  gardée  pour  tous  mielrofat,  deux  onces  :  du  foulfre  vif,  de 

les  maux  externes,  qui  ont  befoin  de  defli-  l'alun  crud,  3c  du  verd  de  gris  ,  ana  une 

cation.   Voyez  Ct/.v.                   •  once  :  de  la  fiente  de  chien  féche  ,  des  fom- 

Ae                                    -,     1  mitez  de  fabine  3c  de  fureau ,  ana  une  draç. 

OUA    bCORBUTlCA.     V.  dailS  1     r  ••  Ti       1         ri         .•      j       >              y 

^^.                  .        ^  ^  ^  A'      V  .  vtaii  desteuilles  d^  millepertuis,  de  romarin,  de 

la  diction  amt-Scorbutka  compoJiU.  nië  ,  de  plantain ,  de  fauge  &  de  pouliot, 

AojaA  SpERNIOLiï.    Eau  de   frays  ana  une  poignée.    On  fait  boiiilUr  le  tout 
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^un  quart  d'heure,  (cxcqné  le vcrd de  gris)  dofc  eft  depuis  une  demy   once  jufqu'à 

dans  le  vin  blanc  ik  l'eau  de  morellc,  ana  trois. 

une  livre }  puis  ayant  retire  hors  du  feu  &c  Quelques-uns  pour  la  rendre  plus  forte, 

^i/foutle  verd  de  gris ,  on  pafle  l'eau  ver-  ajoutent  un  peu  d'eau  benîte  de  Rulandus, 

te ,  qu'on  garde  pour  s'en  fcrvir  dans  le  AqJJ^IFOLium  ,   iij.    C'eft    fclon 

befoin.  Pline,  un  arbre  d'icalie  que  Theo- 

Elle  eft  fort  excellente  pour  guérir  toute  pj-af^e  appelé  Crateo^o»  ,  qui  ref- 

forte  d'ulcères  tant  de  la  bouche,  dugofier,  ^^^^^^  touc-à-fait  au  NcfHicr. 


6c  du  nez ,  que  de  toutes  les  autres  parties 
du  corps  ,  de  même  les  fcorbutiques  &c  les 
vcrohques.  On  touche  les  ulcères  avec  du 
cotton  ou  de  la  charpie  trempée  dans  cet- 
te eau. 

A  Qji  A   r/V^  Jtmpkx  y  ou    Sfiritus 
njini  ,  ou   Vinum  àifiilUtum.   V. 


Ac^niLA  ALBA.  Schrodere  don- 
ne ce  nom  au  Mercure  de  vie  j  & 
Lemery  le  donne  au  Sublimé  doux, 
V.  donc  Mercurius  'viu ,  &:  Subit- 
matum  Mercurij  ,  ou  Mercurius 
Mcis. 


Vinum  àiftilUtuw,  Et  h  vous  vou-  Aq^ilaBarbata.  V.  OJfifrA- 

lez  fçavoir  \cs  proprietez  de  l'ef*      ^^^^  Avis. 

prit  de  vin ,  V.  Sfiritus  vini.  ^  QJ^  \  "l  k  c>€LESTis.    V. 


Sd 


ou 


Ammomacurfi' 


Saîurmna. 
turne. 


Aqua    Vomit  on  a   M/culapii  ,    uu  .                            .            .^..-j.^.    ^.^ 

^--                T-              ■  ■     ■'  1    c  A  o  u  I  L  E  G  I A  f/^  ,  ou  aamleia  ,  ou 

Eau  vomiave  de  ba-       ^^./-         a      u   r^  Àr  à^ 

ACjuilma.   Ancnohe ,  on  gands  de 

N.  Dame. 

Pour  faire  cette  eau ,  on  diftille  de  très-  L'AnchoIic  eft  une  herbe  qui  a  les  feiiil- 

fort  vinaigre  par  un  grand    alaiiibic  de  ^^s  quafi  femblablcs  à  celles  de  l'cfclaire , 

plomb  ,  jcttant  la  quatrième  partie  du  vi-  ^^^es  (ont  toutefois  un  peu  plus  rondes  & 

naigre  qui  fort  ,  comme  trop  foible  ;  on  plus  molles.  Sa  tige  eft  déliée  ,  droite  ^ 

prend  le  refte  jufqu'à  la  fifcité  prefque  en-  Ii^ute  d'une  roudéc  ,  à  la  cime  dcfquelles 

ticrc ,  prenant  garde  néanmoins  qu'il  n'ac-  iî  Y  ^  ^cs  fleurs  qui  ont  quatre  petits  cornets 

•quierc  une  mauvaife  odeur.  pendants  &  recourbez  ôc  creux  au  dedans. 

Cette  eau  eft  douce  au  croût ,  &  fe  don-  E^^^^  produit  une  grame  noire  dans  de  pê- 
ne jufqu'à  une  once,  deux  onces,   &  da-  ""  calices,  comme  font  ceux  de  la  Nielle. 


rantage  dans  les  fièvres  intermittentes  pour 
faire  vomir,  ^  contre  l'épilepfie  flegma- 
tique ,  qui  vient  de  Tcftomac. 

AqJJ,a  Fomitiva  Vlateki,  Eau  vo- 
mitive de  Flateriis. 


Il  y  a  bien  des  fortes  d'ancholie ,  eu  égard 
à  la  couleur  j  mais  il  n'y  a  que  celle  qui  a  la 
fleur  bleue  ,  qui  foit  en  ufige  dans  la 
Médecine. 

Quant  a  (es  qualitcz  &:  proprietez  ,  elle 
eft  médiocrement  chaude  &  féche  au  pre- 
Pour  la  faire,  on  prend  des  noix  vertes,  mier  degré  ,  elle  levé  les  obftruétions  du 
de  la  racine  de  raves,  ana  parties  égales,  foyeôcde  laratte,  Se  particulièrement cel- 
du  vinaigre  les  trois  parts.  Après  avoir con-  IcsdumeatCholidoque,  d'où  vient  qu'elle 
caflé  les  noix  &  les  raves ,  on  fait  digérer  eft  bonne  à  la  jaunilte  ;  elle  provoque  les 
le  tout  à  chaleur  douce  pendant  cinq  ou  fix  mois  &  les  urines-,  elle  confolide  les  playcs, 
jours ,  puis  on  le  diftille  au  bain  Marie.  Sa   &:  appaifc  les  douleurs  de  ventre  •-,  Us  fem-: 


8o                                            A  R. 

mes  f:  fervent  fort  de  la  graine  pour  faire  on  en  fait  dics  Scorpions.  V.  OUum  ScoK 

forrir  la  rougeoUc  ^  la  petite  verolle  \  elle  pionum ,  dans  la  didion  Scorpio. 

cft  bonne  pour  corriger  ia  pourriture  fcor-  .                         -au 

butiquc  des  gencives ,  ou  pour  confolider  A  R  B  o  R  ,  orij.   Arbre, 

les  ulcères  de  la  bouche  Se  de  la  gorge.  C'eft  la  plus  grande  de  la  plus  haute  de 

A  R  A  B  I  S   huj.  Arabis  >    ou  Draba.,  toutes  les  plantes  ,  jettant  un  feul  tronc  dur 

V.  Draba.  ^  difficile  à  rompre ,  qui  fe  divife  en  plu- 

ArachUS,  chf,    V.   dans  la  die-  ^^^^s  branches  6c  plufieurs  rameaux.  Il  y 

.  /  en  a  do  quatre  fortes,  Içavoir  ceux  qui  croif- 

tion  Àphaca.  r„^  ,  ±  ,      r     n    ^               P- 

.               i                  .                   .           -_  lent  dans  les  rorelts  montagneulcs,  com-- 

A  R  A  C  U  S  ,   rfa  ,    OU    Cicera.  V.  nie  les  pins ,  les  fipms  ,  les  cèdres  ,  &c.. 

Cicera.  Ceux  qui  croifTent  dans  les  forefts  des  plai- 

AraNEUSj  anei.    Aragnée.  nés  ,  comme   les  chênes  ,  les  yeufcs,  les 

L'Aragnée  eft  un  infefte  vénéneux,  com-  heftrcs ,  les  lièges ,  &c.  Ceux  qui  croiiTenc 

me  chacun  fçair  ,   qui  eft  nuifible  par  fa  le  long  des  eaux ,  comme  les  planes ,  les 

piqucure.  trembles,  les  peupliers,  &cc.  Et  ceux  en- 

Il  y.  en  a  de  bien  des  fortes ,  qui  font  en  fin  qui  croifïent  dans  \c^  heux  cultivez, 

ufage  dans  la  Médecine.  Il  y  a  la  grofle  ôc  comme  les  oliviers ,  les  pruniers,  les  pom- 

la  petite.    La  grofle  eft  de  diverfes  cou-  miers,  \cs  poiriers  ,  les  cerifiers ,  àc  fem- 

leurs,  &  la  petite  eft  noire  ,  &c.    Il  y  a  ma-  blables  ,  &c. 

îe  &  femelle  ,  ils   s'accouplent  au  Prin-  A  R  B  o  S.   'Dyfenîcrïd   ,     OU   Arbor 

temps  ,  ou  au  commencement  de  l'Efté,  Sar35ta ,   ou   Arbor  SanBi  Thom.e, 

&  qaelqii-.-fois   en  Automne  &  au  com-  ^u  Maccr.  V.   Macer. 

mencemcnt  de  l'Hy ver ,  auquel  temps  on  «                     r  ^-  j                   ■«            /■ 

,         .     ,         ■c\l\  Arbor    fœttda  ,    ou    Fran^uU^ 

les  croit  plus  nuiiibles.  _,              •'    .                                 *-> 

On  tient  néanmoins  que  l'aragnéc  étant  rrangsiia. 

appliquée  fur  le  poulx  du  métacarpe  &  fur  A  R  B  u  S  T  U  M  ,  fti.^  Arbuftc. 

les  temples  ,  empêche  les  accez  des  fièvres  L'Arbufte  eft  après  l'arbre ,  la  plus  gran-^ 

intermittentes  i  elle  eft  recommandée  par-  de  &  la  plus  haute  de  toutes  les  plantes, 

ticulierementpour  la  fièvre  quarte ,  fi  étant  jettant  auffi  bien  que  l'arbre,  un  feul  tronc 

enfermée  dans  une  coque  de  noifette ,  on  dur  &  difficile  à  rompre  ,  qui  fe  divife  en 

la  pend  au  col  ,  ou  à  quelqu'autre  partie  phifieurs  branches  &  rameaux.    Toute  la 

du  corps.  différence  qu'il  ya,  c'eft  que  l'arbufte  eft 

Pour  ce  qni  eft  de  la  toife  d'aragnée ,  dite  de  fa  nature  plus  petit  que  l'arbre  ,  qu'il  ne 

par  les  Latins  Aranea ,  elle  eft  aftringente  devient  pas  fi  vieux  ,  ny  Çi  haut  :  Quant  au 

&  conglutinative  \  ainfi  elle  eft  vulnéraire,  refte  c'eft  la  même  chofc,  ainfi  qu'il  fe  void 

arrêtant  le  fang  &:  prefervant  d'inflamma-  par  fa  defcription  \  &  cela  eft  fi  vray ,  qu'il 

tion:^  il  y  en  a  qui  font  fi  hardis  ,(  pour  ne  iemble  que  l'arhufte  ne  foit  autre  chofe 

pas  dire  fi  téméraires  )    qu'ils  ne  s'en  fer-  qu'un  arbre  nain ,  ou  un  petit  arbre  ,  qui 

vent  pas   feulement  extérieurement  pour  n'eft  diftingué  d'avec  l'autre  qu'à  raifon  du 

empêcher  les  accez    des  fièvres ,  mais  auffi  plus  ou  du  moins. 

intcrieurcmem.    Ce  qui  eft  extrêmement  A  R  BUT  u  s   ,    W/  ,    OU  r»edt,oa 

danfrereiDc.  *    i        r 

■     Oix  peut  faire  une  huile  fimple  Se  com-  Comarus.   Arboufier. 

pofèe  des  aragnées  par  infufion  ,  comme  L'arboufiercftunarbrejfclonDiofcoridc, 

femblabler 


A 

fcmblabic  au  coignier,ayant  fa  feuille  min- 
ce &  déliée.  Ton  fruit  eft  gros  comme  une 
pomme  ,  5c  n'a  point  de  noyau  dedansj 
cftantmcur ,  ou  il  cft  jaune  ou  rouge;&  pi- 
que la  langue ,  quand  on  le  mange,  ôc  cft 
mauvais  àrcftomac.  Lorfquj  Galien  par- 
le des  qiulitez  ôc  propricccz  de  l'arbre  ôc 
des  fruits  ,  il  dit  ainfi,  i'arboufier  Ôc  fon 
fruit  font  verds  &:  brufques  -,  on  appelé  fon 
fruit  A'fe^m^cjlns  ;  il  cft  mauvais  à  l'efto- 
mac ,  &  fait  mal  à  la  tète. 

Archangelica,  ic^.  V.  Tmpe- 
ratorla. 

Archemï,  mot  Arabe.  V.  dans 
la  diâiion  Cinnami. 

Akciuu  y  clj ,  o\i  Bardjna  major, 
V.  Sardana. 

Arcticon   ici.    Voyez    dans  la 
didion  Pfeudo-hunium. 

A  R  c  T  I  u  M  //'/  ,  ou  Ar5i-Hron. 

L'Ard:ion  cft  une  plante ,  qui  reflemble 
en  fes  feiiilles  au  bouillon  blanc  ,  en  ce 
qu'elles  font  cotonneufcs ,  ôc  velues  vmais 
plus  velucs^  ôc  plus  rondes  3  (on  tronc  eft 
fimple  ôc  hautj  fa  graine  eft  fcmblable  à 
celle  du  petit  cumin-,  ôc  fa  racine  eft  ten- 
dre ,  blanche  ôc  douce  au  rapport  de  Diof- 
coridc. 

Flinc,  parlant  des  proprietez  de  cette 
plante ,  dit  que  la  dccoftion  de  fa  racine 
retenue  dans  la  bouche  appaifc  le  mal  de 
dents  •,  ôc  Galien  dit  qu'elle  eft  de  parties 
fort  tenues ,  ôc  que  par  confequent  elle  a 
la  faculté  de  deflécher  ôc  de  déterjrer  ;  mais 
modérément.  Cette  racine  boiiilhe  dans. 
le  vin  ôc  bûë  ,  foulage  ceux  qui  font  tra- 
vaillez delà  fciatiquc,  &■  de  la  ftrançTurie. 
On  l'applique  avec  fuccés  fur  les  brûlures 
ôc  fur  le5  talons  gelez  ,  même  on  en  fait 
des  fomentations  à  cet  effet  avec  la  racine 
&  la  graine  boiiilliesdansie  vin,. 


R.  81 

A  R  c  11  L  A,  L(  y   Coffret ,  Layette, 

ou  Cadette. 
A  R  D  E  A  j  ded.  Un  Héron. 

Il  n'y  a  que  la  grailfe  de  cet  oyf.Mu,  qui 
ferve  en  Médecine.  On  tient  qu'elle  adou- 
cit la  douleur  des  gouttes ,  éclaircit  la  vue» 
diffipe  les  nuages  des  yeux  fi  on  les  en  frot- 
te ,  6.:  enfin  qu'étant  difti liée  dans  les  oreil- 
les ,  clic  gucric  la  furdicé. 

Areotica  ,  icorum  ,    ou    RAre- 
facientia.  Les  Areotiques  ou  Raré- 
fiants. 

Ce  font  des  medicamens  qui  ouvrent 
les  porofitez  du  cuir  ,  6c  les  rendent  plus 
larges ,  en  forte  que  les  vapeurs  y  conte- 
nues fe  difïïpent  plus  facilement. 

Ces  medicamens  font  l'althaîa,  la  mer- 
curiale ,  l'ancth ,  les  fleurs  de  camomille  ôC 
de  melilot ,  ôc  celles  de  lurcau  ;  la  femence 
de  lin  ôc  celle  de  fcnegré ,  les  figues  fécliea 
ôifemb  labiés.. 

Il  y  en  a  qui  mettent  ces  medicamens  au 
rang  àts  anodyns ,  ôc  même  qui  les  appe- 
lent  refolutifs  débiles.  V.  Anodjna.. 

A  R  E  S  T  A  ,   OU  Refiii   Bûvis.  Y, 

Ononis. 
Argemone  ,  hu\.  unes,  Argt^monc. 

Selon  Diofcoride  ,  l'Argemoné  eft  une 
plante  tout-à-f.iit  fem.blabre  au  pavot  fau- 
vage  ,  elle  a  les  feiiilles  déchiquetées  com»- 
me  celles  ds  l'anémone,  &  jette  une  fleur 
rouge  j  elle  produit  à  la  cime  de  (ts  tiges 
àç.s  têtes  iemblablcs  d  celles  du  pavot  rou- 
ge i  elles  font  toutefois  plus  loncrues  & 
plus  larges  au  dcfliis.  Sa  racme  cft  ronds 
ôc  jette  uu  fuc  jaune  comme  faffran  ,  qui  eft 
acre  ôc  mordant  au  goût. 

Diofcoride  dit  qu'elle  nettoyé  la  maille 
de  l'œil,  dilîîpe  les  fumées  ôc  \qs  ébloiiif^ 
femcns  qui  y  viennent ,  ôc  que  fes  feiiilles- 
enduites  adouciftent  toutes  inflammations^ 
&  lorfque  Galien  en  parle  au  Livre  5.  des. 
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medicamens  fimples ,  il  dit  qu'elle  cft  ab-  d'efpcrancc  de  trouver  de  l'argent;  au  con- 

fterfivc  Se  rcfolutivc.  ticiii:e,  fi  les  pierres  s'y  trouvent  dures  & 

Argentin' A  ,    wx.    Argentine,  rchnfiimcs  d'or  ,  telles  mmcs  font  plus 

...     '  ^  intcrnles. 

V .  PotentiUa.  Les  Chymiftes  donnent  le  nom  de  Lune 

ArGENTUM,^/,    ou  Luna  Chy-  ^  Pargent  ,  tant  à  caufc  de  fa  blancheur, 

miJlAYum.   Argent.  qu'à  caufe  qu'on  en  tire  d'excellens  rcme- 

L'Argent  eft  le   plus  noble  de  tous  les  des  pour  les  maladies  du  cerveau  ,  lequel 

métaux  ,  mais  moins  parfait  que  l'or.  Tou-  par  fympathic  reçoit  aifément  les  imprcf- 

ce  la  différence  qu'il  y  a  entre  la  matière,  fions  de  la  Lune  celefte. 
dont  fe  forme  l'argent  ,  Scelle  dont  l'or         Pour  employer  l'argent  dans  lesprepa- 

eft  formé  ,    c'eft  que  "l'argent   fe  forme  rations  chymiques  ,  parce  qu'il  fe  trouve 

d'une  exhalaifon  plus  grolllerc  que  n'eft  naturellement  dans  les  mines  avec  des  ma- 

celle  de  l'or  ,  &  fa  matière  eftant  moins  ticres  impures,  ou  qu'il  eft  mêlé  artificiclle- 

digerée ,  elle  a  une  humidité  plus  facile  à  ment  par  les  hommes  avec  d'autres  métaux: 

s'exhaler  vce  qui  fait  qu  il  fe  diminue  quel-  Il  faut  le  purifier  auparavant  que  de  s'en 

que  peu  au  feu  &  fe  brûle  avec  le  foulfrc,  fervir  pour  l'ufage  de  la  Médecine, 

fi  on  en  mêle  lors  qu'il  eft  fondu  -,  il  n'eft  p  „  ^  ^  ^  ^  c  A  T  I  o     A  R  G  E  N  T  I. 
pas  h  compact  ny  h  pelant  que  1  or,  attendu         r\       r  j     i»  * 

qu'il  cft  plus  poreux.   Ce  qui  le  rend  tel.         Purification  de  1  Argent, 
c'cft  que  fa  matière  eftant  beaucoup  moins        L'argent  fe  purifie  en    deux  manières; 

fubtile  que  celle  de  l'or ,  elle  ne  peut  eftrc  fçavoir  fuperficiellement  ,  ou  totalement 

unie  fi  facilement  en  toutes  fcs  parties.  (  comme  dit  Glafcr.  )  Comme  la  première 

Il  eft  néanmoins  plus  pefant  que  tous  les  n'appartient  qu'aux  Orfèvres  pour  le  blan- 
autres  métaux ,  parce  qu'il  eft  encore  moins  chiflage  de  la  vaiflelle  d'argent ,  nous  n'en 
poreux  qu'eux ,  excepté  le  plomb ,  duquel  dirons  rien  :  Nous  nous  contenterons  de 
la  matière  grofliere  eftant  fort  humide  fc  parler  de  la  dernière,  pour  à  laquelle  par- 
rencontre  fort  peu  porcufe  ,  cette  grande  venir,  il  faut  avoir  recours  à  la  coupelle,  à 
humidité  occupant  la  place  de  l'air,  qui  caufe  qu'elle  n'épargne  aucun  mctal  que 
remplit  les  porofitez  des  autres  métaux,  &  l'or  &  l'argent ,  lefquels  rcftent  fixes  au 
\ci  rend  plus  levers.  milieu  ,  après  que  tous  les  autres  métaux 

Les  mines  d'argent  font  afTez  commu-  ont  cfté  dilfipez. 
nés.  Il  s'en  trouve  pluficurs  en  Efpagnc,  en        Pour  purifier  l'argent  par  la  coupelle ,  A 

Allcmacrne  &  autres  lieux.    On  rapporte  faut  en  avoir  une  bonne  faite  d'oflelets  de 

diverfes  marques  pour  les  découvrir.  Pline  mouton  calcinez,  ou  de  cendre  commune 

dit  que  la  veine  d'argent  n'éclatte  aucune-  lavée  3c  privée  de  fon  fel  t^lk^ali ,  la  mettre 

ment,  mais  qu'elle  eft  comme  une  terre,  dans  un  petit  fourneau  &  la  couvrir  d'une 

cantôt  roufle,  tantôt  cendrée.  Cefalpinus  mouftl..- ou  tuile,  &  faire  par  après  du  feu 

néanmoins  dit  en  avoir  vcu  en  Allemairne  à  l'entour  &  dcflus  la  coupelle ,  mais  le-feu 

briller  comme  l'argent  :  Et  Faloppe  aflure  doit  eftrc  mod.  ré  au  commencement ,  afin 

que  la  veine  d'argent  femble  avoir  de  pe-  que  la  coupelle  ^'échauffe  peu  à  peu  &  ne 

tirs  cheveux  d'argent  attachez.  f-  fende  pas  ,  de  lorfqu'ellc  eft  parvenue  a 

Les  Aiuheurs  remarquent  que  dans  les  la  rougeur,  il  y  faut  mettre  quatre  fois  au- 

mines  où  il  fe  rencontrent  des  pierres  à  feu  tant  de  plomb  que  d'argent  qu'on  veut  af- 

ou  pyrites  blanches  Sz  petites  ,  il  y  a  plus  finer  ;  mais  il  faut  mettre  le  plomb  le  pre- 
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mîer,  lequel  on  laide  bien  fondre  &:bouil-  contribue  à  la  fanguificacioa  ,  5c  qu'il  la 

lir,  afin  que  la  coupelle  s'en  imbibe,  puis  rendplusloiiable.  Enfin  il  corrobore  tous 

on  y  mec  l'argent  ,  lequel  fe  fond  facile-  les  membres  aftoiblis.    Quiconque  voudra 

ment  avccle  plomb  ,  &  on  continue  le  feu  voir  quelles  font  les  préparations  de  l'or  ôc 

jufqu'à  ce  que  le  plomb  foie  exhalé,  &  qu'il  de  l'argent ,  n'aura  qu'à  recourir  aux  Trai- 

ait  entraîné  avec  foy  les  métaux  imparfaits  tez  de  Chymie  de  Glafer,  Lemery  &  au- 

avec  lefquels  l'argent  a  efté  mêlé  aupara-  très  Autheurs. 

vaut.  Pour  lors  on  verra  que  l'arçrent  fe  Ai,/-cvt'rmk,r  -.r  v  Tm  »r    \r    ly  « 

coneelera,  &  demeurera  feul  &  tres-pur  a                  //au                          -,- 

lur  la  coupelle.     Voila  comme  en    parle  '       '        &     >- «"k-^^a»- j-,i-au<>.. 

Glafer.  Ariftote,  parlant  des  proprietez  de  cer- 

Quant  aux  préparations  qui  fe  font  de  te  terre,  dit  qu'elle  efface  les  marques quj 

l'argent  ,   le   même  Glafer  dit  que  plu-  feftent  après  les  coups  de  verges,  à  caufe 

fieurs  Autheurs  ont  grofli  leurs  Livres  de  de  la  faculté  attradive  dont  elle  eftdoiicei 

diverfes  teintures   &   autres  préparations  Et  Cardan  dit  qu'elle  ôte  les  taches ,  à  eau- 

d'or  &:  d'argent ,  lefquelles  il  laiflê  comme  fe  qu'elle  efl:  gluante  &  tenace  ,  &:  qu'elle 

inutiles,  fe  contentant,  à  l'égard  de  l'ar-  i^e  fe  difïbuc  point  par  la  chaleur  ,  mais 

gcnt ,  de  préparer  la  teinture  de  Lune ,  le  qu'elle  s'épaiffit. 

fel  ou  vitriol  de  Lune  &:  la  pierre  infernale;  a„                 ^-       r»  i-          1         ai       « 

I  ^  .                             p"     •         „    ,'  Aries,  eus  y  B:lier ,  le  ma  e  de 

les  deux  premières  pour  l  intérieur ,  &  la  1    r     u       -i/ 

dernière  pour  l'extérieur.  Mais  Du  Renou  l«i  i>rcbis.  V.  O'Vis. 

fe  mocquc  de  toutes  les  préparations  chy-  Arilli  orum.   Les  dictions  ,  Acini, 

miques  faites  pour  l'intérieur ,  difant  que  Lapilli    Sc  Arilli   dans   les  fruits 

les  rrays  Médecins  ne  fe  fervent  de  l'or  &;  font  la  même  chafe. 

de  l'argent  qu'en  limaille  &  en  feiiille ,  &  A  R  i  s  T  a  L  T  H  iE  a  ,  OU  Althxa,  V. 

que  ce  n'eft  qu'une  pure  charlatannerie  de  j/tl, 

s'en  fervir  autrement.  .                '                    /•             n 

Qmmt  aux  qualitcz&  proprietez  de  l'ar-  AristoLocHia  ,    chid.  Ariftoloche. 

gcnt,  il  cft  médiocrement  froid  &  humide.  On  en  compte  de  quatre  efpeces  ,  fça- 

Qiioy  qu'il  en  foit  il  cft  eftimé  plus  froid  voir  l'AriftoIochc  longue  ,   l'Ariftoloche^ 

&  plus  humide  que  l'or.  Pour  ce  quiellde  ronde  ,  la  Clématite  ou  farraceniquc,  &" 

fes  proprietez  (qu'il foit  préparé  de  quelle  la  Piftoloche, 

manière  on  voudra  )  il  fortifie  fpecifiquc-  La  longue  &:  la  ronde  font  les  plus  con- 

ment  le  cerveau  i  ainfi ,  c'cft  avec  raifon  flderables.  La  première  eft  dite  longue  a 

qu'il  pafle  pour  eftre  cephalique  ,  &  que  caufe  qu'elle  a  la  racine  lono-ue  ;&  la  {ècon- 

par  confequent  il  eft  propre  pour  rcm>edicr  de  ronde ,  à  caufe  que  fi  racine  eft  ronde, 

aux  maladies  qui  ont  leur  ficge  dans  cet  en-  En  Médecine  on  ne  fe  fert  que  de  la  ra- 

droit,  comme  font  l'apoplexie,  l'épilcpfie,  cine  de  cette  plante.    Mais  parce  qu'entre 

la  manie  &  autres  femblabics.  lia  aufii  une  toutes  ces   An'lloloches  Andromacus    ne 

faculté  cardiaque ,  car  il  fortifie  le  cœur  &c  ipecifie  que  la  rcnuc  ,  il  femble  ne  vouloir 

le  foulage  grandement  lorfqu'il  ert  affligé  admettre  dans  la  compofition  de  la  The- 

de  palpitation.  Diofcoride  luy  donne  une  riaque  que  la  Clématite,  ou  la  Piftoloche; 

vertu  alexitcre  contre  le  venin  de  l'Aconit,  puifqu'il  en  exclud  la  longue  &  la  ronde. 

&  Avicenne  l'employé  a  la  palpitation.  Or  quant  à   celle  des  deux  qu'on  doic 

Qui  plus  eft  ,  il  cft  hépatique  ,  puifc^u'il  préférer  dans  cette  excellente  compofirion. 
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vous  fçaurez  que  la  Clématite  eft  aïTcz  con-  eftant  prifc  iiiteticurcmcnt  )  Sc  exterieurt- 

tedée  -,  &  bien  qu'elle  puifll*  paflcr  pour  te-  inent  elle  attire ,  fait  mourir  les  vers  ,  &  eft 

nue  encomparailbn  de  la  longue  &:  de  la  enfin  vulnéraire ,  fucotique  &épulotique. 

ronde  j  il  cft néanmoins  fort  aifé  de  recueil-  Elle  eft  de  plus  cephalique,  bechique  bc 

lir  des  Autheurs ,  qu'elle  eft  bien  plus  pro-  fplenique. 

pre  pour  les  onguents  que  pour  les  compo-        Pour  ce  qui  eft  de  la  ronde  ,  elle  diftbut 

fitions  deftinées  pour  lu  bouche  ,  à  caufe  le  fang  caillé ,  elledétcrge  eftant  employée 

quefon  odeur  n'eftpas  dcfagreable  com-  au  dehors  &:  même  au  dedans  i  enfin  elle 

me  celle  des  autres  -,  &  comme  elle  eft  fort  eft  plus  vulnéraire  que  la  précédente.   On 

différente  tant  au  goût  qu'en  l'odeur,  il  ne  tient  auiTi   qu'eftant  féchée  au  four,  elle 

faut  pas  douter  que  celle  c]ui  eft  appelée  devient  catherctique. 

Piftoloche  ne  doive  eftre  préférée  pour  la  a  „  .,,-        .  \^  .        «4./y*«      \r       -aiaI^ 

^,    .        V 1   /-i      .•    ^        r  \  Armeniaca,   orum,    V.    M  au 
Thenaque  a  la  Clématite  ,  non  leulement  ,  .  iiir>-        ,*/ 

-i  caufe  qu'en  effet  fa  racine  eft  plus  tenue  ^  ^rmcmaca  dans  la  diaion  Malum. 

que  toutes  les  autres  racines   d'AnftoIo-  Armoracia,  Ctd  y  ow  Raphanus 
ches  i  mais  parce  qu'elle  a  le  même  goût,        Sylvejiris,    V.  RndicuU  Sylveftris, 

la  même  odeur ,  la  même  couleur  de  l'Arif-  A  R  n  I  C  A  ,  iCd   ,   ou    VAmAfonium, 
toloche  longue  &  ronde  ,  qui  font  (  com-         y,  Vama/ômum. 

me  il  eu  défa  dit  cy-dcilus  )  les  principales  ArnogloSSUM  ,  doffi.   V.  FUnU^O. 

de  toutes.  a  ■''^  •  •       t^  n. 

>r  •  j  I     T-u    ■  AroMatarius  j    afti  ,   iJroguiltc 

Ncanmoins  quand  pour  la   Thenaque         p    •   •  ^         J  '  o         > 

on  prendroit  une  efpcce  pour  l'autre ,  il         HpiCier. 

n'y  auroit  pas  grand  mal  ;  car  la  dofe  de  AroMaTa  ,  atum  ,    plur.    Ci  ArcmA, 
l'AriftoIochc  cft  trop  petite  pour  diminuer       atis,  Aromats  ^«  Epiceries, 
la  vertu  du  total  de  la  compofition,  y  ayant        Aromat ,  eft  tout  ce  qui  a  bonne  odeur, 

afîez  d'autres  bons  ingrcdicns  ,  &:  même  Et  il  y  cnade  deux  fortes  ,  fçavoir  des  fim- 

en  plus  grande  dofe  pour  réparer  le  man-  fies ,  comme  font  le  mufc,  l'ambre  gris, 

quement  qui  s'y  pourroit  trouver.  Mais  le  camphre,  le  gingembre  ,  le  macis ,  la 

comme  on  doit  en  cette  rencontre  fatis-  canelle,  lacaffia  Jignea,  lecalamus  aroma- 

faire  autant  qu'il  fe  peut   à  l'intention  de  ticus  ,  le  faffran  ,  &:c.     Et  des  compofez,^ 

i'Authcur,  il  vaut  mieux  employer  la  tenue,  comme  font  la  gallia  mofchata  ,  l'aroma- 

ou  petite  ,  puifqu'il  la  demande  telle.  ticum  rofatum  ,  le  diamargaritum  ,  &cc. 

Pour  les  quahtez  ôc  proprictez  de  toutes  De  ce  mot  vient  ccluy  (X  AromatariHs ,  qui 

ces  Ariftoloches  j  on  juge  par  leur  amer-  fîgnifie ,  (  comme  nous  l'avons  dit  )  un 

rumc  &  leur  acrimonie  qu'elles  font  chau-  Epicier, 
des  &  féches  à  la  fin  du  fécond  degré,  ou 

au  commencement  du  troifiéme.  La  ronde  AroMaTicUM  ,  îct, 
cft  d'une  fubftaace  plus  tenue*  que  la  Ion-        L'Aromaticum  eft  une  poudre  aroma- 

guc,  &  partant  elle  cft  bien  meilleure  pour  tique,  ainfi  nommée,  dautant  qu'elle  eft 

ivacuer  les  lochies  &  l'arriefaix  des  fcm-  toute  compofcc  de  drogues  aromatiques, 
mes  nouvellement  accouchées.  Elles  font       11  y  en  a  de  deux  fortes  i  fçavoir  l'aroma- 

toutes  propres  non  feulement  a  l'évacua^  ticum  caryophillatum ,  Se  l'aromaticum  ro- 

tion  fufditc,  mais  encore  à  provoquer  les  fatum.  Quanta  leurAutheur,  Mefuéadé- 

jnois  fupprimez,&  particulièrement  la  Ion-  crit  l'un  Se  l'autre ,  ma-s  il  a  inventé  le  prc- 

gue  ,  laquelle  attcnuç  ,  ouvre  &  dctcrge  iiiier ,  Se  Gabriel  le  dernier. 
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.  r-  ,    —,,,       aucs  ,  l'ambre  &  le  mufc  avec  quelques 

AroMATICUM  CaXYOÎHIILATUM.       q^_^^;^  j,^_^^  ^^^^  ^  p^.^  ,^.  ^^^^  ^^f^^;^,^ 

L'Aromaticum  caryophillatum ,  eft  une  au  mortier ,  &  le  garder  au  bcfoin ,  dans  un 

poudre  aromatique  où  il  entre  dix  -  huit  pot  de  terre  couvert  d'un  papier  double, 

ingrediens  tant  fimplcs  que  compofez ,  &c  crainte  que  la  vertu  aërée  te  rupcrficielle  ne 

tous  aromatiques ,  d'où  cette  compofition  fe  diffipe. 

tire  Ton  nom  j  &:  qui  font  les  gyrofïles,lcs        Quant  aux  proprictcz  de  cette  poudre, 

rofc^  rouges  ,  la  rcglifTe  ,  les  trochifques  elle  fortifie  le  cœur  &c  tous  les  vifceres  du 

de  gallia  mofchata ,  le  macis ,  la  zedoaria,  bas  ventre ,  arrête  les  naufées  &  même  les 

le  petit  galanga ,  le  fantal  citrin ,  les  trochir"  vomiffemens ,  diflîpe  les  vents ,  &  empê- 

ques  de  Diarrhodon ,  la  canelle  ,  le  bois  che  la  putrefadion   des  humeurs  dans  le 

d'alocs ,  le  fpic-nard ,  le  poivre  long,  l'am-  ventricule. 

bre  aris ,  le  erand  cardamomum ,  le  folium     .  .  n  _ 

ii^i^      I         LU      oi  r  Ar  OMATICUM  Ko  SATUM. 

Indum  ,  les  cubcbes  &  le  mule.  -»  *  *   v^  «^  -n. 

Il  eft  furnommé  caryophillatum ,  a  caufe       C'eft  une  poudre  aromatique  compofée 

des  girofles  mis  au  commencement ,  qui  en    de  quinze  ingrediens  ,  lefquels  font  tous 

fontlabafe,  &  qui  y  font  mis  en  plus  gran-     aromatiques  ,  d'où  cette  compcfition  tire 

de  quantité  qu'aucune  autre  drogue.   Les    Ton  nom  ,  auifi  bien  que  la  précédente. 

rofes  y  fontmifcs  pour  modérer  la  chaleur    Et  ces  ingrediens  font  les  rofcs  rouges  ,  la 

des  fufdits  gyrofflcs.   La  rcglifle  pour  mo-    regliffe  ,  la  canelle ,  le  bois  d'alocs ,  le  Tan- 

dcrer  leur  ficcitc.    Le  fpic-nard  ,  le  fantal    tal  citrin,  les  gommes  arabique  &  traga- 

citrin,  &  les  trochifques  Diarrhodon,  pour    canth  ,  les  gyrofflcs,  le  macis,  le  nard- 

moderer.  leur  ténuité  par  leur  aftridion.    indique  ,  la  mufcade  ,  le  grand  cardamo-» 

La  canelle,  pour  rcfifter  à  la  pourriture  des    mum  ,  le  petit  galanga  ,   l'ambre  gris  Sc 

humeurs  qui  font  dans  l'eftomac.  Le  poi-    le  mufc.  « 

vre  &  le  cardamome  ,  peur  confumer  les         On  le  furnommé  ^o/^f//i»  ,  à  caufe  des 

vents  qui  y  font,  aulfi  bien  que  ceux  qui    rofes  mifes  au  commencement,  qui  en  font 

font  dans  les  inteftins.    Le  maflic ,  le  ga-    la  bafe,  &qui  y  font  mifes  en  plus  grande 

l.mga  &  le  macis,  pour  fortifier  l'eftomac.    quantité  qu'aucune  autre  drogue.  Tous  les 

Les  trochifques  de  rallia  mofchata,  le  mufc    autres  ingrediens  y  font  mis  tant  pour  en 

Si  l'ambre  gris ,  pour  fortifier  le  cœur ,  le    augmenter  la  bafe  ,  que  pour  fortifier  l'ef- 

ccrveau  &  la  matrice ,  a  quoy  aydcnt  gran-    tomac ,  le  cerveau ,  le  cœur ,  le  foye  3c  tous 

dément  le  folium  ,    le  bois   d'alocs  &  la    les  autres  vifceres  ,  Se  pour  confumer  les 

zedoaria.  humeurs  fuperflucs  &  dillipcr  les  vents. 

Baudcron  veut  que  pour  le  mélange  de        La  reglifle  ôc  les  gom.mes  arabique  de 

Ces  ingrediens  ,  on  pile  cnfcmblc  le  bois    tragacanth  y  font  mifes  ;  pour  adoucir  la 

d'alocs  ,  la  zedoaire  ,  le  fintal  de  le  galan-    trachée  artère  &  les  pouîirons  ,  ôc  afin  que 

gà.  Et  quand  ils  ontefté  tamifcz  une  fois,    les  gommes,  par  leur  lenteur,  faifent  de- 

qu'on  ajoute  le  fpic-nard  incifé,  la  canelle,    meurer  quelque   temps  les    autres  ingre- 

les  gyrofflcs  ,  la  regliffe  ratifiée  ^c  incifée    diens  dans  les  tuniques  de  l'eftomac.  Enfin 

jnenu  :  Qu'un  peu  après  ,  on  y  ajoute  les    on  y  met  le  fucre  diflout  dans  l'eau  rofe 

rôles ,  les  cubebes ,  le  folium  ,  le  poivre ,  le    pour  la  confcrvation  du  tout ,  ^'  pour  ren- 

cardamomum  &  le  macis  ,  pour  piler  le    drc  l'aAion  meilleure. 

tout(?c  tamifer  à  travers  un  tamis  ,  a  ce  defti-        Pour  en  faire  le  miélange  ,  Baudcron  veut 

ne.  Que  cela  fait,  il  faut  piler  les  trochif-    que  l'on  coupe  premièrement  le  fantal  &c 

L  iij 
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le  bois  d'alocs  par  petites  pièces ,  ôc  qu'on  boiiillon ,  après  quoy  on  fait  la  coulure, 

les  concafle  au  mortier    &  que  par  après  on  Aronia,/^,    ou     Dracunculus. 

y  mette  la  reglifle  raclée  &  incifee ,  avec  ^^  j^racunculus. 

le  nardauffi  incite.  Et  que  quand  tout  Icra  -   ■                ^  r 

à  demy  pulverifè  ,  qu'on  y  ajoute  les  gy-  A  R  R  H  E  N  I  C  U  M   ,    îCl  ,   OU    Arfe- 

rofflcs ,  la  cancllc ,  le  galanga ,  la  mufcade,  ntcum.  V.  Arfemcum. 

le  macis  6c  le  cardamomum  ,  &  enfin  les  A  R  s  ,  arth.    Arr. 

rofes  mondées  de  leurs  ongles.  Quant  aux  L'Art  efl  une  ordination  de  préceptes 

gommes  arabique  &  tragacanth ,  il  les  faut  inftituez  avec  raifon ,  tendante  a  bien  ope- 

pulverifcr  à  part  dans  le  mortier  avec  le  pi-  rer.    Les  uns  divifent  les  Arts  en  fadifs, 

, Ion  chauds ,  l'ambre  (Scie  mufc  aufli  fepa-  adifs  ,  contemplatifs  &:  acquifitifs.    Les 

rément ,  en  verfant  une  goutte  d'eau  rofe  fadtifs  font  ceux  qui  après   le  travail  laif- 

parmy.   Et  que  cela  fait,  on  mêle  le  tout  fent  une  oeuvre,  comme  la  Pharmacie  qui 

cnfemble  &:  on  en  forme  des  tablettes  avec  laififele  médicament.    Les  adifs  font  ceux 

du  fucre  fondu  en  eau  rofe.  qui  ne  laifTent  rien  après  le  travail ,  comme 

Le  mèa:o  Bauderon  dit  qu'on  peut  aufll  la  Mufique-,  la  Danfe  ,  ^rc.   Les  contem- 

garder  quelque  quantité  de  la  poudre  dans  platifs  font  ceux  qui  s'occupent  à  la  fpecu- 

un  pot  de  verre  bien  bouché.  Mefué  en  lation ,  com.me  les  Arts  libéraux.  Enfin  les 

fait  un  èleâiuaire  mol  ,  avec  le  firop  de  ro-  acquifitifs  font  ceux  qui  nous  acquièrent 

fes  5c  celuy  décorée  de  citron,  mais  il  vaut  quelque  ehofe,  comme  la  chaCfe,  la  pef- 

mieux  le  réduire  en  tablettes,  comme  il  efl  che,  &c. 

dit  cy-dcfihs.  D'autres  les  divifent  en  méchaniques  & 

Cette  poudre  eft  bonne    pour  fortifier  libéraux.  Les  méchaniques  font  fept.  Les 

l'eftomac  &  tous  les  autres  vifceres ,  pour  uns  s'occupent  après  lalaine,  comme  font 

aider  àladigeftion,  pourconfumer  les  hu-  les  Arts  de  Chapelier,  de  Drapier,  &c. 

meurs  fuperfluës ,  ôc  pour  difiiper  les  yen-  D'autres  après  le  bois  ,  comme  l'Art  de 

tofitez,  ôc  cela  par  fa  chaleur  modérée.  Charpentier  ,  de  Charon  ,  ôcc.   D'autres 

AromatisaRE,    aromatifatio.  ^P'^^^,  ^?  ^'\  '  '^e!^"^^^  ^'^r^  ^^  Forgeron, 

AT  Maréchal ,  ôcc.  D  autres  a  la  guerre ,  com- 
me  le  Soldat.  D'autres  à  la  marine,  com- 

C'eft  afTaifonner  &  donner  faveur  à  quel-  me  l'Art  de  Marinier.  D'autres  à  cultiver 

que  chofe.  la  terre  ,   comme  l'Art  d'Agriculture.  Et 

La  fin  pour  laquelle  on  aromatife  les  me-  d'autres  enfin  a  traiter  les  malades  avec  la 

dicamens  eft  le  plus  fouvent  pour  donner  main  ,   comme    l'Art   de    Chirurgien   & 

une  odeur  auxcompofitions ,  par  le  moyen  d'Apoticaire. 

de  laquelle  les  cfprits  animaux  &  vitaux.  Les  Arts  libéraux  font  aufllfept,  fçavoir 

&  le  cœur  même  en  font  réjoiiis  &  ren-  la  Grammaire  ,  la  Rhétorique  ,  l'Arith- 

forcez  -,  ce  qui  fe  fait  en  y  mêlant  quelques  metique ,  la  Logique  ,  la  Mufique,  la  Geo- 

aromats  ;  d'où  vient  le  mot  d'aromatifer.  metrie  ^  ôc  l'Aflrologie. 

Si  vous  voulez  fçavoir  ce  que  c'eft  qu'a-  Mais  côme  le  mot  de  mèchaniquc  eft  pris 
romats ,  ôc  quels  ils  font ,  voyez  cy-devant  de  tout  le  monde  en  mauvaife  part ,  c'eft  à 
AromAta.  clirc  pour  une  chofe  vile  ôc  de  peu  de  con- 
Or  pour  aromatifer,  on  enferme  l'aro-  fidcratjon,  ôc  que  par  confequent  chacun 
mat  (  dont  on  veut  fe  fervir  à  cet  effet)  le  rejette  ,  il  vaut  mieux  les  divifer  en  ne- 
dans  un  nouct ,  auquel  on  donne  un  léger  ccftaires  j  ôc  enliberaux ,  lefquels  font  ain- 
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fi  appelez  à  caufe  de  leur  invention  qui  a  été  Pour  ce  qui  regarde  Ces  qualitcz  Se  pro- 
libre £c  fans  neceflitc  ,  les  hommes  n'ayant  prierez  ,  elle  eft  chaude  &  lèche  au  fécond 
point  efté  forcez  à  les  inventer,  comme  les  degré.  Elle  atténue  ,  elle  eft  aperitive  ôc 
méchaniques ,  que  les  neceffitcz  humaines  reiolutive  ;  elle  provoque  les  mois  -,  clic  eft 
ont  fait  imaginer.  Et  en  effet,  nous  n'a-  vulnéraire  &di(rout  le  lang  caillé. 

vions  pas  befoin  pour  vivre  d'eftre  Gram-     .  -^     \r    ^     / 

•  •'  r.L       ••  o  •    j     Arthanita  , //^.  V,  Cyclamen, 

mainens,  ny  Rhetoriciens  ,  &:c.  mais  de       '^         i>x    ^l  ,  , r    -^  . 

cultiver  la  terre,  de  nous  couvrir  contre  les    ArTHRITica  ,  te  a.  V .  Pnmulaverts. 

injures  du  temps ,  de  nous  guérir  lorfque    Arthritica  ,  icorum.  Aruhriciqucs. 

C'eftun  mot  Grec,  dont  les  François  fc 
fervent  aufll-bien  que  les  Latins  ,  pour  ft- 
gnificr  desmedicamens  propres  à  remédier 


nous  ferions  malades ,  &:c. 

Arsenicum   ,   ici    V.  Aurifig 

mentum. 
Artemisia  ,  ifi*  ,   ou   Herh. 

fan5ii  Icannis.  Armoifc. 


aux  incommoditez  des  jointures. 

Les  Arthritiques  font  chauds  ,   &:'font 
les  mêmes  que  ks  Nevritiques  ,  fçavoir  la 


L'Armoife  eft  une  plante  fi  commune  &  marjolaine,  la  betoine,la  primula  veris, 

fi  connue  d'un  chacun,  qu'il  n'eft  pas  be-  le  chamaspithys  ,  le  romarin  ,  la  fauge,  le 

foin  d'en  faire  ladefcription.  Il  y  en  a  de  laurier,  la  lavande,  le  ftœchas,  le  cafto- 

deux  fortes ,  fçavoir  la  grande  &  la  petite,  reum ,  les  lombrics  &  plufieurs  des  cepha- 

Ellcs  différent  en  couleur ,  non  feulement  liques. 

■en leur tiee,  mais auffi  en  leur  Heur",  l'une  .                          ,    .         ;•     -.r    ^ 

ayantfatige&fafleurd'unrougetirantfur  Articaulis  ,  %.  auhs.V.  Cynara. 


le  pourpre ,  &  l'autre  d'un  verd  tirant  fur 
le  blanc  ou  fur  le  paflc ,  ou  fur  le  rouge  :  de 
forte  qu'on  peut  appeler  la  première,  rou- 
ge :  &  l'autre  blanche.  La  rou_ç;e  eft  la 
plus  vertucufe  des  deux. 


Arum  ,  ari  ,  ou   larru^ ,   ou  Pes 
vituU.  Aron. 

Il  y  adedeuxfortes  d'Aron,  fçavoir  ce- 
Iiiy  qui  a  des  taches  ,  dit  en  Latin  macU' 
LitHm  ,  Se  celuy  qui  n'en  a  point ,  dit  non 
Quelques-uns  difcnt  que  cette  plante  ti-  maculatum.  Il  y  en  a  qui  croycnt  que  le 
re  ce  nom  à^ Anemi(ïa ,  qui  cftoit  la  fcm-  premier  foit  une  eipece  de  dracuntinm, 
me  de  Maufolus  Roy  de  Carie.  D'autres  à  caufe  que  fon  tronc  eft  marqueté  de  plu- 
difent  qu'Artemis  Ulithia  luy  a  donné  ce  ficurs  Se  difterentes  taches, 
nom  :  &  d'autres  enfin  qu'elle  remédie  aux  En  Médecine  on  ne  fe  fertquc  de  la  ra- 
maladies  des  femmes ,  aui'quelles  Artemis,  cine  Se  des  feiiilles  de  cette  plante  -,  &:  me-' 
c'cft  à  dire  Diane ,  prefide.  me  pour  la  racine ,  celle  qui  eft  récente  eft 

Quov  qu'il  en  foit,  fon  ufage  eft  fi  fre-  moins  en  ufage  que  laféche. 
quent  dans  la  Médecine,  que  les  femmes  Quant  aux  qualitcz  Se  proprictczde  cec- 
mcme  s'en  fervent  ,  tant  intérieurement  replante,  elle  eft  chaude  (Se  féche  au  pre- 
qu'exterieurement ,  &  il  eft  conftant  qu'eU  mier  degré ,  félon  Galien.  Et  d'autres  veu- 
les  ne  font  jamais  ny  bains  ,  ny  lotions,  lent  qu'elle  foit  chaude  Se  féche  au  troifié- 
où  il  n'y  ait  de  l'Armoife  ,  tant  elles  la  me  -,  fa  racine  déterge  ,  ouvre  Se  attire^ 
croyent  utile.  '  outre  cela,  elle  eft  pectorale  &: provoque 

Cependant  on  ne  fe  fert  gueresenMe-  les  mois.  Quant  à  fes  fjîiilles  elles  attirent, 
dccine  que  des  feiiilles  de  cette  plante.  Se  Se  eftant  apphquées  fur  une  partie  aftligéc 
particulièrement  des  fommitez  accompa^  de  brûlure,  elles  attirent  à  foy  le  feu  d^;  li- 
gnées de  fa  graine.  dite  brûlure. 
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Arundo  ,  ims  ,  ou  Cai4muJ.  Canne.  ,  L'A^amm  efl  une  petite  plante,  que  les 

'  François  appelant  Cabaret ,  qui  a  les  tiges 

En  gênerai ,  il  y  en  a  de  trois  fortes ,  fça-  fort  courtes ,  anguleufcs  de  tendres ,  ôc  (es 

voir  la  canne  commune ,  la  canne  odoran-  feiiilles  vertes ,  rondes  de  pointues  par  le 

te,  qui  cft  le  calamfts  aromaticus  ,  de  la  bout  ,  approchant   celles  de  lierre  ,  mais 

canne  qui  porte  le  fucre.  elles  font  plus  petites  &  plus  rondes ,  de  en 

La  commune  n'cft  autre  chofe  que  le  ro-  forme  d'oreille  -,  fes  fleurs  font  purpurines 

fcâu  commun  qui  croît  dans  les  eaux  de  de  en  forme  de  clochettes ,  de  {brtent  prés 

dans  les  marécages.  delà  racine. parmy  fes  feiiilles  ,,  comme  les 

On  ne  fe  fcrt  en  Médecine  que  delara-  fleurs  de  violettes,  de  font  fort  odorantes, 

cine  de  cette  plante ,  laquelle  cil  chaude  de  Pour  ce  qui  eft  de  fes  racines ,  elles  font  fort 

féche,  de  fort  attraélive.  déliées,  tendres,  an^uleufes  ,  noiiécs,  re- 

AromATicUS  CalaMUs.  V.  Calamus  ^°"^b^f  &.blanchâ\res  ,  ayant  une  odeur 

.  rorte ,  de  un  goût  acre  ôc  un  peu  amer. 

^^    '  Cette  plante  fc  plaît  dans  les  lieux  mon- 

ArundO    SaccHARIFERA.    Canne  tagneux ,  couverts  de  bois  ,&  auprès  des 

qui  porte  le  fucrc.  noifcttiers.    Ses  feiiilles   ne  tombent  pas 

La  canne  qui  porte  le  fucre ,  eft  une  plan-  comme  celles  des  autres  plantes  ;  Elle  eft 

te  de  fept  ou  huit  pieds,  fort  grofle,noLieu-  toujours  verdoyante,  de  jette  néanmoins 

fe ,  entourée  de  côté  de  d'autre  de  plufiems  au  Printemps  de  nouvelles  feiiilles  avec  Ces 

feiiilles  longues  ,  étroites  de   cannelées  ,  petites  fleurs. 

(pongieufe ,  moiielleufe  de  remplie  au  de-  Dans  la  Médecine  on  n'employé  que  fa 

dans  d'un  fuc  tres-donx ,  lequel  diftille  en  racine  ,  laquelle  Andromacus   fait  entrer, 

forme  de  larmes ,  fll'on  fait  incifion  à  fon  dans  les  trochifques  d'Hedycroiim. 

écorce -,  oubiencft  tiré  par  elixation  de  la  Cette   racine  fe  cueille  au  commence- 

moiiellejufqu'à  ce  que  toutelahqueurfoit  ment  du  Printemps  ,  dés  que  les  feiiilles 

épailTie  au  fonds  du  vaifleau,  en  forme  de  commencent  à  paroître,  choififtant  un  beau 

fel.   Ses  racines  font  {èmblables.aux  ra:ci-  temps   pour  cela,   de  environ  la   pleine 

nés  des  cannes  de  ce  pais,  mais  elles  font  Lune. 

moins  ligneufes ,  plus  fucculentcs  de  plus  Avant  que  de  la  difpenfer  il  la  faut  bien' 

douces •,  defquelles  racines  fortent  des  re-  laver,  de  l'ayant  nettoyée  doucement  avec 

lettons  ,  Icfquels  cftant   tranfplantea  re-  un  coiiteau  ,  tant  de  [es  fîïamens  que  de 

prennent  facilement ,  de  deviennent  grands  toutes  autres  petites  fuperfluirez ,  il  la  faut 

d  la  fin  comme  les  autres  cannes.  faire  fécher  fur  un  tamis  renverfé  en  un  lieu 

A                                         r    r     ■  j       ^T  aëré ,  loin  des  rayons  du  Soleil  ,&  la  fer- 

^^   /'''^J'''''  '    ''■^•^^  rer  après,  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

ylf/a  jœtiaa.  Elle  ne  fe  conferve  en  fa  vertu  qu'en- 

A  S  A  R I N  A  j  in£  ,  Afarinc.  viron  un  an  \  C'eft  pourquoy  pour  bien 

On  appelé  cctteplante  Afartnc  ,  à  eau-  ^^^f^  ',°"  .""^^^°^^  i'''^^}'  ^'f  ^^,"^7  q^^'^' 

fe  qu'elle  a  ks  feUilles  femblables  à  VA-  P'.^j  ^^^^^  ^len  goutee,  afin  d  eftre  cer- 

r^yf^^  tain  ii  elle  clt récente,  ou  non.   Car  li  elle 

^    Elle*  eft  chaude  de  fait  mourir  les  vers.  F^'^'  ^^  ^^'"^P'  cy-deflUs  mentionné ,  elle  ne 

rera  que  tourmenter  ceux  qui  en  auront 

AsARUxr;  ri  ,  ou  li ardus  fylvefiris.  pns ,  bien  loin  de  leur  donner  du  foula- 

CabaieCc  gement. 

On 


On  connoît  facilement ,  fi  elle  cft  ré-  qu'enfin  clic  croît  dans  les  RKJntagnes. 
ccnte,  ou  non ,  au  gouc  &  à  l'odorat  y  car  Voilà  ce  qu'en  rapporre  Diofcoride.  Sur- 
la  récente  doit  cftre  d'un  goûr  piquant  Se  quoy  Mathiolc  du  qu'il  croit  que  ceux-là 
quelque  peu  aftringent  ,  &  d'une  odeur  s'abufent  qui  prennent  Vhedera  terrejlrit 
fort  pénétrante  i  iînon ,  c'eft  un  témoigna-  (  qu'on  trouve  quafi  dans  tous  les  ^rands 
ge  certain  qu'elle  eft  lurannée  ,  &  en  ce  chemins,  fe  traînant  toiijoiirs  par  terre,  & 
cas  il  la  faut  rejettera  ne  s'en  fcrviraucu-  ayant  fcs  feiiillcs  rondes,  âpres,  &  aucu- 
nement. Il  faut  choifir  celle  qui  cil  'a  plus  nement  dentelées  à  l'cntour ,  lefquellcs  font 
blanche,  la  plus  faine,  &  la  mieux  nourrie,  comme  attachées  à  une  Trande  corde) 
Qi^ant  à  fes  qualitcz  &  propnctcz  ,  Me-  pour  l'Afclepias  qui  croît  naturellement 
fué  dit  qu'elle  eft  chaude  au  fécond  degré,  dans  les  montagnes.  La  raiion  qu'il  en 
&  (eche  au  troificme,  cju'clle  atténue  ,re-  donne  ,  cft  que  Diofcoride  ne  dit  point 
fout,  défopile,  &  guérit  la  dureté  dufoyc  que  l'Afclepias  croifle  le  lona  des  grands 
&  de  la  rattc,  »?t  les  maladies  qui  en  pro-  chemins  ,  qu'il  fe  traîne  par  terre,  &:  qu'il 
viennent.  Elle  fait  encore  vomir,  elle  éva-  ait  les  fciiilîes  rondes, 
eue  par  les  folles  &  par  les  urines ,  la  bile  &  Le  même  Mathiole  dit  encore,  que  ceur- 
Ic  flegme  qu'elle  tire  plus  manifeftcment  là  manquent  grandement  (  entre  lefqucls  il 
des  flancs ,  de  la  hanche  &  des  autres  join-  met  Fuchfius  )  qui  prennent  pout  l'AfcIc- 
tures  i  Joint  à  ce-a  elle  provoque  les  mois ,  pias  le  Vincetoxictim  ,  lequel  croît  ordinal- 
lorfqu'on  la  fait  prendre  en  poudre.  remsnt  dans  des  lieux  âpres  &  parmy  les 
Il  faut  remarquer  qu'elle  fepulverifegrof-  rochers;  ayant  la  tige  fort  I  flee  ,  ^  les 
fièrement,  quand  i!  ne  s'agir  que  depuiger;  feiiillcs  plus  pointues  que  celles  de  laurier 
mais  lorfqu'il  cft  queftion  de  provoquer  les  jetcant  une  flsur  blanche  Hc  bounuë ,  avec 
urines  ,  elle  doit  eftre  pulverifée  fort  fub-  de  petites  gouflès  longues  ôc  minces  ,*ayanc 
tilement.  aufli  plufieurs  racines'blanchcs.  La  raifon 
AscALoNi A  ,  U ,  OU  Jfcalonmm ,  ij .  "^i""^  ^f  ^onne  ,  c'eft  que  le  Vincetoxicum 

Efchalotte.  "  ^  "^^   ^  feiiilles ,  ny  les  racines  odorantes; 

,               '  joint  à  cela  que  fes  fleurs  ne  font  pas  puan- 

Ce  n  eft  autre  chofe  qu'une  racine  bul-  tes ,  ^  que  fa  gra)ne  n'eft  aucunement  fcm- 

beufe  aflcz  commune  &  aflez  connue  ,  qui  blable  à  celle  de  Sccurtdacu  ,  &cc. 

tient  de  l'odeur  de  l'ail  ,  &  par  confequent  L'Afclepias   cft  chaude  ^  fécîie  &:  fait 

de  fes  qualitcz  &  proprietez  ;  mais  cette  mourir  les  vers.    Lorfquc  Mathiole  pirle 

odeur  cft  bien  plus  douce  ;  fon  ufage  eft  de  fcs  proprietez  aufli-bien  qitc  de  celles 

bien  plus  fréquent  pour  la  cuifine  que  pour  du  Vincetoxicum  ,  &  du  lierre  terreftrc 

la  Medecmc.^car  ,1  fe  foit  fort  peu  de  fauf-  voicy  ce  qu'il  en  dit.    Plufieurs  font  arand 

fes  &  de  ragoûts  où  elle  n'entre.  cas  du  rincetoxictim  contre  les  poffons. 

As  C  L  EP  I  A  S ,  ^//  ^"'^  lompures  &  à  ceux  qui  font  tonbez 

*        '    „    ^,  d'en  haut,  prenant  la  poudre  de  fcs  racines 

Diofcoride    dit  que  1  Afclepias  cft  une  avec  du  vin.    On  dit  aulîi   qu'il  eft  fort 

plante  qui  produit  des  branches  longues,  bon  aux  iPPmmHles  Sc^  nouvelles  accou- 

quc  es  feuilles  font  aufli  longues  &:  fem-  chées  ,  enflées  &  enduroe, ,  &c  principale- 

b  ables  a  celles  de  herre.   Qé^elle  produit  ment  quand  le  laid  v  cft  fi.c  .V  caillé:  fai- 

p^ufiemf  racines    menues    &    odorantes,  faut  fort  cuite  l^s  racines   de  cette  herb.-, 

C^.c  la  Heur  cft  puante,  &  que  fa  graine  puis  après  les  enduifant  fur  les  mammelles 

clt  kmblable  a  celle  de   Sec^nduca.   Et  avec  gruotte  féche.  Mais  c'eft  un  abus,  ca-t 
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tout  cela  cfl:  de  lavraye  propriété  de  VyJf-  l'écorcc  cft  de  couleur  de  cendre,  Scie  bois 

cleptas.   Pour  ce  qui  efl:  de  Yhedera  tsr-  de  couleur  de  pourpre.    Le  fécond  cft  de 

r*f/?r/j,  plufieurs  en  font  grand  état,  &prin-  couleur  de  buys.    Le  troifiéme   cfl:  blan- 

■cipalement  pour  les  playes  de  Ja  poitrine  ^c  châtre ,  ayant  un  petit  lit  de  couleur  jaune, 

des  inteftins  ,  &c  cftiment  grandement  les  Et  le  quatrième  ell  rouge.    Ils  font  tous 

breuvages  qu'ils  en  font,  mélans  fon  fuc  d'ufage  en  Médecine,  mais  on  ne  trouve 

parmy  les  onguents  :  car  cette  herbs  elt  dans  les  Boutiques  que  le  fécond  &    le 

propre  aux  playes  ,  Se  fort  fingulierc  pour  troifiéme ,  encore  font-ils  aflcz  rares.  Pour 

les  faire  fonder.    Voilà  ce  que  nous  dit  ce  qui eft  du  dernier,  il eft  appelle  I-i^»^?» 

Mathiole  touchant  les  faculcez  de  ces  trois  Rhodium,  bois  de  Rofe. 

plantes.  Mais  comme l'Afpalath  eft  affez  rare,  il 

A  s  c  Y  R  o  N  ,  yr/'  ,   ou  ffypericHm.  J  f  ^  ^"^  ^^/°"^  """"'^J  ^«  j"y  fubftitueL- 

\r     rr         '  '^^  lemence  d  j^gnus  CAJins  ,  lans  beaucoup 

.      '      -^^             '     ^r         'ti       j  de  fondement  j  d'autres  le  bois  d'Alocsj 

AsELLi  ,  ûrum.    V.   MlUepeci^,  ou  d'autres  les  fantaux  ;  &  d'autres  enfin  la 

Multipeaes,  zedoaire.  Cependant  on  peut  aifémentrc- 

A  s  I  N  U  s  ,  «^    Afne,  couvrer  du  vray  Afpalath,  fi  l'on  cfl:  cu- 

L'Afne  cfl:  un  animal  ,  comme  chacun  rieux  d'en  faire  venir  de  Lyon  ou  deMar- 

fçait ,  parcfleux,  mélancolique,  &  qui  vie  feiUc. 

environ  trente  ans.  La  femelle  porte  dou-  Ccluy  des  fabfl;ituts  qui  luy  convient  le 

ze  mois.  mieux,  c'eft:  le  bois  d'Alocs ,  dautant  qu'il 

Il  n'y  a  de  cet  Animal  que  la  graiffe  &  efl:  fort  ajpprochant  des  vertus  &:  des  qua- 

la  moiielle  qui  fervent  en  M«decine.  Elles  htez  de  1  Afpalath  ;  &  même  la  plûparr  des 

font  chaudes  &  humides  ,  &  Ton  s'en  fert  Apoticaires  le  fubfl:ituent  dans  les  trochif- 

pour  effacer  les  cicatrices.  Pour  ce  qui  eft  ques  d'Hedycroiim  ,  pour  les  raifons  fuf- 

des  qualitcz  &  proprietez  du  laid  d'afncfTe,  dites.    H  n'a  pas  bcfoin  d'aucune  prenara- 

(  dont  l'ufagc  efl:  tres-frequenr  dans  la  Me-  tion  pour  efl:re  difpenfé,  il  fuffit  qu'il  foie 

dccine)  voyez -les  dans  la  didion   Lac,  bien  choiii  ,  fuivant  ce    qu'il  eft  dit  cy- 

auffi  bien  que  cclles,;du  petit  laiâ:  d'afnefle,  defllis  ;  fi  néanmoins  il  fe  trouvoit  avec  fon 

dans  la  didion  Sérum.  écorce,  il  lafaudroit  rejctter  ,  l<.  ne  pren- 
dre que  la  partie  la  plus  faine  du  bois. 

AsPALATHUS,  athi  j  ou  Cortex  Quant  aux  qualitez&  proprietez  de  l'Af- 

JSif^Li.    L'AfpaLtlh  palarh  ,  il  eft  chaud  6i  fcc  avec  aflridion. 

Du  Renou  dit  qu'il  eft  de  qualité  mixte, 

C'cft  un  bois  pris  d'un  petit  arbre  épi-  c'eft  à  dire  qu'il  échaufte  d<.  ratraîchiravec 

neux,  pefant,  mafllf,  oléagineux,  acre  6<:  deflîccation,  dautant  qu'il  cftcoinpofé  de 

amer  ,  dont  la  couleur  eft  purpurine  &c  parties  dilfemblablcs ,  acres  &  aufteres. 

marquetée ,  il  eft  odorant ,  approchant  des  Sa  decoftion  eftant  prife  interîeuremenr, 

vertus,  du  goût,  de  l'odeur,  de  la  pefan-  arrétele  ventre  ,  (Sc:appaife  le  flux  de  fang-, 

teur  ,  &  de  !a  forme  du  bois  d'Alocs,  à  la  il  guérit  les  enflures  &c  les  difficultez  d'u- 

referve  de  la  couleur  de  pourpre  qui  ne  fe  rincr.  De  plus ,  eftant  boiiilly  dans  le  vin, 

rencontre  pas  au  bois  d'Alocs,  qui  eft  d'u-  il  cft  excellent  pour  remédier  aux  ulcères 

ne  couleur  bien  plus  obfcurc.  malins  &:  fœtides  qui  viennent  dans  laboii- 

Les  modernes  reconnoifl[ènt  qiîatre  for-  che,  de  mêmes  à  ceux  qui  furvicnpent  a^lX 

tes  d'Ai'palaths.   Le  premier  cft  ccluy  dont  parties  honteufcs. 


AS.  st 

AsrARious, -«,-;.  Arpcrgc.  Aspcrum    tactuo^uit,.    V. 

L'Afpcrgceft  une  plante  trop  commune  Asphaltus  ,  //.    Y ,  BitHmcn. 

pours'amufcr  a  en  faire  la  defcnption.  Il  ^sphodelus,  //  ,  OU  HafluU  RegU. 

y  en  a  de  trois  fortes  ,  (çavoir  une  qu  on  ,                '       -"              J               o 

cultive  &  qui  croît  dans  les  jardins.  Une  AtrodlllC. 

autre  qui  croît  dans  les  champs  ,&  qui  eft  L'Afrodillc   cfl  un:   plintc    commune 

fauvâge,  appelée  Corruda.    Et   une  autre  (  félon  Diofcoride  )  qai  a  ks  fv-iiillcs  fem- 

qui  croît  dans  les  marais.  blables  au  grand  poneau  ,  laquelle  jette 

La  première  des  trois  cft  celle  qu'on  met  une  tige  lilTec  qui  porte  à  la  cime  une  fleur 

cnufagc  dans  laModecine,  enplacedela-  qu'on  appelé  Anthericon.  Sis  racines  ^onc 

quelle  on  peut  dans  le  befoin  {ubftituer  la  longuettes  ,  rondes  &  fcmblablcs  au  gland, 

féconde.  Toute  la  différence  qu'il  y  a  en-  &  font  piquantes  ic  mordicantes  au  goiit. 

tre  la  première  &  la  féconde ,  n'eft  autre  11-  Elle  eft  dite  HAflula  Ue^iA ,  à  caiife  qu'elle 

non  que  l'une  cft  cultivée,  &  l'autre  ne  refTemble  (  lorfqu'cllc  Eearit}  à  un  Sceptre 

l'eft  pas.    La  féconde  néanmoins  n'eft  pas  Royal. 

fi  agréable  au  ^oûr  que  la  première ,  à  eau-  On  ne  (e  ferr  en  Médecine  que  de  la  ra- 

fc  de  fon  amcrrumc.  cine  de  cette  plante ,  laauelle  a  tant  de  bul- 

Enfin  entre  les  parties  de  cette  plante  qui  bes  qu'on  en    conte  quelquefois   jufqu'à 

fervent  en  Médecine,  on  n'employé  parci-  quatre- vingt.    Encore  bien  qu'elle  foit  fort 

culiereraent  que  la  racine,  la  graine  6c  les  échauffante,  acre  3^  mordicante  au  goût 

fommitez  que  les  Latins  appelent  Turiones.  (  comme  il  eft  dit  cy-dcvanr ,  &z  qu'il  (c  di- 

Elles  font  tempérées  dans  leurs  qualircz,  ra  encore  cy-aprés  j  on  ne  laill-i  pas  de  s'ciî. 

elles  ont  neanmo  ns    quelque  fccherefle  fervir  intérieurement,  aulîi  bien  qu'cxtc- 

jointe  à  la  chaleur.     Leur  racine  atténue  rieurement. 

la  bile  cralïe  ,  elle  cft  tellement  aperitive,  Cette  racine  eft  chaude  ^  féche  à  la  fia 

qu'elle  eft  mife  au  rang  des  racines  apcri-  du  troifiémc  degré,  auffi  eft  ellepicquan- 

tivcs  majeures-,  de  plus  elle  eft  hépatique  te  &  mordicante  au  goût.  Galien  dit  qu'el- 

^  nephritique,  &  fait  uriner.  Les  lommi-  le  cft  abfterfive&  refolutive,  &  qu'eftanc 

tcz  d'Afperges  provoquent  aufli  les  urines  brûlée  la  cendre  eft  encore  plus  chaude, 

&  excitent  à  luxure.    On  s'en  fert  encore  plus  féche  Se  plus  fubtile  ,  éc  même  plus 

«n  gargarifme,  pour  adoucir  les  douleurs  digeftive  &  refolutive  ;  &  c'eft  pour  cela 

des  dents,  &  pour  affermir  les  gencives.  que  cette  cendre  eft  fort  bonne  à  faire  re- 

AsPERGERE  ,  afperfto.  Arroufer,  n^î"-<^  le  poi^  tombé,  pour  raifon  de  l'alo- 

Afpcxfion.  pecie(ceftadire}delapelaae.  EtDiof- 

^             ^  coride  dit  que  ion  lue  applique  feul ,  ou 

Arroufcr,  c'cft  legcrcmmt  hnmcdcr  les  broyé  avsc  encens,  miel  ,  vin  &  myrrhe, 

mcdicamens,  pour  les  rendre  quelque  peu  eft    fort   bon   aux    oreilles   fangeufes   6^: 

humides  -,  tant  pour  les  corriger ,  que  pour  boiieufcs. 

faire  qu'ils  ne  s'exhalent  point  ai  pilant,  .                            ••    tt     î 

©u  qu'ils  foient  mieux  pilez.  Asplenium  ,  mi.  V..  dans  h  dJâ:iou 

A                      />                   ^       ,  C  a  pi  II  are  s. 

A  s  P  E  R  A ,  ./pcrugo  &  afpiruU.  V.  a  s  s  a  .  -# ,  ou  AU. 

^    ^                      ^r             J        r  -^/f^'  eu  égard  a  1  odeur,  cft  de  de  i\ 

•  ASPER   SAPOR.   V.  Açerbus  fdpcr,  fortes',  fçavoir  VAfi  dnlcs   ,    <^ni  n'cà 
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autre  chofc  que  le  Benjoin  :  V.  Br-'ijoir.::»:, 
Et  Vjijfa  fœtida,  ,  dite  par  quelques-uns 
Leifer  A'fedtCHm  fœtidum  ;  dont  nous  al- 
lons parler  prcfentemcnt. 

A  S  S  A    F  OE  T  I  D  A  ,  OU  SteYCHS  Dld- 

hûli  ,  ou  Succus  Medicus  O"  Par- 
thicus  ,  ou  Licjuor  Syriacus. 

V  AJfa  fœtida  cft  le  fuc  ou  la  larme  du 
Lafer,  ou  du  SUphium ,  qui  croît  dans  la 
Medie  (  d'où  vient  qu'on  dit  Lafer  Medt- 
cum)  dans  la  Lybic  ,  ou  la  Syrie  ,  ôc  non 
du  Laferfititim  de  Diofcoride  ,  dont  le 
fuc  eft  inconnu  aux  Médecins. 

On  tire  la  larme  du  Lafer  Medicum,  je 
veux  dire  ,  de  \' Affa  fœtida  ,  par  inciflon 
de  la  racine  &  du  tronc  de  l'arbre.  Pour 
bien  choifir  cette  larme  ,  il  faut  fçavoir 
qu'il  y  a  de  deux  fortes  d'^jja  fœtida  ,  l'u- 
ne qui  eft  pure,  nette,  tranfparente  ,  quia 
prefque  l'odeur  de  l'ail;  &  l'autre  qui  eft 
trouble  &  impure  ,  dans  laquelle  on  a  mê- 
lé de  la  farine ,  ou  du  fon ,  ou  félon  quel- 
ques-uns du  Sagafenum ,  lequel  à  la  vérité 
a  l'odeur  de  la  première  ,  mais  avec  cela 
une  certaine  puanteur  û  defagreable ,  qu'el- 
le fait  mal  au  cœur  à  ceux  qui  la  prefentent 
au  nez  pour  la  flairer.  Il  faut  donc  choifir 
la  première,  &  rejetter l'autre  comme  tres- 
mauvaife  &  fophiftiquée. 

Quant  à  (es  qualirez  &  proprietez ,  elle 
cft  chaude  au  troifiéme  deg^ré.  Elle  incife 
&  provoque  les  mois.  Diofcoride  paile 
tant  de  fes  vertus  qu'il  en  dit  trop  pour 
cftre  crû  en  toutes  chofes  .  Les  Modernes 
ne  manquent  pas  aufti  d'en  dire  des  mer- 
veilles ,  cependant  ils  ne  s'en  fervent  pas 
en  beaucoup  de  rencontres ,  fi  ce  n'eft  dans 
de  certaines  maladies  des  femmes. 

A  ssat  I  o  5  onù.  Alfation. 

L'AlTition  cft  une  codlion  des  medica- 
mens ,  ou  des  ahmens  dans  leur  propre  fuc 
Se  fans  addition  d'aucune  humidité  ,  ou 
on^uoûtc  étrangère.  Qncuicainfilesvian- 


S. 

CCS  à  la  broche  ,  ou  fur  le  gril.  On  cuit  les 
pommes  ,  les  poires ,  les  oignons,  6c  plu- 
fieurs  autres  racines  &  fruits  dans  leur  pro- 
pre fuc  fous  la  braife,  devant  le  feu  ou  au- 
trement. On  cuit  aufli  au  four  les  fquilles, 
les  bcteravcs  ,  les  oignons  ,  ôc  plufieurs 
autres  racines  &  fruits  fans  addition  d'au- 
cune humidité.  On  y  cuit  pareillement  les 
viandes ,  ^  on  y  defféche  les  parties  des 
animaux  ,  &  même  les  animaux  entiers. 
On  y  rôtit  aufli  le  café,  8zc.  Toutes  lef- 
quelles  chofes  doivent  pafTer  pour  des  Af- 
fations.  Mais  à  proprement  parler ,  en  ma- 
tière de  Pharmacie ,  AJfAtion  eft  une  efpe- 
cc  de  codion  ,  ou  plutôt  une  préparation 
du  médicament ,  qui  fe  fait  dans  fa  propre 
humidité  ,  fur  quelque  chofe  échauffée  ou 
ardente  ,  comme  tuile  ,  verre  ,  paefle  ôC 
autres  kmblables. 

Il  y  a ,  fuivant  les  degrez ,  de  trois  fortes 
d'Afiation  ;  fçavoir  ,  la  légère  ,  la  moyen- 
ne,  &  la  forte  y  &c  cela  ,  félon  la  quahté  de 
la  fubftancc  ,  ôc  raflietre  de  la  vertu  ;  par 
exemple  ,  fi  la  fubftance  du  médicament 
qu'on  veut  rôtir  eft  rare  ,  &c  que  fa  vertu 
foit  à  la  fuperficie ,  l'AlTation  devra  eftre 
légère  j  fi  la  fubftance  au  contraire  eft  den- 
fe ,  &  que  la  vertu  foit  dans  le  profond, 
r A flation  devra  cftre  forte.  Que  Ci  tout  y 
eft  médiocre  ,  l'AfTation  devra  eftre  mé- 
diocre. 

Il  y  a  trois  raifons  principales  ,  pour  lef- 
qucllcs  on  rôtit  un  médicament.  La  pre- 
mière pour  reprimer  fa  violence.  La  fé- 
conde pour  augmenter  fes  qualitez  trop 
foibles.  Et  la  troifiéme, pour  des  deux  venus 
qu'il  a,  en  prendre  l'une  &  laiiTer  l'autre. 

On  peut  encore  ajouter  quelques  raifons 
qui  font  moins  confiderables  que  celles 
cy-defTus,  pour  diftïpcr  l'humidité  fuper- 
fluc  ,  &  pour  le  deftechcr  afin  de  le  mieux 
mettre  en  poudre. 

En  chaque  Afiation  particulière,  ilfauc 
confiderer  fix  chofes ,  dont  la  première  eft. 
Cl  ce  qu'on  veut  rôtir  a  befoin  aupâravAni 
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('.'eftrc  pilé ,  incifc ,  concafle  ,  lavé  ,  ou  net-  caraent  efl:  dans  Ton  fel ,  pour  lors  il  le  faut 
toyé.  Ce  qui  fe  peut  connoicre  pau  {a  fub-  calciner  à  feu  violent ,  pour  le  réduire-  en 
ftance,  par  fa  quantité  ,  ou  par  fa  qualité  cendre ,  qu'on  appelé  chaux  au  regard  des 
intérieure  ou  extérieure.  Car  fifafubftance    métalliques. 

cft  compacte,  dure  &  denfe,  il  le  faut  pi-  Quant  à  la  cinquième  chofe  qu'il  fauc 
kr  ,  cafler  ,  ou  incifer  ;  fi  fa  quantité  tft  confidcrcr  en  chaque  AfTation,  c'cft  !'j  lieu; 
grande  ,  de  même  j  &  fi  fa  qualité  cft  au  par  exemple  ,  fi  ce  don  cftre  au  four ,  dans 
profond,  la  même  chofe:  mais  s'il  cft  fale,  une  fournaifc,  ou  dans  le  fourneau  de  rc- 
iln*yapasdcdoutequ'ilncIefaillclaver&  vcrbere.  La  fixiéme  enfin  ,  c'eft  le  temps, 
nettoyer.  Secondement,  il  faut  confiderer  lequel  fe  doit  régler  félon  la  nature  du 
fi  la  chofe  fur  laquelle  on  rôtit  ,  doit  cftrc  médicament,  &  l'intention  de  l'Artiftc. 
uncrcufet,un  pot  de  terre  ,  une  tuile,  un  AsTACUS ,  f<' :>  ou  Cancer.  V.  Cancer, 
verre,  &c.  En  troificme  lieu,  file  feu  doit  AstaphisagrIA  ,  grU,  V.  Stn^hi- 
cftrc  Elémentaire  ou  Celefte  j  que  fi  eftant        faaria. 

l'un  ou  l'autre,  il  doit  eftre  violent  ou  mo-     k  ^Z.  ^    '    a  ^  ^  t  r-  n  c       nn    Afterinn 
deré.  Et  fuppofé  qu'on  employé  l'élemcn-    ^  '  "^  ^  ^.^  l"  "^  '  "^  "  '  l  ^,''  ^/^"^^^' 
taire ,  s'il  doit  eftre  de  revetbere  ,  de  roue         «"  Aftcricon  ,   ou  Buhonium  ,  OU 
ou  de  fuppicffion  ,  ouvert  ou  fermé.   La         Ingmndis   ,     OU   Hypophtalmum» 
quatrième  chofe  ,  eft  la  façon  de  rôtir  ou         Efpargoucc. 

de  calciner  :  car  il  y  a  des  medicamens  qui         II  y  a  des  Autheurs  (  entr'autrcs  Sera- 
veuient* eftre  rôtis  feulement  ,  comme  la    pion)  qui  confondent  l'Eryngium  ,  avec 
rhubarbe,  les  myrabolans  ,  quand  on  les    l'After  Atticus  ;    dautant  que  les  fleurs  de 
torréfie,  &:  la  fquille  quand  on  la  rôtit  pour    l'une  &:  de  l'autre  plante  font  faites  en  for- 
la  rendre  plus  purgative  ,  au  rapport  de    n"ve  d'étoiles ,  &  qu'elles  font  quafiferabla- 
Mefué.  Au  contraire,  il  y  en  a  d'autres  qui    blés  en  couleur;  mais  ils  fe  trompent,  ac- 
veulent  un  feu  violent,  comme  font  ceux    tendu  que  l'expérience  fait  voir  le  contrai- 
qu'il  faut  réduire  en  cendre  &  en  chaux.        re  ;  car  l'After  Articus  eft  dur  comme  du 
Pourfçavoir  donc  de  quelle  façon  le  me-    bois,&fes  fl-urs  ne  font  point  picquan- 
dicament  doit  eftre  féché  ,  rôty,  ou  calci-    tes  -,  ainfi  on'peut  voir  par  là  que  ce  font 
né  ;  il  faut  confidercr  (a  fubftance ,  fa  grof-    deux  plantes  différentes, 
fcur  ,  &  le  ficgede  fa  qualité,  mais  princi-        Il  y  a  de  deux  fortes  d'After  Atticus,  eu 
paiement  ce  dernier.    Par  exemple  ,  fi  le    égard  à  la  couleur  de  la  fleur  ;  fçavoir, 
médicament  cft  de  fubftance  rare  ,  &:  que  fa    une  qui  a  les  fleurs  de  couleur  purpurine, 
vertu  ne  foit  pas  tour-à-fait  à  la  fuperf^fie,    &  l'autre  qui  les  a  jaunes, 
fçnvo'.r  fi  eftant  noyée  par  une  humidité       Cctre  plante  croît  facilement  en  Allc- 
lupcrfl  jc  ,  qui  a  Ion  fiege  à  la  fuperficie  ;    magne  ,  en  Bohcme  ,    en   Italie  &   ail- 
cc  médicament  doit  eftre  rôty  ou  defteché    leurs,  Sccela  dans  des  lieux  incultes  &  ra- 
îcntemcnt  &  a  petit  feu ,  afin  de  confumer    boteux ,  &:  affez  fouvent  dans  les  prez  avec 
cette  humeur  peu  à  peu ,  &:  laifier  celle  qui    fa  fleur  au  mois  d'Aouft. 
cft  le  ficgc  de  la  vertu  que  nous  deman-        Galien  aflure  q«e  l'After  Atticus  a  une 
dons  -,  ou  fçavoir  fi  le  feu  eftant  plus  ou    faculté  médiocrement   digercntc  ,   ôc  par 
moins  modéré  ,  la  fubftance  du  medica-    confcqucnt  chaude  &  non  grandement  def- 
ment  fe  trouvera  dure  ,  fblide  &  pefante,    féchantc,  particulièrement  lorfqu'il  eft  cn- 
ou  légère  ,  rare  &  molle,  &  en  grande  ou    core  jaune  ,  &  qu'il  eft  récent.  Diofcoridc 
petite  quantité.  Mais  fi  la  yertu  du  mcdi-    dit  qu'il  cft  profitable  à  un  eftomac  chauij 
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cft^nt  appliqué  dcffus',  comme  aaffi  aux 
inflim;-narions  des  yeux  ,  aux  bubons  ôc  à 
la  chûre  du  fi-ge.  il  clic  de  plus  ,  qu'on 
tient  que  la  fljur  ds  couleui  purpurine  étant 
bûc  avec  eau,  cft  bonne  pour  ceux  qui  ont 
la  fq  linance  ,  Se  pour  les  enfans  qui  font 
atteints  de  l'épilephe. 

AsTERON  ,  OU  Ajlerifcon  ,   ou  After 
Atticus.  V.  ci-devant  Ajîer  Atticus^ 
AsTRAGAL-is,  ail,  L'Aftragalc. 

L' AftiAgale  e(l ,  Iclon  Diofconde ,  un  pe- 
tit arbr-fTeau  couche  par  terre  ,  qui  a  les 
fciiilles  (5c  les  branches  ferablables  à  celles 
de  pois  chiches  j  Tes  fleurs  font  petites  ,  oc 
de  couleur  de  pourpre  ,  fa  racine  cft  ronde 
comm;  celle  dts  grolTjs  raves,  ôcc.  Cette 
plante  fe  plaît  dans  les  lieux  couverts  Se 
pierreux  ,  fujets  aux  neiges. 

Galien  dit  q  i^  fa  racm.;  cft  aftringsnte; 
c'eft  pourqaoy  elle  eft  m.ife  au  rang  des 
medicamens,  qui  delTschent  puiftamment. 
Car  elle  foude  5c  conglutine  les  vieux  ul- 
cères ,  (Se  arrête  le  fl.ix  de  ventre ,  (î  on  la 
fait  cuire  dans  du  vin  ,  5c  qu'on  en  faflfe 
boire  au  malade.  Diofcoride  dit  aufli  la 
mêiTie choie  \  Il  dit  de  plus,  que  cette  ra- 
cine provoque  l'arine  ,  ôc  qu'elle  arrête 
le  fang. 

ASTRAGALOIDES  ,  oldis  ,    OU    EmUm 

Sylvefire.  L'Aftragaloïdc 

C'cft  une  légume  étrangère,  qui  a  efté 
apportée  en  Hollande  ,  ainfi  nommée»,  à 
caufc  de  la  reftemblance  qu'elle  a  l'Aftra- 
gale  ,  dont  il  eft  parlé  cy-devant  ;  fcs  troncs 
s'élèvent  en  haut ,  8c  font  d'une  coudée; 
ils  font  déliez ,  durs  5c  partagez  en  form.e 
d'aifles  -,  fes  fciiilles  relTcmblent  à  celles  de 
'Rma  mHraria;  Çc^  fleurs  qui  font  petites, 
5c  de  couleur  de  pourpre  ,  font  belles  à 
voir.  Elles  fortent  des  extremitez  des  pe- 
tites branches,  Se  font  plus  petites  que  cel- 
les des  vefces  -,  enfuite  defquelles  il  vient 
de  petites  goulTcs  déliées,  longuettes  Se  ti- 


rant fur  le  noir  -,  dans  lefquclles  il  y  a  unfr 
graine  plus  petite  que  celle  de  la  vefce, 
mais  plus  grofte  que  celle  de  l'Arachus, 
mais  non  pas  fi  ronde.  Sa  racine  eft  lon- 
gue ,  Se  fibreufe  ,  elle  eft  fort  profonde 
en  terre  Se  s'y  confcrve  long-temps  ,  Sc 
rcfifte  grandement  au  froid. 

Dodonée  dit  qu'on  a  point  encore  dé- 
couvert jufqu'à  prcfent  qu'elles  facultcz. 
elle  peut  avoir. 

AsTRANTiA  ,  ti^  ,   OU  Im^eutonÂ,. 
V.  Imperatoria. 

ATHANOR.  Mot  Arabe,  qui  figoifîeufi 
fourneau ,  qui  ne  peut  donner  aflcz  de  cha- 
leur pour  les  opérations  ,  qui  demandent 
un  feu  violent  ^  mais  qui  cft  fort  commode 
pour  celles ,  qui  peuvent  eftre  faites  par  un 
feu  modéré.  Ce  nom  eft  venu  des  Arabes, 
qui  entendent  par  Tanymron  un  four  ,  ou 
un  fourneau.  Cette  force  de  fourneau  ne 
donne  pas  grande  peine,  attendu  qu'il  n'eft 
pas  requis  autant  de  fon  qu'il  en  faut  aux 
autres  fourneaux.  C'eft  pourqaoy  il  eft: 
appelé  Piger  Henricui. 

Athera  j  r^  ,  ou  PhIs.  Boiiillie. 

Diofcoride  dit  que  cette  bouillie  fe  fait 
de  farine  d'Efpeautre bien  moulue,  5c que 
c'eft  une  forte  de  boiiillon  femblable  à  de 
la  boiiillie  claire  ,  Se  qu'elle  cft  fort  pro- 
pre à  nourrir  les  cnfans.  Il  dit  de  plus, 
qu'on  en  ufe  aufl]  dans  les  cataplafmes  ,  Se 
dar;^  les  emplâtres.  Mathiole  dit  ,  qu'il  y 
en  a,  qui  le  font  avec  la  farine  de  fromenti. 
d'olyra  ,  Se  d'amydon. 

AtrAMENTUM    LlBRARlUM^ 

Ancre  à  imprimer. 

Diofcoride  dit,  que  cette  ancre  (è  fait 
avec  de  la  fuye  5c  de  la  fumée  des  torches 
de  Pin,  Se  que  fur  chaque  Hure  de  gom- 
me ,  on  met  trois  onces  de  fuye.  Il  dit  de 
plus  ,  qu'on  en  fait  aufti  avec  de  la  fuye 
de  lefmes  ,  ôc  de  la  fuye  de.s  Verreries» 
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qu'on  prend  pour  la  faire  une  mine  de  qu'elle  cft:  mife  au  rang  des  herbes  émol- 

fuyCjUnc  liure  &c  demie  de  gomme,  ôi  lientes. 

une  once  &demy  de  Vitriol  cSc  autant  de  A  TRIPLEX  fœtUa  ,   eu   Jmplex 

colle  de  Taureau,  _      .               J>  /        •           ^       / 

Qoanr  aux  qualitez  Se  proprictcz  de  cet-  ^^^^^^  '  °^  Fulvana,  ou  Garo/mus, 
te  ancre,  le  mêmeAutheur  dit  qu'on  s'en  On  appelé  cette  plante  Fœtida.  ou  Of- 
fert dans  les  medicamens  corrofifs ,  Se  que  aina ,  à  caufe  de  fon  odeur  puante.  Elle 
la  fondrée  de  cette  ancre  enduite  avec  eau  n'eft  pas  beaucoup  en  ufage  dans  la  Mc- 
fur  la  brûlure,  y  efl:  fort  bonne,  &:  qu'il  y  decine.  Cependant  il  y  a  quelques  Au- 
faut  toujours  laifTer ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  theurs  qui  en  compofcnt  un  mi.l ,  qui  pro- 
guerie  -,  car  à  la  fin  ,  dit-il ,  l'ancre  s'en  va  duit  de  bons  effets  dans  les  maladies  hyftc- 
d'elle-mcme.  Pour  la  nôtre  qui  n'eft  com-  riques,  &  fur  tout  pour  appaifer  les  émo- 
pofce  que  de  Vitriol  &  de  noix  de  Galle,  tions  violentes  de  la  matrice,  d'où  appa- 
l'Expcricncc  nous  fait  voir  tous  les  jours  remment  vient  le  nom  de  F'ulv^ria:  Ce 
les  bons  ciTets  qu'elle  produit  pour  la  brii-  l'niel  cft  aufli  fort  propre  dans  les  coliques 
lure  ,  lefqucis  (ont  Ci  prompts  &  fi  cffica-  venteufes. 

ccs^t  queFcrnel  la  met  au  rang  des  medi-  Pour  le  faire  ,   on  prend  deux  bonnes 

camcns,  qui  y  conviennent.  bottes  de  cette  plante  ,  on  les  incifc  ,  6c 

on  les  fait  boiiijlir  dans  feize  hures  d'eau 

AtripleX  ,  ia<f  ,   ou   Aureum  olus.  commune  ,  jufqu'à  la  confomption    du 

L'Arroche.  ^'^^'^^  »  &  ayant  coulé  &  bien  exprimé  les 

herbes  boiiillies  ,    on  fait  bouillir  dere- 

C'eft  une  plante  trop  commune  &trop  chef  dans  la  liqueur  ,  pareille  quantité  de 

•connue  pour  en  faire  la  defcription.  Il  yen  ladite  plante,  faifant  la  même  ehofe  que 

a  de  deux  fortes-,  fçavoir,  celle  qu'on  cul-  defliis  j  puis  ayant  mêlé  feize  liures  de  miel 

tive ,  ôc  qui  croît  dans  les  jardins  ;  ôc  la  dans  cette  liqueur  ,  on  les  fait  cuire  juf- 

fauvage,  qui  cft  celle  qui  vient  de  foy  me-  qu'à  la  confiftence  neceftaire ,  &:  ayant  bien 

me  de  fans  culture  dans  les  champs.  Il  n'y  ccumé  le  miel  ,,on  le  garde  au  befoin. 

a  que  fesfeiiilles  &:  fa  orrainc  ,  qui  fervent  a_          .                o.  t.  -j     ^ 

,„\r   .                     ^         ,  i     4    V  UL  Attenuantia  &:  Incidentta  ,  itim, 

en  Medccmc.  .,              ,                   -,          i      V- 

Qnantù  Tes  qualitez  &proprietez,  elle  *^^^  .   plur.     ou   félon    les  Grecs 

cft  froide  au  premier  degré  6c  humide  au  LcpintiCA    ÔC    Tmitic.i,     V.    Le^- 

fécond  -,  ainfi  elle   n'a  aucune  aftridion-,  tintica. 

mais  plutôt  une  qualité  aqucufe  ,  qui  fait  Les  Attcnuatifs  &  Incififs  font  des  me- 
qa'cUe  cft^  fort  propre  à  lâcher  le  ventre:  dicamens  qui  divifent  ,  diflolvent  ,  exte- 
Ourre  qu'elle  cft  cmolliente ,  elle  eft  fort  nuent ,  &  mettent  en  pièces  j  fçavoir  ceux- 
anodyne,  &  on  s'en  fert  fort  commune-  U,  les  humeurs  craftcs,  &  ceux-cy  les  hu- 
ment dans  les  lavemens  &  dans  les  cata-  meurs  vifcides  &  glutineufcs,  afin  que  par 
p^ifmes ,  lorfqu'il  eft  queftion  de  lâcher  le  après ,  ou  ils  fc  dilïipent  d'eux-mêmes ,  ou 
ventre,  &  d'adoucir  les  douleurs.  Il  y  en,  parla  force  des  attractifs  ils  foient  jettez 
a  qui  {c  fervent  de  la  racine  à:  de  la  graine  dehors.  Tels  que  font  l'hyflope  ,  la'mar- 
pour  provoquer  le  vomiUemenr.  Pour  fa  jolaine ,  le  romarin  ,  l'origan  ,  le  pouliot, 
graine  elle  cft  fort  bonne  pour  dcterger,  ,Sc  la  rue  ,  le  laurier  ,  l'acorus  ,  les  bayes  da 
pour  faire  mourir  les  vers  j  qiioy  qu'il  en  laurier,  le  marrube  ,  la  pet'te  centaurée, 
foit ,  l'Arroche  eft  tellement  émolliente,  l'arum  ,  le  vinaigre  ,  le  fuc  de  limons  ,  la 
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caiulle  ,  les  câpres  ,  Si.  quantité  d'autres 

entre  les  apéritifs. 

Attenuantia  Bilem.  Les  mrdica- 
mens  qii  attcnuënc  la  Bile.    V. 
Bilem  attenuantia. 
Attractylis,  Idis ,  ou  Fuftu 

Agreftis ,  ou  Carthamid^s. 
AxTRàCTYLis  H  rfutior  ,  ou  Car- 
dum  Benedi^tu^.  V.  ces  deux  for- 
tes à! Attra^tjlïs  dans  la  didion 
Carthamus. 
Attrahentia,  inm  ,  ibus ,  ou 
El^ilcA  y  ou  EptfpJÛi.a.  Acrradifs. 
Les  Aaraâ:  fs  ioiit  des  nieci  camens  qui 
eftant  appliquez  atrirem  les  humeurs  cn:  les 
cfprits  du  dedans  du  corps  à  la  fupcrficiej 
defqueisily  ena  de  trois  fortes.  Les  pre- 
miers tirent  modérément  ,  comme  font 
tous  ceux  qui  font  chauds  &  fecs  au  fé- 
cond degré.  Les  f.'conds  tirent  plus  forte- 
ment, &  font  chauds  &  fecs  au  troifiémc 
degré.  Et  les  troifiémes  tirent  exceffive- 
ment,  &  font  chauds  au  quatrième  degré, 
&■  tirent  tellement  les  efpiits  &:  les  hu- 
meurs à  la  fuperficie  qu'ils  enflent  le  cui", 
&  le  rendent  rouge  comme  écarlattc,  & 
même  y  excitent  des  veflîes.  Aulîi  en  com- 
pofe-t'on  des  mcdicamens  qu'on  appelé 
yejtca>7tia ,  en  nôtre  \^2^r\g\xQV€Jlcatcires; 
tels  font  l'ariftoloche  longue  &  ronde, 
l'anémone,  lepyrethre,  la  racine  de  can- 
ne, celle  d'arum,  le  ranuncule,  le  lepidium, 
l'ail ,  la  moutarde  ,  les  oignons ,  le  levain, 
l'ammoniac,  le  fagapenum ,  la  fiente  d'oye 
&  celle  de  pigeon  &  les  cantharides. 

AuBERicA  ,  orum.  Auberges  ou^  Al- 
berges  ,  cfpece  de  pefches.  V. 
Mala  Perfica. 

AuDiTUM  Juvantia  ,  ou  Acoùïfiïca, 
ou  oticA ,  plur.  V.  dans  la  didion 
AcoùifiicA, 


AV. 

AvELLAN-ffi  ,  AYum ,  OU  Pontîcd ,  oa 
PYAneftin^,  Noifectes. 

Chacun  fçaitquece  font  de  petits  fruits- 
ainfi  appelez  par  les  François  ,  dautant 
qu'elles  ontl'écorce  dure  comme  celle  des 
noix.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  fçavoir  \z% 
domcftiques  &  les  fauvages.  Les  pi  emietes 
font  bien  plus  excellentes  que  les  derniè- 
res ,  non  feulement  pour  fervir  fur  table 
au  deffert  ,  mais  aufli  pour  l'ufage  de  la 
Mcd'cine.  Au  defiut  néanmoins  des  unes, 
on  peut  avoir  recours  aux  autres.  On  s'en 
feit  en  Médecine  ,  parce  qu'elles  ont  des 
facultez  approchantes  celles  des  amandes 
douces,  en  place  defquelles  on  les  fub- 
ftituë. 

Eu  égard  à  leurs  qualitez  &  proprierez, 
elles  font  chaudes  &  féches  ,  elles  adou- 
ciflent  les  douleurs  tant  de  la  poitrine  que 
des  reins ,  &  augmentent  la  femence ,  elles 
font  alexipharmaques  ;  mais  enfin  fi  elles 
ont  beaucoup  de  proprietcz  ,  elles  font 
aufll  de  diffic.lcdigeftion,  à  caufe  de  leur 
fubftance  folide  &:  rcrrefire ,  &  font  mal  ï, 
la  tête  à  caufe  de  leur  chaleur  jointe  à  la 
féchercfle. 

AVELLANA    MEXIOCANA.    V.    CaCAO» 

AvENA ,  nx.  Aveine ,  ou  avoine. 

L'A  veine  eft  tellement  connue  ,  qu'il 
n'ett  pas  befoiu  d'en  faire  la  defcription. 
Chacun  fçait  que  c'eft  la  nourriture  Az% 
chevaux,  &  non  des  hommes.  Néanmoins 
dans  une  très-grande  famine,  on  eft  quel- 
quefois contraint  d'en  faire  du  pain  qui 
n'eft  gueres  agréable  au  goût  \  Et  Galicn 
parlant  des  proprietcz  de  ce  pain,  dit  qu'il 
ne  lâche ,  ny  arrête  le  ventre,  mais  qu'à  cet 
^gard  il  tient  le  milieu.  En  tant  que  medi- 
'cam:nt,  fa  farine  a  même  vertu  que  celle 
cfe  l'orge  ,  car  eftant  appliquée  en  forme 
de  cataplafme ,  elle  dcffeche  &  digère  mé- 
diocrement ,  5c  fans  mordication.  Elle  eft 
pourtant  un  peu  plus  froide  ,  &   un  peu 

afhringencc. 


aftringcntc,  fi  bien  qu'elle  cft  propre  à  ar- 
rêter les  flux  de  ventre.  Diofcoride  tient, 
qaefaboiiillic  arrête  le  ventre,  «Scquefon 
boiiillon  eft  propre  poiu"  ceux  qui  font 
travaillez  de  la  toux  j  ôc  Pline  dit  qu'elle 
ôte  les  taches. 

JVota,  Qu'on  fe  fert  'affcz  fouvcnt  de 
l'avcinc  crue,  mifc  dans  un  fachet,  laquelle 
on  humede  de  vinaigre  ôc  qu'on  applique 
fort  chaudement  fur  le  ventre  pourappai- 
fcr  les  douleurs  de  colique  &  de  matrice. 

AvicULiE  Cypritî^. ,  OU  Trochifci 
odorati.  Paftilles  eu  Oyfclcts  de 
Chypres. 

Pour  faire  ces  paftilles  ,  on  prend  des 
charbons  de  romarin  pulverifcz  ,  4  onces: 
dulabdanum,  1  onces  :  du  ftorax,  du  ben- 
join j.anaunc  once  :  des  racines  de  cyperus 
du  calamus  aromaticus ,  du  maftic  ,  &c  de 
l'ambre  jaune ,  ana  1  dragmes  :  des  clous 
de  gyroffle  ,  une  dra^me  :  du  mufc  ,  de 
l'ambre  gris  &  de  la  civette ,  ana  10  grains. 
De  tour  ce  que  defllis  ,  on  tait  des  Trochif- 
ques  avec  le  mucilage  de  la  î^omme  traga- 
canth ,  tiré  duiis  de  l'eau  de  fleurs  d'oran- 
ges ,  qu'on  fait  lécher  a  l'ombre  ,  faute 
d'eau  d«  fleurs  d'oranges ,  on  peut  prendre 
de  l'eau  rôles.  Pour  fe  fcrvir  de  ces  palHl- 
Ics  ,  on  les  fait  brûler  fur  de  la  braife  pour 
parfumer  les  chambres  ,  5c  kur.  communi- 
quer leur  bonne  odeur. 

Avis  Medic4.   V.  Pdvo. 

Avis  Ojfifraga  ,  ou  A  qui  la  harl/ata. 

Une  Otïraye. 

Ariftote  Livre  9.  de  la  nature  des  Ani- 
maux, chap.  3z.  &  54.  dit  que  cet  oyfeau 
cft  fcmblable  à  l'Aigle ,  &  qu'il  cft  fort  bé- 
nin &  bien-faifant ,  ne  fe  contentant  pas 
de  nourrir  fes  petits  feulement,  mais  aulîi 
ceux  de  l'Aigle  abandonnez  de  leur  mère, 
à  caufe  de  la  fiim  qui  les  prelfc ,  (Se  enfin 
.qui  les  élevé  jufqu'à  ce  qu'ils  puilTent  aller 
chercher  dcquoy  fc  nourrir  d'eux-mêmes. 
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Quoy  qu'il  en  foit,  il  dit  que  cet  oyfeau  eft 
fort  nuifîble  aux  yeux  ,  à  caufe  qu'il  a  les 
yeux  tout  chargez  de  fumées  &  de  nuages.. 

AvoRN^s ,  ni.  V.   Frariguld. 
Aurantia,  oruw ,  ou  ,  (elon  Am?.- 

tus  Luficanus  ,   Narantia^  fonui, 

V.  MdU  aurea. 

Aurea  Alexandrin  a. 

C'cft  une  Opiatc  qui  eft  véritablement 
antidote ,  laquelle  a  pris  fon  nom  de  l'o? 
qui  y  entre  ,  &  fon  furnom  d'un  célèbre 
Médecin  nommé  Aleîcandrc  ,  qui  l'a  in- 
ventée ,  &  qui  l'a  mife  le  premier  en  ufage. 

Cette  Opiatc  eft  compoféc  d'un  boa 
nombre  d'ingrediens,  dont  les  vertus  fonc 
merveilleufes ,  entr'autres  de  l'afaorni,  dus 
carpobaiïamum ,  de  la  graine  de  jufquia- 
me ,  6.CS  gyroffles ,  de  l'opium ,  de  la  myr- 
rhe ,  du  cyperus  ,  du  baume  ,  de  la  canclle,. 
du  folium ,  de  la  zcdoaire  ,  du  gingembre, 
ducoftus,  ducoxail  rougc,  de  la  cailla  li- 
gnea ,  de  rêuphorbe ,  de  la  gomme  traga- 
canth ,  de  l'encens ,  du  ftyrax  calamité  ,  de 
la  fauge  ,  pliitôt  que  du  nard  celtique, 
(  comme  veut  Myrepfus  )  de  la  graine  de 
fefeli,  de  la  moutarde,  de  faxifragc  ,  d'à- 
neth  de  d'anis  ,  du  bois  d'aloes  ,  du  rha-- 
pontique  ,  plutôt  que  de  la  rhubarbe,. 
(  comme  veut  aufîi  Myrepfjs  )  des  tro- 
chilcjues  d'Alipta  mofchata ,  avec  le  caftor, 
le  fpic-nard,  le  gahmga,  l'opopanax  ,  l'a- 
nacarde ,  le  maft'ich  ,  le  foulfre  vif,  le  poi- 
vre ,  l'eryngium ,  les  rofes  rouges,  le  thym,, 
l'acorus  verus  ,  le  pouliot  ,  Yariftolochc- 
longue  ,  la  gentiane  ,  l'écorce  des  racincS' 
delà  mandragore,  le  chamxdrys ,  le  phû, 
le  bois  de  laurier  ,  les  femences  d'ammi^- 
d'amomum ,  le  daucus ,  les  poivres  lono-  &: 
blanc,  le  bois  du  baume ,  le  carui ,  le  perfit' 
de  Macédoine  (au  défaut  duquel  on  peuo 
fubftitucr  nôtre  perfil  ordinaire  )  la  levcf- 
che  ,  la  rue  &;  l'apium  montanum  ,  les- 
faillies  d'or  pur  9i  d'argent ,  Icsperksib- 
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nés ,  les  blattes  de  Bizance ,  Se  l'os  du  cœur  quel  y  eft  mis  non  feulement  pour  rendre 
de  cerf  &:  le  pyretiire,  &c.  A  toutes  lef-  i'adion  de  tous  les  ingredicns  lufdics  meil- 
quclics  drogues  le  même  Myrepfus  y  ajou-  Icurc  ,  mais  aulH  pour  donner  la  faveur ,  8c 
te  les  dattes,  les  racines  de  behen  blanc  &c  conferver  long-temps  leur  vertu-,  de  forte 
rouge  j  le  faphyr,  l'émeraude,  lejafpe  de  qu'on  peut  dire  avec  vérité,  (après  Bau- 
les  avelines.  deron  )  que  cette  Opiate  cft  une  Bouti- 
Cette  Opiate  a  pour  bafe  l'opium  ,  dont  que  enfermée  dans  un  pot  propre  à  tou- 
la  vertu  réfrigérante  Se  ftupcfadtive  ou  tes  les  maladies  froides  du  cerveau  ,  des 
narcotique ,  eft  augmentée  par  le  juiquiame  poulmons ,  de  l'eftomac  ,  des  inteftins ,  du 
blanc  &c  l'écorce  de  la  mandragore.  La  foye,  de  la  rattc  ,  des  reins,  de  la  velfie, 
myrrhe,  l'euphorbe,  lecoftus,  ^lesana-  de  la  matrice  &  des  jointures.  Ainfi  elle 
cardes  v  font  mis  pour  corriger  les  nuifan-  cft  à  bon  droit  nommée  Aurea  ,  eftant  di- 
ces  de  l'opium ,  de  la  jufquiame  &  de  la  gne  d'eftre  préférée  à  beaucoup  d'autres, 
mandragore.  Les  gyroffles  ,  la  fauge  ,  la  Le  même  Bauderon  dit  qu'elle  eft  bonne 
pivoine,  le  bois  d'alces,  le  caftor  &c  l'en-  pour  les  fluxions  de  la  tète,  qui  provien- 
ccns  y  font  mis  pour  conduire  leur  venu  nent  de  caufe  froide -,  qu'elle  appaile  aulll- 
au  cerveau.  Le  (oulfre,  le  thym,  le  pou-  tôt  la  douleur  ;  qu'elle  arrête  les  larmes  des 
liot  &  la  gomme  tragacanth  ,  pour  con-  yeux ,  Se  guérit  les  douleurs  du  ventre ,  foit 
duire  leur  vertu  aux  poulmons  &;  à  la  poi-  qu'elle  foir  prife  intérieurement,  foit  qu'el- 
rrine.  Les  perles,  les  biattes  de  Bizance,  le  foit  appliquée  au  dehors.  Qif  elle  eft  fort 
l'or  ,  l'argent ,  l'os  du  cœur  de  cerf  &  l'y-  profitable  à  ceux  qui  font  atteints  d'épilep- 
voire ,  pour  conduire  leur  vertu  au  cœur,  fie  foudaine  ;  qu'elle  adoucit  les  mouve- 
Le  maftich ,  la  cancile  ,  la  cafiè  aromati-  mens  déréglez  des  maniaques  •,  qu'elle  fait 
que,  le  gingembre ,  le  poivre,  le  galanga,  du  bien  aux  tabides,  à  ceux  qui  font  tra- 
ies rofes  &  le  corail ,  pour  conduire  leur  vaillez  de  la  toux  ,  aux  cardiaques  &  à 
vertu  au  ventricule ,  par  le  moyen  defquels  ceux  qui  crachent  le  fang.  Qu^elle  rompt 
il  eft  fortifié.  On  y  ajoiàte  toutes  les  fe-  la  pierre  &;  fait  uriner  ,  de  qu'elle  diftîpe 
mences ,  le  cardamomum  ,  l'acorus ,  le  ca-  toutes  les  incommoditez  de  la  matrice,  dcc. 
lamus  aromaticus ,  la  gentiane ,  l'ariftolo-  Et  c|ue  quiconque  a  pris  l'habitude  d'en 
chc,  lechamidrys  ,  le  baume  &  (es  par-  ufer,  il  ne  fera  jamais  fujet  ny  à  l'apo- 
ties ,  le  phû ,  les  trochifques  d'Alipta  mof-  plexie ,  ny  à  la  colique. 
cata ,  le  rhapontique  ,  le  bois  d'aloës  ,  le  Le  même  Autheur  dit  qu'il  n'en  faut 
meu ,  le  folium  >  la  zedoaire ,  &c.  pour  fai-  point  ufer  (  auffi  bien  que  de  toutes  les  au- 
le  pénétrer  leur  vertu  jufqu'aux  parties  les  très  Opiates  qui  reçoivent  l'opium)  lorf- 
plus  éloignées  -,  fçavoir  à  la  ratte ,  au  foye,  qu'elle  cft  récente  ,  mais  qu'il  faut  atten- 
aux  reins  ,  &:c.  Et  cela ,  dautant  que  tous  dre  au  moins  fix  mois  après  fa  compofitioiij 
ont  la  vertu  d'incifcr,  d'atténuer,  de  dérer-  dautant  que  la  vertu  de  l'opium  domine, 
gcr ,  de  difilper  les  vents  8c  de  défopiler  les  Se  que  la  fermentation  n'cft  pas  encore  fai- 
•conduits  bouchez  Se  étoupez  par  le  flegme  te  i  fi  ce  n'cft  pour  quelque  douleur  qui 
cpaisik:  vifqueux.  Enfin  Topopanax  &  le  procède  de  matière  chaude.  Il  dit  aufli 
ftyrax,  pour  ran'iollirla  dureté  du  foye  3e  qu'elle  commence  à  entrer  dans  fa  force, 
de  la  ratte ,  qui  y  peut  eftre,  &  nettoyer  la  un  an  après  fa  compofition  jufqu'à  quatre, 
matière  qui  s'y  peut  rencontrer.  ôe  que  de  là  jufqu'à  huit  ou  à  dix ,  elle  fe 
Pour  donner  corps  à  cette  compofition,  maintient  -,  après  lequel  temps  elle  dimi- 
Ic  fucrc  y  eftmoinspro^quelemiel,  le-  nue  peu  à  peu. 
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AuRELiA,  ^.   V.  Elichyyfon. 
AuRicHALCUM ,  Cl.  Lccon.  V.  dans 

la  diction  Cadmia. 

AuRicuLA  AjJni  y  ou  fclon  quel- 
ques-uns ,  AuricuU  Vrfi.  V.  cy- 
aprés  AuricuU  Vrfi. 

Auricula  Leporis.  V.  Bupleilrus. 

AuRicuLA  Mûris  ,  ou  fclon  les 
Grecs  Myofotis.  Oreille  de  Rat. 

C'cft  une  herbe  qui  produit  plufieurs 
tiges  venant  toutes  d'une  racine ,  lelquelles 
font  un  peu  rouges  par  le  bas ,  &:  aucune- 
ment creufes.  Ses  feuilles  font  étroites, 
longuettes ,  ayant  le  dos  aigu  &:  élevé  & 
•  tiranc  iur  le  noir  i  elles  font  partagées  deux 
à  deux  ,  par  intervalles ,  &  elles  vont  tou- 
jours en  aiguifant  \  Il  fort  d'entre  les  feiiil- 
les ,  de  petites  tiges  qui  portent  une  Heur 
bl.çuë,  comme  celle  du  mouron-,  Sa  racine 
eft  de  la  grortl'ur  d'un  doigt ,  ayant  avec  foy 
plufieurs  petites  racines  qui  y  font  atta- 
chées. Enfin  quelques-uns  appelent  l'o- 
reille de  rat ,  Al  fine. 

A  l'égard  de  fes  qualitez  &  proprietcz, 
Galicn  dit  qu'elle  eft  deflicativc  au  fécond 
degré,  &  qu'elle  n'a  aucune  apparence  de 
chaleur.  Et  f:lon  Diolcoride  ,  fi  racine 
enduite  guérit  les  fiftulcs  qui  viennent  en- 
tre le  nez  &:  les  yeux  -,  c'cft  ce  qu'on  ap- 
pelé Fifiules  laclrymalcs. 

AuRicuLA  Vrfi,  ou  SaniculaAlpina, 
Oreille  d'Ours. 

.  C'ell  une  plante  ainfi nommée,  dautant 
qu'elle  elt  femblableà  l'oreille  d'un  Ours. 
Elle  eft  mife  au  rancr  des  Printaniercs ,  non 
feulement  parce  qu'elle  fleurit  Aés  le  com- 
mencement du  Printemps  ,  mais  encore 
parce  qu'elle  porte  de§  fleurs  ftmblables  à 
la  grande  Primtila  Ferii.  Les  Modernes 
1  appelé  AaricuU  Vrfi  ou  Afmi ,  la  met- 
tant au  rang  des  Symphy rhums.  Il  y  en  a 
■qui  la  nomment  Pardytica  oa  Siinicula 


AIpi>}a.   V.  dans  la  diction  S^r/tphjtum. 

AURIPIGMENTUM    ti   ,    OU    fclou    IcS 

Grecs  Arrhenicum  6c   Ayftnicum, 

Orpiment:  ou  Arfcnic. 
Par  le  mot  d'arfenic ,  on  entend  vulgai- 
rcmenc  l'orpiment  fublimé  plufieurs  fois 
avec  le  fel ,  lequel  par  ce  moyen  dégénère 
en  une  malïc  trcs-purc  &  cryftallinc  *,  mais 
les  Grecs  &:  quelques-uns  d'entre  les  mo- 
dernes ,  par  ce  mot  d'arfenic ,  entendent 
trois  choies  :  car  ils  appelent  l'orpiment, 
arfenic  jaunes  la  fandaraque,  arlenic  rou- 
ge -,  «5c  le  reagal ,  arfenic  blanc  j  de  forte 
qu'il  femble  que  ces  mots  d'orpiment,  d'ar- 
fenic, defindaraque  ou  de  reagal  ne  diffé- 
rent que  de  nom  ,  puifqu'ils  font  tous  tirez 
(  comme  dit  Du  Renou  )  de  mêmes  mines, 
qu'ils  font  tous  feptiqucs ,  &  que  par  une 
cxtiêmc  acrimonie  de  chaleur  ils  détrui- 
fent  les  principes  de  la  vie. 

Diofcoride  rient  au'il  y  a  deux  cfpcces 
d'orpiment  en  particulier  i  dont  la  pre- 
mière &  la  meilleure  eft  ccailleufe,  en  telle 
forte  que  les  écailles  f -mblent  entaflees  les 
unes  fur  les  autres ,  &  le  feparent  facilement 
fans  aucun  mélange  d'autre  matière.  Et  la 
f:conde  (  de  laquelle  les  Orfèvres  le  Icr- 
vcnt  )  eft  en  petits  morceaux  en  forme  de 
gland ,  moins  pure  ,  de  couleur  plus  rouge, 
rapportante  à  la  landaraque  ,  &  qui  ne  fe 
levé  pas  facilement  par  écaille  comme  Tau- 
tre  \  celle-cy  eft  appelée  proprement  Rifn- 


La  fandaraque  eft  une  elpecc  d'arfenic 
naturel  qui  fe  trouve  dans  les  mêmes  mi- 
nes que  l'orpiment  ,  Içavoir  eft  ,  dans  les 
mines  d'or  ^  d'argent ,  &  ne  femble  diffé- 
rer Fun  de  l'autre  ,  (  ainiî  que  le  prouve 
doctement  Mathioîe  )  n'eftant  autre  chofe 
qu  un  orpiment  plus  cuit  &  digéré  par  la 
chaleur ,  ce  qui  luy  donne  la  couleur  rouge. 
Cette  vérité  fe  manifefte  par  l'expérience 
c]u'il  allègue,  que  l'orpiment  brûle  au  feu 
d^'vient  tres-parfaitement  femHlible   à   la 
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iândaraque  ,•  rarement  on  la  trouve  pure,  pour  faire  tomber  le  poîl  de  quelque  partie, 

&:  pour  l'ordinaire  mêlée    avec  quelque  lorfqu'il  eft  incommode  ,  &  quelquefois 

portion  d'orpiment  ,  ce  qui  la  rend  plus  même  on  le  mêle  parmy  les  cautères  &  les 

loucrc  en  un  endroit  qu'en  l'autre,  &  me-  amulctes.    Quelquefois  on  s'en  fert  aufll 

me  fquameufe  en  quelqu'une  de  fes  par-  extérieurement,  car  comme  il  n€  manque 

-ties.   On  peut  fubftituer  la  fandaraquc  arti-  pas  defàcultez,  dont  on  peut  tirer  quelque 

ficielle  à  la  naturelle,  ôcfouvent  on  eft  obli-  utilité  ,  il  peut  fervir  à  la  guerifon  de  la 

gé  de  le  faire  à  caufe  de  la  difficulté  qu'il  y  pefte  ,  Se  d'autres  maladies  malignes  ;,  com- 

a  d'en  trouver  de  naturelle  qui  foit  pure,  me  font  le  cancer ,  la  mauvaife  galle  ,  5cc, 

L'artificielle  n'eft  autre  choie  que  l'orpi-  mais  il  faut  que  ce  foit  avec  une  très-grande 

ment  brûlé  (  comme  il  eft  dit  cy-de(ïus.  )  précaution,  3c  qu'il  foit  bien  prépara  pour 

A  l'écrard  des  qualitez  de  toutes  ces  for-  cela. 
tes  de  rnineraux  j  tout  arfcnic  eft  chaud  3c  Glafer ,  parlant  des  préparations  princi- 
fcc  au  de-là  du  quatrième  degré,  &:aune  pales  de  ce  minerai ,  dit  que  ce  font  le  re- 
faculté corrofive,  maligne  Se  ennemie  de  gulc,  l'huilecauftique,  la  hqueur&  la  pou- 
toutes  les  parties  internes ,  de  l'humide  ra-  dre  fixe ,  defquels  on  fc  fert  avec  heureux 
<lical,  ôc  de  la  chaleur  naturelle.  Ainfi  s'il  fuccez  pour  le  dehors ,  6c  même  quelques- 
arrive  que  quelqu'un  par  malheur  en  ait  uns  ofcnt  s'en  fervir  intérieurement  i  ce 
pris ,  il  faut  y  donner  ordre  au  plutôt  :  car  cu'ij  r*-  conf:ilie  aucunement  :  puifque  la 
c'eft un poifon fi  cruel  &  fi  prefent,  qu'a-  ruiLure  (dit-il)  nous  fournit  aftez  d'autres 
prés  avoir  caufé  une  infinité  de  fâcheux  ac-  remèdes  moins  dangereux  3c  plus  afTurez^ 
pdens,  (  cntr'autres  des  érofions,  une  foif  De  ces  trois  fortes  d'affenic;  fçrvoir  le 
jnfatiable,  une  âpreté  dégorge,  une  toux  blanc,  le  jaune  &:  le  rouge  ;  le  plus  em- 
féche,  une  difficulté  derefpirer,  une  fup-  ployé  en  Médecine,  c'eft  le  blanc  -,  pour 
preffion  d'urine,  une  dilTentcrie,  des  fyn-  les  deux   autres  on  ne  les  employé  que 
copes,  des  palpitations  de  cœur,  des  vo-  rarement, 
miftemens  ,  des  convulfions  ,  des  fueurs  .                 «     j       tt    ^     • 
froides  &  des  ftupiditez  des  bras   &:  des  .                 ,     i       >  a 
jambes  )  il  fait  mourir  miferablemcnt  le  AuRUM,  AHYt  ,  OU  Soi  Chymtprum, 
pauvre  patient ,  à  moins  que  d'y  remédier  Or. 

tres-promptement.  Pour  cet  effet,  il  faut  L'or  eft  le  plus  noble  $c  le  plus  parfait 
«voir  recours  aux  chofes  grades  3c  huilcu-  de  tousiesmctaux.  Il  eft  formé  d'une  ma- 
fcs  ,  3c  aux  medicamens  épiceraftiqucs  ticre  tres-pure  ,  grandement  foHde  3c  pe- 
qu'il  faut  faire  prendre  par  haut  3c  par  bas,  faute ,  à  raifon  de  l'étroite  union  de  fes  par- 
t;int  pour  exciter  le  vomi^fcment ,  que  pour  ties  ,  qui  le  rend  moins  poreux  que  tous  les 
tenir  le  ventre  libre.  Comme  font  les  boiiil-  autres  :  aufti  ne  peut -il  furnager  au  mer- 
Ions  c^ras  ,  le  laicl:  ,  le  beurre  3i.  autres  cure  comme  eux.  Il  femble  prcfqu'incor- 
Jtmblables.  ruptibic,  puifqu'il  rcfifte  même  à  Tadion 

Encore  nucrarfenicfoitun  poifon  Ç\  pre-  du  feu  le  plus  violent  lans  s'y  diminuer  de 

fcnt  3c  fi  fâcheux  ,  on  ne  laifl^e  pas  de  s'en  rien ,  y  demeurant  au  contraire  plus  pur ,  au 

fervir  quelqi  cfois  en  Médecine  ,  eu  le  me-  lieu  que  les  autres  s'y  briàient  &  fe  confom- 

lant  parmy  dos  mcdicamcns  externes  ;  mais  ment  \  ce  qui  fait  croire  que  l'humidité,  qui 

en  fort  petite  quantité,  &  particulièrement  fert  dcliailbn  à  fes  parties  terrcllres  ,  eft  Çi 

lorfqu'on  adcficind;  ronger  une  chair  iii-  étroitement  unie  avec  elles,  qu'on  ne  l'ea 

periluc.    On  s'en  lert  aulïi  extérieurement  peut  facilement  ieparer. 
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îl  y  a  pluficurs  cKofcs  fort  confiJerablcs  quelle  on  trouve  la  pierre  d'^iziif . 
k  remarquer  dans  l'or  ■■,  cntr'autrcs  fa  ma-  Qu^^nt:  à  Tes  qualircz  &  proprictez  ,  il 
ticre  qui  eft  une  cxhajaifon  vaporcufe  eft  froid  ôc  humide  ,  m.ais  il  eft  ellimé 
extrêmement  pure ,  &c  condenféc  comme  il  moins  froid  que  l'argent.  Il  eft  fort  cardia- 
efi:  dit  cy-defFus.  Sa  forme  qui  le  rend  tem-  que  ,  auflî  s'en  fcrt-or-  avec  fucccz  dans  les 
pcré&doiié  de  vertus  admirables ,  mcme  maladies,  où  il  eft  qucftion de  rétablir  les 
cardiaques  >  fi  la  ficcité  pouvoit  eftre  fur-  forces  abbatucs  -,  de  phis  il  mondificle  fang, 
montée  par  la  chaleur  naturelle.  Sa  couleur  endiillpanc,  comme  par  infenfible  trarrf"- 
jaune  Si  éclatante ,  laquelle  on  rapporte  au  piration ,  les  mauvaifcs  humeurs. 
Soleil.  Sa  pefanteur  de  fa  folidité  dépen-  Pour  ce  qui  regarde  fa  préparation,  pouf 
dames  desraifons  cy-dcfllis  all'rguées.  La  le  mjttre  en  ufage  dans  la  Médecine  ',  les 
fympathie  qu'il  a  avec  le  mercure,  lequel  vrais  Médecins  (  comme  dit  Du  R.nou) 
comme  fpiritaeux  &  pénétrant,  s'infinuë  n'ontaccoûtuméde  s'en  fcrvir  (  auffi  biei\ 
dans  routes  les  parties  mêmes  les  plus  peti-  que  de  l'argent  }  qu*en  feiiilles  Se  <.^n  li- 
res de  l'or,  en  forte  qu'il  en  devient  friable,  maille,  &  tiennent  que  des'en  ferviraurrc- 
Le  lieu  où  il  fe  trouve ,  tant-ot  dans  quelque  ment ,  ce  n'dl  qu'une  pure  charlatannerie» 
rivière  parmy  le  fable,  comme  en  celle  du  Glafer  dit  que  pour  l'employer  aux  prepa- 
Pô  en  Italie  j  au  Gange  dans  les  Indes  ;  au  rations  pour  la  Médecine  ,  il  le  faut  puri- 
Rhin  en  Allemagne  i  &c  autres  ,  où  l'on  fier  auparavant.  Pourquoy  faire ,  il  donne 
croit  qu'il  a  efté  charrié  des  montagnes  voi-  quatre  moyens  dans  fon  Traité  de  Chymie; 
fines  par  les  eaux  qui  en  découlent  dans  mais  comme  le  moyen  le  plus  ordinaire  eft 
îefdires  rivières  j  le  plus  fouvcnt  il  fe  trouve  ccîuy  de  la  coupelle  ,  nous  nous  conten-^ 
dans  les  mines  ,  où  il  le  produit  parmy  terons  de  ccluy-là  ,  lequel  fe  pratique  en 
quan-tité  de  pierres  très-dures,  dont  il  ai-  l'or  ne  plus  ne  moins  qu'en  l'argent.  Voyez 
me  extrêmement  le  voifmage.  Ce  qui  a  donc  dans  la  diâ,ion.  uirgerjtmf^ ,  &:  Pfoi- 
fait  dire  à  quelques-uns  ,  que  c'cft  parce  ficatio  argentu 
•que  l'cxhalaiion  dont  il  eft  formé  cftant  -                                       e>                   r\ 

tres-fubtile,iIfedifllperoitficilcment,  fi  ^usterus  sapor.    Saveur  auflcrc. 

elle  ne  fe  trouvoit  engagée  dans  une  pierre  La  faveur  auftere  eft  une  des  faveurs 

fort  dure  peur  la  retenir.  Sa  ténuité  auftî  froides  ,  qui ,  félon  Mefué  ,  eft  enG;endrcc 

l'y  fait  pénétrer  \  au  lieu  que  Texhalaifon  (  ainfi  que  la  faveur  acerbe)  de  fubftancc 

•k)nt  ie  tonnent  tous  les  autres~*metaux  eft  terreftre  &  aqueufe,  non  environ  le  troi- 

trop  groflierepour  en  faire  de  mcme.   Les  fiéme  degré ,  mais  environ  le  fécond  feule- 

aiitrespai's  où  fctrouvcror  iont  pour  l'or-  ment.  Il  n'y  a  aucune  différence  entre  ces 

dinaire  ftcriles  ,  attendu  qu'ils  (ont  pier-  deux  faveurs,  acerbe  6c  auftere,  comme  il 

reux  :  On  en  rencontre  en  divers  endroits  eft  déjà  dit  dans  la  didion  Acerhus ,  finoa 

d'Allemagne,  Hongrie,  Tranfylvanie ,  &  du  plus  au  moins  ^  &c  la  principale  ditfe- 

particulictement  aux  Indes  Occidentales,  rence,  eft  que  le  fondement  de  la  faveur 

les  Régions  Orientales  eftant  trop  chaudes  acerbe  eft  plus  terreftre  ,  Se  que  celuv  de 


Pour  la  veine  de  I'ot,  on  eftimc  meilleure  Quant  à  leurs  qualitez,  ces  deux  ûvctirs 
celle  qui  eft  pefante,  de  couleur  vive,  par-  font  froides  Se  féches ,  &  par  confquent 
femée  de  gouttes  ou  rayes  d'or  ,  «Se  en  la-    ftyptiques  &c   aftringentes.    Mais  comme 
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l'acerbe  eft  plus  froide  Si  plus  féchc  que 
l'auftcre,  comme  il  fe  remarque  dans  l'alun, 
dans  la  noix  de  galle ,  &c.  elle  reftraint  Ôc 
reflerrc  davantage  la  langue  ,  &:  y  imprime 
mieux   fon  âprcté  que  l'auftere  ,  qui  e{t 
plus  humide  (  comme  il  fs  void  dans  les 
fruits  non  encore  meurs  )  ôccela,  non  tant 
à  raifon  de  fa  ficcité ,  qu'à  raifon  de  fa  froi- 
deur. Le  même  Mefué  dit  en  termes  ex- 
prés, que  les  chofes  pontiques  &  ftypti- 
ques  incralTent,  reftraignent ,  confolident 
êc  confortent  les  membres  j  mais  cela  fe 
doit  entendre  ,   les  unes  plus  ,  les  autres 
moins ,  pour  les  raifons  fufdites  i  ôc  com- 
me elles  font  contraires  aux  chofes  acres 
&  ameres,  elles  font  propres  pour  les  cor- 
riger ôc  les  réprimer  ;  d'où  vient  que  le 
même  Aurheur  dit  que  le  fuc  de  coings ,  ôc 
le  maftich  font  propres  pour  préparer  la 
fcammonée  &  ainfi  des  autres. 

Pour  ce  qui  regarde  le  choix  qu'on  fait 
des  medicamens  par  la  faveur  ftyptiquci 
les  acres ,  qui  font  ftyptiques  ,  font  meil- 
leurs q.ie  les  acres  qui  font  amers  i  comme 
répithyme  ÔC  le  thim.  Les  amers ,  qui  font 
ftyptiques ,  comme  la  rhubarbe  ,  i'alocs  6c 


X. 

l'abfynthe  ,  font  meilleurs  que  les  prece- 
dens.  Et  les  acres  &  amers  ,  qui  font  fty- 
ptiques ,  tiennent  le  milieu  entre  les  uns  &c 
les  autres.  Mais  les  doux  amers ,  qui  font 
ftyptiques ,  font  meilleurs  ciue  les  fimple- 
ment  doux  ôc  amers,  comme  les  rofes,  &c.. 

A  X  u  N  G I  A ,  i£  y  ou  Finguedo  ,  ou 
Adeps,  V.  Jdeps. 

A  X  u  N  G I  A  Ciconiarum.   V.  dans  la 
diction  Oleum  Ciconiarum, 

AxuKGiA  Viperarum,  V.  à  la  fin  de 
la  didion  Vipera, 

A  x  u  N  G  I A  Vitri ,  ou  Flos  Cryfialli, 
L'Axonge  de  verre. 

Ce  n'eft  autre  chofe  qu'une  grailTe  qui 
nage  fur  l'alKali ,  lorfqu'il  eft  diflout.  Cet- 
te forte  d'axonge  deil'éche  puilîàmmcnt; 
elle  guérit  la  galle ,  ôc  ôte  toutes  les  diffor- 
mitez  de  la  peau,  fi  on  fe  fert  de  l'eau ,  où 
on  l'aura  fait  boiiillir ,  pour  en  laver  ôc. 
fomenter  les  parties  affedtées. 


cî  î^  œ  i>;  as  :^  îi  T>;  œ  <r*  55  T>:  cTs  I-' »  >' 5s  â>' 3>:3^ 
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Bacgharis  ,  huj.  aris  ,  ou  Nardm 
Rufiicm.  Gantelée  ou  G:inds  de 
Nôtre-Dame. 

BA  c  c  H  A  R  I  s  eft  une  herbe  qui  pro- 
duit force  feiiilles  ,  de  laquelle  on  fe 
fert  pour  faire  des  chapeaux.  Elle  eft  vul- 
gairement appelée  Gantelée  ou  Gands  de 
Notre-Dame.  S>zs  feiiilles  ,  félon  Diof- 
coride ,  font  âpres  ôc  de  moyenne  gran- 
deur ,  entre  la  violette  de  Mars  ôc  le  boiiil- 
lon  \  fa  tige  eft  anguleufc  ,  de  la  hauteur 
d'une  coudée,  un  peu  âpre,  ôc  de  laquelle 
iortentplufieursjettons.  Sa  fleur  eftiouge 


tirant  fur  le  blanc  ,  ôc  eft  odorante.  ^z%  ra- 
cines font  femblables  à  celle  de  l'elleborc 
noir  ,  lefquclles  ont  une  odeur  approchan- 
te celle  de  la  canelle.  Elle  croît  ordinaire- 
ment dans  les  lieux  âpres  i5£  fangeux. 

Quant  à  f  es  qualitez  ôc  proprietez , 
iïgynete ,  ayant  pris  quafi  de  mot  à  mot 
ce  qu'il  en  écrit  de  Diofcoride  ,  en  parle 
ainfi.  Baccharis  eft  une  herbe  odorante, 
approchant  d  l'odeur  de  la  canelle ,  cftanc 
aiguc  ôc  mordante.  Ow  s'en  fert  à  faire  des 
chapeaux  ôc  des  bouquets.  La  decoétion 
de  fa  racine  défopile  les  conduits  Ôc  pro- 
voque les  mois  ôc  les  urines.  ^e%  feliiilcs. 
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pour  raifon  de  leur  aftriction  ,  font  bon-  quel  on  entend  parler  lorfqu'on  dit  fim- 

nés  aux  fluxions  &  catharres.  plemcnt  bain  ,  &  dont  on  en  diftingue  de 

.    .  trois  fortes  i  le  premier  cft  dit  parLs  La- 

BaCCINI  A     orum   ,    ou  Facama.  .-^^^  ca/da-num^   le  fl-cond  FrManum; 

V.  dans  la  diaion  MyrthHs.  ^  le  troifiéme  Tepidarium. 
Bal^îN  a     n£.  V.  CctUS.  Les  deux  premiers  font  nui{iblcs,  fiTon 

B.  T  »  xT  11  f.     «;  en  ufe  indifcrctemcnt  Se  fans  avis  i  l'un 

ALANUS)»/.  ,,  1        1    o     p  r       j 

citant  trop    chaud  Se  1  autre  trop   troid. 

Ce  moi 'L2X\n  y  Balatj m ,  en  termes  de  Mais  le  dernier  eft  le  plus  allliré  &  le  moins 

Pharmacie ,  fîgnifîe  deux  chofes  j  car  il  ell  dangereux  :  car  comme  il  échauffe  adkuel- 

pris  ,  ou  pour  certaines  noifettes  dont  les  lement ,  il  aide  à  la  codtion  ,  fomente  la 

Parfumeurs  fe  fervent  pour  en  tirer  l'huile,  chaleur  naturelle  ,  il  haftc  la  diftribution 

comme  chacun  fçait,  &  pour  lors  il  eft  dit,  des  alimcns  cuits  comme  il  faut  \  Qui  plus 

avec  addition,  Balanus  myrcpjîca.  V.  Be^.  efl: ,  il  déterge ,  il  décraiïc  le  cuir ,  il  l'amol- 

Oupour unfuppofitoire.  V.  Suppojttorium.  lit,  il  le  relaxe  8c  ouvre  les  pores  i  Et  s'il 

r,  T,  1      n  y  a  quelque  chofe  de  putride  ou  de  fuli- 

B  A  L  A  U  S  T  I  A ,  orum.  BalaufteS.  ^^^^^  au  dedans ,  il  le  tire  dehors  ;  ôc  ain- 

Ce  n'efl:  autre  chofe  que  les  fleurs  du  fi ,  il  rafraîchit  par  accident.  Outre  tour  ce 

grenadier  fauvagc,  lefquelles  ne  font  ja-  que  deflus,  il  digère  &  difllpe,  par  infen- 

mais  fuivies  d'aucun  fruit.  Quant  à  leurs  fible  tranfpiration ,  les  humeurs  fuperfluës, 

qualitez  <Sc  proprietez  ,  elles  font  froides  &  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  tient  qu'il 

au  troifiéme  degré  ,  &:  féches  au  fécond,  dcfîcche;  enfin  il  rend  tout  le  corps  fluxile 

Elles  repercutent ,  elles  font  aftringentes,  &  pcrfpirable.  Ainfi  fon  ufage  eft  fort  fa- 

&  par  confequent  elles  arrêtent  tout  flux  lutaire  à  ceux  qui  font  travaillez  de  fièvres 

de  iang ,  &  toutes  fortes  de  flux  de  ventre^  éphémères ,  de  galle  &  de  lafTitudc.  Mais 

elles  font  ftomachiques  de  hépatiques,  &:  la  principale  des  conditions  rcquifes  pour 

font  mifcs  au  rang  des  épuiotiques.  s'en  fervir  avec  utilité  ,  c'efl  qu'il  faut  avoir 

Le  Mahcorium,  cft  leur  fubftitut,  efté  purgé  ,  d:'que  la  coâ:ion  des  alimcns 

B.     Ts   •  f<^it:  f-iire  auparavant.   Qiioy  qu'il  en  foit> 

A  L  N  E  U  M  ,  Ci.   Bain.  1    ,    •       ,  n  j'       I     i    1      J 

>  le  bain  n  cft  propre  que  dans  le  dcclm  de 

Il  y  en  a  de  deux  fortes-,  le  bain  naturel,  la  maladie,  (  auquel  temps  il  apporte  ces 
&:  le  bain  artificiel.  Le  naturel  n'eft  autre  deux  commoditez  ,  fçavoir  la  d'iffipation 
chofe  que  celuy  qui  eft  fait  d'eaux  mine-  des  cxcrcmens  fuligineux,  &  la  fortiedcs 
raies  Ôc  qui  vient  de  foy-même ,  dit  par  humeurs  fupcrflucs  )  de  non  au  commun- 
ies Latins  Thermdt.  Et  l'artificiel  cft  celuy  cément ,  à  caufe  de  lacruduc.  Il  n'eft  pro- 
qui  eft  préparé  par  art  &  par  induftrie ,  Se  pre  aufli  qu'à  ceux  qui  font  chauds  &  ùcs^ 
k  fait  avec  l'eau  commune ,  dans  laquelle  parce  qu'il  les  humede  ,  &  non  à  ceux  qui 
on  a  fait  boiiiUir  quelques  medicamens  font  trop  humides ,  aufquels  il  eft  tout-à- 
diaphoretiques ,  déterfifs ,  aftringens ,  &c.  fait  contraire ,  particulièrement  à  ceux  qui 
Celuy- cy  cft  aufli  de  deux  fortes ,  dont  l'un  n'ont  pas  le  ventre  libre ,  &  même  à  ceux 
eft  appelé  par  les  Grecs  Hjpocaptfium ,  ou  qui  l'ont  par  trop  libre ,  &  qui  font  fuj  Jts 
LMomcum ,  &  par  les  Latins  Sudatorium,  à  quelque  flux  de  fang  ,  parce  que  le  bain 
lequel  nous  appelons  vulgairement  Etuves.  excite  &  provoque  k'fang ,  le  mettant  en 
•  V.  Hjpocatijhrft.  Et  l'autre  cil  appelé  par  mouvement-,  Et  enfin  à  ceux  qui  font  hii^ 
les  Latins  Biilneum,  &  Lavacrum  ,   du-  blés,  parce  qu'iKabbat  les  forces. 
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JhiypecAUSTUM  ,  p  >  ou   BAlneum 
ficcum  3  ou  Suddîûrium ,  ou  Laco- 
nicum ,  ou  Stu^ha.  Etuvcs. 

Il  y  en  a  de  deux  foires  \  fçavoir  les  natu- 
relles dites  par  les  Latins  Thrrma.  Voyez 
Therm£.    Et  les  artificielles  ,  dites  Hjfo- 
canfinm ,  dont  nous  parlons  icy  prcfentc- 
mcnt.  Les  étuves  artificielles  ne  iont  au- 
tre chofc  que  des  bains  fecs  ,  dont  on  fc 
fcrt  pour   quelque  partie  particulière  du 
corps  i  mais  le  plus  grand  ufage  qu'on  en 
fait,  cft  pour  tout  le  corps.  Elles  produi- 
lent  de  très-bons  effets ,  lors  qu'elles  font 
modérées ,  car  elles  excitent  les  Tueurs  par 
leur  chaleur,  au  moyen  de  laquelle  les  po- 
res font  ouverts  ,  les  humeurs  atténuées  & 
fondues ,  les  cxcremens  répandus  par  tou- 
te l'habitude  du  corps  dilfipez  ,  &  enfin 
tout  le  corps  échauffé  &  dciréché  \  d'où 
vient  que  ,   comme  elles  font  contraires 
aux  perlbnncs  chaudes  &  grefles  (Se  aux 
maladies  chaudes  j.  elles  font  tres-avanra- 
<;eufcs  à  celles  qui  font  grades  &:  aux  mala- 
dies froides;  Elles  font  propres  non  feule- 
ment aux  maladies  Vénériennes ,  mais,  aufîl 
aux  douleurs  des  membres  tant  univer- 
lelles  que  particulières  ,  aux  Rhcumatif- 
mes  &  même  aux  Paralyfies.   Leur  matière 
n'eft  autre  que  la  chaleur  de  la  braife,  ou 
celle  des  briques ,  ou  autres  chofes  fembla- 
bles  échauffées  ,  dont  on  fe  fert  diverfe- 
ment,  &  dans  divers  vaifTeaux  &:  inftru- 
mens  que  chacun  peut  inventer  félon  fa 
fantaifie.  Mais  pour  s'en  fervir  utilement, 
il  faut  premièrement  avoir  efté  purgé  & 
prendre  ç^arde  que  la  coction  des  alimcns 
ait  efté  faite  auparavant  \  faute  dequoy  les 
humeurs  crues  ,  eftant  attirées  à  l'habi- 
tude du  corps ,  pourroient  caufer  des  puf- 
tules  ,  des  tumeurs  &:  des   obftrudions. 
Sur  tout  il  faut  avoir  foin  de  faire  recevoir 
à  propos  au  malade  la  chaleur  neccfïaire, 
S:  faire  en  forte  qu'elle  foit  proportionnée 
4  la  rnaladie  &:  aux  forces  de  la  perfonne 
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qu'on  traite.  Car  s'il  arrive  qu'elles  foient 
immodérées  ,  elles  caufent  pour  lors  de 
très-mauvais  effets  ,  parce  qu'elles  atté- 
nuent le  corps  ,  qu'elles  le  rcfroidiffent, 
&:  qu'après  avoir  épuifé  la  chaleur  naturelle, 
elles  abattent  entièrement  les  forces  du 
malade. 
Balneum  Cinerum  ,  ou  Jgnis  Cine- 

Yum>  V.  dans  ladidion  Ignis. 
Balneum  M  art  a  ,  ou  Diploma.  V. 

dans  la  même  didion  Igms. 
Balneum  Siccmn  ,  oa  Hy^ocâujium,. 

V.  Hjfpocaufium. 
Balneum  Vaporis  ,   ou  Balneum 
Faporofum.  V.  encore  dans  la  dic- 
tion Jgnis. 
Balsam^leon  ,  ou  Balfamurriy 
ou    Epobalfamttm.     V.    ci -après 
Balfimuîn. 
Balsamina  5  n^.  Merveille..  V- 

Gcranium. 
Balsamita  5  itA.  V.  Sjfimhrmm. 
Balsamum  ,  mi.  Baume. 

Ce  mot  Balfinmmn,  eft  pris  ,  ou  pour 
l'arbre  qui  porte  le  baume  ,  ou  pour  le 
baume  même. 

Balsamum  arbor.  L'arbre  du 
Baume. 

C'eft  un  arbriffeau  lequel  ne  croît  jamais 
plus  haut  que  de  deux  coudées  ,  qui  a  les 
feuilles  quafl  comme  celles  de  la  rue* ,  mais 
beaucoup  plus  blanchâtres  ,  qui  tombent 
tous  les  ans  au  mois  de  Décembre  &  revien- 
nent au  milieu  du  Printemps  ;  its  fleurs 
rcffcmblent  à  celles  du  petit  jafmin ,  après 
Icfquelles  vient  une  petite  graine  aroma- 
tique ,  tirant  fur  le  jaune ,  pleine ,  mordi- 
cante  au  goût  &  acre  ,  &  qui  fent  médio- 
crement le  fuc  du  baume  ,  laquelle  graine 
s'appele  Carfobi^ilfame.  Quant  au  lieu  oii 
croît  cétarbrid'eau,  on  tient  qu'il  ne  croît 
que  dans  un  certain  vallon  de  Judée,  &c  en 

Egypte. 
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Egypte,  tt  qu'oîî  en  tîrc  de  propre  pour  theurs  difent  qu'il  doit  cftrc  blanc  ,  cela  fc 

l'ufage  de  la  Médecine  eft  non  feulement  doit  entendre  de  ccluy  qui  eft  fiaîchcment 

le  fuc  ,  duquel  nous  parlerons  cy  -  après,  tiré ,  dont  la  couleur  le  perd  incontinenti 

mais  encore  la  graine  ^  le  bois.  La  graine  qu'il  ne  tache  point  le  drap  fur  lequel  on 

s'appelc,  Carpobalfame  ,  comme  il  eft  dé-  l'aura  verfé  ,  &  qu'ayant  lavé  ledit  drap, 

iâ  dit  cy-dclTus.  V.  Carfahalfamum.  Et  le  il  n'y  demeure  aucune  tache  :  Qu^il  caille 

bais,  Xilobalfamc.  V.  X'iobalfumnm.  le  laict,  fi  on  en  jette  dedans  ;    Q^i\  fe 

BaLSAmum    ,ou    Oleum  Saturni,  ^onàQ  incontinent   dans  l'eau  ,  &  la  fafTe 

V.  OU  UTH  Saturni.  f ''''''''  ^^^^'^''^- ./! ,  ^'^!-  «^^m^rqucr  que 

T,                      ^                   ^     I    ir  devenant  vieux,  lis  epaillit,  &  que  la  ver- 

i^Ai^oAiviuM  u    n.^j,  v^    ^^         /             ,  tu  diminue  beaucoup,  &  en  devient  moin^ 

ci-apies,  ou   Balfimdleon  ,  corn-  ^^^^  ^^^fi  que  le  même  Diolcoride  nous 

mcquidiroit.  Bal/ami  oleum,  ou  papprend'.    Prenez  garde  qu'on  le  falfifie 

htxlfamum.   Baume.  fort  fouvent  «S«:  qu'il"  eft  tres-difficile  d'en 

En  gcn-ral,  il  y  a  deux  fortes  de  baume,  avoir  de  vray  :ce  qui  a  donné  lieu  de  luy 

l'un  naturel  &  l'autre  artificiel.   Il  y  a  aulli  fubftitucr  l'huile  de  mufcade  ou  de  girofle, 

quatre  cfpeces  de  baume  naturel  -,  fv^avoir  dont  il  eft  plus  a  propos  de  fe  fervir  \  ou 

le  baume,  fiinpiemcnt  dit  tel  :  le  baume  bien  d'employer,  félon  l'opinion  de  quel- 

du  Pérou  \  le  baume  de  Tolu  \  &  enfin  une  ques-uns ,  le  baume  du  Pérou  dont  ii  eft: 

autre  efpecc  ,  dite  baume  nouveau  :  def-  parlé  enfuitc,. 

quels  il  fera  parlé  cy-aprés. 

Balsamum    Peruvianum.    Baume 

Opobalsamum  y  mî.  Opobairame.  ^^  Peioa. 

L'Opobaliâme  vray  eft  une  refine  liqui-  '  ^ 
de,  jaunâtre,  tranfparente  ^  d'une  odeur  C'eft  un  fuc  Icque! ,  au  rapport  de  Mo- 
approchante  de  la  Térébenthine,  mais  nard,  eft  tiré  d'un  arbre  qui  eft  delà  gran- 
beaucoup  plus  agréable ,  d'im  goût  un  peu  deurdu  grenadier,  ayant  les  feiiilles  l'cm- 
amer  &:  picquant  qui  diftille  deTarbriftèau  blables  à  l'ortie.  Et  le  même  Monard  en 
cy-defliis  décrit,  blefté  à  l'écorce  ,  comme  diftingue  de  deux  fortes;  l'un  découle  des 
aufti  de  (es  petites  branches  taillées.  L'opo-  incifions  qu'on  afaità  cet  arbre,  lequel  eft 
balfime  nous  eft  apporté  du  Levant  &  dé-  blanchâtre  ,  tenace  «Se  vifqueux  ,  de  fort 
coule  ,  comme  ditDiofcoride,  d'unarbrif-  bonne  odeur  ;  mais  parce  qu'il  eft  rare  &: 
feau  reftcmblant  au  violier  blanc  ,  en  for-  qu'il  eft  difficile  de  le  tirer  en  quantité  ,  on 
me  d'huile  ou  fuc  oléagineux,  après  qu'on  ne  nous  en  envoyé  point..  L'autre  ic  fait, 
aincifé  l'écorce  d'iceluy ,  avec  un  inftru-  félon  la  commune  façon  des  Indiens  pour 
ment  tranchant  de  verre  ,  de  pierre  ,  ou  tirer  fon  huile  &  fon  fuc  ,  à  peu  prés  côme 
d'os ,  comme  fenfeigne  Pline.  il  s'enfuit.  Ils  font  boiiillir  dans  une  chau- 
Pour  bien  connoître  le  vray  baume,  il  diere,  avec  grande  quantité  d'eau,  les  bran- 
faut  qu'il  foit  récent  ,  que  fon  odeur  foit  ches  &  le  tronc  de  cet  arbre ,  coupez  fore 
forte  &:  pénétrante,  qu'il  ne  tienne  aucu-  menus  -,  puis  ayant  fuffîfimment  boiiilly, 
ncment  de  l'aigreur  ,  'ny  reifente  aucune  le  tout  eftant  rcfroidv ,  ils  ramafllnt  l'huile 
odeur  étrangère  -,  qu'il  foit  aifé  à  diftou-  qui  nage  au  dcftlis.  Cette  huile  ,  dit  le  me  - 
dre,  uny,  aftringcnt,  &:  un  peu  picquant  me  Authcur  ,  eft  de  couleur  noire,  rou- 
an goût ,  de  couleur  jaune  ou  roufto ,  nulle-  geâtre ,  fort  odoriférante,  &  c'eft  celle  donc 
ment  v?id  ou  noirâtre.    Si  quelques  Au-  nous  nous  fervons  ordinairemenr. 

o 
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B  A  L  s  A  M  U  M  T  O  L  U  TA  N  U  M ,  OU  mement  chaud  ,  ti  C]n'il  dialTe  les  fuméers 

BalfdmumM  HerJuTAS.     Baume  quiofFufqueiitla  vcnc.   Appliqué  avec  fi- 

j    T   1    ^  lop  rofat  ,   il  échauffe  les  froideurs  de  la 

de  1  olut.  ^  .     ^  c  .  r        jl      ir- 

matrice  ,  ce  tait  lortir  dehors  le  huit  mort, 

Ce  baume  eft,  félon  le  même  Monard,  ëc  l'arrierefaix ,  &"  provoque  les  mois.  Si 
lin  fuc  tiré  par  l'incifion  de  l'écorce  d'un  on  s'en  oint,  il  chafl'e  les  friffbns  des  fié- 
arbre  rcflemblant  à  un  petit  pin ,  qui  croît  vres ,  purge  les  ulcères  puants  &c  fales ,  Se 
en  une  Pravince  ^e  rÂmerique,  Il  eft  de  fait  meurir&  digérer  leur  crudité.  Pris  en 
couleur  rouge  tirant  fur  le  doréj  de  con-  breuvage  il  provoque  l'urine,  &:  eft  bon  a. 
fiftence  moyenne ,  fort  gluant  ôc  adhérant,  ceux  qui  ne  peuvent  reprendre  leur  haleine. 
<ie  faveur  douce  &  agréable  ,  d'une  odeur  Pris  avec  du  lait,  il  Ccrz  de  contrepoifon, 
fuave  qui  approche  celle  du  limon  ,  ôc  à  ceux  qui  font  mordus  de  ferpens ,  ou  qui 
moins  huileux  que  le  précèdent  -,  aufîi  étant  ont  bcu  ou  mangé  de  l'aconit.  On  le  fait 
pris  par  la  bouche  il  ne  provoque  point  au  entrer  dans  les  onguents  faits  pour  les  lafïi- 
vomiftement ,  comme  fait  l'autre.  tudcs  ,  de  dans  les  emplâtres  &  les  pre- 

Balsamum   novum.     Baume  i^™ifs.               ,.      e                  j 

A  1  eeard  des  qualitez  5c  propriétés;  du 

nouveau.  ,          ^,     r,            i  '  i    V    o,  j  /T' 

baume  du   Pérou  ,   il  echautte   ôc  delle- 

Quant  à  ce  baume  nouveau,  l'Autheur  che  au  fécond  dcoré.  Il  difcutc,  il  amol- 
de  l'hiftoire  generak  des  Indes  fait  men-  lit  Ôc  eft  un  peu  aftringent.  On  s'en  fert 
tion  de  cette  efpece  de  baume  naturel,  la-  particulièrement  dans  Tafthme  ,  dans  la 
quelle  plufieurs  prennent  pour  le  baume  phthifie  ,  dans  les  douleurs  nephritiques, 
du  Pérou,  Cette  forte  de  baume  eft  tirée  dans  la  fupprcflion  des  mois  ,  dans  la  foi- 
des  fommitez  ôc  fruits  ,  rcftèmblans  à  des  blcflê  ôc  douleur  d'eftomac,  dans  l'obftruc- 
raifins,  que  porte  un  certain  arbre,  qui  tiondufoye,  dans  la  fuffocation  de  matri- 
croît  dans  les  Indes ,  en  l'Iflc  appelée  Spa-  ce ,  &  dans  la  matrice  même  qui  eft  pleine 
gnolle  ,  ou  (  félon  quelques-uns  )  dcfaint  d'ordures,  &  parconfcqucnt  mal  propre  à 
Dominique.  Cet  arbre  eft  de  la  hauteur  concevoir.  Appliqué  ,  il  adoucit  les  dou- 
de  deux  hommes  ou  environ  ,  ayant  les  leurs  provenans  d'humeurs  froides ,  il  dif- 
feiiilles  fort  larges  ,  plus  vertes  au  deiîus  fipe  les  humeurs  aqucufes  ,  il  fortifie  le 
qu'au  dcffous ,  divifécs  en  leur  mihcu  par  cerveau  ôc  les  nerfs ,  il  guérit  les  gouttes- 
une  groffe  cofte  ,  ôc  attachées  par  des  crampes ,  dilîîpe  les  vents  de  Teftomac ,  ôte 
queues  rouges.  les  cruditez  ,  amollit  la    ratte  endurcie. 

Ce  baume  eft  fort  femblable  tant  en  fa  adoucit  les  douleurs  nephriticjues ,  provo- 
coulcur  qu'autres  qualitcz  ,  au  dernier,  que  l'urine  fuppnmée  ,  aide  grandement 
dont  nous  avons  fait  mention  ,  de  con-  aux  goutteux.  Dans  la  Chirurgie  il  eft  pro- 
fiftence  de  miel  épais ,  ou  de  fapa  :  car  les  ficablc  aux  playcs  récentes,  non  feulement 
Indiens  ay.mt  tiré  le  fuc  des  fufdites  fom-  enconfolidant,  mais  encore  en  échauffant 
mitez  ôc  fruits ,  le  faifant  boiiillir  en  eau  6c  diifipant  ce  qui  eft  nuifible  -,  il  eft  bon 
commune  ,  le  redtiifcnt  en  cette  confiften-  auifi  pour  les  contufions  invétérées ,  ôc  niè- 
ce. C'tft  d'Alechamps  cntr'autres  qui  ap-  me  pour  celles  des  nerfs,  &c. 
pelé  cette  efpece  de  baume  ,  Baljamum  Sa  dofe  eft  de  quatre,  cinq  Se  fix  grains. 
«flt/«;»^  ou  baume  nouveau.  Enfin  il  eft  tellement  bon  qu'il  y  en  a  qui 

Piofcoride ,  parlant  des  qualitez  ôc  pro-  ne  craignent  pas  de  le  fubjftituer  au  baume 

prietcz  du  vray  baume  ,  dit  qu'il  eft  cxtré-  Siriaque ,  c'eft  à  dire  au  vray  bauioe. 
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Quant  aux  propriété*  du  baume  deTo-  font  pafticnïîerement  l'aloës  ,  l'ammonia- 

lut,  elles  femblem  plus  excellentes  quecci-  que,  le  bdellium ,  le  bol  d'Arménie,  Tcn- 

Ics  du  baume  du  Pérou  ,  de  aufli  efficaces  cens,  les  gommes  arabique,  d'élemi  &  de 

nue  celles  du  vray  baume  ,  puifqu'il  con-  lierre ,  le  labdanum  ,  le  oalbanum ,  la  tere- 

vientà  tout  ce  qui  pjut  convenir  au  vray  benthine,  la  myrrhe  ,  le  maftich  ,  le  ftyrax 

baume.    Q|K)y  qu'il  en  Toit,  il  échauffe  &  calamité  &  liquide,  l'opopanax  ,  la  farco- 

deflëche,  il  atténue,  il  refont,  il  eft  vulnc-  colle ,  Ôc  le  fang  de  dragon.    Les   l'acincs 

raire,  purge  ia poitrine, &c^  On  s'en  Icrt  d'angelique  ,  d'iris  ,  de  gentiane,  de  tor- 

particulièrement  dans  l'afthme  ,    dans  la  mcnrille ,  de  cyperus ,  de  galan^a ,  de  zc- 

phthifie ,  Se  dans  la  crudité  d*e{lomac.  doaire ,  Se  d'enula.    Le  bois  d'aloé's ,  la  ca- 

Exterieurement  il  convient  à  toutes  dou-  nelle  ,  la  mufcadc,  le  macis ,  les  clous  de 

leurs  provenantes  de  caufe  froide ,  &:  no-  girofles  &:  l'écorce  de  citron.    La  verveine, 

tamment  de  la  tète  ,  des  jointures  &  des  la  betoine,  la  mehlfe ,  la  mente,  lachdi- 

reins.    Il  eft  bon  pour  réprimer  les  déiîu-  doine ,  la  marjolaine ,  les  bayes  de  genevrc, 

xions  qui  fe  jettent  fur  les  yeux  ;  on  l'em-  les  cubebes  Se  le  cardamome.   Enfin  les  fc- 

ployé  dans  la  paralyfîe  ,  dans  les  douleurs  menées  d'anis  &  de  bafiiic  ,  le  nard  Indique, 

&  inflammations  de  Teftomac  ,  dans  l'hy-  les  rofes,  les  fleurs  d'hypericum,  duboiiil- 

dropifie,  dans  l'imbécillité  de  la  ratte ,  dans  Ion  blanc  ,  de  la .  grande  confoude ,  de  la 

toutes  fortes  de  tumeurs  telles  quelles  foient,  fauge  ,  des  violicrs  ,  du    romarin  ,  de  la 

dans  les  contrarions  de  mem'brcs  ,  &:c.  de  lavande,  du  ftoechas  ,  le  frifFran,  le  mufc, 

plus  il  guérit  les  parotides  &  les  écroiielles  l'eau  de  vie,  le  vinblanc  &  l'huile  d'olive, 

non  ouvertes.   Enfin  on  s'en  fert  pour  con-  d'entre  tous  lefquels  on  doit  prendre  ceux 

folidcr  les  playes  &  les  défendre  principa-  qui  conviennent  le  mieux  à  l'intention  du 

lement  Ci  les  os  font  rompus,  car  il  jette  Médecin-,  comme  par  exemple  ,  on  peut 

hors  les  efquilles  ;  il  eft  bon  encore  pour  préparer  le  fuivantpardiftillacion. 
les  playes  des  jointures ,  pour  les  coupures        Prenez  de  la  térébenthine  une  livre,  de 

de  nerfs ,  les  piqueures  Se  contufions ,  Ôec.  l'huile  laurin  4 onces,  de  la  gomme  elemi 

Sa  dofe  eft  de  trois  ,  quatre  ,   cinq  de  fix  5  onces  ,  de  l'encens  ,  de  la  myrrhe ,  de  la 

grains.  gomme  de  lierre  &  du  galbanum  ,  de  cha- 

B.  ,  „  _       ^  12^ cunuaeoncey  de  la  racine  de  gralanea  ,  de 

■r   ■  ]  la  petite  centaurée,  de  la zedoaire,  du dic- 

art  ncie  .  ^^^^  blanc,  du  gingembre  ,  de  la  mufcade. 

Le  baume  artificiel  eftccluy  ,  lequel  par  dugirofle,  de  lacanclle  ^'des  fleurs  de  la 

la  ténuité  de  fa  fubftance,  par  la  chaleur,  grande  confoude,  de  chacun  une  once  :  de 

par  fi  faculté  defTéchante ,  &  autres  bon-  l'huile  de  lumbrics  1  onces,  de  l'eau  dévie 

nés  facultez ,  approche  fi  fort  del'excellen-  6  onces.    De  tous  ces  medicamens  il  faut 

ce  du  baume  naturel,  qu'on  ne  fait  point  broyer  ceux  qui  doivent  eftre  broyez,  Sc 

<!c  difficulté  defe  fervir  deceluy  là,  lorf-  concafler  ceux  qui  veulent  eftre  concafTez, 

que  celuy-cy  manque.  de  les  faire'infufer  trois  jours  durant  dans 

On  le  compofe  partie   par  diftillarion,  l'eau  de  vie;  puis  les  mettant  dans  une  eu- 

partie  par  decodtioii ,  Se  on  le  mêle  avec  curbitc,  les  diftiller  doucement  à  petit  feu^ 

divers  medicamens  félon  la  diverfité  dis  II  for  tira  à  l'abord  une    eau  blanche  avec 

maladies.    N-anmoins  il  eft  à  remarquer  une  huile  de  baume  ,  laquelle  fera  tres-utile 

.que  pour  faire  cette  compofition  ,  onchoi-  a  ceux  qui  font  travaillez  de  convulfionsy 

fit  tous  medicamens  balfamiques ,  telsq^iie  de  paralyfies  Se  de  douleurs  de  nerfs.  En- 
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fuite  dequoy  venant  à  auç^mentcr  le  feu,  il 
forcira  une  eau  plus  noirâtre ,  de  laquelle 
on  tire  un  baume  de  couleur  violette ,  qui 
£(1  très-propre  pour  fonder  les  playes. 
Autre    Exemple. 

Prenez  de  la  térébenthine  une  demie  liv, 
de  la  (Toramc  elemi  i  onces  ,  du  fang  de 
dragon ,  du  bol  d'Arménie  Se  de  l'oliban, 
de  chacun  une  demie  once  :  de  l'huile  d'hy- 
pericum  &  de  Teau  de  vie  ,  de  chacun  i 
onces.  Faites  fondre  le  tout  à  petit  feu, 
ajoutant  fur  la  fin  ,  delà  poudre  d'iris,  de 
maftich  &  de  myrrhe  ,  de  chacun  i  drag. 
&C  faites  un  baume  félon  l'Art,  lequel  fera 
encore  très-propre  à  fonder  les  playes. 
Balsamum  ,   OU  Olefim  Saturm.  V. 

Oleum  Saturni. 
Baptisecula  ,  uU  ,    ou   Flos  Fru- 

menti,  V.  Flos  frumenti. 
Barba  Capraria  ,  ou  Regina  pyati^ 

ou  Medelujîum  ,    ou  Vlmaria,  V. 
'    vlmaria. 

Barba   Jovis.  V.  Sempervivum. 
B  a  R  B  u  L  A  ///Va  ,  ou  Tragopogôrî. 

Barbe  de  Bouc. 

La  barbe  de  bouc  efl:  une  plante,  quia 
fatige&fes  feiiilles  femblables  à  celles  du 
faffran  ;  fa  racine  eft  longue  &  douce  j  au 
îiautdela  tige  il  y  a  un  gros  bouton,  du 
fommet  duquel  fort  une  graine  noire,  qui 
xlonnc  le  nom  à  la  plante. 

Les  vertus  de  cette  graine  ,  font  que  fon 
fuc ,  ou  fon  eau  diftillée  ,  appliquez  avec 
des  compreffes  fur  les  playes  fraîches  ,  les 
.  font  fonder  &:  cicatri  fer. 
Barbus  ,  hi ,  ou  Mulius.  V.  Mullus. 
Bardana,??^.    Bardanc. 

La  bardane  eil  de  deux  fortes  ,  fcavoir 
la  grande  &  la  petite.  La  grande  eft  ap- 
pelée Lappa  major  :  Par  quelques-uns 
Perfonata  çr  perfondria  ,  de  par  d'autres 
Arcium.  Elle  croît  volontiers  fur  le  bord 
des  prcz  6c  des   terres  labourées.    Cette 


A. 

plante  eft  tellement  commune  5»:  iî  connue 
qu'il  n'eft  pas  befoin  d'en  faire  la  dcfcrip- 
tion  •,  il  fuffit  de  dire  (  pour  !a  faire  remar- 
quer à  ceux  qui  ne  la  connoiflent  pas  par 
fon  nom  )  qu'elle  a  une  graine  ,  qui  eftanc 
verte  ou  féche  s'attache  aux  vêtemens  des 
pafTans ,  &:  fi  fortement  qu'on  a  bien  de  la 
peine  de  l'arracher  ,  lorfqu'eiie  y  eft  at- 
tachée. 

Pour  la  petite  bardane  eft  appelée  par  lc« 
uns  Lappa  minor.  Les  autres  Xanthiumi 
Et  les  autres  Strumaria.  Elle  croît  volon- 
tiers dans  les  prez  humides  &  pleins 
d'eau.  En  Médecine ,  on  fe  fert  de  fa  ra- 
cine ,  de  fa  graine  &  de  ks  feiiilles. 

Quant  aux  qualitez  &  proprietez  de  la 
grande  bardane  ,  elle  eft  chaude  &:  féche 
indeterminément  ,  elle  eft  diaphoretique 
&  fudorifique  -,  elle  eft  déterfive  &  légè- 
rement aftringente,  d'où  vient  qu'elle  eft 
vulnéraire.  On  s'en  fert  dans  l'afthme, 
dans  la  pierre,  dans  le  crachement  de  fang, 
dans  la  tumeur  de  laratte  &  des  autres  par- 
ties ,  comme  auflî  dans  les  ulcères  inve- 
tercz.  On  fait  pafter  fa  graine  pour  un  in- 
figne  lythontriptique.  On  fe  fert  quelque- 
fois de  fes  feiiilles  pour  appliquer  fur  les 
vieilles  playes ,  fur  les  jointures  difloquées, 
6c  fur  la  briilure.  Quant  aux  proprietez 
d-  la  petite  bardane  ,  elle  échauffe  ,  elle 
difcute  6c  eft  amere  au  goût  6c  quelque  peu 
acre.  On  fe  fert  extérieurement  de  fes  feiiil- 
les pour  ôter  lefeu  d'un  cancer  enflammé; 
oc  de  fa  racine  pour  dilcuter  les  hemor- 
rhoides  ,  6c  toutes  fortes  de  tumeurs  ;  d'oii 
vient  qu'elle  porte  le  nom  de  firumaria, 
comme  il  eft  dit  cy-dcffus. 

B  A  S I L I  c  U  M  ,  f  /  j  OU  Ocymum ,  ou 
Oz.ymnm.  Le  Bafîlic. 

C'eft  une  plante  fi  connue  qu'il  n'eft  pas 
befoin  d'en  faire  la  defcription.  Elle  eft 
trcs-odorante ,  c'eft  pourquoy  on  l'appelé 
Oz,^mt*m,  tiré  du  mot  Grec  ô'^Cfù  ,  qui  fi- 
gnifîc  je  fens  bon.  Nom  qu'elle  meri;^*  plus 
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qu'aucune  autre  plante  ,  à  raifon  de  fon  bleàrcftomac&auxycux,  &:mèmequ'el- 

odeur  tres-agreablc.  le  rend  fols  ceux  qui  en  ufent. 

II  y  en  a  qui  croycnt  qu'on  l'appelé  BaSILiCUM  Sylveftre.   V.  Ocymoïdes. 

OcymHm ,  a  caule  de  la  facilite  qu  elle  a  r  r  > 

à  naître,  car  dans  trois  jours  de  temps,  à  Basilicum  ,  D"i.  Meluc  ,  OU  Tetra- 

compter  du  jour  qu'elle  eft  femée ,  &  quel-  p  h  armacum. Onguent  dit  Bafilicon. 


\ 


uefois  plutôt,  elle  a  accoutumé  de  fortir         V.  fes  propriccez  dans  la  diction 
e  terre.  Il  y  en  a  néanmoins  qui  croyent  ynç^uenta. 


que  c'eft  une  efpece  de  nourriture  qui  eft  •     r      i  »■ 

faite  de  plufieurs  fortes  de  bleds  encore  -^^Tis  &  BaticuU.  V.  Crythamum. 

verds ,  de  laquelle  on  fe  fert  pour  nourrir  B  a  T  i  T  u  r  A  Mris.  V.  ce  que  c'cft 

les  bœufs.  dans  la  didion  Metallica. 

On  l'appelé  Bafilicum  à  caufe  de  fa  BatrAchitis  ,  idis  ,   ou  Bufoniùs, 

bonne  odeur  -,  comme  qui  diroit ,  plante  y^  Bufoniùs. 

diene  de  la  maifon  des  Roys ,  dite  en  La-  -n  ,             .  ,,        ../ ••            «        ..     i 

.■■on       T  c     II     n.                  I'  DATKAcniuu  .chti ,  on  Ritnunculus, 

tin  Bajtltca.  Ennn  elle  clt  encore  appelée  / 

Ocymnm  citrantm ,  à  raifon  de  fon  odeur  ^-  ^'«»«^^«^^-^- 

approchante  celle  du  citron ,  plûtoil  que  BatraCHUs  >  chi.  V.  Ratja. 

•de  la  mclilTe  nommée  des  Latins  Citrago,  Bdellium  ,  lij.    hdellium. 

■comme  le  croyenn  quelques-uns.  C'eft  la  larme  d'un  certain  arbre  épineux 

Il  y  a  quatre  fortes  de  Balîlic ,  fçavoir  qui  croît  dans  l'Arabie ,  dans  les  Indes  & 

trois  domeftiques  &  un  fauvage  dit  Actnos.  dans  la  Medie.  Pour  le  bien  choifir ,  il  faut 

Encre  les  domeftiques ,  il  y  en  a  deux  qui  fçavoir  que  l'on  nous  en  apporte  de  trois 

ont  les  feiiilles  larges ,  &  le  troifiéme  les  a  différentes  fortes.    Le  premier  eft  appelé 

petites;  c'eft pourquoy  il  eft  dit  Bafîlicum  Sarracenic  ,  venant  d'Arabie  ,  qui  eft  le 

winus.    Le  bafilic  vulgaire  &  qui  a   les  meilleur ,  lucide ,  pur  ,  net  de  tout  corps 

fciiilles  larges ,  devient  haut  d'une  coudée,  étranger ,  &  même  de  bois  &  écorce ,  mol 

il  eft  branchu  ,  &  fes  branches  font  fort  ^  gras,  quandon  le  frotte  entre  les  doi^^ts;, 

déliées  &  a  fa  fciiille  femblable  à  celle  de  odorant ,  amer  au  goût,  &  qui  fe  fond  avec 

la  mercuriale ,  mais  plus  petite.   Ses  fleurs  facilité.  Le  fécond  eft  fec ,  refmeux  &■  noi- 

font quelquefois  blanches,  quelquefois  ti-  râtre,  &  eft  appelé  Scjthicjue.  Le  troifié- 

rant  fur  le  violet,  &:  fa  graine  eft  noire  &  me ,  que  l'on  appelé  Indtc^ne  ,  eft  acre  6c 

fort  petite ,  laquelle  Fernel  fait  entrer  dans  plein  d'ordures  ,  formé  en  gros  pains  & 

fon  fuop  d'Armoife.  maftes  :  Celuy-cy  eft  eftimé  le  pire  de  tous. 

Quant  aux  qualitcz  &"  proprietez  de  cet-  Par  tout  ce  que  deftus ,  il  eft  bien  facile  i 

te  plante ,  elle  eft  chaude  au  fécond  degré,  voir  qu'il  s'en  faut  tenir  au  premier ,  6c  re- 

Elle  provoque  les  urines ,  diflîpe  les  vents,  jetter  les  deux  autres  ;  au  moins  le  dernier. 

&c  adoucit  la  triftcfle  caufée  par  l'atrabile-,  Il  n'eftpas  neceflaire  de  faire  aucune  pre- 

cnfin  elle  réjoiiit  ceux  qui  font  abbatus  de  paration  au  bdellium  ,  lorfqu'on  veut  s'en 

trillcftc ,  &  donne  du  cœur  à  ceux  qui  font  fervir  pour  quelque  compofition ,  particii- 

craintifs.  Elle  n'a  pas  néanmoins  l'appro-  lierement  pour  celle  du  Mithridat ,  où  il 

bation  de  tout  le  monde  :  car  il  y  en  a  qui  entre  ;  il  fuffit  qu'il  foit  bien  choifi ,  ^c  qu'il 

en  défendent  l'ufage  intérieurement,  difant  foit  en  larmes. 

.  qu'elle  abonde  en    humidité   excreincn-  Ses  qu'alitez  &:  proprietez   font  d'cftrc 

teufe ,  &  que  par  coinfequent  elle  elt  nuifi-  chaud  &:  feci  Les  uns  difcnt  qu'il  eft  cU^ud 
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au  troîjfléme  degré  Sc  fccau  {ecand  j  les  au- 
tres q.i'il  cil  chaud  au  Iccond  degré  dc  hu- 
mide au  premier.  Il  digère,  il  difcute  & 
provoque  la  fueur.  G.iliea  en  parle  ainfî. 
Le  Bdjlliuni  funiomnié  Scythique,  &  qui 
eftle  plus  noir  &  le  plu 5  gommeux ,  a  une 
très-grande  vertu  pour  amollir.  Mais  ce- 
luy  d'Arabie  (  qui  eft  plus  clair  )  cil  plus 
deflkcatif  q^e  rcmoUitif  >  &  ainll,  eftant 
frais,  il  eft  humide  ,  &  eftant  pilé,  il  fe 
fond  facilement  en  verfant  dell'us  du  vin  ou 
d-  l'eau  chaude ,  &  a  les  mêmes  facultez 
que  celuy  de  Scythie.  Mais  quand  il  eft 
Vieux ,  il  eft  fort  am.'r  au  goût ,  acre  &:  fec, 
&  ne  tient  rien  de  cette  médiocrité  qui  fert 
à  amollir.  On  ufe  du  Bdellium ,  &  fur  tout 
de  celuy  d'Arabie ,  contre  les  gouttes ,  con- 
tre les  grolTes  gorg:s ,  6c contre  les  hergnes 
aq.nud^s,  eftant  détrempé  avec  de  la  fa- 
liveàjiun  jufqu'à  ce  qu'il  fe  puilTe  réduire 
en  forme  d'emplâtre. 

Pour  ce  qui  eft  du  B  Jellium  d'Arabie,  il 
eft  conftant  qu'eftant  pris  en  breuvage  il 
rompt  de  diminue  la  pierre  d:s  reins,  il 
provoque  l'urine  Sc  remédie  aux  ventodtcz 
qui  s'épandent  par  tout  le  corps  ,  à  celles 
qui  font  les  douleurs  de  côté  de  aux  rom- 
pures.^  Enfin  on  Ce  ùvt  du  Bdellium  inté- 
rieurement dans  la  toux  &  dans  Tabfcez  du 
poulmon,  pour  brifer  la  pierre,  poiu' pro- 
voquer la  fueur  ,  pour  arrêt -r  Ls  mois  q.ii 
coulent  par  excez  ,  &  pour  faciliter  Tac- 
couchement.  Extérieurement  il  difcute  hs 
hergnes,  amolbt  Icsduretcz  &  les  nœuds 
des  nerfs ,  Sc  ainfi  il  eft  fort  en  ufage  dans 
les  emplâtres  ftyptiqucs. 

Beccabunga  ,  g^.  V»  Berula^ 
Becchium  ,  //•  V.  Tujjî'agû, 
Bechica  ,  orum  V.  PeStor^tUo 
Bedegar  ,  ris.  V.  Spiaa  alba. 
Behen  Albuffiy  ou  Ben  Alhtim  ,  ou 

ToUmonium, 

Conme  cctti  plante  eft  fort  co-nmune 
«n  tout  pais,  Sc  coii^iuc  de  tout  le  nunde. 


E.     "" 

&  que  jufqu'à  prefent  on  n'a  encore  ca 
aucune  expérience  de  fcs  facu'tez  ,  je  ne 
m'arréteray  pas  à  en  faire  la  dcfcription. 
Je  diray  feulement  qu'il  y  en  a ,  c[ui  pren- 
nent le  Behen  album  pour  le  PahmontHm; 
mais  je  ne  fçaurois  eftre  de  ce  intiment, 
parce  que  Galien  &  Diofcoride  difent  mer- 
veilles touchant   les   proprietez  du  Pole- 
momum ,  Sc  ne  parlent  en  aucune  manière 
du  Behen  album  j  ainfi  cela  fait  voir  qu'il 
y  a  bien  de  la  différence  entre  l'un  Se  l'au- 
tre. Galien  dit  que  le  Polentoninm  eft  de 
parties  fort  tenues ,  Se  qu'il  a  la  faculté  de 
deftecher.    Pour  ce  qui  eft  de  Diofcoride, 
il  dit  que  fa  racine ,  eftant  prife  en  breuva- 
ge, eft  bonne  pour  remédiera  la  morfure 
des  ferpens ,  &  à  la  diflenterie ,  Se  qu'étant 
prife  avec  de  l'eau ,  elle  remédie  à  la  diffi- 
culté d'urine ,  ^  à  la  fciatique  \  qu'étant 
prife  aupoid  d'une  dragme  avec  le  vinai- 
gre, elle  foulage  les  ratteleux ,  qu'étant  liée 
à  la  picqueure  du  fcorpion  ,  elle  guérit  ce- 
luy qui  en  a  efté  picqué  i  Se  enfin  qu'étant 
mâchée  ,  elle  appaife  le  mal  de  dents  :  Et 
lorfque  Dodonée  parle  du  B^^hem  album ,  il 
dit  qu'on  n'a  point  encore  d'expérience  de 
fcs  facultez  ,  à  moins  qu-  ce  ne  foit  le 
Polemo^'um.  :  D'autres  croyent  que  c'eft 
la  Fraxinelle.  V.  Fravinella. 
Belemmitis  ^  dis.  V.  Lyncurîtim, 
Bell  ARIA  ,  emm.  Deflbrt. 
Bellis  ,  idis  ,  ou  PrimttU  verts  ,  ou 
Hcrba paratyflos  y  ou  Herba  fan^l 
Petrt ,  ou  BracuU  cuculi  ,  ou  Thuf- 
Cttlinâ  viola,  ,   ou  BetonicA  alba, 
ou  Verbafcula.  Mirguerice. 
B-Ilis  eft  un:  cfpece  de  petit  fymphi- 
tum.  V.  S^^ph'mn.    Il  y  en  a  de   deux 
fortes ,  fçavoir  celle  de  jardin  Se  la  fauva- 
ge.  Tjarss  les  deux  font  en  ufage  dans  la 
Médecine ,  mais  particulierem  :nt  la  fauva- 
ge  ;  l'ajtre  eft mt  plus  propre  a  faire  des 
bo.iquets,  qa'à  T-rvir  dans  les  Boutiques. 
Il  n'y  a  i^ue  U  R'iiille  c^iii  foit  en  ufage. 
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Cette  plante  croît  dans  les  prex  &  dans  les  nion  ,  piiifqu  il  nous  enfei^ne  le  temps  au- 

pâturagcs.  <]^^cl  il  eft  plus  propre  à  purger  :  Car  étant 

Quant  aux  quaktcz  &c  pïoprietcz  des  récent ,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  ne  foit 

marguerites  ,  elles  font  chaudes  &  féches  nuifible  a  l'cftomac  à  caufe  de  l'humidité 

moacrément ,  Se  font  d'une  fubftance  te-  acre  ôc  excrcmenteufe  dont  il  abonde ,  Sc 

nue  ;  toutefois  pour  leur  faveur  acide ,  il  y  par  confcqucnt  moins  propre  à  purger  ,  i 

a  liea  de  croire  qu'elles  ont  quelque  peu  de  moins  que  cette  humidité  ne  foit  confu- 

froideuri  Elles  defléchent  manifcftement,  mée  Se  corrigée  par  le  moyen  du  temps, 

félon  Fuchfius.  La  fauvagc  fur  tout  eft  fort  Voilà  le  fuj et  pourquoy  Mefué  préfère  le 

vulnéraire  ,  (Se  la  domeftique    provoque  vieux  à  celuy  qui  eft  récent. 
les  mois.  On  peut  fubftitucr  au  défaut  du  bchen 

B'    tr    ■o.^-."^.j^  des  Arabes ,  quelque  racine  cardiaque  &: 

ELzoïNiiM  .  ;?/.  V.  Benictnum.  ,            l'^n.  ^    i    u  l     11    ^ 

n                     1                     ,  '          ,  odorante  plutoft  que  le  behen  blanc ,  qui 

Ben  ,  ou  Behen  ,  ou  Bdanus  Myrep-  ^^  ^^^^^  ^^^  Apoticaircs  ,  comme  font 

Jtca  ,   ou   Glans  mguentmA  ,    ou  quelques-uns.    Sylvius  luy  fubftituë  la  ra- 
Mufcilitnum,  cine  d'éryngium ,  &  Du  Renou  ,  Tange- 
Quelques-uns  veulent  que  ,  hen  Se  he^  lique  ou  la  tormentille. 
hen ,  quoy  que  écrits  diverfement ,  ne  dif-         Le  behen  des  Arabes  fortifie  ,  engrai/Tc, 
ferent  pourtant  en  aucune  chofe  ;  &  que  augmente  la  femence  Se  remédie  aux  trem- 
pât confcqucnt ,  on  peut  dire  qu'il  y  en  a  blemens. 

de  trois  fortes;  dont  la  première  n'eft  au-  Ben/W^Z/W,    h^   ludyt.     Voyez 
tre  choie  que  ces  noilettes  ,  dont  le  lervent         ^      •  •• 
1     n    r                           •      l'u    1  Benîotnum. 

les  Parfumeurs  pour  en  tirer  1  huile  ,  par-  „         ■'  •        -o         jn. 

ce  qu'il  ne  rancit  jamais.  La  féconde  eft  le  BeNediCtA  Laxattva.  Bencdl(tte 

bcn  des  Arabes ,  lequel ,  fui  vaut  Serapion,  laxatlVC. 

eft  une  racine  odorante,  de  la  groflcur  de  Ceft  un  élcdbuaire  mol  purgatif,  com- 

■  la  petite  carotte  ,  qui  vient  d'Arménie,  pofé  de  vingt-quatre  ingrediens  ,  fans  y 
dont  il  y  en  a  qui  eft  blanche  Se  l'autre  comprendre  le  miel ,  dont  Nicolaus-  Saler- 
rouge.  La  troifiémc  eft  le  ben  bâtard,  qui  nitanuseft  Autheur.  Ces  drogues  font  le 
eft  celuy  des  Apoticaires.  tuibith  ,  l'ccorce  de  la  racine  d'éfule,  le 
L'arbre,  qui  porte  les  noifettcs  en  que-  fucre  ,  le  diagrede  ,  les  hermoda<fles  ,  les 
ftion  appelées  behen  ,  eft  femblablc  au  rofes rouges,  les  girofles,  le  fpic-nard ,  le 
tamarifc,  la  defcription  duquel  fe  peut  voir  gingembre,  le  faffran  ,  les  femences  de 
dans  Diofcoride  &:  dans  Mefué,  qui  pour-  îaxifrage  ,  d'amomum  ,  d'achc  ,  de  perfil 
tant  feniblent  cftre  contraires  en  réle(5lion  de  jardin  ,  de  carvi ,  de  fenouil  ,  d'afper- 
dc  ce  behen-,  l'un  difant  que  le  récent  eft  ges,  debrufcus,  de  milium  folis  ,  de  poi- 
le  neilleur  ,  Se  l'autre  que  c'cft  le  vieux,  vre  long  ,  du  ^rand  cardamomum  ,  dufel 
Mais  il  n'y  a  pas  grand*  peine  à  les  mettre  de  gemme ,  du  petit  galanga  Se  du  macis. 
d'accord.  Il  eft  vray  que  le  récent  eft  le  Cet  élc(n:uaire  eft  appelé  BmediEte ,  à 
meilleur  pour  faire  de  l'huile,  parce  qu'en  caufe  qu'il  purge  la  pituite  doucement  Sc 
cet  eftat  il  en  rend  davantage  :  En  ce  cas  fans  violence,  en  quelque  part  qu'elle  (oit, 
Diofcoride  à  raifon  de  dire  que  le  récent  eft  même  des  jointures.  On  y  met  le  fel  de 
préférable  au  vieux.  Mais  aufli  d'ailleurs  gemme,  l'éfule  ,  le  diagrede.  Se  les  h:r- 
M^fué ,  qui  ne  le  regarde  que  comme  pur-  modaétes  pour  fortifier  la  vertu  du  tuibith 
gatif ,  doit  cftrc  maintenti  dans  fon  opi-  qui  en  eft  la  bafe  i  l'éfule  pour  l'augmcnterj 
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le  diagrede  pouf  accélérer  fa  tardiveté  i  &  Quant  aux  autres  îngredicns  l  il  faut 
les  hcrmodadjs  pour  la  conduire  aux  join-  (  continue  le  même  Bauderon  )  pulverifer 
tures.  Les  aromatiques  de  le  fafFran  tant  à  part  lefel  de  gemme ,  le  fafFran  ,  ledia- 
pour  incifcr  &z  atténuer  la  pituite  cralïe  Se  grede  de  le  fucre  ,  puis  prendre  du  miel 
îencc ,  que  pour  ia  déifenfe  du  cœur  ,  de  blanc  écume  &  cuit  ,  avec  lequel  eftant 
l'eftomac  &  autres  vifcercs ,  contre  les  nui-  encore  chaud ,  on  détrempe  peu  à  peu  tou- 
fanccs  des  purgatifs.  Les  rofes  rouges  pour  te  la  poudre  mêlée  enfemble,  en  foi-tc  qu'il 
•modérer  la  chaleur  dcfdits  purgatifs.  Les  n'y  ait  aucuns  grumeaux  i  &  on  ferre  le  tout 
jfemences  diurétiques  non  feulement  pour  dans  un  pot  de  terre  vernifle  &  bien  cou- 
confumcr  les  vents ,  mais  encore  pour  dé-  vert  pour  s'en  fervir  au  befoin.  Pour  la 
fopiler  8c  conduire  par  la  voye  des  urines  dofe  du  miel ,  le  même  Autheur  veut  qu'on 
&  des  menftruës  la  portion  du  flegme  qui  prenne  le  triple,  de  la  poudre  :  A  quoy 
eft  atténuée  par  les  aromatiques.  Enfin  le  Verny  trouve  à  redu^e,  &  foûtient  que  ce 
fucre  &  le  miel  pour  dérerger  3c  corriger  n'eft  pas  allez  j  Que  cette  compofition  eftr 
râprecé&  lîccité  de  toute  ia  compofition,  fort  fujctte  à  fe  d^-ffécher  Se  quelquefois  à 
&  pour  conferver  les  efpeces  en  leur  vi-  fe  perdre,  à  raifon  de  la  quantité  des  ingre- 
gueùr.  diens  chauds  qui  y  entrent ,  Ôc  qui  abfor- 

Pour  faire  le  mélange  de  ces  ingrediens,  bent  l'humidité  du  firop  j  de  qu'ainfi  il  vaut 
Biud-Ton  dit  qu'il  faut  premièrement  pul-  mieux  pour  la  confervation  des  compcfi- 
vcrifjr  l'écorcc  de  la  racine  d'éfule  bien  tions  ,  s'en  tenir  d  ce  qu'en  dit  le  même 
préparée  ,  avec  le  turbith ,  le  nard  Indique  B.iuderon  au  commencement  de  la  fixiéme 
incifé,  b  ginfruTibrc  ,  legalanga&les  her-  fedion  du  premier  Livre  de  fa  Pharma- 
moHi(fl:s.  C^' ce'ix-cy  eftant  à  demy  pul-  copée  ,  qui  eft  de  mettre  trois  onces  de 
verifez ,  on  y  .ijoCic^  les  femences  Se  l'aco-  poudre  pour  chaque  livre  de  miel. 
rus  verus,  en  la  place  de  l'amome  ,  les  gi-  Et  comme  les  femences  d'afpcrgcs  de  de 
rofl -s ,  le  poivre  de  le  cardimomum  ,  de  brufcus  entrent  dans  cette  compofition', 
cnfi  1  le  macis  5(:  les  rofes  rouges.  Le  mê-  Voicy  ce  que  Verny  écrit  touchant  lesdif- 
m:  Aathear,  parlant  de  la  préparation  de  ferens  fentimens  des  Autheurs  ,  pour  fça- 
l'écorce  de  la  racine  d'éfule  pour  c  ^tte  corn-  voir  quelles  parties  defdites  femences  il 
pofîcion,  veut  qu'on  l'infufe  enfortvinai-  faut  prendre  pour  cela.  Les  uns  ,  dit-il, 
gre  l'efp ace  de  vingt-quatre  heures,  &  puis  tiennent,  qu'il  n'en  faut  prendre  que  la 
qu'on  la  falTe  fécher  pour  la  pulv-rifer,  chair  defféchée  ,  de  d'autres  qu'il  la  faut 
comme  il  a  efté  dit;  mais  parce  qu'elle  eft  rejetter,  comme  ne  contenant  que  bien  peu 
chaude  &  féche  au  commencement  du  de  vertu,  &:  ne  prendre  que  cette  fubftance 
troifiéms  degré,  de  compofée  d'une  fub-  dure,  ou  noyau  qui  fe  trouve  au  dedans, 
ftance  ignée  de  aiguë  ,  de  qui  ouvre  l'ori-  qui  contient  en  foy  toute  la  vertu  aperitive: 
ficedes  veines  i  Verny  dit  que  cette  prepa-  Et  les  uns  de  les  autres  (  continuë-t'il  )  ne 
ration  luy  femble  un  peu  briefve  pour  un  manquent  pas  de  raifon  pour  appuyer  leur 
médicament  de  cette  nature,  de  qu'il  vaut  prouofition  ,  mais  ceux-cy  emportent  le 
mieux  en  cela  fuivre  l'opinion  de  Jadosus,  deftus  :  car  f'écorce  de  la  poulpe  en  moins 
qui  dit  qu'il  la  faut  infufer  dans  du  lai6t,  de  quinze  jours  (  après  avoir  fait  fécher 
en  changeant  (ouvent  de  laid  ■■,  de  que  pour  ces  femences  )  fe  pourrit  de  fe  defteche  en- 
luy  (  outre  cette  dernière  préparation  )  il  tierement,  de  forte  qu'il  n'en  faut  rien  ef- 
voudroit  encore  ajoià:er  la  première  ,  dc  perer  que  la  peau  ,  laquelle  (  quand  elle 
après  repeter  fouventi'mfufion  du  laid.  auroit  beaucoup  dc  vertu)  ne  fçauroit  la 
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confcrver  long  -  temps  j  au  contraire  les 
grains  ou  les  noyaux  qui  font  dedans  ayant 
unj  fubftance  compadtc  6c  folidc  ,  ce  font 
ceux  là  qui  contiennent  le  germe  &  toutes 
les  vertus,  &:  qui  font  capables ,  eftant  jct- 
tez  à  terre  >  de  produire  leur  femblable  ,  ce 
qui:  ne  fçauroient  faire  leurs  écorccs  ,  ny 
kur  poulpe.  Do  plus  (  pcrlifte-t'il ,  )  pour 
prouver  que  ce  n'eftny  l'écorce  ny  la  chair 
qu'on  doit  employer  dans  les  compofitions*, 
c'eft  que  quand  les  Autheurs  demandent 
de  la  femence  de  coings ,  oi;  n'a  pas  accou- 
tumé d'y  mettre  récorcc  ny  la  chair  des 
coinças ,  mais  feulement  les  pépins  qui  font 
dedans  ■,  de  même  ,  quand  ils  demandent 
]a  fcmencedcberberis ,  on  n'y  met  pa's  la 
peau  qui  contient  le  fuc  &  la  femence ,  mais 
on  n'y  met  que  le  grain  qui  fe  trouve  de- 
dans ,  ^'  qui  eft  dur  comme  les  prccedens, 
^'  ainfî  des  autres.  En  voiU  alTez  (  ajoùte- 
t'il)  pour  faire  voir  qu'il  faut  mettre  en 
cette  compolîiion  Se  en  toute  autre  ,  où 
entrent  les  femences  d'afpcrges  &  de  bruf- 
cus,  les  feuls  noyaux  qui  font  au  milieu  du 
fruit ,  &c  non  leur  peau ,  ny  leur  poulpe. 

Pour  ce  qui  regarde  les  facultez  de  la 
bcncdidte,  Bauderon  dit  qu'elle  purge  Se 
tire  les  humeurs  pituiteufcs  ,  principalc- 
racnt  celles  qui  tombent  fur  les  jointitres, 
&  qu'on  relient  aux  reins ,  &  à  la  velHe. 

Benioin^Mj  ïni ,  ou  Benz^oinum  Se 
Belz,otnum  j  ou  Beni'vi  ,   ou    Ben 
ludxumyOw  BenT^im^  ou  comme 
difcnt  quel(][ues-uns  ,  A  (fa  dulcls. 
Benjoin. 
Le  benjoin  cft  une  larmç  de  couleur  jau- 
ne mife  en  pain  ,  d'une  odeur  fort  agréa- 
ble ,  facile  à  rompre  &  à  fondre ,  laquelle 
découle  d'un  arbre  étranger  qui  eft  d'une 
prodigieufe  hauteur.   Il"  y  a  trois  efpcces  de 
benjoin.    La  première  ,  parce  qu'elle  efl: 
tachetée  deplufieurs  marques  blanchâtres 
&  comme  des  coups  d'ongles,  qui  rellcm- 
blent  à  des  amandes  rompues  ,  cft  appelée 
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Am^gd^'Jotàes.  Les  autres  deu:t  fortes  fout 
noires,  l'une  de  iroindrc  odeur,  &  l'autre 
très-  odoriférante  ,  laquelle  le  cueille  far 
les  jeunes  arbres  qui  portent  le  benjoin. 
Cette  dernière  forte  eft  appelée  des  habi- 
tans  de  Sumatra  (  qui  cft  le  lieu  d'où  elle 
vient)  Benjoin  de  boninas.  La  première 
cfpece  appelée  AmyqàaUidea  ,  eit  la  meil- 
leure. Ce  benjoin  pour  cftre  bon ,  doit  être 
rougeâtre  j  pur  &  lucide  ,  récent ,  de  bon- 
ne odeur ,  &  qui  lorfqu'on  le  brûle  rend 
une  fumée  qui  fcnt  le  bois  d'aloës. 

Quant  auxqualitcz  Se  proprietez  du  ben- 
join, li  cft  chaud  &  kc  au  fécond  degré, 
il  incife  &  atténue  ,  il  refifte  aux  venins  ,  il 
fortifie  le  cerveau ,  le  cœur  Se  la  matrice. 
Mis  en  poudre  on  s'en  fert  dans  les  fter- 
mitatoires  Se  dans  tous  les  medicamerrs 
cephaliques  ,  tant  internes  qu'externes. 
Nota.  Que  les  fleurs  du  benjoin  font  bon- 
nes pour  les  Afthmaticpes. 

Berberis.  Mot   Arabe.    V.    Oxy^- 

cunth.x.  ' 
B  E  R  u  L  A ,  U  yOVi  Laver  ,  ou  Sium^ 

ou  AnagAllis  Aauatica  ,   ou  Beca- 

hunga.  Berle. 
La  berle  eftuneplante  trop  connue  pour 
s'amuferàenfairela  defcription.  Il  y  en  a 
dedeuxlortes  j.fçavoir  la  grande  Se  lape— 
tite.  La  grande  alesfciiilles  larges  fron- 
des ,  &  la  petite  \t%  a  étroites  Se  longues. 
Elles  fe  plaifcnt  dans  les  ruilTeaux,  On  fc 
lert  de  toutes  deux" en  Médecine,  Se  parti- 
culièrement de  la  petite  j  mais  il  n'y  a  que 
fcs  feuilles  qui  y  foient  en  ufage  ,  lefquelles 
cchauftent.  Se  humedtent  modércmenr.. 
Elles  font  diurétiques  3  lythontriptiques. 
Se  hyfteriqucs> 

Berungi  ou  Burungi  ,  mot  Arabe.. 

V.  Bururi'^i. 
Beryllus,  ///.  Beryl. 

Le  beryl  eft  ime  pierre  precieufe,  qui  efl 
de  même  nature,  que  l'cmeraudc  ,  qui  fc 
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trouve  dans  les  Indes ,  5j  rarement  ailleurs.     &  en  fuite  les  tranfplanter  quelque  temps 
^land  on  la  taille  ,  onluy  donne  ordinai-    après. 


rement  une  figme  à  Iix  angles ,  afin  qu'elle       Pour  les  qualitez  de  proprietez  de  la  blan- 

éclatte  davantage  par  la  repercuflion  de  les  che,  dite  fimplementbéte  j  Elle  eft  chau- 

angles.  de  &  féche  au  fécond  degré.   Elle  a  une 

Si  l'on  demande  fcs  proprietez  ,  on  tient  faculté  émolliente  Se  déterfive.  C'eftpour- 

qu'cllc  clt  JDonne  pour  exciter  â  l'amour,  quoy  on  ne  l'oublie  gueres  dans  la  decoc- 

pour  guérir  les  yeux,  &  le  foye,  ôc  pour  tion  des  lavemens  émolliens.    Il  y  a  dans 

rendre  les  efprirs  fubtils ,  &  qu'eftant  ex-  cette  béte  quelque  chofe   de  nitreux  qui 

pofée  au  Soleil,  elle  allume  le  feu.  fliit  qu'elle  lâche  le  ventre  ,  &  qu'en  eu 

r>  ,,  -      .  _  ufant  trop  fou  vent  par  la  bouche  >  elle 

bESTiA  Mii^??a  y  ou  Equi-CeruaSy      ■     ,.  ,/,   c       c,  r  n. 

6^  J  picquotte  le  toye  Se  1  eftomac. 

ou  J/ce.  V.  ^tce.  ^  , 

r>  E  T  o  N  I  c  A  ,  c*^  ,    ou  SerratuU, 

Beta,  t^  y  ou  CicU  y  ou  StcU  y  ou       Betoine. 
Olus  Siculum.   Bcces  eii^  Poirée.  ^a  bctoine  efl  une  herbe  tellement  eon- 

Il  y  a  de  deux  forres  de  béte,  f(^avoirla  nue  ,  qu'il  n'eft  pas  befoin d'en  faire  la  def- 

blanche&  la  rouge.  La  blanche  n'efl  autre  cription  -,  il  n'y  a  que   (qs  feuilles  &;  fes 

chofe  que  la  poirée  (dite  en  bien  des  en-  fleurs,  qui  fervent  en  Médecine.  Quant  à 

droits  loHtte  )  Se  la  rouge  dite  bére-rave.  fcs  qualitez  ,  elle   eil  chaude  Se  féche  au 

On  ne  fe  fert  que  des  feliilles  de  la  blanche,  iccond  degré.    Elle  atténue",  elle  eft  diu- 

&  des  racines  de  la  rouge  ,  tant  pour  la  rctique,  elle  difcute,  elle  fortifie  le  cerveaui 

cuifinc  que  pour  la  Médecine.  On  fe  fcrt  l'eftomac ,  le  foye  ,  la  ratte  Se  la  matrice, 

ordinairement  des  feuilles  de  la  blanche,  ells  eft  alexipharmaque -,  elle  eft  enfin  vul- 

comme  chacun  fçait ,  pour  mettre  dans  la  neraire.   Eftant  appliquée  fur  les  jointures, 

decoélion des  lavemens  émolliens,  &  afTjz  elle  difïipe  les  reftes  des  humeurs  Se  des 

fouvent  dans  le'potagc  ,  d'où  vient  qu'elle  douleurs  qu'elles  fouffrent  à    caufe  delà 

eft  mife  au  rang  des  herbes  émoUientes  Se  goutte,  ou  de  quelqu'autre  fluxion.  Il  y 

des  potagères.   On  fe  fert  aulTi  des  côtes  de  en  a  qui  fe  fervent  de  fa  racine  pour  provo- 

cette  béte  ,  lefquelles  ,  pour  bien  aflaifon-  quer  le  vomillement. 
nées  qu'elles  foient ,  font  tout- à-fait  indi-         La  verveine  eft  fon  fubftitut. 

eeftes ,  &  font  un  fançT  aroilier  &:  mclan-  t»  ^// ,    tt     „   •       i.„,..' 

»  ,.  ,  n  ^  V  r       '      /^  Betonica  Alha.  V.  TnmuU  'verts. 

conque-,  c  etc  pourquoy  1  ulaeen  en  clt  pas  ^  ;        -o      i-  t»      i 

trop  bon,  particulièrement  à^ceux  qui  ont  Betula  ,  U,  Bouha  ,  ou  Boubau. 
l'eftomac  foible.  Le  boulin  eft  un  arbre  ,  qui  croît,  com- 

Pour  les  racines  de  la  rouge j  chacun  me  chacun  fçait,  dans  les  forefts  ,  Se  qui 

fcait  qu'elles  ne  font  que  pour  la  cuifinc,  fe  plaît  dans  les  lieux  âpres ,  Se  rabotteuxj 

mais  foit  qu'on  les  mange  fricaffées  ou  en  il  commence  à  bourgeonner  au  mois  de 

falade,  elles  font  auffi  indigcftes  que  les  Mars,  &  jette  des  feiiilles  au  mois  d'Avril, 

cardes  ,  Se  ne  font  gueres  meilleure  nourri-  On  fe  fert  en  Médecine  de  Çç.%  ff  liilles ,  de 

ture  \  c'cft  pourquoy  elles  font  mauvaifes  à  fon  écorce,  Se  quelquefois  de  fon  fungus. 
ceux  qui  font  incommodez   de  foiblcfTe        Les  feiiiUes  échauffent ,  defîéchent ,  re- 

d'eftomac.    Pcrfonne   n'ignore  le  lieu  où  folvent ,  Se  détergent ,  ouvrent   Se  font 

elles  croiflent  routes  deux,   puifqu'on  a  ameres  :  Elles  tirent  hors  les  ferofîtez-,  d'où 

accoutumé  de  les  femer  dans  les  jardins,  vient  qu'on  s'en  fert  fort  fouvent  tant  inte- 
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ricnrcment  qu'extérieurement  dans  l'hy-  vient  cctt:  vertu  diaphorc tique  dont  elle 

dropifie,  dans  la  galle  &  autres  femblablcs  cft  doiicc. 

maladies.   Son  écorcc  échauffe  aulTi  étant       Eu  égard  au  païs  d'où  vient  le  bczoard, 

birumincufe ,  Se  amollit  -,  on  s'en  fert  pour  il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  l'Oriental 

la  mcler  dans  les  f.ux  cS:  parfums ,  qui  fe  de  l'Occidental.  Le  premier  vient  des  con- 

font  ordinairement  en  temps  de  pcfte  ,  pour  trécs  qui  font  au  Levant ,  de  le  dernier  dé 

corrifTcr  l'air.    Pour  ce  qui  e(t  du  fungus  l'Amérique  ôc  du  Pérou,  lequel  fe  trouve 

qui  en  provient,  il  eft  aftringent  ',  ainfi  étant  dans  le  ventre  d'un  animal  fort  fcmblable  à 

râpé  &  parfemé  fur  les  hemorrhoïdes  ,  il  l'autre  dont  il  cft  parlé  cy-dcftus  ,  exce'pté 

fait  des  merveilles  pour  en  arrêter  le  fang,  qu'il  n'a  point  de  cornes.  D'ailleurs  cebe- 

loifqu'ilfluc  parexccz.  zoard  eft  beaucoup  inférieur  à  l'Oriental^ 

dautant  que  l'animal  qui  produit  ccluy  du 

Be  ZOARD    ou   BtT^AY  y   OU  Lapîs  Levant,  fj  nourri  liant  de   diverfes  herbes 

'be2oardictis.  Bezoard.  aromatiques  j  cette  pi^nre  en  contrade  des 

qualitez  plus  excellentes. 

Lebczoard  eft  une  pierre  qu'on  trou-  Ainfi  pour  avoir  des  marques  affarcjs 
ve  dans  un  animal  de  Pcrfe,  &:  des  Indes  que  le  bezoard  Oriental  foit  bon,  il  doit 
Orientales  ,  qui  rcftemble  en  partie  à  un  cftre  de  couleur  noire  ,  verdârre  ,  tout  for- 
cerf,  en  partie  aune  chèvre.  On  la  nom-  mé  en  écailles  fort  dehées,  de  fort  polies, 
me  Bcz^oard  ,  ou  des  mots  H-breux  Bel,  que  l'on  enlevé  les  unes  après  les  autres  en 
qui  (îgnifie  Maître  ,  &  z,aard  ,  qui  veut  le  rompant,  lefquelles  doivent  cftre  toutes 
dire  venin,  comme  qui  djroit  Maître  du  f:mblabîes,  ayant  au  dedans  quelques  pail- 
venin,à  caufe  dos  grandes  vertus  cardia-  les,  ou  quelque  terre,  ou  autre  corps  étran- 
ques  dont  le  bezoard  eft  doiié  :  ou  du  mot  gcr.  Si  néanmoins  il  fe  rencontre  quelques 
Indien  Bez^aarâ  ,  lequel  eft  donné  pour  grains  ou  fêmences  fur  lefquels  les  Indiens 
nom  à  l'animal  qui  produit  cette  pierre.  forment  bien  fouvent  celuy  qu'ils  font  par 

On  tient  qu'il  eft  femblable  à  un  bouc,  artifice  \  cela  eft  à  rcjetter. 
de  couleur  rouffe  pour  l'ordinaire.  Il  s'en  Mais  pour  expérimenter  fa  bonté,  on  fe 
rencontre  fréquemment  en  Perfe  de  dans  fert  de  trois  épreuves.  La  première  eft,  que 
les  Indes  ,  vers  le  Royaume  de  la  Chine  fi  ayant  de  la  chaux  vive  dans  de  l'eau,  on- 
dans  les  montagnes.  Cette  pierre  fe  trou-  en  frotte  la  pierre  de  bezoard  ,  de  que- 
ve  dans  l'eftomac,  de  autres  cavitez  inter-  par  cemoven  elle  devienne  jaunâtre,  on  la 
nés  de  cet  animal.  Elle  cft  de  différentes  doit  eftimer  pour  bonne.  La  féconde  eft, 
couleurs ,  tantôt  plus  obfcure  &  plus  noî-  que  Ç\  ayant  frotté  du  papier_  avec  de  la 
râtre  ,  bien  fouvent  tannée  de  plus  pafie^  cravc  blanche ,  ou  de  la  ccrule,  de  qu'en  la 
ce  qui  dépend  non  feulement  du  tempern-  pafiantfiir  ce  papier,  elle  y  marque  des  li- 
ment différent  des  animaux  qui  la  produi-  gnes  vertes.  Etlatroifiéme  eft,  lorfqu'elle 
fent,  mais  encore  des  diverfes  quahtcz  des  garenrit  de  la  mort  ceux  qui  ont  efté  em- 
alimensdont  ils  fj  nourriffent»  poifonnez,  leur  en  faifant  prendr.^  par  la 

Son  odeur  fuave&  aromatique  cft  un  ef-  bouche  \  ce  qui  eft  le  figne  le  plus  affuré. 
fet  de  la  parfiite  digeftion  de  fa  matière.        Quant  au  bezoard  Occidental  ,  il  doit 

ce  qui  iuy  donne  (â.  vertu  cardiaque  :  Et  eftie  fort  peu  odorant ,  de  couleur  com- 

comme  du  propre  tempérament  Aes  ani-  me  cendrée,  moins  luifant  que  l'autre,  de 

niaux&:  des  alimcns  dont  ils  ufent ,  clleac-  avoir  des  croûtes  ou  écailles  plus  épaiftés  (5c 

^uicst  quelque  chaleur  fubtUe ,  de  là  pro-  plus  plàtreufes.    On  le  falfifie  à  raifon  de  û 
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chereté  j  les  uns  avec  ck  la  craye ,  des  ccn-  qu'on  veut  combatrc  ;  car  il  y  a  des  Mede- 

dresjdcs  coquilles ,  du  fan^defTéché  &  de  cms  fort  célèbres  (  entr'autres  Marcelliu 

pences  pierres  de  bczoard  pulvcnlees  ,  &  Bompart  dans  fon  Traité  de  la  pefte  )  qui 

incorporantletoutenfemble  pour  cet  effer.  veulent  que  la  moindre  prifc  foit  de  douze 

D'autres  le  fervent  de  cinabre  ,  d'antimouie  grains. 

^  de  vif  argent  accommodez  &  mêlez  en-  BezoaRD  Animal.   V.  CC  que  c'eft  à 

femble  à  l'aide  du  feu ',  mais  cette  forte  de  1^  ç^^ï  de  la    dldion  Pulvis  Fipe- 

bczoard  ne  fe  peut  employer  pour  l'uûge  ririus 

de  la  Medecmeyavec  un  notable ^^^^^^^  Bezoard    Germanicum.    V.    ce  que 

dice,  bien  lomd  apporter  de  1  utilité  Ce  au  ,   n    j         i     lo          „      • 

loulngement  a   ceux  qui   en  ulent  ,  c  eit  /  ^     -d     "       j 

pourquoy  il  faut  bien  prendre  garde,  fi  ce-  B  EZ   O  A  R  D    Minérale.     Bezoard 

luy  qu'on  employé  eftlcgitimc  ou  non;  minerai. 

Pour  ce  qui  regarde  les  qualitez  &  pro-  Pour  faire  le  bezoard  minerai ,  on  met 

prietez  du  bezoard,  il  eft  dit  cv-deiTus  que  la  c|uantité  que  l'on  veut  de  poudre  éme- 

le  vray  bezoard  a  quelque  chaleur  fubtile,  tique  dans  une  petite  cucurbite  de  verre 

^^  que  c'eft  de  là  qu'il  tire  {li  vertu  diapho-  placée  au  bain  de  fable,  &  y  ayant  verfé 
retique  -,  &  cependant  Brudus  Lufitanus,  ^defliis  trois  fois  autant  pcfantd'efprit  de  ni- 

le  plus  doéle  Médecin  de  toutes  les  Indes,  tre  agité  avec  une  fpatule  de  bois  ,  «5^  bien 

dit  qu'il  eft  froid  au  premier  degré  tendant  délayé  la  poudre  dans  cet  efprit ,  on  en  fait 

au  fécond,  &:  fec  au  milieu  du  fécond  &:  un  évaporer  toute  l'humidité  par  un  feu  fort 

peu  plus.  Il  refiftc  aux  venins ,  il  eft  fudo-  doux  ,  jufqu  à  ce  qu'il  ne  refte  qu'une  mafle 

rifique  &  cardiaque ,  il  fait  mourir  les  vers,  blanche  &  féche  au  fond  de  la  cucurbite. 

il  eft  lithontriptique  &  hyfterique  provo-  Puis  l'ayant  bien  lavée  ,  &  parfaitement 

quant  les  mois.    Enfin  il  eft  tellement  car-  adoucie,  on  la  garde  en  poudre  dans  une 

diaque  que  tous  les  medicamcns  qui  font  bouteille  de  verre  bien  bouchée  pour  s'en 

contraires  aux    venins    ,    font    nommez  fervir  au  befoin. 

bczoardiqucs.  Voilà  le  moyen   d'ôter  tout-à-fait  à  la 

Son  ufage  eft  interne  5c  externe.     On  poudre  émetique  la  qualité  ,  qu'elle  a  de 

peut  s'en  fervir  intérieurement  dans  le  ver-  purger  par  haut  &  par  bas ,  &  de  la  chan- 

tige ,  dans  l'épilepfic ,  dans  la  lypothymie,  ger  en  diaphoretique. 

dans  la  palpitation  de  cœur,  dans  la  jau-  On  appelé  cette  poudre'  bezoard  mine- 

nifl'e  ,  dans  la  colique ,  dans  les  diirenterics,  rai ,  parce  qu'elle  fait  facr ,  comme  la  picr- 

dans  la  maladie  des  vers,  &:  dans  celle  de  re  de  bezoard  ,  &  que  fa  fubftance  eft  tou- 

la  oierre.    On  en  peut  ufer  pour  faciliter  te  minérale.  Quoy  qu'il  en  foit ,  on  le  don- 

l'accouchement  ,  dans  la  fuppreflîon  d^s  ne  fort  à  propos  dans  toutes  les  maladies, 


mois,  mais  particuhercment  dans  les  hé-  où  l'on  employé  le  bezoard  ordinaire  tiré 

vrcs  malignes  &  dans  les  ooifons.   On  s'en  d'un  animal.  Il  fortifie  beaucoup  toutes  les, 

peut  encore  fervir  extérieurement  dans  les  parties  nobles  ,  il  les  défend  contre  les  ve- 

écroiielles  ouvertes  ,  dans  le  cancer  ulcéré  nins ,  il  purifie  la  mafïe  du  fang,  oC  il  en 

6c  autres  maux  fcmblabîes.    Sa  dofe  doit  fait  fortir  (  de  même  que  de  toute  l'habi- 

cftre  depuis  qu<^.tîe  grains  jufqu'à  douze,  &:  tude  du  corps  )  les  ferofitez  acres  ,  qui  ne 

parce  que  d'ordinaire  on  en  donne  pas  af-  peuvent  commodément  fortir  que  par  les 

lez  dans  les  maladies  peftilcntiellcs ,  il  arri-  pores  de  la  peau ,  pouiTant  cts  ferofitez  par 

ve  qu'on  le  rend  improportionné  au  venin  les  fucurs ,  ou  par  inienfible  tranfpiration  j 
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d'où  vient  qu'il  cft  fort  cfliimc  dans   les  violettes,  les  rofes,  celles  de  pavot  rouge: 

maladies  ,  qui  viennent  de  la  corruption,  les  jujubes ,  les  grenades,  les  fcbcftcs,  ks 

ou  dépravation  duCang  ,  &:  principalement  prunes  douces  6c  les  coings  -,  les  gommes 

dans  les  Tcorbutiqucs.    On  le  donne  en-  adraganth  &:  arabique  i  les  poudres  de  dia~ 

core  avec  heureux  fucccz  contre  la  peftc,  traganthum  frigidum  ,  de  diamargar.  Fri-:; 

la  petite  veroUe ,  la  rougeole  8c  toute  for-  gid.  &  diapcnidion. 

te  de  maladies  épidemiquesi  enfin  il  fert  Bilem  rrxparantia.   Les  medica- 

aux  mêmes  ula^es  ,  que  1  antimoine  dia-  .  ^                  1    -nt 

,        .            o     »  1  mens  qui  préparent  la  Bile, 

phorctiquc.  t     r     r 

Sa  do(e  eft  depuis  dix  jufqu'à  vingt  ou  La  bile  flave  eftant  chaude  &:  féchc,  eu 

trente  grains  5  on  le  mêle  avec  quelque  con-  égard  aux  premières  qualitez  ,  demande 

fervc ,  ou  quclqu'autre  matière  propre  pour  des  remèdes  rafraîchiflàns  &  humedans-, 

le  prendre  en  bol  ;  on  ne  le  donne  gue-  mais  eu  égard  aux  fécondes,  il  y  a  une  bilc 

res  autrement ,  à  caufe  de  fa  pefanteur ,  qui  qui  eft  tenue  ,  di:e  bile  flave  :  &  une  autre 

le  fait  defccndre  en  bas  au  fonds  des  II-  quieftcraflc  oupar  aduftion,  ou  par  le  mé- 

queurs.   On  peut  aufli  le  mêler  parmy  les  lange  de  quelques  humeurs  crafles  &  grof- 

rcmcdes  purgatifs",  &  apéritifs  ,  pour  for-  ficrcs,  (  telle  qu'cft  la  vitclline  ,  l'xrugi- 

tifier  les  parties  nobles  pendant  leur  ope-  neufe,  6c  la  cerulée.  )  Ilfiut  épaiffir  celle- 

ration.  Chara^.  là,  &  atteniic-r  cclie-cy.    Ainfl  il  y  a  deux 

B  E  Z  O  A  R  D   Minérale   Chymtjlurum.  foi'ces  de  medicamens  qui  préparent  la  bile, 

V    Mercurius  f^avoir  les  Incraiîkns ,  dits  Incrajfantia  ,  ôc 

IFOLIUM  ,  //.  V.  VfeudO'Orchis.  t  '   ■  j  rr 

^  J             J  nous  avons  parle  ci-dcilus. 

BiLEM  AttenuantU.   Medicamens  Bilem  Tur^amU.  V.  choUgo^a. 

qui  atténuent  la  Bile.  B  i  p  i  n  e  l  l  a  &  BivennuU ,  U.  V. 

Ce  fone  entr 'autres  les  racines  de  chien-  FimpinelU 

dent ,  d'ofeille ,  de  chicorée  &:  d'afperees;  -n                      •       \t     t^               r 

\  .c;;;\\^.A'  ru    1          11  •       1      I-  i>iSARiA  ,  ru.  V.  DracuKCulus. 

les  teuil les  d  olciile,  les  capillaires,  les chi-  ' 

coracées ,  qui  font  f  hépatique  ,  le  taraxa-  Bis-LINgUa',  Ud  ,  ou  LingUA  Equina, 

cum,  l'alleluya  hc  la  langue  de  cerfi  les  grai-  OU  Hyppoglojjum  ,  ou  Bonifaàa. 

nés  d'endive ,  d'ofeille  ,  l'orge  &  lesqua-  La  Bis-Ungua  c^  ,    félon   Diofcoride, 

cre  lemcnces  froides  -,  les  fleurs  d'endive  6c  une  herbe  qui  produit  force  jettons  ,  &c  qui 

de  chicorée  i  les  citrons  ,  les  oian£^cs,  les  a  lesfeiiillcs  fcmblablcs  au  brufcus  -,  Elle  a 

grenades,  l'épine- vinctcc  &  Icsgroiicilles  fes  feiiillespicquantes,  produifant  à  la  ra- 

rouges ,  le  camphre ,  6c  la  poudre  de  Dia-  cine  comme  certaines  langues  qui  fortent 

triura-fintalon.  de  fes  fouilles.  En  Médecine  on  ne  fe  fert 

T)                  ,          /T-      .  ordinairement  que  de  la  racine,  (Se  s'il  y  en 

B  I  L  E  M   Incrafanua.  ^  ^^^  le  fervent  de  fes  feUilles ,  c'eft  fort 

Les  medicamens  qui  incraflcnt  la  bile  rarement.  Cette  herbe  croît  ordinairement 

font  entr'autres  les  racines  de  biiglofc&:  de  dans  les  Alpes  de  la  Ligurie  ,  &  dans  les 

plantain -,  les  feuilles  de  lai^luë,  de  pour-  montagnes   remplies   de  forcfts.    Elle  efi: 

pier  ,  de  morellc  de  jardin  6c  de  fempcr-  chaude  6c  féche.  Elle  eft  hyfterique  &  pro- 

vivum  ;  les  graines  de  laiduc ,  de  pavot  voque  les  mois.  C'eft  pourquoy  on  l'cm- 

blanc,  de  coings  ,  de  plantain  ,  de  mauve  ployc  particulièrement  pour  remédier  aux 

6c  de  pfyllium  i  les  fleurs  de  Nymphe ,  L's  incommoditez  qui  furvienncnt  à  k  matrice; 

P  lij 


ii8  ,        ^'  î- 

6c  il  y  en  a  qai  à  cet  cffot  font  féchcr  fes    vers  Se  fortifie  la  matrice,  particulicrcnicnt 
fjiiillcs  ou  fa  racine,  pour  ,  après  l'avoir    la  racine  :  Enfin  clic  rcfille  à  la  pourriture. 


nife  en  poudre,  en  donner  une  cueilleréc    aux  venins  ôc  aux  maladies  pjftilentielîcs, 
lans  du  boiiillon  ou  dans  du  vin  blanc.  &  provoque  les  fucurs.  On  s'en  fcrt  pour 


mift 

d: 

T)                   A      .,  ,     ^..   Jlr^^    Tv/f  TiiTT^  appaifji  les  vomilïl-mcns  ,  de   principale- 

Bis-MALVA  ,  u.e  ,  ou  Âlced.  Mauvv,  rr                 ^  i     i-              ^     ^^  -- 

.               /-  ment  pour  cmpecner  l  avortemcnt.  Ons  en 

OU  Guimauve  lauvagc.  ç^^^  ^^^^^^  xrcncuremcnt  pour  dcircchcr  les 

La  Bif-malva  ,  dite  par  les  François  catha-Tcs^   •:  pour  arrêter  tout  flux  de  fang, 

Guimauve, cft,  folon  Diofcoride,  une  cf-  Se  particulièrement  celuy  qui  vient  de  la 

pece  de  mauve  fauvage ,  qui  a  les  fciiillcs  matrice. 

déchiquetées    &  approchantes  celles  de  la  B  i  T  u  M  EN  ,   /;/>  ,   OU     JfhhaltHS. 

verveme.  Elle  produit  trois  ou  quatr  •  ti-  „.                  '                           •'■f 

ges ,  qui  ont  l'écorce  comme  le  chanvre.  "^  umc 

Sa  fleur  eft  petite  &  femblabîe  à  la  rofei  Le  bitume  cfl  comme  une  certaine  graif- 

'cllc  jcrtc  fix  ou  fcpt  racines  blanches  Se  lar-  fe  de  la  terre  qui  s'enflâme  fort  aifcment, 

gcs ,  lefqu  jIIcs  ont  le  plus  fouvcnt  une  cou-  cftant  prefentéc  au  feu  ;  Il  eft  formé  d'une 

<lée  de  loncr.  Comme  elle  eft  de  la  nature  exhaîaifon  aérienne  &  grafle ,  (  à  raifonde 

des  mauves ,  (  puifque  c'en  eft  une  efpece  )  quoy  il  nage  fur  les  eaux  )  condenféc  pre- 

il  ne  faut  pas  douter  qu'elle  n'ait  les  me-  mierement  en  liqueur  oleagineufe,  laquelle, 

mes  proprietez,  qui  font  d'échauffer  avec  après  une  plus  grande  di^eftion  faite  par  la 

modération  ,  Se  fur  tout  d'amollir  Se  la-  chaleur  ,  acquiert  par  Te  moyen  du  froid 

cher  le  ventre  ,  de  digérer  Se  de  maturcr.  une  confiftcnce  plus  folidc. 

_                              ;  •    1-     •      j       1  On  divife  le  bitume  en  liquide  Se  en  (o~ 

BiS-MUTHUM  ,  îht.  Etain  de  glace.  j,^,  ^  ^^^  ^^^^^^  ^  ç^  confiftencc.    Le  liquide 

Le  bifmuth  cft  une  efpece  de  marcaftlte,  eft  de  deux  fortes  -,  l'un  blanc ,  Se  qui  s'allu- 

te  un  minerai  fulfureux  Se  tcrreftre  ,  lequel  me  avec  facilité  ,  attirant  le  feu  à  ioy  ,  en- 

fe  trouve  ordinairement  (  félon  Glafcr  )  de-  core  qu'il  en  foit  allez  éloigné  :  Ccluy-cy 

dans  ,  ou  auprès  des  mines  d'Etain.  On  ne  eft  appelé  Naphta  ,  Se  eft  cftimé  la  partie 

s'en  fcrt  c^ucres  que  pour  l'extérieur ,  &:  fes  plus  fubtiîe  du  bitume  de  Babylone.   L'au- 

prepararions  principales  font  le  magiftere  tre  noir ,  plus  grofficr  ,  &  qui  ne  s'allume 

&  les  fleurs.   Voyez  cet  Autheur  dans  fon  du  tout  fi  facilement,  eft  appelé  Petroleum, 

Traité  de  Chymie  Liv.  z.  ch.  lo.  parce  c]u'il  diftille  des  pierres  en  quelques 

_                                             .          .  lieux  d'Italie ,  (  quoy  qu'il  s'en  trouve  ea 

ElSToRTA,r^,    0UBnUm7ica,    ou  SiciIe  )  lequel  fumage  aux  eaux  de  quel- 

ColumbwA  ,    ou    Scrpcntaria,  ,  dr  ques  fontaines.    Il  fbmble  que  le  bitume 

DracuKCulus  major.   B:ftortc.  eftant  plus  aérien  Se  participant  fort  peu 

Labiftorte  eft  une  plante  ai  nfî  nommée,  du  tcrreftre  ,  demeure  parce  moyen  toû- 

à  caufe  qu'elle  a  la  racine  toute  entortillée,  jours  liquide.   Devenant  vieux  néanmoins, 

il  n'y  a  que  fes  fciiilles  Se  fes  racines  qui  par  l'évaporation  de  la  partie  plus  fubtile, 

foient  en  ufage  dans  la  Médecine.  il  fe  rend  p'us  épais.  V.  Petroleum, 

Qoant  aux  qualitez  Se  proprietez  de  cet-  Le  folide  fe  fait ,  en  acquérant ,  par  la  par- 
te pi  mte  ,  elle  eft  froide  Se  féche  jufqu'au  tie  terreftre  dont  il  eft  formé ,  laconfiften- 
Koifiemc  dcgrp ,  Se  eft  un  peu  aufterc  >  Elle  ce  qu'on  y  remarque  ;  ainfi  il  y  en  a  de  plu- 
cft  aîexipharmaque  ,  elle  répercute  Se  eft  fleurs  efpeces  ,  lefquelles  on  peut  réduire 
iilangente,  elle  eft  vulnéraire,  elle  tue  les  en  deux  générales  i  fçavoir  en  foftiles  Sc 
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non  foflilcs.  Les  foflîles  font  de  trois  for- 
tes ,  fçavoir  le  jayct ,  le  charbon  de  pierre 
ÔC  la  terre  ampelitc  (  defquels  il  cft  parle 
chacun  en  leur  place.)  Et  quoy  que  tous 
participent  beaucoup  du  bitume ,  ainfî  que 
témoigne  leur  odeur  ,  ils  tiennent  néan- 
moins incomparablement  plus  ou  de  la 
Î)ierre ,  ou  de  la  terre.  Entre  les  non  folîl- 
es ,  il  y  en  a  aullî  trois ,  fçavoir  le  bitume, 
qui  feul  en  porte  le  nom  (  duquel  il  cil: 
parlé  cy-aprés  )  l'ambre  gris  de  l'ambre 
jaune.  Voyez  ces  deux  derniers  chacun  en 
leur  place. 

B I T  u  M  E  N  ludaïcum  ,  ou  Bitumen 
Bahylonicum  ,  ou  Afphi^ltus. 

A  proprement  parler  le  bitume  de  Judée 
ou  de  Babylone ,  ou  de  Sodome,  n'eft  au- 
tre choie  qu'un  bitume  épais  comme  d-:la 
poix  ,  qui  nage  fur  l'eau  de  plufieurs  fleu- 
ves ou  lacs  •,  celuy  qui  eft  jette  au  bord  du 
lac  de  Sodome  ,  notamment  s'il  eft  luifant, 
de  couleur  de  pourpre  plCitôt  que  noir, 
d'odeur  tres-forte ,  &:  qui  n'eft  aucunement 
Talé  ,  elt  le  vray  bitume  de  Judée.  D'où 
l'on  peut  infcret  que  celuy  qu'on  nous  ap- 
porte ,  n'eftant  pas  tel  qu'il  eft  marqué  ci^ 
deftus,  n'eft  autre  que  le  Pijfaphaltumdcs 
Anciens ,  fait  du  mélange  de  la  poix  avec 
le  bitume  ^  aufli  eft-il  moins  pefmt  ,  fort 
noir ,  &:  fent  la  poix  lorfqu'on  le  brille. 

Si  l'on  demande  pourquoy  le  bitume  eft 
fort  pefant ,  quoy  qu'aérien  ,  comme  il  cft 
ditci-deflus  ,  on  répond  que  cela  provient 
de  l'union  trcs-étroite  de  i'cs  parties  ,  qui 
fait  que  l'air  n'y  peut  pénétrer  pour  le  ren- 
dre léger  ;  ainlî  que  nous  voyons  toutes  les 
chofes  devenir  pefantcs  par  la  conden- 
fation. 

Eu  égard  aux  proprietez  du  bitume ,  tou- 
tes fes  efpeces  (ont  remoliitives,  difcufli- 
ves ,  &  remédient  aux  relaxations  de  ma- 
trice ,  foit  qu'on  s'en  ferve  en  fuffumiga- 
tion ,  foit  en  les  appliquant ,  foit  en  les  flai- 
rant :  mais  il  s'en  trouve  fort  peu  qui  uc 
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foitfalfifié  avec  de  la  poix*,  ce  que  l'odeur 
ôc  la  couleur  de  la  même  poix  découvre 
aflcz  aifément. 

Blatta   Bizanîia.  Yo\jQz  Vnguis 
Odoratus. 

Blatta  bizantia  eft  la  coquille  d'un  porf- 
fon  marin  nommé  Conchjlium  par  les  La- 
tins ,  laquelle  a  l'odeur  du  caftoreum. 
Il  y  en  a,  dit  Schrodere  ,  qui  confondent 
conchylium  &  buccinum  ,  croyant  que 
c'eft  la  même  chofe ,  mais  mal  à  propos, 
dit  le  même  Autheur  -,  la  raifon  qu'il  en 
donne ,  c'eft  que  celuy-là  eft  du  genre  des 
couches  longuettes,  &  celuy-cy  du  genr^J 
des  conches rondes. 

Pour  les  vertus  de  la  blatta  bizantia, 
eftant  prife  intérieurement  ,  elle  lâche  le 
ventre  ,  elle  amollit  la  ratte  &  dilTipe  les 
mauvaifes  humeurs.  Et  prife  extérieure- 
ment ,  eftant  brûlée  &  fa  fumée  rcceuc 
par  le  nez  ,  elle  foulage  les  femmes  tra- 
vaillées de fuffocation  de  matrice,  &  mê- 
me les  épilep tiques.  Pour  ce  qui  cft  du 
rcfte  ,  elle  produit  un  même  cftet  ,  que 
produifent  les  autres  coquilles.  Voyez 
Concha. 

Blatta  ^-tA  fin  g.  BlattJt  ,  arum 
plur.  C'eft,  félon  Diofcoridc,  une 
efpece  de  vers  que  nous  ne  con- 
noifTons  point. 
Blattaria  ,  riji. 

Cette  plante  paroît  une  efpece  de  bouil- 
lon noir  ,  qui  luy  reflêmble  fort  dans  fa 
tige,  &  dans  ^z%  fleurs  •,  iics  feiiilles  font 
d'un  verd  tirant  {m  le  noir ,  douces  au  tou- 
cher ,  non  cotonneufes ,  &:  qui  font  un  peii 
luifintes  ,  longuettes  &  crénelées  par  les 
bords,  plus  petites  que  celles  du  verbaf- 
cum  \  fes  ti^es  droites  &  partagées  en  for- 
me d'aifles  lont  auflî  plus  courtes,  lefquelles 
font  couvertes  par  haut  de  fleurs  le  plus 
fouvent  jaunes  ,  ayant  dans  le  milieu  des 
filets  de   couleur   de  pourpre ,    qui  font 
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velus,  d'aflcz  bonne  odeur.  Se  qui  devien- 
nent par  après  rougcâ:res.  En  fuicc  d  jquoy 
il  y  vient  de  petits  vafes  ronds  ,  &  durs, 
plus  arands  que  ceux  de  lin  •■,  &c  la  graine 
qui  ell  dedans ,  ell;  noirâtre  de  fort  délice. 
5a  racine  eft  dure ,  &  n'eft  pas  fans  quan- 
tité de  fibres  ,  qui  y  viennent  naturelie- 
iTicnr. 

Voicy'ce  qu'en  dit  Pline  I.  21.  chap.  9. 
Il  y  a  une  herbe  femblable  au  verbaicum, 
qui  trompe  fouvcnt  ,  en  forte  qu'on  les 
prend  l'un  pour  l'autre.  S^s  feliilles  font 
moins  blanches ,  elle  a  plufieurs  tiges  ,  & 
la  fleur  jaune  :   Cette  plante  eftant  mife 

Far  terre  ramafle  toute  la  vermine  qui  eft  à 
entour  ;  c'eft  pourquoy  elle  eft  appelée  à 
Rome  BUnaria.  Pline  ne  dit  rien  ,  tou- 
chant fesqualitez  ornais  fon  goût  amer  fait 
voir  qu'elle  eft  chaude  &:  féche.. 

B  L I T  u  M  ,  //.  Blette.. 

Il  y  a  deux  forces  de  blette ,  f^avoir  la 
blanche  Se  la  rouge  ,  lefquelles  croifïent 
ordinairement  dans  les  jardins,  ôc  fontmi- 
fcs  au  rang  des  herbes  potagères. 
.  Quant  à  leur  ufage  dans  la  Médecine, 
Diofcoridc  dit  qu'elles  n'ont  aucune  vertu 
racdicinals  ;  toutefois  lorfque  Pline  en 
p>arle,  il  dit  ainfî.  La  blette  ne  fert.  quafi 
a  rien  ,  de  n'a  aucune  pointe  ny  aucun 
gour  i  elle  nuit  à  l'cftomac,  &:  trouble  telle- 
ment le  ventre  au'elle  fait  perdre  patience 
à  quelques-uns  de  ceux  qui  en  ufent.  On 
dit  néanmoins  qu'eftant  prife  en  breuvage 
avec  du  vin,  elle  eftbonneaux  pirqucures 
des  fcorpions ,  6c  qu'elle  fcrt  aux  doux  des 
pieds  quand  elle  y  eft  ap|)liquée  ,•  Et  que 
même  eftant  appliquée  avec  huile  fur  les 
tenaples  &  fur  la  ratte ,  elle  remédie  aux  in- 
commoditez  qui  furviennent  à  cette  partie- 
làs  Galien  écrit  auQi  que  la  blette  eft  une 
herbe  potagère  ,  laquelle  eft  froide  &c  hu- 
mide au  fécond  degré..  Et  dans  un  autre 
paiïàge  il  dit  que  ceux  qui  prennent  garde 
au  goiit  des  arroches  &  de^  blettes  &.  à.ce- 


B  O. 

luy  des  choux  ,  fcntiront  toujours  que  la 
laicluc  tient  de  la  nicdiocritc  du  goiu'  en- 
tre le  choux  de  les  herbes  fufdites  -,  car  hs 
choux  dcflechent  efficacement  ,  de  au  con- 
traire ces  herbes  font  tout-à-fait  humides 
de  aqueufes.  Quoy  que  c'en  foit ,  elles  om 
iafacukéde  lâcher  le  ventre» 
L'arroche  eft  le  fubftitut  de  la  blette. 

B  o  L  E  T  u  s  ,  /■/' ,  fing.  Sûien  ,  orum 

plur.   V.  Fungus. 
Bo  LUS  ,  //.  BoL 

Par  ce  mot  Boltis  en  Latin  ,  les  Phar- 
maciens entendent  deux  chofes,  ou  plutôt 
deux  fortes  de  raedicamens ,  dont  le  pre- 
mier eft  une  c'*pecede  terre  i  &:  le  dernier- 
un  médicament  humide  ,  lequel  fe  prend 
comme  il  eft  dit  cy-aprés.  Celuy-là  eft 
appelé  bol  d'Arménie  ,  &  celuy-cy  bol 
purgatif.  Commentons  donc  par  le  bol 
d'Arménie.. 

B  o  L  u  s  ArmeuA  ou  Armenus  ,  ou 
Bolus  Orient  dis.  Bol  d'Arménie. 

Le  bol  d'Arménie  eft  une  efpece  de  ter- 
re de  couleur  pafle  tirant  fur  le  rouge,  qui 
fe  trouve  dans  l'Arraeiiie  &  lieux  circon- 
voifîns  ,  d'où  vient  ion  (uvnom  ^rmefTH^. 
Pour  eftrebon  ,  félon  Galien  ^  il  doit  eftre 
paflc(3<:  aromatique,  de  étant  mâché  il  doit: 
fe  fondre  fur  la  langue  comme  le  beurre,, 
il  faut  même  qu'il  foit  pur  de  qu'il  ne  foit 
point  fablonneux.  Mais  parce  que  la  terre 
figillée  fait  le  même  efrer  qiie  le  bol  d'Ar- 
ménie, Georgius  Agriccla  veut  qu'elle  ne 
diffère  prcfque  point  du  bol ,  que  du  fceau. 

La  terre  figillée  s'appele  terra  lemnia, 
parce  qu'elle  fe  trouve  dans  une  Ifie  qui 
s'appele  Lemnos.  Eu  égard  à  fa  couleur, 
Brudus  Lufitanus  en  met  de  trois  fortes, 
fçavoir  la  rouge ,  la  rougeâtre  de  la  pafle. 
Il  cftimeque  ia  rouge  de  la  rougeâtre  font 
les  plus  excellentes  ;  mais  qu'elles  ne  vien- 
nent point  jufqu'à  nous,  dautant  qu'elles 
ne.  forcent  point  du   Cabinet  du  Grand 

Seigneur, 
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Scicincur.  H  dit  enfuite que  la  pâle  cft  pour  quantité  ,  crainte  que- le  bol  ne  Toit  tiop< 

les  valets  &  les  cuifinicrs  ,  encore  faut-il  gros ,  &:  que  par  conlV.quent  il  ne  dcplaiic. 

qu'ils  la  dérobent,  &  c'cfi:  celle-là  (  pour-  au  malade  qui  le  doit  piendre. 

Uiit-il  )  qu'on  nous  apporte  du  Levant,  Se  Le  modus  faciendi  n'en  c'a  pas  diiiîcile, 

delaquelle  nous  nous  fervons.  car  il  efl;  très-  fîmple  ,  le  failant  toujours 

Quant   aux    quahtez   C^c  proprictcz  du  prelquc  de  caircfeule  :  daurant  que  la  .:n'; 

bol ,  il  defïcche  puilï'ammcet  ,  il  incrafle,  eft  comme  la  bafc  d'js  medicam.ns  daiiS  le: 

repercute ,  reftraint ,  &  eft  cmplaftique  ^  il  bol  ,   tout  ainfi  que  l'aloës  T'eft  dans  le>; 

cfl:  alexipharmaquc  ,  fait  mourir  les  vers,  pilules.  Néanmoins,  ruppcfe  que  la  cafï'2 

&c  arrête  le  fang.  manquât,  on  pourroit  fe  f:rvir  en  fa  [lac; 

Son  fubftitut  eft  le  fang  de  dragon.  de  la  poulpe  de  prunes ,  de  tamarins  ,  d^ 

BoLUS  MharticHS  oxx  3olus  purga-  'f'^'  .^^  damas  ,  &  même  de    certams, 

tonm.  Dol  pLirCTatir,  -n            ,         -    \t    r^  rr    • 

*     ^  Jdombax  ,  4rAf.  V.  Gojjypium. 

C'cft  une  efpece  de  médicament  de  con-  Bombyx      ycis.   W .  Sericum 

fîftence  de  miel  ,  en  forme  d'Opiatc,  la-  -r^,,,^.^'          ^-       \r      «•     /• 

„    /-          j  o     '      Il           r       '  Jdonifacia  ,   ct£.   V.   Bis-ltnzui: 

quelle  le  prend  &  s  avalle  par  morceaux  y,                                   -^   /       -.r           7 

enfermez  dans  du  pain  à  chanter ,  ou  dans  ^^^^^  ,  7?^  ,  OU  Faba.  V.    F  ah  A. 

des   obelics  moiiillées  &  accommodées  à  Borax,    acis  ,    ou    ChryfocolU^ 

cet  effet  i  &  ce  ,  dans  une  cueilliere  avec  Boiras, 

quelque  firop  convenable.  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  boiras»" 

Ceux  qu'on  purge  en  bol ,    font  ceux  naturel  Se  le  boiras  artificiel.  Le  naturel  eft 

qui  ayant  befoin  d'eftre  purgez  vomiflènt  un  fuc  minerai  concret,  ou  pliatôt  unehu- 

fouvent,  &  ne  peuvent  pour  cette  raifon  fe  rneur  qui  découle  des  mines  &  fe  con^relc 

refoudre  à  boire.  Ce- font  aufli  ceux  qui  ne  defoy-mcme,  ayant  la  couleur  de  la  mine" 

peuvent  prendre  de  pilules  à  caufe  de  leur  d'où  il  fort. 

amertume ,  ou  ceux  qui  n'en  doivent  point  Ainfl  eu  égard  à  la  couleur ,  il  y  a  quatre 

prendre,  leur  cftant  tout- à-fait  nuifibles,  fortes  de  boiras,  j  fçavoir  le  jaune  qu'or> 

à  caufe  de  la  grande  féchereffe  du  temps,  ou  trouve  dans  la  mine  d'or  ;  le  blanc  dans  la 

même  du  tempérament  trop  chaud   de  la  mine  d'argent  \  le  noir   dans  la  mine  de 

perfonne.  Voilà  les  raifons  pour  lefquellcs  plomb  \  Se  le  verd  dans  la  mine  de  bronze^ 

il  y  a  long-temps  qu'on  a  trouvé  l'inven-  qui  eft  le  meilleur  pour  les  Apoticaires  >. 

tion  de  purger  par  le  moyen  de  ce  medica-  comme  le  jaune  l'eft  pour  les  Orfèvres, 

ment  qui  eft  entre  la  médecine  liquide  Se  Le  boiras  naturel  s'appele  chryfocolla:^ 

les  pilules ,  Se  Iccpel  on  a  accoutumé  d'ap-  comme  qui  diroit  colle  d'or  ,  à  caufe  que 

peler  du  nom  de  bol.  les  Orfèvres  s'en  fervent  pour  coller  l'or. 

Le  bol  purgatit  fe  fait  de  toutes  fortes  L'artificiel  eft  ccluy  qui  fe  fait  par  artifice; 

de  purgatifs,  excepté  feulement  ceux  qui  il  yen  a  de  trois  Cônes  i  fçavoir  celuv  qui 

à  caufe  de  leur  mauvais  goût  donnent  des  fe  fait  en  arroufant  la  mine,  d'eau,  tout  le 

envies  de  vomir ,  Se  autres  fymptômes  fâ-  long  de  l'hy  ver  ,  jufqu'au  mois  de  Juin ,  au- 

cheux.  Quelquefois  pour  corriger  la  vio-  quel  temps  on  le laifîè  fécher.  Celuy  qu'on" 

l'cnce  des  purgatifs  ,  pour  les  rendre  plus  fait  d'alun  de  roche,  nitre  &  autres  in^re- 

agreables  au  goût  Se  à  l'odorat ,  Se  même  diens  qu'on  croit  eftre  le  boiras  de  Vcnife,- 

pour  fortifier  certaines  parties,  il  y  faut  Et  enfin  celuy  qui  fe  fait  d'urine  dé  petits» 

snclcr  des  altcratifs  &  des  aromatiques  en  enfans ,  rcmiiéc  long-temps  au  Soleil  dEfti.. 
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dans  un  mortier,  de  bionzc  ,  avec  un  pi-  qui  diroit  Vrigueyiiolaiimy  ou  cn^nOleum 

Ion  de  même  matière  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  TtgmetitdtHm ,  font  dites  en  François  Py- 

s'épailllfTc.  ment  ,  ou  de  quelques-uns  Ambrofie  ,  à 

Pour  préparer  le   boiras  naturel  afin  de  caufe  qu'elles  ont  une  odeur  agréable ,  & 

s'en  fervir ,  Diofcoride  veut  qu'on  le  broyé  une  certaine  vifcofité  aromatique ,  qui  cn- 

6c  qu'on  le  lave  jufqu'à  ce  qu'il  foit  pur  Se  gluc  les  doigts  de  ceux  qui  les  touchent, 
net  de  toutes  ordures  j  puis  qu'on  le  fafle         Du  Rcnou  dit  ,  parlant  de  leurs  pro- 

fecher ,  &  qu'on  le  garde  ainfi  pour  le  be-  prierez ,  qu  il  y  a  trouve  des  facultez  fi  efïi- 

foin.  Pour  ce  qui  regarde  {es  qualitez  &  caces  ,  qu'ilenacompofé  une  huile,  quia 

proprietez  ,  il  échauffe  &:  defféche  mode-  grand  rapport  en  facultez  aux  baumes*,  cet- 

rément  •,  il   y  en  a  pourtant  qui  tiennent  te  huile  ,  dit-il  ,  eft  fort  convenable  à  la 

qu'il  n'échauffe  pas  peu.    Il  empêche  les  paralyfie  ,  aux  tremblemens  &  à  la  debi- 

cxcroiffances  des  chairs ,  &  les  confume  en  lité  des  nerfs  i  elle  ôce  toutes  les  douleurs 

les  rongeant  avec  m.oderation ,  d'où  vient  froides  des  jointures  ,  elle  digère  les  tu- 

qu'il  eft  fort  propre  pour  la  guerifon  des  meurs  cedemareufes ,  elle  emporte  les  dou- 

ulceres,  s'en  fervant  extérieurement^  mais  il  leurs  qui  proviennent  de  pituite,  elle  cuit 

faut  bien  fe  garder  d'en  ufer  intérieurement,  &  refout  les  humeurs  crues ,  de  avec  un  peu 

car  il  eft  dangereux  à  rai fon  de  l'acrimonie  de  Térébenthine  ,    elle  guérit  les  ulcères 

qui  fe  trouve  en  luy.    Galien  dit  qu'il  eft  dyfepuloriques ,  ce  enfin  elle  fortifie  le  cer- 

excellent  pour  la  guerifon  des  playcs  fordi-  veau  de  les  nerfs. 

des ,  caverneufes  &  tres-difîiciles  à  guérir,         Pour  faire  cette  huile  ,  on  prend  trois 

foit  qu'il  foit  employé  feul ,  foit  qu'il  foit  poignées  de  la  première  des   plantes    cy- 

mclé  avec  d'autres  ingrediens.  deflus ,  chargée  de  fa  graine ,  8>c  huit  onces 

T>  •    •       T>  1  de  bayes  de  la  féconde,  avec  une  demi-liu. 

BORRAGO  ,  l^is.   Borrache.      ^  ^^  ^^^^-^  blanc,  &.une  hvre^&  demie 

C'cftune  plante  fi  connue  qu'il  n'eft  pas  de  bonne  huile  d'cUve  -,  on  mêle  le  tout 

bcfoin d'en  faire  la  defcription.  On  fe  fert  enfemble,le  mettant  au  Soleil  fept  jours 

de  route  la  plante ,  excepté  de  fa  graine.  durant,  puis  au  bain  Marie  jufqu'à  ce  que 

Quant  à fes  qualitez,  elle  eft  chaude  &  le  vin  foit  diflipé  î  cela  fait ,  on  exprime 

humide  au  premier  degré.   Elle  eft  aperi-  l'huile,  &onia  met  dans  un  vaifteau  pro- 

t!ve,elle  eft  cardiaque,elle  donne  d&la  joye  pre  pour  cela  avec  trois  onces  de  Tereben- 


&:conferve  la  mémoire.  Sa  fleur  eftmifeau 
rang  des  quatre  fleurs  cordiales  communes, 
{es  feiiilles,aurfi  bien  que  fes  fleurs,font  em- 
ployées dans  toutes  les  maladies  caufées 
par  l'atrabile. 

La  buglofe  eft  fon  fubftitut. 
B  o  s  CI  S  allia  ,  i£  ,  ou  S ph  ace  lus. 

V.  S  ph  ace  lus. 
B  o  s  ,  Bovis.   fing.     Boves  ,  boum, 

bobus  y  plur.  V.  Taurus. 


thine    de  Vemfe  ,    pour    s'en  fervir    au 
befoin. 

B  O  u  c  H  E T u  M  ,  t't  y  OU  Hjdrofac^ 
charum.  Boucher. 

Ces  mots  fignifient  une  boiffon  com- 

poféc  d'eau  de  de  fucre  ,  avec  un  peu  de 

canelle  :  La  proportion  qu'il  y  a  à  garder 

dans  ce  rencontre  ne   confifte  que  dans 

l'eau  de  le  fucre ,  duquel  on  doit  mettre  la 

huitième  ou  la  dixième  partie  ',  les  uns  en 

B  o  T  R  Y  S  Herba  ,  &.  Botrys  frutex.    meut  -nt  plus ,  les  autres  en  mettent  moins. 

Ces  deux  plantes ,  dont  on  fliit  une  huile    fjlon  le  goût  de  celuy  à  qui  on  l'ordonne. 

è\iQ  Pigmelœ^m  3  ou  MjrclŒum  ,  comme    Mais  pour  mieux  faire,  il  faut  plutôt  faire 


B 

boiiillir  l'eau  quelque  temps  ,  puis  ajouter 
le  fucrc ,  &  fau-e  cuire  un  peu  le  tout  en- 
fcmble,  rainoratirantci'uapcadccanelle  j 
«nluitc  dcquoy  on  l'ôtcra  de  dcillis  le  feu 
&  onlcpailerapar  la  manche. 

Le  boucheta  cela  de  propre  qu'il  ne  re- 
froidit pas  l'eftomac  comme  fait  l'eau  crue, 
&  aulÏÏn'échaufFe-t'ilpas  tant  que  le  vin. 
Ainfi  cette  boiiron  eft  fort  fulubre  à  ceux 
qui  en  voudroiAt  ufer  ,  même  dans  la 
fièvre.  On  l'appelé  autrement^^  hypocras 
d'eau. 

Brachula  Cuculi.  V.  FrîmuU  verts. 

Branca  LeonU.  V.  AlchimïlU. 

Branca  Vrsina,  hranct  urfindy  ou 
AcAnthus  y  ou  Marmordria  ,  ou 
Pe  de  rot  a.  Branche  urfine. 

La  branche  urfine  eft  de  deux  fortes, 
fçavoir  la  domcftique  &  la  fauvagc  ;  l'une 
&  l'autre  font  tellement  connues  qu'il  n'eft 
pas  bcfoin  d'en  faire  la  defcription.  Il  n'y 
a  que  fcs  feiiilles  qui  fervent  en  Médecine. 
Elle  eft  chaude  (Se  féche.  Elle  eft  tellement 
émollienre  qu'on  la  met  au  rang  des  her- 
bes émollientcs  -,  elle  mature  &  raréfie.  Son 
ufage  eft  plus  externe  qu'interne  ,  &  l'on 
s'en  fert  le  plus  fouvent  dans  les  cataplaf- 
mes  &  dans  les  lavcmens  ,  lorfqu'il  eft 
qucftion  d'amollir  &c  d'appaifer  les  dou- 
leurs. 

La  mauve  eft  fon  fubftitut. 

BîiASSiGA  ,  C£  y  OU  Caults.  Chou. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes ,  fçavoir  le  chou 
de  jardin,  duquel  nous  parlerons  icypre- 
fcntcment  \  le  chou  de  chien  ,  dit  par  les 
Grecs  Cynocrambe.  V.  Cy^ocrambe.  Et  le 
chou  marin,  qui  n'eft  autre  chofe  que  la 
foldanclle.  V.  Soldunella.  Pour  le  chou 
de  jardin,  il  y  en  a  tant  de  fortes  qu'il  eft 
impolîîblc  d'en  faire  J'e  dénombrement*, 
cela  appartenant  plus  aux  Jardiniers  <Sc  aux 
Çuifinicrs  qu'aux  Apoticaires.  CVipy  qu'il 
enfoit  le  chou  de  jardin ,  quel  qu'il  foit^  6c 
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particulierementle  commun ,  eft  tellement 
en  ulage  par  tout  païs  pour  faire  de  Li  fou- 
pe  ,  qu'il  pafte  pour  eftre  l'une  d'entre  les 
herbes  potagères  la  plus  ufitée  &  la  pkis 
confiderable. 

Eu  égard  à  fes  qualitez  ,  tout  chou  def- 
féche ,  abftergc  &  digère  ^  Se  cela  fans  acri- 
monie.   Il  y  en  a  qui  le  croyent  de  qualité 
mixte  ,  dauta-nt  qu'il  refterre  S:  qu'il  lâche. 
Son  premier  boiiillon  eft  laxatif,  mais  il 
teflerrc  le  ventre  quand  il  eft  cuit  encore 
une  fois  en  eau  bouillante  ,  parce  qu'il  a 
perdu  alors  fa  nature  nitreufe  &  falée.   Le 
chou  a  cela  de  mauvais  qu'il  enrrcndrc  un 
mauvais  fuc ,  qu'il  nuit  à  l'eftomac  6:  à  la 
veuc  ,  &  qu'il  caufe  de  fâcheux  fonajs. 
Dans  la  Médecine  il  n'y  a  que  fa  graine 
qui  foit  en  ufage  -,  on  fe  fert  ordinairement 
de  celle  de  chou  commun  pour  faire  mou- 
rir les  vers ,  &  de  celle  du  chou  rouge  pour 
remédier  aux  incommoditcz  qui  farvien- 
nent  à  la  poitrine.  Se  particulièrement  a  la 
toux  j  c'eft  aufti  celle  qu'on  a  accciitmnéd; 
préférer  à  celle   des    autres    choux  dans 
1  E^le^me  de  Caulibus. 
Brassica  Canina.  V.  Cynecrûmhe, 
Brassica  Marina,  V.  Sold.weUu. 
Britannica*,  icji.  V.  Bijlorta. 
Britannica  Plinij.  V.  CochlearU. 
Brodium,  ij  y  (  broiiec ,  ou  bouillon  ) 

ou  Jufculnm.  V.  lufculum. 
B  R  o  M  u  s  Herha. 

Cette  herbe  eft  fjmblable  à  l'avcine; 
elle  a  la  façon  d'une  aveinte  fauvage  \  car  elk 
luy  reffemble  fort ,  ayant  des  tuyaux  Se  àt^ 
feiiilles  tout  de  mèjue  ;  elle  eft  moins  fran- 
gée ;  ks  épies  font  plus  rudes  Se  plus  longs, 
&  fa  racine  eft  fort  délice ,  &  fort  étcndtië 
en  terre. 

Diofcoride  luy  attribue  une  faculté 
échauffante.  On  la  fait  cuire  avec  fa  racine 
dans  de  l'eau,  jufqu'â  ce  qu'elle  foit  rédui- 
te à  la  troiliéme  partie  ,  on  la  coule ,  <S:  -m- 
fuite  on  y  metaut^ic  de  miel  ,  puis  on  ù 
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fait  cuire  derechef,  jufqii'à  ce  qu'elle  foie 
cpiifTc,  comme  du  miel  fort  clair;  elle  eft 
bonne  pour  remédier  aux  polypes  ,  ^  aux 
■ulcères  fœtides  ,  mettant  dans  les  narines 
un  Imgc  qui  aura  trempé  dedans.  Il  y  en  a, 
qui  y  ajoutent  de  l'alocs  en  poudre.  Elle 
cit  auHi  bonne  pour  remédier  à  la  puanteur 
de  bouche  ,  eftant  cuite  dans  du  vin  avec 
àvQs  rofes  féchcs. 

Erlicia,  Ciji.  V.  Tix. 

B  R  u  c  H  u  s  ,  ou  Eruc.e ,  ou  Campd. 

Chenilles.  V.  Erucx. 
B  R  u  N  E  L  L  A  ce.  OU  PrunclU.Y o\tz 

dans  la  di(5):ion  ,  Symfhitum. 
Bruscus  ,  ci.  V.  Rufcus. 
Bryon  ,  brij,  ou  Mufcus.  V.   Mufcus, 
B  R  Y  o  N  I A  ,    nix  y   ou  Vitis  alba, 

Bryoine  ,  /?/v  Coulcvrce. 

La  biyoine  cil  une  plante  trop  connue, 
pour  s'amufcr  à  en  faire  la  defcription.  Eu 
-égard  à  la  couleur  des  bayes,  elle  eft  de 
•  deux  fortes  j  l'une  qui  porte  des  bayes  noi- 
res ,  &  l'autre  qui  en  porte  des  rouges. 
'Toutes  deux  font  en  ufage,  mais  celle  qui 
porte  des  bayes  rouges  eft  préférable  à  l'au- 
tre. En  Médecine  on  ne  fe  ferr.  que  de  la 
racine  de  cette  plante.  On  la  doit  cueillir 
au  Printemps  ,  lorfque  les  feiiilles  com- 
mencent à  poufler. 

Qunnt  à  (qs  proprictcz,  elle  échauffe  &; 
delléchc  au  fécond  degré  *,  elle  eft  cmol- 
.liente  &:  aperitive;  elle  eft  bonne  pour  la 
rattc  &  pour  provoquer  les  mois.  Outre 
.tout  ce  que  dcffus  ,  elle  purge  grandement 
les  ferofitez  &  les  humeurs  pituitcufcs ,  & 
tire  par  haut  6<:  par  bas  les  eaux  des  hydro- 
•^ique.s,  &:  empêche  la  fuffocation  de  ma- 
trice. On  s'en  fert  dans  l'afthme  ô<:  dans  la 
vpodagrc.  Lorfqu'ellc  eft  donnée  en  fub- 
.iilance  ,  la  dcle  eft  jufqu'a  une  dragmc  ,  &: 
en  infufion  jufqu'àune  demie  once  &  da- 
vantage :  Sa  fécule  eft  trcs-exccllcntc  pour 
îAiicccquedcfllis.  Pour  fçavoir  comme  fe 
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fait  cette  fcculc  voyez  la  diâiion  FœcHU. 

Bu  B  A  LUS  ,  //  ,  Buffle  ,  eu  Bœuf 
fauvage. 

On  fe  fert  en  Médecine  des  cornes  de  cet 
animal  ,  du  fuif  ,  des  ongles  ,  &  de  la 
fîente.  Les  cornes  &  les  ongles  eftant  pré- 
parées comme  il  faut ,  font  bonnes  pour 
remédier  à  la  convulfîon .  Le  fuif  outre  (es 
facultez  générales  ,  eft  employé  particu- 
lièrement pour  la  guerifon  des  douleurs  de 
ventre  &:  du  tenefme ,  comme  aulfi  des  ul- 
cères &  des  crevafces  des  lèvres;  &  enfin 
pour  remédier  aux  goûtes  &  aux  fcirrhes. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fîente  ,  elle  rafraî- 
chit &  defléche  modérément ,  elle  difcutc 
&  appaife  les  douleurs  ^  ainfi  on  s'en  fert 
pour  remédier  aux  brûlures ,  aux  inflam- 
mations, à  la  goutte  &  aux  piqueures  àes 
abeilles  &  des  guêpes  :  En  parfum  ,  elle 
empêche  la  matrice  de  tomber. 

B  u  B  O  N I  u  M,  nij  ,  ou  Ajlcr  Atùcus, 
V.  A  fier  An  i  eu  s. 

B  u  c  c  I  N  u  M  ,  ini  ^  ou  Purpura ,  ou 
félon  les  Grecs  Torphjra.  Voyez 
Purpura. 
BucRANiuM  ,  nij ,  ou  Antirrhinum. 

V.  Antirrhinum. 
B  u  F  o  ,  ont  s.  Crapaud. 

Les  crapauds  font  afî'cz  d'ufagc  dans  là 
Médecine;  Pour  les  préparer,  il  y  en  a  qui, 
après  les  avoir  percé  d'outre  en  outre,  les 
fontfécher  en  un  endroit  fort  aëré  ,  &  les 
gardent  pour  s'en  fervir  au  befoin.  D'autres 
les  lient  par  un  pied  de  derrière  avec  de  la 
fîfldle  ,  &  les  pendent  ainfi  à  un  endroit 
fort  acre,  où  ils  les  laiffcnt  non  feulement 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  expirez  d'eux- 
nièmes  ;  mais  qu'ils  foient  tout-à-fait  fecs, 
&  étant  ainfi  defïcchez  ,  ils  les  refervent 
po'jr  s'en  fervir  au  befoin. 

Le  crapaud  ainfî  préparé  ,  tenu  dans  la 
main  ou  fous  l'aiftellej  ou  derrière  l'oreille^ 
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di  pendu  au  col,  pafTe  pour  un  fpccifiquc 
contre  le  faignemcnt  de  nez  i  II  arrête  aufîl 
les  mois  qui  fluënt  avec  exccz  citant  appli- 
qué fur  le  nombril.  La  poudre  du  crapaud 
mife  fur  les  bubons  ,  ou  charbons  pefti- 
lentiels ,  &c  même  fur  les  bubons  vénériens, 
en  attire  au  dehors  la  malignité.  Elle  fliit 
auflî  fortir  les  eaux  des  hydropiques  eftant 
appliquée  fur  les  reins ,  &;  donnée  dans  du 
vin  blanc  depuis  un  fcrupule,  jufqu'à  de- 
mie dragme. 

Vanhelmont  recommande  beaucoup  les 
amuletes ,  qu'il  veut  qu'on  prépare  avec  la 
poudre  de  crapaud  defl'éché  ,  de  les  ma- 
tières qu'il  dégorge  en  mourant  dans  une 
coupe  de  cire,  qu'on  amis  fous  luy  eftant 
fufpendu  par  un  pied  i  aft'urant  que  ces  arau- 
jetes  font  fpccifiqucs ,  tant  pour  prcferver 
que  pour  guérir  de  la  pefte.  Il  dit  enfin  que 
les  Autheurs  attribuent  toutes  les  vertus  du 
crapaud  à  un  os  ,  ou  plutôt  à  une  pierre 
qu'on  trouve  quelquefois  dans  la  tête  de 
ceux  de  ces  animaux  ,  qui  font  bien  gros, 
ou  bien  vieux ,  &c  qu'on  appelé  crapaudine, 
de  laquelle  il  eft  parlé  cy-aprés  ,  &  que  les 
Latins  nomment  Bufonitis. 

Les  Chymiftes  tirent  un  fui  volatil  de 
crapaud  ,  dont  les  vertus  font  admirables 
contre  les  hydropifies.  V.  Sal  bufonum, 
dans  la  didtion  Sal. 

BuFONiTis,  îdis ,  ou  B^trâchytls, 
ou  Chelonitis.   Crapaudine. 

La  crapaudine  eft  une  pierre  precieufc, 
femblable  à  une  petite  bouteille  ,  qui  eft 
creufc  d'un  zoxz  Se  élevée  de  l'autre,  de 
couleur  obfcurc ,  pâle  &  quelquefois  noi- 
re, quelquefois  blanche,  quelquefois  verte 
&  de  diverfes  couleurs  )  la  blanche  eft  la 
meilleure.  Cette  pierre  prife  mterieurc- 
ment  pafTe  pour  un  très -excellent  remède 
contre  la  pefte.  Se  contre  les  poifons  :  Et 
bien  plus  ,  il  y  en  a  qui  afllircnt,  que  ceux 
qui  la  portent  fur  eux  ,  font  prefervez  de 
■  tous  poifons  i  &  qu'en  la  frottant  doucq- 
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ment  contre  la  cha-ir  de  la  perfonnc  ,  elle 
diftipe   les  enflures  caufées  par  les  bètes 
vemmcufes ,  Se  tire  hors  tout  le  venin. 
Buglossum  j  ojfi ,  ou  Lingua  hovis, 

ou  Cirjium  Italicum.  Buglofe. 

La  bu^Iofe  eft  une  plante  trop  connue 
pour  en  faire  la  defcription.  En  Médecine 
on  fe  fcrt  de  la  racine,  des  feiiilles  Se  des 
fleurs  ,  mais  particulièrement  de  la  racmc. 

Quant  à  {&%  qualitcz  ,  elle  eft  chaude  Se 
humide  au  premier  degré.  Elle  incraflle  la 
bile  trop  tenue  ,  elle  eft  apcritive  &:  car- 
diaque. Sa  fleur  eft  mife  au  rang  des  qua- 
tre fleurs  cordiales  communes. 

La  borrache  eft  fon  fubftitut. 
Buglossum   Syl'vefire   &    J/perunt. 

V.  Echïum. 
BuGULA  ,  /<f ,  OU  SymfhytHm  Médium, 

La  Buglc. 

Il  y  a  fî  peu  de  2;ens  qui  ne  connoiflcnt 
cette  plante ,  qu'il  n'eft  pas  befoin  d'en  fai- 
re la  defcription  5  nous  dirons  feulement 
qucc'eftune  des  trois  efpeces  de  Symphy- 
tum  moyen.  V.  S)mfhHum. 

Quant  à  {es  qualitez  Se  proprietez  -,  elle 
eft  chaude,  mais  fort  peu  -,  elle  dt flèche 
évidemment  avec  un  peu  d'aftridlion  \  elle 
eft  bonne ,  eftant  prife  intérieurement  pour 
toutes  rompures  ,  bleflurcs  Se  coupures. 
Se  autres  f.mblables  accidens.  Ainfi  l'on 
ne  manque  jamais  de  la  mettre  avec  les 
autres  plantes  vulnéraires ,  dans  les  potions 
qu'on  donne  dans  les  play-'s  ',  parce  qu'on 
eft  pcrfuadé  qu'elle  a  les  faculrez  de  refou- 
dre &;  de  diîlîper  le  fa^'o;  caillé  ,  comme 
l'expérience  journalière  le  fait  voir.  Elle 
n'eft  pas  feulement  pour  l'mtcrieur,  mais 
aulfi  pour  l'extérieur  ;  car  eftant  appliquée, 
elle  remédie  aux  playcs.  Son  ufige  cftbon 
même  dans  les  ulcères  malins ,  particulière- 
ment dans  ceux  qui  arrivent  aux  parties 
honteules,  fi  l'on  fe  fertpremicreî-neni;  de 
ion  kic  pour  L.'s  en  éruver  ,  Se  qu'enfuitc 
on  meute  l'herbe  contufe  dcfllis. 

Qjj 
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'Nota.  Qo^clle  cft  aufîl  admirable  prife 
intericuremsnt  dans  les  langucuis  de  foyej 
car  outre  qu'elle  levé  les  obllruébions ,  elle 
fortifie  aulii  les  vifccres. 

BuLBi ,  orum.  plur.  Bulbes. 

Le  Bulbe  elt  une  racine  faite  en  façon 
d'oignon,  comme  le pattcratium ,  lafquil- 
le  5c  les  aulx.  Il  y  en  a  de  crois  fortes, 
fçavoir  ceux  qui  produifcnt  des  tljurs  ,  ceux 
qui  lo nt  pour  la  cuifine ,  Se  ceux  qui  font 
pour  l'ufige  de  la  Médecine.  Les  premiers 
qui  produifent  des  fleurs  ,  font  les  oignons 
de  lis  ,  de  narcifl'js  ,  d'hiacynthes  ,  de 
tulippes  ,  de  une  infinité  d'autres  fembla- 
bles.  Ceux  qui  fervent  à  la  cuifine ,  font 
les  porreaux ,  les  oignons  &c  les  efchalottesj 
les  uns  (Se  les  autres  (  au  moins  pour  la  plu- 
part )  fervent  à  l'ufage  de  la  Médecine.  Et 
s'il  arrive  que  nous  ayons  befoin  dans  les 
antidotes ,  de  la  femence  de  quelques  bul- 
bes, nous  pouvons  employer  (  comme  dit 
Du  Renou  )  celle  des  oignons  &:  des  efcha- 
lottes  ,  comme  eftant  celles  qui  font  les 
meilleures  de  toutes  les  autres. 

Eu  égard  aux  qualitez  de  proprictcz  des 
bulbes  en  gênerai  ,  ils  font  tous  acres  de 
parconfequent  échauffans,  ils  provoquent 
à  luxure  ,  ôe  donnent  beaucoup  de  nour- 
riture ;  ils  caufent  inflation  ,  c'efl:  ce  qui 
fait  que  ceux  qui  en  uf^nt  fouvent  font 
fujets  à  eftre  importunez  del'ércdionde  la 
verge.  De  tous  les  bulbes  il  n'y  en  a  point 
qui  provoquent  plus  à  la  luxure  que  le 
Satyrium.  Tous  les  autres  ont  bien  moins 
de  force  à  céc  égard  ;  &  s'ils  en  ont  ,  cela 
ne  vient  que  de  ce  qu'ils  font  flatulens. 
L'ufage  frequenrn'en  eft  pas  bon ,  encore 
bien  qu'ils  foicnt  fort  nourriflTans  i  comme 
ils  incommodent  les  nerfs  de  ceux  qui  en 
ufent  trop  fréquemment ,  il  faut  s'en  abfte- 
uir  ,  ou  au  moins  n'en  manger  que  tres- 
raremcnr. 

BiiLBUs  EfiulentHs.  V.  Afialonhm. 
B  u  L  B  Li  s  Vomitoriii^. 
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La  différence  qu'il  y  a  entre  le  bulbe  bon 
pour  la  cuifine  ,  &  le  bulbe  vomitif  j  c'cft 
que  le  premier  eft  tel  qu'il  eft  dit  dans  la 
diction  Afccilonium  ;  &  que  celuy  -  cy  eft 
une  plante  qui  a  les  feiiilles  noires  ,  de  la 
racine  femblable  à  l'ail. 
B  UNI  AS  ,  i  a  cl  os  ,  ou  Napus.  Navet. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  do- 
meftiquc  de  le  fauvage.  On  nefe  fert  que 
de  la  femence  ;  de  fi  l'on  employé  la  racine, 
c'eft  plutôt  pour  la  cuifine  que  pour  la 
Médecine. 

Plufieurs  ont  crû  que  la  femence  du  na- 
vet domeftique  eftoit  la  meilleure  pour  la 
Theriaque-,  mais  quoy  que  la  graine  de  l'un 
6c  de  l'autre  ne  foit  pas  beaucoup  différen- 
te ,  ny  en  forme  ny  en  vertu ,  il  eft  à  croire 
néanmoins  que  celle  du  fmvage  doit  eftre 
préférée  à  celle  du  domeftique  par  la  règle 
générale  de  l'éledtion ,  qui  apprend  que  les 
plantes  qui  viennent  d'elles-mêmes  à  la 
campagne  ,  doivent  eftre  plus  eftimécs  que 
celles  qu'on  cultive  dans  les  jardins. 

Le  navet  fmvage  eft  de  plufieurs  efpeces^ 
à  toutes  lefquelles  on  doit  préférer  celle 
qui  a  fa  graine  fort  approchante  à  celle  du 
navet  domeftique  \  fçavoir  un  peu  groftet- 
te ,  ronde  de  de  couleur  purpurine ,  bonne 
&  d'un  goût  acre  &:  picquant.  Mais  il  faut 
qu'elle  foit  dans  fa  maturité. 

Pour  ferrer  ou  pour  difpenfer  la  graine 
de  navet  ,  on  en  ufera  comme  il  s'enfuit. 
Il  faut  la  feparer  de  fcs  tuniques ,  ce  qui  fc 
fera  aifément  ,  fi  après  avoir  arraché  la 
plante  entière  chargée  de  femence  ,  on  la 
met  fécher  au  Soleil  ;  de  fi  eftant  féchée, 
on  en  frotte  la  goufle  entre  (es  mains  fur 
un  linge  net ,  de  fi  après  en  avoir  ôté  tou- 
te la  partie  la  plus  groflîere  de  la  plante,  on 
vanne  fur  une  main  de  papier  ja  femence, 
qui  fe  trouve  mêlée  avec  les  octites  parties 
des  goulfjs  ,  au  moyen  dequoy  les  gouffes  ^. 
s'envoleront  ,  de  la  femence  demeurera 
nerte  far  le  papier  en  eftat  d'eftre  ferrée  ou. 
difpenfcc  quand  on  voudra. 
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Eu  égard  à  (es  qualitez  ôc  proprietcz,  feuilles  d'alentour  pareillement  jaunes ,  & 
cette  «rraine  cft  chaude  &  fcchc.  Elle  re-  que  c'cftde  cette  cfpece  de  cam-omilic que 
fiftc puidâinment  aux  venins,  ôc  augmcrte     Galien  entend  parler. 


.     I              .        •              f                                    11V-                            fC               '  *■*"     i*'  ll'tyitilJ  IV-      a       l    VJ1»-J11V_     V.L    141»      iiV.TlV     »      W    «-11. 

trea  lacirconrerence,de  lavientaulhquon  ,,                    ,    ^          r\    ^    r 

r      r                    I      }r       1        \      rf  pouiGUoycile  en  roi'te  le  nom.  On  ne  le 

s  en  lert  louvent  en  emuliion  dans  les  he-  f   ^      j  ••                       j      c  ■•  \\      j     i 

,.                             rr  lert  ordinairement  que  des  rcuiiles  de  la 

vres  pourpr«cs  &  malienes  ,  coir.me  auln  i                                ^ 

1       fi    ■        /r'    o     1     °i    /-          n~       j'  plante. 

dans  la  jaunifle  &  dans  la  liippreliion  d  u-  ^  ^       ^  s  r-           i.           »      n.    u     j     «^ 

^^  .   r     Al.          1      ^  Quant  a  les  quahtcz ,  elle  eft  chaude  &; 

rine.  Sa  dol«  eft  d  une  draome.  r,  7^-   »     n.  i    l     ►  •  .■ 

^                        ,.            .  ^-                j  lèche,  &  eft  lythontriptique. 

Quant  aux  qualités  ,  vice  &:  vertu  des  '                      . 

navets  i  Ils  font  tous  venteux  Oc  provo-  Burga-Spina  ,   ou   Spina  Cewin/i, 

quent  à  luxure ,  ils  nourriflfcnt  peu ,  &:  en-  ou  Rh^mnus.  V.  Rh^.mnus. 

gendrent  des  vers  aux  petits  enfans  par  leur  BliRSA  ou  fera  Tûftoris ,  ou  CaffuU, 

douceur.  Les  petits  navets  font  beaucoup  ^^^  CrifpuU ,  ou  Sançuinana, 

plus  fivoureux  que  les  gros.   On  les  afllu-  j^e  BurCa  P^ora  cft  UT.e  pente  plante 

lonne  ordinairement,  pour  corriger  leur  ^  i,            -/         '  ,.          ,       ^^  •    ,  -li  j>^., 

^  ,              ,         '.  i^            ,     p         ^  tellement  connue  ,   qu  u  Ut   inutile  d  eu 

ventolite ,  avec  du  poivre  ou  de  la  mou-  e  ■     i    j  r       .•         r    Ai  j     ,„^  ^„  «^r« 

,          '                 ^  faire  la  delcription.   En  Médecine  on  ne  le 

_,       *              ,^        _,        /.     »     7      .  fert  ordinairement  que  des  feiiilles  de  la 

BuNiuM  Fdljtim.  V.  Pjeudo-bunium.  ^{^^^^^ 

BupHTALMUM  ,  mi ,  OU  Oculus  bûVÙ,  Quant  i  CCS  qualitez  dc  proprietcz  ,  elle 

OU  Cachla.  ^^  froide  ^c  féchc  ,  elle  eft  afrringente, 

^     „     ,     ,             r  1       T^     r      •  1        n  elle  repercute  5^  arrête  le  fana ,  d'où  vient 

Le  Buphtalmum,  félon  Diofcoride    eft  ^,.,|i,%ft          j^,  to^«;;:^;v4. 

une  plante  qui  produit  des  jettoi-is  2:reU'.'s  -à      .,           J    •n.^..^t.i   XK^t-  At-,U« 

«         1        r    r  ••  11     r    '  r    ui  ui      v  J3lirungi   cm  Berur?^i.  Niot  Aï2ibç. 

&  tendres ,  les  tcuilles  lont  lemblablcs  a  « 

celles  du  fenouil-,  fa  fleur  eft  jaune  ccplus  On  ne  fçait -prefque  point  ce  que  veut 

grande  que  celle  de  camomille  ,  &■  eft  faite  dire  Mefué  ,  lors  qu'en  la  conf^^lion  ana- 

cn  forme  d'œil  ,  d'oii  clic  tire  fon  nom,  cardine  ,   ou  ailleurs  ,    il  ufe  de  ce  mot 

car  BufhtalmHm  en   Grec  fignifie  QchIm  B^rHugi.    Les  Autheurs  n'eftant  pas  d'ac- 

hovis.  cord  de  ce  que  c'cft.   Les  uns  croyeni  que 

Il  n'y  a  que  fa  fleur  qui  foit  d'ufage  en  ce  font  les  cubebes  \  \es  autres  la  femence 

Médecine  j  elle  eft  fort  femblablc  quanta  de  la  roquette i  les  autres  celle  de  mcîan- 

la couleur ,  aux  fleurs  de  camomille,  quoy  thium  ;  &  \cs  autres  enfin  celle  dcMelilTe: 

qu'elle  foit  plus  grande  &  plus  acre,  aufli  Mais  B.iudcron  dit  qu'il  n'importe  lequel 

cft-ellc  fore  ivlblutive  \,  Ainli ,  félon  Ga-  de  tous  rc>  ingrediens  prenne  i'Apoticaire, 

l'en,  eftant  incorporée  en  cerot  elle  guérit  puifque  chacun  d'eux  cft  chaud  au  troifié- 

toutes  fortes  de  durerez.  medeoré,  ^'  qu'ils  conviennent  foit  bien 

Mais  quand  le  mèine  Autheur  dit  que  aux  maladies  froides  non  fjulemcnt  du  bas 

les  fleurs  de  bitphtalmum  font  femblables  ventre ,  mais  aufli  du  cerveau, 

à  celles  de  camomille,  (  encore  bien  que  r)                         •     n 

les  unes  foient  blanches ,  &  les  autres  jau-  ^utYRUM  ,  n.   Bcurrc. 

nés:  )  c'cft  parce  qu'il  y  a  une  efpece  de  Eu  égard  aux  qualitez  &  proprierez  du 

camomille  ,  qui  a  le  dedans  jaune  6c  les  beurre ,  eftant  feparce  par  artifice  de  toute 
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fon humidité,  s'épai(Tîc&'  devient  mcdio- 
crement  folidc  par  le  mjycn  du  froid,  & 
fe  fond  trcs-facilemcnc  par  le  moyen  de  la 
chaleur. 

Quant  aux  qualitcz  Se  proprictcz  du, 
beuire ,  citant  frais  il  échauffe  quelque  peu, 
avec  le  temps  il  devient  plus  chaud.  Il  ne 
donne  pas  grande  nourriture  ,  mais  il  lâ- 
che ,  il  amolHt  de  adoucit.  Il  eft  pedoral  Se 
ncphritique.  Le  beurre  fondu  eftant  pris 
tiède  provoque  le  vomifrement. 

JB  u  T  Y  R  u  M  Antimonij  ,  ou  oleum 
Antimonïj  Glaciale.  Y.  Oleum  St'd- 
lati  Antimonij. 

Buxus,Ar/.    Buy  s. 

Le  buys  eft  un  bois  allez  connu  d'un  cha- 
cun ,  de  fu'^ftance  folide  Se  compadte ,  de 
-  couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune  ,  dont 
les  feiiilles  font  toujours  vertes  Se  ne  tom- 
bent point  en  hy  ver  comme  celles  des  au- 
tres arbres  qui  viennent  ordinairement  en 
Franccv 

Pour  ce  qui  regarde  fes  qualitez ,  il  eft 
chaud  &  fec.  Comme  il  refTemble  en  quel- 


U. 

que  façon  au  g-^yac,  il  en  a]  aulîl  les  pro- 
prictez  -,  car  l'expérience  fait  voir  qu'il  eiî 
îadorihquc  ,  fi  bien  qu'il  y  a  quelques  Mo- 
dernes qui  l'appelent  le  gayac  de  nôtre 
France  ,  Se  qui  ailurent  que  (x  decodion 
CTueric  aulîi  heureufement  Se  feurement  la 
verolle  que  celle  du  gayac. 

Les  Chymiftes  tirent  de  ce  bois  un  ef- 
prit  acide ,  lequel  challe  (  dif»nt-ils  )  aufli' 
bien  que  le  gayac  toutes  les  humeurs  pu- 
trides par  la  voye  des  fueurs  ,*  ou  par  celle 
de  l'infenfiûle  tranfpiration.  Ils  en  tirent 
auili  une  huile  fort  aromatique  qui  produit 
les  mêmes  effets ,  fi  elle  eft  redifice  ,  Se  qui 
déplus  refifte  à  la  corruption  des  parties. 
Sadofe  eftdepuis  deux  gouttes  jufqu'à  fix 
dans  un  verre  d'eau,  de  decoétion  de  feu- 
gere  femelle  ou  de  vin  blanc.  Ces  Chymif- 
tes difent  qu'elle  eft  fort  recommandable- 
dans  TEpilepli:  &:  même  dans  les  douleurs 
des  dents  (  fi  on  met  dans  la  racine  de  la 
dent, un  cure-dent  trempé  dans  cette  huile:) 
Aufli  eft-elle  très-propre  pour  les  dents  ca- 
riées. Il  y  en  a  qui  tiennent  que  l'huile  cy- 
deftus  a  une  faculté  narcotique ,  Se  que  c'eft 
pour  cela<|u'elle  appaife  les  douleurs. 
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CAcABUs ,  ht ,  OU  Lebes.  Chau- 
dière ou  Chauderon. 
C  A  c  A  L I  A  ,  /i^  ,  OU  Leontica.  ,   ou 
Cancanon.  Carvi  fauvage. 

Le  Cacalia,  autrement  le  carvi  fau- 
vage >  eft  une  plante  qui  produit  de 
grandes  feiiilles  blanches  ,  du  milieu  def- 
q  lelles  fort  une  tige  droite  Se  blanche  ,  qui 
porte  une  fleur  femblable  à  celle  du  rouvre, 
ou  de  l'olivier  ,  elle  croît  dans  les  mon- 
tagnes. 

Diofcoride  ,  parlant  des  proprietez  de 
cette  plante ,  dit  que  fa  racine  trempée  dans 


du  vin  ,  mâchée  feule  ou  prife  en  façon- 
d*éle6luaire,  fert  à  la  toux  ,  &:  aux  âprétcz 
de  la  gorge ,  &  de  la  trachée  artère ,  autant 
que  feroit  la  gomme  adraganth  •,  ces  grains, 
qui  viennent  après  la  fleur ,  broyez ,  Se  in- 
corporez encerot,  dérident  &  étendent  la 
peau  du  vifage ,  Ç\  on  s'en  frotte  •,  Se  lorfque 
Galien  parle  de  la  cacalia  fous  le  nom  de 
cancanon  ,  il  dit  ainfi,  la  racine  de  canca- 
non  delTéche  modérément  fans  aucune 
mordacité  ,  Se  eft  compcfée  d'une  fubftan- 
ce  grafle  Se  mollificative  ou  emplaftique  ; 
Se  ainfl  mife  en  infufion  de  vin  ,  comme 
on  fait  le  tragacanch  ,  ou  prife  en  fa  çon- 

d'ékduairc 
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d'élec^aaii'c  ,  elle  guérit  les  âprcrcz  de  la  re  calaminaire  dans  les  montagnes  ,  dans  les 

gorc;c  &  de  la  trachée  artère.   Elle  en  fait  petits  ruifT-'aux  ,  8c  même  dans  les  torrens, 

autant  quand  on  la  mâche.  laquelle   pour  n'eftre  pas   entièrement  de 

Cacao  ,  ou  AvelUna  Mexiocana.  même  couleur ,  eft  prife  par  quelciues-uns 

Le  cacao  eft  un  fruit  qui  vient  d  :  Guati-  poi-U-  Vins  ecmma  j  mais  Du  R:nou  eft  de 

i-nala,  (  Province  de  la  nouvelle  Efpagne  f-ntnnent  contraire  ,  ôc  croit  qu  elle  peut 

dans  les  Indes  Occidentales)  lequel  eft  en-  fervir  à  faire  le  Icton  ,  &  la  cadmie  artifi- 

fcrmé  dans  des  goufics ,  &  rcflemblc  à  des  cielle ,  aufll  bien  que  l'autre, 

amandes  -,  aulU'  Ç:  nomme -t'il  AvelUna  Quant  aux  quilitcz  &:  proprietez  de  la 

Mexiocana.   Il  eft  d'un  grand  ufige  dans  cadmie  naturelle ,  elle  eft  d'une  faculté  fi 

rAmeriqu'.:  oii  l'on  en  apporte  quantité,  corrofive  qu'elle  ronge  les  pieds  &  les  mains 

au  lieu  d'argent)  unième  on  en  fait  l'au-  de  ceux  qui  travaillent  dans  les  mines  i  ce 

mono  aux  pauvres.   Les  Américains  en  font  qui  fait  dire  à  Pline  que  de  foy-mcme  elle 

uneconferveféchc  qu'ils  mangent  en  paré,  eft  inutile  pour  l'ulage   de    la   Médecine-, 

6c  qu'ils  boivent  en  liqueur  ,  après  avoir  niais  qu'elle  devi-nt  utile  ,  quand,   de  na- 

reduit  cette  mafle  ou  pliitot  ce  remède,  tutelle  qu'elle  cftoit  ,  on  la  rendue  artifi- 

qu'ils  comprennent  fous  le  fcul  nom  de  cielle.  Galien  néanmoins  eft  du  fentimcnc 

chocolat  ,  dont  ils  fe  fervent  en  breuvage  contraire  ,  6c  croit  qu'on  s'en  peut  f:rvir 

ordinaire  ,  &  dont  l'ufage  aujourd'huy  eft  au  défaut  de  l'autre  j  ce  qui  fe  doit  entendre 

devenu  ft   commun  en  Europe.     Voyez  de  celle  qui  eft  bien  (5c  dûëment  préparée. 

Sticcolata.  Et  pour  y  parvenir,  parce  qu'elle  tient  de 

CacumFN, />/V.    Cette  didion  fîgni-  ^a  nature  des  métaux,  il  la  faut  préparer 

fie  la  même  cliofe  que  Summitas.  ^;."^.  4^^'^^  ^^  ^'^  ^^^  g^^^^^^^  ^u»-"  ^'^  ^^^  ^"^  ^^ 

C^.,   ^      \      ^.,,-  .  ^,,1^.,*.  di6tion  yî-/fM///(7«î ,  que  vous  pouvez  voir. 

ORYiVBUs,  OU  Coma,  qui  vculcnc  ^      ,       ,    .        |      ,     .^       ru 

,.               '.  /                    ^  rour  la  cadmie,  ou  la  calamine  arrihcielle, 

dire  Sommité.  ^^  ^^^^  ^^^^^  ^^^ç^  ^^^  j^  ç^^^  ^^  P^^^^j^ 

CADMiA,/ar  ,  OU  félon  les  Arabes  formée  en  diverfes  figures ,  adhérante  aux 

Cl'imia,    Cadmie.  parois  des  fournaifcs  où  on  le  fond.  Il  y  en 

Il  y  en  a  de  deux  lohes ,  fçavoir  la  cad-  a  de  huit  lortes  ,  fçavoir  la  capnite ,  là  bo- 

inie  naturelle,  ôc  la   cadmie  artificielle,  tryte,  laplacite,  l'onychitei  l'oftracite,  la 

La  naturelle,  foftileou  minérale,  n'eftau-  calamité,  lepompholyx  (  ou  vrayc  tuthie) 

tre  chofc  qu'une  certaine  pierre  fort  peu  &  le  fpode  ou  tuthie  imparfaite.  Mais  com- 

dure ,  pelante ,  blanche  ,  ou  comme  jaunâ-  me  de  toutes  cts  différences  de  cadmies  aiti- 

tre,  jettant  (  lorfqu'on  la  brille  )  une  fumée  ficielles,  il  n'y  a  que  les  dernières  (fçavoir 

jaune  ,  laquelle  les  Fondeurs  ajoiitent  à  l'ai-  le  pompholyx  6c  le  fpode  qui  foient  bien 

rain  pour  en  faire  le  leton ,  Se  qui  fe  fond  communs  dans  les  Boutiques  )  nous  nous 

f-icilement  avec  luy.    Les  Latins  nomment  contenterons  de  parler  de  ces  deux  fortes 

le  leton  AuricalchHm  ,  &  cette  pierre  Lapis  feulement.  Voyez-les  chacun  en  leur  place. 

calaminaris  ,   laquelle  fe  trouve  en  Aile-  ^         ^>      ^,,  r^u,,   \T  ,;ii;o      A.,..!,^  ,- 

„         ,   i  ,,  ,Caf£,  ou  Icloii  VuilliSj  Autncur 

magne  ùc  en  Italie  proche  les   mines  de  ■          ,  ' .            _,                  ' 

plomb  j  ce  qui  fait  croire  qu'abfolimient  Anglois  ,  Cojfee. 

elle  tient  du  métal  ,  quoy  qu'elle   en  foit  Le  Café  eft  le  fruit  d'un  petit  arbrifteau, 

tout-à-fiit  exempte.   On  appelé  cette  for-  qui  croît  en  abondance    dans  le  Levant. 

te  de  cadmie  CobaltHm.  On  a  découvert  les  proprietez  de  ce  fruit. 

On  trouve  quelquefois  une  certaine pier-  ainfi  que  l'afllire  un  Autheur  Italien ,  par  k 
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moyen  di  certains  animaux,  qui  après  en    de  Ton  huile  fixe,  defon  eau  diftillée  Se  de 
avoir  manche  ,  paflcrent  la  nuit  fuivante  fans    fon  firop. 

dormir  unYeul  nioment  ;  dc  bien  loin  de  là        Pour  la  préparation  de  Ces  fels ,  vous  la 
ne  firent  que  f'uiter  contre  leur  ordinaire,    trouverez  dans  la  didion  du  Thé. 
Ceux  à  qui  appartenoit  le  troupeau,  ju-       Pour  bien  difpenfet  l'huile  du  caffé,  prc- 
créant  que  cela  provenoit  du  pâturage ,  où    nez  une  livre  Se  demie  de  graine  concafl'ée, 
on  Tavoit  mené  paître  le  jour  précèdent,    rempIifTez-en  les  deux  tiers  d'une  cornue 
examinèrent  bien  le  Heu  de  n'y  remarque-    de  verre  bien  luttée,  placez  la  au  fourneau 
rent rien  autre  chofe,  finon  plufieurs  petits    de  réverbère,  adaptez- y  un  grand  bâlon, 
arbrifleaux,  dont  ces  animaux  avoientman-    ou  récipient  :  Se  après  avoir  lutté  exade- 
gé  les  fruits  -,  Et  pour  en  découvrir  la  ver-    ment  les  jointures,  donné  le  feu  par  degrezj 
tu,  ils  s'aviîcrent  d'en  faire  quelque  expe-    il  en  fortira  premièrement  un  flegme  com- 
riencci  ils  en  firent  boiiillir  dans  de  l'eau    me  de  l'eau,  puis  des  vapeurs  d'un  jaune 
Se  reconnurent,  qu'après  en  avoir  bu,  ils    tirant  fur  l'orange.  Se  cnluite  une  matière 
avoient  les  fens  fi  éveillez ,  qu'ils  ne  purent    terrcftre  &  noirâtre  ,  qui  eft  l'huile  dont  il-  j 
dormir  dans    tout   le    temps    deftiné   au    s'agit -,  après  l'extradion  de  laquelle,  vous  ' 
ibmmeil.  laiucrez  refroidir  les  vaifTeaux  ,  Se  les  ayant 

Cependant  les  Autheurs  ne  font  pas  déluttez,  vous  feparerez  cette  huile  pour  la 
d'accord  touchant  fes  qualitez  Se  proprie-  filtrer  -,  puis  fi  vous  voulez  la  redifier, 
tcz  -,  car  les  uns  difent  qu'il  eft  chaud  Se  vous  en  ferez  une  forte  de  pâte  avec  une 
fec ,  les  autres  qu'il  eft  fec  Se  froid  ;  quoy  quantité  fuffifante  de  fable  que  vous  met- 
qu'il  en  foit ,  il  produit  des  effets  merveil-  trez  dans  une  cornue  }  Se  l'ayant  placée 
leux  ,  qu'on  a  découvert  depuis  quelque  dans  un  fourneau  àfeunud,  vous  en  ferez 
temps  ,  particulièrement  en  France ,  ou  la  diftillation  félon  l'art, 
l'ufage  en  eft  devenu  fi  commun,  qu'il  n'y  C'eft  un  bon  remède  contre  les  maladies 
aDointdcpcrfonnedequalitè  qui  n'ait  re-  hyfteriques.  Sa  dofe  eft  de  fix  ou  huit 
cours  au  Café,  comme  à  un  fouverain  re-  gouttes  ,  avec  trois  onces  d'eau  d'armoife 
medc  contre  toutes  fortes  d'incommodi-  dans  la  fuppreflîon  des  menftrucs ,  dans  la 
tez  ,  Se  particulièrement  contre  celles  de  jaunifle,  ou  ideritie  &  dans  toutes  les  ef- 
l'eftomac  ,  Se  celles  du  cerveau  ,  comme  peces  de  fufFocations  de  matrice.  Sa  vapeur 
douleur  de  tête  ,  vertige  ,  léthargie  ,  ca-  rcceuc  par  le  nez  abaifte  efficacement  les 
tharres  Se  autres  fembïables.  Et  lorfque  vapeurs  utérines  i  elle  ne  refout  pas  moins 
VuiUis  en  parle  fous  le  nom  de  Coffée  ,  il  les  tumeurs  froides  ,  Se  les  douleurs  des 
le  met  au  rang  des  anti-hypnotiques  ,  com-  jointures ,  fi  on  la  mclc  avec  une  troifiéme 
me  ayant  la  vertu  de  remédier  aux  afibupif-  ptirtic  d'cfprit  de  vin  corallin ,  Se  fi  on  l'ap- 
femens ,  Se  d'empêcher  l'cngourdifl  jment  pliquc  fur  les  parties  tuméfiées  ,  ou  dou- 
des  efprits  animaux,  en  chaflant  Se  diffi-    loureufes. 

pant  les  nuages  qui  offufquent  les  fens  :  Pour  préparer  l'eau  diftillée,  jettcz  dans 
mais  il  en  défend  l'ufagc  à  ceux  qui  font  deux  pintes  d'eau  boiiillante  une  dragme 
maigres ,  dautant  (  dit-ïl  )  que  leur  fang  en  de  fel  fixe  de  caffé ,  Se  trois  onces  de  fa  pou- 
devicnt  acre  ,  Se  plus  aduftc  ,  Se  par  confe-  dre  ou  farine  -,  faites  boiiillir  le  tout  durant 
qucnt  moins  propre  à  la  nourriture.  un  bon  demy  quart  d'heure  ;  puis  l'ayant 

Qiunt  aux  divcries  préparations  qu'on  tiré  du  feu ,  &  le  marc  eftant  affiifie,  verfez 
en  fait ,  jz  ne  traiteray  icy  que  de  celles  qui  par  inclination  cette  teinture  dans  unalam- 
i-egardent  la  Médecine ,  comme  de  ks  fels,    bic  de  verre  )  Se  y  ayant  adapté  un  chapi- 
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tcau,  Se  un  récipient  ,  luttez-cn  les  join-  mitrcntcs,  dans  les  nïaîadics  des  reins  &:  de 

cures  avec  de  la  colle  &  du  papier ,  &  diftil-  la  vcflîe ,  dans  les  coliques  bilicufcs,  dnns  la 

lez  au  bain  Marie  :  mettez  enluito  dans  une  goutte,  les  rhumatifiTies ,  les  fcorburs ,  les 

fiole  bien  bouchée  l'eau  que  vous  trouverez  écroiicUes ,  6c  dans  toutes  autres  efpeccs  de 

dans  le  récipient,  6c  la  gardez  pour  l'ufage.  maux  de  tctc  ■■,  &  même  dans  les  inquictu- 

On  peut  s'en  fervir  en  place  d'eau  d'armoi-  des ,  dans  les  infommies  caufécs  par  une  fe- 

fe  avec  l'huile  de  cafté,  contre  toutes  les  rofité irritante,  dans  l'afloupiflement, dans 

maladies  hyftcriques  ,    de  laquelle  il  eft  les  lallltudes  fpontanécs  ,&  dans  les  mala- 

parlé  cy-delîus.  dies  ,  qui  dépendent  de  la  diflipation  des 

Enfin  le  firop  de  cafFé  fe  prépare  en  la  efprits  ,  du  mouvement  dépravé  des  hu- 

manierefuivante.  Vous  tirerez  la  teinture  meurs,  ou  de  l'aigreur,  &  de  la  force  des 

d'une  once  Se  demie  de caffé  avec  une  pin-  levains, 

te  d;eau  &  une  dragme  de  Ton  fcl  fixe,  corn-  CaLAMANDRINA    ,   ^^.    Vovcz 
me  il  eit  dit  cy-devant:  par  la  même  me-  ^,  , 

.,    j      ■  ni-  j'  Chdm£arys. 

thode,  tu-ez  pareillement  la temture  d  ime  -^  .  i       '     i 

once  de  fleurs  de  noyers ,  avec  une  pinte  CalaMENTUm  ,  //  ,  OU  Cdammîha,- 
d'eau  ,  &  une  dragme  de  fcl  eflentiel  de  Calament, 

caffé  j  puis  ayant  m'êlé  vos  teintures,  &:  y  1-c  Calament  eft  une  plante  qui  produit 
ayant  ajouté  dix  doux  de  girofles  ,  &  fîx  plufi^eurs  jettons  anguleux  dés  fa  racine  ,  {^:s 
grains  de  cardamome,  pafïez  le  tout  par  feiiilles  font  rondes  &  tant  foit  peu  poin- 
un  double  linge,  ou  par  une  chaufle  claire  tues  ,  de  couleur  verte  pafle&:  quelquefois 
&  nette  ;  puis  l'ayant  mis  dans  une  bafline  un  peu  marquetées  de  blanc  -,  fes  fleurs  font 
avec  cinq  livres  de  furrc  fin,  cuifcz  vôtre  plus  petites  &  fort  approchantes  en  cou- 
firop  jufqu'à  confiftance  ,  obfcrvant  de  le  leur  à  celles  du  romarin,  &  fortent  de  di- 
bien  écumer ,  mais  fans  autre  clarification,  vers  endroits ,  parmy  les  feiiilles  le  long  de 
Le  prenant  feul ,  fa  dofe  eft  de  deux  cueil-  la  tige.  Il  croît  volontiers  dans  un  païs- 
lerées  *,  finon  le  mettant  dans  le  Thé  à  la  chaud,  comme  dans  le  Languedoc  ,  dans 
place  du  fucre  ,  ou  dans  la  boiflon  même  la  Provence  &  dans  le  Dauphiné ,  où  ks 
du  caffé ,  fa  dofe  eft  d'une  cueillerée  pour  chemins,  les  bois,&  les  lieux  incultes  en 
chaque  prife.  font  remplis ,  aufll  bien  que  les  montagnes. 
En  cette  forte  on  peut  le  prendre  a  toutes  Pour  l'ufage  ,  celuy  des  montagnes  eft  in- 
heures, mais  il  eft  meilleur  de  le  prendre  comparablement  meilleur  que  l'autre  5  c'eft 
le  matin  à  jeun  ,  ou  après  que  la  digeftion  pourquoy  lors  qu'on  ordonne  le  calament, 
eft  faite  :  en  ufant  ainfi  ,  il  eft  tres-fouve-  particulièrement  dans  quelque  compofi:ion 
rainpour  les  vapeurs  qui  proviennent  du  confiderable  ,  comme  eft  celle  de  la  The- 
foye,  delà  rattcôc  de  la  matrice,  &  par  con-  riaqueoù  il  entre,  on  met  toujours  celuy 
fequent  aux  maladies  hypocondriaques,  aux  de  montagne-,  Et  comme  toute  la  plante 
fuffocations  de  matrice ,  ou  maux  de  mère,  eft  d'un  goût  pénétrant  ,  &  qu'elle  a  une 
aux  fureurs  utérines  ,  &:  généralement  à  odeur  forte  &  aromatique  ,  on  peut  (  cx- 
loutes  les  partions  hyftcriques  •,  ce  qui  vient  cepté  la  racine  qui  eft  inutile)  employer 
de  la  vertu  qu'il  a  de  déboucher  les  obftruc-  toute  la  plante  -,  mais  pour  le  mieux  on  ne 
tions,  &  d'amortir  les  levains  qui  caufent  doit  employer  que  les  fommitez,  lefquelles 
dans  les  vifceres  des  fermentations  contre  il  faut  cueillir,  lorfqu'elles  font  bien  fieu- 
n^ture.  C'eft  pourquoy  on  en  ufe  avec  ries  &:  dans  un  beau  jour  :  mais  dans  le  be- 
beaucoupde  fuccez  dans  les  fièvres  inter-  foin  on  peue  cueillir  cette  plante  pour  s'ea 
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Icrvir  toutes  ôc   quantcs  fois   qu'elle  eft  Boutiques,  qui n'cft  autre chofc  que  l'aco- 

ordonnée.  rusverus.  Pour  le  calamu:  aromaticus- ve- 

Quant  à  l'eridroit  qu'il  faut  choifir ,  pour  rus  ,  c'cft  une  plante  qui  vient  dans  les  In- 

cueillirles  fleurs  oufommitez  du  calament,  des  (  d'où  vient  qu'il  cft  appelé  I^dff^  )  dc 

non  feulement  il  flmt  les  prendre  dans  les  qui  (  félon  que    le  remarque  Gircias  du 

montagnes  ,  mais  autant  qu'on  le  peut,  aux  Jardin  )  eft  mile  au  rang  des  rofcaux ,  &  eft: 

endroits  qui  font  à  l'abry  de  la  bife ,  &c  qui  bien  différente  de  l'acorus  verus  ,  puifquc 

regardent  le  Soleil  Levant  ou  leMidy.  Et  le  premier  eft  un  rofcaux  que  celuy-cy  eft 

quand  on  voudra  les  préparer  pour  les  dif-  une  racine. 

penfer&  ferrer  au  bcfoin,  il  faut  avoir  (bin,  Et  fi  les  Apoticaires  ,  6c  les  Droguiftes 

h  toft  qu'elles  font  cueillies ,  de  les  envc-  ont  donné  fi  fouvent  à  l'acorus  vray  le  nom 

loper  de  papier  blanc ,  ôc  les  mettre  loin  de  Calamns  aromaticns  ;  c'eft  à  caufe  que 

des  rayons  du  Soleil,  &  en  un  lieu  aëré>  &:  lepremiereft  d'ordinaire  fubftitué  au  dcr- 

cftant  féchcs  enrejetter  ce  qu'il  y  aura  de  nier;  &  qu'il  fe  vend  chez  les  Epiciers  un 

tige.  On  ne  refervera  que  les  feuilles  &  les  certain    rofeau   délié,  pafle  &  plein  de 

fleurs,  qu'on  ferrera  dans  une  boëtc  pour  nœuds  qui  approche  en  qu.lqu:  chofedes 

s'en  fervir  au  befoin.  marques  que  les  Autheurs  donnent  au  veri- 

On  doit  encore  fçavoir  que  le  calament  table  Cd>-ïmus  aromaticu:.  plufieurs  dou- 

eft  de  deux  fortes;  car  outre  celuy  dont  il  tans  avec  raifon  s'il  eft  véritable  ,  aiment 

eft  parlé  cy-dcftus ,  il  y  en  a  encore  un  au-  mieux  fe  fervir  de  l'acorus  vray ,  que  d'-^m- 

tre  qui  a  l'odeur  du  pouHot ,  6c  qui  s'ap-  ployer  un  rofeau  incertain,  encore  qu'il  foit 

pelé  JVepctha.    Les  Apoticaires  l'appelent  alf«^z  aromatique,  ôc  qu'il  paroifle  n'cftrc 

Calamentam  communis  nfus.  pas  dénué  de  vertus. 

Quant  à  fes  quahtez  ôc  proprietez  j  il  eft  Quant  aux  qualitcz   &    proprietez  du 

chaud  &  f-c  au  troifiéme  degré  ,  ôc  eft  de  Calamus  aromaticr^^  :uer;is  ,  il  eft  chaud  ÔC 

fubftance  tenue" ,  c'eft  pourquoy  il  atténue  fecaufecond  degré,  &  félon  quelques-uns 

Ôc  eft  apéritif  i  ainfi  il  provoque  les  mois  ôc  au  troifiéme  ,  ,!^  eft  acre  -,  il  eft  ccphalique, 

les  urines  j  il  eft  de  plus  cephalique ,  ôc  ftomachique  ,  hépatique  ,  hyfterique  ÔC 

fplenique.   Enfin  on  a  remarqué  enluyune  diurétique. 

vertu  particulière  pour  aider  à  la  concep-  Son  fubftirut  eft  l'acorus  vray  (  comme  il 

tion ,  &:pour  rendre  lamatrice  plus  fecon-  eft  déjà  ditcy-d-flus  :  )  On  peut  aufll  luy 

de.  Il  fait  mourir  les  vers  ,  ôc  dimùiuë  le  fubftituer  le  Schœnanthe. 

laid-,  eftant  appliqué  fur  les  jointures ,  il  C  AL  AMUs's  a  cc^armus.   V.  Arttndo. 

diflîpe  les  reftcs  des  humeurs  &  des  dou-  _                                 /  •    tt         •     •   / 

leurs  caufées  par  les  gouttes  ôc  autres  flu-  <-AlCA^^THUM  ,  tki.  V.   Vttnolum, 

xionsi  ainfi  on  le  tient  arthritique.  Eftant  CalCatrIPPA  ,  ff£  ,  OU   Confolida 

brûlé  ou  étendu  par  terre  (  au  rapport  de  rebâtis  ,  ou  Pes  alatidd^ ,  ou  Flos 

Diofcoride)ilchaffelesferpens.  ^;  -^^  ^  ^^    ^^  j^^    quelques  uns. 

Son  iubftitut  eft  le  Ncpetha.  ^-\   ...         ^.   r      •  i  •    ^             r 

'^  Dclphimum  Dtofcortdis  ,  ou  cnnn 

Calamintha,  th.e.  V.  Calamentum.  fdon  ^'àuucs^Cuminum  Syhejhe 

Calamus  Aromatictis  ,  ou  CaUmus  Diofcoridis.  Pied  d'Alcùcrce. 

edoratus.  Canne  odorante.  Cecteplantc  eft  aiT:z  connue-,  c'eft  pour- 

Le  Calamus  aromaticus  en  gênerai  eft  de  quoy  iln'eft  pas  befoin  d'en  fiire  la  ài:(' 

deux  forces  ;  fçavoir  le  vray  ôc  celuy  des  cription.   Nous  parlcror^s  feulement  dc  fes 
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qiTalitez&proprictez.  Elle  cft  dcfféchante  journalîcre.  Voyez  le  rcftc  dans  la  didion 

ôc  tcmpciéc  en  chaleur  ôc  en  froidure  i  elle  Chymia. 

eft  un  peu  aftrin'Tcntc  &:    confolide  /es  a-   ,  ^,,.             ^^     „..4.  ,  „•.      ^r     ^ 

,         ^  r,          ^\     I  ^  Calcinatio  Cémentât  on  a.     V.    ca 

playes  ;  citant  employée   tant  mteneure-  >   n    1         1      in- 

ment  qu'extérieurement ,  elle  facilite  l'ac-  Jl^^^  ^  ^^^  ^-^"^  ^^  ^idion  Cm^ /y^//;». 

couchemcnt.  L'eau  qu'on  tire  de  riierbc  CalciNaTIo    Immerfinja.     Calcina- 

&  des  fleurs  cueillies  au  mois  de  Juin,  eft  tion  immcriïve. 

excellente  pour  remédier  à  la  rougeur  des  La  Calcination  potentielle  àds  minéraux; 

yeux  ,  &  à  toutes  ophthalmics.  eft  aufll  appelée  immerfive-,  elle  fo  fait  par 

On  fait  une  conferve  de  {'z^  fleurs ,  qui  eft  le  moyen  des  efprits  corrofifs  qui  les  pene- 
bonnepourappaifcrlesdouleurstie  ventre,  trent&  IcsdiiTolvent ,  comme  l'or  eft  cal- 
dont  les  petits  enfans  font  tourmentez  &  ciné  par  l'eau  regale  ,  ou  par  l'efprit  de  fejl 
pour  adoucir  l'ardeur  exceflive  de  l'efto-  bien  dcflegmé  ;  l'argent,  le  cuivre,  le  mer- 
mac,  cure  ,  le  faturnc ,  le  mars  ,  &:c.  par  l'efpric 
Notez  que  comme  il  y  a  beaucoup  d'ef-  de  nitre ,  ou  l'eau  forte  ,  ou  par  d'autres 
peccs  de  Calcatrippa  ,  dont  les  unes  font  efprits  corrofifs  -,  &  ainfl  des  autres.    On 
privées,  les  autres  fauvages  •,  les  unes  ont  appelé  cette  calcination  immerfive  ,  à  cau- 
des  fleurs  fîmples ,  les  autres  en  ont  de  dou-  fe  qu'on  plonge  les  minéraux  dans  les  ef- 
bles,  &  qu'elles  font  de  différentes  couleurs*,  prits  corrofifs  pour  y  cftre  calcinez. 
Il  vaut  mieux  fe  fcrvir  des  fauvages  ,   que  ^                             ,           r*      ir       t»      •• 
des  domeftiques  ,&  de  celles   particulie-  CalciNATIO     V^fOYofa.    V.     Ftimt^ 
rement,  qui  ont  des  fleurs  bleues.  gatio  Chimtca, 
Calcifraga  ,  gjt  ^    ou  Bm^etrum.  Calcitis  ,  idis,  V.   Chalcitis  avec 

V.  Empetrum.     '  une  h. 

Calcitrapa  ,  px  y  ou    Stellatia.  C  a  l  c  u  l  u  s  ,  //'.  Cdculm  humanus: 

V.  StelUrU.  Calcul  humain. 

Calcinare  ,  Calcinath.   Calciner  ,    ^  ,    ,,     -  .     ^ 

^1  Le  Calcul  humain  elt  une  pierre  qui  s  en- 

gendre  dans   le  corps  i   &  quoy    qu  on 

Calciner,  c'cft  réduire  en  chaux  ou  en  en  trouve  en  divers  endroits  du  corps  ,  on 

poudre  par  le  feu  aduel  ou  potentiel.   Par  entend  néanmoins  parler  particulièrement 

le  premier  de  ces  feux  ,  on  entend  nôtre  feu  des  pierres  qui  s'engendrent  dans  les  reins 

ordinaire  &  matériel  que  nous  entretenons  &  dans  la  veflîc  \  Cette  pierre  eft  appelée 

par  les  matières  combuftibles,  comme  bois,  de  quelques-uns  Ludns.   On  s'en  fert  dans 

charbon  <5c  autres.  Et  par  le  feu  potentiel,  la  Médecine  ,  au  fentiment  de  tres-celebres 

celuy  des  eaux  fortes  &  des  efprits  corrofifs.  Autheurs  (  entr'autres  de  Paracelle.  ) 

Qnant  aux  medicamens ,  où  la  calcina-  Eu  égard  aux  proprietez  du  calcul  hu- 

tion  e(t  propre ,  il  eft  conftant  qu'elle  con-  main  ,  il  eft  tres-bon  pour  refoudre  ^  jet- 

vicnr  plus  aux  minéraux  qu'aux  végétaux  ter  hors  le  tartre  contenu  dans  toutes  \c^ 

&;  animaux ,  lefqucls  on  peut  cinifier  {  c'cft  parties  du  corps ,  voire  même  les  plus  grof- 

à  dire  réduire  en  cendre  )   par  la  fimple  fes  pierres  ,  &  par  confequent  pour  dé- 

combuftion  -,  mais  Icsmineivaux  &  les  me-  boucher  toutes  les  obftrudlions  qui  en  font 

taux  demandent  des  feux  tres-adifs  Serres-  la  caufc.  Pour  le  d  flibudre ,  on  le  lert  du 

violens,  ainfi  qu'il  fe  void  par  la  pratique  vinaigre  diftiUé.   V.  Acctum  ài^lUtum. 
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Calef^ctio  ,  onls,  Calcfaaion  ou  Caux  ,;'<r/V.  Cette  diaion  fignific 

échaufcment.  ^^^  Y^^^^  >  «^^  ^^^  boutons  d'une 

^    ^  ,  r  n-        o               •  plante  avant-coureurs  des  fleurs, 

La  Cal'jfadion  eft  une  certaine  prépara-  '              ri                 i               i- 

j         j-                   1               Li  comme  lont  les  veux  du  peuplier. 

non  des  mcdicamens,  par  le  moyen  delà-  7    u/>.  v*v^  ^       V 

quelle  ils  ne  font  ny  cuits,  ny  bml:z-,mais  OU  bien  la  petite  peau,  ou  pelure, 

modcrémentéchaufFezou  auSoleil,ouau  qui  couvre  le  fruit,  comme  une 

feu,  ou  par  la  chaleur  des  chofes  pourries^  noix  ,  OU  amande. 

&  cela  alîn  qu'ils  foient  mieux  en  état  d'ê-  Caltha  ,  th.i.  V.  CdendnU, 

trebroyez    mélangez,  coulez  &difïbus-,  CaLX  ,  C^/^/V.   Chaux, 
amii  onecliaufte  une  miahon  ,  avant  que 

de  la  couler ,  afin  que  toute  fa  qualité  palTe  La  CKaux  n'eft  autre  chofe  qu'une  pier- 
plus  promptement.  Oi\  chaaffj  les  huiles,  rc  cuite  qui  cfl;  extrêmement  blanche ,  faci- 
les onguents  ,  les  cataplafmes  fie  les  îo-  le  à  mettre  en  poudre  ,  &  à  s'enflammer 
mentations,  auparavant  que  de  les  appli-  par  le  moyen  de  l'eau  jettéedeffus. 

quer.  On  chauffe  les  bains ,  lorfqu'on  s'en  ^              ^  .            ^,              •           r- ,i . 

^      r     ■     -,    ■  r  1      n.  Calx  VivA  ,    Chaux  vive.    Cdlx 

veut  lervir,  &amridurefl:e.  '      _,'          ,      .                  ^    , 

^                       ,                   ,  ,  exnncta.  Chaux  éteinte.  Et  Calx 

Calendula  ,  U  ,   ou    CalthA  ,  ou  ^^^^   Chaux  lavée. 

Chryfanthemtm.   Soucy.  q^^^  ^^^^  qaalitez'&  facultcz  de   la 

Le  Soucy  eft  une  petite  plante  qu'on  cul-  Chaux  vive ,  elle  c-ft  chaude  &:  féchc  au  de 

tive  dans   les  Jardms  ,  tellement  connue*  là  du  quatrième  degré.    Elle  eft  tellement 

qu'iln'eft  pas  befoin  d'en  faire  la  defcrip-  acre  &  mordicante  qu'elle  pad'e  pour  un 

tion.   Oi\  ne  fe  fert  en  Médecine  que  de  poifon  tres-prefent ,  eftant  prife  interieu- 

la  fleur ,  &;  rarement  des  feiiilles.  rement  •■>  car  elle  ronge ,  enflamme  &  brûle 

Qoint  à  Ces  qualitez  &  prôprietez  ,  elle  les  entrailles  ,  d'où    s'enfuivent  de  tres- 

eft  chaude  au  premier  degré.  Elle  eft  apc-  fâcheux  accidens  ,  comme  fécherefle  de 

ritive ,  &c  refout  avec  un  peu  d'aftridion;  bouche ,  douleur  d'eftomac ,  difficulté  d'u- 

Elle  provoque  les  mois  &■  facilite  l'accou-  riner  &   déjecfbions  fanglantes  ,    lefquels 

cheraent  ',  outre  toutes  ces  facultcz ,  elle  eft  font  bien-tôt  fuivis  de  la  mort ,  s'il  n'y  eft 

tellement  cardiaque    de   akxipharmaque,  promptement  remédié  par  des  potions  re- 

qu  on  s'en  fert  fouvent  &  avec    fuccez,  frigerantes,&pardeslavemensfaitsde  cho- 

dans  des  boiiillons  contre  la  pefte  &  au-  (qs  vifqueufes,  grafTes  Se  mucilagineufes. 

très  maladies  contagieufes.  Q^^nt  à  celles  de  la  Chaux  éteinte  Se 

C, ,      .      ,_              .  lavét  i  par  l'extindion  Se  la  lotion  ,  la 

ALIGA   ^^  ,  OU  Mamca  Hyfocutts.  ^j^^^^  ^l^  ç^  ^>^^^-^^^^  ^^  ^^^^^  ^^^^j^_ 

Manche  a  hy  pocras.  cité  -,  ainfi  elle  ceffe  d'eftre  acre ,  Se  par  con- 

C ALiNus,  m.  Voyez  ce  que  c'ell:  dans  ^^^"^"^  ^^^^  ^^^^/^  "^°^"^  ^f  ^^^^^""^  q^'^^' 

1^  j:rL;^.,   H-*-f  paravant  i  &  Il  elle  eft  lavec  d  eau  marine, 

la  diction  Mtites.  ii    j     •         ri-       r\           >  i      r 

elle  devient  relolutive.  Qjjipy  qu  il  enloit, 

CallitrIchum  ,  thi.  V.  CaùilUres,  les  facultcz  de  la  chaux  vive  font  d'eftre 

C^j  J          .     ,,                     .  abforbantes,  catheretiques  &  dépilatoires^ 

ALLUM  ObdHcentia.V .Catjt7matica.  n     j   i     u        '    •       o -i     '    r  .,, 

^                  .              "i*.  y  .K.».i'^^ff*ui.n,i*.  i-nais  celles  de  la  chaux  éteinte  &  lavée  font 

t-ALOR  ,  ris  ,  ou  Ignls,  Voyez  dans  d'eftre defllcatives  fans  mordication,^  pat 

la  diction  I^nis.  confequentépulotiques. 
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Calx  Anùmontj.  Voyez  Antmo-  rature.  Auflî  eft-elle  propre  aux  lafllmdes 

nium  diaphoreticum.  particulièrement  ,&   fort  fingulicrc  pour 

CalCIS  Am^a.   Eau  de  Chaux.  diffiper  Radoucir  toutes  douleurs  Déplus    . 

^  elle  relaxe  route  enflure ,  ôc  amollit  toutes 

Ce  n'eft  rien  autre  chofc  que  l'eau  dans  durerez,  fubtiliant  toutes   chofcs  épaifTes 

laquelle  la  chaux  vive  a  efté  éteinte  &  la-  &  ramaflles.     De  même  ,  elle  refout  ÔC 

vcc  plufieurs  fois,  comme  il  cft  dit  ci-dcffus  difTout  toutes  fièvres  ,(  pourvu  que  les 

dans  les  qualitcz&proprictez  delà  chaux,  parties  nobles  ne  foient  pas  enflammées  ) 

CamelinA,  X.  V.  Mya^rum,  &  principalement    celles    qui  procèdent 

■^  '^  d  humeur  bilicule,  ou  de  trop  grande  epaif- 

CaMOMILLA  ,  lU  ,  ou  ChamAfnelumy  feur  &  conftipation  de  la   peau  -,  d'où  les 

ou  Anîhcmis  ,    ou  Leucanthemum  Sages  d'Egypte  (  qu'on  appcloit  Magi) 

Biûfcoridis.    Camomille.  dédièrent  cette  herbe  au  Soleil  ,  la  tenans 

pour  un  remède  aflurc  contre  toutes  les  fié- 

II  y  a  ,  félon  Diofcoride  ,  trois  cfpeces  vres;  En  quoy  ils  s'abufoient,  car  elle  n'efl: 

de  Camomille,  qui  ne  font   différentes  bonne  que  dans  les  fièvres  que  jay  dites,  5c 

qu'en  fleurs.   Il  dit  que  leurs  tiges  font  de  dans  celles  dont  les  humeurs  font  déjà  cui- 

la  hauteur  d'un  palme,  produifent  plufieurs  tes  &:  quafi  digérées.  Toutefois  on  la  tient 

branches ,  avec  plufieurs  aiflerons  ,  fortant  bonne  aux  fièvres  caufées  d'humeur  mé- 

des  concavitez  qui  font  dans  ces  tiges  i  Que  lancolique.     Et  le  même  Galien  dans  un 

leurs  feuilles  font  fort  menues  &:  petites,  autre  paflàge  en  parle  encore  ainfi.   Dau-    . 

&  qu'elles  jettent  àcs  têtes  rondes  -,  Que  tant  que  nous  avons   parlé  amplement  de 

leurs  fleurs  font  jaunes  au  milieu,  &  envi-  cette  herbe  au  troifiéme  Livre ,  nous  nous 

ronnées  en  dehors  de  feiiilles  blanches,  jau-  contenterons  pour  le  prefent  de  dire  fom- 

nes  ou  rouges  ;  Que  cette  plante  croît  dans  mairement  qu'elle  eft  chaude  &  féche  au 

des  lieux  âpres  &:  le  long  des  fentiers  ,  &:  premier  degré.  Elle  eft  aufli  compofée  de 

qu'enfin  on  la  cueille  au  Printemps.  Mais  parties  fubtiles,  &  ainfi  elle  eft  refolutive, 

Mathioleditlà-delTus,  qu'encore  bien  que  fubtiliante  &  laxative. 

Diofcoride  mette  trois  efpeces  de  camo-  Quant  aux  maladies  où  l'on  fe  fert  de 

mille»  les  Apoticaires  néanmoins  tant  d'I-  cette  plante  ,  on  ne  fait  jamais  ^uere  de 

talie  que  de  France  ,    n'employent  point  Iavemens,ny  de  fomentations,  où  fes  fleurs 

d'autre  camomille  que  celle  dont  la  fleur  n'entrent  ,  particulièrement  lors  qu'il  eft 

cft  jaune  au  dedans,  &  environnée  de  fciiil-  queftion  d'appaiferdes  douleurs  de  colique, 

les  blanches  au  dehors  ,   parce  que  cette  &  qu'il  faut  amollir  quelque  humeur  pour 

camomille  fe  trouve  ordinairement  dans  les  la  faire  fuppurer.  A  l'occafion  dcquoy ,  il 

bleds,  $<.  qu'elle  fent  bon  ;  &  que  d'ail-  faut  remarquer  que  quand  on  fait  entrer  les 

leurs ,  les  doux  autres  cfpeces  ne  font  pas  fleurs  de  cette  plante  dans  une  decoèlion 

C\  communes ,  &  qu'elles  font  connues  de  de  plufieurs  fimples  ,  on  les  met  au  rang 

peu  de  gens.  des  herbes ,  <Sc  non  des  fleurs  ;  parce  qu'el- 

Galicn  parlant  de  fes  qualitez  &  proprie-  les  ne  font  pas  d'une  fubitance  fi  rare,  & 

tez,  dit  que  la  camomille  eft  fort  femblable  que  loin  d'avoir  leur  vertu  à  la  fuperficic 

cej 
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Cr^i^^K«     /^^^A>.*,^  liioz.  Les  Anciens  croyent  qu'il  cft  froid 

AMPANA  5  nÂ.  Cloche.   Campana  .  ^    ,                  j      '    ..   i    a^   j    . 

J       .       '                                       "^  julqu  au  troiticmc  degré  ,&  les  Modernes 

ChymtC4.  j^,i  contiane  difent  qu'il  eft  chaud  j   les 

Suivant  les  Chymiftes  ,  Cloche  eft  un  uns  &  les  autres  ne  font  pas  fans  raifon. 

vaiflcau  (  foie  qu'il  foit  joint  au  concepta-  Ceux  cy  le  fondent  premièrement  fur  fon 

de,  ou  qu'il  n'y  foit  pas  joint  )  qui  ell  ap-  inflammabilité,  comme  eftant  propre  aux 

pelé  Alembic,  dont  il  y  a  deux  forces  ,  &c.  chofes  aériennes,  &  non  aux  choies  aqu:u- 

Voyez  Alemhicvu.  ^c^  ôC  terrcllres.  Secondeminit  (ur  fon  odeur 

Campa,  px  ,  ou  Campe  ,  Campes,  aromatique  &  fa  faveur  acre  j  Entroifiéme 

V     Eruca  lieu,  en  ce  qu'elle  s'évanouit  &  fedillîpe 

Cn .      ^,    r^^^»..^^jl^  promptement.   Et  les  autres  n'ont  rien  à 

AMPANELLA,  lU  j  OU   CampanuU.  r.      r           >  n    /    •    i  r     ,  , 

..  .  '                            ^  dire,  linon  qu  elle  éteint  le  reu  delà  concu- 

y.Voluiiits.  pifcence,  &  qu'elle  appaife  les  inBamma- 

C  A  M  P  H  o  R  A  ,  ^r^  ,    OU  Iclon  les  ^,^^^5 .  ^j^^.j  q  femble  que  les  Modernes  doi- 

Arabes,  Caphura  Camphre.  vent  emporter  h  deflus  :  car  fuppofé  que 
,  Le  Camphre  n'ert  autre  chofe  qu'une  le  Camphre  refrène  la  concupiicence  •,  la 
gomme  refmeufe  qui  diftillc  d'un  arbre  rue ,  l'agnus  cailus  ,  6»:  autres  femblables 
étranger  alTjz  haut,  &  non  une  cfpece  de  medicamens  qui  font  chauds  ,  ne  font-ils 
bitume  ,  comme  croyent  quelques-uns.  Il  pas  voir  clairement  qu'on  ne  peut  pas  con- 
y  ena  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  Camphre  dure  de  là  que  neclTairement  il  eft  froid. 
de  B"r:-2,to  ,  lequel  ayant  efté  cuit  6c  dé-  De  dire' qu'il  appaile  les  inflammations, 
pure  par  le  moyen  de  la  chaleur  du  Soleil,  cette  raifon  ne  paroît  pas  plus  forte  que 
ou  du  feu  ,  a  contraélé  une  couleur  fort  l'autre  ,  car  cela  ne  fe  fait  que  par  accident, 
blanche  ,  de  c'eft  celuy  qu'on  eftime  le  dautant  que  l'extinétion  de  l'inflammation 
meilleur  ,&  qu'on  nous  apporte  rarement',  en  cette  rencontre  ne  s'y  introduit  pas  par 
Il  vient  d'une  Ifle  Orientale  qui  porte  le  fa  qualité  froide  ,  mais  par  fa  qualité  fub- 
npm  de  BurtJdto  ,  d'où  vient  qu'il  eft  dit  tile  <5c  penerrative  qui  ouvre  &  donne  ifllie 
Camphora  de  B'irn£o.  L'autre  cft  le  cam-  aux  vapeurs  chaudes  ,  qui  la  diflipe  par 
phre  de  la  Chine,  ainfi  nommé  ,  parce  fueur  &  par  infenfible  tranfp  ration.  Il  ar- 
qu'il  eft  apporté  en  pains  tout  crud ,  de  la  tenue" ,  il  cft  diurétique  ,  il  eft  cephalique 
Chine  en  Europe  ■■,  c'eft  pourquoy  n'ayant  &  ftomachique,  eftant  mêlé  avec  d'autres 
pas  encore  pafle  par  le  feu ,  il  ne  faut  pas  medicamens  légèrement  aftringens  *,  il  eft 
s'étonner  s'il  eft  réputé  grofllicr ,  &  s'il  l'eft  aufli  hépatique ,  nephritique,  nevretique  de 
en  eff.^t.  arthritique  ,  &  même  il  cft  bon  pour  la 
On  falfifîe  le  Camphre  ,  à  caufe  de  fa  brûlure.  Qn^oy  qu'il  en  foit  ,  il  eft  telle- 
rareté ,  &  defachereté.  Mais  pour  diftin-  ment  recommandable ,  qu'on  le  tient  ale- 
guer  le  vray  d'avec  celuy  qui  eft  falfifié,  xipharmaque&  très-excellent  pour  refifter 
c'eft  que  ce  dernier  eftant  mis  dans  un  pain  aux  venins  &  à  la  pourriture  ,  &  même 
chaud  ,  au  fortir  du  four  ,  rôtit  \  au  lieu  pour  corriger  l'air  en  temps  de  peftc.  De 
que  le  vray  fe  fond  :  Et  pour  choifir  le  forte  que  pour  toutes  ces  raifons,  Capel- 
bon,  il  doit  eftre  blanc,  cryftallin,  pur,  /^;^«i  ^f»/or  fameux  Médecin  de  la  Faculté 
d'odeur  pénétrante  &  friable.  de  Paris  ,  l'appelé  la  btfe  du  petit  monde. 

Pour  ce  qui  regarde  les  qualitez  &  pro-  &  ufe  de  ces  termes  en  fa  faveur.    Purgat 

prietez  du  Camphre ,  il  n'y  a  pas  une  petite  internum  aérem  noi^rum  ,  hoc  e(l:,fptritHmi 

contcftution  touchant  fes  premières  qua-  ^  pefiiferffm  fervorem  extinguit. 

Il 
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Il  y  en  a  qui  tiennent  que  Thuilc  de  Cam-  ment  pour  raifon  de  la  chaleur  -■,  c'cfl  pour- 
phre  tiré  par  diftiUation  ,  a  une  faculLc  nar-  quoy  cftantcontufc&  cnfuitc  appliquée  en 
corique,  &  que  pour  cette  raifoai  elle  cft  forme  de  cataplafine  fur  les  reins  ou  ail- 
anodine.  Cette  huile  Te  fait  comme  celle  leurs,  elle  étemt  non  feulement  la  chaleur 
de  myrrhe.  Voyez  Myrrba.  qui  s'y  trouve  ,  mais  encore  elle  en  appaifc 

Qin.nt  à  l'ufage  du  Camphre  ,  il  y  a  deux  les  douleurs.  On  fe  fcrt  aulTi  du  fuc  de  tou- 

cholcs  allez  confidcrables  à  remarquer.  La  te  Técrevifle  pour  en  faij.e  un  gargarifmc 

première ,  eft  qu'il  ferr  de  véhicule  aux  au-  dans  la  fquinancie. 

n-es  medicamensaveclefquels  on  le  mêle.  Il  y  en  a  qui  fe  fervent  de  l'écrevilTe  en- 
La  dcrnicrc,  que  le  camphre  &  tous  les  tiere  broyée  &  réduite  comme  en  onguent 
medicamcns  où  il  entre,  ne  font  pas  con-  pour  en  oindre  l'anus  dans  le  temps  des 
venables  à  ceux  qui  ont  l'eflomac  foible,  douleurs  caufées  par  les  hemorrhoïdes. 
ny  aux  femmes  grolTes.  ^  Enfin  on  employé  toute  l'écreviflc  rcduite 
i^                              ^           .,     jL^^^m.^^,^  en  cendre  pour  dilToudre  le  fanp-  caillé. 

Camphorata  ,  /^  ,  ou  Abrotanum  ^  a    ^       ,       ^     ,,         ^'      , 

v^ï^ivnnv^r^n.ixv  ,        ,  Cette  même  cendre  cft  tellement  cardia- 

m^.   V.   Abrotanum.  ^^^  ^  alexitere  qu'cftant  prife  avec  de  h 

CaKAPUS  ,  ft.   V.   Cannabis.  racine  de  gentiane   &   autres  femblabies, 

Ganc  AMUM  ,  mi.  elle  refifte  à  toutes  fortes  de  venins ,  &  par- 

Diofcoridc  dit  que  îc  C-ancamiim  eft  la  ticulierementàceluy  quia  efté  caufé  par  la 

larme  d'un  p.rbrQ  qui  croît  en  Arabie,  la-  morfure  d'un  chien  enragé.  Qui  plus  eft, 

quelle  rcflemble  en  quelque  façon  à  la  myr-  elle  cft  vulnéraire  &:  lythontriptique  i  elle 

rhe,  fâcheufe  au  goût ,  &  de  bonne  odeur,  eft  bonne  enfin  pour  nettoyer  &  blanchir 

Pour  cette  raifon  on  en  mettoit  autrefois  les  dents. 

dans  les  parfums.   Cette  forte  de  gomme        Quant  au  choix  qu'il  faut  faire  des  écre- 

(  que  quelques-uns  croyenteftre  la  lacquc  )  viftes  pour  tout  te  que  dcftiis  ,  &  même 

ne  fe  trouve  plus  aujourd'huy.  Il  y  a  plu-  pour  la  cuifme  ;  il  faut  qu'elles  foient  de 

fieurs  opinions  touchant  fa  fubftance  ;  les  rivière ,  &  non  d'ailleurs  -,  car  celles  qui  fe 

uns  croyent  (  comme  il  eft  dit  ci-deCTus  )  trouvent  dans  les,  marais  ou  dans  les  petits 

que  c'eft  la  iacque  \  les  autres  que  c'eft  la  ruilïcaux  doivent   cftre  abfolument  rejeta 

gomme  anime j  d'autres  le  benjoin  •,&  d'au-  tées  ,  parce  qu'eftant  nourries  de  bourbe, 

très  enfin  difent  qu'elle  nous  eft  entière-  il  ne  fe  peut  qu'elles  ne  foient  tres-mau- 

mentinconnuë.  vaifes  non  feulement  au  goût,  mais  encore 

Cancanon.    V.    Cacdu.  P°^^^^  contribuer   au.  rétablift^ment  de  U- 

Cancer  ,  cri ,  ou  Afiacm.  EcrcvilTe. 

,  ,c        iv    c\.         u  r  Cani-rubus  ,  bi.  V.  Cynos'bAtos, 
L  tcrcviiie  eft  une  choie  trop  commune  ,     .     '       .         .-. 

&tropconnucpours'amufer  Acnfairela  <-ANIS  ,  ^///.  Cani^.  Chien, 
dcfcription  -,  nous  nous  contenterons  de        A  l'égard  du  Chien  ,  on  ne   tire  pour^, 

parler  des  qualitez  &:  proprietez  qu'elle  a  l'ufage  de  la  Médecine ,  que  la  fiente  de  cet 

pour  l'ufage  de  la  Médecine.   Quanta  fa  animal  ,  dite  en  Latin   Sterctts  eu  fm^u- 

chair,  chacun  fçait  qu'elle  eft  froide  &  hu-  canis  ,  &  chez  les  Chymiftes  album  ^r<£- 

mide.    Déplus,  elle  adoucit  les  douleurs,  cum,  laquelle  ,  félon  Diofcoride  ,   eftânt' 

elle  fixe  &:  arrête  les  efprits  &  les  humeurs  recueillie  durant  les  jours  Caniculaires  ,  de 

qui  font  dans  une  agitation  excefilve  pour  bûc  en  eau  ou  en  vin  refterre  le  ventre. 

(Quelque  caufe  que  ce  foit ,  &  particulière-  Quant  \  fon  choix ,  Mathiole  dit  qu'il  fiui: 

S 
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prendr-^  h  plus  blanche  ,  comme  venant  du  violet,  ayant  des  aifles  &:  des  pieds  com- 

d'iin chien  qui  a  cll:é  nourry  d'os,  &  que  me  les  mouches-  Ils  fe  forment  d'une  ef- 

cctte  fiente  ainfi  choifîe ,  eftant  fouflée  avec  pece  de  vg:mifleaux  qui  naiflent  d'une  cer- 

ime  canne  dans  le  gofier  ,  guérit  la  {qui-  taine  humeur  attachée   ôc   inherante  aux 

nanciei   elle  guérit  auili  la  difîenterie  de  feiiilles  du  frefne,  du  peuplier  &  des  bleds, 

tout  flux  de  ventre,  eftant  bûë  avec  laid  de  parmy  lefcjuels  on  les  trouve  ordinairement 

Chèvre  ,  où  on  aura  auparavant  trempe  &c  particulièrement  fur  les  frefnes  (  comme 

une  bille  d'acier  toute  rouge  ,  ou  des  pier-  il  eft  dit  ci-deillis.  ) 

rcs  rouges.  Il  dit  de  plus ,  que  cette  fiente        Pour  bien  choifîr  les  Cantharides ,  il  faut 

eft  bonne  contre  les  fièvres  tierces  ouquo-  qu'elles  foient  de  diverfes  couleurs,  ayant 

tidiennes ,  il  on  la  fait  boire  au  malade  avec  des  lignes  tranfverfales  de  couleur  jaune  fur 

du  vin ,  en  donnant  environ  une  cueillerée  les  aifles  \  il  faut  de  plus  qu'elles  ayent  le 

dans  le  temps  de  l'accez ,  pourvu  qu'il  n'en  corpi  un  peu  lona ,  &  qu'elles  foient  épaif- 

fçache  rien.   Il  dit  enfin  que  fi  onenpulve-  fes  c<  récentes.  Quand  on  veut  les  prcpa- 

rife  les  ulcères  malins  &  difficiles  à  guenr,  rer,  pour  les  garder  au  befoin  ,  on  les  met 

ou  bien  fi  on  la  mêle  dans  les  emplâtres  or-  pour  les  faire  mourir ,  au  delTus  de  la  va- 

donnez  à  cet  eftet ,  elle  y  fert  grandement,  peur  de  très- fort  vina-gre  qu'on  fait  boiiil- 

C^  /.,,;     -/,;,    ^n  /-,.«.*^«^  lit  exprès  à  cet  effet,  enfuiredcquoy  on  les 

-^,  ■'  ■'  rait  lécher  ;  elles  le  eardv:nt   1  elpace  de 

Chanvre.  j  i      i  ^  ^ 

deux  ans  dans  leur  vertu. 

C'eft  une  plante  dont  l'e'corce  eftant  pre-        Peur  leurs  qualitez  &  facultez ,  elles  font 

parée  comme  befoin  eft,  fert  à  faire  du  fil,  chaudes  &  lèches  au  quatrième  degré ,  Se 

&:  de  ce  fil  à  faire  de  la  toile.  Le  Chanvre  partant  elles  font  tres-acres  ,  corrofives  & 

eft  tellement  connu  qu'il  eft  inutile  d'en  ulceratives.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner, 

faire  la  defcription.  En  Médecine  on  fs  fert  fi  on  les  met  au  rang  des  poifons;  c'eft  pour- 

quelquefois  des  feiiilles  &  de  la  femence  quoy  on  ne  les  doit  employer  qu'exterieu- 

de  cette  plante.  rement,  (  &;  cela  avec  difcretion  )  fçavoir 

Eu  égard  à  fes  qualitez  ,  elle  eft  chaude  pour  exciter  des  veilles  fur  le  cuir ,  lorfqu'il 

&  féche  -,  il  y  en  a  pourtant  qui  difent  qu'el-  eft  queftion  d'attirer  du  dedans  au  dehors, 

le  eft  froide  &  féche.    Les  feiiilles  font  &  de  détourner  une  fluxion  qui  tombe  fur 

bonnes  pour  la  briikire  \  leur  fuc  diftillé  quelque  partie  conllderable,  &  enfin  pour 

dans  les  oreilles  en  guérit  la  douleur  caufée  ouvrir  quelque  apoftume  fupcrficicUe  ,  àC 
d'obftruction.  Pour  ce  qui  elt  de  fa  graine,  ce,  en  ftirme  de  veficatoire.  Voyez  Fejï- 
elle  eft  bonne  pour  L  toux  &:  pour  lajau-    catorium. 

nifTe  ,  elle  fait  mourir  les  vers  -,  mais  elle  a        Qoanr  à  leur  ufage  intérieur,  quoy  qu'el- 

cela  de  mauvais  qu'elle  remplit  le  cerveau  les  loicnt  vencnenies  (  comme  il  eft  dit  ci- 
de  vapeurs ,  &  qu'elle  diminue  la  femence.  devant  )  &  qu'elles  foient  pa^rticuherement 
Cannabis  Sylveflris,  ou  Alcea  ,  ou    ennemies  de  laveflle^  on  peut  néanmoins 

Bif-maha.V,  Bif-maha.  f  ^^''^  P^'"^^''^  intérieurement   )ufqu  a' 

_    -^  i    m-   I        \T      •  '    J  I       deux  ou  trois   grains  ,   pourveu   quelles 

CK^TUK^iS^ûdi.lucay.CtcwdeU.  foient  bien  corrigées  ,  &  qu'elles  foient 
Cantharides,  idumy  ibn^j  piur.    auparavant  purgées  de  leurs  têtes ,  de  leurs 

Ciintharidcs.  pieds  &  de  leurs  aifles  j  mais  avec  tout  cela, 

Ce  font  des  animaux  infcdiles  de  ton-    il  faut  que  ce  foit  avec  une  très-grande 
leur  verte  ,  fort  luifante  ,  6c  approchante    précaution  i  dautanc  que  par  leur  chaleur 
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exccflîve,&  par  la  faculté  mordicantc  &:  troncs  des  Capillaires.   Us  croiHlnt  cydi- 

corrofivc  dont  elles  font  doiiées ,  elles  ron-  nairement  dans  les  fentes  des  Rochers ,  8c 

cent  les  inreflins ,  enflamment  le  foye,  ôc  dans  des  lieux  rabottcux  Oc  pierreux  ;  &c 

cxulcercnt  tellement  la  veffic  qu'elles  eau-  cela,  fans  fleur  &  fans  graine, 

fent  non  feulement  ftrangurie  ,  mais  encore  Quant  à  leurs  qualitcz  Se  propri  -tez  ,  ils 

une  ardeur  d'urine  fi  crrande»,  qu'elles  font  font  chauds  &  fecs  avec  modération  ,  ils 

piiTcr  le  fang  tout  clair  j   Enfin   par  cette  nettoycnt  la  poitrine  &:  l'eftomac ,  défo- 

faculté  maligne  &  mortelle  ,   &:  par  les  pilent  le  foye  ,  la  ratte  &   les  roignons, 

cruels  tourmens  qu'elles  font  endurer  au  purifient  le  fang  ,  ôc  rendent  les  cheveux 

pauvre  patient,  elles  diflipent  tellement  les  beaux  comme  ceux  de  Venus,  (  voilà  pour- 

efprirs  vitaux,  qu'elles  le  jettent  dans  une  qi^oy  ils  font  dits  Captllt  Veneris.  )  Enfin 

foiblcfTe  capable  de  lefaire  mourir  mifera-  ils  atténuent,  ils  ouvrent,  ils  font  diureti- 

blement,  à  moins  qu'on  ne  remédie  dés  ques  ,  fudorifiques  ,  bechiques  &  hyft:e- 

l'abord  à   tous  ces  accidens  fâcheux  ;  ce  riques.  Outre  ces  cinq  fortes  de  Capillaires, 

qu'on  ne  peut  faire  que  par  le  moyen  du  il  y  a  encore  d'autres  fimples  qui  font  ainfi 

laid  pris  ,  foit  par  la  bouche  ,  foit  par  in-  appelez  ,  mais  moins  proprement  que  les 

jcdion  dans  la  vcflie,  fans  oublier  les  émul-  autres  (  dont  il  eft:  parlé  ci-defTu^  :  )  com- 

fions  faites  avec  les  femences  froides,  &  le  nie,  l'hamionitls  ,  de  la  rortda  ,  autrement 

demybain;  &  enfin  par  l'ufage  des  reme-  Ros  folis.  Voyez  les  chacune  en  leur  place. 

Acs  rafraîchiflans  accompagnez  d'un  régi-  CapILLUS   Veneris  ,    OU   Adiànîhttm 

me  convenable.  ni^rum. 

Cantharus,  ri.  V.  Scarahœi^,  Capillus  Terr^.   V.   dans  la  même 

Caper,  pri.   V.  Hircu^.  diaion,  Adianthum  nigrum. 

Caphe'  ,  ou  Café.  V.  Café.  Capitella,  orum ,  pliir.  Chapi- 

Caphura,  r.z.  V.    Camphora.  locaux  d'Alembic.  V.  Alcmhicus. 

Capillamenta,  ^r//w.  Ce  mot  Capitellum  ,  ///.  Capitcl. 

fiojnific  les  petits  filamens  fort  dé-  ^^  n'eft  autre xhof^  que  le  phis  clair 

liez  qui  fe  voyeiit  au  milieu  d  une  ^  ^'  P'iî^  ^'^""t  ^  ^"ï"^"  ^°"^P°[^^ 

n  ^  ,  ^  '  cl  eau  ,  de  cendres  &  de  chaux  vive  ,  le- 
quel fort  le  premier  par  un  petit  trou  qui 

C  A  P  I  L  L  A  R  E  S  ,  /«w   ,    ihus.  plut.  eft:  au  bas  du  vaifleau ,  où  ladite  leffive  a  été 

Capillaires.  enfermée  l'efpace  de  trois  jours.  Qaivou- 

Les  Modernes  en   diftinguent  de  cinq  dra  fçavoir  comme  il  faut  s'en  fervir  pour 

fortes,  fçavoir  X Aàiamhum  nigrum  (  qui  faire  du  favon  ,  aura  recours  à  la  diction 

cfl:  le  Capillus  Veneris  des  Boutiques.  )  Safo. 

,           ,               p  ,                  on  Capnitis, /<?//.  N.  TtimariA. 

Ion  quelques-uns  Rut  a,  mnrariA  ,  &  félon  r^                    .                               ^, 

d'autres  6'4.v;fr^,T^.    Le  Polytricbum  au^  CaPo,  cms       OU  Capus.    Chapon. 

reum  ,  ou  félon  d'autres  Trfchomanes  ;  ou  ^-  "^"^  ^^  dldion  Galltna. 

Iclon  d'autres  (  Ga/HmcfjMm  )  qui  efl:  le  Cappares  ,  arum  ^  aribus.  Câpres. 

Polytrich  des  Boutiques.   Et  VArple>iiHm,  Par  le   mot  de   Câpres  ,  généralement 

ou  Sco/opefidrivmàit  vulgairement  le  Cetc-  parlant ,  on  entend  non  feulement  les  fruits 

lach  des  Boutiques.  En  Médecine  on  ne  fe  (  ou  jplmôt  les  fleurs)  du  Câprier  j  mais 

iort  que  des  feuilles  attachées  aux  petits  aufli  fa  racine ,  lefquels  font  fort  eu  ufage 

Sij 
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dans  la  Médecine.  Pour  prepr.rcr  ces  fleurs,  ferre  ,  c'eft  poiuquoy  elle  efl.  fort  bonne 

on  îcs  cueille   auparavant  qu'elles  foient  contre  les  enflures  3c  cluretez~de  la  ratte, 

épanouies;  puis  on  les  confit  au  Tel  de  au  tant  prife  intérieurement   ,   qu'appliquée 

vinaigre  ,  8c  c'cil  ce  qu'on  appelé  Câpres  extérieurement,  avec  d'autres  remèdes  con- 

confites  ,  dont  l'ufage   efl;  fi  fréquent  en  venables.    Enfin  cette  racine  eft  tellement 

France  ,   &  par  tout  ailleurs  ,   qiLon  ne  aperitive  qu'elle  eft  mife  au  rano-  des  cinq 

fcanroir  faire  un  bon  repas  fcns  cela  ,  ôc  racines  aperitives  mineures, 

particulièrement  en  Hyv.r.  On  trouve  l'huile  de   Câpres  chez  les 

Mais  pour  les  employer  6c  les  mêler  par-  Apoticaires  -,  elle  fe  fait  par  infufion  de  ca- 

mylesmedicamens ,  il  faut  auparavant  les  près,  de  de  fpleniques ,  avec  le  vin  blanc, 

ôter  du  fel  &  du  vinaigre  ,  6c  les   faire  Thuileôc  le  vinaigre  ,  en  la  manière  fui- 

tremper  dans   de  l'eau  pendant  quelque  vante.    Après  avoir  pilé  les  écorces ,  raci- 

temps ,  afin  de  leur  ôter  l'acrimonie  qu  el-  nés  ôc  fcmenccs  en  un  mortier  de  bronze, 

les  ont  acquifes  par  le  moyen  du  fcl  &  du  ôc  concafle  les  herbes  à  part  en  un  mortier 

vinaigre,  laquelle  ne  manqueroit  pas  de  de  marbre,  il  faut  les  faire  boiiillir  enfem- 

nuirc  plutôt  que  d'aider.  ble  avec  le  vin ,  le  vinaigre  (5c  l'huile ,  juf- 

Quant  à  leurs  facultez ,  elles  font  de  par-  qu'à  ce  que  le  vin  &  vinaigre  foient  con- 
fies fort  fubtiles,  ainfi  elles  donnent  peu  fmnez ,  puis  exprimer  l'huile  6c  la  garder 
de  nourriture  au  corps  ;  mais    eftant  bien  au  befoin.  Il  yen  a  qui  hifl^'ent  infufer  les 
d^alées  (  comme  il  eft  dit  ci-deflus  )  elles  ingrediens  au  So' eil ,  quinze  jours  durant 
font  bonnes  en  falade  pour  ouvrir  l'appe-  auparavant  que  de  les  faire  boiiillir.  On 
tit ,  pour  purger  Se  nettoyer  les  flegmes  qui  fait  Se  on  compofe  cette  huile  exprés  pour 
font  dans  l'eftomac  ,   &  pour  délivrer  les  remédier  aux  incommoditez  de  la  ratte,  5c 
opilations  du  foye  5e  de  la  ratte,  pourveu  l'on  s'en  fert  en  l'appliquant  chaudement 
qu'elles  foient  mangées  avec  l'huile  Se  le  fur  la  région  de  cette  partie, 
vinaigre  devant  toute  autre  viande.   Diof-  r^              au:^.    \t     t,   ^'  .  ^  .. 
coritle  dit  quelles  lont  meilleures  al  efto-  ^              ^         n-         r^\  >        ^ 
mac  cuites  que  crues.    Les  groffes ,  dau-  Capra  D^/^O^/r^.    Chèvre, 
tant  qu'elles  ont  plus  de  fuc  Se  plus   de  On  tire  de  cet  animal,  pour  l'ufage  de 
chair  ,  font  beaucoup  meilleures  que  les  la  Médecine  ,  le  laiéb  Se  le  petit  laid.  V. 
menues  \  toutefois  les  menues  font  plus  ces  deux  diélons  Latines  LacSeSsrum. 
agréables  au  goût  que  les  grofl'es ,  dautant  Quand  Diofcoride  parle  de  la  fiente  de 
qu'elles  font  plus  abreuvées  de  vinaigre,  ce  même  animal,  voicy  ce  qu'il  en  dit.  La 
Le  même  Diofcoride  ajoure ,  qu'cftant  pri-  fiente  des  Chèvres  nourries  dans  les  mon- 
fcs  en  breuvage,  elles  font  bonnes  pour  la  tagncs  ,  bûë  en  vin ,  guérit  la  jaunifle  ,  Se 
fciatique,  cat  (  dit-il  )   elles  jettent  hors  bûcavec  chofes  aromatiques,  elle  provo- 
l'urine  Se  l'excrément  fanglant.  Se  provo-  que  les  fleurs ,  Se  fait  fortir  l'enfant  du  ven- 
qucnt  les  mois.  trc  de  la  merc.   Pulverifée  Se  mife  fur  de  la 

Poiu:  préparer  la  racine  de  Câprier,  on  laine  avec  encens,  elle  arrête  Se  dcfteche 

la  coupe,  on  fepare  l'écorce  ,  on  la  féche,  les  fluxions  des  femmes  ,  &  avec  vinaigre 

Se  on  i'a  garde  pour  le  befoin.   ^es  proprie-  elle  arrête  tout  flux  de  fang.  Elle  eft  bonne 

tez  la  rend  :nt  d'un  grand  ufage  dans  la  Me-  à  la  pelade ,  eftant  brûlée  Se  ointe  avec  vi- 

decine.   Elle  eft  de  faveur  acre  ,  âpre  Se  naigre  miellé  ^  6c  emplâtrée  Se  incorporée 

aff'z  amere  ,  delà  vient  qu'elle  échauffj,  en  graifTj,  elle  fert  grandement  aux  gout- 

âctcrgc ,  mondifie  ,  incifc  ,  refout  Se  rcf-  tes  i  cuite  en  vinaigre  ,   on  l'applique  fur 
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les  morfurcs  des  fcrpens,^ux  ulcères  cor-  &  en  routes  chofes  qui  ont  bcfoin  d'eftre 
rofifs,  au  feu  S.  Antoine  ,  aux  oreillons  oc  abftergécs,  comme  font  les  gratclles  ,  les 
apoftumes  qui  viennent  derrière  les  oreil-  dartes  rouges  ,  les  feux  volages  ,  &  ce  qu'on 
les.  Avec  cette  .fiente  on  cauterife  les  fcia-  appelé  le  mal  faintmain.  On  les  met  auflt 
tiques,  ainfi  qu'il  s'enfuit.  dans  les  emplâtres  refolutifs  ,  comme forfc 
On  prend  de  la  laine  trempée  en  huile,  ceux  qui  fervent  à  refoudre  les  oreillons,  5c 
&  on  la  met  à  i'entredeux  du  poulce  ,  ôc  les  bofïes  charncufes  difficiles  à  fortir  de- 
au  refte  de  la  main  i  puis  on  y  met  de  la  hors,  car  elles  ont  la  propriété  de  toutes 
fiente  de  Chèvre  toute  rouge  ,  l'un  après  chofes  brûlées  ,  eftant  abftcrfives  &:  refo- 
l'autre  ,  jufqu'à  ce  que  la  hanche  fe  fente  lutives,  &  même  pour  la  plupart  matura- 
de  la  vapeur ,  ou  le  bras  de  la  chaleur ,  au  tives  j  de  de  fait  un  Médecin  de  Village  les 
moyen  de  laquelle  la  douleur  fciatique  foit  ordonnoit  contre  les  morfures  des  vipères  • 
appaifée.    Cette  forte  de  cautère  s'appelc  en  vinaigre,  &  même  en  toutes  morfures 
Cautcre  arabefcjne.  de  bêtes  venimeufes  ,  dont  il  fortoit  à  fon 
torfque  Mathiole  parle  de  la  fiente  de  honneur,  car  il.en  euerilîbitplufieurs.  Ce 
CCS  animaux ,  il  ditainfi  :  la  fiente  de  Chc-  même  Médecin  failoit  boire  ces  fientes  en- 
vie eft  refolutive6<:  aiguë,  en  forte  qu'elle  tieres  avec  vin  ,  &:  les  appliquoit  en  ma- 
n'cft  pas  feulement  convenable  aux  durctcz  niere  de  fuppofitoire  contre  le  flux  immo- 
&  nodofitez  delà  ratte(  à  quoy  néanmoins  doré  des  mois.    Toutes  lefquelles  chofes 
les  Médecins  l'employent  ordinairement)  un  dode  Médecin  doit   bien  confiderer, 
mais-aufli  fervent  aux  durerez  des  autres  prenant  garde  d'ordonner  à  des  perfonnes 
parties  du  corps.    Car  moy-mêmc  (dit  de  condition  d'autres   remèdes  plus  rece- 
Galien)  je  m'enfuis  fervy  en  une  nodofité  vables  &  plus  convenables' quv  ceux-cy. 
invétérée  qui  eftoit  au  genoiiil  ,  &  qui  Pour  moy  (  dit-il  )  je  n'en  ufay  jamais  a 
cftoitfortdifficileà refoudre,  y  appliquant  l'endroit  d'aucunes  perfonnes   corfidcra- 
feulement  de  la  fiente  de  Chèvre  avec  de  blés,  car  j'en  avois  aflèz  d'autres  ,  &  qui 
la  farine  d'orge ,  le  tout  démêlé  avec  eau  &:  eftoient  plus  fingulicrs  ;  Toutefois  il  arrive 
vinaigre ,  de  de  fait  le  malade  s'en  trouva  fouvent  qu'on  a  befoin  de  femblables  rc- 
fort  bien  j  II  cft  vray  qu'il  eftoit  homme  medcs  lors  qu'on  eft  à  la  campagne ,  & 
robufte  &:  de  forte  complexion.   Depuis  qu'on  cft  obligé  pour  cette  raifon  de  s'en 
cette  cure,  j'en  ufay  de  même  manière  en  fcrviv,  Joint  à  celaqu'il  y  ades  païfans  qui 
pluficurs  autres  païfans  qui  avoient  des  no-  ont  la  chair  dure  comme  des  afnes  ,  qui 
dofitez  ,  non  feulement  aux  genoux  ,  mais  avallcroient  Se  digereroient  des  cailloux, 
aufiî  aux  autres  parties  du  corps,  lefqucls  Voilà  ce  qu'en  dit  Mathiole. 
s'en  font  bien  trouvez  i   ce  qui  peut-être  Outre  l'ufage  des  chofes  ci-dcfius,  onfe 
n'arrivcroit  pas  aux  Bourgeois  des  Villes,  fcrt  encore  de  la  corne  ,&  du  poil  de  Che- 
5c  aux  petits  eiifins ,  parce  que  ce  mcdica-  vre  ,  en  (uifumigr.tion   dans  le  temps  de 
ment  fcroit  trop  pénétrant  pour  eux.  pcfte  \  comme  aufil  pour  réveiller  les  epi- 
Quant  aux  hydropiques  &  à  ceux  qui  ont  Icpt'ques  ,  &  ceux  qui  font  dans  raifou- 
mal  de  ratte ,  nous  ufons  diverfjinent  des  pifl'emcnt.   Oi\  employé  la  moelle,  com- 
ficnces  de  Chèvre  (  continue  le  même  Ma-  me  eftanc  plus  acre  ,  &:  plus  îèche  que  ccl- 
thiole.  )  Si  cft-ce  qu'étant  brûlées  ,  elles    le  de  tous  les  autres  aniir.aux  ,  &  par  con- 
font  plus  fubtilcs,  mais  néanmoins  on  ne    fequent  plus  efficace.  L'uiine,qu'on  atou- 
connoît  point  qu'elles  foient  plus  aigucsi    jours  préféré  à  toutes  les  autres  urines  pour 
t'eftpourquoy  elles  font  bonnes  à  lapeladc,    provoquer  l'urine  même  ,  &  pour  brifcr 

S  iij 


142-  C 

la  pierre.  Et  enfin  la  vcflTie  ,  laquelle  étant 
dcHechéj,  &  nvAc  en  poudre,  eft  eftimée 
un  remède  fpecifiquc  pour  la  guerifon  de 
l'incontinence  de  l'urine. 

Cafreou  ,  orum.  Ce  mot  fignifîe 
les  ligamens  recoqiiillez  ,  qu'ont 
certaines  plantes  ,  qui    leur  fer- 
vent pour  s'attacher  aux  autres. 
Capreolus  ,  Z^".  Chevreuil. 

On  fe  fcrt  en  Médecine  de  la  chair,  de  la 
prefure  ,  du  foye  ,  du  fiel  ,  &:  de  la  fiente 
de  cet  animal. 

La  chair  ell  bonne  pour  la  diarrhée  &c 
pour  la  diffenterie  :  la  prelure  hué  avec  vin, 
convient  aux  mêmes  maladies  :  le  foye  ré- 
duit en  cendre  eft  excellent  pour  arrêter 
tout  flux  de  fan?  ,  Se  particulièrement  ce- 
hiy  des  narines,  fi  l'on  s'en  fert  extérieu- 
rement :  le  fiel  ôte  les  taches  du  vifagc, 
dilîîpe  les  fumées  qui  obfcurciiïent  la 
veuë  ,  &  guérit  les  autres  incommoditez 
des  yeux ,  eftant  appliqué  avec  du  miel  ;  &c 
Cl  l'on  s'en  fert  avec  huile  rofat ,  le  diftillant 
dans  les  oreilles  ,  il  guérit  les  tintemens. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  fiente  ,  eftant  prife 
intérieurement ,  clic  guérit  la  jaunifte. 

Capri-cerva  Orier^talis  ,  &:  Capri- 
cerva  Occïdcntdis.  Ce  (ont  les 
deux  animaux  ,  qui  fourniiTjnr  le 
Bezoard.  Voyez  leur  dcfcription 
dans  la  diction  Bez^oard. 

Gaprifolium  ,  ///.  V.  Matrifylva. 
Capruncula,  U'  Une  Chevrette. 
Capsicum,  ici.  V.  Tiper  Indicum. 
Capsicum  Fdfum.  Voyez    Ffeudo- 

Ca.^Jicum. 
Capsula,  U.  V.  Burfa,  Paftorïs. 
Capus,  pi  ,  ou  Capo  ,  nis.  Chapon. 

V.  dans  ladidion  GaUina. 
C  A  p  u  T  Monachi  ,   ou  Taraxacum. 

V.  T4raxactim, 


A. 

Caput  Mûrtit^m.  Tefte  morte. 

Par  ce  mot  les  Chymiftes  entendent  le 
refidu  de  la  matière  crafle  &  féche  ,  qui 
refte  après  les  diftillations  ,  particuHere- 
mcnt  des  minéraux  i  mais  communément 
ils  entendent  le  refidu  du  vitriol. 

Caput  Purgia  ,  C^tput-purgîoruni. 

Voyez  Errhina  ,  Sternutatoria  & 

Mdfiicatoria. 
Carabe,  ou  K arabe  avec  un  K. 

Voyez  Succinum.  « 

Caragna,  ^/^.^  &:  Caranna.  Caragne. 

La  Caragne  eft  une  refine  grafte  &:  olea- 
gineufe  qui  reflêmble  en  couleur  &;  eri 
odeur  à  la  Tacahamaca  ;  il  eft  vray  que 
l'odeur  de  la  première  ell  plus  forte  que 
celle  de  la  dernière.  Il  y  en  a  de  deux  for- 
tes ,  fcavoir  une  qui  eft  commune  ,  Se  une 
autre  qui  eft  plus  pure  ,  laquelle  nous  eft 
apportée  plus  claire  qu'eau  de  roche  ,  du 
païs  de  Cartilage  qui  eft  dans  les  Indes  Oc- 
cidentales. Les  Indiens  s'en  fervent  dans 
les  tumeurs  ôc  dans  toutes  fortes  de  dou- 
leurs. 

C  A  R  B  o  j  ô^is.  Charbon.  Carbo- 
Petrd  j  onCarbo  foffilis.  Charbon 
de  terre. 

C'eft  une  efpece  de  bitume  fait  de  terre, 
lequel  eft  foflile  ,  pierreux  ,  friable  Se  noir. 
On  luy  donne  le  nom  de  Charbon  ,  daurant 
qu'en  bien  des  endroits  on  s'en  fert  pour 
fechauft^jr,  au  lieu  de  charbon.  Il  y  en  a 
qui  le  prennent  pour  la  terre  ampclite ,  mais 
mal  à  propos.  Ce  charbon  u'eft  point  en 
ufagc  dans  la  Médecine  ,  finon  qu'on  en 
peut  tirer  une  huile  par  diftillation  ,  fort 
propre  pour  mcurir  les  abfcez  ,  Se  pour 
ramollir  les  tumeurs. 

Carbon  ,  ou  Sulphur  humanum  -,  ou 
Z'betta  Occident  dis.  Ces  mots  ne 
fignifient  rien  autre   chofe  ,  que 
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Jlercus  humanum  ,  qui  veut  dire 
merde,  en  bon  François;  laquelle, 
fclon  Paracelfe  ,  pour  avoir  efté 
mife  long-temps  en  digeftion,  de 
très -puante  qu'elle  cft  ,  devient 
tres-odoriferante. 

Carbunculus  ,  //.  V.  Ruhinus, 

Cardamomum  ,w/.  Cardamome. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes ,  fçavoir  le  grand, 
le  moyen  &:  le  petit. 

Cardamomum  mA^us ,  le  grand 
Cardamome. 

Ce  n'cft  autre  chofe  que  la  maleguette, 
autrement  la  graine  de  Paradis  ,  dont  la 
gouflc  eft  faite  en  forme  de  figue  ,  &  eft 
beaucoup  plus  jurande  que  les  autres  ei- 
peces  de  Cardamome  que  nous  avons.  Son 
goût,  fon  odeur  ,  fa  couleur  ,  &  la  fub- 
flance  de  fa  gouffc  font  fi  approchans  des 
autres  efpeces  de  Cardamome  ,  qu'il  eft 
impoffible  d'en  douter. 

Cardamomum  médium  ,  Se  Carda- 
momum minus  ,  le  Cardamome 
moyen  j  &:  le  Cardamome  petit. 
La  différence  qu'il  y  a  entre  ces  trois  ef- 
peces de  Cardamome ,  le  grand ,  le  petit  &; 
le  moyen  -,  c'eft  que  les  goufies  de  celuy 
qui  eft  furnommé  moyen  ,  font  beaucoup 
moindres  que  celles  de  la  maleguette  ,  & 
font  en  triangle ,  aft^:z  longues  &  pleines 
de  femence  anguleufe  ,  purpurée,  acre  &: 
mordicante  \  Et  celles  du  petit  font  encore 
beaucoup  plus  petites  que  celles  du  moyen, 
&rbnt  auftl  la  forme  triangulaire  j  {q.%  grains 
font  pareillement  purpurins  ,  anguleux  ,  & 
d'un  goût  acre  &;  mordicant  ,  &;  d'une 
odeur  forte  &  pénétrante.  Tous  ces  Car- 
damomes cro-ftent  dans  les  Indes  ,  en  Ca- 
Iccut  ,  en  Malavar  ,  en  Java  &  ailleurs. 
Le  petit  eft  préférable  aux  deux  autres ,  at- 
tehdu  qu'il  les  furmome  de  beaucoup  en 
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goût ,  en  odeur  &:  en  vertu. 

Quant  à  leur  choix  ,  il  faut  prendre  les 
gouft'es  les  plus  pefantes  &  les  mieux  rem- 
plies ,  &  rejetter  tous  les  grains  noirs  ridez 
&  mal  nourris ,  ^  ne  prendre  que  les  plus 
vifs  en  couleur,  les  plus  maftifs  &  les  plus 
pefans ,  les  plus  odorans  &  les  plus  aroma- 
tiques. Mais  pour  s'en  fervirdans  unedif- 
penfation,  ou  pour  les  garder  au  bcfom  ,  il 
faut  bien  nettoyer  ces  grains,  non  feule- 
ment de  leurs  gouft'es ,  mais  aufli  de  toutes 
pellicules,  &:  de  toutes  autres  fuperfluitez. 

Eu  égard  aux  qualitez  &  proprietcz  d' 
ces  trois  Cardamomes  ,  le  petit  eft  chaud 
&;  ^tc  aunroifiéme  degré  \  &c  les  deux  au- 
tres ne  le  font't|u'au  fjcond.  Ils  font  tous 
alexipharmaques  ,  dmretiques  6c  attradifs, 
ils  font  cephaliques  ,  cardiaques  ,  hyftc- 
riques  &  ncvritjques  •,  Jo'nt  à  cela  qu'ils 
recréent  les  efprits  ,  fortifient  la  chaleur 
naturelle, diflipent  les  vents  ,  &c  aident  a 
la  digeftion.  Le  petit  fait  toutes  ces  cho- 
les  bien  plus  avantageufement  que  les  deux 
autres  (  pour  les  raifons  cy  -  defl'us  allé- 
guées.) Q;2?y  qu'ilenfoir,  il  a  de  fi  bon- 
nes qualitez  ,  qu'il  entre  non  feulement 
dans  le  Mithridat  &  dans  la  Theriaque, 
mais  encore  dans  d'autres  compofitions 
aflèz  confiderables. 

Pour  ce  qui  eft  de  leur  fubftitut,  il  vaut 
mieux ,  fi  le  petit  manque ,  luy  fubftituer  le 
poivre  long  ,  plutôt  que  le  grand  ny  le 
moyen  Cardamome. 

Cardamine  />/V,  ou Sifymhrium 

aquatîcum.  V.  Sifymhrium. 
Cardamum  ,  mi.  V.  Najlurtium. 
Cardiacum  j  ci.   Ce   mot   figniiîe 

tout  ce  qui  eft  amy  du  cœur. 
Cardiaca.    Cardiaques. 
Cardiaca,  ex  y  ou   Cardiûbûtanum, 

ou    Agripalma.     Cardiaque  ,  ou 

Agripaume. 

Voicy  ce  que  nous  dit  M-uhioIc  de  cette 
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herbe.  L'A<Tripaume  efl  quafî  fcmblable  à  François  fe  fervent  auffi-bien  que  les  la- 
l'ortie  ,  excepté  qu'elle  a  les  feiiiUes  d'em-  tins ,  pour  fignifier  des  medicamens ,  qui 
bas  plus  rondes ,  &  déchiquetées  comme  font  propres  pour  fortifier  le  cœur  ,  cmpê- 
les  feiiilles  du  ranuncule -,  Sa  tige  eftquar-  cher  la  malignité,  &:  engendrer  des  efprirs, 
rée ,  &:  produit  Tes  feiiilles  deux  à  deux,  par  tels  que  font  rous  les  alexipharmaques  in- 
certains intervalles,  lefquelles  font  fembla-  t 'rnes ,  ôc  les  fuivans  ;  fçavoir  les  chauds, 
blcs  aux  feiiilles  d'ortie  ,  eftant  néanmoins  comme  la  melilTi  <Sc  le  romarin,  le  chardon- 
plus  déchiquetées  tout  à  l'entour.S  ."s  fl  Jurs  bénît ,  la  véronique  ,  la  graine  ,  &  Fécorce 
font  rouges,  tirans  fur  le  blanc,  &  font  fcm-  de  citron,  les  grains  de  Kermès  ,  les  oeil- 
blables  à  celle  de  l'ortie  puante  -,  toutefois  lets  ,  l'angelique  ,  l'aunée  ,  le  foucy ,  le  bois 
elles  font  plus  petites  ,  &  fartent  du  pied  d'aloës,  l'or,  le  faffran,  l'ambre,  leniufc, 
,des  feiiilles  ,  elles  environnent  la  tige  en  la  mufcade  ,  le  macis,  la  zedoaire  ,  Se  la 
façon  d'un  vertetiil ,  tout  ainfi  qu'on  void  canelle.  Et  les  froids,  comme  les  rofcs ,  les 
au  marrube.  Sa  racine  efl  roage  &blâfar-  violettes,  l'oleille  ,  la  buglofc  ,  laborra- 
de,  de  laquelle  fortent  plufuurs  autres  pe-  che,  la  Nymphe  ,  les  fucs  de  citron  ,  de 
tites  racines  -,  Cette  herhe  croît  partout,  limons,  de  grenades  ,  les  pommes  odo- 
le  long  des  chemins  &:  des  hayes  ,  Se  à  l'en-  rames,  les  cerifes  aigres  ,  les  meures ,  le  fan^ 
tour  des  murailles  des  Vill:s.  Qmlques-  tal,  l'os  de  cœur  de  cerf,  la  licorne,  les pcr- 
uns  la  prennent  pour  une  efpece  de  manu-  l^'s ,  le  corail,  le  bczoard,  la  hiacinthe,  l'é- 
be,  &  la  nomment  marrube  mafle  ,  d'au-  meraude,  &  le  faphyr. 
tresTappelentmelilTe  fauvage.  Iln'yaque  CardîOBOTANUM  ,  »/.  V.  ci-dcflllS 
fes  feiiilles  qui  fervent  en  Medec'ne.  Cardiaca. 

Cette  plante  tire  le  nom  de  Cardiaque  C  A  R  D  o  P  A  T  I  U  M  ,  //  ,  OU  C^Yduus 

de  la  vertu  de  fon  effet,  parce  qu  elle reme-  ^^^^.^^^^  ^^  C4.//«4. 

die  particulièrement  aux  maladies  du  cœuri  >-,                        •     >-i        i 

maiscomme  elle  eft  fort  puante  ,  il  y  en  a  ^ARDUlis  ,  m.  Chardon, 

qui  doutent,  &  même  qui  nient  qu'elle  loit  C  A  r  d  u  u  s  -  benediCTUS  ,^  Cardui- 

cordiale.  henedicii,  Chardon-benît. 

Le  même  Mathiole  parlant  d-  fes  qua-  Cette  plante  efl:  fi  commune  &:  fi  con- 

litez  &  propuietez,  dit  qu'elle  eft  fiamcre  nue,  qu'il  eft  inutile  d'en  faire  la  dcfcrip- 

au  goût,  qu'on  la  peut  juger  chaude  au  le-  tion.   C'eft  une   efpece  de  Carthame  ou 

cond  degré,  &féche au  troificme.   Elleat-  plutôt  de  Cnicus   lauvage.   Mathiole  dit 

îenuë  ,  elle  difcute  ,  elle  eft  aperitive ,  Se  qu'on  feme  le  chardon-benît  dans  les  Jar- 

notamment  elle  eft  eftimée  fort  cordiale,  dins ,  Se  qu'il  a  un  goût  fort  amer,  eftant 

Elle  fait  mourir  les  vers,  ellàprovoque  les  compofé  de  parties    terreftres  ,  fubtihées 

mois  5:  facilite  l'accouchement  ,  particu-  par  une  certaine  chaleur, 

lierement  fi  après  en  avoir  fait  fécher  les  Quint  à  fes  quai itcz&proprietez  ,  il  eft 

feiiilles ,  on  les  réduit  en  pou.lrc  ,  de  la-  chaud  (Se  fec  au  fécond  degré  ,  Se  eft  fort 

quelle  on  fera  prendre  une  cueillerée  dans  amer  \  il  eft  cordial  &  fudorifique  ,  ilrefifte 

quelque  liqueur  convenable  ,  Se  dans  un  aux  venins ,  il  eft  bon  pour  remédier  aux 

temps  propre  pour  cela.  maladies  pcftilentielles  ,  il  appaife  les  dou- 

C  A  R  D  I  A  c  A  ,   omm  ,   plur.    Les  ■  ^'^".  "*"  "^"^"^  ^  ^"  T\  l  '"'  ^"  """"'l^ 

Cl:                                   ^  euerit  les  morlures  des  betes  venimeufcs; 

auciiaciLics.  V*        ■                             •     >•               1 1/* 

^  la  grame  aune  vertu  particulière  pour  delo- 

Cardiaques  eft  un  mot  Grec  ,  don:  les  piler  le  foye.    Quelquefois  on  fe  fert  du 

Chardon.. 
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chardon-bciût  exteiieurement  ,  pour  em- 
pêcher la  o-angrene,  &c  ce,  dans  des  cata- 
plafmes  ôc  dans  des  fomentations.  Son  eau 
cft  d'un  grand  ufage  ,  car  outre  qu'elle  eft 
fudorifique,  bechiquc ,  &:c.  c'elt  une  des 
quatre  eaux  cordiales  communes  ,  qu'on 
tient  d'ordinaire  dans  les  Boutiques. 

C  A  R  D  u  u  S  Fullonum  ,  ou  Carduus 
Veneris.  V.  V'trgA  Pafioris. 

C  A  R  D  u  u  s  Mari^  ,  ou  Carduus 
la^eusy  ou  Carduus  Leucographus, 
ou  Leucacantha  ,  ou  Spif^a  Alba 
H  or  t  en  fis  ,  ou  Sylihum  Lobelij. 
Chardon  de  Nôtre -Dame  ,  ou 
Chardon  argentin  ,  ou  Artichaut 
fauvagc. 

La  graine  de  cette  plante  eft  fort  en  ufa- 
ge dans  la  Médecine,  &  particulièrement 
dans  les  émulfions.  Onfe  fert  de fes  feuil- 
les ,  &  quelquefois  de  fa  racine. 

Cette  plante  eft  chaude  &  féche  au  fé- 
cond degré  \  fur  tout  elle  eft  pc(ftorale  ,  & 
un  peu  aftringente  ;  elle  eft  incUîve  ,  & 
aperitive  j  Quant  au  refte  elle  relGTemble  au 
Chardon  -  bénît  ,  voyez  dans  la  diâiion 
CarduHs  benediG:iis.  Son  principal  ufage 
eft  dans  la  plûrefie  ,  dans  la  jaunifle  ,  &c 
dans  l'hydropific.  Ladofe  de  la  graine  eft 
jufqu'à  une  dragme.  Et  lorfque  Galieh, 
au  Liv.  7.  des  Mcdic.  fimpl.  parle  de  la 
Z-eucantha  (que  je  croy  eftre  le  Chardon 
de  Nôtre-Dame  )  il  dit  ainfî  :  Il  y  en  a  cjuel- 
ques-uns^quiappelentla  Leucantha  ,  Poly- 
oonatum  ,  d'autres  la  nomment  llchias.  Sa 
racine  eft  amere-,  &  ainfi  elle  eft  inciiîve, 
&  defticcative  au  troiftéme  degré ,  &  chau- 
de au  premier. 

Carduus  Stellatus ,  ou  StelUrîd  ,  ou 
Aculeofa,  ou  Polyncanthay  ou  Calci- 
trapa.  Chauflc-trappe. 
C'eft  un  Chardon  connu  de  tout  le  mon- 
de, c'eft  pourquoy  nous  parlerons  feule- 
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ment  de  fes  qualitez  &:  proprietez.  Cette 
plante  cft  chaude,  &  fa  graine  eft  grande- 
ment eftimée  pour  remédier  à  la  difficulté 
d'urine.  On  tient  qu'eftant  bue  en  vin, 
elle  provoque  les  urines  ,  &  qu'elle  fait  for- 
tir  la  pierre. 

Un  Autheur  nommé  Bapcifta  Sardus ,  au 
rapport  de  Dodonée ,  afture  qae  l'eau  dif- 
tillée  de  ce  Chardon ,  cft  excellente  à  ceux 
qui  ont  la  vcrolle,  que  le  foye  en  tire  un 
grand  fecours,  qu'elle  levé  fes  obftrudtions, 
qu'elle  purifie  la  mafte  du  fang  ,  &  qu'en- 
fin elle  fe  donne  avec  heureux  fuccez  dans 
les  fièvres  longues ,  foit  qu'elles  foient  tier- 
ces ou  quotidiennes. 

Carduus  Suarius.   Voyez  cy-aprés 

Carlina. 
Carduus  Veneris  j    ou  Carduus 

Fullonum,   V.  Virga  Tafioris. 
CaricjE  ,  arurn  ,  pkir.  ou  feus  re- 

ficcata  ,  ou  Jicus  pingues.  V.  Fi  eu  s. 
Carlina  y  nie  ,  ou  Carolina  ,  Cardo- 

pAtiurKy  ou   Carduus  fuarius  ,  eu 

Chamdleon  albus.  Carline  ou  Caro- 

hne. 

Cette  plante  eft  ainfi  appelée  ,  comme 
qui  diroit  Caroline  •■,  parce  qu'on  croit 
qu'elle  a  eftéînontrée  par  un  Ange  à  Char- 
Icmagne  ,  comme  un  vray  rcmcde  pour 
chafTerlapeftcdefon  Armée.  On  la  trouve 
ordinairement  dans  des  lieux  montao-neur. 
On  fe  fert  de  (es  feiiilles  &  de  fa  racine. 

Quant  à  (es  qualitez  &  proprietcz  ,  ellb 
eft  chaude  &  féche  au  troifiéme  déféré.  Elle 
eft  alexipharmaque  ,  elle  provoque  les 
fueurs ,  les  mois  &  les  urines.   Sa  racine  eft 

f)articuliercmeiit  en  ufage  ,  &  fait  mourir 
es  vers. 

Carminativa  ,  orum  ,  plur.    Les 
Carminatifs  ,  cfpcces  de  diaphc- 
rcciques . 
Carminatif  eft  un  moc  ,  qui  parmy  les 


ï4<> 


C  A. 


Médecins  &  les  Apoticaiics  fignifie  des 
mcdicamens  qui  dilîîpent  les  vents  ,  tiré 
(  comme  dit  Du  Rcnou  )  du  verbe  grec 
KiunTii^cc  (  qui  veut  dire  divifer  en  pluficurs 
parties  fore  menues  )  ou  plutôt ,  du  verbe 
Carmi)io  (  qui  veut  dire  peigner  les  che- 
veux ,  ou  carder  de  la  laine  :  )  ce  qui  ne  fe 
fait  pas  tout  à  coup ,  mais  peu  à  peu.  Ainfi 
les  carminatifs  ne  font  leurs  effets  que  petit 
à  petit.  Mais  que  ce  mot  vienne  d'où  il 
voudra  ,  il  fufïit  de  fçavoir  ce  qu'il  veut 
diiCj  6c  s'il  eft  receu  dans  la  Médecine. 
La  matière  de  ces  medicamens  eft  de  mê- 
me que  celle  des  diaphoretiques.  Voyez 
Diaphoretica. 

Carneolus  ,  Il  y  ou  par  corruption 

Corneolus.   V.    Sarda. 
Caro  Garnis  y  ou  pulpa  ,  ou  me- 

dhlU  ,    ou  medullïtuUum.    Chair, 

ou  pulpe  ,  ou  moelle. 

Le  mot  de  chair  dans  les  fruits  fîgnifie  la 
fubftance  la  plus  molle  des  fruits  fuccuiens, 
laquelle  eft  auffi  appelée  pulpe ,  comme 
par  exemple  la  pulpe  de  cafï'e  ,  la  chair  de 
prunes  -,  on  peut  auffi.  dire  la  moelle. 

Carolina  ^n£.  V.  Carlina. 
Carotte,  arum  ,  plur.  V.  Fafiinaca. 
Carpentaria  ,  td.  V.  Mïllefolium, 
Carpesium  y  fit. 

Il  y  a  tant  de  différentes  opinions  fur  ce 
que  veut  dire  ce  mot  ,  que  Mathiole  avoué* 
ne  fçavoir  ce  que  c'eft ,  &:  particulièrement 
après  avoir  rapporté  tout  ce  qu'en  écrit 
Galien  ,  qui  en  parle  en  ces  termes.  Le 
Carpefium  eft  femblable  à  ce  qu'on  appelé 
Phû  ,  non  feulement  au  goût,  mais  aufli 
-en  vertu  &  propriété  •,  néanmoins  l'efTen- 
ce  de  CarpLfium  eft  plus  fubtile ,  &:  partant 
il  nettoyé  &:  dcfopile  mieux  les  entrailles, 
provoque  l'urine  &  décharge  les  reins  de 
gravellev  II  n'eft  pourtant  pas  fi  fubtil, 
c^u'on  en  doive  ufjr  au  défaut  de  la  canelle, 
comme  faifoit  Quintus.  Le  Carpefium  de 


Ponte  eft  meilleur  que  celuy  de  Laërtc,  &; 
cependant  il  n'approche  point  des  forces 
de  la  canelle ,  au  contraire  il  eft  beaucoup 
moindre  que  la  bonne  canelle.  Ces  deux 
fortes  de  Carpefium  ont  pris  leur  nom  de 
certaines  montagnes  de  Pamphilio  où  ils 
croiffent  s  On  en  fait  grand  cas  en  Surie, 
&  derechef  au  premier  Livre  des  prefer- 
vatifs ,  il  pourfuit  ainfi.  Quintus-  au  défaut 
de  canelle  ,  uloit  dans  les  compofitions  de 
laTheriaque  ,  du  Carpefium  ,  comme  d'u- 
ne drogue  femblable  en  propriété  à  la  bon- 
ne canelle  ,  c'eft  pourquoy  je  m'en  fuis  fort 
chargé  dans  le  voyage  que  j'ay  fait  au  Le- 
vant ,  &:  jufqu'à  prefent  je  l'ay  toujours 
bien  gardé ,  &  en  bonne  quantité ,  de  forte 
que  s'il  n'a  retenu  l'odeur  &  le  goût  qu'il 
avoitau  commencement,  au  moins  je  fçay 
qu'il  ne  les  a  pas  entièrement  perdus.  Or  le 
Carpefium  eft  une  herbe  femblable  au  Phû, 
il  a  néanmoins  plus  grande  vertu,&  eft  plus 
odorant.  On  en  trouve  beaucovip  en  Side 
ville  de  Pamphihe,  c'eft  pourquoy  il  eft 
à  bon  marché.  Ainfi  fi  quelqu'un  de  vous 
autres  y  va ,  qu'il  fe  charge  hardiment  de 
Carpefium  ;  car  il  fe  peut  aflbrer  qu'il  eft 
de  longue  durée.  Ce  font  de  petits  farmens 
femblables  aux  verges  du  cinamome  \  H  y 
en  a  de  deux  efpeces  ,  dont  l'un  fe  nomme 
Laërtien ,  &  l'autre  Pontique ,  prenant  les 
noms  des  montagnes  où  l'un  &:  l'autre 
croiffent ,  toutefois  le  Pontique  eft  meil- 
leur 5  &  parce  que  j'en  avois  en  quantité, 
j'en  ay  u(é  en  pluficurs  medicamens  ,  oii 
le  Phû  cftoit  requis  ••>  car  le  Carpefium  luy 
eft  femblable  ,  toutefois  fa  vertu  <ft  plus 
grande ,  &:  a  (  comme  nous  avons  dit)  je 
ne  fçay  quelle  odeur  ,  à  le  goûter  &  à  le 
flairer.   Voilà  ce  qu'en  dit  Galien. 

Hermolaùs  ,  Ruel ,  Fuchfius  bc  autres 
(  ditMathiole  )  fe  fondants  furl'authcrité 
d'Avicenne  ,  Serapion  &A6tuarius,  tien- 
nent pour  certain  que  la  graine  rouge  (  que 
le  houx  porte  )  fmiblable  au  poivre,  ccm- 
munémem  appelé  desApoticaires  Cubtbcs, 
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font  levrayCafpefium.  Car  ce  que  Galien  prcfque  fans  odeur  ,  furanné  ,  moifi,  Ôc 
appclc  Carpefium,  Scrapion  l'appelé  Cu-  dont  l'odcum'eft  pas  agréable, 
bcbcs.  Avicenne  aufli  cft  quafi  de  même  Pour  ce  qui  eft  de  les  qualitcz  &  pro- 
opinion ,  puifque  fuivant  les  Arabes  ,  il  prierez,  comme  il  a  le  goût  un  peu  amer  & 
met  Je  Oirpefium  en  cerrame  compofition,  acre ,  5c  qu'outre  cela ,  il  cft  aromatique ,  il 
difant  que  les  Baibarcs  l'appelent  Cubcbes.  ne  faut  pas  douter  qu'il  ne  foit  chaud  ",  Ôc 
Qopy  qu'il  en  foit ,  puifque  les  Grecs  ont  comme  il  tient  de  la  nature  du  baume",  il 
mis  le  Carpjfmm  en  leurs  compofitions,  tient  auffi  de  fes  facilitez.  V.  Balfamnin. 
comme  les  Arabes  ont  mis  les  Cubebes ,  On  luy  fubftituë  les  cubebes  ,  d'un  com- 
quand  ce  mot  fe  rencontrera  dans  une  or-  mun  confcntement  de  tous  les  Audieurs. 
donnance  ,  on  peut  ufer  de  la  grande  Vale-  Il  y  en  a  néanmoins  qui  luy  fublliruënt  la 
liane  qui  eft  toute  fcmblable  au  Carpe-  femence  du  terebinthe  ,  6c  d'autres  celle 
fium  (  comme  dit  Galien ,  )  ou  bien  de  la  de  lentifque. 

canelle  plutôt  que  des  Cubebes ►  /^  •       ^       ^    • 

^        ^  Carthamus  ,  w/  ,  ou    Cmcu^s ,  ou 

Carpïnus,  ni.  Charme^^Par  ce       Crocus  Sylvepis.  Carthame. 

mot ,  on  entend  la  croiheme  cf-        ^  r  ,  , 

',,„,,       j  M      n  1'         ^c  iT^ot  le  peut  prendre   pour  toute  la 

pece  d Erable   donc  il  eft  parle  p^^,,,  ^  ^^,^1^  /l^,  £-,^^'[l,,  longues, 

dans  la  didion    Acer  aceris.  V.  âpres  ,  piquantes  &  déchiquetées  tout  à 

donc  Acer.  Tentour.  Sa  tige  eft  d'un  pied  6c  demy  de 

Car  VI  o  ,  nis  ,  ou  Carpa.  Voyez  ^f^^^  >  fes  chapiteaux  font  de  la  grofieur 

Cyprinu^.  d'une  grofte  olive  ,  &   font  épineux  \  fa 

C^  ^         ,,         ^;     n.*-^^  fleur  eft  fcmblable  à  celle  du  faffran ,  c'eft 

A  RPOBALSAMUM,  W/.     CarpO-  ,,  ,  r   1      d    ■     r 

t     ir  pourquoy  on  i  appelé  Crtfcw  SjLvejtru-.  Sa 

graine  eft  blanche ,  longuette  &  anguleufe. 

C'eft  la  femence  ou  plutôt  le  fruit  d'un  II  fe  peut  prendre  aufli  pour  la  graine ,  qui 

arbrifteau  dont  il  eft  parlé  dans  la  didion  eft  la  partie  de  la  plante  dont  on  fe  fcrt  le 

BalfamHm.   Ce  fruit  cft  fort  femblable  en  plus  en  Médecine. 

grofTcur  ,  en  figure  6c  en  couleur  à  celuy  du  II  y  a  deux  fortes  de  Carthame ,  fçivoir 
terebinthe  ,  eft  attaché  à  la  plante  par  un  le  privé  5c  le  fauvage,  appelé  Attrr.Bjlis 
petit  calyce  ,  6c  eft  couvert  d'une  petite  onfufHsagre(î:i.s.  Ce  dernier  eft  auffi  de 
membrane  de  couleur  rougeatrc ,  ayant  au  deux  fortes  j  l'un ,  dit  fîmnlcment  Attrac- 
dedans tl'autres  tuniques  plus  épaiffes  fous  tjlis,  lequel  eft  fort  femblable  au  cartha- 
lefquelles  eft  contenue  fa  femence  pleine  me  prive  ,  fi  ce  n'eft  cju'il  a  la  tio-e  plus 
d'un  fuc  jaune  6c  mielleux  dont  le  goût  eft  droite,  6c  qu'il  produit  une  ai  aine  noire, 
un  peu  amer  5c  acre ,  ôc  l'odeur  agréable  5c  aftjz  ^lofte  5c  amere.  On  en  faifoit  autre- 
approchant  celle  du  baume.  Pour  l'ufage  fois  cfes  quenoiiilles.  Et  l'autre,  dit  At- 
de  la  Médecine  ,  il  faut  choifir  c.Iuy  qui  traBjlis  hirfutior  ,  qui  n'eft  autre  chofe 
eft  récent  6c  plein  de  fuc,  5c  rejetter  celuy  que  "le  chardon-benît  ,  duquel  il  eft  parlé 
qui  eft  ridé,  fec  6c  fans  fuc  (  vray  figne  de  cy-devant  ea  fa  place,.  Voyez  Cardutu 
vieillefte.  )  Il  conferve  néanmoins  ,  quoy  BeyiediElin. 

que  vieux  ,  allez  long-temps  une  grande  Qviant  au  choix  de  la  femence  du  Car- 
partie  de  fon  goût  6c  de  fou  odeur.  Celuy  thame ,  elle  dort  eftre  blanche,  grande ,  po- 
que  nous  voyons  ordinairement  n'eft  pas  lie  ,  pleine  de  moelle  ,  anguleufe  ,  avoir 
légitime ,  comme  cftant  dénué,  de  vertu,  l'écorcç  fubtile  ,   5c  enfin^  n'eftre  poinc 

Tij 
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fnrannéc.    Les  Médecins   en  ufent  parti-  rcs  i  c'eft  pourqUoy  toutes  &:  quantes  fois 

ciilicrcment  dans  les  purgations.  Mefué  fe  qu'on  dit  fimplement  Carvi  ,  il  faut  toû- 

fervoit  auflî  bien  de  la  fleur  que  de  la  grai-  jours  mettre  la  femcncc.    On  fe  fert  auûî 

ne  pour  purger  ,  &  en  bien  plus  petite  do-  de  la  racine  ,  mais  pour  la  cuifine  feule- 

Ic  i  mais  il  fait  plus  de  cas  de  la  fcmence,  ment. 

qui  aujourd'huy  cft  beaucoup  plus  en  ufa-  Quant  à  fes  proprietez ,  elle  eft  chaude 

gc  que  la  fleur.  Se  féche  au  troifiéme  degré  ,  ayant    une 

Enfin  pour  ce  qui  regarde  les  qualitez  &:  acrimonie  modérée  ■■,    Amfi  ,  comme  dit 

proprietez  de  cette  femencc ,  clic  eft  chau-  Galien ,  non  feulement  la  graine  ,  mais  auflî 

de  au  premier  degré  &  lèche  au  fécond,  l'herbe  refout  toutes  ventofitez  ,  &c   fait 

Elle  purge  par  haut  &  par  bas  les  fcrofitez  uriner  j  Diofcoride  dit  qu'elle  a  les  mêmes 

6:  la  pituite  vifqueufe  ,  &  rend  les  corps  proprietez  que  l'anis.  Outre  toutes  les  fa» 

exempts  de  toutes  obftrudtions  ,  elle  di({î-  cultez  cy-deflus ,  on  tient  t|u'clle  eft  hepa- 

pe  les  vents ,  &:  partant  elle  eft  convenable  tique,  lythontriptique,  &c  qu'elle  fait  ve- 

pour  ceux  qui  font  hydropiques ,  de  pour  nir  beaucoup  de  laift  aux  femmes, 

ceux  qui  font  tourmentez  de  douleurs  de  ^ 

colique-,  Elle  fait  merveille  pour  les  mala-  ^-ARYOCOSTINUM  ,  f^t. 

aies  du  poulirion  &  de  la  poitrine  ,  mais  Le  Caryocoftinnm  eft  un  éleéiuaire  mol, 

elle  eft  contraire  à  l'eftomac.   C'eft  pour-  dont  l'Autheur  eft  incertain  ,  compofé  de 

quoy  on  la  corrige  d'ordinaire  par  le  moyen  flx  ingrediens  ,  fans  y  comprendre  le  miel, 

de  l'anis,  du  cardamome  &  du  gingembre.  Ces  drogues  font  les  doux  de  girofles,  le 

Icfquels  ne  fortifient  pas  feulement  i'efto-  coftus blanc,  le  gingembre  ,  le  cumin  ,  les 

mac  ,  ipais  encore   augmentent  fa  vertu  hermodaârcs  ôc  le  diagrcde.  Son  nom  fe 

purgative.  tire  des  girofles  &  du  coftus  mis  au  com- 

Sa  dofc  ,  en  decoôiïon  ,  eft  depuis  une  mencement  comme  les  principaux  agents, 

clemie  once  jafqu'à  fix  dragmcs  ;  en  infu-  non  feulement  pour  fortifier  les  vifceres 

fîon,  elle  doit  eftre  plus  grande,  dautant  contre  la  nuifance  des  hermodaétes ,  qui 

qu'elle  purge  peu,  &:  notamment  celle  qui  en  fontlabafe  ,  mais  aufli  pour  conduire 

croît  dans  le  pais.  Pour  fçavoir  le  moyen  les  ferofitez  bilieufcs  par  la  voye  de  l'urine, 

de  monder  cette  femence  facilement    &:  des  menftrucs  &  du  fiege.   Le  diaî^rede  y 

promptement  ,  voyez   la  diction  DiacAr-  eft  mis  pour  augmenter  la  vertu  foible  des 

thami.  hermodaâ:cs ,  &  pour  en  accélérer  la  tardi- 

CT    j     1.      ,  ,                         .  veté  ,  laquelle  aflurément  retarde -la  ccle- 

ARvi.   Indéclinable  ,   ou  C4rtum,  nté  du  diagrcde.  On  y  met  les  girofles  & 

^lelon  Pline  ,    ou    Carum,    lelon  le  coftus,  pour  conduire  leur  vertu  au  cer- 

Oiofcoride.  veau  par  les  premiers,  &  aux  jointures  par 

Le  Carvi  eft  la  graine  d'une  plante  qui  le  fécond  :  car  ces  deux  enfcmble  avec  le 

croît  dans  les  coteaux  &  dans  les  prez,  la-  gingembre  incifent  &  atténuent  les  matie- 

quelle  eft  fort  commune.    Pline  l'appelé  rcsvifqueufes&:  gluantes.  Lecuminyfcrt 

Cartum  ,  &c  Diofcoride  Carur/t,^aïcç  qu'il  pour  confumer  les   ventofitez  :  &  enfin  le 

en  croît  de  très-excellent  dans  une  Pro-  iniel  pour  déterger  ces  matières  vifqueufcs 

vince  qui  s'appele  Carie.  On  ne  fe  fert  en  &  gluantes  ainfi  difpofées  ,  pour  donner  de 

Médecine  que  de  la  fcmence  ,  appelée  par  la  faveur  ,   &:  pour  confervcr  long-temps 

les  Arabes  Cordume^i  ,  laquelle  eft  mifeau  leur  vertu, 

rang  des  quatre  femenccs  chaudes  majeu-  Pour  mélanger  tous  ces  ingrediens ,  il 
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faut  pulveriferenrcmblefubtilcmentlesra-  philli  arômAtici  ,  ou  CarjophilU  tout  fim- 

cincs ,  les  girofles  &c  le  cumin.   Le  diagredc  picment. 

fcrapulveriféàpart.  Cela  fait,  on  écume-  ^                            ,r     ^      r      r\    w 

ra  le  miel  avec  du  bon  vm  blanc,  puis  cuit  CarycphilLI  HorUnfcs.  Oeillets, 

en  firop  ,  &  pcfé  au  triple  de  la  poudre,  Ce  font  des  fleurs  trop  commîmes  &trop 

qu'on  y  détrempera  avec  un  pilon,  (&la  connues  pour  s'amufer  a  en  faire  la  def- 

baflîne  ôtée  de   dcfliis  le  feu)  on  mêlera  cription.  Nous  nous  contenterons  detou- 

enfin  le  diagrede.     Le   tout  rcfroidy  fera  chcrleursqualitcz  &  proprietcz,  en  difanc 

gardé  dans  un  pot  bien  couvert  pour  s'en  qu'elles  font  chaudes  &  iéchcs,  avec  mo- 

fervir  au  befoin.  aération  \  à  raifon  dequoy  elles  fortifient  le 

On  pulverife  fubtilement  les  racines ,  les  cœur  6<.'  le  cerveau  ,  &  font  alexipharma- 

girofles&:  le  cumin,  à  caufe  que  cet  élec-  ques  ,  font  mourir  les  vers  ,   &  facilitent 

tuaire  eft  deftiné  pour    les  jointures.  On  l'accouchement, 

ccumele  miel  avec  vin  blanc  &  non  avec  ^^                            ^            •  • 

l'eau  pour   fortifier  les  mêmes   endroits.  ^aryophiLLI   Aromatict  ,    ou    tOUC 

Enfin  on  fe  fert  de  cet  élcdtuaire  tant  à  la  limplcmcnt  Caryofhtllt,  Cloux  de 

précaution ,  qu'a   la  guerifon  des  goûtes  girofles, 

bilieufcs.  Les  cloux  de  girofles  font  les  fruits  (  ou 

La  Caryophillaca  eft  une  plante  aflcz  con-  plutôt  les  fleurs ,  félon  Garcias  du  Jardin  ) 
nue  parmy  les  Médecins  5c  Apoticaire%,  d'un  arbre  qui  croît  aux  Ifles  Moiucques, 
c'eft  pourquoy  il  n'eft  pas  befoin  d'en  faire  lefquels  font  endurcis  &  devenus  noirs  par 
la  defcription.  Elle  porte  ce  nom,  parce  l'ardeur  des  rayons  du  Soleil.  Cet  arbre  a 
que  fa  racine,  qui  feule  de  toutes  les  par-  la  forme  &  la  grandeur  du  laurier  \  Çç.% 
ties  de  la  plante  eft  en  ufage  ,  cftant  cueil-  feuilles  reflcmblent  à  celles  du  pefcher ,  ex- 
lie  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  ,  eft  d'une  cepré  qu'elles  font  un  peu  plus  étroites.  Il 
odeur  fort  agréable  ,  comme  pourroit  être  aplufieurs  branches ,  &  beaucoup  de  fleurs, 
celle  du cloude  girofle.  0\\  l'appelé  ^fr^<«  Il  la  porte  premièrement  blanche,  enfuitc 
henediïkA  ou  fanamunda  ,  à  caufe  de  fes  verdâtre ,  puis  -elle  tire  fur  le  roux ,  après 
excellentes  proprietcz  -,  car  elle  eft  chaude  quoy  elles  devient  noire,  eftanc  endurcie 
&:  féchc  au  fécond  degrés  &c  elle  n'eft  pas  par  l'ardeur  du  Soleil.  Enfin  cette  fleur  fort 
feulement  de  bonne  odeur  ,  mais  on  la  fcnt  au  bout  des  petites  branches  en  £.içon  de 
aufli  aftringente  au  goût,  d'où  vient  qu'il  clou  ,  d'où  vient  que  le  vulgaire  l'appelc 
eft  fiicile  à  conjc(5turcr  qu'elle  a  la  faculté  clou  de  girofle. 

non  feulement  d'atténuer,  de  icfoudre  ôc  Quant  au  choix  des  girofles,  il  fautpren- 

de  reftraindre  ,  mais   encore  de  fortifier,  dre  ceux  qui  ont  une  odeur  fuave  &:  acrrea- 

d'où  il  paroît  qu'elle  eft  cephalique  &  car-  ble  ,  qui  cftant  preflez  rendent  une  certaine 

dinquc.  De  plus  elle  eft  vulnéraire  ,  bonne  humidité  huileuie.    Pour  ce  qui  eft  de  leurs 

pour  les  yeux,  pour  deflecher  lescatharrcs  qualitez  de  proprietcz,  ils  font  chauds  Se 

&c  pour  dilToudrc  &: refoudre  Icfang  caillé.  fecs  au  troifiéme  degré.  Ils  font  alexiphar- 

^                                              ^          r  •!,.  maques,  ils  recréent  les  efprits  &:  font  ce- 

CaryOPHILLI,  crum  ,  ou  Garyophtlh.  phJiques.  Eftant  pulverifez  ,  ils  font  bons 

Par  ce  mot  de  Caryophiflt  ,  on  entend  a  mettre  dans  les  ftcrnutatoires  ,  &c  même 
deux  fortes  de  mcdicamcns  Amples  ,  fçavoir  dans  les  gargarilmes  ■-,  ils  font  de  plus  car- 
ies œillets  dits  en  Latin  Caryophilli  hor-  diaques ,  ftomachiques  (Se  hépatiques ,  car- 
te»fes.  Et  les  cloux  de  girofles  dits  Carjo-  minatifs  ,  lythontriptiques  &  nevritiques. 
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L'huile  qu  on  en  tire  par  cxpreflîon  eft  fort 
cardiaque  Se  ilomaciuquo  ,  Ibit  qu'on  la 
prenne  intérieurement  ou  qu'on  l'applique 
au  dehors. 

Caryota  ,  ^,  ou  Dactyliis,  Voyez 

Caseus  ,  eî.  Fromage. 

Eu  égard  au  temps  qu'il  y  a  qu'il  cft  fait, 
il  eft  de  trois  fortes  j  fçavoir  le  mol  ou  frais 
fait,  le  dur  &  le  moyen.  Mais  toutes  for- 
tes de  fromages  ne  iont  pas  dv'inèm;tem- 
peramenr-,  car  le  frais  eft  froid  &  humide: 
&  le  vieux  ,  dur  cS:  falé ,  cft  chaud  &  fec,  & 
a  de  l'acrimonie,  à  raifon  de  la  prefure  ^ 
du  fel.  En  gênerai  tour  fromage  cft  indi- 
gefte  ,  ôcfait  un  fucgroftier.  Galien  néan- 
moins paroît  de  fentimcnt  contraire.  Au 
reftelemo'  eft  meilleur  que  le  dur,  au  rap- 
port d-  Diofcoride  &c  d'Avicenne,  parce 
qu'il  eft  plus  nourriftant ,  qu'il  rafraîchit  & 
qu'il  humeds  ,  particulièrement  s'il  n'eft 
pas  falé  ,  &:  c'cft  celuy  que  le  même  Diot- 
coride  employé  appliqué  en  forme  decata- 
plafme,  pour  remédier  aux  inflammations 
des  yeux,  &:aux  meurtriftures  dn corps. 

Le  moyen ,  eft  acre ,  deftechant ,  &  d'une 
nature  fort  grofîîere  &c  terreftre  j  il  tient  (on 
acrimonie,  de  la  prefure*,  fa  faculcé  delîlc- 
cative ,  du  fel  -,  &:  fa  nature  grofliere ,  de  la 
matière  dont  il  eft  fait*,  qui  proprement  eft 
la  plus  épailfe  fubftance  du  laid  i  Voilà 
pourquoy  il  arrête  le  ventre  ,  fi  on  en  prend 
après  -le  repas  ,  parce  qu'alors  il  aide  à  la 
liigeftion  en  relTerrant  éc  comprimant  l'cf- 
tomac  -,  mais  il  faut  que  ce  foit  en  petite 
quantité ,  car  (  comme  dit  le  Proverbe  La- 
tin )  Cafeiii  îlLe  bonHf  cf^em  dat  avara  ma- 
nm.  Le  vieux  citant  devenu  plus  chaud  & 
plus  acre  a  un  très-mauvais  fuc,  eil  fortin- 
digcfte,  pafte  ttcs-lentemcnt  ,  échauffe  le 
fàng  ,  bouche  les  conduits  &  engendre  la 
pierre.  Il  fait  un  fang  grolïi:r  &:  mélan- 
colique ,  il  eft  nuifible  au  cerveau  ,  aux 
dents  ôc  à  la  poitrine  -,  Et  enfin  il  provo- 
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que  la  foif  &  charge  l'eftomac  ',  c'eft  pour- 
quoy on  en  doit  défendre  l'uilige  à  ceux  qui 
font  d'une  nature  délicate ,  parce  qu'il  leur 
eft  contraire,  qu'il  empêche  ladifti  ibution, 
qu'il  retient  le  ventre,  6c  qu'il  eft  d'un  fort 
mauvais  fuc. 

C  a  S  S  A  M  u  M  Verum  cord.  C'cft  la 
même    chofe   que   le  Carpobal- 
famum.  V.  Carpobalfamum, 
Cassia  ,  >£.  Cafte. 

En  gênerai  il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fça- 
voir la  purgative ,  &  la  cafte  aromatique  ou 
odorante  j  parlons  premièrement  de  la  pur- 
gative ,  nous  parlerons  enfuite  de  l'autre. 

C  A  S  S  I A  FifiuU  nigra  ,  ou  S'diejUA 
Mgyptiaca  ,  ou  Indica ,  ou  C^ijfia 
tout  fimplemenc. 
«  La  Cafte  purgative  fe  peut  prendre ,  ou 
pour  le  fruit  (  qui  eft  une  goufte  noire  fc 
ronde  de  la  grofleur  d'un  bon  poulce  ,  & 
longue  d'un  pied  ou  environ  )  contenant 
une  poulpe  noire  8c  luifante  avec  des  grains 
femblables  à  ceux  du  carouge -,  Ou  pour  la 
poulpe  feulement ,  c^ui  eft  telle  que  nous 
venons  de  dire  cy-deflus  ,  contenue  dans 
cette  goufte  par  petites  cellules. 

Cette  Cafte  s'appcle  SiIkjua  <t/£gjptiaca, 
ou  Indica  ,  à  caufe  que  la  meilleure  croît  en 
Egypte  ou  dans  les  Indes.  Pour  la  bien 
choifir  ,  elle  doit  avoir  de  grofles  fiftules 
od  bâtons  :  il  faut  qu'elle  foit  pefante  ,  5c 
prendre  garde  qu'eftant  fecoiiée  ,  elle  ne 
grillottc  pas  :  il  faut  fur  tout  qu'elle  foit 
noire  au  dedans  &  au  dehors  ,  qu'elle  foit 
luifante ,  &  que  fa  poulpe  Ibit  grajTe  &  fuc- 
culente ,  de  laveur  aigre-douce  comme  les 
pruneaux  ,  fans  aucun  goût  de  pourri  ny 
de  moify. 

Quant  aux  qualitez  &  proprictez  de  la. 
Cafte ,  elle  eft  chaude  &  humide  au  pre- 
mier degré.  Elle  amollit  le  ventre,  &  pur- 
ge la  bile  &  la  pituite  en  lavant.  C'eft  pour- 
quoy elle  eft  bonne  pour  les  bilieux  ,  pour 
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les  conn:itutions&:  maladies  chaudes  &  fé-  naturellement  Sc  fans  culture,  de  même 
ches  ,  pour  la  poitrine  &  pour  les  reins,  grandeur  ,  de  même  grofleur ,  8>c  de  même 
particulièrement  (i  le  temps  cft  chaud  j  mais  figure  ,  tant  pour  les  branches  que  pour  les 
elle  eft  nuifible  à  ceux  qui  ont  le  ventre  là-  fciiilles.  Si  on  veutfçavoir  comme  ces  ar- 
che &trop  humide  ,  à  moins  qu'on  ne  la  bres  font  faits,  il  ne  faut  qu'avoir  recours 
corrige  par  le  moyen  de  la  rhubarbe,  o*udu  â  la  didlion  Cinnamomum. 
maftich,  ou  des  Myrobalans  rôtis.  Elle  fe  II  n'y  apointauflTi  de  différence  entre  les 
peut  aufli  prendre  feule  en  bol.  V.  BoIhs  écorces  de  la  canclle  &  celles  de  la  Cajfio, 
PurgatortHs.  ligne  a  ,  car  elles  font  de  même  forme  &  de 
Sa  dofe  doit  eftre  aux  petits  enfans  de-  mêmecouleur,&  fereciieillent  ôcfeféchent 
puis  trois  dragmes  jufqu'à  fix,  &  aux  au-  de  même  façon  -,  leur  ^oût  aromatique  &: 
très  plus  grands  jufqu'à  une  once  &:  demie.  picc]uant  eft  fort  peu  dilïcmblable ,  hCaJpa 
Mais  parce  qu'elle  eft  flatulente,  pourdif-  lignea  l'emportant  de  tres-peu  fur  la  ca- 
(îpcr  les  vents  qu'elle  excite ,  on  la  corrige  nelle  ,  oc  fe  trouvant  même  de  la  Cajfia 
avec  la  femence  d'anis  ,  de  fenoiiil ,  ou  un  lignea  fort  déliée.  Toutefois  ,  ce  qui  peut 
peu  de  canclle.  Et  parce  qu'elle  eft  tardive  faire  une  différence  effentielle  &"  prmcipalc 
en  (on  opération,  il  fiut  y  ajouter ,  ou  du  entre  l'une  &  l'autre  ,  c'eft  que  la  Cajfui 
diaprun  folutif ,  ou  du  diaphœnic ,  ou  deux  lignea  eftant  mâchée  devient  gluante  dans 
ou  trois  grains  de  diagrede.  la  bouche  ,  &  qu'elle  s'y  détrempe  &c  fe  {l'- 
on çm}p\oyc2iVLff\(^\xc\c^QÇo\sçxtcnQ\ir^Q-  quefiepcuà  peu  fans  y  laiflêr  aucun  bois, 
ment  de  la  poulpe  de  Catfe  \  car  eftanc  ap-  ce  qui  n'arrive  pas  à  la  canelle  ,  qui  y  laifle 
pliquée  fur  une  partie  affligée  de  douleurs  toujours  le  fien  :  D'où  Ton  peut  voir  com- 
à  raifon  d'inflammation  ,  elle  en  adoucit  bien  fe  font  trompez  ceux  qui  ont  crû  que 
les  accidens  ,  c'eft  pourquoy  elle  cft  mife  les  écorces  de  la  canelle  &  de  la  Cajfia  li- 
au  rang  des  medicamens  épiceraftiqucs.  gftea ,  fe  reciieilloicnt  l'une  &  l'autre  fur 

C_  un  même  arbre. 

ASSIA  GrXCOrum.  r\                   \     ■     a    \    r<   rr     r 

Quant  au  choix  de  la  Cajjia  Itgnea  ,•  pour 

La  Gaffe  des  Grecs  n'eft  autre  chofe  que  eftre  bonne ,  il  faut  qu'elle  foit  bien  récen- 

la  canelle  ,  qui  eft  appelée  CajÇia  lignea^  re&  bien  vive  en  couleur,  fort  picquante, 

dont  nous  allons  parler.  fort  odorante  &  fort  aromatique ,  ^  fon- 

Cassia  Limen,  ou  C^u  arom^tlca,  ^^""^  ^«^"^  ^^  ^°^^^^:  Quant  à  fes  qualitez 

^  rr        j       .                 TT  ■  /       rr  ^  proprietez ,  elle  eft  chaude  au  troifiemc 

,  i/ .                     '                 .      JJ  degré  oc  lèche  au  lecond.    Elle  eft  alexi- 

Caflc  odorante,  ou  aromatique.  pharmaque  ,  diurétique,  cephalique,  fto- 

La  Caffia  lignea   n'eft  autre  chofe  que  machique,  fplenique  &  carminative  ;  elle 

l'écorce  d'un  arbre  fauvage  qui  vient  de  foy-  provoque  les  mois  ,  facilite  l'enfmtement 

même  &  fans  culture  dans  les  Indes  Oricn-.  &  Çom^i  les  nerfs  i  enfin  elle  produit  les 

taies ,  fçavoir  dans  Tlfte  de  Zeïlan ,  &  dans  mêmes  effets  que  la  canelle  ,  mais  avec  plus 

celles  de  Malavar  &  de  Java.  d'avantage  :  &  fi  la  Cujfia  lignea  eft  moins 

Les  arbres  de  la  Canelle,  &  ceux  delà  en  ufage^que  la  canelle  ,  ce  n'eft  qu'à,  caufe 

Cajfui  Itgnea  ne  font  point  ou  fort  peu  dif-  qu'elle  eft  plus  rare  &  par  conl^quent  plus 

ferens  entr'eux  :  Qjoy  qu'il  en  foit  ,  les  chère.    On  luy  fubftituc  la  grofTc  canelle. 

Holandois  &  Portugais  nous  affurent  qu'ils 

viennent  p-fl  --mefte  dans  l'ia.-  de  Zdlan,  CaSSITA  ,  ^  ,  OU  Calcrîta  ,  onJlaft- 

&  qu'ils  naifTcnt  (  comme  il  eft  déjà  dit  )  da.  V.  Ahnd^. 
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CasSOIETA  ,   .c  ,  ou  CcCUÎa.   Voyez  cics  chapeaux  :  Il  a  la  queue  platte  &  de-          JHjl 

CûCtila.  nuée  de  tout  poil  qui    a   trois  ou  quatre          -^^H 

Cassonada  &  Caftorfada,  ^.  Voyez  '^°^g^^  ^l  ^f^'^  >  ^^  l'^'p^ifl^ur  d'un  bon          ^ 

/                      -^                              '  poulcc ,  &  de  la  longueur  d  un  pied  ou  en-              ^ 

Saccfiarum.                      ^j        r  ^^'^^^  ^  ^^  couleur  grile  ;  Elle  a  divers 

Cassuta  &:  C4/^/^4  ,  ^.  V.  CtijcutA.  nœuds  en  forme  de  vertèbres  ,&  eft  cchan- 

CastaNEA  ,  £  ,  ling.  Caftancdj  arum,  crée  à  fon  commencement,  en  forte  qu'on 

plur,  Chaftaignes.  peut  attacher  l'animal  par  là  ,  ou  bien  le 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  fçavoirles  do-  prendre  avec  la  main  ,  &  le  tenir  (\  bien 
meftiques  &  les  fauvages.  Les  domeftiques  qu'il  ne  peut  fe  tourner  pour  mordre  celuy 
font  celles  qui  ont  efté  plantées  &  culri-  qui  le  tient.  Cet  animal  (  difent  certains 
vées,  &:  qui  font  plus  grofl'cs, appelées  com-  Autheurs  )  eft  moitié  chair  &  moitié  poif- 
munémentmaronsi  &  les  fiuvacres  font  cel-  fon  ,  de  forte  qu'on  peut  manger  en  Ca- 
les qui  viennent  dans  les  champs ,  d'elles-  refme  la  moitié  de  fon  corps  ,  fçavoir  le 
mêmes  &  fans  culture  ,  &c  qui  font  plus  derrière  comme  eftant  de  la  nature  des 
petites  ,  lefquelles  retiennent  le  nom  de  poifTons  ,  &  comme  en  ayant  le  goût.  lî 
chaftaignes.  n'y  a  rien  de  bon  dans  cet  animal  pour  l'u- 

Quant  à  leurs  qualitez  &  proprictez,  elles  fage  d^  la  Médecine,  que  les  tefticules  nom- 

font  chaudes  &  lèches  au  premier  decrré.  mez  en  Latin  CaftrorcHm  ,  duquel  nous  al- 

Ellos  reftraignent  ,  delTéchent  comme  les  Ions  parler  prefcntement. 

autres  glands,  &  particulièrement  la  petite  CaSTORFUM  ,  ei  ,  OU  caflonHm ,  riu 

peau,  qui  elt  entre  la  chair  &récorce.  Elles  \      r   9c 

nournlTent  beaucoup  ,  mais  elles  cngcn-  ^^  L^altoreum. 

drentunfang  groflîer,  &  elles  font  de  dif-  Ce  n'eft  autre  chofe  que  les  tefticules  du 

6ciledigeftion.  Elles  relîerrent  le  ventre,  &  Caitor  ,  lefquels  eftant  coupez,  &  bien 

elles  excitent  tantdcventolïtez  qu'elles  en-  nettoyez  de  tout  ce  qui  eft  fuperflu,  font 

fient  ceux  qui  en  mangent  -,  elles  provo-  delféchez  d'eux-mêmes  ,  puis  gardez  fuf- 

quent  à  luxure  ,  &  font  mal  à  la  tête,  fion  pendus  dans  un  lieu  ombrageux.  Il  fe  gar- 

cn  mange  trop.  de  jufqu'à  fcpt  ans,  fans  fe  corrompre.  If 

C.r..T.^vTAT^»      «r   ^MfT^^.J.       \T^   «-,  eft  fujet  à  eftre  falhfié  ,  plus  que  tout  au- 

ASTONADA    o«^  CaJ/onadA.     Voyez  -^  ,.              v     -r     j  r  ^i        ' 

i  ti-*^  médicament ,  a  raiton  de  la  cherete. 

S  ace  b  arum.  ^^^^  ^^.  j^  f^if^f^^nt  prennent  de  la  pou- 

CaStor  ,  oris  ,  oujiber.    Caftor   ou  are  de  caftor  avec  des  gommes   d'Opo- 

bievre.  panax  &   de    Sagapennm  ,    qu'ils  mêlent 

Le  Caftor  eft  un  animal  amphibie  qui  fe  avec  la  partie  mielleufe  &    ondueufe  du 

nourrit  tantôt  fur  les  rivières  &  tantôt  fur  véritable  Cafioreptm,  duquel  mélange  arti- 

la  terre  i  il  a  la  tête  faire  prefque  comme  ficieux  ils  rempliftent  des  veilles  en  forme 

celle  d'un  rat  demontao;ne  ,  les  dents  fort  de  tefticules  \  d'autres  font  un  mêlanee  de 

If  ^ 

tranchantes  ,  le   corps  court  &  maffif,  le  gomme  ammoniaque  qu'ils  pêtriflcnt  avec 

ventrp  aflez  grand  ,  les  pattes    de  devant  du  fang  de  caftor  &  du  caftor  même  ,&  en- 

prefque  femblablcs  à  celles  d'un  blaireau,  ferment  le  tout  dans  une  veille  &  le  font 

&  les  pieds  de  derrière  ,  de  la  forme  de  fécher  \  puis  vendent  ce  mélange  aulfi  chc- 

ceuxd'oyei  fa  peau  eft  fort  velue,  «Se  l'on  rement  que  fi  c'eftoit  du  véritable  Cajh- 

fe  fert  de  la  partie  la  plus  cotonnéc  de  fon  renm  ,    lequel   vaut   trente  ou    quarante 

poil  (  comme  chacun  fçait  )  pour  en  faire  francs,  la  livre. 

On; 
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On  peut  (Recouvrir  aifément  cette  trom-  CatAgMaTIca,  Orfff99 ,  plur  ou 
pcric  par  plufieurs  marques  i  mais  la  plus  ^,^,^y,^  ^  ^^  ^^^;^^  ohducentia, 
aflurec  de  rouies,  celt  que  la  véritable  par-         ^„  ^.         t  ^ 

ticcharm>cdcsteft,cul'seftrcmpl>cdcfi-        °^'^«f«W"«.    Les     Catagma- 
bres ,  &:  de  pellicules  naturelles ,  ce  qui  ne  l^^^^* 

fc  rencontre  jamais  aux  tefticules  contre-  C'eft  un  mot  Grec  (  dont  les  François 
faits,  qui  n'ont  aucunes  fibres  ,  ny  pelli-  fc  fervent  quelquefois  aulfi  bien  que  les 
cules ,  ny  tuniques,  mais  feulement  leur  en-  Latins  ;  qui  fignific  des  medicamens  pro- 
veloppe ,  &  font  au  dedans ,  d'une  fubftan-  prcs  a  fonder  les  os  rompus ,  &  à  faire  vc- 
ce^toutc  uniforme  (  quoy  que  compofée  &  nir  plutôt  &  plus  facilement  le  Cailus  dont 
mélangée)  pour  attraper  l'argent  de  ceux  ils  ont  bdbin  à  cet  effet.  Ces  medicamens 
qui  ne  Içavent  pas  diftinguer  le  vray  Cafto-  font  le  bol  d'Arménie  ,  la  folle  farine, 
reum  d'avec  le  faux.  Ainfi  le  Caftoreum  roftcocolle  ,  l'aloës  ,  l'encens  ,  la  gomme 
pour  eftre  bon,  doiteftre  d'une  odeur  for-  tragacanth,  l'acacia  ,ôc\cs  noix  de  cyprès, 
te  &  défaarcable ,  d'un  août  acre  &  mot-    ^  ■      -r^-        r         „ 

dicant  &  d'une  fubftancc  fragile  i  au  lieu  ^  A  t  A  P  A  s  M  A  ,  atts.  Diapa/ma  ,  6C 
cjue  ccluy  qui  cft  noir  de  moiiî  ,  cft  abfo-       Bmpajma,. 

Jument  à  rejetter.  Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  ces 

Quant  à  fa  préparation ,  pour  le  difpen-  trois  mots  Grecs  i  c'eft  que  le  Catapafme, 
fer  dans  la  compofition  duMithridat  (3cde  fclon  Oribafe,  eft  une  poudre  de  laquelle 
3a  Theriaque  ,  où  il  entre  \  Après  l'avoir  on  faupoudre  les  ulcères.  Le  Diapafme,. 
bien  choifî ,  il  faut  fe  contenter  d'en  pren-  une  pondre  de  fcnteur ,  de  laquelle  on  fau- 
«Ire  la  fubftance  cliarnuc  ,  6c:  rejetter  non  poudre  tout  le  corps,  ou  quelque  partie» 
feulement  la  liqueur  ondueufe  &:  miclleu-  Et  l'Empafme  ,  une  poudre  avec  laquelle 
fe  qui  s'y  rencontre  ,  mais  auffi  toutes  les  on  faupoudre  tout  le  corps  ,  pour  exciter 
tuniques ,  &:  toutes  les  pellicules  internes  cuilfon  &  demangeaifon  à  la  peau. 
&:  externes.   Pour  en  venir  à  bout ,  il  faut  '     n         \  C 

triturer  la  partie  charnue  ,  &  la  palfer  par    ^ATAPLASMA  ,  Ati6.  Cataplalme, 
im  tamis  un  peu  groffier  ,  fur   lequel  les        C'eft  im  médicament  en  forme  de  boiiil- 
pellicules  refteront ,  &  tout  le  bon  pa'ftera,    lie,  compofc  de  farines ,  d'herbes ,  de  graif- 
ûinft  on  trouvera  le  tout  en  cftat  d'efîre  pefé    Ç<is  ou  huiles  qu'on  applique  exterieure- 
.&  employé.  ment  ,  (uivant  l'intention,    du  Médecin^ 

Qoant  à  fcs  qualitcz  &  pfoprietez ,  il  eft  On  s'en  fert  à  plufieurs  fins ,  pour  ramollir, 
chaud  au  troiliéme  degré ,  &:  fcc  au  fécond,  pour  fappurer ,  ou  pour  appaifer  les  doii- 
&  eft  de  parties  tres-fubtiles.  Il  eft  cepha-  leurs  &  autres  chofes  fcmblables. 
iique  ,  hyfteriquc  ,  nevritique  6c  arthri-  Les  Cataplafmcs  fe  font  en  deux  façons^ 
tique.  Quand  on  le  prend  intérieurement,  fçavoir  d'herbes  vertes  ,  déracines  ,  de 
la  do(c  cft  julqu'â  un  fcrupule  en  forme  de  fleurs  6c  de  fcmcnces  cuites  dans  une  li- 
pillule.  On  s  en  fertaufîl  extérieurement,  qucur  convenable  ,  puis  après  contufes  ^ 
te  particulièrement  fur  les  jointures ,  pour  paftees  à  travers  un  tamis  ou  un  crible ,  y 
emporter  les  rcftes  des  humeurs  6c  des  dou-  ajoutant  des  farines  ,  des  graiffcs  6c  des 
leurs  caufces  à  ces  endroits  par  les  gouttes  huiles  en  quantité  fuSîfante ,  de  forte  qu'ils 
&  autres  fluxions.  retiennent  une  confiftance  molle  comme 

pourroit  être  de  laboiiillie.  Ils  fe  font  aufli 
Castrangula  ,  U.  V.  SCïùfhuUria,    de  farines  cuites  dans  quelque  liqueur,  avec 
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/de  1  huile  ,  du  miel  ic  du  beurre.  Ces  der- 
nières fortes  de  cataplafmes  s'appelcnt  par 
quelques-uns  pulticnU  ,  c'eft  à  dire  ,  pe- 
tites boiiiUies. 

Catapotia  ,  orum.  V.  T'illuU. 
Cataputia,  id.    Elpurge  ,   ou 

Catapuce. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  f^avoir  la  grande 
5c  la  petite.  La  grande  ,  dite  Cataputia 
mAjor,  eft  le  Ricinus.  Voyez  Rtcinns.  La 
petite,  dite  Cataputia  minora  eft  une  ef- 
pece  de  tithymalc. 

L'une  &:  l'autre  de  ces  catapuces  ,  (  parti- 
culièrement la  petite  appelée  latlojris  )  font 
Ç\  connues  qu'il  n'eft  pas  befoin  d'en  faire 
la  defcription.  On  les  cultive  dans  les  jar- 
dins ,  particulièrement  la  petite  ,  laquelle 
s'y  plaît  grandement.  Elles  font  toutes 
deux  en  ufage  ,  félon  Mefué ,  mais  il  pré- 
fère la  grande  à  la  petite.  Diofcoride  néan- 
moins eu  de  fcntiment  contraire  ,  parce 
qu'il  dit  que  la  femcnce  du  Ricinm  purge 
avec  grande  violence  ,  ce  qu'il  ne  dit  pas 
de  la  petite.  W oytz  àonc  Rtcinus. 

Quant  aux  qualitez  &:  proprietez  de  la 
petite  catapuce  ,  elle  eft  chaude  &  féche 
au  troifiéme  degré.  Elle  purge  par  haut  &: 
par  bas  les  humeurs  biiieufes  &  fercufes, 
puis  après  les  pituiteufes  ,  mais  avec  vio- 
lence ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  corrigée 
(  félon  le  même  Mefué)  comme  la  noifette 
d'Inde,  en  faifant  rôtir  fes  grains  ,  afin  de 
confumer  l'humeur  excremcnteufe  dont 
elle  abonde  ,  6c  qui  caufe  la  violence  de 
cette  drogue.    Elle  fc  donne    depuis  fix 

frains  jufqu'à  douze  :  Mais  pour  en  ufer, 
faut  apporter  de  grandes  précautions, 
parce  qu'elle  pafle  (  à  raifon  de  fa  faculté 
delctcre  ec  maligne  ,  aullî  bien  que  tous  les 
autres  tithymalcs  )  pour  eftre  du  nombre 
des  poifons  chauds  i  ùC  en  effet,  comme 
clic  eft  acre,  moidicantc  &  ulccrative,  elle 
excite  des  fièvres ,  abbit  les  forces  ,  &  cau- 
iz  des  fymptomes  tres-dangereux ,  lefquels 
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incommodent  tcîîcmcnt  celui  qui  en  a  pris, 
qu'il  y  a  grand  dani^er  de  mort ,  à  moins 
qu'on  n'y  remédie  àe  bonne  heure  par  le 
moyen  des  medicamens  rafraîchiftans  qui 
éteignent  l'ardeur  de  la  fièvre  -,  (\cs  lenitifs 
qui  adouciflent  l'acrimonie,  &  quelquefois 
des  aftringens ,  qui  arrêtent  le  flux  de  ven- 
tre qui  en  provient.  Il  y  en  a  encore  qui  (c 
fervent  de  ces  grains ,  &  même  de  la  racine, 
pour  provoquer  le  vomiftement  •,  mais  ile 
doivent  prendre  garde  (  comme  il  eft  die 
ci-defîus  )  de  fc  precautionner  comme  il 
faut ,  &  de  ne  rien  faire  mal  à  propos ,  eu 
égard  à  leur  violence. 

C  AT  ARIA  j  -e.  Voyez  NepeU, 

Catechu  ,  ou  terra  Japonica, 

C'eft  une  efpece  de  terre  qui  vient  dn' 
Japon ,  de  couleur  de  pourpre  entre-mèlce 
de  petites  taches  blanches  ,  comme  (1  elle 
eftoit  moifie  ,  d'un  goiit  un  peu  aufterc, 
qui  cftant  mâchée  ,  fe  fond  à  la  bouche, 
ic  laifîe  après  foyun  goût  douceâtre.  Elle 
eft  bonne  pour  deftecher  les  catharres  64 
pour  fortifier  le  cerveau  ,  fi  on  la  tienç 
dans  la  bouche- 

Cath.«retica,  orum, ou  Sarcû- 

Les  Catheretiques  ou  Sarcophages  font 
des  mots  Grecs  qui  fignifient  des  medica-r 
mens  qui  rongent  &  confument  doucement 
ôc  non  tout  à  coup,  la  chair  fuperfluë  fur 
laquelle  on  les  applique  ,  Se  qui  la  remet- 
tent dans  fi  fuperficie  naturelle  •>  de  là  vient 
que  quelques-uns  appelent  ces  medica- 
mens Sarcophages,  comme  qui  diroit  ronge- 
chair.  Les  plus  doux  font  l'aloës ,  l'alun, 
la  cendre  de  chefne  &  de  figuier  ,  la  ra- 
cine de  bryoine  ,  Se  d'elleborc  noir  ,  le 
plomb  brillé,  &  l'antimoine  calciné.  Les 
plus  forts  font  la  chaux  vive,  l'airain  bril- 
le ;  le  vitriol  calciné,  le  mercure  précipité, 
le  fublimè  ôc  l'cfpric  de  foulfre.  Quant  i 
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fairs  quaïitcz ,  les  premiers  font  chauds  au  femcncc  de  fenouil ,  la  poulpe  de  cafll* ,  ccl- 

^-oifiémc  degré  ou  environ  -,  Et  les  derniers  le  des  tamarinds  ,  le  fcné ,  la  femencc  de 
audelà  du  quatrième  degré.  V.  Pyrottca.     ■  violes  (  oubienla  fleur)  l'anis  ,  les  quatre 

Catharsis  ,  feos.  V.  Purgatio.  fcmences froides,  la  reglifïe,  les  penides, 

Cathartiga,  orum,^\^xu  Voyez  ^^^^^^^^àyècUr\.nh^^cAon.Ah^^ 

^^^^^  ^^  dilpenlatîon  par  Carrelets  ,  après 

Purgantta.        ^            ,.        ;    ,.  ^"  ^^^i^  ^^i^  1^  choix  requis ,  &  les  avoir 

CathoLICUM  y  et ,  OW  diacathoUcum.  préparez  6c  dofez  ainfi qu'ils  doivent  eftie'. 

Catholicon.  Mais  pour  bien  préparer  tous  cts  inere- 

C'cft  un  éleduaire  mol  purgatif,  dont  diens  ,  d>c  en  faire  une  bonne  mixtion ,  li 

t^icolnHi  Sai'ernitanns  eft  Autheur  :  c'eil  faut  faire  boiiillir  les  uns  ,  comme  le  poly- 

pourquoy  pour  le  diftinguer  d'avec  les  au-  pode  concaffé  ,  èc  la  femence  de  fenoiiil; 

très  comportions  de  catholicori,  on  appc-  \cs  autres  qu'il  faut  difloudre,  comme  la 

le  celuy-cy  cathoiicum  NtcoUi  ;  Et  c'efl:  cafle  &c  les  tamarmds  ,  &  les  autres  enfin 

celuy  qu'on  doit  employer  lors  qu'on  or-  qu'il  faut  triturer ,  comme  le  refte  defdiis 

donne  fimplemcnt  le  catholicon.   Ce  mot  ingrediens. 

veut  dire  ,  univerfcl ,  à  caufc  qu'il  purge  II  faut  que  le  polypode  bouille  long- 

ûniverfellcment  de  tout  le  corps    la  bile,  temps,  à  caufc  que  fa  vertu  pur<^ative  reff- 

la  pituite  &  la  mélancolie  ,  ou  plutôt,  à  de  au  centre,  &  que  par  fon  humidité  cx- 

caufe  qu*il  convient  à  toutes  maladies ,  &c  crementeufe  ,  il  provoque  des  envies  de 

qu'il  n'eft  nuifîble  à  aucunes.  vomir.  Pour  le  faire  boiiiHir ,  il  fautpren- 

II  y  a  encore  deux  éleduaires  qui  portent  dre  environ  douze  fois  autant  d'eau  pefant 

ce  même  nom  ,    lefqucis    Nicolans  My-  que  de  polvpode  :  Par  exemple,  pour  une 

reffus  a  décrit  au  premier  des  Antidotes  livre  de  polypode ,  vous  prendrez  environ 

chap.  501.  &  505.  mais  ils  différent  en  ver-  douze  livres  d'eau  que  vous  réduirez  à  moi- 

tu,  &  en  nombre  de  medicamens  ,  &  ne  tic,  ou  quelque  peu  davantage.   Il  n'im- 

font  plus  en  ufigc.    Outre  ces  deux  il  y  a  porte  de  quelle  matière  foit    le  vafe   où 

celuy  de  Fernel  qui  ne  cède  en  rien  aux  fa-  vous  le  ferez  boiiillir.  Toutefois  pour  bien 

cultez  de  celuy  de  Nicolas  -,  mais  quoy  que  faire ,  il  faut  qu'il  foit  étroit  par  le  haut ,  & 

très -bon  ,  il  eft  fi  peu  C0mmun  que  les  qu'il  y  ait  un  couvercle  par  deflus  avec  nu. 

Apoticaires  ne  le  tiennent  que  rarement  petit  foûpirail  ,  par  où  puilfe  s'évaporer 

dans  leurs  Boutiques.    Nous  ne  laiflerons  l'humidité  fupcrfluc  ;  &  par  ce  moyen,  i'a 

pas  d'en  parler  cy-aprés.    V.    Catholtcum  vertu  du  polypode  eft  retenue  ,&  ne  s'exT- 

Ferntlii.  haie  pas  facilement; 

Eu  égard  à  la  compofition  du  catho-  Oh  ne  doit  pas  fefervir  du  polypode  fraî- 

licon  de  Nicolas ,  il  y  en  a  de  deux  forte^i  chement  cucilly  ;  car  comme  il  faut  du  tcnls 

fi;avoir  le  fimple  &  le  compofc  ,  lefquels  polir  emporter  une  partie  de  fon  humidité 

ne  différent  en  rien,  finon  que  dans  le  com-  fiiperHiic  ,  laquelle  ne  pourroit  eftre  qu'in- 

pofé,  on  met  double  poids  de  fené  &  de  commode  au  malade,  il  eft  à  propos  de  Te 

rhubarbe  ,  ^  qu'on  fait  infufer  une  partie  garder  lix  mois  ou  environ.  Cette  eau  étant 

du  fené  cV  de  la  rhubarbe  dans  la  decodion  réduite  à  la  moitié  ,  ou  quelque  peu  davan- 

du  polypode,  &c.  tagc ,  il  faut  après  l'avoir  coulée  fort  pro- 

Lc  Catholicon  de  Nicolas  eft  compofé  prcmcnt ,  en  prendre  deux  parties ,  pour  en 

àt  quinze  ingrediens  ,  fans  y  comprendre  faire,  avec  le  fucre blanc,  un  firop  paifn- 

h  iiicrc  blanc  ;  Içavoir  ,  le  polypode  ,  la  rcmcnf  cuir  5  Et   l'autre  troif^énie  partie. 
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fcrvira  pour  Kumeftcr  la  cafie  5c  les  tama-  Quant  aux  autres  drôles ,  fçavoir  U 
rinds ,  s'ils  font  fecs ,  afin  de  les  pafTer  plus  rhubarbe ,  les  penides  &  le  fucre  candy ,  il 
facilement  à  travers  un  tamis  renverfé  -,  lel-  faut  les  pulverifer  à  part ,  puis  mêler  le  tout 
quelles  drogues  vous  pafl*crez  à  part,  afin  enfemblc,  c'eftà  dire  prendre  tout  ce  qu'il 
de  les  pcrer\iuiri  à  part.  Vous  pcferez  pa-  y  a  de  poudre  ,  Se  les  mettre  au  mortier, 
reillcmcnt  la  décoction  avec  laquelle  on  les  pour  en  faire  le  mélange  avec  les  poulpes 
humeâte  ,  afin  de  fçavoir  au  vray  le  déchet,  détrempées  dans  le  firop  ,  comme  il  a 
&  fi  le  poids  requis  s'y  trouvera.  Vous  dil-    efté  dit. 

fondrez  enfin  la  caffe  cc  les  tamarindspeu  a  Cet  éleéluaire  a  deux  bafes  ,  l'une  qui 
peu  avec  un  pilon  de  bois  dans  le  firop  fuf-  purge  labile,  fçavoir  la  caflc  avec  la  rhu- 
dit  encore  chaud ,  S>c  la  bafline  étant  encore  barbe  :  Se  l'autre  qui  purge  la  pituite  &  la 
furie  feu-,  après  quoy  f  la  badine  ôtée  de  mélancolie  ,  fçavoir  le  polypode  avec  lo 
defius  le  feu  &:  refroidie  )  vous  y  ajouterez  fenc.  On  y  ajoute  les  tamarinds  Se  la  fc- 
tous  les  ingrediens  cy-aprés  triturez  Se  mis  mence  de  violes ,  non  feulement  pour  au^- 
tn  poudre  :  ce  qui  ne  fe  fera  que  peu  à  peu  menter  la  vertu  purgative  de  la  cafie  Se  de 
&  non  tout  à  coup  ,  en  remuant  toujours  la  rhubarbe  ,  Se  pour  purger  la  bile-,  mais 
avec  le  même  pilon.  Toutes  ces  circonftan-  encore  pour  refréner  Se  adoucir  fon  acri- 
ces  fontabfolument  necefiaires ,  pour  faire  monie ,  comme  aufli  pour  tempérer  la  cha- 
unc  mixtion  parfaite  i  autrement  l'éleétuai-  leur  de  la  rhubarbe.  On  y  met  pareillc- 
re  feroit  défcdueux  dans  fa  confiftance ,  à  ment  les  penides  Se  le  fucre  candy ,  pout 
caufe qu'étant  toutremplyde  grumeaux, il  modérer  la  ficcité  de  la  même  rhubarbe, 
n'auroit  pas  la  liaifon  qu'il  devroit  avoir.  Enfin  le  fenoiiil  eft  mis  dans  la  deco6lion 
&  partant  perdroit  une  bonne  partie  de  du  polypode  ,  pour  en  corriger  la  nui- 
fa  vertu.  fancc. 

Quant  aux  ingrediens  qu'il  faut  réduire  Le  polypode  en  poudre  (  aufCi  bien  que 
en  poudre  ,  ce  font  le  fenc  ,  la  rhubarbe,  le  fené  )  fc  corrige  par  le  moyen  de  la  fê- 
la fcmcnce  de  violes  (  ou  la  fleur  )  le  poly-  mence  d'anis ,  laquelle  incife  Se  atténue  la 
podc,  le  fenouil,  les  quatre  femences  froi-  pituite  ,  Se  dilfipe  les  vents  qui  s'engen- 
dcs  ,  la  rcglific,  les  penides  &;le  fucre  can-  drent  dans  les  inteftins  Se  au  ventricule, 
dy.  Ainfi  le  polypode  eft  mis  en  deux  fa-  On  y  met  la  reglifi'e  ô<:  les  penides  pour 
çons,  dans  cet  endroit,  fçavoir  endecoc-  ôter  les  opilations  qui  pourroient  empê- 
tion  (  comme  il  fc  void  cy-delTus)  Se  en  cher  l'attradtion  des  purgatifs,  &  pour  con- 
trituration.  duirc  les  ferofitez  par  la  voye  de  l'urine. 

Quant  à  l'ordre  qu'on  doit  obferver  Enfin  le  fucr^.  y  cfl:  mis  pour  rendre  l'adion 
pour  les  triturer ,  il  faut  commencer  par  le  de  tous  les  ingrediens  meilleure  ,  Se  pour 
polypode,  comme  le  plus  dur  de  tous ,  puis    les  conferver. 

y  ajouter  la  reglifTe  ratiffée  Se  incifée  i  un  Quant  aux  proprietcz  de  cet  éledtuairc, 
peu  après ,  on  y  met  l'anis  Se  les  femences  il  purge  benignement  routes  les  humeurs, 
de  violes  ,  ou  les  fleurs ,  Se  enfin  le  fené  Se  l'on  s'en  fcrt  fort  dans  toutes  les  fièvres 
nettoyé  de  toutes  fupcrfluitcz.  Lafcmence  Sc  autres  maladies  aiguës,  particuliere- 
de  violes  eft  bien  meilleure  que  la  fl.ur,  ment  dans  celles  qui  proviennent  de  l'in- 
par  ce  qu'elle  purge  davantage.  Il  faut  met-  temperic  chaude  du  foye  Se  de  la  rattc- 
tre  les  quatre  femences  froides  écorcécs  Voilà  tout  ce  qui  fc  peut  dire  touchant  le 
dans  le  temps  qu'on  triture  les  fufdits  in-  catholicon  fimplc  ,  voyons  maintenant  ce 
gredicns ,  pour  empêcher  leur  exhalation,    que  c'efl;  c|ue  le  catholicou  double. 
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Catholicum  'Du^îïcntum  ,  ou 
Catholicum  duplicato  rheo»  Catho- 
licon  double,  ou  Cacholicon  dou- 
ble de  rhubarbe. 

Ce  n'eft  autre  chofc  que  le  catholicon, 
<îontileft  parlé  cy-defl"us,  dans  lequel  on 
met  double  poids  de  fenc ,  &  de  rhubarbe; 
après  quoy ,  ayant  fait  infufer  une  partie  du 
(ené  &  de  la  rhubarbe  dans  la  dcco<5tion  du 
polypode ,  on  cuit  le  tout  cnfemble  en  for- 
me d'éleduaire. 

Verny  croit  qu'il  vaut  bien  mieux  les 
mettre  en  poudre  avet,  les  autres  ingre- 
diens  que  de  les  infufer  \  la  raifon  qu'il  en 
donne ,  c'elfl  qu'il  dit  que  fans  augmenter 
la  quantité  du  fucre ,  il  y  en  a  fuffilamment 
pour  fiire  le  mélange  &:  pour  conferver  la 
composition.  Joint  à  cela  (  pourfuit-il) 
que  Platearius  dans  fon  Commentaire  fur 
le  cathoHcon  ,  dit  que  fi  on  veut  purger 
puiflammcnt  la  mélancolie  ,  ou  purifier  le 
fang ,  il  y  faut  ajouter  l'épithymc  -^Çx  la  bile, 
la  rhubarbe  \  mais  il  entend  qu'ils  foient 
mis  en  poudre ,  &:  non  infufez.  C'eft  pour- 
quoy  on  doit  mettre  en  poudre  le  fené  & 
ia  rhubarbe  toutes  &  quantes  fois  qu'on  les 
doublera  dans  le  catholicon-,  On  en  peut 
<lire  autant  ,  lors  qu'il  les  faudra  tripler, 
quadrupler  ,  &:c,  ainfi  qu'il  fe  pratique 
dans  le  catholicon  qu'on  nomme  trttli- 
CArum  j  ôjHadrHplicatHm  ,  &c. 

Catholicum  fro  ore  ,  ou  Catho- 
licum finum  fclbn  les  Epiciers ,  &: 
Catholicum  pro  Clyfieribus, 

Toute  la  difFcrcnce  qu'il  y  a  entre  ces 
fortes  de  catholicon ,  fçavoir  le  catholicum 
fin ,  appelé  par  les  Apoticaires  Catholico» 
pro  ore  :  &  le  non  fin,  dit  Catholicon  pro 
Cljfleribus  i  c'eft  que  dans  le  premier  on  y 
employé  le  fucre  blanc  ,  &  la  meilleure 
rhubarbe  qu'oji  {hiiiTc  avoir  ,  &  dans  le 
dernier  elle  n'y  entre  point  :  on  y  met  le 
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miel  feulement  au  lieu  de  fucre. 

Nota  ,  Que  nous  donnons  icy  par  oc- 
cafion  V  Optât  a  pro  CljjhenhHs  ,  quoy  que 
ce  ne  foit  pas  fon  lieu. 

Il  y  a  une  certaine  compofition  que  les 
Apoticaires  tiennent  dans  leurs  Boutiques, 
appelée  Opiate  pour  les  Clyfteres  -,  mais 
qui  cfi:  bien  moindre  que  le  catholicon  pra 
Cljifier:b(is ,  dont  il  eft  parlé  cy-dcffus,  par- 
ce que  n'eftant  faite  que  de  vieilles  drogues 
ramaiTées ,  comme  de  poufileres  Se  raclure» 
de  purgatifs  violens,  ou  de  fené  qui  a  fcrvi 
&c  autres  femblables  de  vil  prix  ,  il  ne  fc 
peut  ,  qu'elle  ne  foit  tout  à  fait  préjudi- 
ciable aux  malades  ,  de  par  confequcnt  i 
l'honneur  des  Médecins  ,  &;  à  la  propre 
confcience  de  tels  Apoticaires ,  particuliè- 
rement s'ils  l'employent  (  comme  ils  font 
ordinairement  )  en  toutes  rencontres ,  fan* 
diftinguerny  les  conditions  des  pcrfônnes, 
ny  les  maladies.  Voilà  ce  qui  a  porté  Verny 
(  autant  homme  de  bien  qu'il  cft  habile 
dans  fa  profeflîon  )  de  donner  dans  la  der- 
nière édition  'de  Bauderon  ,  la  dcfcription 
d'un  catholicon  pour  les  clyfteres,  laquelle 
n'eft  pas  difficile  à  préparer ,  ny  de  grand 
prix,  prefque  conforme  au  catholicon  que 
les  Apoticaires  de  Montpelier  tiennent  dan» 
leurs  Boutiques. 

Catholicum  pro  CÎyJferîlus ,  félon 
la  dcfcription  de  Verny. 

Cet  Autheur  veut  qu'on  prenne  du  poly- 
pode concafle ,  une  demie  livre  des  fciiilles 
de  mauve ,  de  viohcrs  de  Mars ,  de  parié- 
taire &  de  mercuriale,  de  chacune,  deux 
poignées  -,  &  de  la  fcmence  de  fcnoiiil,  une 
once  -,  Qo^on  fiffc  cuire  long -temps  l« 
polypode  avec  la  femcnce  de  fenoiiil  ;  Puis 
qu'on  y  mêle  les  herbes  nettoyées  &  lavées, 
jufqu'à  laconfumption  d'un  tiers  ,  ^'  que 
dans  une  partie  de  la  colature ,  on  faflc  cui- 
re huit  livres  de  bon  miel  en  confiftance  àc 
firop  j  6c  qu'après  cela  ,  on  dillbudc  deux 
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livres  de  prnncs  paflfécs  par  le  tamis  ,  & 
qu'on  y  mêle  la  poudre  iuivante ,  médio- 
crement fiibtile  ,  icrranc  le  tout  pour  s'en 
fervir  au  befoin. 

Cette  poudre  Ce  doit  faire  de  huit  onces 
de  fené  ;  de  quatre  onces  de  rhubarbe  ,  de 
quatre  onces  de  polypode  ,  de  quatre  on- 
ces de  fleurs  de  violettes  &  de  quatre  onces 
d'anis  ,  d'une  once  des  quatre  fcmences 
froides  majeures  S<  d'une  demie  once  de 
reglilfe.. 

Catholicum  Fernelii.  Catho- 
licon  de  Fcrncl. 

C'ed  un  élcctuaire  mol  purgitif,  dont 
Fernel  eft  Aiuheur ,  compofé  de  vingt-neuf 
ingrcdiens  ,  fans  y  comprendre  l'hydromel, 
ny  h  miel ,  &  fans  y  conter  le  ùné  qui  s'y 
rencontre  deux  fois  ,  fçavoir  en  infufion 
&  en  poudre  ,  mais  dont  pourtant  on  ne 
fait  mention  qu'une  fois  feulement.  Qis 
ingrcdicns  font  les  racines  d'enula  ,  de  bu- 
gloff: ,  do  chicorée  ,  d'alchcea  &  de  poly- 
pode, iafemence  de  carthame  contufe  ,  le 
ftœchas  ,  l'hyfTope  ,  le  meljjfophylum ,  le 
vray  cupatoire  ,  Vajpientunt  ,  la  betoinc, 
Tarmoife  ,  les  raifîns  damas  mondez  ,  les 
quatre femences  froides,  celle  d'anis  Se  la 
reglifTc  j  tous  lefqucls  ingrcdiens  tni  fait 
cuire  félon  l'art  dans  l'hydromel  jufqu'à  la 
confumption  d'environ  un  tiers ,  ou  moins^ 
dans  la  colature  duquel  on  fait  tremper 
durant  l'efpace  de  douze  heures  du  fené,  de 
l'agaric  Se  du  gingembre,  puis  on  faitboiiil- 
iir  quelque  peu  ces  trois  derniers  i  &  dans 
leur  liqueur  fortement  exprimée  on  diflour 
la  poulpe  des  fcbcftes  ,  le  fené  pulvcrifé,  Se 
le  fîuop  d'infufion  de  rôfcs  pafics  avec  d'ex- 
cellent miel  écume  i  lefquels  on  fait  cuire 
à  feu  lent  ,  en  mettant  fur  la  fm ,  &:  peu  à 
peu ,  une  poudre  faite  de  rhubarbe ,  de  ca- 
nelle  ,  &  fantal  citrin  &  de  mufcade. 

Cet  cleduaire  porte  le  nom  de  Catho- 
licon  ,  parce  qu'il  pur2;c  univcrrcllcmcnt 
d  ;  tour  le  corps ,  aulîi  bien  que  celuy  de 


A. 

Nicolas  ,  la  bile ,  la  pituite  Se  lamélancofitfy 
Se  qu'il  convient  auiîl  bien  que  l'autre  à' 
toutes  maladies  ,  Se  qu'il  n'cft  nuifible  à 
aucunes.  Ce  qui  porteroit  à  douter,  lequel 
eft  le  meilleur  des  deux,  celuy-cy  ne  cédant 
en  rien  aux  facultez  de  l'autre  -,  mais ,  quoy 
que  trcs-bon ,  il  efb  û  peu  en  ufage  que  les.' 
Apoticaires-  ne  le  tiennent  que  rarement." 
dans  leurs  Boutiques.. 

Quant  à  ics  proprierez ,  il  purge  bcni- 
gjîement  toutes  fortes  d'humeurs ,  di  quel- 
c|ue  partie  que  ce  foit,  foit  qu  on  fe  trouve 
avec  fièvre,  ou  fans  fièvre.  Oa  le  peut  mê- 
me donner  hardiment  aux  enfans  ,  aux. 
femmes  crrodcs  Se  aux  vieillards, 

Catillus  ,///' ,  diminutif.  Un  petit 
plat  off  une  petite  ccuelle. 

Catinus  ,  m.  Un  culot ,  ou  creufet. 

Un  plat  0(f  une  écuclle. 
Cattagauma.  V.  Gummi-guttA. 
Catus  ,  // ,  on  felis.  Un  Chat. 
G  A  u  c  A  L I  s  ,  idis  ,  ou  Daucus  Syl- 
njeftrïs ,  ou  Petfofclinum  SylvefiYCo 
Pjrfil  fauvase. 

Le  Perfil  fauvage,  dit  Diofcoridc ,  appe- 
lé de  quelques-uns  daucus  fylve[]-ns  ,  a  la» 
tige  haure  d'un  palme  ,  quelquefois  plus 
grande,  &"  qui  eft  un  peu  velue  ',  fes  feiiil- 
les  font  femblables  à  celles  de  Tache  Se  font 
déchiquetées-  au  bout  comme  celles  du 
fcnoiiil  ,  Se  font  velues  :  En  fa  cime  ,  il 
jette  un  mouchet  qui  fent  fort  bon. 

Le  même  Diofcoridc  dit ,  qu'il  provoque 
l'urine,  Se  lorfque  Galicn  en  parle  au  Liv. 
7.  des  Medicfimpl.  il  s'explique  ainfi^ 
quelc]ues-uns  appelent  le  pcrfîl  fauvage, 
daucus,  ou carotc  fauvage,  dautant qu'elle 
Juy  renemble  fort ,  tant  au  goût ,  qu'en  ver- 
tu j  car  il  eft  chaud  Se  fec  au  mèine  degré" 
que  l'autre.  Se  provoque  1  uriner. 

Cauda   EqmNA  f   caudji  BqHÏna^- 
V,  r.qiâfctHm. 


C  A.  ij^ 

C  A  tl  D  A  Mûris  ,  ou  c  audit  mur'ma.  dre  de  lie  de  vin ,  la  cendre  de  figuier  &:  de 

V.  dans  la  diction  Semper-vivum.  fi'e^»c,  lefel  de  leffive  (  duquel  on  fait  le 

Cauda  Tremula.  V.  Motacilla.  ^1^°"  '  )  ^'^^^^"^'^  ^  ^^  "^^«^^^^^  Tublimé. 

Cauda  rulpina,  &  félon  les  Grecs,  Causticum  Perpemum  ,  ou  Lapis 
Alopecuus.  Queue  de  Renard.  ^nfcrnalis.  Voyez  dans  la  didion 

^,  n        .     .         -1  o    1  LaptdiJicAtio. 

C  eft  une  herbe  qui  a  des  tuyaux  <x  des  ^     '      ""^  . .    ^         ^     ^     • 

feuilles  femblables  au  froment;  fcs  tuyaux  C  A u  T E  R  lu  M  ,  r/y.  fing.  CauUUA, 
pourtantfontplus  courts  &:fcs  feuilles  plus        ^^"'^''  ^ Q^j^z  Pyrotica. 

petites  &plus  étroites.  Son  épie  n'eft  ny  CedRIA  ,  id  ,  ou  Cedrinus  licfuor. 
aigu ny barbu ,  mais  mol,  velu  &  couvert        C'cft  un  mot  qui  fignifie  la  rcfine  d'un 

comme  d'un  poil  picquant  afTcz  femblable  grand  arbre  (  appelé  Cèdre  par  les  Fran- 

à  la  queue  d'un  Renard  ,  d'où  vient  fon  çois  &:  Ceârus  par  les  Latins  )  lequel  porte 

nom.  Mais  comme  elle  n'efl:  point  enufa-  des  grains  qui  font  ronds  &:  gros  cotnmc 

^e  dans  la  Médecine ,  nous  ne  dirons  rien  ceux  du  Myrthe.  Pour  eftre  bonne  ,  il  faut 

de  fesfacultez,  ne  trouvant  aucun  Autheur  qu'elle  Toit  grafle  ,  épailTc  ,  tranfparente, 

«jui  en  ait  dit  la  moindre  chofe.  Ceux  ncan-  d'une  odeur  forte ,  &  qu'en  la  yerfant ,  elle 

anoins  qui  la  font  pafTer  pour  une  efpece  ne  coule  point  trop  vite ,  mais  qu'elle  tom- 

«l'anemone ,  ayant  au  lieu  de  fleur,  au  fom-  be  également  goûte  à  goûte, 
tn^tdcfes  petits  troncs,  une  bourre  lanu-        Pour  ce  qui  eft  de  les  qualitex  ,  elle  eft 

gineUfe  ,  difcnt  qu'elle    eft   cauftique   &  chaude  approchant  le  quatrième  degré ,  &r 

«gu'ellefait  des  ulcères,  lorsqu'elle  eft  ap-  eft  de  fubftancc  tenue  &  fubtile.  Elle  pu- 

pliquée  j  c'eft  pourquoy  il  y  en  a  qui  la  trefie  \z%  chairs  molles  &  délicates ,  fans 

mettent  plutôt  au  rang  des  rarmncules  ,  donner  aucun  fentiment  de  douleur  ;  mais 

que  de  toute  autre  plante,  au  corps  robuftes ,  il  luy  faut  plus  de  temps 

^  .  .        ^  r      T     i  pour  opérer  ,  &  k  peine  en  vient-elle  à 

CaudeX       f^/jf.     Ccmotfignifielc  tout.  Elle  conferve  les  corps  morts,  &  les 

tronc  des  arbres  &  des  arbrifleaux,  empêche  de  fe  corrompre  ,  parce  qu'elle 

qui  eft  entre  la  racine  &:  les  bran-  defleche  &  confume  leurs  humeurs  fuper- 

ches.  iîucs ,  fans  toutefois  endommager  les  par- 

CaulÏ^  huj.  Cattlis,  Ce  mot  fignific  tiesfolides.   Elle  a  encore  beaucoup  d'au- 

dans  les  herbes  ce  que  Caudex  ^^^^  ^^?"'  '  ^"'°"  ,P°^"  ^°^^  ^^^  ^*- 

fignifie  dans  les  arbres  &:  les  ar-  thiole  fur  Diofcoride. 

brilVcaux.  Celopa  ,  ou  chelopd ,  ^,  V.  lalap, 

C1a\m.is  H erb a.  Yoycz  Bra'jftca.  Cementare,  Cementatic.   Ccmen- 
Caustica,  orum.  Cauftiqucs.  ter,  ou  Ccmentacion. 

C'eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  des  medi-       C'eft  une  calcination  ,   par  laquelle  lej 

camens  ,  Icfquels  font  plus  forts  &:  plus  métaux  imparfaits  ,  qui  fe  trouvent  mclcz 

puiMansquene  font  les  cfcharotiques ,  puis  parmy  l'or  èc  l'argent,  étendus  en  petites 

qu  ils^  ne  font  pas  feulement  une  croûte  lamines  bien  minces  font  calcinez  &:  dé- 

cpaïUe  a  la  peau ,  mais  qu'ils  pénètrent  me-  truits  j  en  forte  que  (es  métaux  parfaits  s'en 

me  jufqu'à  la  chair  qui  eft  au  deiïbus   de  trouvent  délivrez  &:  tres-purs  :  voilà  pour- 

iaditepeaui  tels  que  font  l'airain  brûlé,  la  quoy  on  U  nomme  calcination  cémenta* 

chaux  vive ,  l'orpiment ,  le  viuiol ,  la  cen-  toire. 


léo  C  E. 

On  Tappcle  Cémentation  à  caiifc  cîu  ci-  ron  de  Centaurée  ,  qu'on  rient  en  avOi> 

ment  ou  poudre  dont  on  environne  les  la-  cfté  l'Inventeur. 

min:s  de  toutes  parts,  par  le  moyen  de  \a  On  connoît  aifément  cette  plante ,  en  ce 

ftratification  ,  qu'on  en  fait  dans  un  creufet  qu'elle  eft  fort  petite  ,  &  qu'elle  a  fa  tige 

qu'on  couvre  ,  <5c^qu'on  lutte  après  bien  déliée  de  quarrée -,  fes  feiiiUcs  font  lon- 

cxadjment  &  qu'on  tient  au  feu  de  roue  guettes  &:  fc  terminent  en  pointe  -,  elles 

gradué  pendant  quelques  heures  ,  &  juf-  font  d'un  vert  tirant  fur  le  jaune  ,  fes  fleurs 

qu'àlafufion  des  métaux  parfaits  ,  qui  eft  petites  &  d'un  rouge  tirant  fur  le  gris  de 

le  dernier  période  de  la  cémentation.   Si  lin,  &  viennent enfaçon  de  mouchcts  & 

vous  voul.  z  fçavoir  ce  que  c'eft  que  ftrati-  de  bouquets.  Elle  croît  ordinairement  dans 

fication  ,    voyez  dans  la  didion  Strati-  les  lieux  humides  Se  marécnçcux  des  mon- 

y^^^-'o.  tagnes  &  des  plaines.    Elle  eft  extremé- 

La  raifon  pourquoy  on  cémente,  eft  par  ment  aracre  ,  c'ift  pourquoy  il  y  en  a  qui 

exemple   pour   punher   ^  examiner  l'or,  l'appclcnt  /y7 /-^rr^  ,  comme  il  fcvoid  cy- 

lequcl  on  réduit  en  'amc ,  &  on  le  met  dans  deflui.  Elle  fleurit  en  Eftc ,  auquel  temps 

im  creufct ,  comme  il  eft  dit  cy-defliis,  avec  il  faut  prendre  uabeau  jour  pour  en  cueil- 

du  ciment  royal ,  qui  confume  &  réduit  en  lir  les  fommitcz ,  qui  entrent  dans  la  com- 

fcories  les  autres  métaux,  qui  font  mêlez  poiîtion  de  la theriacpc. 

avec  1  or.  Quant  à  leur  préparation  pour  les  dif^ 

Cementum  Cementi.  Ciment.  ff' '  "f?"'  '"^T  '*^Ptf  ^""fT' 

ce  les  envelopper  de  papier  blanc,  oc  les 
En  termes  Chimiques ,  le  ciment  eft  une  faire  fécher  en  un  lieu  bien  acre ,  hors  des 
poudre  pai-  le  moyen  de  laquelle  la  calci-  rayons  duSoleih  mais  il  eft  bon  de  fçavoir 
nation  cemcntatoire  fe  fait  -,  &  eft  de  deux  que  de  toute  la  plante ,  on  n'employé  que 
fortes  ,  fçavoir  le  commun  qui  n'eft  autre  ks  fommitez  amfi  préparées ,  &  les  feiiil- 
chofe  que  de  la  farine  de  brique  j  de  le    les  feulement» 

royal ,  qui  (e  prépare  avec  quatre  onces  de  Quant  aux  qualitcz  Se  proprietez  du 
cette  farine,  une  once  de  fel  armoniaque,  CentaHrium  minus,  il  eft  chaud  &  fec ,  & 
une  once  de  fel  de  gemme,  &  une  once  amer  fans mordication,  d'où  vient  qu'il  eft: 
de  fel  commun,  le  tout  cftant  mis  en  pou-  légèrement  aftringent  ,  détcrfif  &:  vulne- 
drc  ,  &  mêlé  enfemblc  ,  eft  réduit  en  pâte  raire.  Il  atténue ,  il  eft  alexipharnaaque,  & 
lèche  avec  un  peu  d'urine..  particulièrement  les  fommitez  accompa- 

CrxTT.  A, ■,-,,,„>,     *.;;     r"^«..^,,..'-,  gnées  des  fleurs.  Il  eftccphalique  &nevri- 

ENTAURiuM ,  Tii.  Ccntaurec.  ^.         .,  ^  .  •  i     ^       •  i 

'      '  tique ,  il  fait  mourir  les  vers  ;  il  y  en  a  qui 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  la  grande  fe  fervent  de  fi  racine  &  de  fes  fleurs  pour 

&:  la  petite.  La  grande  eft  une  racine  ap-  provoquer  les  mois ,  il  eft  aufli  arthritique, 

pelée   autrement   Rhapontique   vulgaire,  foit  qu'il  foit  pris  intérieurement,  foit  qu'il 

Voyez  Rhapmticfim.  Elle  croît  abondam-  foit  appliqué  extérieurement.  Enfin  il  en- 

ment  dans  les  Alpes  .S:  dans  les  vallées  ex-  traîne  fort  doucement  par  le  bas ,  la  bile  Se 

pofées  au  Soleil ,  dans  la  Poiiille  &  dans  la  la  pituite  ,  Se  diflipe  par  les  porcs  du  cuir, 

Savoyc.  La  petite,  dite  en  Latin  Centau-  les  fcrofitez  ,  d'où  vient  qu'il  eft  fort  bon 

rtum  miKHs  ou  fel  terrA  ,  {  lequel  entre  dans  les  fièvres,  dans  la  jauniffe  ,  Se  dans 

dans  la  compofition  de  la  theriaque  )  eft  les  incommoditcz  du  foyc  Se  de  la  ratte, 

beaucoup  plus  cnufage.  Se  meilleure  que  Extérieurement  il  fait  merveilles  dans  les 

1  autre.  Ce  nom  luy  a  cfté  donné  par  Chi-  playcs  invétérées ,  par  ce  qu'il  les  mondifie 


Se  les  cicatrifc  au  plutôt ,  cftant  fort  glu- 
.ti  natif. 

li  a  pour  fubftitut  ^  le  poliftm  monta- 
num. 

Gentinodia  ^  i.t  ,   OU  Volygonum  , 
ou  SewiHalîs  ,    ou  fanguïnAlis  &C 
fan^u'manA  ,  ou  CorrigioU,    Rc- 
noùce. 

C'cft  une  petite  plante  fi  commune  &  fi 
connue,  qu'i!  c(t  inutile  d'en  faire  la  def- 
cription.  On  l'appelé  centinodc  àcaufe  de 
quantité  de  nœuds  dont  fes  petits  troncs 
font  garnis  ,  d'où  vient  qu  elle  cft  aulfi  ap- 
pelée par  les  François  Reno-'se.  L-^s  Grecs 
î'appelcnt  Polii^onon  ,  lî^c  les  Latins  S'm'^ 
riiilis  ,  à  caufc  de  quantité  de  graines  dont 
elle  cft  chargée.  Elle  eft  au!fi  appelée 
Janguinalts  &  ÇAttnmn^rïn  ,  a  caufe  qu'el- 
le a  la  faculté  d'arrêter  le  fan-r.  Et  enfin 
corrigiela  ,  comme  qui  diroit  courroye, 
parce  qu'elle  eft  fi  longue  &  fi  ployante, 
que  dans  le  befoin  on  en  pourroit  faire 
une  courroye.  Elle  croît  dans  les  lieux  in- 
cultes ,  arides  &  tout  joignant  les  grands 
chemins.  En  Médecine  on  ne  fe  fert  que 
du  tronc  garny  de  [es  f^iidles. 

Pour  fes  qualitez  ,  c'eft  une  plante  que 
quelc[ues-uns  eftiment  froide  au  fécond, 
6c  au  commencement  du  troifiéme  degré: 
maisquoy  qu'il  en  foit,  elle  eft  froide  &: 
féche.  Elle  cft  aftringente  ,  elle  repercute 
&  incraflc ,  &  eft  vulnéraire  i  on  s'en  fert 
particulièrement  pour  arrêter  tout  fiux  de 
fang ,  comme  la  difîenterie ,  &:c.  &  même 
pour  remédier  à  toute  inflammation. 

Centum-capita  ,    CentHm-CApU.v. 
Voyez  Eryngium, 

Centum-c  u  l  a  r  I  s  ,  huj,   Centum- 
cularis ,  ou  Albinum.  V.  Gnapha- 

CentuM-morpia  ,  Centum-morhiji. 
Voyez  NnmmtdarU, 


Cepa  ,  ^/.  fing.  Cep4,  ArHm,^\\x\:. 

o 

u  y  en  a  de  deux  fortes  en  gênerai ,  fça- 
voirceluy  de  J^rdm ,  dit  fimplemcnt  Oi- 
gnon i  &  le  marin  dit  par  les  Latins  Cep<i 
marina,  qui  n'eft  autre  choL-  que  la  fquille. 
Voyez  Sc'lLi. 

Par  ce  mot  d'Oignon,  abfolument  par- 
lant, on  entend  une  racine  bonne  à  manrrer.. 
Elle  eft  tellement  commune  qu'il  y  a  peu 
de  familles  qui  ne  s'en  fervent  pour  la  cui- 
fine.  Sa  pointe  donne  un  goût  relevé  aux 
viandes  avec  lefquellcs on  la  fait  cuire,  & 
réveille  l'appetit  de  ceux  qui  fonc  dé<7oià- 
tcz  5  mais  ce  cju  elle  a  de  fâcheux  ,  eft; 
qu'elle  fait  beaucoup  d'excremens  &: 
qu'elle  eft  indigefte.  Il  y  a  pourtant  à 
confidercr  le  tempérament  de  ceux  qui  ea 
uf.-nt  comme  aliment  ,  car  tout  ainfi  qu'à 
raifon  de  fon  acrimonie  ,  elle  cft  contraire 
aux  bilieux ,  aufii  cft-ellc  utile  aux  pitui- 
teux  parce  qu'elle  échauffe  le  corps,  qWq 
fubtilie  les  humeurs  crafTs  ,  &  incife  cel- 
les qui  font  lentes  &:  vifqueufes.  Toutes 
les  racines  de  fcmblable  nature  produifent 
les  mêmes  effets  comme  les  aulx  ,  les  por* 
reaux,  les  ciboules  ,  &:  les  échalorces. 

Les  Oignons  font  chauds  &:  fecs  au  qua- 
trième degré.  Ils  incife'- L  ,  ils  font  aperi-*. 
tifs ,  ils  détergent  &  font  d'une  fubftancc 
crafle  ,  d'où  vient  qu'ils  font  flatu lents. 
Eftant  cuits  ils  aiguifent  l'appetit  ,  (  com- 
me il  eft  déjà  dit  cy-defilis  )  ils  encrf^ndrenc 
beaucoup  de  ^emencc,  ils  provoqujnt  l'u- 
rine £c  appaifentla  toux.  Mais  leur  ufa^c 
trop  fréquent  enfl:  la  rattj,  bkflj  l'cfto- 
mac  ,  la  tête  (Se  mênie  rcntend;.*m:nr ,  &: 
obfcurcitla  veuc.  Eftant  appliqicz  ils  font 
attradtifs,  ils  maturent  5c  amol'iffjnt,  ils 
tirent  hors  les  hemorrhoïdes  qu=  ont  pjïne 
à  fortir.  Leur  dccodion,  leur  (uc  6c  leur  in- 
fufion  remédient  aux  maux  d'oreilles  ,  & 
eftant  broyez  cruds  avec  du  fel  (SvT  appli- 
quez, ils  foat  tres-cxccllens  oour  'abrû'uie» 
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C  E  p  u  L  A  ,  !•£•  fing.  CepuU  ,  arum,  gc ,  je  répondray  avec  Mathiolc  que  la  ck% 
plur.  Ciboules,  efpeces  d'oignons,  vierge  n'eft pas  proprement  cire,  mais  elle 
Vovcz  Cep  a  ^^^^  comme  de  fondement  pour  défendre 
^  '  ^  '  1  #^  I  l'entrée  des  ruches  &  f^ardcr  du  froid.  Le 
C  F,  p  H  A  L  I  c  A ,  orum.  plur.  Cepha-  ^^^me  Autheur  dit  qu?  la  <ire  vierae  (  qui 
Il qu es.  cft  le  propolis  )  cft  d'une  odeur  ii  forte, 
C'eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  des  medi-  qu'on  en  ufe  fouvent  au  lieu  àc galbannin. 
camens  propres  pour  la  tête.  Eu  égard  aux  Quant  au  choix  qu'il  faut  faire  du  pro-^ 
qualitcz,  il  y  eu  a  de  deux  fortes,  fçavoir  polis ,  le  meilleur,  au  rapport  de  Diofco- 
■des  chauds  &  fecs -,  &  des  froids  &:  humi-  ride,  eftceîuy  qui  eft  jaune,  odorant,  & 
des.  Les  rephaliques  chauds  &;  fecs  font  fentant  le  ftorax ,  mais  principalement  ce- 
la betoine,  la  marjolaine,  lafauge, l'hyflb-  luy  qui  eft  dudile  en  fa  ficcité,  &  qui  fc 
pe ,  la  meliffe ,  le  romarin ,  la  lavande  ,  le  peut  filer  £omme  le  maftich.  Le  mcmc 
ftyrax ,  la  pivoine ,  la  rue,  l'origan ,  le  fer-  Diofcoride  parlant  de  fes  proprietez,  dit 
polet ,  ie  muguet ,  Ja  primula  veris  ,  la  fe-  <^u'ileft  chaud  &  fort  attradif.  Galien  en 
incncc  de  fenoiiii  ,  la  racine  d'iris  &  de  parle  aufïi  en  ces  termes,  ho,  propolis  n'eft 
caryophillata ,  les  fleurs  du  tillet,  la mufca-  pas  trop  abfterfif ,  mais  il  eft  fort  attradti^ 
de  ,  l'ambre ,  le  mufc,  le  bois  d'alocs,  les  èc  fort  fubtil  en  Ton  eftence.  Il  eft  chaud 
girofles  ,  les  cubebes  ,  le  cardamome,  la  au  fécond  degré  complet,  ou  au  commen- 
canne  odorante  ,  rrxorus  ,  îegalanga,  le  jcementdutroifîéme -,  Et  en  un  autre  pafta- 
macis ,  le  caftoreum  ,  le  guy  de  chefne,  ge  il  ajoute  ,  que  le  propolis  eft  plus  at- 
i'ambre  jaune ,  &c.  Les  cephaliques  froids  tradtif  qu'aucune  refine  qui  foit,  c'eft  poiu:- 
èc  humides  font  les  rofes ,  les  violettes  ,  la  quoy  il  eft  bon ,  eftant  mis  dans  les  medi- 
nyraphe,  la  laitue,  le  pourpier, les femen-  camens  ordonnez  pour  les  bleflures  des 
ces  de  pavot,  d'ofeille  &  ae  courge»  nerfs. 

^  ^-  Pour  ce  qui  regarde  le  choix  de  k  cire, 

V>  E  R  A  ,  d.   i^ire.  ^11^  ^^-^  ç^j.ç  roufsâtre ,  grafte ,  nette ,  de 

C'eft  un  excrément  de  l'abeille  formé  de  bonne  odeur,  6c  fentant  en  quelque  façon 

la  partie  la  plus  crafle  de  l'ahment  dont  elle  le  miel.  Toutes  celles  qui  ont  quelque  au- 

fe  nourrit.  En  gênerai ,  il  y  en  a  de  quatre  tre  couleur ,  ou  qui  n'approchent  point  àcs 

fortes,  fçavoir  celle  qui  retient  le  nom  de  marques  ci-dcfllis  ,  font  falûfiées.  Les  fri- 

cire;  celle  qui  eft  appelée  Commojis  ;  celle  pons  falfifient  la  blanche  avec  le  fuif  de 

qui  cft  dite  Pijfoceros;  Et  enfin  celle  qui  eft  bouc ,  &  la  jaune  avec  des  gommes  ,  des 

nommée  Propolis.  Mais  à  proprement  par-  refmes  Scmcme  avec  une  certaine  drogue 

1er  il  n'y  en  a  que  de  deux  fortes  ,  fçavoir  (  qu'on  appelle  Raucou  )  dont  les  Ciricr* 

celle  qui  retient  le  nom  de  cire ,  de  le  pro-  pour  la  plupart  fe  fervent  pour  luy  donner 

polis,  qui  eft  une  cire  naturellement  rouge,  couleur  ,  afin  de  faire  paftcr  pour  neuve 

Cette  dernière  fe  trouve  dans  les  trous  des  celle  qui  eft  vieille. 

ruches ,  &  eft  plus  fubtile  de  plus  chaude        Enfin  toute  la  diffcrence  qu'il  y  a  entre 

que  l'autre  j  on  l'appclc  vulgairement  cire  la  cire  jaune  de  la  blanche  -,  c'eft  que  la  jau- 

vierge  ,  Se  en  Latin  Cera  Firginea.    Pour  ne  eft  rendue  blanche  par  ablution ,  &  en 

ce  qui  eft  de  Commofis  &  de  PiJfoceroSy  l'expofant  quelque-temps  au  Soleil ,  de  à 

voyez  les  chacun  en  leur  place.  l'humidité  de  la  nuit.  Diofcoride  rapporte 

Si  l'on  demande  quelle  eft  la  meilleure,  encore  unautre  moyen  de  la  blanchir,  fça- 

9u  de  la  cire  commune ,  qu  de  la  cirç  vier-.  voir  avec  caw  marine  fortifiée  de  ui^re ,  dur 
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md  artifice  on  ne  Te  {ért  pîus  à  prcfent.  dite ,  ^  toutes  (  excepté  Tes  bigarreaux  ) 
Pour  ce  qui  cft  des  cires  vcrdcs  ,  noires,  font  contraires  à  l'eftomac  ,  de  engendrent 
rou'^es  ,  &CC.  Elles  deviennent  telles ,  par  quantité  de  vers  ,  &:  d'humeurs  putrides 
le  mélange  de  quelque  papier  brûlé  pour  dans  le  bas  ventre  j  quoy  qu'il  en  foit,  elles 
la  noire ,  de  l'orcanettc  pour  la  rouge ,  &c  ne  font  aucunement  en  ulage  dans  la  M'^-^^  - 
du  verdetpour  la  verde.  cine.  Pour  les  acides ,  elles  font  froides  & 
Quant  X  Ces  proprietcz  ,  elle  tient  en  féches  ,  6c  par  confequent  aftringentcs, 
quelque  f-ieon  le  milieu  entre  les  qualitcz  Elles  font  utiles  à  un  eftomac  chaud,  elles 
échauffantes ,  rafraîchiffantcs,  humedantes  excitent  l'appetit ,  elles  étanchent  la  foif, 
&;  defîechanrcs ,  de  forte  néanmoins  qu'el-  elles  lâchent  le  ventre,  elles  tempèrent  Tar- 
ie incline  plus  du  côté  de  la  chaleur  '■,  Elle  deur  de  la  bile  ,  elles  défopilentle  foye ,  Sc 
cft  de  fubftance  craife  &  emplaftique ,  elle  par  leur  acidité  elles  empêchent  la  pourri- 
ramoUit,  elle  digère.  Sec.  Enfin  la  cire  eft  ture,  enfin  elles  atténuent  la  bile  cralTe,  ôc 
l'a  matière  des  autres  medicamens  aveclef-  font  cardiaques  &:  ftomachiques. 
juelsonlamçle  foitquilsfoientéchau^  CerASORUM  NUCLEL  LeS  noyaUX 
rans,  loitqu  ilsloientrarraichiuansr  ri     P     T 

Cer^  oleum.  L'huile  de  Cire.  jj^  ^^^  i^  f^^ulté  de  faire  uriner,  de  de 

Elle  fe  prépare  ainfi.   Il  faut  mettre  fon-   rompre  la  pierre. 

dredcla  cire  fur  un  feu  modéré,  &  l'y    CeraSI   FLORES.     LcS  flcurs    dc 
tailler  julqu  a   ce  quelle  ne   bouillonne        ^     ..- 
plus ,  puis  eftant retirée  du  feu,  v  mêler  du        ^ 
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puis  eftant  retirée  du  feu ,  y  mêler  du 
el  au  double ,  &  le  diftillcr  après  à  la  cor-  Il  y  a  des  Modernes  qui  tiennent  par  ex^ 
nue  avec  feu  médiocre.  Cette  huile  eft  pcrience  qu'elles  ont  les  mêmes  propriétés 
fouveraine  pour  appaifer  les  douleurs  des  que  celles  du  pefcher  ,  toutefois  un  peu 
jointures.  Il  y  en  a  qui  s'en  fervent  potu:  moindres,  &  que  dans  le  befoin  on  peut  fe 
araolhr,  pour  difcuter  ôc  pour  effacer  les  fervir  des  unes  au  lieu  des  autres  pour  pur- 
cicatrices  r  ger  doucement  la  bile  &  pour  faire  mourir 

Cerasus  ,  aji,  Ccrilicr ,  arbre.  , 

Ti  a    11        .  '1    '  rt.       1       Cerasi  gu m  m  I.  La  gomme  de 

Il  eft  tellement  connu  qu  il  n  eft  pas  be-        ^     .  -  ^ 

foin  d'en  faire  la  defcription.    Nous  nous         ^erilicr. 

contenterons  de  dire  qu'on  tire  de  cet  Ar-       Cette  gomme  a  la  faculté  ,  aufTi  bien  qu« 
bre  pour  l'ufige  de  la  Médecine ,  non  feu-   les  noyaux  de  cerifcs ,  de  rompre  la  pierre, 
lemcnt  les  ccrifes  &  leurs  noyaux ,  mais  en-  Ceratonia  , /^r.    G*eft  l'Arbre  qui 
Gore  la  fleur  &  la  gomme.  po^^c  jes  fruits ,  dits  par  les  Fran- 

Cerasa,  erum.  CcriTes.  çois  Cdtûuga ,  ôc  par  les  Grecs. 

Eu  é^ard  à  la  faveur,  il  y  en  a  de  trois  ^  Cerdttar. 

fortes ,  Tçavoir  les  douces ,  comme  font  les  CcratuM    //.    un  g.    CtTdU  ,  orum^ 

guiç^nes  yU<i  merifes  ic  les  bigarreaux.   Les  plur.   Cerats: 

acides  ,  lefquelles  retiennent  le   nom  de  Cerat  eft  un  médicament  compofé-pour 

deecrifcs.  Et  les  autres  dont  il  eft  trcs-pcu.  eftre  appliqué  au  dehors,  de  confiftanc-; 

Quant  aux  proprietez  des  cerifes  douces,  moyenne  entre  l'onguent   &   l'emplarre. 

elles  font  tempérées ,  tdndantes  à  humi-  H  eft  aiufi  nommé  ,  à  caufc  qu'il  cft  cona- 
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pofé  de  cire  fondue  avec  trois  oQ  quatre  Les  CeratSdes  BoutlqUCSrancreZ  par 

fois  autant  d'iunic.  Il  eft  vray  que  félon  la  Alphabet, 

conftitutiondutcmps,  on  y  enmctplusou  ^                           _ 

moins-,  Par  exemple  dans  les  grandes  cha-  ^ERATUM    ou  lelon    quelqiies-uns, 

leurs  d'Eftc,  il  7  faut  ajouter  plus  de  cire  &  Vnguentum  albnm  refrigerans  Ga^ 

nioirii  d'huile  ,  au  contraire  durant  la  ri-  leni. 

guciir  de  rHyver ,  on  y  met  plus  d'huile  &  Il  n'entre  dans  ce  Cerat  pour  tout  ingrc- 

jnoiiis  de  cire  \  d'où  vient  qu'on  fait  les  dient,  que  la  cire  blanche  lavée,  &  l'huile 

cerats  à  difcretion  ,  tantôt  plus  liquides,  rofat  omphacin ,  avec  un  peu  de  vinaigre 

ranrot  plus  folidcs  qu'onguents.   Mais  en  rofat.   La  proportion  qu'on  garde  entre  la 

tout  autre  temps  que  ccluy  d'Efté  &:  d'Hy-  cire  &  l'huile  ,  c'eft  qu'on  met  trois  onces 

ver,  on  garde  une  certaine  proportion  en-  d'huile  pour  une  once  de  cire,  ou  quatre 

tre  la  cire,  l'huile  &  la  poudre  i  car  com-  onces,  fi  on  veut  qu'il  foitplus  mol.  Il  eft 

me  la  confiftance  des  cerats  doit  tenir  le  décrit  par    Galien  au  Livre  des  Simples 

milieu  entreronguent&:  l'emplâtre,  il  faut  chap.  (Ç.  &  au  lo.  de  la  Méthode  }  mais 

que  de  ces  deux  on  prenne  la  proportion  de  parce  qu'il  eft  fimple  &  peu  différent  de  la 

la  cire ,  de  l'huile  &  des  poudres  qu'on  veut  nature  des  onguents ,  Bauderon  l'a  mis  in- 

employer,,  en  y  mettant  un  peu  plus  de  cire  continent  après ,  &  au  commencement  des 

&  de  poudre  qu'aux  onguents  ,  &  moins  Cerats.  Il  tire  fon  nom  de  fa  couleur,  & 

<ju'aux  emplâtres  ,  qui  eft  une  demie  livre  fon  furnom  de  fa  qualité  rafraîchiftantc. 

de  cire  &  deux  dtagmes  de  poudre.  Ceux  qui  le  voudront  plus  froid ,  au  lieu 

La  raifon  pourquoy  les  Cerats  doivent  d'ufer  d'eau  froide ,  le  pourront  laver  avec 

eftre  d'une  confiftance  plus  folide  que  les  \t%  fucs  de  plantain  ,  de  morelle  ,  laitue, 

onguents,  &  moins  folide  que  les  emplâ-  pouipier.  Sec.  ce  qui  néanmoins  ne  fe  doic 

très,  c'eft  afin  qu'ils  fejournentplus  long-  faire  que  par  l'avis  d'un  habile  Médecin, 

temps  fur  la  partie  que  les  onguents  ,  &  Il  vaut  mieux  ne  le  préparer  que  lors  qu'on 

qu'il  ne  l'incommodent   pas  tant  que  les  enabefoin,  parce  que  la  vertu  rafraîchif- 

cmpl^tres ,  &  qu'enfin  ils  n'ayent  pas  tant  faute  qui  y  eft  rcqiiife ,  fe  perdroit  avec  le 

de  befoin  d'eftre  renouveliez  que  les  cata-  temps ,  fî  on  le  gardoit  tout  préparé, 

plafmes ,  la  matière  dofquels  eft  facilement  Bauderon  dit  que ,  pour  en  faire  le  mé- 

deflechée.  lange,  il  faut  fondre  la  cire  blanche,  dans 

On  prépare  pîufieurs  fortes  de  Cerats,  l'huile ,  fur  de  l'eau  chaude ,  ou  fur  les  cen- 

felon  leurs  qualitez  tant  premières  que  fe-  dres  chaudes ,  puis  \ç.^  jctrer  dans  un  mor- 

tondes ,  car  il  y  en  a  de  rafraîchilTans ,  d'é-  tier ,  &:  eftant  froids  ,  les  agiter  ,  &  fou- 

chaiiffans,  d'anodyns  ,  de  difcuflifs ,  ^cc.  vent  laver  avec  eau  froide,  &  fur  la  fin  avec 

&:  félon  les  parties  aufquelles  ils  font  ap-  un  peu  de  vinaigre  rofat.    Son  ufage ,  félon 

propriez  \  par  exemple ,  le  cerat  ftomachi-  Galicn,cft  de  l'étendre  fur  des  linges  blancs, 

<|uc  eft  ccluy  qu'on difpenfe  au  befoin  pour  ^l'appliquer  fur  la  partie  échauffée,  le  re- 

la  rattc ,  pour  le  foye  (5c  autres  parties  \  le  nouveller  fouvcnt  ,  &  ne   point  attendre 

cerat  catagmatiquc  pour  les  fradures,  appc-  qu'il  foit  échauffé ,  &  continuer  jufqu'à  ce 

le  proprement  Ceronettm  ^  ceroiicnne  ,  6c  que  l'inflammation  foit  modérée.  Alors  il 

ainfides  autres.  faut  ceffer  ,  crainte  d'éteindre  ,  avec  l'in*- 

^  fîammation,  la  chaleur  naturelle  de  la  par- 

Cerata    OFriciNALIA     AlfhabctiçQ  tie  affedée,  au  préjudice  des  malades,  & 

firdine  aijtmcfa,  au  des-homieur  de  ceux  qui  l'appliquent*. 


C  E.  i6s 

Verny,  touchant  ce  mélange ,  reprend  ceux  tulc ,  &  appliqué  tiède ,  fur  les  anthrax ,  ou 

qui  cmploycnt  dans  ce  ccrat  la  cire  jaune  charbons  pcftiicntieis.  Vcrny  au  contraire 

pour  la  blanche,  difant  que  quelle  lotion  dit,  qu'il  faut  faire  cuire  les  lentilles  entie- 

qu'on  y  fçache  faire ,  on  ne  fçauroit  cm-  rcs  dans  l'eau  fans  les  concaflcr ,  qu'cftai.t  a 

porter  toute  fa  chaleur.  dcmy  cuites  ,  il  faut  y  ajouter  le  plantain 

Quant  aux  facultcz  de  ce  cerat  ;  il  eft  incifé  menu ,  puis  après  y  mettre  le  pain, 

fort  utile  aux  inflammations,  aux  érifipeles.  Il  veut  que  la  deco6tion  efiant  coulée ,  on 

aux  herpès,  aux  charbons  ,  &  à  toute  in-  pile  le  marc  dans  un  mortier  de  maibre, 

temperie  chaude.    On  s'en  fert  aufll  fort  6c  qu'on  le  pafle  par   le  tamis  renvcrfé, 

fouvent  pour  liniment  aux  hypochondres  pour  faire  que  tout  d'un  coup  liait  la  con*^ 

de  ceux    qui    font   travaillez  de   fièvres  fiftance  d'un  cataplafmc  ou  çcrat ,  comme 

aiguës.  il  eft  appelé.  Il  ajoute  encore ,  qu'en  cou- 

Ceratum  ,  ou  félon  quelques-uns,  1^''^]^/''°^"''''  '^  ^''''  """  ^'"^  '^^''"'''' 

EmfUftfum    Armglvff^   ,    ou   de  *"  LeTfacuItez  de  ce  cerat  font,  qu'il  ra- 

Arnoglejjo  G  dent.  Le  Ccrat  d  Ar-  fj-^îchit ,  répercute ,  &  digère  modcrcmenr, 

noglojfum  de  Galicn.  c'eft  pourquoy  il  eft  bon  pour  les  anthrax. 

Il  n'entre  dans  ce  cerat  que  trois  ingre-  comme  il  eft  dit  cy-deftus  -,  mais  fur  tout  au 

diens,  fçavoir  le  grand  plantain,  dit  parles  commencement  ,  &;  après  que  la  faigrec 

Grecs  Arnoglojfum ,  le  pain  bis ,  dit  par  les  aura  eftè  faite ,  &  que  le  ventre  aura  eft^ 

mêmes  Grecs  5r»coW)t/?-«.fi  &:  les  lentilles,  déchargé. 

Avicenne  y  ajoute  les  noix  de  Galles,  il  y  -,  /- ,  i    ,,^^  ,,„_ 

^rj''  Dj  Ceratum  ,  ou,  lelonquclques-un? 

a  lujet  de  s  étonner  pourquoy  Bauderon  ^^^kaium,        j  ^  - 

met  cette  compofition  plutôt  au  rang  des        BmfUJtrHm  de  CruJUfams  Monta- 

cerats  que  des  emplâtres ,  veu  que  plufîeurs         gnand. 

l'appelent  emplâtre  ,  &  d'autres  cerat.  La        II  entre  dans   ce  cerat   dix  ingrediens; 

raifon  qu'il  en  donne,  c'eft  qu'elle  n'eft  fçavoir,  lacroiite  de  pain  rôtie,  &  trcm- 

fas  de  conilftance  dure ,  comme  doit  eftre  pée  dans  le  vinaigre  ,  les  huiles  de  maftich 
emplâtre.  te  de  coings  ,  les  poudres  de  maftich  ,  de 
•  Ce  remède  ne  fc  doit  pas  tenir  préparé  mente,  defpode,  de  corail  rouge,  de  fan- 
dans  les  Boutiques  ;  car  pour  bien  faire,  il  tal  blanc  ,  de  fantal  rouge  ,  &  la  farine 
ne  le  faut  préparer  que  lors  qu'on  s'en  veut  d'orge.  Ce  remède  eft  de  même  nature 
ièrvir,  parce qu'eftant  fraîchement  fait,  il  que  le  précèdent,  c'eft  à  dire  que  l'un  & 
a  plus  de  vertu  qu'eftant  vieux  \  outre  qu'en  l'autre  font  un  vray  cataplafme  ,  quoy  que 
tout  temps  on  peut  trouver  facilement  de  l'Authcur  même  les  appelé  emplâtre. 
VAmoffloffum ,  qui  en  eft  la  bafe  ,  dont  il  Son  nom  fe  tire  de  fa  bafe ,  qui  eft  la 
a  pris  fon  nom.  Le  mélange  des  ingre-  croûte  de  pain  rôtie ,  dont  l'aitricfbion  eft 
diens  fc  f lit  ainft.  Il  faut ,  félon  Bauderon,  augmentée  par  les  poudres.  On  y  merle 
concartcr  les  lentilles,  &  incifcr  le  plantain,  vinaigre  ,  pour  leur  fervir  de  véhicule  -,  le» 
puis  les  cuire  en  quantité  fuffifante  d'eau,  huiles  àc  la  farine,  pour  leur  donner  corps.- 
S)C  lorfqu'ils  font, à  demy  cuits  ,  il  y  faut  Bauderon  dit  que  Ç\  on  y^joiate  une  once 
mettre  égale  portion  de  pain  tel  qu'il  eft  de  cire,  il  en  fera  plus  foHde,  S:  plus  aifé 
ditcy-deflus.  Le  tout  citant  bien  cuit  fera  à  mettre  en  magdaleons.  Il  dit  aufli  que,, 
pilé  dans  un  mortier  de  marbre,  &c  paflé  à  pour  faire  le  mélange  de  ces  ingrcdier.s,  il 
cravcrs  un  tamis  renverfé  avec  une  eipa-  faut  rôtir  fiij:  les  charbons  ardents  la  croûte 
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de  pain,  &  la  îaifTcf  tremper  toute  cîiaude  fl-mcnt  par  (on  aftridion  ,  &  corroborer 

datas  de  fort  vinaigre  ,  julqu'à  ce  qu'elle  rcftomac. 

foit  tendre,  puis, qu'il  la  faut  piler  au  mot-  ^                       r                     r 

tier,  &  padJr  ûu  le  tamis  rcnvcrfé,  avec  ^ERATUM  OeJypAtum  Mef 

une  cfparule  -,  qu'après  cela  ,  il  faut  faire  Ce  cerar  eftcompofé  de  fept  ingrcdicns»» 

fondre  la  cire  av.-c  les  huiles  -,  &  qu'enfuite  fans  y  comprendre  l'œfypc ,  la  cire  ,  &:  le* 

le  pain  ainfi  palTé  ,  on  l'incorpore  avec  les  huiles  de  camomille  &  d'iris  ^  fçavoir ,  le 

pou.lres  &  la   f\rinc  d'or  ,   en  quantité  maftich,  la  térébenthine, la  refme  ,  le  nard 

fufKfantc  ,  pour  le  rendre  de  telle  forme  Indique  ,  le  faitran  ,  l'ammoniaque   &  le 

qu'on  voudra,  foitcera: ou emplâcre.  ftyrax  calamité.   Mefué  dit  que  l'Autheur 

Verny  au  contraire  cft  d'avis  qu'on  pren-  dececcrateft  Galicn  en  fa  M^ithodc,  livre' 
ne  une  croûte  de  pain,  &  qu'on  la  faiTc  fé-  14.  Son  nom  (c  tire  de  fa  bafc  qui  eftl'œ— 
cher  dans  un  four  fins  la  brûler  ,  &  qu'on  fypc ,  que  Bauderon  a  mis  au  commence- 
la  jîtce  toute  chaude  dans  de  fort  vinaigre,  ment ,  &  Galien  à  la  fin. 
l'y  lailTant  jufqu'à  ce  que  le  vinaigre  l'ait  Pour  faire  le  mélange  de  ces  ingrcdiens*, 
entièrement  pénétrée  \  Alors  il  ordonne  il  fiut,  félon  Bauderon ,  oulverifer  chacun 
qu'on  la  tire  &  qu'on  la  falTe  féchcr  medio-  à  part ,  le  maftich ,  le  nard  Indique  ,  &  le 
cremcnt,  qu'eftant  féche,  on  la  réchauffe  faffran,  puis  les  mêler.  Enfuite  dequoy  il 
de  nouveau  ,  pour  la  faire  imbiber  d  re-  faut  faire  fondre  fur  les  cendres  chaudes  la 
chef  comme  dclTus,  &  après  qu'on  la  fade  cire,  &:  la  refinc  dans  les  huiles.  Pais  (la 
fécher  comme  il  a  efté  dit  ;  Q_n  cela  fait,  bailîne  ôtée  de  defllis  le  feu  )  y  diflbudie 
on  en  prenne  deux  onces  pour  les  réduire  l'oèfyDe  avec  un  pilon  de  bois  ,  laterebcn- 
en  poudre  fubtile,  avec  tous  les  autres  in-  thinc  ,  5c  l'ammoniaque  auparavant  fondu 
grediens ,  &  qu'avec  la  quantité  des  huiles  en  vinaigre  ;  &  cuit  en  confiftance  de  miel, 
mentionnées  ci-deflas  ,  on  malaxe  peu  à  &  enfin  les  poudres  ,  &  le  ftyrax  pulverifé 
peu  dans  un  mortier  de  marbre  ,  l'un  &:  à  part ,  en  remuant  toujours  ,  jufqu'à  ce 
l'autre.  Le  même  Verny  dit  que  fi  on  fui-  qu'il  foit  froid,  pour  le  ferrer  au  befoin. 
voit  l'Autheur,  &  qu'on  malaxaft  lacroû-  Verny  là-deflus  dit  que  fi  l'ammoniaque 
te  de  pain  humide ,  comna  veut  Bauderon,  eft  vieux ,  il  fe  pourra  pulverifer  auflfi  bien- 
les  huiles  ne  sV  m^leroient  point ,  l'un  fe  que  le  ftyrax,  qu'autrement  ils  donneront 
mettantd'un  côîé  ,  &  l'autre  de  l'autre,  il  de  la  peine  \  Qoe  le  maftich  en  larme  doit 
ajoute  que,  quant  à  la  cire  (  que  le  même  eftre  difibut  dans  l'huile  fur  un  petit  feu,  &: 
Bauderon  confeille  d'y  mettre  jufqu'à  une  que  les  poudres  fubtile*  y  feront  ajoutées 
once  )  il  en  faut  beaucoup  davantage  pour  fur  la  fin. 

luy  donner  corps ,  ou  qu'il  n'en  faut  point  Ce  cerat  amollit  &  digère  les  tumeurs 

du  tout  -,  pnrce  qu'elle  n'y  ferviroit  qu'à  du  foye  ,  de  la  ratte  ,  de  la  matrice,  àzs. 

augmenter   la   quantité  de  l'emplâtre  &  nerfs  ,  des  jointures  &  autres  parties,  &  eft. 

qu'elle  atfoibliroit  de  beaucoup  fes  vertus,  fort  anodin, 

l^our  ce  qui  cft  de  la  farine  d'orge  (  de  la-  /•                  /» 

quelle  il  cft  demandé  quantité  fuffifante  )  CerATUM   SânUltnum  Mef. 

il  veut  encore  qu'il  y  en  aura  aftez  de  demie  Sans  conter  la  cire  blanche  &  l'huile  ro— 

once  i  &  qu'enfin  l'huile  qui  reftera ,  après  fat ,  il  entre  dans  le  cerat  fantalin  fept  ingre- 

avoir  donné  laconfiftance  convenable  aux  diens  ;  fçavoir  les  rofcs  rouges  ,  les  trois 

poudres,  en  fera  retranchée.  fantaux,  le  bol  d'Arménie  ,1e  fpode  &  le 

Ce  cerat  à  les  facuhcz  d'arrêter  le  vomif-  camphre.  Soa  nom  vient  de  fa  bafe,  qui 


C  E.                                        167 

ibntlcs  trois  fanraux.    L'huile  y  eft  mife  pourlcfuc;  le  nard  Indique,  l'huile  &  la 

pourluy  donner  corps  :  le  camphre  pour  cire  pour  l'onguent  Nardin,  &  augmentant 

fcrvir  de  véhicule  à  la  bafe  :  &c  les  autres  la  dofcdu  mnftich. 

tant  pour  augmenter  {a  vertu  réfrigérante,  Baudcron  dit  que ,  pour  mélanger  cesin- 

que  pour  fortifier  les  vifccres.  grcdiens  ,  il  faut  fondre  la  cire  avec  l'huile, 

Bauderon  dit  que  ,  pour  faire  le  mélange  puis  les  laver  plufieurs  fois  *,  les  faire  refon- 
de ces  ingrediens ,  il  fautpulverifer  les  fan-  drc ,  &  les  relaver  avec  égales  ponions  de 
taux ,  &  les  arroufcr  de  quelques  gouttes  fuc  de  coings ,  ôc  du  vin  aftringent  avec  ua 
<l'eau  rofe ,  &  fur  la  fin  y  ajouter  les  rofes-,  peu  de  vinaigre.  Que  cela  fait  ,  il  faut  y 
Qnil  fautpulverifer  chacun  à  part,  le  bel,  ajouter  les  poudres  i  lefquclles  vous  pour- 
lcfpode&  le  camphre,  puis  les  mêler  en-  rez  faire  ,  en  pulverifant  enfemble  le  fpic- 
femble  avec  les  fantaux  &:  les  rofes.  Que  nardincifé  ,  l'abfynthe,  &  les  rofcs.  Pour 
cela  fait,  il  faut  fondre  la  cire  blanche  avec  ce  qui  eft  du  maftich,  il  le  faut  pulverifer 
l'huile ,  fur  de  l'eau  chaude,  ou  fur  des  cen-  a  part.  Le  tout  ainfi  mélangé ,  fera  gardé 
«1res  chaudes ,  puis  (  ôtez  de  deflus  le  feu  au  befoin. 

&:  à  demy  refroidis  )  y  ajouter  peu  à  peu  les  Verny  là-defTus  eft  d'avis  qu'on  faftc 

poudres ,  pour  ferrer  le  tout  au  befoin,  dans  fondre  le  maftich  en  poudre  dans  l'huile  ro^ 

im  pot  bien  couvert.  fat,  enfuite  la  cire ,  &  qu'on  les  agite  juf- 

Mais  Verny  U-defTus  croit  qu'on  peut  qu'à  ce  qu'ils  foient  froids,  puis  qu'on  les 
fubftituer  la  cire  jaune  a  la  blanche  j  cepen-  lave  plufieurs  fois  avec  l'eau  rofe  -,  Que  cé- 
dant ,  comme  dit  Bauderon ,  fi  la  cire  n'eft  la  fait ,  on  les  fifle  fondre  derechef  pour  en 
blanche  ,  il  la.  faut  laver  fouvent  avec  de  feparer  l'eau  qui  s'y  cftoit  mêlée  ■■,  QVaprés 
Teau  ticde ,  puis  avec  de  la  froide ,  afin  que  cette  feparation  cxaûe ,  on  relave  les  ma- 
ies malades  &  les  Médecins  ne  foient  fmf-  tieres  avec  le  fuc  de  coings,  du  gros  vin  6c 
trez  de  leurs  attentes.  Cax  la  cire  blanche,  un  peu  de  vinaigre,  procedantcommc  à  la 
<lit-i!  ,  (  aufll  bien  qu'aux  onguents  )  eft  première  lotion ,  &  qu'enfin  on  y  mêle  le* 
meilleure  aux  cerats  rcfrigerans  quie  la  jau-  poudres  fubtiles. 

ne  j  comme  au  contraire ,  la  jaune  eft  meil-  Ce  cerat  fortifie  le  ventricule.  Se  le  foye, 

Icure  aux  chauds  que  la  blanche,  il  aide  à  la  co'6bion ,  confume  les  vents ,  cuit 

Ce  cerat  par  Ces  racultez  appaife  les  fleg-  les  humeurs  crues ,  excite  l'appétit ,  Se  ar- 
mons ,  &  toutes  les  intempéries  chaudes  réte  le  vomiftement. 
del'eftomac,dufoye&  des  autres  parties,  Cerebrum   Chymtftarum.   V.  LunA 
Ceratum  Stomachicum  Mef,  Chymijlarum. 

Le  cerat  ftomachique  de  Mefuc  eft  fait  CeREFOLIuM  ,  ij  ,  OU  CerephyîlHmy 

de  quatre  ingrediens  ,    fans  comprendre  ^^  ^clon  quelques-uns,  Gtngidtunt, 

l'huile  rofat  complet  &  la  cire  jaune  -,  fça-  Cerfueil. 

voir  les  rofes ,  le  maftich ,  l'abfynthe  ponti-  Il  y  eri  a  de  deux  fortes  ,  fçavoir  le  do-» 

que,  «Scie  nard  Indique.  Il  tire  fon  nom  meftique  &  lefauvage.  Le  domeftique  eft: 

de  la  partie  à  laquelle  il  eft  utile -,  car  àpro-  celuy  qu'on  feme  ,  &  qui  vient  dans  les 

prement  parler ,  l'eftomac  eft  l'orifice  fupe-  champs  fans  cftre  femé.   En  Médecine  on 

rieur  du  ventricule.  ne  fe  fcn  que  des  feiiillcs  &  de  la  graine. 

Mcfué  a  tiré  ce  cerat  du  livre  8.  des  Mcdi-  Quant  à  fes  qualitez  &  proprietez ,  il  eft 

<:amens  locaux  de  Galien,  en  mettant  les  ro-  chaud  &  fec  Se  de  fubftancc  tenue  5  II  eft 

fes  pour  l'alocs,  6c  les  feiiillcs  d'abfynthe  difcuiEf»  il  diilbut  ^cicfowi  le  fang  caiilé^ 
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il  oxc're  le  fomm-'i! ,  il  provoqua  les  mois 
^'  l--'^  urn;:s,  cnhn  ildonno  de  l'appctit  à 
c  "iix  q  11  n'jn  ontpo  nr,  cftaiit  fore  agréa- 
ble à  i'dlomic.  Sa  graine  a  cela  parnculicr 
<q./eile  c(t  j  arctique ,  auranc  qu:  Icsfeii.l- 
les  ("ont  tudoririques. 

CE.EvniA,  /.<.   V.  ZythHm. 

Ceria^en  ,  t'ùs -,  ou  Sordes  attrlum 
hominti.  L'ordure  des  Oreilles. 

On  tient  que  céc  excrément  eflant  dé- 
trempé en  eau  convenable  ,  &  donné  à 
boire  a  ceux  qui  (ont  travaillez  de  colique, 
leur  eft  un  excellent  remède.  Etan».  appli- 
qué extérieurement,  il  remédie  aux  pique- 
mens  des  fcorpions,  il  conglutineles  playes, 
les  fentes  &  gerfures  de  la  peau. 

Ceroneum  ,  ci*  Voyez  E?npUJlrftm 
Ceroneum. 

Cerussa  ,  /^.  Cerufe ,  ou  félon  les 
Grecs  Pfymrnithium. 

La  cerufe  n'eft  autre  chofe  que  la  roiiil- 
lûre  du  plomb  ,  laquelle  eft  tres-blanche. 
Ellefe  forme  à  la  vapeur  du  vinaigre,  en 
fufpcndant  audelTus  d'iceluy  quelques  la- 
mes de  ploaib  ,  ce  qui  fait  que  la  matière 
qui  fe  d  (Tout  du  plomb ,  ou  demeure  ad- 
hérante &  attachée  à  la  fuperficie ,  ou  tom- 
be dans  le  vinaigre  qui  eft  au  deftbus,  du- 
quel on  la  tire,  en  coulant  ledit  vinaigre-, 
Après  quoy  on  la  fait  fécher,  puis  l'ayant 
pilée,  on  la  pafteparle  tamis.  Cette  forte 
do  préparation  donnant  une  trcs-grande 
acrimonie  a  donné  fujet  de  la  laver  ,  pour 
laluy  ôtcr.  Si  vous  voulez  fcavoir  comme 
elle  fj  lave.  Voyez  Trochtfct  alhi  Rhafs. 

Il  y  a  deux  fortes  de  cerufes ,  fçavoir  la 
commune,  qui  eft  le  blanc  de  plomb  j  Et 
la  fine ,  qui  eft  le  blanc  d'Efpagne ,  lequel 
fetiredjl'écain,  mais  cette  forte  de  cerufe 
eft  plus  utile  aux  Dames  q  l'anx  Apoticai- 
i£S  ,  aux  dépens  bien  fouvcnt    de  leurs 


dents  ,  ^  même  de  leur  Hmtc. 

Qn^int  aux  q.ialitez  delaceruf",  e'Ie  ffl 
froiue  (is:  féclie  au  fécond  degré.  Elle  rc- 
pjrcutc,  elle  eftemp'aftique  ,  farcotique& 
épuîotiquo.  Elle  eft  aulli  propre  à  arrêter 
le  fang.  Son  ufage  eft  externe  feulement, 
de  non  interne  ;  parce  qu'elle  eft  vene- 
neufe.  Elle  a  une  qualité  fi  maligne  que  fi 
tôt  qu'on  en  a  pris  elle  enflamme  la  gorge. 
Elle  excite  une  toux  infnpportablc  avec  des 
hocqucts ,  elle  corrode  les  inteftms,  enfle 
les  hypochondres  ,  caufe  une  tres-grandc 
difficulté  de  refpirer ,  enfin  elle  abbat  telle- 
ment les  forces  du  malade ,  qu'après  l'avoir 
étrangement  tourmenté ,  elle  le  fait  mou- 
rir mifcrablement ,  à  moins  qu'on  n'y  re- 
médie au  plutôt  tant  par  vomitifs  faits 
d'hydromel  &c  d'fiuilcde  furcau  ,  que  par 
lavcmens  faits  de  decodlion  de  choux  avec 
huile  5  ou  enfin  par  le  moyen  de  la  theria- 
que  &  du  mithridat ,  bus  avec  le  meilleur 
vin  qu'on  puilï'e  trouver. 

Cerussa  Antimonij,  V.  Antimenium 
ViAvhoYethum. 

CeruuSj  njï.  Cerf. 

C'eft  un  animal  connu  de  tout  le  monde, 
lequel  vit  fort  long-temps  ,  qui  eft  tres- 
leger  à  la  courfe ,  &  qui  met  bas  {z%  cornes 
tous  les  ans ,  environ  le  mois  d'Avril.  Les 
medicamens  qu'on  tire  de  cet  animal  font 
la  moelle ,  la  graifle  ou  fuif ,  {es  cornes ,  fon 
priape  ,  &  l'os  qui  fe  trouve  dedans  foa 
cœur.  De  toutes  lefquelles  chofcs  nous  di- 
rons icy  les  proprietez. 

Cervi  MedtilU.    Moelle  de  Cerf. 

La  moelle  eft  très- bonne,  aufîî  bien  que 
fa  graifle ,  pour  amollir  les  tumeurs ,  pour 
reflèrrer  les  playes ,  pour  guérir  \qs  mules 
qui  viennent  aux  talons  ,  &  pour  appaifcr 
toutes  douleurs. 

Cervi  Cor/tu  crudum»  Corne  de 
Cerf  crue. 

Cervï 


C  E  R  V I   Cornu  ujîum.     Corne  de 
Cerf  brûlée. 

On  atrribuc  beaucoup  de  proprictcz  à  la 
corne  de  Cerf  ,  tant  crue  que  brûlée.  La 
première ,  (  particulièrement  la  nouvelle  ) 
eft  alexipharmaque  ^  fudorifique  j  c'eft 
pourquoy  l'on  s'en  fcrt  dans  la  rougeolle, 
dans  la  petite  verolle,  dans  les  fièvres  pu- 
trides &  malignes ,  &  en  toutes  maladies 
o\\.  la  fueur  eft  profitable.  L'autre  par  fa  fa- 
culté deflTicative  ^  ne  refifte  pas  feulement  à 
la  pourriture  comme  celle  qui  eft  crue,  mais 
elle  luy  eft  toujours  contraire.  Par  fon  af- 
tridion  ,  elle  arrête  tout  flux  de  fang  -,  de 

Î>lus  elle  fiit  mourir  les  vers ,  &  provoque 
es  fueurs.  Enfin  c'eft  un  remède  fort  com- 
mun ,  &  fur  tout  fort  fimilier  aux  petits 
ciifans .  Mais  celle  qui  elt  préparée  à  la  ma- 
nière qu'on  la  prcpïlre  aujourd'huy  ,  eft 
beaucoup  meilleure,  que  celle  qu'on  cal- 
cine par  un  feu  violent  &;  immédiat ,  le- 
quel confumant  iwut  ce  qu'elle  a  de  vola- 
tile, ne  laiffe  que  la  partie  tcrreftre,  &  le 
peu  de  fei  ,  que  l'acide  des  matières  com- 
buftibles  a  fixé.  On  peut  la  broyer  ,  auflî 
bien  que  l'autre,  fur  le  porphyre  ,  &  s'en 
fervir  aux  occafions  depuis  demy  fcrupule 
jufqu'à  djray  dragme ,  la  délayant  dans  des 
liqueurs  convenables,  &  fur  tout  lorfqu'on 
veut  reftcirer  &  fortifier ,  combattre  les  ve- 
nins ,  &  faire  mourir  les  vers.  Voicy  la 
manière  qu'on  tient  pour  la  préparer  ar- 
tiftement. 

Après  qu'on  a  fcié  la  corne  de  Cerf  en 
longs  morceaux ,  on  la  met  fur  quelques 
tuiles  dans  Un  four  de  Potier  ,  &  on  l'y 
tient  pendant  la  cuite  de  fcs  pots ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  foit  calcinée  en  blancheur.  Etant 
ainfi calcinée,  il  fuffitdcla  piler  groflierc- 
ment  fi  Ton  ne  veut  l'emp'oyer  qu'a  des 
rcAifications  \  mais  fi  on  veut  la  faire  pren- 
dre par  la  bouche,  feule  ou  mêlée  parmy 
des  rem  ."des  aftringens  ,  il  la  faut  broyer 
fur  le  porphyre ,  l'arroufant  avec  quelque 
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eau  cordiale  (  de  même  qu'on  broyé  \z^ 
pierreries  )  pour  la  mettre  en  aJKool.  En- 
fin on  fait  de  la  gelée  de  corne  de  Cerf. 
Voyez  Gelatina. 

Cervi  Priapus  ou  génitale.   La  ver- 
ge ,  ou  le  priapc  d'un  Cerf. 

Ovl{ç.  fert  du  priape  de  Cerf,  foit  en  dé- 
coction ,  foit  en  poudre,  pour  provoquer 
les  urines,  &  pour  exciter  à  luxure  ,  parce 
qu'il  a  la  faculté  d'augmenter  la  femence. 
Enfin  on  le  croit  fort  bon  pour  remédier  à 
la  colique  &  à  la  difTenterie. 

Os  de  corde  Cervi.    L'os  du  cœur 
de  Cerf. 

Ce  n'eft  autre  chofe  que  le  concours  des 
artères  dans  la  bafe  du  cœur  ,  lequel  par 
fuccelïlon  de  temps  s'endurcit  ,  &  dégé- 
nère en  os.  Il  a  une  faculté  fpecifique  pour 
fortifier  le  cœur  ,  &  pour  le  défendre  de 
toute  malignité  \  On  le  tient  merveilleux 
pour  conferver  l'enfant'au  rentre  de  fa  mè- 
re ,  &  partant  fort  profitable  aux  femmes 
groftès.  On  le  donne  depuis  un  fcrupule 
jufqu'à  une  dragme  &  davantage. 

Cervi  Caro.  La  chair  de  Cerf. 

Cette  chaijj  refTn-nble  en  quelque  façon 
à  celle  de  bœuf.  Elle  eft  dure  à  cuire  dans 
l'eftomac ,  elle  engendre  un  fuc  mélanco- 
lique, &  enfin  elle  n'eft  pas  beaucoup  agréa- 
ble au  c^oûc.  Ainfi  le  Faon,  comme  cha- 
cun fçaît ,  vaut  bien  mieux  que  le  Cerf  &: 
la  Biche. 

Ceruus  Fugitiuus.  V.  Mercurius. 
Ceruus  Volans  ,  ou  Ceruus  Lucanus, 

ou  Scaïdbœus  cornntus  ,  ou  enfin 

Scarahœus  bîcornis.   Efcarboc,  ou 

Cerf  volanr. 

Cette  forte  d'Efcarbot  eft  enufage  dans 
la  Médecine  ,  auffi  bien  que  celle  qui  eft 
appelée  Scarabœtts  pilulanus  ,  ou  Scara- 
bœns  JoUris  ,  ou  enfin  Scarabœiis  ficrco- 
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rum ,  dit  pir  les  François   foUilIc-mcrdc.  Sperma  ceti  ne  Toit  fort  en  ufage;  mais  il  y 

Qooy  qu'il  en  foit ,  la  première  forte  d'ef-  en  a  beaucoup  qui  doutent  avec  raifon, 

carbot  cft  bonne  pour  remédier  aux  dou-  que  ce  foit  cfFcdivement  de  la  femence  de 

leurs  &  contrarions  de  nerfs ,  &  à  la  fie-  baleine ,  puis  qu'il  fe  trouve  de  cette  dro- 

vre  quarte ,  fi  l'on  s'en  ff.-rt  en  manière  d'à-  gue  dans  les  lieux  où  l'on  n'a  jamais  veii 

mulette.  On  tient  que  les  cornes  de  cèpe-  de  baleine.   Il  y  a  bien  plus  d'apparence 

rit  iniede  pendues  au  col  des  enfans  retien-  de  croire  que  c'eft  une  cfpece  de  bitume 

nent  l'urine  qui  s'écoule  involontairement,  fort  gras,  cpi  fe  fait  de  l'exhalailon  d'une 

Pour  ce  qui  eft  de  l'autre  forte  ,  elle  efl:  terre  fulphurée  qui  fe  communique  à  la 
excellente  en  poudre  pour  remédier  à  la  mer  ,  ou  de  quelques  parcelles  de  foulfre 
cheute  de  l'œil  èc  de  l'anus ,  &  pour  appai-  mélangées  avec  le  fel  marin ,  left]uelles  s'a- 
fer  la  douleuj:  des  hemorrhoïdes  aveugles,  maffènt  enfemble  par  l'agitation  des  flots, 
fi  on  le  fait  cuire  dans  de  l'huile  de  lin  juf-  &c  s'unifient  comme  en  un  peloton  de 
qu'à  la  conlomprion  de  l'animal ,  &  qu'cfn  graifi'e.  Qnpy  qu'il  en  i'oit ,  cette  drogue 
l'applique  chaudement  avec  du  cotton  fur  eft  connue  fous  le  nom  de  [ferma  cetl, 
la  partie  malade.   On  fait  une  poudre  ad-  dans  les  Boutiques. 

mirable  de  ces  fortes  d'animaux  qu'on  en-  Pour  le  bien  choilîr  ,  il  faut  qu'il  foit 

ferme  dans  une  fiole  de  verre  qu'on  met  au  blanc  ,  gras ,  récent  6c  non  moifi.  Il  a  la 

Soleil,  &;  qu'on  y  laiiTe  jufqu'à  ce  qu'ils  faculté  d'humedter,  de  refoudre  &  d'adou- 

foient  fifecs  qu'ils  puiflent  eftre  pulverifcz.  cir.  C'eft  pourquoy  on  s'en  fert  ordinai- 

II  y  a  encore  une  autre  forte  d'efcarbor,  rement  avec^fucccz  ,  tant  dans  toutes  les 

dit  ScarabccHs  unUnofui  ,   lequel  imite  la  coliques  communes  des  inteftins  ,  que  dans 

nature  de  la  Gantharide.  Il  fait  uriner  juf-  les  douleurs  qui  furvicnnent  aux  femmes 

■qu'au  fang ,  de  rcfîfte  fort  à  la  morfure  du  nouvellement  accouchées ,  &  même  dans 

chien  enragé  ,  elhnt   donné  en  poudre,  celle  des  petits  cnfans.   On  s'en   fert  aufiî 

On  fe  fert  extérieurement  de  la  liqueur  pour  dilToudre  Se  refoudre  le  fang  caillél 

qu'on  en  tire  pour  remédier  aux  playes.  Sa  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une 

On.  ajoute  aulîi  cette  liqueur  dans  les  em-  dragme  ou  deux.    Son  ufige  eft  externe, 

plâtres ,  pour  remédier  aux  bubons  &c  aux  &  il  y  a  des  Médecins  qui  l'ordoTinent  pour 

carbonclcs  peftilcntiels  ,    &  même  on  le  en  oindre  les  cicatrices  de  la  petite  verolle, 

mêle  parmy  les  antidotes.  On  en  fait  aufiî  &  pour  les  remplir  de  chair, 

•une  huile,  les  faifant  infufer  vifs  dans  de  ^               -.,  ,               ,.    j-          rr 

l'huile  commune  ,  de  laquelle  quelques-  ^HA  ,  ^/i?  The,  moCS  Indiens.  Voyez 

tins  fe  fervent  au  lieu  d'huile  de  fcorpions.  The. 

Il  y  a  enfin  une  autre  forte  d'cfcarbot,  vul-  ChaLASTICA  ,  onm  ,  OU  ReUxmtU, 

gairement  appelé  hamieton     &  en  Latin  Chalaftiqucs. 

ScarabœHs  itrîdHlHS ,  qui  elt  propre  pour  ■^ 

rompre  la  pierre.  C'eft  un  mot  Grec  qui  cftant  pris  genc- 

f^                                    •    j     f      1  1       «r  ralemcnt,  fi^nifie  des  mcdicamens  qui  par 

Chterach  ,  mot  indéclinable.  V.  la.r  chalcurl-mpacc  adoucircu  &  con- 

Capillares.                                    ^  fortent  la  partie  fur  laquelle  ils  font  appli- 

Cetus  ,  /"/,  ou  BaUni  y  £.  Baleine.  qucz^  mais  Qui  cftant  pris  plus  étroitement. 

En  Médecine  on  ne  fe  fert  que  delà  fignifie  des  mcdicamens  qui  relaxent  la  par- 

graifle  de  cet  animal ,  pour  la  guerifon  de  xvz  Se  la  foulagent ,  lors  qu'elle  eft  tendue 

ia  galle,  &  rien  plus.    Ce  n'eft  pas  que  le  jufqu'à  faire  de  la  douleur  ,  ôc  cela,  fans 


aucun  exccz  de  qualité  -,  comme  la  graifiTc, 
le  beurre ,  l'œfype ,  Ôcc. 

Chalcitis  ,  idis.  Le  Chalcitis. 

Ccfl:  ua  minerai  fcmblablc  à  l'airain, 
friable  Se  non  dur ,  plus  tenu  que  le  fory  & 
plus  groflicr  que  le  mify  ,  lequel  avec  le 
temps  devient  lory  -,  ou  bien ,  c'eft  un  fuc 
vitnolrque  concret  (  au(îi  fe  rencontrc-t'il 
aux  mêmes  mines  du  vitriol  )  formé  par 
aduftion  aiî^z  grande. 

Ces  trois  minéraux  ont  beaucoup  de 
rapport  cntr'eux  ,  en  origine  &c  en  vertu; 
toute  la  différence  qu'il  peut  y  avoir  con- 
fifte  feulement  dans  la  ténuité  ou  grollie- 
reté  de  leur  fubft.ance.  Le  vray  fory  cil  de 
fubftance  crafTe  ,  6c  partant  il  eft  moins 
penetratif ,  le  chalcitis  eft  de  fubftance  plus 
t-enuë ,  5c  \:  mify  de  fubftance  tres-tenuc. 
M-iis  tous  trois  ont  une  même  origine. 
Galien  3c  plufieurs  aurr:s  après  luy,  font 
dufentiinent  que  le  fory ,  le  chalcitis  ^  le 
mify  fe  forment  dans  les  mines  du  cuivre, 
&  qu'ils  s'y  trouvent  flratum  [uper  (Ira- 
tumi  à  fçavojrle  fory,  qui  eft  le  plus  ter- 
reftre  au  dcflbus,  le  chalcitis  au  milieu ,  &  le 
miiy  au  deifus  de  tous  les  deux  j  &:  qu'ils 
ne  différent  gucres  l'un  de  l'autre  qu'en 
pureté.  Le  même  Galien  afTure  encore 
iivoir  remarqué  que  par  fuccefïïon  de  tems 
ils  dégénèrent  tous  trois  ,  &  fe  chan2;ent 
l'un  en  l'autre. 

Pour  choifir  le  bon  chalcitis ,  il  faut  qu'il 
fbitde  couleur  rouge  comme  cuivre,  ayant 
au  dedans  de  certaines  veines  jaunes  &  re- 
luifmtes,  qu'il  ait  le  goût  du  vitriol,  qu'il 
fe  fonde  au  feu  eftantmis  feul  dans  un  creu- 
fct,  6c  qu'enfin  il  fediflbude  aifément  dans 
les  liqueurs  aqueuii?s.  Il  eft  rouge,  parce 
qu'il  a  reçu  dans  fa  mine ,  par  la  chaleur 
centrale  delà  terre  ,  une  cuite  plus  grande 
que  n'a  eu  le  vi.triol  ordinau'e  ;  mais  cette 
cuite  a  cfté  fi  lente  &  fi  modérée  que  fou 
acrimonie  n'eft  gueres  plus  grande  que  celle 
du  vitriol. 


Quant  aux  proprietcr  de  ce  minerai ,  il 
eft  fi  chaud  qu'il  eft  cauftique  &  cfcharo- 
tique  :  il  eft  auffi  quelque  peu  aftring^nt, 
c'eft  pourqaoy  il  eft  épulotique.  On  ne 
s'en  fjrt  pourl'interieur ,  que  trcs-rarement 
à  caufe  de  la  qualité  acre  6c  mordicante.  Il 
entre  néanmoins  dans  la  compofition  de  la 
Theriaqu: ,  mais  non  pas  fans  préparation. 
Car  auparavant  que  de  l'employer  pour  l'u- 
fage  de  la  Médecine  ,  il  faut  premièrement 
le  brûler  (  auffi  bien  que  le  fory  6c  le  me- 
lanteria  )  pour  luy  ôter  une  partie  de  foii 
acrimonie ,  6c  enfuite  le  laver ,  comme  il  eft 
dit  à  la  fin  de  la  diction  Metallica ,  tou- 
chant la  préparation  générale  àss  métal- 
liques. Voyez  Metallica, 

Chalcus  ,  ci ,  ou  Aereoluso 

C'eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  un  poids 
qui  fuit  le  grain.  Ce  poids  a  efté  autrefois 
plus  Lifité  parmy  les  Grecs  qu'il  ne  l'eft  à- 
prefent ,  il  contenoit  deux  grains. 
Chalta  ,  tji,  V.  Cdendula. 
Chalta  Jlpina.  V.  Damafonium.   ^ 
Chalybs  ,  yhis.    V.  Ferrum. 
Cham^acte  ,  actes.  V.  Bhuhu. 
CHAMyF-BASANOS.   Voycz  Rciphanus 

Sylvejîris., 
Cham^cyparissus  ,   iff^.   V.   dans 

la  diclion  Ahrotontim. 

C  H  A  M  ^-C  Y  s  s  Ll  s    Fuchfij.    ^O^jCTL 

Hedera  tcrreflris. 
CnAMJE-DAPHtiEjph/ies.  Voyez 

Laureû/a. 
CnAMyîDRYS,  dry  or  j   ou  cdAman- 

drind  ,  ou  Trijfligo  ,  ou  ^ercuU, 

Chama-drys. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes  ;  fçavoir  le  vray, 
qui  eft  cehiy  dont  il  eft  fait  mention  icy 
amplement  ,  comme  cftant  le  plus  confi- 
derable  de  tous  ;  Celuy  qui  croît  en  arbrif- 
feau  appelé  Teucrium  ,  Er  le  vul|;airc  qui 
croît  le  long  des  hayes. 

Y  ij 
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Le  vray  Chaniirdrys  cfl:  une  petite  plan-  le  mieux  ,  on  luy  fubflitue  le  cham^pythis,. 

te  haute  environ  comme  la  main  ,  laquelle  r^rT»,,-,,^.      -      ir     ir.    - 
vient  allez  abondamment  ou  elle  croit,  en 

forte  qu'on  la  peut  cueillir  à  poicrnée  ;  Tes  ChaMvïLEACNUS  ,  ^/. 
tiges  font  fort  petites  ,  de  ne  s'étendent         C'cft  un  arbrilTeau  bas  8c  petit,  qui  ne 

guercs  en  longueur  -,  fcs  feuilles  fojatlon-  monte  jamais  guercs  au  de  là  d'une  coudée-, 

guettes  Se  dentelées ,  acres  &  ameres  ■■,  fes  H  a  de  petites  branches  qui  font  entourées 

fleurs  font  purpurines  Redorantes,    6c  de  feuilles  un  peu  larges  ,  longuettes,  qui 

l'odeur  même  en  eft  alTez  agréable,  elles  l'cflemblcnt  en  quelque  façon  rfax  feiiilles 

fortent  tout  le  long  &  à  l'entour  de  la  tige  de  meurte  j  mais  elles  font  plus  dures  &c 

parmy  les  feiiilles.  pluslongues.  Ilfortdufond  des  faillies  de 

Cette  plante  ell  appelée  chamœdrys  qui  petites  fleurs  jaunes  rangées  en  forme  d'c- 
vaut  autant  à  dire  que  petit  chcfne  ,  à  caufe  pic  »  qui  font  fuivies  de  graines  rudes ,  donc 
de  la  conformité  de  l'es  feiiilles,  avec  cel-  le  fommet  eftpicquant,  attachées  les  unes 
les  des  grands  chefnes.^  Elle  croît  abondam-  ^ux  autres  en  forme  d'un  raifin  fort  petit, 
'ment  en  divers  lieux ,  tant  dans  les  plaines  ^  longues ,  leiquellcs  eftant  meures ,  font 
que  fur  les  montagnes  j  8>c  même  elle  fc  pleines  d'un  fuc  huileux.  Sa  racine  efl:  du- 
cultivc  dans  les  Jardins,  de  fe  plaît  parti-  l'Cj  &fe  plie  aifément  fans  fe  rompre.  Cet 
culierement  dans  une  terre  mal  unie  de  ra-  arbrifleau  fe  plaît  dans  des  lieux  incultes, 
boteufe  :  mais  le  meilleur  chamxdrys  efl:  ce-  &c  pleins  de  bruyères ,  qui  font  un  peu  hu- 
luy  qui  croît  fur  les  montagnes.  Dans  les  mides  ,&  marécageux.  Il  s'en  trouve  beau- 
Boutiques  on  n'employé  que  Ces  feiiilles  dc  eou^  en  Bretagne  de  en  Flandres  ;  on  dit 
les  fleurs  j  mais  dans  une  composition  con-,  qu'il  s'en  trouve  aufli  quantité  dans  la 
fîderabic  comme  elt  celle  de  la  Theriaque  Gaule  Narbonnoife. 

ou  il  entre  ,  on  y  employé  toujours  les        Sa  graine  cfl:  grandement  chaude  &  fc- 

fommitez  ;  lelqiielles  il   faut  cueillir  aux  «^be,  &  cela  jufqu'au  troiiiéme  degré.   Ses 

mois  de  Juin  de  Juillet,  parce  qu'alors  elles  feiiilles  font  aufïi  chaudes  de  féches  ;  mais 

font  bien  fleuries.    On  peut  néanmoins  beaucoup  moins.  Son  huit  eft  nuifiblc  au 

cueillir  cette  plante  en   tout  temps"  pour  cerveau.  Toutes  les  parties  de  cet  arbrif- 

5  en  fervir  dans  les  decodbions  d'apozemes,  ^eau  eftant  miles  parmy  les  habits ,  les  pit*- 

toutes  de  quantes  fois  qu'elle  eft  ordon-  fervent  des  vers  de  d'artuifons. 

née.  Mais  pour  les  préparer  ,  afin  de  les  n  j/L.      \r    ^     /'^. 

difpenfer  ,  il  faut  ,  les  aya«t  cueillies  au  ^HAM^XEON  Mhs.   V    Carh^A. 

temps  dit  ci-delliis,  en  faire  des  bouquets,  ^HAME-LEUCE  ,  euces.  V.  TuJJilagO. 

que  vous  envelopperez  de  papier  blanc,  &  ChaM^MELUM,    //.  V.     CamomilU, 

les  ferez  fécher  en  un  lieu  bien  acre  hors  Cham^meLIUM  ,   Uj  ,  comme   qui 
des  rayons  du  Soleil.  (Jifoic  petit  Frefnc.  V.  frâxinelLu 

Qm^ntàfesqualltez&proprietcz•,ileft  Cham^PITHYS  ,   îheos  ,    ou    Ahi^A 
chaud  &feciufqu  au  fécond  dej^ré.    Il  dé-  o,    .•  a  *i    .-       ^      ^     /    • 

tvigc£<c  provoque  la  lueur,  il  eft  hépatique  .     J  ^  ... 

de  fplcnique  ,  il  eft  enfin  lythontnptique  ^^^^'  ^"  ^^^  Arthrmca. 

de  ncvritiquc.   On  peut  fubftitucr  au  vray         Le  Chamarpithys  eft  une  petite  plante 

chamacdrys  les  deux  autres   fortes,   puis  rampante  produifant  pluficurs  jcttons  de  la 

qu'ils  onf  les  mêmes  qualitcz  de  proprietez,  longueur  de  la  main  ,  couverte  de  quantité 

ou  approchant  j  mais  d'ordinaire  de  pour  de  faillies  longuettes  ,  étroites  de  vertes, 
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im  peu  aivifées  5c  aucunement  velues  &:  C  H  El  r  i  ,  &:  ^eïrL    Vcycz  Kcïri, 

fort  cntaflees ,  parmy  lerqucllcs  fortent  les  ^vcc  un  k 

fleurs  ,  qui  font  petites   &  de  couleur  de  ChELIDONIUM,  ^ij.  Chclidoinc. 

citron.    Il    croit  ordinairement    dans  des  ■' 

lieux  arides  &  fablonneux ,  tantôt  dans  des  II  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  la  gr^n- 

tcrres  labourées,  tantôt  dans  celles  qui  ne  de  6c  commune  dite  hirHtidir7(ir:a  ,  ,5c  la 

/ont  pas  labourées,  &  même  il  fe  cultive  petite  dite  f  caria  ^  fcropkfilt^.ria  mi^or. 

dans  les  jardins.  Ses  feuilles  &:fon  odeur  ChELIDONIUM    Majfn   ,    eu    >&/>//;;- 

approchent  a  celles  du  grand  rin.  ,.^      .       ,        ^      à      r^\    i-j    • 

n       p  r      j  ^  -KJ!  j  .;..    r.r.  «^r,u  -  dinariA  }  la  grande  Chclidoine. 

Pour  1  ufage  de  la  Médecine,  on  employé  *        o 

que  fes  feiiilles  &  ^ç.^  fleurs  \  mais  dans  la  Elle  croît  par  tout  auprès  des  hayes  ,  & 

compofition  de  la  Theriaque  où  il  entre,  même  elle  fe  trouve  aflezfouvent  attachée 

on  employé  toujours  (ts,  fommitez  ,  lef-  aux- murailles.    En  Médecine  on  ne  fe  fert 

quelles  on  peut  cueillir  en  tout  temps,  pour  giieres  que  àç:%  feuilles  ^  il  y  en  a  pourtant 

«'en  fervir  lors  que  le  ctiama:pithys  ell  or-  qui  fe  fervent  de  la  racine  ,  parce  qu'ils  la 

donné  \  Toutefois  pour  quelque  compo-  croyentalexipharmaque. 

fition  coniiderable ,  il  le  faut  cueillir  quand  Elle  eft  chaude  &  féche  au  troifîémede- 

il  eften  fleur,  &  cela ,  dans  un  beau  jour,  gré,  &:  eft  acre  &:  amere.   Elle  incifc,  elle 

Il  fleurit  en  Efté  &    même  en  Automne,  atténue  ,  &:  purge  la  bile  par  les  felles  & 

Pour  préparer  ics  fommitez  ,   afin  de  les  par  les  urines  ,  elle  éclaircit  la  veuc  tant 

difpenfer,  il  en  faut  faire  des  bouquets  qu'il  intérieurement  qu'extérieurement  j   Enfin 

faut  envelopper  de  papier  blanc ,  &  Tes  fai-  elle  eft  déterfive  &:  fudorifique  ,  &  fon  fuc 

re  fécher  en  un  lieu  acre ,  hors  des  rayons  attiré  par  les  narines  eft  bon  pour  purger 

du  Soleil.  le  cerveau. 

Quant  i  {ts  proprietez  ,  il  eft  chaud  au  r-.                              , , .                       /•       • 

fecW  dearé  ,  &fecau  troifiémo;  Il  atte-  ChELIDONIUM  _  Umus   S    OU  /c^ns 

nue  ,  il    eft  hépatique  /  lythontriptique,  &  JcropJuUrtA  mtnor,    La    petlCC 

arthritique  &:  nevritique.   Déplus ,  il pro-  Chelidoine. 

voquc  les  mois  &  les  urines,  &  remédie  à  Elle  croît  dans  des  lieux  humidçs  &:  ma- 
la  pic|ueure  des  fcorpions  ,  ainfi  il  eft  alexi-  récageux.  Elle  eft  froide  &  humide  ,  & 
pharmaque,  diurétique  &  hyftcrique.  eft  fort  bonne  pour  la  rattc  ,  on  s'en  fert 
Cham^SYCE  ,  y  ces.  V.  Peplus  minor.  particulièrement  dans  la  jaunifle  &  dans  le 
Cham^ZELON  ,  tf/z-plûrô:  Chamx-  fl"x  hemoirhoïdal.  Eftant  appliquée  ,  clic 
.  xylon ,  onis.  V.  Gnaphdinm.  '{/^"^^  ^^'^"^^  fpecifique  pour  la  guerifon  des 
/-.  -  ir  ^,  •//  luccres  qui  Viennent  al  anus,  appelez  nrwi 
C  H  A  M  o  M I  L  L  A  ,  ^.  V.  CamomdU  ^\^Latin ,  &  fies  en  Fraixois ,  à  pour  ceux 

lans  n.  quj  viennent  de  la  pourriture  des  dents. 

Characteres  ,  OU  notx   tondertim  r*   ^  ■               ;^;,   \r    ■D.a.-^ui. 

,              r                   r           i          ,.     ,■  ^HELONITIS,   tcLlS.  V.    BufOYlltlS. 

Cf  menjurarum  Jecundum  Medicûs.  •' 

V.  les  diaions  Tondus  &C  me^fura,  C  h  E  l  o  p  a  ,  ou  Ccioj^a ,  ^.  JaUp: 

chacune  en  leur  place.  Voyez  hiLtp. 

Charta,<«.  Papier.  Chev.evhylluu,  ylH- Y -Cercfûl/um. 

Charta  BtbuU ,  ou  Charta  exugcns,  C  h  e  r  m  e  s  ou  Kermès:  V.  Kermcs 

ou  charta  cmporetica.  Papier  gris.  avec  un  K, 

Y  lij 
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Chersa,/!'.  Voyez  Gerfi. 
Cherva,  ^.  V.  KcrvA  avec  un  K. 
Chia  Te  n'A.  V.  terra  Chia. 
Chimia  ,  id.  V.   Chymia  avec  un  Y,. 
China  >  ^.  V.  Sch'mna.  Squine. 

C 'cil  une  racine  ,  ainfi  appelée  ,  parce 
qu'elle  croît  dans  une  Province  apparte- 
nante aux  Chinois  (dite  la  Chine)  éc  que 
de  là ,  elle  eft  apportée  en  Europe.  Il  y  en 
a  de  deux  lorces ,  eu  égard  au  pais  d'où  elle 
vient ,  fçavoir  celle  du  Levant ,  &  celle  du 
Ponant ,  qui  nous  eft  apportée  du  Perçu  6c 
de  la  nouvelle  Efpagne.  La  meilleure  eft 
celle  qui  vient  du  Levant  j  elle  eft  de  cou- 
leur r-ouge  ,  ou  noirâae  au  dehors  ,  & 
blanchâtre  ou  rougeâcrc  au  dedans  :  plus 
elle  eft  noire,  &  meilleure  elle  eft.  Pour 
celle  qui  vient  du  Poi\ant ,  elle  eft  au  de- 
dans d'une  couleur  plus  roiiffe. 

La  bonne  S-]uine  doit  eftre  récente,  (o- 
lide ,  pelant-  ,  noueufc  ,  inlipide,  exempte 
de  carie  ,  rouge  au  di;ho:s  ,  &  blanche 
(quelquefois  un  peu  rougcâtre  }.au  de- 
dans. Quint  à  Tes  qualitez ,  elle  échauffe 
légèrement  &  deflTéche  au  fécond  degré. 
Elle  eft  particulièrement  fudoritîque ,  diu- 
rétique ,  aperitive  ,  clifcuflive  &  un  peu 
aftringente  :  Elle  remédie  aux  incommo- 
ditcz  du  foye&:  de  la  poitrine  ,  &  parcon- 
fequenràThydi-opifie  &  àl'afthme.  On  la 
peut  mêler  diverfcmjnt  avec  le  gayac  ^  la 
falfepareille  ,  mais  elle  eft  moins  efficace, 
&  n'eftpas  tant  recherchée  pour  fa  chaleur 
que  pour  fa  ténuité..  C'eftpourquoy  à  cau- 
fe  de  fa  fubftance  trop  r^re  ,  on  ne  la  fait 
pas  bouillir  ny  infufer  long-temps  ,  parce 
qu'elle  s'aigrit ,  à  moins  que  de  la  tenir  fur 
res  cendres  chaudes  ,  ou  au  moins  dans  un 
lieu  chaud.  Sa  faculté,  elliaugmentée  fi  on 
la  mêle  avec  les  djux  medicamens  ci-defths, 
qui  font  le  g  wac  ôc  iaialfepareille.. 

C  H I N  c  H I N  N  A  5  »^.  V.  Kinkimu 
avec  un  K. 
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Cholagogum  simple X  ,  ou  Sc4m$*- 

nïum,  V.    S  ammonium. 
Cholagoga  ,   orum^  ,    ou  hilem 

purga'ûtia. 

Cholagogues  eft  un  mot  Grec  qui  figni- 
fi:  des  medicamens  qui  purgent  la  bile  par 
b:^':  En  gênerai ,  il  y  en  a  de  deux  fortes: 
de  fimplrs  &  decoinpofez-,  Mais  les  uns&T 
les  autres  font  de  trois  fortes  fuivant  leur 
aélivité,  fçavoir  les  bénins,  les  médiocres 
ôc  les  malins,. 

Les  bénins  font  ceux  qui  netWDyent  feu- 
lement la  premier:  région ,  comme  la  man- 
ne, la  cafte  ,  les  tamarinds  6c  les  myro- 
balanscitrins.  Il  y  a  encore  les  prunes,  les 
violes ,  l'abfynthe  ,  l'eupatoire  ,  la  fume- 
terre,  les  rofes ,  le  fuc  de  rofes  ,  6c  les 
fleurs  de  pelcher  ,  aufquels  on  ajoute  le 
petit  laift.  Les  médiocres  font  l'alocs ,  6c 
la  rhuj;)arbe.  Et  les  violens  la  fcammonée.. 
Voyez  les  tous  chacun  en  leur  place. 

Chomdrilla,  //^.  Chondrille. 

C'cft  une  efpece   de   chicorée  fauvagc,-. 
qui  eft  fort  en  ulage  en  Médecine ,  laquelle 
eft  mife  au  rang'dcs  chicoracces.  Voyez- 
Cicoracea.   Il  y  en  a  beaucoup  d'efpeces, 
les  uns  en  mettent  deux  feulement  \  ôc  les- 
autrcs,  quatre  ,  fans  compter  la  chicorée 
dite  Cicortum  verrHcarium  ,   6c  .celle  qui 
eft  à\x.Q  Perdiciam,  appelée  par  quelques- 
uns  la  chondrille  marine  ou  la  chondrille 
bulb:ufe  ,  lefquelles  ont  plus  de  rapport 
avec  les  cliKoracées  en  vertu,  qu'en  reftenf- 
blance.  Elles  onr  toutes  la  même  vertu  6c 
faculté  que  la  chicorée.    Voyez  Cicorium, 
C  H  o  p  I  N  A    Varificnfis  ,  fclon  le; 

Médecins.  V.  Scxtarius. 
Chrysanthe  mum  5  mi^  Yo^QZ 

Cal  end  H  il. 
Chryselectrum  ,  tri.  V.  Sticcinur».. 
Chrysites  itis  ,  ou  chryficome.  V.. 

cy- après  chryjicome». 
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Ce  mot ,  fcîon  Pline ,  fignifie  une  hcibe,  furément  procéder  que  d'un  fonds  d'erreur 

qui  a  le  bouc  d'en  hauc  de  couleur  d'or,  où  ils  fonr,  6c  qui  les  ports  fbuvent  à  at- 

aurrcment  dite    ChryfarîthemHm  ;    Q^py  tribu:r  l'effet  de  quelques  finiftres  accidens 

qu'il  eu  foie  ,  les  Aporicaires  l'appclent  au  défaut  de  l'art,  plutôt:  qu'à  l'ignorance 

Stœchas  dtrina.  Suivant  la  defcription  que  de  ceux  qui  ne  fçavent  pas  bien  faire  les  prc- 

Diofcoridefaitdela  chryfocomc,  Mathio-  parations  de  fos  mcdicamens  ,  ou  qui  les 

ipconfclTeingenuëmcnc  ne  fçavoir  ce  qu3  font  prendre  mal  à  propos.   Ainfi ,  lomdc 

c'efl: ,  ne  l'ayant  (  dit-il  )  jamais  veu.    Il  h  condamner  ,  on  peut  dire  qu'elle  doit 

rapporte  néanmoins  ce  que  dit  Galientou-  avoir  lieu  dans  la  Pharmacie,  puis  qu'odi 

chant  fes  proprietez ,  lequel  au  Liv.  8.  des  void  dans  la  Médecine  Galenique ,  une  in- 

Medic.  {împl.  en  parle  ainfî.  Quelques-uns  finitc  de  medicamens  ,  qui  refteroicnt  de 

appelent  la  chryfocome,  ChryJ'tes.  Sa  ra-  véritables  poifons ,  fl  on  les  vouloit  faire 

■cine  abonde  en  acrimonie ,  6c  en  aftriction,  prendre  fans  eftre  préparez ,  (Sc'ccrrio-cz  de 

aulU  nes'enfert-on  gueresi  toutefois  étant  leurs  qualitez  nuifibles.    De  là  vient  que 

cuite  en  vinaigre  ôc  en  miel  j  elle  eft  bonne  nôtre    Pharmacie    aujourd'huy  eft    toute 

aux  inflammations  du  poulmcn,  où  il  y  a  remplie  de  l"smblables  préparations  qui  font 

£évrc  chaude ,  &  à  toutes  défccluoiîtez  du  pour  la  plupart  Chymiques  ,  &  lefquclles 

ibye.    Au  reflc  lorfquc  Diofcoride  parle  ilfiudroit  abroger  au  grand  préjudice  de 

de  cette  racine,   il  dit  qu'elle  échauffe,  l'art  &:  des  malades,  fi  on  vouloir  bannir  la 

qu'elle  reftraint  ,  &*  qu'elle  eft  profitable  Chymie  du  rang  des  préparations  pharma- 

aux  hépatiques  &  aux  peripneumoniques,  ccutiqucs,  où  elle  doit  au  conmiire  avoir 

èc  qu'cflant  cuise  avec  hydromel,  &:  prife  une  des  places  plus  honnorablcs  ,  à  cau- 

cn  breuvage,  elle  purge  la  matrice,  fj   des  excellentes  préparations  qu'elle  a 

Chrysocolla,//^.  V.  ^^r^,v.  ^''l:'''^'''  ,.,      ,  .    .,        ,       , 

.  •   xr                •  Qaoyquii  enioit,  il  y  a  d<:ux  fortes  de 

•CkrYSOLITUS  ,  ni.  V.  Topazius.  Chymie  en  gênerai ,  fçavoir  celle  qui  s'oc- 

Chrysolampis,  idis.  C'cd  une  cupe  à  diffoudre  les  corps  mixtes ,  ôc  à  les 

pierre  precieiife   qui   de  jour  cil:  coaguler  eftans  dilTouts ,  pour  en  faire  des 

pale,  &   de    nuic   cfl:    reluifante,  medicamemplus  agréables  &  plus  efficaces. 

•     comme  le  feu.  ^^  ^^^^^  '^^^  s'amufe  à  la  tr^nf  mutation  des 

'  métaux,  &  fouvcnt  à faififîer  les"  ouvrao-cs 

Chrysolocanon   ,    arjiy    ou    OiffS  de  la  njtturc  ,  fous  pie:cxte  de  rechercher 

iiHYCum.  V .  Atriplex.  la  pierre  Philofophalc.   Mais  comme  çcllc- 

C  H  R  Y  s  o  M  E  L  u  M  ,  //' ,  ^ug.   chry-  cy.nous  eft  tour  à  fut  inutile  ,  la-ffjns-Ii 

fomela  ,  orum,  plur.  ou  Armemaca,  en  arrière,  &  nous  employons  fortement  a 

V.  Malum  Armeniaam.  la  première  ,  puis  qu'elle  eft  plus  feure6c 

C,, .    ,  r  plus  lolide  que  1  aurre, 

H  YLI  o  PHYL  LUM  5  W.   Voyez  t  .  /^J.    .,,;^    \-.,.^       '^C  ^                       i 

.,,  r  I-                    ^    '/                J  La  Chymie  donc,  r.nîoîumcnt  pulant, 

MiUefolium.  ^ft  ,,n  artjqui  cnfeigne  à  dilfoudre  les  corps 

ChYmia  ,  /^.   Chymie.  mixtes  ,  &-à  les  coaguler  eftans  diftbuts, 

La  Chymie  eft  devenue  fi  fort  en  ufage  pour  en  faire  (  comme-  il  eft  dJja  dit  cy- 

qu'elle  Bit  aujourd'huy  une  partie  de  la  dcfTus  )  des  medicamens  plus  a^r  -ables  & 

Pharmacie-,  Plulieurs  néanmoins  l'ont  tel-  plus  efiieaces.  Pour  cet  elfct,  elle  (0  ferc 

Icment    en    avcrfion    qu'ils  n'en   veulent  de  deux  moyens,  fçavoir  c^.Lt  fo h  tion  (?r 

point  entendre  parler.    Ce  qui  ne  peut  af-  de  la  coagulation.  La  folution  eft  une  f-pa- 
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ration  c^cs    principes  qui  compofoicnt  le  tcrrcftrc  demeurant  au  fonds. 

corps  mixte.  Mais  il  y  a  deux  Çoncs  de  (o-  La  coagulation  enfin  cft  une  exficcatiori 

lution,  fi^avoirlacalcination&rextradtion.  ou  endurci (Tement  du  corps  mixte,  qui  fc 

La  calcination  Te  fait  auflî  en  deux  fiçons,  f:iitpar  quatre  moyens  ,  fçavoir  par  exha- 

par  corrofi;^n  is:  ignition.  larion  ,  codion  ,  coagulation  &;  fixation; 

La  calcination  par  corrofion  fe  fait  aufli  laquelle  fixation fe  fait  encore  par  addition 

en  quatre  façons  ,  fçavoir  par  amalgama-  &  matière  fixe ,  par  mixtion,  par  fublimar- 

tion,  parprecipation,  par  liratification  &  tion  &  ciment.  Voyez  toutes  les   defini- 

fumigation.  Pour  ce  qui  eft  de  la  calcina-  tions  des  opérations  &  préparations  Chy- 

tion  par  ignition,  elle  fc  fait  pareillement  miques  (  qui  ne  font  pas  comprifes  dans 

en  deux  fiçons  ,  fçavoir  par  cinefaébion ,  Se  cette  didion  )  chacunes  en  leurs  places. 

par  réverbération.  Voilàce  qu'ily  aàdire    ^  ^   •       -k  r   j      • 

:      1       iri-        ni     ;       ■  .  Chymiater,    ^tn.     Médecin 

touchant  la  lolution.   Parlons  mamtenant    ^  "  ^^*- * /^  ^  ^       » 

de  l'extradion.    Il  y  en  a  de  deux  fortes,  Cliymique. 

fçavoir  la  générale     &  la  fpcciale    L'ex-  C  H  Y  M  I  c  A    RemEDIA.      Remedcs 

traction  générale  1^  rait  en  pluhcurs  raçons,  ^  i 

fçavoir  per  afcenfum  ,  pcr  defcenfnm ,  &  ;       4       * 

par  moyen  intermède.   La  première  ,  n'eft       Les  Remèdes  cbymiqucs  dont  onfefert 

autre chofe  qu'une  cxtradion  générale, par  ordinairement  en  Médecine,  font  en  trcs- 

lâqu:l!c  les  vapeurs  du  corps  mixte  font  grande  quantité -,  Entr'autres  le /.^«âi'^;?^^?;^ 

pouiïees  en  haut  par  la  force  du  feu.    Cette  opiatum ,  les  efprits  de  fel ,  de  foulfre  ,  de 

operaticvn  eft  de  doux  fortes ,  il  y  a  la  féche  vitriol  ôc  de  térébenthine ,  les  fels  de  frefne, 

qu'on  appelé  fublimation  ;  Et   l'humide,  de  fcabicufe ,  d'abfyitthe  &  de  tamarifc  Sc 

qui  eft  la   diftillation  per  afcenfum  ,    la-  autres   faits  de    fimples     diurétiques  ,   le 

quelle  eft  droite ,  &:  oblique  ;  droite ,  lors  cryftal  minerai ,  la  crcfme  de  tartre  ,  l'an- 

qus  la  vapeur  va  droite  :  Et  oblique ,  lors  timoine  diaphoretique  ,  l'antimoine  pre- 

qu'elle  va  décote.  paré  &:le  Crocus  martis.    Voyez  tous  ces 

L'extradion  per  defcenfum,  veut  dire  une  remèdes  chacun  en  leur  place, 

cxtradion  générale  ,  par  laquelle  les  va-  ^  r'i  n. 

peurs  ou  liqueurs  du  corps  mixte  defcen-  ^«YMISTA  ,   tx.    Chymiltc. 

dent  en  bas.  Cette  opération  eft  de  deux  CiCADV     djl,   Cie^-le. 
fortes ,  fçavoir  chaude  ou  froide  \  chaude, 

lors  que  le  feu  pouffe  les  vapeurs  en  bas  &         La  Cigale  eft  un  animal  infede  qui  eft 

on  l'appelé  diftillation  per  d^fcenfum;  ou  femblable  aux  grillons  ,  lequel  fiit  grand 

froide ,  qui  fe  fait  par  filrration  ou  défail-  bruit  à  la  campagne  ,  &  ne  vit  que  de  roféc. 

lance.  L'excradion  par  moyen  intermède,  Ileftaffez  en  uGige  dans  la  Médecine,  car 

veut  dire  une  extradion  générale,  qui  eft  il  y  en  a  qui  s'en  fervent  en  poudre  pour  la 

une  opération  qui  fe  fait  par  digeftion,  colique  avec  autant  pefant  de  poivre,  en 

macération,  putrefadion  ,  circulation  de  faifant  prendre  de  ce  mélange  depuis  trois 

chofe  féche  &  humedée ,  &  fermentation,  grains  jufqu'A  cinq  ou  fix  -,  Il  y  en  a  d'au- 

L'extradion  fpeciale  fe  fait  par  quelque  très  qui  le  font  rôtir,  &  l'ayant  mfs  en  pou- 

mcthode  particulière  ,  par  le  moyen  de  la-  dre ,  en  d jnn  ;nt  à  ceux  qui  (ont  incommo- 

quelle  les  parties  du  mixte  ,  plus  fubtiles  dez  à  la  ve(fie  ;  la  cendre  eft  eftimée  fort 

'&  vçrtueufes  font  excriides  par  quelque  bonne  pour  rompre  la  pierre  ,&■  pour  faire 

m:nlimc  convenable  ,.Ia  partie  crafle  &  uriner 

CiCATRICEIt 


Cicatrices   DelentU.    Les  medi- 
camens  qui  effacent  les  Cicatrices. 

Cos  medicamens  font  les  grailTcs  &  les 
moelles  d'homme  de  cerf,  d'afne  ,  &  l'a- 
xongcd'un  poiflbn,  dit  en  Latin  Thjmn- 
Ihs.  Les  huiles  de  jaune  d'œuf,  de  myrrhe 
&  de  camphre  ,  le  baume  d'Orient,  la  fa- 
rine de  fèves,  le  lue  de  lierre,  la  graine  de 
moutarde ,  &:  celle  de  raquette ,  le  borax, 
lenitre ,  &  les  eaux  de  lys  &  de  fèves  \  de 
tous  Icfquels  medicamens  on  fait  des  on- 
gucnts,  deslinimens ,  Se  des  pommades. 

Cicatrices  Inducentia  ,   ou  Cic/i- 

tnfanti.i.  V.  Epulotica. 
C I G  E  R  ,  cris  ,  fin  g.   Cicera ,  erum, 

eribus  ,  plur.  Pois  chiche. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  fçavoir  le  do- 
mcftiquc,  qui  eft  celuy  qu'on  feme  \  &  le 
fauvage  ,  qui  eft  celuy  qui  vient  de  foy- 
mcme  dans  les  champs.  Ils  ont  alTez  de 
refï'crablancc  entr'eux ,  à  l'égard  des  feiiil- 
les ,  mais  la  femence  en  eft  bien  différente. 
Le  domeftique  eft  de  trois  fortes ,  eu  égard 
à  la  couleur,  fçâvoir  le  blanc ,  le  rouge  6c 
le  noir.  Le  rouge  eft  le  plus  en  ufage  dans 
\qs  Boutiques  ,  auflî  cft-il  a  préférer  aux 
deux  autres  -,  en  fa  place  néanmoins  on  peut 
mettre  le  blanc. 

Quant  a  leurs  qualitcz  ,  ils  échauffent 
&  dclfcchent  au  premier  degré.  Ils  déter- 
gent &:  particulièrement  leur  farine,  dont 
on  fe  fert  fouvent  dans  les  cataplafmes  \  ils 
provoquent  les  urines  &:  les  mois ,  «Se  font 
fortir  l'enfant  du  ventre  de  la  mère ,  de  plus, 
ils  ibnt  vulnéraires.  On  s'en  fert  aufti 
(comme  chacun fçait)  pour  la  cuifine.  Us 
lont  même  fort  nourri(fins  &  engendrent 
beaucoup  de  laid  «Se  de  femence. 

Cicera  ,  ru ,  ou  Aracus, 

C'eft  une  forte  de  pois  chiche,  qui  ref- 

fenible  à  un  autre  qu'on  appelle  Lathyrns, 
excepte  que  ia  graine  eft  plus  dure,  plus 
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petite,  &:  moins  prefTée  dans  fa  gouffe,  6c 
d'une  couleur  qui  tire  fort  fur  le  noir.  Ce 
légume  eft  fort  rare  ,  attendu  qu'il  n'y  a 
que  ceu;c  qui  s'addonnent  à  la  connoiftance 
des  plantes  qui  lefçavent.  Columella  par- 
lant de  la  ditfcrence  qu'il  y  a  entre  cicera 
&  cicercula  ,  dit  que  l'un  &  l'autre  ont  un 
même  goût  &  que  leur  différence  ne  con- 
fifte  qu'en  la  couleur  ,  qui  eft  plus  noire 
dans  le  premier  que  dans  le  dernier.  Enfin 
Galiendit,  quelesufages  &facultezde  ce 
légume  font  les  mêmes  que  celles  du  lathy-^ 
rus ,  fi  ce  n'eft  que  celuy ,  dont  nous  fai- 
fons  mention  icy ,  eft  plus  dur  &  bien  plus 
difficile  à  faire  cuire.  C'eft  pourquoy  il  ne 
faut  pas  s'étonner ,  s'il  eft  plus  difficile  i 
digérer  que  l'autre, 

Cicerbita  ,  t£.  V.   Sonchus, 
Cicercula,  U.  V.  Lathyrus, 

CiciNDELA  ,  /^  ,  ou  Lamfyris  alata^ 
ou  Cantharis  no6}i-luca  ,  ou  nite- 
dula.  Ver  luifanc. 

Ce  petit  animal  infede  n'eft  point  en 
ufige  dans  la  Médecine  ,  ou  fort  peu  ; 
Cardan ,  néanmoins  luy  attribue  une  pro- 
priété anodyiîe  ,  &  d'autres  une  faculté 
lythontriptique. 

CicLA,  OU  Sida  ojJicin4rum,  Voyez 
Beta. 

CicLAMEN  3  mis.  V.    CycUmsn 
avec  un  y. 

CicoRACEA  3  CicorAceorum.  Les 
Chicoracées. 

Ce  font  des  plantes  qui  ont  beaucoup  de 
rapport  avec  la  chicorée ,  fî  ce  n'eft  en  ref- 
femblance  \  au  moins  eft- ce  en  vertus.  Ces 
chicoracées  font  les  plantes  qui  fuivenr, 
fçavoir  cnti'autres  le  fonchtis  ,  le  farA- 
xacum  ,  toutes  les  efpeces  de  chondrillc, 
d'intybes  ,  de  hicraciums  ,  &i  mêmes  de 
lai  duc  s  fmvacîcs. 
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CicoRiuM  ,  7-  Chicorée.  Ciconia  ,  h.  Cicognc. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes,  fçavoir  celle  de        La  Médecine  fe  fert  de  la  chair  ,  de  la 

Jardin ,  &  !a  fauvage,   La  chicorée  de  jar-  fiente ,  de  l'eftomac ,  de  la  araiiïc  &;  du  fiel 

din  ell  de  deux  efpeccs-,  l'une  qui  aies  fciiil-  decétoyieauj  de  toutes  leiquelles  chofes, 

les  larges ,  2c  l'autre  qui  les  a  étroites.   La  voicy  les  proprictcz. 

première  s'appele  de  quelques-uns  endive  La  chair  mangée,  ou  prife  en  cendre  a 
de  Jardin,  E^jdivia  hortenfs.  Et  la  der-  une  vertu  alexipharraaque,  mais  fi  exccl- 
nierc  •,  Scris  ,fcriola  3c  fcanola  ,  ^  Intj-  lente,  qu'on  la  croit  très -bonne  contre 
bus  i^iï.  SjlviHs.  Quoy  qu'il  en foit,  toute  toute  forte  de  poifons  ,  5c  particulière- 
chicorée  domefticjue  (  que  les  Grecs  ap-  ment  contre  la  pelle  j  qui  plus  eft  elle  re- 
pelent  intybe)  eft  ordinairement  appelée  médicaux  maladies  des  jointures.  Sa  fiente 
Sens,  la  raifon  qu'en  donne  Du  Rencu:  prife  en  breuvage  ^  félon  Crato,  elt bonne 
ct{k.  i  cjHiaferitur ,  parce  qu'elle  eft  femée.  pour  les  Epileptiques  ,  &c  pour  ceux  qui 

La  chicorée  fauvage  eft  la  plus  ufitée  font  fujets  à  autres  incommoditez  du  cer- 

en Médecine,  parce  qu'elle  eft  bien  meil-  veau.    L'eftomac  ,  ou  plutôt  félon  quel- 

leure  que  la  domcftique  i  c'eft  pourquoy  ques-uns ,  la  tunique  extérieure  de  l'efto- 

-c'eft  celle  qu'on  doit  toujours  mettre  lors  mac,  defféchée,  ôc  mife  en  poudre,  pafle 

qu'on  ordonne   fimplement  la  chicorée,  pour  un  fecret  merveilleux  contre  les  poi- 

Mais   lors  qu'on  ordonne  la  racine  ,  les  îbns.  On  fe  fert  de  la  graifte  ,  avec  heureux 

feiiilles  Se  les  fieurs ,  on  entend  parler  de  fuccez ,  pour  en  oindre  les  gouttes  6c  les 

l'une  &  de  l'autre  -,  fçavoir  la  racine  de  la  jointures  foibles  de  tremblantes.    Pour  ce 

domeftique  \  &c  les  feiiilles  ÔC  les  fleurs  de  qui  eft  du  fiel ,  il  eft  tres-bonpour  les  yeux. 

la  fauvage.  Les  Chymiftes  tirent  un  fel  volatil  de  cico- 

Vous  remarquerez  que,  comme  dit  Du  gne ,  dont  les  facultez  font  merveilleufcs* 

Renou ,  la  chicorée  a  tant  de  noms  ,  que  Voyez  Sal  volatile  CiconiarHm  ,  dans  la 

cous  les  chicoracces ,  dont  il  eft  parlé  ,  ci-  didion  Salia. 

devant,  font  dans  une  fi  grande  confufion  ^  *      C      " 

qu'onfaitpaflcrlcgenrepourrefpece,  &  *-I<:UTA  ,  r^.   L^lgLie. 
l'efpece  pour  le  genre.  Se  même  l'on  met        La  Ciguë  eft  une   plante  trop  connue 

fouvent  une  efpece  pour  une  autre.  Car  il  pour  en  faire  la  defcription.    Nous  nous 

fe  trouve  que  la  chicorée  (  outre  tous  les  contenterons  de  parler  de  fcs  proprietez  ôc 

noms  ci-dcftus  )  eft  fouvent  appelée  am-  qualitcz  i  félon  Galicn  ,   elle  eft  notoire- 

hnleia  ôC  întybolachayium.  Et  que  tous  les  ment  ÔC  extrêmement  froide  ,  puis  qu'en  la 

JiieraciumSjlcscicerbitcs,  les  chondrilles,  beuvant,  on  tombe  en  une  folie  que  les  I 

6c  les  efpeces  de  laiduës  fauvages  font  le  Grecs  appelcnt  Conïon,  prenant  le  nom  de  ' 

•plus  fouvent  appelées  du  nom  de  chicorée,  la  Ciguc.    Elle  eft  fi  froide  ,  que  Diof- 

Quant  aux  qualitez  Se  proprietez  de  cette  coride  la  met  au  rang  des  poifons  froids; 

•plante  ,  elle  eft  froide  Se  féche  au  fécond  En  effet  elle  excite  des  vertiges  ,  elle  ob- 

aegré.    Elle  atténue  la  bile  crafle  ,  Se  eft  fcurcit  la  vcuë ,  c;uifcdcshocquets,  refroi-i 

hépatique  Se  ftomachique.    Les  femences  dit  les  extremiccz  ,  trouble  rentendçnienr,! 
de  chicorée  &:  d'endive  font  mifes  au  rang    ftupefie  les  fcns  ôc  tous  les  membres  du' 

des  quatre  femences  froides  mineures.  corps,  enfin  elle  étrangle  ccluy  qui  en  i; 

pris,  s'iln'eftfccourupromptement,  enlu^j 

CicoRlUM  LutCKm.  V.  Taraxacum,  excitant  le  dcvoyemem  par  haut  ôc  par  bas:j 


3i.fl  on  ne  le  foulage  par  des  remcdcs 
cchauffans,  tels  que  font  le  poivre  ,  les  fe- 
mcnces  d'ache ,  d'orne ,  &c  fcfeli ,  d'amo- 
me  de  de  cardamome,  de  feuilles  de  lau- 
jrier,  déracine  de  gentiane  ,  de  caftoreum, 
de  luc  ,  de  menthe  &  de  theriaquc  bûs  en 
vin  le  plus  excellent'  qu'on  pourra  trouver. 
Auffi  ,  parce  qu'elle  cft  vcneneufe  ,  on  ne 
s'en  fert  qu'extérieurement ,  de  Tufage  en 
eftaiïez  fréquent  parmy  les  Modernes  dans 
Ja  tumeur  &  inflammation  de  laratte.  O^ 
fe  fert  aufli  à  même  fin  de  Con  fuc  (  qu'on 
fait  cuire  dans  un  emplâtre  fplenique  ) 
comme  auffi  en  d'autres  inflammations,  ôc 
mêmes  quelquefois  dans  des  collyres. 

CicuT AKIA  ,  rLe .  V .   Myrrhls. 
CiMEX  5  icis.   Punaife. 

Les  Modernes  fe  fervent  des  Punaifes 
pour  faire  uriner ,  \zs  mettant  toutes  vives 
dans  les  conduits  de  l'urine  *,  &  Diofcoride 
dit,  que  broyées  &:  feringuécs  par  la  vcrac, 
elles  font  la  même  chofc.  Schrodere  Mé- 
decin Allemand  aflurc  avoir  veu  donner 
trois  punaifes  broyées  pour  faire  fortir 
Tenfant  mort  du  ventre  de  la  mère  & 
Tarrierefaix  ,  &  cela  avec  heureux  fuccez. 
Le  même  Diofcoride  dit  que  fcpt  punaifes 
prifes  &  avallées  dans  des  gonfles  de  fèves 
avant  que  l'accez  vienne,  donnent  un  çrand 
foulagement  à  ceux  qui  ont  la  fièvre  quar- 
te i  &  que  les  femm:s  travaillées  de  fufi^o- 
cation  de  matrice ,  en  flairant  feulement  \c$ 
punaifes,  y  trouvent  un  grand  fecours. 

CiMOLiA  ,  ix.  V.  Terra  Cintolia. 
CiNciNNALis  ,  hitj.  dis.  V.  dans  la 

didion  Adianthum  nigrum. 
CiNEFACERE.   Ctnefa^to.    Cinefîer, 

Cinefadion. 

C  efl:  une  calcination  qui  fc  fiit  par  i^ni- 
tion  ,  par  laquelle  le  corps  mixte  efl:  requit 
en  cendres  à  feu  violent.  Cette  cendre  efl: 
appelée  chaux  aux  métaux.  Voyez  dans  la 
<iidion  Chjmia.. 
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CjNERARE  j  Cineratîo.  Cineration. 

C'cfl:  une  préparation  particulièrement 
des  bois  &■  des  parties  des  plantes,  laquelle 
fc  fait  par  une  ufl:ion  longue  &  continue, 
jufqu'à  efl:rc  réduite  en  cendre  pour  en  ti- 
rer le  fcl  j  voyez  Vji:io. 

CiNERARiA  ,  rU.  V.  dans  la  diction 
Jacôbea. 

CiNERiTiuM  ,  tij  ,   ou  Conïjlerlum^ 
Le  cendrier  d'un  Fourneau. 

CiNis  ,  eris.    fing.  Cineres  ,   crum, 
erihus,  plur.  Cendres. 

Galicn  dit  que  les  cendres  font  les  reli- 
ques du  bois  brûlé  ,  lefquclles  font  com- 
pofées  de  qualitez  &  de  fubftances  contrai- 
res ,  car  elles  tiennent  en  partie  du  terrcftre, 
en  partie  du  fuligineux;  néanmoins  ces  par- 
ties fuligineufes  font  fi  fubtilcs  qu  elles  fe 
perdent  &  qu'elles  s'en  vont  avec  l'eau, 
quand  on  la  coule  ,  ôc  qu'on  la  paflfe  par 
la  cendre. 

Quant  aux  qualitez  &:  proprictez  des 
cendres,  outre  qu'elles  font  échauffantes 
&  defléchantes  ,  Diofcoride  dit  qu'elles 
font  toutes  aftringentes  ;  mais  Mathiole 
dit  que  cela  efl:  véritable  dans  les  cendres 
qui  font  faites  des  bois  où  il  y  a  quelque 
acerbité  &  âprcté  ,  comme  font  le  chcfne, 
lefau,  lelentifque,  &-c.  &:  non  dans  cel- 
les qui  font  faites  de  ceux  où  il  n'y  en  a 
aucune ,  mais  plutôt  une  grande  acrimonie 
jointe  à  une  vertu  cauftique  &  brûlante, 
comme  le  figuier  ,  le  tithymale  &  autres 
femblablcs ,  lefquellcs  ne  tiennent  rien  de 
l'aftringent  ;  Et  qu'ainfi  il  y  a  bien  de  la 
différence  dans  czs  daix  qualitez  ci-defl^is 
mentionnées  en  la  cendre  du  chefiic  3  tanr 
en  ce  que  la  fuliginofité  qui  fe  trouve  en 
cette  cendre,  efl:  beaucoup  plus  acre,  que 
pour  la  grande  aftridion  qu'elle  a  à  caufc 
de  fi  terrcftreïté  ;  au  contraire  la  cendre  du 
figuier  efl:  abfl:erfive  &:non  aflringcnre  ,  ne- 
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plus  ne  moins  que  celle  du  tithymale  Se  du  rations  qu'on  en  fait  ,  ou  bien  pour  sVii 

iàrmcnt.  fervir  en  fubftance.    Il  fe  trouve  dans  les 

La  différence  qu'il  y  a  entre  la  cendre  de  veines  des  mines  d'argent. 
la  chaux  -,  c'eft  que  la  dernière  eft  bien  une  Quant  à  Tes  facultez  ,  c'eft  un  remède 
efpece  de  cendre  ,  mais  elle  eft  bien  plus  excellent  pour  les  maladies  qui  proviens 
fubtile  que  la  cendre  du  bois  i  aufli  faut-il  nent  d'une  abondance  de  fcrofité  acre ,  la- 
que les  pierres  foient  bien  cuites  avant  que  quelle  il  corrige  &  la  fait  tranfpirer  par 
d'eftre  bien  &:dùcment  calcinées.  Et  ainfi  les  pores.  On  s'en  fert  auffi  mêlé  avec 
ce  qui  refte  de  leur  lubftance  eft  bien  peu  quelques  autres  fpccifiques  contre  la  ao- 
de  chofe  ,  car  c'eft  un  feu  appelé  par  les  norrhée  invétérée  ,  5c  même  contre  la 
Grecs  Empyreuma.  verollc.     Sa  dofc  eft  depuis  dix   jufqu'à 

CiNIS   Gra've/l4tus,  OU  (don  mcuns,  vingt-cinq  ou  trente  grains. 

^••^/        n  ^         \T     ^         Il  *  Le  cmabre  artihciel  eft  celuy  qui  le  fait 

^       ,         _  ,,,  de  loulrre  commun  &  du  vir  argent  oint 

Cendres  Gravellees.  ^^  ^  ^^,,  enfemble  i  l'ayde  du  feu! 

CiNNABARis  huj.  aris.  Cinabre.  Exemple. 

Le  Cinabre  eft  de  deux  fortes ,  fçavoir  Prenez  trois  onces  de  foulfre  &  quatre 

le  cinabre  de  Diofcoride  ,  Se  le  cinabre  onces  de  vif  argent,  mêlez  les  deux  enfem- 

mineral.  ble,  (Sclaiflcz  brûler  quelque  peu  le  foul- 

C~.  T  fre  j  en  forte  que  la  poudre  demeure  noire, 
^^N  ABARIS  DiOSCORIDiS.  Lc  ^^^^  ^^^.^  fublimez-les  une  ou  deux  fois. 
Cinabre  de  Diolcoride.  &  vous  trouverez  un  cinabre  artificiel,  qui 
On  ne  fcait  encore  ce  que  c'eft,  car  il  y  fera  pefant  ce  entre-mêlé  de  certaines  li- 
en a  qui  croyent  que  c'eft  le  fang  de  dragon  j  gnes ,  dont  les  unes  feront  rouges  Se  les 
Vovez  SanffHts  draconis  i  Ec  d'autres  que  autres  brillantes  comme  fî  c'eftoit  de  l'ar- 
c'eft  le  minium  des  Boutiques  tiré  du  gent.  Et  c'eft  cette  l'orte  de  cinabre  que 
plomb.  Voyez  minium.  vendent  les  Epiciers ,  Se  dont  les  Peintres 

C I  N  N  A  B  A  R I  S  UimrAlîs.  Cinabre    ^^  ^f  ^^^^^  pour   leurs  Ouvrages  ,  appelée 
,  par  les  François  Vermillon. 

minerai.  ^  ^ 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  na-  ClNNAMI-  Mo:  indéclinable, 
nirel  Se  l'artificiel.  Le  naturel  eft  celuy  qui  C'eft  un  mot  arabe  ,  par  lequel  Mefué 
eft  compofé  par  la  nature  de  beaucoup  de  entend  la  canel le  c;rolîîerej  comme  par  ce- 
Mercure  ,  de  quelque  portion  de  foulfre  juy  à'  Archemi  ,  il  entend  celle  qui  eft  la 
pur  Se  de  terre  ,  Se  ces  xxoïs  font  unis  de  plus  fine.  Il  y  en  a  quelques-uns  qui  mal  à 
telle  ir»aniere  qu'ils  font  un  corps  com-  propos  mettent  Cmnimt  au  lieu  de  cjnna-  • 
pade  d'une  très-belle  couleur  rouge,  qui  mi ,  Se  cela,  contre  l'intention  de  Mefué. 

eft  plus  ou  moins  haute,  fuivant  la  pureté    r",...r  .,,^,.     ,       ^;      r",.^,-,o»^^,^« 
j  ^  .       1     o    r  ?    1         ^1^   CiNNAMOMUM  ,  mf.    Cmnamome, 

du  minerai  ,  Se  luivant  le  lieu  ou  on  le        ^        ,,  '  * 

Canelle. 
trouve. 

On  nous  en  apporte  de  divers  endroits,  La  Canelle  eft  l'écorce  d'un  arbre  qui 

comme  de  Tranfylvanie  ,  d'Hongrie  6c  de  croît  naturellement  Se  fans  culture  dam, 

pluficurs  lieux  d'Allemagne  ,  mais  le  plus  l'Ifle  deZeïlan  ,  Se  autres  lieux  des  Inde.* 

beau  fe  trouve  en  Carinthie  j  lequel  doit  Orientales.    Remarquez  que  c'eft  la  mêmt' 

cfttc  préféré  à  tout  ancre ,  pour  les  prepa-  dcfcription  que  celle  de  la  Cajfia  Ugnea ,  o\^ 
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le  Yous  renvoyé  pour  voir  quelle  différence  les  fupcrfluitcz  du  corps.  Elle  eft  fort  pro' 

il  y  a  entre  cHe  &  la  canellc.»   Cherchez  pre  à  provoquer  les  mois  &  les  urines ,  & 

donc  Cajïia  It^ea,  a  nettoyer  ce  qui  peut  ofirufquer  la  vcuc  : 

Cet  arbre  eft  de  la  groflcur  te  de  la  gran-  mais  avec  tous  ces  avantages  elle  ne  laifT. 

deur  d'un  oranger ,  &  a  plufieurs  branches  pas  d'être  nuifible  à  la  gorgs. 

longucs.aroitescpaillcs,  fans  noeuds  &  CiONiA  ,  ^.   Le  dedans  des  Pour- 

mcrvcillculemcnt  bien  arrangées  i  il  en  lort  ', 

de  petits  rameaux  couverts  de  feiiilles  afTez  P^^«  &  des  Porcellaincs  ,  poiflbn 

grandes  &  aflez  approchantes  de  la  forme  marin.     V.     Porcelltones   dans     11 

de  celles  du  laurier  cerife ,  qui  font  atta-  di£tion  Turpura, 

chées  deux  i  deux  par  de  petites  queucsi  CiRCOEA  ,  œ£.  ou  félon  quelques- 

prés  delcur  pied  elles  font  un  peu  pluslon-  uns  .Amaranthus,  V.  Dircœa. 

eues  ,  elles  fe  terminent  en  pointe,  &  ont  r^  ^  ^   ,       „        ^-^   t  .•       m^r-^A^ 

\                          ,         r      I     '       .^  CiRCULARE   ,   CtrcHlatiO.    Circuler, 

chacune  trois  ou  quatre  aerrs  en  long,  com-  c       \ 

me  ceux  A\x  folinm  btdhm.    De  ces  petits  L-irculatlon. 

rameaux  forcent  pluiieurs  petites  fleurs  blan-  C'cft  une  diftillation  réitérée  qui  fe  fait 

chcs  aflez  odorantes  ,  après  lefquclles  naif-  dans  un  pélican  ,  ou  dans  un  alambic  aveu- 

fent  certains  fruits  de  la  grolTeur  &:  de  la  gie  ,   ou  dans  un  vaifTcau  fait  tout  d'une 

forme  des  oliviers  •,  ils  font  verds  au  com-  pièce  &  bouché  au  deflus ,  ou  fait  de  deux 

mencement ,  &:  deviennent  noiis  &  relui-  pièces ,  c'eft  à  dire  compofé  de  deux  vaif- 

ians ,  lors  qu'ils  font  meurs.  (eaux  lutez  cnfcmble  l'on  fur  l'autre,  dont 

Le  bois  de  cet  arbre  n'a  ni  goût  ni  odeur,  l'inférieur  doit  contenir  la  liqueur ,  pour  la 
fa  principale  vertu  eft  dans  fon  écorce,  qui  fcparer  de  (ts  impurctez ,  &  la  rendre  au- 
ctant  récente  fcmble  être  double ,  il  paroîc  tant  fubcile  qu'elle  peut  être,  &  pour  s'unir 
grifatreà  la  fuperfîcie,  &  eft  fort  odorant  s'il  en  eft  beloin,  à  d'autres  fubftances  puri- 
&  aromatique,  il  a  le  dedans  de  la  même  fiées.  C'eft  une  des  plus  importantes  ope- 
couleur  que  celle  de  la  canellc,  &  même  rations  de  laChymie,  ellefc  fait  à  feu  de 
il  fe  peut  alors  divifer  en  deux  écorces  de  lampe  ou  au  bain  de  cendres  ,  ou  de  fable 
couleur  différente  ,  lefquclles  étant  fcchées  modérément  chaud  ,  ou  au  Soleil.  C'cft 
conjointement ,  fontinfcparables.  par  ces  degrcz  de  chaleur  que  l'on  circule 

Cette  ccorce  n'a  befoin  d'aucune  prepa-  des  matière^  liquides  ,  tantôt  pour  fixer  les 

ration  pour  être  difpcnféc,  il  fuffit  qu'elle  efprits  volatiles,  tantôt  pour  volàtilifer  les 

foitbicnchoifie.  Pour  être  bonne ,  il  faut  fels  fixes-,  quoy  qu'elle  demande  le  plus 

qu'elle  foit  d'un  goût  piquant  &:  fort  agréa-  fouvent  une   chaleur   continuée  pendant 

blc,  aufli  bien  que  fon  odeur-,  elle  doit  être  plufieurs  jours  te  même  quelquefois  pro- 


autre.    Celle  cjui  n'a  pas  toutes  ces  mar-  tueufcs  fe  rendent  plus  tenues  ,  te  mieux 

«jucs  ,  eft  a  rejetter.  en  état  de  produire  leurs  aftions  lors  qu'el- 

Elle  échauffe  &  defféchc  au  troificme  les  font  fcparées  d'avec  les  matières  plus 

degré  ,  elle  eft  de  parties  fubtiles  ,  te  eau-  groftîcres  qui  fe  trouvent  au  fonds ,  p:ir  !c 

fe  une  forte  acrimonie  au  goût  ,  avec  un  moyen  de  leurs  différentes  pénétrations  te 

peu  d'ofttii^ion  >  de  là  vient  qu'elle  diflbuc  agitations. 

Z  iJj 
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CiRCULATORiuM  ,  rij.  Le  Pélican, 
ÔC  autres  vaifT^.iux  femblables  qui 
font  nommez  circulatoires. 

C I  R  s  I  u  M  ,  Jfj' 

Scion  Diofcoride  ,  c'eft  une  plante  qui 
jette  une  feule  tîgc  faite  en  ttiangle ,  6c  qui 
porte  deux  coudées  de  haut  -,  les  feuilles 
d'embas  font  rangées  en  façon  de  rofes,  elle 
cfl:  garnie  d'épines  molles ,  qui  font  difpo- 
fées  par  intervalles  dans  (es  angles  *,  (es 
fciiilles  reflcmblent  à  la  buglofe ,  toutefois 
elles  font  plus  longues ,  étant  blanchâtres, 
un  peu  velues,  &épineufesauxextremitez, 
La  cime  de  fa  tige  eft  ronde  &  piquante ,  il 
y  a  dedans  plufîeurs  tètes  rouges  au  deffus, 
qui  fc  refolvent  &  deviennent  en  bourre. 
Le  même  Autheurdit  que  fa  racine  appli- 
quée fur  la  partie  malade  appaife  les  dou- 
leurs des  varices, 

CiRSiuM  Italicum,  V.  Buglojfum» 

Cissus  ,  j(/^-  V.  Hedera, 

CisTus  yfti.  Le  Ciftus. 

C'eft  un  fous-arbrififeau  ,  qui  a  de  petites 
feiiilles  prefque  rondes  ,  velues,  âpres  6<r 
blanches  -,  fa  fleur  eft  purpurine.  Il  croît 
abondimment  dans  les  lieux  les  plus  arides 
de  la  Provence  &  du  Languedoc.  Il  y  en  a 
depluficuisefpeces,maisils  ne  produifent 
pas  tous  l'hypociftis  comme  celui-cy ,  dont 
le  fuc  qu'on  en  tire  porte  le  même  nom. 
V.  Hjpocifï-fs. 

11  y  a  encore  le  Cifit^s  Ledum  qui  eft 
commun  en  Cypre,  dans  laLybic  Se  dans 
l'Arabie  ,  lequel  produit  le  Labdanum. 
V.  LabdnnHm. 

Les  fleurs  (?c  les  feiiilles  du  Cifte  dcfTé- 
chent  au  fécond  degré  ,  &  font  médio- 
crement aftringentes.  Eftant  prifcs  dans  du 
vin  elles  gucrifljjiit  la  diflenterie  ,  la  débi- 
lité d'eftomac  <3c  les  flux  de  ventre.. 
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CiTRAGO ,  inîs.  V.  MelîffA, 

CiTRiuM  ,  xij.  fing.  Cïtria  ,   6YUm. 
plur.  V.  m^U  CitrcA,  Citrons. 

CiTRULLus  ,  Si  y   ou  Anguria  ,  oU 
Cucurbitd  citrina.    Citrouille. 

La  citroiiillc  eft  un  fruit  qui  furpaflc  en, 
grofleur  &  en  rondeur  toutes  les  autres  e(^ 
peces  de  concombre.  En  Médecine  on  ne 
fe  fcrt  gueres  que  de  la  femence  ,  elle  eft 
mife  au  rang  des  quatre  femenees  froides 
majeures. 

Elle  eft  froide  &  humide  au  fécond  de- 
gré. Elle  ouvre  &  atténue  la  bilej  elle  eft 
fomnifere,  cephalique  ,  bechique,  hépa- 
tique ,  ftomacnique  &  nevritique  i  elle  eft 
bonne  fur  tout  pour  nettoyer  les  reins  &  la 
vcflle  ,  &  pour  adoucir  6c  tempérer  l'ar-g 
dcur  des  humeurs  bilieufes.  Elle  eft  en  uia^^ 
ge  dans  la  cuifine  ,  quoy  qu'elle  foit  froide 
&  mauvaife  à  l'eftomac. 

Clareta  ^  t£.  V.  Aqua  cUretay  dans 
la  diction  Aqu/t  OJficina.Us. 

Claretum,/^^  owV inum  hippocra' 
ticum  y  ou  petus  HippôcraticHs»\ 
Clairet  ou  Hippocras. 

Le  clairet  ou  hippocras  eft  un  vin  qu'on 
édulcore  parle  moyen  du  fucre ,  après  qu'il 
eft  empreint  de  l'infuGon  de  quelques 
aromats. 

Pour  le  faire  ,  on  prend  ordinairemeni 
deux  livres  d'excellent  vin  vieux  rolé,  une 
demy  livre  de  fucre  &  une  demi-once  d( 
canelle  ^  on  fait  tremper  à  froid  la  canell* 
grofllieremcntconcafl'ic  avec  le  fucre  ,  pui 
on  coule  le  tout  par  la  manche  trois  ou  qua 
tre  fois,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  clarifié  j  il 
en  a ,  qui  pour  donner  plus  de  pointe  , 
ajoutent  une  demy  dragme  de  gingerabr< 
éc  uu  fcrupulc  de  clou  de  girofle. 


c 

CiARETUM  Antlmonhh  defcrîpîonîs. 
D.  Charas. 

Pour  faire  ce  clairet  antimonial,  on  prend 
deux  dragmcs  d'antimoine  en  verre  tres- 
fubtilement  pulverifé  ,  on  le  fait  tremper 
une  femaine  durant  fur  un  feu  trcs-moderé 
en  un  matras  bien  bouché,  une  livre  ôcdc- 
my  de  vin  d'Efpagne  ,  &:  on  remue  de 
temps  en  temps ,  puis  on  filtre  le  tout ,  y 
ajoutant  quatre  onces  de  fucre  fin  &:  deux 
gouttes  d'huile  de  canelle.  Cette  prépa- 
ration d'antimoine  eft  fort  agréable  au 
goût ,  &  elle  purge  doucement  par  haut  & 
par  bas ,  la  donnant  depuis  deux  dragmes, 
jufqu'à  demie  once  \  il  la  faut  garder  dans 
Une  bouteille  de  verre  bien  bouchée  pour 
s'en  fervir  au  befoin, 

"Claretum  Stomachicum, 

Le  clairet  ftomachique  fe  fait  en  prenant 
quatre  onces  de  canelle  ,  des  clous  de  gi- 
rofles ,  du  gingembre  ,  de  la  maleguette  & 
du  galanga,  de  chacun  une  demie  dragmc; 
on  iuit  tremper  le  tout  pulverilé  fix  heures 
durant  en  un  matras  bien  bouché  dans  qua- 
tre livres  d'eau  de  vie,  &  une  livre  &  de- 
mie d'eau  rofe  -,  enfuite  dequoy  on  filtre  le 
tout  ,  &  on  y  ajoute  deux  livres  de  filicre 
fin.  Outre  que  ce  clairet  eft  aç^reable  au 
«Tout,  il  cil  bon  pour  fortifier  l'eftomac  & 
les  parties  nobles  ,  diiîîpcr  les  vents,  & 
donner  de  l'appétit.  Sa  ^o^d  eft  depuis  une 
dragme  jufqu'à  une  demie  once. 

Claretum  Mclites.  V.  Oenomel. 
Clarificare  ,  CUrifcatio.  Clarifier, 

Clarification. 

Clarifier,  c'eft  rendre  un  médicament  li- 
quide, qui  eft  trouble,  net  &  iranfparent. 
On  le  clarifie  en  deux  fiiçons  ,  ou  en  le 
laiflant  ralfeoir,  comme  au  fuc  de  limon, 
&  femblables  -,  ou  avec  les  blancs  d'oeufs, 
•comme  aux  apozemes  ,  ^  autres  décoc- 
tions. 
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Clematis  j  dis*  La  Clématite. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes.  La  première  eft 
la  Clématite  daphnoïdes  ,  qui  n'eft  autre 
chofe  que  la  vinca  -^ervinca.  ;  Et  la  fécon- 
de eft  la  vittA  alba ,  dite  en  François ,  Li- 
feron.  La  différence  qu'il  y  a  entre  l'une  ôc 
l'autre ,  eu  égard  à  leurs  qualitez ,  eft  très- 
grande  ,  car  la  première  eft  froide  ,  féche 
&  aftrinsente  -,  Et  la  féconde  eft  rres-chau- 
de  &:  trcs-acre  ,  d'oii  vient  qu'elle  eft  cauf- 
tique  &  ulccrative. 
Clematis  Indtca, ,  ou Colubrina* 

V.  Lignum  Coluhnnuw. 
Climia,  ijt.  Mot  arabe.  V.  C^r^w/V. 
Clinopodium,  dij  ,  ou  Le^ipes,  ou 

fclon  Dodonée  ,  Marum  vulgare. 

Le  Clinopodium  eft  une  plante  qui  por- 
te'ce  nom,  daucant  qu'elle  refiemble  à  ufl 
pied  de  lit.  Elle  croît  dans  àiis  lieux  pier- 
reux. Elle  produit  force  jettons  ,  &  a  les 
feiiilles  femblables  au  ferpolet  étant  d'un 
pied  de  demy  de  haut  j  fes  fleurs  font  com- 
parties  par  intervalle  ,  comme  celles  du 
marrube. 

Diofcoride  dit,  touchant  fes  proprietez, 
que  l'herbe  ou  la  décoction  de  fon  juspri- 
fe  en  breuvage  eft  bonne  aux  convulfions, 
aux  rompures ,  à  ceux  qui  ne  peuvent  uri' 
ner  que  goutte  à  goutte,  &  aux  picqueures 
des  ferpens;  Elle  provoque  les  mois  &  fait 
fortir  l'enfant  du  ventre  de  fa  mère.  Et  lorf- 
que  Galienen  parle  au  Liv.  7.  des  Medic. 
iimpl.  il  dit  ainfi  ,  le  chnopodium  a  une 
vertu  chaude,  toutefois  il  ne  brûle  point, 
&  a  une  fubftance  compofée  de  parties  fub- 
tiles ,  de  forte  qu'on  le  peut  dire  chaud  &; 
fec  au  troifiéme  de^ré, 

C  L  Y  M  E  N  U  M  j    ni. 

Le  Climenum  eit  une  plante ,  dont  la  tige 
eft  quarrée  &:  fjmbiable  à  celle  de  fève  j  les 
fcLiilles  font  comme  celles  de  plantain  ,  & 
il  y  a  fur  la  tige  certaines  petites  vclEcs  re- 
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courbées ,  comme  on  void  aux  touffes  de 
r^^coquilleuros  de  la  pulpe  &  de  la  flambe. 
Dioicoridv:  dit  que  le  fuc  de  cette  plante, 
pris  en  breuvage  cft:  bon  aux  crachemcns 
de  fang ,  &  que ,  parce  qu''l  eft  refrigeratif, 
il  reprime  les  fluxions  de  l'eftomac  &  les 
pu -gâtions  excoflives  des  femmes ,  Ôc  étan- 
chelelangdunez  -,  &  qu'enfin  fcs  feuilles 
broyées,  &  appliquées  fur  les  playes  fraî- 
ches les  fondent  &c  les  cicatrifent. 

Nota  ,  Qjc  Du  Renou,  chap.  4.  de  Ces 
Inftitutions  Pharmaceutiques  chap.  i.  par- 
lant du  C'y  minum  rouge  ,  dit  qu'il  eft  fl 
excellent  pour  la  guerifon  des  tics  ,  qui 
viennent  à  l'anus,  que  quiconque  portera 
fur  foy  la  racine  de  cette  herbe ,  celuy-Là 
fera  exempt  de  cette  inaladie  ,  d'où  vient 
qu'elle  s'appele  Ficaria  herha. 

Clyster  ,  eris  &C  ClyfteYium ,  ij.  Se 
félon  quelques  -  uns  Clyfmas ,  ou 
Lnema,.  Lavcmcnc  ou  Clyftcre. 
C  eft  un  médicament  liquide  qu'on  jette 
par  l'anus  dans  les  inteftins ,  lequel  eft  fait 
de  quelque  liqueur  ,   comme  petit   laict, 
boiiillon,  ou  décoction  d'herbes  ,  dans  la- 
■quelle  on  ajoute  le  miel  ou  le  fucre  ,  ou 
<guclque  médicament  purgatif,  &  même 
quelquefois  de  l'huile  ou  du  beurre.  An- 
ciennement le  lavement  fe  fiifoit  d'une  li- 
vre d'eau  miellée,  de  trois  onces  d'huile, 
&  de  deux  dragmes  de  Cd. 

Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  clyftcre 
&  injection  ,  c'cft  qu'encore  bien  que  le 
mot  de  clyftere  foit  gênerai  pour  touslave- 
mcns  ,  félon  fon  ethymologie  -,  Il  ne  fe 
prend  néanmoins  que  pour  un  médicament 
liquide  qui  fe  jette  dans  les  inteftins.  Car 
ceux  qui  fe  jettent  dans  la  matrice  ,  dans  la 
v-ftle,  dans  les  playes  Vautres  lieux  fcm- 
blables  ,  font  proprement  appelez  injec- 
tions. Vovcz  tnje^lio. 

Il  y  a  piuficurs  fortes  de  clyfteres  ;  Car 
L-lon  leur  compofitionil  y  en  a  de  (impies, 
qui  ac  font  faits  que  d'une  feule  liqueur, 


comme  de  laid;,  d'huile,  de  vin  &:  autres 
femblables  ^  Et  de  compofcz. ,  qui  font,  faits 
de  piuficurs  chofes  mêlées  enfemble.  Et 
félon  leurs  ficultez ,  il  y  en  a  d'émoUiens, 
de  purgatifs ,  de  rafraîchiffans  ,  de  carmi- 
natifs  ,  d'aftringens,  d'anodyns  ,  de  nour- 
riflans  &  de  détcrfifs.  La  dofe  ordinaire  de 
la  deco6fcion  des  clyfteres  eft  d'une  livre 
jufqu'à  une  livre  6c  demie  poiu'  les  plus 
grands  -,  &  de  huit ,  de  flx  &  de  quatre  on- 
ces pour  les  plus  petits. 

Ces  fortes  de  medicamens  ont  efté  inven- 
tez non  feulement  pour  fubvcnir  aux  mala- 
dies des  inteftins  (Se  pour  iuppleér  au  défaut 
des  purgations ,  mais  encore  pour  aider  à 
l'opération  des  purgatifs,  pour  préparer  le 
ventre  à  les  recevoir  &  pourfervir  particu- 
lièrement à  rafraîchir ,  en  évacuant  les  gros 
excremcns  ,  dont  la  retenue  caufc  beau- 
coup d'incommoditez  ,  puis  que ,  félon 
Hippoerate  j  le  ventre  pareffeux  laiffe  une 
confufion  &  un  dcfordre  dans  i'œconomic 
naturelle,  &  trouble  même  les  autres  fon- 
ctions ,  faifant  fouvent  de  fâcheufes  révo- 
lutions dans  toutes  les  parties. 

Cnicus  ,  ci.  V.  Carthamttf. 
CoAGULARE.  Coagidâîio.  Coagulcr^, 
Coagulation. 

Coaguler,  c'eft  rendre  dures  &  folidcs 
les  chofes  qui  auparavant  eftoicnt molles  &: 
liquides  par  la  privation  &  confomption  de 
leur  humidité  ,  comme  o-rx  remarque  en 
évaporant  les  liqueurs  qui  contiennent 
quelque  fel,  ou  en  mêlant  des  efprits  cor- 
roflfs  avec  des  fels  fixes  \  par  exemple  ,  la 
liqueur  de  cryftal  ou  de  caillou  mêlée  avec 
de  l'eau  forte ,  fe  coagule  en  une  mafle  {o- 
lide  ,  eftant  mêlées  enfemble  ,  quoy  que 
chacun  à  part  fût  liquide  comme  de  l'eau» 
Voyez  le  refte  dans  la  diétion  Chjmia. 

CoAGULUM  ,  //'.  Pi'cfure  Gu  Caillé. 

Selon  Ariftotc ,  la  prefure  Acs  animaux 
eft  la  fubftance   propre   du  lait,  attendu 

quelle 
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qu'elle  fc  trouve  même  dans  l'cftomac  des 
animaux  qui  allaitent.  Toutes  fortes  de 
prefure ,  au  rapport  de  Diofcoridc ,  font  en 
ufage  dans  la  Médecine  -,  mais  il  dit  que  la 
vertu  principale  de  cette  fubftance  cil  de 
figer  êc  cailler  toutes  chofes  difToutes  ,  ôc 
de  difloudre  toutes  chofes  qui  font  caillées 
&  figées.  On  fe  fert  particulièrement  de  la 
prefure  de  lièvre  ,  de  celle  de  cheval ,  de 
celle  de  chevreaux  ,  d'agneaux ,  de  faons, 
de  chevrciiil  ,  de  daims  ,  de  biche  ,  de 
fanglkrs ,  de  cerfs  ,  de  veaux  &  de  buf- 
fles. 

Enfin  pour  parler  de  la  prefure  en  gêne- 
rai ,  Diofcoride  tient  (  comme  il  eft  déjà 
marqué  ci-deflus  )  que  toutes  fortes  de  cail- 
lez figent  &  caillent  toutes  chofes  dilTou- 
dent  ,  de  qu'ils  difîbudent  toutes  chofes 
qui  font  caillées  ôc  figées.  Gaîien  au  con- 
traire dit  ,  que  tout  caillé  eft  de  qualité 
acre  &  digeftive  ,  &:  qu'il  tient  auflî  du 
defïiccatif ,  ce  qui  s'enfuit  neceflairement. 
Mais  fi  les  caillez  pris  en  breuvage  peu- 
vent dilïbudre  le  fana  figé  dans  l'efto- 
mac,  c'eft  principalement  celuy  de  lièvre; 
ce  que  nous  avons  expérimenté  non  feu- 
lement avec  ce  caillé  ,  mais  aulfi  avec  les 
caillez  des  autres  animaux. 

Toutefois  celuy  de  lièvre  eft  le  meilleur 
de  tous.  Quelques-uns  mêmes  ont  avan- 
cé que  bu  avec  vinaigre ,  il  eft  bon  pour 
le  haut  mal ,  pour  arrêter  les  mois  des  fem- 
mes ,  Se  pour  reftraindre  les  crachemcns 
de  fang  ;  néanmoins  n'ayant  vu  perfonne 
qui  en  u(ât  ,  je  ne  l'ay  jamais  ordonné 
dans  les  maladies  où  il  eftoit  befoin  d'af- 
trinj^ents,  dit  Galien.  Voyez  encore  dans 
la  diébion  Lepm. 

CoAGiiLuM  E^uinum,  V.  Htppace. 
CoBALTuM  ,  //.  V.  dans  la  diction 

Cadmia . 
CoccuM  i>jfc6torîum  ,  ou    Grdnum 
ir.fcclorïttm  ,   ou   Coccus  BJphica. 
Graine  d'Ecarlatte  tf«  Vermillon. 
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Voyez  Kermès  ,  &  Chermes. 
CocHLEA  ,  ^^  ,  ou  Limax.  Limace 
oti  Limaçon. 

Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes ,  fuivant  les 
lieux  où  elles  vivent,  car  il  y  en  a  qui  vi- 
vent parmy  les  herbes ,  d'autres  qui  vivent 
dans  les  vignes  ,  de  d'autres  dans  les  ri- 
vières ,  dcc.  Les  meilleures  pour  la  Méde- 
cine font  celles  qu'on  trouve  dans  les  lieux 
couverts  &  dans  les  vignes  ,  qui  vivent 
d'herbes  odoriférantes ,  Ec  qui  font  ramaf- 
(écs  avant  le  Soleil  levé.  Celles  de  rivière 
ont  à  la  vérité  mêmes  vertus,  mais  elles  font 
fort  peu  en  ufage  dans  la  Médecine. 

Les  limaces  rafraîchiftent  &  humedenf. 
Elles  incraftènt  ,  elles  confolident  ,  elles 
font  lenitives ,  enfin  elles  font  bonnes  pouc 
les  nerfs  &  pour  les  poulmons  ,  d'où  vient 
qu'on  s'en  fert  intérieurement  contre  la 
toux  ,  la  phtifie  ,  le  crachement  de  fang,' 
&c.  On  s'en  fert  aufli  pour  la  guerifon  de 
la  colique  &  des  incommoditez  de  foye.' 
L'eau  diftillée  de  la  chair  des  limaces  &  ti- 
rée dans  le  bain  Marie  ,  au  mois  de  May> 
ou  au  mois  d'Odobre,  eft  fort  excellente 
pour  ceux  qui  font  atrophiez,  parce  qu'on 
croit  qu'elle  fortifie  le  foye.  11  y  a  des  fem- 
mes qui  s'en  fervent  pour  fe  farder  le  vi- 
fage.  Les  limaces  brûlées  deftechcnt  Se  in- 
crafient.  On  fe  fert  aufii  extérieurement 
cxs  limaces  crues ,  lefquelles  eftaiit  appli- 
quées feules ,  ou  avec  du  fiel  de  taureau, 
font  fuppurer  Se  même  ouvrent  l'anthrax 
ou  carboncie  :  Elles  adouciilent  les  inflam- 
mations podagriques  ,  elles  arrêtent  le  flux 
de  fang  par  le  nez,  appliquées  fur  le  front. 
Elles  confolident  les  playes  Se  fur  tout  cel- 
les des  nerfs ,  Se  enfin  elles  gueriflcnt  les 
ulc:res  qui  viennent  fur  la  grève  de  la  jam- 
be. Outre  tout  ce  que  deflus ,  étant  broyées 
avec  leurs  coquilles  Se  appliquées  fur  une 
partie ,  elles  ont  la  propriété  de  tirer  dehors 
ce  qui  peut  eftrc  nuifible.  Pour  ce  qui  eft 
dt;  Icuis  coquilles  feules  ,  fi  on  fe  fert  d« 

Aa 
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leur  cendre  pour  s''en  frotter  les  dents ,  elle  en  a  que  de  deux  fortes  ,  fçavoir  l'elixa- 

cft  fort  propre  pour  les  nettoyer  ôc  pour  tion  ôc  l'affation,  qui  font  les  principales 

les  blanchir.  fur  lefquelles  on  s'aiiéte.  Voyez  Elixatiê 

iT*              .       .       ,'^        /^,i    T-^/^^ /,;,.*«  &: -^/7^r/e  chacune  en  leur  place. 

CocHLEARiA  ,  i£  ,    OU   Teicpjitimy  ■>'                              ^ 

ou  Britannica  Plinij.  C  o  c  u  l  a,  Li  ,  ou  Cajfoleta.  CafTo- 

On  nomme  cette  plante  Coclilcaria,  à  ce. 

caufe  que  fesfeiiiUes  (ont  rondes  (Se  medio-  C'eft  un  petit  vafe  d'airain  ou  d'argent, 

crement  caves  ,  en  forme  de  cueillere.  Il  y  dans  lequel,  eftant  fur  les  charbons  ardents, 

en  a  de  deux  fortes ,  celle  qui  a  les  feiiilles  on  verfe  des  chofes  odoriférantes ,  comme 

wn  peu  rondeSjs'appele  Cochlearia  Batava,  l'eau  rofe ,  l'eau  de  fleurs  d'oranges ,  &  au- 

éc  celle  qui  a  les  feiiilles  caves  ,  eft  dite  très  mélanges  femblables  ,  lefquelles  ve- 

Cochlearia  Britannica.  nant  a  boiiillir  rempliflent  une  chambre 

Cette  plante  croît  ordinairement  dans  de  fumée  tres-agreable. 

les  lieux  marécageux  arroufez  d'eau  &  om-  r^        ,               ^    r^   \r    ^  r^ 

l^rageux  j  II  n'y  a  que  fes  feuilles  qui  fer-  ^^^^  E  ,  OU  Café.  V.  Café. 

vent  en  Médecine,  lefquelles  il  vaut  bien  CoHOBARE ,  Voyez  Coohare  fans  h. 

mieux  employer  lors  qu'elles  font  récen-  ^                       .               r-      \          r^   \ 

tes,  que  lors  qu'elles  font féches,  comme  ^OLAre.    Colatura,    Couler  ,  Coia- 

font  quelques-uns ,  parce  que  le  fcl  volatil  tMXQ.  ou  Coului'C. 

dont  elles  abondent  particulièrement ,  &  Couler ,  c'eft  pafler  les  chofes  liquides  a 

dans  lequel  leur  principale  vertu  refide ,  fe  tiavers  un  couloir ,  afin  d'empêcher  que  la 

diilîpe  en  féchant.  crafle  &  l'ordure  qui  y  cft ,  ne  palTc  *,  Ainfî 

Quant  aux  qualitez  de  la  cochlearia,  elle  on  voidbien  que  ce  mot  de  couler  appar- 

eft  chaude  &  féche  depuis  le  fécond  de-  tient  proprement  aux  chofes  hquidcs  ,  lef- 

gré  jufqu'au  troifiéme  ,  elle  eft  aperitive,  quelles  ne  fecoulentpas  toutes  delà  même 

cllorefifteà  la  pourriture,  elle  eft  diapho-  façon  ,  les  unes  veulent  cftre  coulées  chau- 

retique  &:  fplenique  ;  elle  a  une  vertu  fpeci-  des ,  les  autres  froides  &;  les  autres  tiedes. 

fîque  pour  la  guerifon  des  maladies  fcor-  Les  unes  veulent  eftre  coulées  par  le  cou- 

butiques.   On  s'en  fert  aulTî  extérieurement  loir  de  drap  ,  les  autres  par  celuy  de  laine, 

engargarifme  ,  pour  guérir  la  pourriture  les.  autres  par  celuy  defoye,  appelé  éta- 

des  gencives ,  &  dans  le  bain ,  pour  la  gue-  mine.   Les  unes ,  par  un  couloir  clair ,  les 

rifon  des  membres  perclus.  autres  par  un  couloir  épais  &:  ferré ,  &  en- 

C^^,,,.r,.         «,-■   r-^.Ll^^.,^      ^^:.     ^,,  fin  les  unes  ne  veulent  eftre  coulées  qu'une 

OCHLEAR ,  ou  Cochleare ,  arts  ,ou^.^,  ,         ,        «j^o 

^     I,       .            •.    TT               n  rois ,  <x  les  autres  le  veulent  eftre  deux  ,  & 

CûchLearium.  ri].  Une  cuciUci'    ^/^  ^       ,^  ■      ^       u  r.       r.i 

)     J                            '  même  trois.    Les  choies  qui  font  gluantes, 

une  cueilleree.  épaiftes  Se  vifqueulcs  ,  veulent  eftre  cou- 

CoCTIO  ,  unis.   Co£l:ion.  lées  fort  chaudement  j  il  faut  même  qu'el- 

La  Codtion ,  en  matière  de  Pharmacie,  les  foient  fort  humides ,  lors  qu'on  les  veut 

cft  une   altération  ,  ou  changement  de  la  couler  ,  afin  qu'elles  partent    plus  facile- 

chofe  qu'on  cuit  ,  laquelle  fc  fait  par  le  ment.    Ce  qui  arrivera  fans  cloute  ,  fi  le 

feu.    Il  y  en  a  de  trois  fortes  ,  fcavoir  la  couloir  eft  rare  Se  ufé  ,  .mais  ce  qui  fera 

légère  ,  la  médiocre  Se  la  forte,  chacune  coulé  n'en  fera  pas  fi  net ,  &  pour  fuppléer 

defqucllcs  peut  être  ou  longue  ou  courte,  à  ce  défaut ,  il  faut  recommencer  la  cola- 

^lais  félon  Cçs  générales  différences  j  il  n'y  ture  par  pluficurs  fois.  Cet  expédient  vaut 
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•autant,  que  fi  elle  avok  efté  faite  par  un    foit  claiic  ,  c'eft  de  cette  manicie  que  fc 
couloir  neuf  &  bien  ferré.  pafTc  la  gelée  ,  &c. 


L'ancienne  façon  de  couler  avec  trois 
couloirs  l'un  fur  l'autre,  n'cftplus  en  ufa- 
ge.  On  ne  fe  fert  prefentement  que  du  cou- 
loir qui  eft  de  moyenne  largeur  &  de 
moyenne  tiflure  j  mais  avant  que  de  cou- 
ler ,  on  prépare  la  chofc  qu'on  veut  couler 
par  la  clarification  faite  avec  blancs  d'œufs, 
par  le  moyen  de  laquelle  on  ramafï'e  en  un, 
routes  les  ordures  à  l'aide   du  froid.   Car 


C  O  L  A  T  O  R  I  U  M  >  ?■//,  OU  ColtiS  ,  //. 

Un  Couloir. 

CoLcHicuM  Ephemerum.  Voyez 

Ephementm, 
CoLCHOTA  R,  ou  Coîcatar.  Mot 

indcclinable. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  na- 
turel &  l'artificiel  :  L'un  eft  un  vitriol  rou- 
apporté   d'Allemagne.    Depuis  quel- 


quand  on  veut  qu'une  chofc  foit  bien  clai- 
re ,  on  la  coule  toute  froide  i  ou  bien,  fi  que  temps  on  l'appelé "colchotàr  naturel, 
elle  ne  peut  paflTer  toute  froide ,  on  la  cou-  attendu  qu'on  tient  que  c'eft  un  vitriol  vert 
le  quand  elle  eft  tiède  j  &  fi  l'ayant  coulée  calciné  par  quelque  feu  foûterrain  ;  Quoy 
une  fois ,  on  ne  la  trouve  pas  aiTcz  claire,  qu'il  en  foit ,  c'eft  le  plus  rare  de  tous  les 
on  la  coule  encore  deux  ou  trois  fois,  vittiols.  Il  a  la  faculté  d'arrêter  le  fang. 
Mais  pour  mieux  faire,  on  lave  le  couloir,  étant  appliqué  fur  les  hemorrhagies.  Pour 
ou  l'on  en  prend  un  autre  j  ce  qui  fe  doit  ce  qui  eft  du  colchotar  artificiel  ,  voyez 
aufll  pratiquer  quand  ce  qu'on  veut  couler  rttrioU  calcinatio,  fur  la  fin  de  la  didion 
paftc  trop  lentement.  Vttriolum. 

Et  s'il  demeure  trop  lonç-temcrs  à  pafTcr,    ^  /.       »      . 

^       ^        r      *    .  .     CoiLETicA  ,  orUrtH  ,  OU  [ymphytidl, 

Collcciques  ou  fymphytiqucs. 

Les  colletiques  ou  fymplivtiques  font  des 
mots  Grecs  qui  fignifienc  des  medicamcns 
-qui  agglutinent  &  conjoignent  les  parties 
feparées  d'une  playe  eu  ulcère,  afin  de  les 
fonds  du  couloir  pour  le  faiife  plutôt  paflcr,  rétablir  dan-3  leur  union  naturelle.  Ces  for- 
foit  avec  l'efpatule  ,  foit  avec  les  doigts,  tes  de  medicamcns ,  eu  égard  à  leurs  qua- 
crainte  de  rendre  trouble  ce  qui  aura  cfté  lirez  ,  tiennent  le  milieu  entre  les  farcoti- 
naOc  s  C'eft  toujours  le  meilleur  de  laver  qucs  &  les  épulotiques -,  car  les  farcotiques 
Je  couloir  (comme  il  eft  déjà  ditci-delTus)  deft'echent  Seulement  au  premier  degré,  les 
ou  bien  le  changer  ,  ou  enfin  rendre  ce  colletiques  au  fécond  ,  &  les  épulotiques 
qu'on  veut  couler  plus  liquide  ,  foit  par  le  au  troifiéme.  Il  fiut  remarquer  que  lors 
feu  ,  (oit  en  y  mêlant   quelqu'autre  hu-    qu'on  fe  fert  de  ces  medicamcns  dans  des 

plaves  encore  fanglantes  ,  ils  s'appclenc 


pour  cftre  trop  épais  &  trop  gluant,  il  le 
fautpafter  plus  chaudement ,  ou  bien  pren- 
dra un  couloir  plus  clair  -,  ou  bien  fi  le  mé- 
dicament n'en  devient  pire,  il  le  faut  dé- 
tremper avec  quelque  chofe  plus  liquide, 
mais  il  fe  faut  bien  garder  de  remuer  le 


meur. 

On  fe  fert  auffi  prefentement  d'une  forte 
de  couloir  de  drap  de  laine  faite  en  forme 
de  pyramide  ,  qu'on  appelé  manche  ou 
chaude  à  ypocias  ,  par  où  on  palTe  le  vin 
mêlé  avec  le  fucre  ^  la  canelle  -,  &  ce ,  trois 
ou  quatre  fois  jufqu'à  ce  qu'il  foit  afTcz 
coulé.   On  s'en  peur  aufli  fervir  pour  p.ilfcr 


enMmes  &  traumatiqnes  ,  3c  par  quelques- 
uns  fymphytiques  ,  comme  il  eft  dit  cy- 
deflus ,  éc  aggrcgatifs. 

CoLLYRiuM  ,  r/j.  Collyre,  ou  félon 
les  Arabes  ,  Sief. 
Le  Collyre  eft   un  médicament  propre 


toute  autie  chofe  liquide,  jufqu'à  ce  qu'elle    pour  les  maladies   des  yeux,  lequel,  eu 
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égard  à  fa  confiftaDcc  ,  cft  de  deux  fortes,  qu'on  diftillera  chaudement  en  l'œil ,  ou 

Içavoir  les  liquides  &  les  fecs.    Les  liqui-  bien  les  trochifquos  blancs  de  Rhajis  avec 

dçs  le  font  d'eaux  diftillées  ,  de  fucs  ou  de  opium ,  mêlez  avec  le  mucilage  de  la  femen- 

dccodions  de  plantes,  de  mucilages  &  de  ce  de  fenegré ,  tiré  dans  de  l'eau  diftillée 

blancs  d'œufs  ,  où  on  ajoute  quelquefois  de  violaria. 

des  poudres  fort  déliées.  On  en  diftille  Ceux  qui  digèrent,  dont  l'ufage  eft  pro- 
quelques gouttes  au  coin  des  yeux*,  froide-  fitabledans  la  vigueur  &:  au  déclin  de  la 
ment,  fi  l'on  a  intention  de  repercuter;  &  fluxion  ,  lefquelslefontde  chalaftiques  &C 
tièdement ,  fi  l'on  a  dclTcin  de  détergcr.  de  refolutifs  ,  comme  font  les  eaux  d'eu- 

Les  Çccs  fe  font  de  métalliques,  de  femen-  phraife ,  de  verveine ,  de  fenouil ,  de  cheli- 

ce^ ,  de  fleurs  &  d'autres  parties  des  plan-  doiné ,  de  rue,  de  decoAion  de  camomille, 

tes ,  dont  on  fait  une  poucfre  autant  déliée  de  melilot,  de  fenouil ,  de  vin  blanc ,  de 

qu'il  eftpoflible,  qu'on  réduit  après  par  le  mucilage ,  de  femences  de  lin  ,  de  fenegré, 

moyen  de  quelque  liqueur  convenable  en  d'^lthaa ,  lavées  auparavant  dans  de  l'eau 

forme  de  trochifque  pour  l'employer  au  tiède  (pour  leur  fiiire  perdre  leur  acrimo- 

befbin  :  Mais  avant  que  de  s'enlervir ,  on  nie  )  tirez  dans  les  mêmes  eaux ,  dans  lef- 

Ics  pafTe  par  deflus  la  pierre,  pour  les  pul-  quelles  on  mêle  du  fucre  candy  ,  de  la  tu- 

verifer  encore  davantage  j  après  quoy  on  thie  préparée,  delà  farcocolle  nourrie  dans 

les  fouffle  tout  fecs  dans  les  yeux ,  ou  bien  une  decoûiou  de  fenegré  &  de  myrrhe, 

on  les  diflbut  dans  les  eaux  diftillées ,  pour  Ceux  qui  font  compofez   de  repercuf- 

cn  diftiller  enfuite  dans  les  yeux ,  comme  fifs  Se  de  refolutifs  mêlez  enfemble  ;  dont 

ilaeflé  dit,  C'eft  ce  que  les  Arabes  appe-  l'ufage  eft  excellent  dans  l'accroiflèment  de 

\emSief,  dont  l'ufage  eft  prefentement  la  fluxion.    Et  ceux  enfin  qui  font  plus  def- 

-aboli ,  à  l'exception  des  trochifqucs  blancs  féchans  ,  Se  qui  font  propres  à  détergcr  dc 

de  Rhajïs ,  qui  fe  font  de  cerufe  lavée ,  d'à-  deffécher  un  ulcère  ,   lefquels  fe  font  d'a- 

mydon,  de  gommes  arabique  ,  de  traga-  loëi lavée,  de  myrrhe,  d'encens  bruIé  Sc 

canth  &  de  camphre ,  arec  l'eau  rofe ,  où  lavé ,  de  cerufe ,  de  tuthie  ,  &  d'antimoine 

on  a  difTout  les  gommes  ,  y  ajoutant  par  lavé,  lefquels  étant  tres-fubtilement  broyés 

fois  de  VOptum  ,  principalement  fi  outre  font  mis  dans  un  mucilage  de  gomme  traga- 

l'inflammation  ,  il   y  a  quelque   douleur  canth  tiré  dans  l'eau  rôle, 

prcflante.  ^                             -  j      r^   ^         •     \ 

Les  collyres  liquides,  félon  leurs  facul-  Colocynthis,  tdos.  Coloquinche. 

tez,  font  de  plufieurs  fortes  \  fçavoir  ceux  C'eft  le  fruit  d'une  courge  fauvage,  dont 

qui  repercutent ,  dont  l'ufage  cft  tres-bon  la  poulpe  blanche ,  légère  &  repurgée  de  fa 

au  commencement  de  la  fluxion,  lefquels  fe  femence  eft  en  ufage,  &  dont  les  feiiilles 

font  d'eau  rofe  ,  de  plantain  ,  de  chèvre-  &:farments  rampent  à  terre.  Il  y  en  a  deux, 

feiiil ,  de  pourpier,  de  folanum ,  de  blancs  fçavoir  le  mâle  &  la  femelle ,  laquelle  eft 

d'œufs,  de  mucilage,    de    femences  de  incomparablement  meilleure  que  le  mâle. 

ffyliium  ,  de  coings  ,  dégomme  tragacanth  Pour  la  bien  choifir,  il  faut  prendre  celle 

tiré  dans  des  e^-ux  rafraithiffantes ,  avec  les  qui  eft  blanche  ,  légère ,  tres-amere  ,  polie, 

rrochifqucs  blancs  de  Rhajts ,  ôc  la  tuthie  &  non  trouée.    Celle  qui  a  des  marques 

lavée,  éc  quelquefois  de  Vopn/m  CiVinÛam-  contraires ,  eft  à  rejetter. 

mation  eft  grande.    Et  fi  elle  eft  accom-  Pour  la  préparer,  on  la  cuit,  on  la  pul- 

pagnée  de  douleur,  on  peut  faire  un  col-  verife,  &  enfin  on  la  frotte  avec  huile  rofit, 

lyre  de  laiCt  de  femme  récemment  tiré,  mucilage  de  la  gomme  tragacanth,  pour  If. 
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réduire  en  trochifques  ,  appelez  trochif-  durcies  par  le  froid.  On  nomme  ainfi  cet- 

qucs  alhandal.  te  refigne ,  parce  qu'autrefois  on  l'appor- 

Quant  à  (es  qualitez  ,  elle  eft  chaude  &  toit  de  la  ville  de  Colophone.  C'ctoit  la 

féche  au  troifiéme  degré ,  acre   &  amere.  plus  féche  &:  la  plus  jaune  de  toutes  les 

Elle  purge  la  pituite  conjointement  avec  la  refines  \    toutefois  étant  mife  en  poudre, 

bile,  &  les  ferofitez  ,  &  les  tire  puifl'am-  elle  cft  blanche. 

ment  des  parties  les  plus  éloignées.  Nean-  Elle  eft  furnommée  en  Latin  frtSha  Sc 

moins  elle  n'eft  pas  propre  à  toutes  fortes  tofia  ,  &  en  Grec  Syncomtfhi ,  comme  qui 

de  perfonnes  ;  car  pour  bien  faire,  on  n'en  diroit  confufe  ou  mélangée  -,  parce  qu'elle 

doit  point  donner  qu'à  ceux  qui  font  ro-  eft  faite  de  plufieurs   refines  ramafiees  & 

buftes  &  non  aux  enfans  ,  ny  aux  vieillards,  mêlées  enfemble ,  lefquelles  pour  avoir  été 

ny  aux  femmes  groftes ,  ny  à  ceux  qui  font  recueillies  &  amaftecs  avec  trop  de  negli- 

d'une  nature  délicate  j  encore  faut-il  qu'el-  gence,  fiDnt  fi  fales  qu'elles  font  fondues 

le  foit  bien  préparée.  &  refondues  au  feu ,  afin  de  les  épurer  & 

Sa  àoÇo,  cft  depuis  douze  jufqu'à  vingt  en  ôter  ce  qui  eft  de  mauvais ,  d'où  vient 

grains.  On  ne  la  donne  jamais  feule  ,  ou  qu'elle  eft  plus  dure  &:  plus  féche.   Il  faut 

rarement,  à  caufe  defon  acrimonie  Sc  de  fa  choifir  celle  qui  cft  luifante  ,  odorante,  &: 

faculté  maligne  &   deletere  \   mais  après  qui  étant  jettée  fur  les  charbons  ardents, 

avoir  efté  corrigée  on  la  mêle  avec  d'au-  rend  une  fumée  prcfque  femblable  à  celle 

très  medicamens ,  car  comme  elle  eft  anaf-  de  l'encens. 

tomotique  ,   qu'elle    ronge  les  inteftins.  Quant  aux  qualitez  de  la  colophone,  elle 

qu'elle  ofFcnfe  les  parties  nobles ,  de  qu'en-  eft  chaude  au  fécond  degré  6c  féche  au  pre- 

fin  elle  met  le  trouble  Se  le  defordre  par  mier.  Elle  amollit ,  elle  eft  glutinative  6c 

tout  le  corps,  il  la  faut  corriger,  partie  par  farcotique  ,  &  dautant  qu'elle  fe  diflouc 

des  corroboratifs ,  partie  par  des  lenitifs  &  dans  les  chofes  grafTes  èc  huileufes  ,  on 

des  medicamens  qui  foient  vifqucux.  l'employé  très  -  commodément   dans    les 

Pour  la  réduire  en  trochifques  i  il  faut  emplâtres.  Voyez  Rejtna. 

premièrement  la  couper  autant  menu  qu'il  ^                ♦      r'      I 

fe  peut ,  &  puis  la  broyer  exadement  dans  ^OLOR  ,  ts.   Couleur, 

un  mortier  qu'on  aura  auparavant  frotté  C'eft  une  qualité  féconde, vifiblc  parle 

d'huile  d'amandes  douces,aprés  quoy  ayant  moïen  de  la  lumiere.On  donne  cet  attribut 

ajouté  le  maftich  &  la  gomme  tragacanth,  à  la  couleur,  pour  montrer  qu'elle  fe  for- 

on  en  forme  des  trochitques  appelez  dans  nie  du  mélange  des  quatre  qualitez  ;  Ainfi 

IcsBoiniqucsTrochifcf  alh^ffdal ,  Icfquels  nous  voyons  varier  la  couleur  des  medi- 

fc  pourront  prendre  feuls  avec  bien  plus  camens  par  les  divers  degrez  du  feu;  par 

d'afPurance  depuis  fix  grains  jufqu'à  dou-  exemple,  dans  la  calcination  du  vitriol,  où 

zc  ;  finon,  on  les  mêle  fouvent  parmy  les  fa  verdeur  naturelle  venant  peu  à  peu  à  fe 

pillules.  diflîper  ,  il  devient  premièrement  blan- 

^                           •      /^   1      r  châtre ,  jaunâtre  ou  roulsâtre  -,  de  enfuite 

COLOPHONIA  ,  td.  Colophone.  rougcâtrc ,  d'où  il  devient  rouge  ,  ce  qui 

Ce  n'cft  autre  chofe  qu'une  fubftance  de  fait  le  calcantl^um  ;  &  enfin  preflant  davan- 
naturc  oleagineufe ,  tirant  fur  le  jaune ,  ari-  rage  le  feu ,  il  tire  fur  le  noir ,  c'eft  ce  qu'on 
de  &  friable,  compofée  des  reftes  des  re-  appelé colchotar.  L'antimoine  dans  la  cal- 
fines  du  fapin  &  des  pommes  de  fipin,  cination  devient  gris ,  puis  blanc  en  la  prc- 
épailfies  par  le  moyen  de  la  codion ,  àc  en-  paration  du  verre. 

A  a  lij 
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Cette  qualité  féconde  eft  dite  vifible,  bonté  des  medicamens  *,  Sc  quenous  f  ernar- 
pour  montrer  que  la  couleur  eft  l'objet  de  quons  même  que  la  nature  fe  joue  de  mille 
la  vcuë  ,  car  les  efpeces  des  couleurs  venant  fortes  de  couleurs  en  une  même  chofe.  Auflî 
i  eftre  portées  a  l'œil  ,  retenues  par  la  Mefuéditque  l'on  ne  peut  tirer  un  indice 
membrane  retiforme  ,  font  refléchies  &  certain  &  univerfcl  de  la  bonté  des  mcdi- 
reprefentées  par  l'humeur  cryftalline  com-  camens  par  leur  couleur ,  ce  qui  eft  confir- 
me dans  un  miroir ,  aufquclles  cette  même  mé  par  l'expérience,  car  nous  voyons  par 
membrane  fcrt  comme  de  glace  par  derrière  exemple,  des  chofes  noires  eftre  froides, 
pour  retenir  les  efpeces.  comme  Vopittm  &  autres  -,  &  des  blanches 

Vifible  pAr  le  moyen  de  la  Utmiere ,  parce  eftre  chaudes ,  comme  l'arfenic ,  le  fubli- 
que  la  lumière  eft  comme  l'ame  qui  anime  mé&  l'agaric.  Ainfi  on  ne  peut  dire  que 
les  couleurs ,  ôc  les  fait  paroître  ,  voire  me-  la  noirceur  foit  marque  de  chaleur  •,  ny  la- 
me les  change  ,  fuivant  qu'elle  illumine  blancheur ,  de  la  froideur  ;  comme  quel- 
plus  ou  moms  la  couleur  -,  pair  exemple,  ques-uns  fe  font  imaginez  mal  à  propos, 
Faifant  du  verre  d'antimoine  ,  il  on  le  fait  Enfin  il  femble  qu'on  ne  peut  tirer  de  fi- 
fort délié,  il  fera  de  couleur  d'hiacynthei  gne  certain  de  la  bonté  d'un  médicament 
Cl  de  la  même  matière  on  le  fait  épais,  il  par  fa  couleur,  qu'en  comparant  l'un  avec 
paroîtra  d'un  gros  rouge;  Pour  cette  rai-  l'autre  de  même  efpecc,  Ainfi  l'agaric  plus 
ion  les  fucs  épaiffis  ,  comme  l'aloes ,  le  blanc  eft  meilleur  que  celuy  qui  eft  moins- 
meconium  Se  autres ,  &  les  extraits  (  quoy  blanc  ,  il  en  faut  dire  amant  du  turbith  ,  de 
que  d'eux-mêmes  ils  foient  d'un  très-beau  la  coloquinthe  &  des  hermodades ,  dont 
rouge  )  étant  condenfez  &épaiftîs  devien-  les  plus  blancs  font  les  meilleurs  ;  de  même' 
nent  noirs  comme  jayct  ;  ce  qui  ne  peut  ar-  nous  choififibns  la  fcammonée  tirant  fur  le 
river,  que  parce  qu'étant  plus  opaques ,  la  gris ,  &  rejcctons  celle  qui  eft  noire ,  com- 
lumiere  ne  les  peut  pénétrer  pour  animer  me  mafigne  (  ce  qu'il  faut  entendre  ,  lor» 
leur  couleur,  qu'elle  eft  pulveriféc  )  de  ainfi  des  autres. 

En  mènerai  ,  on  divife  les  couleurs  pre-  ^  ^^/„...*:„     /^^i^v«,. 

»     ^  ç,  ^  .       ç.  (^OLOKAKE  ,  Colçratiû.   Colorerg 

mierement  en  vrayes  Se  en  apparentes  ;  &        ^  .         '  "^ 

fecondement  en  extrêmes  Se  en  moyennes.         coloration. 

Les  vrayes  font  celles  qui  fe  forment  (  com-        La  coloration  arrive  aux  medicamens 

me  il  eft  déjà  dit  ci-deflus  )  du  mélange  des  par  la  fermentation  ,  comme  à  divers  fucs; 

quatre  quaUtez  premières.   Les  apparente»  ou  par  la  digeftion ,  comme  à  la  teinture  de 

font  celles  qui  le  font  par  les  diverfes  re-  coral ,  ou  à  celle  de  tartre  j  ou  par  l'agita- 
fradlions  de  la  lumière  ,  comme  en  l'arc-^^jion  comme  la  couleur  blanche  aux  pora- 

en- Ciel  aux  niiées.    Les  extrêmes  font  le  mades ,  ou  au  cerat  de  Galien.  Les  autres 

noit  Se  le  blanc ,  ainfi  appelez  à  raifon  de  leur  impriment  leur  couleur  ,   comme  le 

leuï  grande  oppofition.  Et  enfin  les  moyen-  vert  de  gris  ,  le  fantal  rouge.  Sec.  ou  par 

nés  font  toutes  les  autres,  qui  femblent  te-  la  calcination  comme  il  arrive  au  plomb,  ; 

nir  le  milieu,  entre  les  couleurs  fufditcs.  au  mercure,  à  l'antimoine.  Sec.  ou  par  la 

Qjant  au  choix  qu'on  fait  des  medica-  lotion,  &■  par  l'expofition  au  Soleil,  com- 

mens  par  leurs  couleurs  ,  c'cft  ce  qui  me  pa-  me  la  coiileui  blanche  à  la  cire,  Sec. 

roît  air^z  douteux  ,  puifque  les  co-ulcuis  _  t    ■    tr      ^ 

refiiltant  du  mélange  fort  divers  des  quatre  <-OLUBER  ,  tn.   V.  Jnguis, 

premières  qualitez   font    des   figncs  fout  CoLUBRINA  ,    i»£.    Voycz   CkntéttS 
équivoques  6c  incertains  pour  juger  de  la        Indica^ 


c  o 

CoLuMBA  ,  hd  \  OU  Tiplo.    Pigeon 
ou  Colombe. 

Le  pigeon  ou  la  colombe  eft  une  cfpcce 
de  volatile  ,  laquelle  eft  grandement  fé- 
conde &  très -chaude  >  qui  fe  nourrit  de 
toutes  fortes  de  grains.  Il  y  en  a  de  deux 
fortes,  fçavoir  la  domcftique  ouprivéej  & 
Ja  fauvage  qui  eft  la  tourterelle  ;  dite  en 
Latin  Turtur.  Voyez  la  didtion  Turtur. 

On  fe  fcrt  quelquefois  de  cet  animal 
tout  entier  &  cjuelqucfois  de  ics  excre- 
mcns  i  par  exemple ,  le  pigeon  eft  coupé 
vif  par  la  moitié  ,  pour  eftre  appliqué  fur 
la  tête  ou  autre  partie  du  corps ,  afin  de  for- 
tifier la  chaleur  naturelle,  &  pour  refou- 
dre les  reftes  de  l'humeur  qui  a  caufé  le  mal. 
On  fc  fcrt  aufîî  de  fa  fiente ,  qui  eft  trcs- 
chaude ,  à  raifon  de  la  faculté  nitreufe  dont 
die  abonde ,  c'eft  pourquoy  elle  eft  brii- 
Lintc.  Elle  difcute  ,  elle  excite  rougeur  au 
cuir  ,  y  attirant  le  fang.  D'où  vient  qu'on 
l'employé  fouvcnt  dans  \zs  cataplafmes  &: 
emplâtres  rubrifiants.  Ainfi  ,  étant  broyée, 
criblée  &:  appliquée  avec  de  la  graine  du 
crefton  alenois ,  elle  fait  des  merveilles  dans 
les  maladies  invétérées  j  elle  difcute  les 
écroiielles  &  les  autres  tumeurs ,  étant  mê- 
lée avec  de  la  farine  d'orge  &  du  vinaigre, 
&:  appliquée  dcflfus .  Elle  remédie  à  la  chute 
du  poil ,  (i  on  en  frotte  la  partie  affedtée, 
enfin  il  y  a  des  Médecins  qui  s'en  fervent 
dans  des  lavemcns  pour  la  colique. 

Il  y  en  a  même  auffi  qui  en  font  pren- 
dre par  la  bouche  avec  fuccez  depuis  un 
fcrupule  julqu'à  deux  ,  non  feulement  pour 
fliire  uriner  ,  mais  encore  pour  rompre  la 
pierre  •,  &  cela  ,  après  l'avoir  bien  broyée 
&  bien  criblée.  Chacun  Içait  qu'on  fe  iert 
fort  fouvcnt  du  fang  de  pigeon  pour  le  mal 
d'yeux  ,  particuliereijient  quand  il  s'agit 
d'appailer  la  douleur  qu'on  y  rcftent,  & 
même  pour  empêcher  la  chafiie  -,  mais  il 
faut  pr.endre  garde  que  ce  fang  foit  diftiUé 
.  tout  chaudement  dans  l'oeil,  6c  non  autre- 
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ment.  Au  refte ,  le  pigeon  eft  fort  chaud 
defon  naturel,  c'eft  pourquoy  il  échauffe 
le  fang  &  provoque  à  la  luxure.  Il  n'cft  pas 
propre  à  ceux  qui  ont  le  corps  difpofc  à  la 
fièvre.  Quoy  qu'il  en  foit,  le  pigeonneau 
ayant  la  chair  encore  humide  &:  tendre ,  eft 
de  plus  facile  digcftion  &  de  meilleur  fuc 
que  le  pigeon  âgé ,  qui  l'a  féche  &  dure. 
Perfonne  n'ignore  que  les  pigeonneaux 
font  meilleurs  au  Printemps  &  en  Autom- 
ne ,  qu'en  toute  autre  faifon  de  l'année, 
dautant  que  pour  lors  ,  ils  ne  manquent 
pas  de  grain. 

C  o  L  u  M  B I N  A  j  ?>^  ,  &  Colomharis 

huj.  ans.  V.  Verbe na. 
CoLus,  //,  ou  Colatorium  y  ij.  Un 

Couloir. 
CoLUTEA,  éd.  Baguenaudier. 

C'eft  un  arbre  qui  (  comme  dit  Mathiole) 
vit  long -temps,  &:  qui  jette  des  gouflés 
rouges  au  commencement,  lefquelles  après 
deviennent  blanchâtres  &:  enflées ,  étant 
pleines  de  vent ,  &  qui  étant  prefTées  juf- 
qii'à  crever,  font  un  allez  grand  bruit.  Sa 
feiiille  (  dit  Theophrafte }  eft  femblable  a 
celle  dufenegré  ^dans  fon  commencement 
&  même  durant  les  trois  premières  années, 
il  ne  jette  qu'îm  jctton,  mais  après  il  com- 
mence à  jetterfes  branches,  de  forte  qu'à 
la  quatrième  année  il  eft  arbre  parfait. 
Voilà  ce  qu'en  difent  ces  Autheurs  tou- 
chant fa  defcription.  Néanmoins  il  y  a  des 
Modernes  qui  luy  attribuent  les  mêmes  fa- 
cultcz  qu'au  fené  ,  mais  parce  qu'ils  le 
croycnt  beaucoup  plus  foible  ,  ils  veulent 
que  l'on  double  la  dofe.    Voyez  Se  un  a. 

CoLYMBADES  ,  um  ,  ihlf^S  ,    OU   OU'Vt 

Condîtd.   Voyez  dans  la  didion 

Conàitiira. 
CoLYMBAS ,  aàis.  V.  Stœhe. 
C  o  L  Y  T  E  A  ,  éd. 

Quant  à  la   différence  qu'il  y  a    entre 
Colytça  ^  Cçluteay  Fuchfius  dit  qu'il  ne 
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faut  pas  appeler  le  baguenaudier  Colyteay  fe  trouve  encore  d'autres  efpeces  de  con- 
mais  Coltitea;  Ce  que  Mathiole  approuve  ches,  eu  égard  à  leur  figure  &:  à  leur  cou- 
fort  fclonle  fentiment  de  Thcophrafte,  le-  leur  •,  Car  il  y  a  par  exemple  ,  les  longues, 
quel  en  parle  ainfi.  Le  Colytea  qui  croît  les  rhomboïdes ,  &c.  On  rapporte  icy  les 
auprès  du  Mont  Ida  eft  une  autre  efpece  huiftres  à  Técaille  (  dues  par  les  Latins 
d'arbre,  qui  jette  force  branches  ,  &  eft  ofirece.  )  la  nacre ,  dite  mater  perlarum ,  le 
fort  garni  de  feuilles ,  &  produit  plufîeurs  dentaltum  ,  Vantalium ,  le  conchjlium,  &c. 
aides,  ou  aillerons.  Céc  arbre  n'cft  pas  fort  La  chair  des  couches  eft  bonne  non  feu- 
commun,  &  il  s'en  trouve  peu  -,  il  a  les  lement  pour  la  cuifine ,  mais  encore  pour  la 
feiiiUes  prefque  femblables  au  laurier  à  lar-  Médecine ,  puis  qu'on  tient  qu  elle  eft  tres- 
ges  feiiilles  ,  toutefois  elles  font  plus  lar-  excellente  pour  ceux  qui  font  attaints  de 
ges  &:  plus  rondes ,  de  forte  qu'elles  reftem-  fièvre  quarte.  Enfin  les  coquilles  de  ces  for- 
blent  plutôt  aux  feiiilles  d'orme,  quoy  que  tes  de  poilfons  eftant  pulverifées  toutes 
plus  longuettes,  étant  vertes  audeflus ,  &  crues  ,  ou  bien  calcinées ,  ont  la  faculté  de 
blanches  &  veneufes  au  deflbus.  Son  écor-  deifécher ,  de  provoquer  la  fueur  &:  de  dé- 
ce  eft  âpre  comme  celle  de  la  vigne.  Ses  terger ,  étant  prifes  intérieurement.  Mais 
racines  font  groftes ,  &  éparpillées  au  corn-  extérieurement  elles  font  merveilkufes 
mencement  -,  elles  font  auiîi  recoquillées  &  pour  nettoyer  6c  blanchir  les  dents» 
fort  jaunes.  On  dit  encoreque  cet  arbre  ne  CoNCH  YLIilM  ,  lij-    Cclt  un  poifTon 


porte  ny  fleur  ny  fruit  -,  ainfi  de  tout  ce  que 
delTus ,  on  peut  aifément  juger  de  la  diftc- 
rence  qui  eft  entre  Colutea  de  Colytea, 

Coma,-*.  Ce  mot  dans  les  végé- 
taux fignifie  autant  que  Cacumina, 
Corymbi  &  Summitates. 

Coma  Aurea.  V.  Stœchas  Citrina. 

CoMARUS,^/.   V.  Arbutu4. 

CoMPosiTio  ,  onis.  V.  dans  la 
didion  Mixtio. 


à  coquille ,  dont  le  fuif  (crc  à  tein- 
dre en  violet.  V.  dans  la  diction 
Blatta  Biz,antia, 

CoNDENSANTIA    ,    /«W  ,    ibus  ,    plut. 

Voyez  Picnotica. 
CoNDisi.  Mot  arabe.  V ,Struthium. 
CoNDiTURA,  UYAy  OU  Condltum ,  ti. 

Confiture. 

Les  confitures ,  eu  égard  à  leur  confiftan- 
ce,  font  de  deux  Çoïlts  j  fçavoir  les  liqui- 


CoMPRlMENTlA  ,  tum  y  ïbti4.  Voycz  des&lesféches.  Pour  faire  \ç.s  confitures 

dans  la  diction  HypaCticA.  liquides,  ou  humides,  on  prend  les  fruits 

CoNCEPTACLiuiM  ,   //.    V.  dans  la  ^""^"  »  °"  '^^^P'-'^  P-^"^  '^  moitié,  qu'on 

didion  AlembictiS,  ^^'^  ^"j^^/  P^^^^  ^^,?  '  ^^'-''^  quannté  fuffi. 

r>  T  .'        \r  lame  de  lucre  &  deau,  iulqu  a  ce  qu  us 

CioNCEPTioNEM   luvantia.    Voyez  c  li  ■       -,      7   ■ 

v^i^iNv^i:.!  ixwi>    ivi    ^  y«„^  loient  convenablement   cuits.    Les  fruits 

Vtemm  Corroborantta.  '^n  prend  ordinairement  pour  confire, 

GoNCHA  ,  ^  ,  OU  Tefla.  Coquille.  {ont  les  cerifcs ,  Us  prunes  &  le  verjus, 

Conche  ou  coquille  eft  une  efpece  de  lefquels  ont  la  faculté  de  rafraîchir  &:  d'hu- 

poifton  qui  n'a  point  de  tête  ,  &c  qui  eft  en-  mcAcr ,  d'éteindre  la  foif ,  de  corriger  la 

fermé  dans  des  coquilles  qui  portent  le  nie-  fcchérclfe  de  labouclic,  de  redonner'' l'ap- 


me  nom.    Il  faut   remarquer  que  les  co 
quilles  maigaritiferes  (  c'eft  àdire  quipor- 
tviit  Içs  perles  )  font  de  même  efpece.  il 


petit  a  ceux  qui  font  dégoûtez ,  &  enfin  de 
tempérer  raideur  de  la  bile. 
On  prend  aulE  les  grofeilles  rouges  &r 

l'épine 
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Fépînc  vincttc  ,  qui  ont  quafi  les  mêmes  avoir  cftc  netroyécscle  leur  cŒur&  de  leur 

facilitez  que  les  fruits  cy-dcfl'us ,  mais  ils  écorce  ,  elles   (ont  coupées  par  parcelles. 

refTcrrent.    On  prend  les  prunelles  fauva-  Après  quoy  on  les  met  cuire  à  feulent  dans 

2CS,  les  cormes,  les  ncftles  ,  les  forbcs  ÔC  un  julcp  clair  (  comme  il  c(t  déjà  dit  cy- 

fes  coings  qui  ont  la  taculté  d'arrêter  toute  dcftus  )  jufqu'à  ce  que  le  julep  acquière  une 

forte  de  Bux.  confiftance  convenable. 

On  employé  les  pommes  odorantes,  dont  Les  racines  qu'on  prend  ordinairement 
rufacre  eft  excellent  pour  rafraîchir  un  efto-  pour  confire  ainfi  font  celle  d'Acorus,  la- 
mac  trop  chaud  ôc  pour  donner  de  l'appe-  quelle  eft  très -bonne  pour  remédier  aux 
tit.  Les  noix  vertes ,  dont  l'ufage  eft  mer-  maladies  froides  du  cerveau  ôc  des  nerfs, 
veillcux  pour  cuire  les  cruditez  de  l'efto-  Celle  de  gingembre ,  bonne  pour  réchauf- 
mac.  Et  enfin  les  amandes ,  dont  l'ufage  fer  l'eftomac  &  pour  le  fortifier.  Celles 
eft  fort  bon  pour  lever  les  obftruârions.  à' Erynginm ,  àcSatyriumSc  de  Paftenais, 
Outre  tous  les  fruits  cy-dcftus,  on  confit  bonnes  pour  provoquer  les  urines,  &  ex- 
encore  de  même  façon  les  raufcades  ,  qui  citer  à  l'amour;  Et  celle  de  chicorée  ,bon-% 
ont  la  faculté  de  corriger  l'intempérie  ne  pour  lever  les  obftrudions  du  foye.  On 
froide  de  l'eftomac  &  du  cœur ,  ôc  d'aider  peut  aufti  confire  celle  de  pivoine  pour  l'E- 
à  la  digeftion.  pilepfie  ;  celle  de  ji^alanga,  pour  le  cerveau 

On  fait  quelquefois  cuire  des  fruits,  ôc  l'eftomac  ;  celle  de  bugloiTe  ,  pour  le 
après  leur  avoir  ôtél'écorce,  les  noyaux  ou  cœur;  &  celle  debardane  ,  pour  faire  for- 
la  graine ,  puis  on  les  pafte  par  le  tamis  ;  ou  tir  la  gravelle  des  reins  &  de  la  velîîe. 
bien  on  fait  cuire  leurs  fucs  jufqu'à  ce  Pour  préparer  ces  écorces  avant  que  de 
qu'ils  s'épaifliirent  (  ce  qui  s'appelepour  les  confire,  il  faut  laifter  tremper  pendant 
lors  Sapa  dans  les  Boutiques ,  &  Rob  chez  quelques  jours  dans  de  l'eau  ,  celles  qui 
les  Arabes  )  comme  par  exemple  le  Rob  font  ameres ,  puis  les  faire  cuire  jufqu'à  ce 
de  ribes ,  de  herberis  ,  la  mive  de  coings  qu'elles  s'attendriftent.  Après  quoy  ,  on 
qui  ont  tous  la  faculté  de  reftraindre.  les  jette  dans  le  julep ,  où  on  les  fait  cuire 

Quelquefois  on  fait  cuire  avec  du  fucre  jufqu'à  ce  que  le  firop  foit  d'une  confiltan- 

la  poulpe  de  certains  fruits  paftez  par  le  ce  raifonnable.  Pour  cela  ,  on  prend  ordi^- 

tamis,  comme  le  diacjdonium ,  qui  fe  fait  naircment  les  écorces  de  citron  &  d'oran- 

de  la  chair  de  coings  cuits  ,  dont  l'ufage  eft  ge,  Icfquellesfont  bonnes  pour  aider  à  la 

pour  fortifier  l'eftomac  ôc  pour  reftraindre.  digeftion ,  pour  fortifier  \cs  parties  nobles, 

A  l'imitation  duquel  on  peut  fiire  le  <^M-  ôc   pour  rendre    l'haleine    agréable.    Oa 

frttnum  ,  le  diacerafum  ,  le  diapomum  ÔC  prend  aulîî  celle  de  courge,  que  l'on  ne  c'on- 

le  diariHCHm.    Voyez  les  tous  chacun  en  Et  que  pour  le  plaifir"&:  pour  humeder; 

leur  place.  comme  on  fait  aufii  les  tiges  de  Iaid:uë,dont 

Les  confitures  féches  fe  font  en  faifant  l'ufage  eft  pour  rafraîchir  ,  ôc  lefqucllcs 

cuire  les  racines ,  les  écorces ,  les  fruits ,  ou  on  peut ,  pour  les  rendre  plus  belles  ôc  plus 

les  fleurs  qu'on  veut  confire ,  dans  un  julep  agréables ,  arroufer  de  fucre ,  fi-toft  qu'ellct 

fort  clair  ,  jufqu'à  ce  que  l'humidité  foit  font  confites,  ôc  les  expofer  au  Soleil,  ou 

confumée  ,  ôc  c'eft -ce  qui  s'appele  pro-  les  mettre  auprès  du  feu  pour  les  faire 

prcmcnt  Conditunt.  fécher. 

Potir  préparer  les  racines ,  avant  que  de  Enfin  on  peut  prendre  toutes  fortes  de 

les  confire ,  il  faut  humeder  les  étrangères,  fruits  ôc  de  fleurs  pour  faire  des  confitures 

Pour  ce  qui  eft  de  celles  du  pais  ,  après  féches  )  mais  pour  bien  faire ,  on  ne  doit 
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prendre  que  des  meilleurs ,  5«:  de  ceux  qui  comprendre  le  fuci'C,  lequel  a  pris  Ton  nom 

lont  les  plus  propres  pour  cela.  Ceux  qui  deflibafe  ,  quieftla  foyecruc  teinte  aufuc 

fcavenc  confire  les  racines  &  les  ccorces,  de  Kermès.   Ces  ingrediens  font  le  (lie  de 

fçavcntauÛi  comme  il  faut  confire  les  fruits  pommes  odorantes,   l'eau  rofe  ,  la  foyc 

^' les  fleurs,  puilque  c'eft  la  même  chofe,  crue  , l'ambre  gris,  le  bois  d'alocs,  la  ca- 

Sc  qu'au  contraire  il  y  a  bien  moins  de  fa-  nelle,  la  pierre  d'azur,  les  perles ,  les  fciiil- 

çon  ;  mais  c'eft  allez  parler  des  confitures  Lsd'or,  &  le  mufc. 

féches.  On  y  met  l'ambre-gris ,  les  perles ,  le  mufc 

On  confit  aufil  quelquefois  les  cappres  &.'  for  pour  augntenter  la  vertu  cordiale  de 

nvcc  le  vinaigre,  &  les  olivcsavccle  fel  &:  labafe,    La  pierre  d'azur  préparée  ,  quoy 

l'eau ,  dont  l'ufage  (  comme  chacun  fi^Mit  )  que  vomitive  ôc  purgative  avec  acrimonie, 

eft  fort  fréquent  dans  les  repas  pour  exci-  y  eft  mife  non  feulement  pour  communi- 

ter  l'appetit  -,  le  pourpier  6c  les  petits  -con-  quer  fa  vertu  cordiale  à  cet  élc£tuaire ,  mais 

ccmbres  confits  de  même  manière,  fervent  encore  pour  rabattre  les  vapeurs  mélanco- 

aufîîàmême  effet.  Enfin  on  confit  les  ra-  liques  delaxatte,  qui  montent  au  cœur  & 

cines,  les  écorces,  les  fruits,  les  fleurs, &c.  au  cerveau.  Mais  il  faut  remarquer  qu'on 

non  feulement  pour  le  plaifir,  mais  encore  ne  l'y  met  qu'en  petite  quantité ,  à  caufe  de 

pour  leur  conf;:rvation.   Les  dragées  me-  fa  grande  acrimonie  -,  <l'oii  elle  ne  peut 

me  font  Ci  bien  mifes  au  rang  des  confi-  émouvoir  les  humeurs,  ny  fe  convertir  en 

turcs,  que  les  Latins  les  appelent  Conféra  leur  nature.   De  plus  ,  fi  vous  voulez  fça- 

OM  tragemata.  voir  comment  fe  prépare  cette  pierre  pour 

CONFECTA  ,   orum  ,   pîur.  Voyez  l  ^"  ^,^^^;  ^«/^'^^"vaifes    qualitez  ,    voyez 

la  didlion  rragemata.  ^^  ^^.^^_.  j^  ^^.^  ^P^I^..^  ^  j^  ^^^^U^  ^ 

CoNFECTIO,  o»/s.  ling.  Confcniones,  l'eau rofc  y  font  mis  pour  fortifier  les  vif- 

um^  ibus.  plur.   Gonfcdtion.  ceres  par  leur  légère  aftridlion  \  le  fuc  de 

Confection  &  éiectuaire  ne  font  qu'une  pommes  odorantes  ,  pour  en  corriger  l'â- 

memc  chofe  ^    ainfi,  voyez  EhUnartum.  preré  &;laficcitéi  le  fucre  enfin  pour  rcn- 

Maisilfautfçavoit-qu'ily  acinqé'eduaires  die  l'adion  &  la  faveur  de  ces    drogues 

qu'on  nomme  confection  ,  fçavoir  la  con-  meilleure,  6c  conferverle  tout  pour  fervir 

fcâiion  d'alK'*rmes,  la  conf:d:ion  anacar-  au  bcfoin. 

dine,  la confcétion hamech  (  grande  es:  pe-  Pour  mélanger  ces  ingrediens  ,  il-faut, 

tite  )  &  la  confedion  d'hiacynthe  -,  entre  félon  Bauderon ,  faire  infufcr  l'efpace   de 

lefquelles  il  n'y  en  a  que  deux  qui  foienc  vingr-nuatre  heures  lafoye  dans  le  fuc  de 

purgatifs,  &  les  trois  autres  corroboratîv  js^  pommes  6c  dans  l'eau  rofe  ;  après  q".cy  ,  il 

^  dufquelles  nous   traiterons  cy-aprés  Ijs  leur  faut  donner  une  petite  ébullition  ,  juf- 

unesapr -S  les  autres  fuivant  l'ordre  alpha-  qu'à  ce  que  les  liqueurs  fcient  ceintes  en 

betique  ,    commençant    par    celle  d'Al-  rouge  ,  dans  la  colature  dcfquellcs  ,  après 

germes.  avoir  ôté  6c  exprimé  la  foyc ,  on  fait  boiiil- 

y-                         ^  ;;                       ^     r  fi  •  ^h"  Ic  fucrc  jufqu'à  ôe  qu'il  foit  en  confiflan- 

CoNFECTîo  Alkermes ,  ou  Conficrto  ^«  j^    •  i     .in.  v  r^               i             r 

X             II-          j-^       r  n             -Al  ^^  clemiel,  c  clt  a  duc  un  peu  plus   que  li- 

€  cocco  haphica.     Conkaion  dAl-  ^op,  fur  lequel  étant  encore  chaud  6c  hors 

K  rm'^s.  du  fju,  on  jette  l'ambre  &:  le  mufc  pulve- 

C  ft  un  c'c(ftuaire  (  dont  M  fuc  efl  t'Au-  rif  z  6c  détrempez  au  mortier ,  ? vrc  un  p-^u 

theur}  compofé  de  du  mgrediens,  ians  y  d'eau  rofe,  qu'on  remue  jufquà  ce  qu'ils 
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/oient biTi  fondus  ,  Su  qu'il  n'y  ait  plus  de  micrement  cor.cafTer  îc  cypcrus  $c  le  coftus, 

crumcaux.   Puis  on  y  ajoute  les  poudres  puis  y  ajout  r  le  Caftorcum ,  les  femrnccs 

avec  l'or  mêlé.  Le  tout  étant  froid  eft  mis  &  les  myrobalans  qu'on  pulverifera  enfem- 

dans  Ton  pot  bien   couvert  ,   ôc  gardé  au  ble.  Il  faut  piler  à  part  les  anacardes  mo^- 

bcfoin.  djzdeleursccorccs,  &  le  fucrj,  p'iis  ir.è- 

Le  même  Bnuderon  dit  que  cette  con-  1er  le  tout;  cela  fait,  on  prend  le  miel  ccu- 

fediond'alKcrmes  a  une  fiiculté  tellement  mé  ,  auquel  on  ajoure  1:  beurre  frais,  puis 

cordiale,  qu'elle  remédie  à  la  palpitation  (labaffuit-  ôrce  de  dofTusle  feu  )  on  y  ajoû- 

du  cœur ,  à  la  fyncope  6c  à  la  triftcffj  natu-  te  peu  à  peu  les  poudres, 

relie;  de  plus,  elle  foulage  ceux  qui  font  Eu  égard  aux  facultez  de  cette  confeélion. 

Langoureux  &c  fatiguez  de  longues  mala-  elle  elt  propre  aux  maladies  froides  de  tour 

dies,  &  eft  fort  propre  à  ceux  qui  commcn-  le  bas  ventre  Se  du  cerveau,  elle  purifie  le 

eentàfe  refaire,  &:à  rétablir  leurs  forces,  fang-,  &  ainfi  les  cfprits  animaux  en  étant 

CoNPECTio  Anacardina.  Confcaion  H^"'  P,"^'^  <^  P^^^/  %^ls ,  elle  rend  tous  les 

1  •  lens  plus  vifs ,  rortihant  &  donnant  un  bon 

teinta  tout  le  corps.  Bauderon  dit  qu  etanc 

C'eft  un  Eleétuaire  mol  décrit  paiMefué,  bien  accompagnée  de  correctifs ,  on  ne  doit 

&:  tiré  mot  à  mot  d'Avicenne  (excepté  qu'il  pas  craindre  qu'elle  caufe  des  fièvres  éphe- 

ne  fait  aucune  mention  des  myrobalans  ce-  mères  ,  ou  hépatiques ,  ou  putrides ,  pour- 

pilles  )  compofé  de  treize  inarediens ,  fans  veu  qu'on  n'en  prenne  pas  plus  de  trois 

y  comprendre  le  miel ,  ny  le  lucre.   Ces  in-  dragmes  pour  chaque  prife,- 
grediens  font  le  poivre  noir,  le  poivre  long, 

les  myrobalans  cepules ,  les  embliques ,  les  ^ONFECTIO    Hamech.- 

belliriqucs  ,  les  Indiens,  le  Cafloreum,  le  La  Confcdion  Hamcch  eft  de  deux  foi- 

cyperus ,  le  coftus  blanc ,  les  anacardes ,  le  tes,  ;  fçavoir  la  grande  &  la  petite  ,  lefqucl- 

burungi,  les  bayes  de  laurier  ,  Se  le  beurre  les  fonrainfi  nommées ,  à  caufe  d'un  Mede- 

de  vache.  ein  Arabe  fort  ancien  appelé  Hamcch,  qui 

Cet  Ele<^uaire  tire  fon  nom  de  fi  bafe,  eft  l'Autheur  de  l'une  Se  de  l'autre  efpece, 

qui  (ont  les  anacardes.  V.  Anacsrdia.   Et  ^                     '            x  t 

pour  en  augmenter  la  vertu,  laquelle  incife  CoNFECTïO     Hamech     maior. 

Se  atténue  la  pituite  crafte  Se  épailFe  retenue  ^a  grande  Contcaioii  Hamcch. 

au  cervcau,àrcftomac&  aux  inteftins  ,  on  C'eft  un  Elcdcuaire   mol  purgatif  cotn- 

y  met  le  cafioreum ,  le  coftus  Se  le  birungi.  po(é  de  vingt-fept  ingrediens ,  ians  y  com- 

Les  poivres  noir  Se  long ,  Se  les  bayes  de  prendre  le  ilicrc  -,  Icfquels  font  le  fuc  de 

laurier  y  font  mis  pour  augmenter  la  vertu  fumeterre  ,    les   raifins   damas  ,   les  pru- 

qui  confume  la  matière  flatulcnte.  Le  cy-  nés  doueçs  ,  les  myrobalans  citiiiis  ,  les 

pcrus  Se  les  myrobalans  pour  corroborer  les  cepules  Se-  les   Indiens  ,   la  rhubarbe  ,  Te- 

V'fcerespar  leur  aftriélion.  Se  reprimer  la  pithyme ,  l'agaric,  la  coloquinrhc,  la  fe- 

tenuitc  de  la  bafe  &:  des  autres  medicamens  mence  ou  fleur  de  violettes  ,   l'abfynthe, 

chauds.  Le  beurre  pour  adoucir  Se  corri-  les    fommitez  du    thym  ,    le    fené  ,   les 

gcr  l'âpreté  Se  ficcité  de  toute  la  compo-  femences  d'anis  Se  de  fenouil  ,  les  rofes 

fition.  Enfin  le  lucte  Se  le  miel  pour  aug-  rou'j;es ,  les  tamarinds ,  la  cafïe,  la  m.mne, 

menter  la  vertu  déterfivc.  le  fucre  ,  la  fcammonée  ,  les  myrobalans 

Pour  bien  taire  le  mélange  de  tous  ces  in-  citnns,  cepules,  Indiens,  belliriques  &: 

grcdiens  ,  il  faut,  félon  Bauderon  ,  prc-  einblivpcs  ,  la  rhubarbe  ,  la  ll-menc^  de 
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fumetcrre  ,  Tanis  &  le  fpic-nard.  Pour  bien  mélanger  tous  ces  ingredicns', 

Parmy  ces  ingrediens ,  il  y  en  il  qui  font  il  faut ,  félon  Bauderon ,  premièrement  fai- 

nommez  deux  fois  ,  parce  qu'ils  entrent  reprovifion  de  laidt  clair  de  chèvre  ou  d'a{l 

dans  cette  compofition  en  deux  façons,  fça-  nefTe  qui  foit  fort  récent  \  dans  quantité 

voir  en  intullon  &  en  poudre ,  comme  il  fe  fuffifante  de   ce  laidt  clair  ,   il  faut  faire 

verra  ci-r.prés.Mais  il  eft  encore  à  remarquer  boiiillir  légèrement  le  polypode  concaffé, 

qu'il  y  a  trois  bafes  dans  cet  Eleduaire,  une  puis  y  ajouter  les  prunes  mondées  de  leurs 

qui  efl:  cholagogue ,  une  autre  qui  eft  mêla-  noyaux  ,  les  femences ,  l'abfynthe  &  les  rai- 

nagogue,  &:  une  autre  qui  eft  flcgmagogue.  fins  damas  aufli  mondez  de  leurs  pépins. 

Pour   la  bafe  cholagogue,   ce  font  les  puis  vuider  le  tout  dans  un  pot  de  terre  ver- 

myrobalans  citrins ,  la  rhubarbe,  la  fcam-  niflée  ,  qui  foit  étroit   d'emboucheure  6c 

monécs  les  prunes  &  les  tamarinds.  On  y  couvert,  qu'on  tient  fur  les  cendres  chau- 

met  la  fcammonée  pour  accélérer  la  vertu  des  ;  le  jour  fuivant,  on  ajoute  les  myro- 

purgative  &  tardive  de  la  bafe  i  les  prunes  balans  concalïez  &  lacoloqumthe  inciféej 

&:  les  tamarinds  y  font  mis  pour  corriger  le  troifiéme  jour  ,  le  fené  ,  l'agaric  &  le 

l'acrimonie  de  la  fcammonée ,  dont  la  celé-  thym  \  le  quatrième  ,  la  rhubarbe  incifée; 

rite  au  contraire  eft  retardée  par  raftri<P:ion  le  cinquième  j  l'epithyme  ,  les  rofes ,  les 

des  myrobalans.  fleurs  de  violes  &  le  fuc  de  fumeterre-,  le 

Pour  la  bafe  melanagoguc  ,  ce  font  les  fixiéme,  le  tout  étant  infuié,  on  faitprcn- 

myrobalans Indiens ,  le  polypode ,  le  fené,  dre  un  petit  botiiUon  à  cette  compofition, 

&  l'epithyme,  avec  le  fuc  de  fumeterre  ,  le  puis  à  demy  refroidie  ,  on  la  frotte  entre 

laiét  clair,  le  thym,  &  les  femences.  Ces  les  deux  mains ,  on  exprime  fortement  jôc 

derniers  y  font  mis  ,  pour  augmenter  la  on  coule. 

vertu  purgative  de  la  bafe  melanagogue ,  &  Et  de  cette  colature ,  il  faut  (  félon  le  mê- 

particulierement  le  thym  ,  l'epithyme ,  les  me  Autheur  )  en  prendre  une  partie  qui  fert 

femences ,  le  fené  &  le  polypode ,  en  inci-  à  humedber  les  tamarinds  &  la  cafle,  afin  de 

fant,  atténuante  confumant  les  vents ,  &  les  paffer  facilement  fur  un  tamis  renverfé. 

en  défopilant.  Pour  ce  qui  eft  de  l'autre  partie ,  on  la  fera 

Pour  la  bafe  flegmagoguc  ,  ce  font  les  cuire  aveclefucre  enfirop,  dans  lequel  en- 

myrobalans  cepulcs  ,  l'agaric  &  la  colo-  core  chaud,  on  détrempe  les  tamarinds, la 

quinthe  ,  laquelle  y  eft  mife  pour  augmen-  cafte  &  la  manne  *,  &:  enfin  le  tout  étant  re- 

ter  &  accélérer  la  vertu  tardive  de  cette  bafe  froidy  6c  la  baflinc  hors  de  dcflus  le  feu,  on 

flegmagoguc.    On  y  met  aufll  l'abfynthe  &:  y  ajoute  peu  à  peu  la  poudre  fuivante ,  qui 

les  rofes ,  pour  la  défenfe  de  l'eftomac,  con-  fe  fait  de  myrabolans  mondez ,  &  arroufez 

trc  la  nuifance  des  bafes  :  Et  le  nard  indi-  d'un  peu  d'huile  «['amandes  douces  ,   let- 

que  ,  pour  la  défenfe  du  foye.   Enfin  la  caf-  quels  fe  pulverifent  facil'-ment  avec  la  rhu- 

fe,  la  manne,  le  petit  laid,  les  raifins  da-  barbe,  le  fpic-nard  incifé  &  les  femcn- 

mas  &  le  fucre  y  font  mis,  non  feulement  ces. 

pour  corriger  la  ficcitc  &  la  chaleur  des  ba-  Pour  la  fcammonée ,  Mefué  veut  qu'on 

it^ ,  mais  encore  pour  déterger  les  matières  la  concalfe  feulement,  &:  qu'on  la  faflc 

craftcs  ,  &  corroborer  les  autres  vifceres  boiiillir  au  fi-op  pour   la  corriger  -,  mais 

par  l'aftridiion  légère  des  raifins  damas, qui,  Bauderon  dit  qu'il  vaut  bien  mieux  pren-   I 

félon  Galien  ,  rcfiftent  à  la  pourriture  des  dre  dudiagredepulverifé  &  le  mêler  avec   > 

hum'jurs  \  ôi  pour  donner  la  forme  à  l'E-  la  poudre  cy-dcfl'iis  ,  daurant  que  pnr  la 

le<5luaire,  ôc  pour  k  conferver.  chaleur  du  feu  il  fe  grumelc,  donne  mau- 
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vaife  forme  a  l'EIeâiuairc ,  Sc  que  fa  vertu  pour  tempérer  leur  chaleur.  Le  fuc  de  fume- 
en  devient  moindre.  terre ,  le  polypode,  l'cpithyme  ,  &c  l'agaric 

Vous  remarquerez  ,  à  l'égard  de  la  de-  pour  augmenter  leur  verru  foible.  Lafcam- 

codlion  &:  de  rinfufion des  mgrediens,  que  monée  ,  le  thym  &c  l'anis  pour  accélérer 

Verny  dit  que  l'une  &  l'autre  doivent  être  leur  tardivetc.    Les  herbes  &c  le  ftœchas 

achevées  dans  trois  jours  complets  ,&non  arabique  pour  conduire  leur  vertu  en  di- 

en  fîx  ,  parce  qu'un  fi  long  efpace  de  temps  vers  vifceres  &  pour  incifer  &  atténuer  le 

ne  manqueroit  pas  de  faire  pourrir  les  in-  flegme ,  &c  déQjpilcr.  Les  fruits ,  le  Sapa  de 

grediens  avec  le  petit  laidt  :  vcu  même  le  miel  écume  pour  détergcr  de  rendre  leur 

qu'ils  font  tous  d'une  fubftance  moyenne  adionmeilleurc&le  toutconfcrver:  Et  en- 

éc  trop  petite  (  excepté  le  polypode  )  pour  fin  l'abfynthe  y  entre  pour  la  défenfe  du 

fouffrir  une  forte  co(5tion,  parce  qu'ils  ont  ventricule  contre  la  nuifance  des  purgatifs, 

leur  vertu  à  la  fuperficie.  Il  dit  même  que  comme   le  bedegar  pour    la   défenfe   du 

le  polypode  étant  bien  concafie  ,  ne  de-  foye. 

mande  pas  une  trop  longue  codbion ,  à  eau-  Pour  bien  mélanger  ces  ingrcdiens ,  il 

fc  que  le  centre  où  refidc  fa  vertu  purgative  faut  (  félon  Bauderon  )  mettre  au  premier 

eft  divifée  en  menues  parties  ,   de  forte  rangde  la  dccoélion,  le  polypode  concafie, 

qu'on  peut  croire  pour  lors  que  fa  vertu  eft  les  racines  de  buglofie  incifécs  &:  le  bede- 

à  la  fuperficie.  gar  ;  Au  fécond  rang,  les  herbes  ,  l'anis  5C 

Quant  aux  facultez  de  la  confcâ:ion  Ha-  les  fruits  i  Au  troifiéme,  la  regliffe,  l'ab- 
mech  majeure ,  Bauderon  dit  qu'elle  pur^e  fynthe  ,  le  ftccchas  &:  les  mirobalans.  Se  en- 
l'une  &  l'autre  bile,  &c  la  pituite  falée,  &  fin  l'agaric  &  l'cpithyme,  de  forte  que  le 
qu'à  cet  égard  elle  eft  fort  propre  à  toutes  tout  revienne  au  tiers.  Le  tout  fera  vuidé 
les  maladies  qui  en  proviennent ,  comme  à  dans  un  grand  pot  creux  d'étajn  ,  ou  de  ter- 
la  galle ,  au  cancer  exulceré  &  aux  comple-  re  verniflée ,  lequel  on  couvrira  d'une  dou- 
xions  groflieres  &  mélancoliques.  ble  toile ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  refroidy  pour 
CONFECTIO     HamECH      MINOR.  l«pri™er  &  le  couler. 

La  pcote Confcd.on  Hamech.  .^'  '^^ a"-'           ' '  '         ]  '        ' 

»  même  Bauderon  ,  y  mettre  le  miel  écume. 

Cette  Confcdion  Hamech  mineure  eft  un  &  le  cuire  en  forme  d'élcduaire  ,  puis  y 

cleduaire  mol  purgatif,  compofé  de  vingt  zjoikcïIg  fap a  ,  pour  le  recuire  enfemble- 

&  un  ingrcdiens  ,  fins  y  comprendre  le  ment,  &  enfin  la  fcammonée  fubtilement 

miel  i  fçavoir  les  raifins  damas  ,  les  miro-  pulverifée,  (  labaffinc  ôtéededcfl'us  le  f:u 

balans  Indiens  ,  les  myrobalans  ccpules,  &:  plus  qu'à  demy  refroidie  )  afin  que  la 

l'epirhymc  ,  les  prunes ,   les  jujubes  ,  les  chaleur  du  feu  ne  la  fjflV  nrumeler,  de  ne 

febeftcs ,  la  fcmcnce  de  fumetcrre  (  ou  fon  donne  mauvaifc  forme  à  l'élcduaire.' 

fuc  )  l'abfynthe  Pontique,  le  thym  ,  le  car-  Cette  confeftion  a  les  facultez  de  pur- 

lamcnt,  l'agaric  ,  la  rcgliflc  ,  la  racine  de  gcries  humeurs  aduftes  5c  mélancoliques. 

buglolTe  ,  le  ftœchas  arabique  ,  le  chamrE-  C'eft  pourquoy  elle  eft  propre  à  la  manie, 

drys,  Icchamxpirhys,  le  bedegar,  lafemen-  à  la  mélancolie  ,  au  vertige  ,  au  défaut  de 

ce  d'anis ,  le  Sapa  de  h  fcammonée.  mémoire  ,  dz  aux  vices  du  cuir  ,  comme  à 

Les   myrobalans    fervent  de  bafe  à  cet  la  galle  ,    à  la  lèpre  ,   au  cancer  de  aux 

Eledluairc  ;  mais  les  fruits ,  la  rcglifie  &  la  dartres. 

racine  de  buglolTe  y  font  mis  pour  corri-  Cependant  on  fcfert  plutôt  de  la  grande 

.  gcr  l'âprcté  des  mirobalans.     Les  prunes  confedion  Hamech  que  de  la  pctuc.  El 

Bb  lij 
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lorfque  Verny   (  dans   Ces   remarques  fur  diamargaritum  frigidpint    compojttum.  Yc 

Bauderon  )  parle  de  la  petite  ,   il  die  que  donc  d^amargaritum  frigidum. 

fon  uû'Tencpeuteftre  que  rufped:,  à  moins       Baudcron  ,  parlant  des  facultcz  de  cette 

que  la  fcammonée  n'y  (oit  diflbute  chy-  Confedion,  dit  qu'elle  n'a  pas  moins  de 

miquemenr,  parce  que  (  dit-il  )  n'y  entrant  vertu  que  celle  d'AÎKermes ,  de  forte  que 

point  de  poudre  (  pour  donner  la  forme  qui  aura  l'une ,  fc  pourra  palï'jr  de  l'autre. 

d'éleéluairfi  )  que  celle  de  ladite  fcammo-    r^^      ^^       ^    #--v,^^/.*;^    n^^ i„.- 

u     ^   ^n.  '1  M'      ^-ONGELARE.  Lon^îUtio.  Cono^cler,. 

née,  elle  ny  elt  lamais  également  melec.        r^  \     ■  o        » 

ue  11  on  la  tait  bouillir  ,  elle  le  grumellej  o 

fi  on  la  met  en  poudre,  elle  va  dclfus  ou  Congeler  ,  c'eft  laiffer  rendurcir  par  le 

dclTous  fuivanc  la  confiftance  du  firop  ,  &  f^'oid  les  corps  que  le  feu  avoir  auparavant 

qu'ainfielledevroit  plutôt  tenir  rang  par-  fondus  ou  liquéfiez  -,    Cette  opération  fe 

my  les  Sirops  que  parmy  les  Eleduaires.  pratique  fur  les  métaux ,  les  minéraux  & 

CTT  \ts  fcls ,  lefquels on  purifie  par  la  violence 

ONFECTIO      DE      HiACYNTHO.  a    c       i    r\-          ^\             f       i                 n. 

T      ^      r  ,-,.         1,,  .            ,  duteu  def-uhon,  &  lors  quon  les  expole 

La  ConfetllOll  d  hiacynthe.  ^  p^,^  ^^.^^^  ^   ^l3  ç^    congèlent  &  renâur- 

C'eft  un  Electuaire  ,  dont  l'Autheur  eft  cilï'enti  cela  fc  remarque  auffi  dans  les  graif- 

incertain  ,  &:  duquel ,  au  rapport  de  Bau-  izs  des  animaux  ,  &:  dans  les- gommes,  dans 

deron ,  les  Médecins  de  Monrpelier  ufoient  \q.s  refines  &  baumes  des  végétaux ,  lefquels 

long-temps  auparavant  que  Monfieur  Jou-  étant  liquéfiez  par  le  feu ,  &:  leurs  parties 

bert  la  mift  en  réputation  :  &  mêmes  ils  en  grolîîeres  en  étant  feparées  ,  fe  congèlent 

ufent  encore  aujourd'huy  ,   au  lieu  de  la  en  les  expofant  à  l'air  froid. 
Confe(5tion  d'AlKermes,  fi  le  malade  ale^  /v-fr^/r* 

Eux  de  ventre  ,  &  cela ,  à  caufe  de  la  pierre  ^0^/>  °"  ^^'^^"^  Cupreffi.V.  Ctiprefns, 

d'azur  qui  y  entre  en  afiez  grande  quan-  ^ONILA  ,  Ix.  Y.  MjYYhis. 

tiré.  Quoy  qu'il  en  foit,  cet  Electuaire  eft  CoNiSTERlUM  ,  jy.  V  .Cineritium. 

compofé  de  vingt -neuf  ingrcdiens  ,  qui  GoNOPOEUM  ,   «"/'.     Voyez    Papilio, 
font  la  pierre  d'hiacynthe  ,  le  corail  rouge,        \J^  Pavillon 

lebold'Armenie,  la  terre  ficrillée,  les  crains    r^^,,^^  ^.^     r^^«r^,-„« 

^  ^  1         ■      j    ?n.      c   f  ^-ONSERVA,  1/-^.  Conlervc. 

de  Kermès ,  les  racines  de  dictam  &  de  tor-  ' 

mentille  ,  la  femence  de  citron,  le  faftran.  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoirla  liqui- 

la  myrrhe ,  les  rofes  rouges  ,  tous  les  fan-  de&laféche.  La  Confervc   liquide  fe  fait 

taux,  l'os  du  cœur  de  cerf,  la  corne  de  cerf  avec  des  fleurs  qui  ne  pouvant  iouffrir  de 

brûlée ,  les  femences  d'ofciUc  iSc  de  pour-  co6tion  à  caufe  de  la  ténuité  de  leur  lub- 

pier  ,   la  raclure  d'y  voire  ,  les  pierres   de  ftance ,  font  contufes  foutes  récentes  qu'el- 

fiphyr ,  d'émeraude  ,  de  topale  &  les  per-  les  foient,&:  mêlées  avec  deux  ou  trois  fois 

les  fines,  lafoyecruë,  les  feuilles  d'or  &  autant  pefant  de    fucre   blanc   pulverilé. 

d'argent ,  le  camphre ,  le  mufc,  àc  l'ambre-  Après  quoy  ,  on  les  expofe  au  Soleil  pen- 

gris.  dant  quelques  jours. 

Cette  excellente  Confection  a  pour  bafe  La  Conferve  féche  fe  fait  de  fleurs  féches 

la  pierre  d'hiacynthe  mife  au  commence-  qu'on  met  en  poudre,  &  qu'on  mêle  parmy 

ment,  d'où  elle  a  pris  fon  nom.  Pour  bien  le  lucre  cuit  convenablement.   Remarquez 

mélanger  ces  inîrrediens,  il  faut  première-  qu'on  en  peut  faire  de  la  liquide,  avec  des 

ment  incifer  la  loyc  crue  ,  6cc.  Ce  mélan-  fciiilles  &  des  racines  coupées  &  contufes, 

ge  eft  femblable  à  celuy  des  ingrediens  du  telles  que  font  plulleurs  de  celles  que  \<:s 
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iipoticaircs  tiennent    dans    leurs    Bouti-  pour  diflîper  les  humeurs  flegmatiques.  Et 

ques.  «^"fin  celle  de  fl  urs  de  Pivoine,  peur  rtme- 

Les  Modernes  ont  donné  le  nom  de  con-  dier  à  l'Epilepfie. 

fervc  à  cecre  force  de  niedicamens  ,  à  caufe  On  peut  encore  faire  des  Conferves  de 

que  c'eft  le   vray  moyen  de  confcrver  les  toutes  fortes  de  racines,  éccrces,  fcii  lies 

plantes  &  leurs  parties  ,  fans  qu'elles  fouf-  Se  fleurs  ,  àrimitation  de  celles  cy-dcflusi 

frent  aucune   diminution  ,   ny   dans  leur  mais  plutôt  des  ftiiillcs  &  des  fleurs  que 

odeur,  ny  dans  leur  vertu.    Au  refl:e  un  des  autres  parties  des  p'antcs.  Coirmecel- 

Apoticairc  vigilant  doit  tenir  dans  faBou-  le  d'euphraife  avec  les  fleurs  ,  de  laquelle 

tique  des  Conferves  rafraîchiflantes  ,  des  on  fe  (ert  pour  éclaircir  la  veuc.    Celle  de 

tempérées ,  ^  des  échauffantes,  marjolaine  ,   pour  remédier  aux  maladies 

Les  rafraichijfantes  font  celles  de  rofes,  froides  du  cerveau;  &  aux  obftrudions  du 
tant  liquide  que  féchc  ,  defquelles  on  fe  fcrt  foye  &  de  la  matrice.  Celle  d'hyflbpe,  pour 
pour  corriger  l'intempérie  chaude  ,  pour  atténuer  les  humeurs  craflTes  qui  font  dans 
reftraindre  &  arrêter  les  fluxions,  &  pour  la  poitrine.  Celle  de  fleur  de  pefther,  & 
fortifier  reftomac  ,  le  cœur  ,  &  tous  les  de  feiiilles  d'abfynthe  ,  pour  faire  mourir 
vifceres.  Celle  de  violettes  (  tant  féche  que  les  versi  Celle  de  fumetcrre  ,  pour  ViCtc- 
liquide)  de  laquelle  on  fe  fert  pour  étan-  rus  noir  &:  jaune  ^  Celle  de  fleurs  defureau, 
cher  la  foif ,  pour  tempérer  l'ardeur  de  la  laquelle  eft  bonne  pour  l'hydropifie.  Celle 
bile  ,  &  pour  lâcher  le  ventre.  Celle  de  d'afplenmm,  ou  de  fleurs  de  gencfte,  bon- 
fleur  de  nénuphar  ,  pour  diminuer  la  cha-  ne  pour  les  maux  de  ratte-,  Celle  d'ofcillc 
leur  des  fièvres,  &  de  toutes  les  parties,  &c  Se  detamarinds,  bonnes  pour  éteindre  la 
pour  provoquer  le  fommeil.  Celle  de  fleurs  foif  &  la  chaleur.  Celle  de  fleurs  de  fouci, 
de  chicorée  ,  pour  défopiler  le  foye.  Et  pour  réjouir  le  cœur.  Celle  de  fleurs  de 
celle  du  grand  fym-phytum ,  pour  reftrain-  pavot  blanc,  pour  faire  dormir.  Celles  de 
dre  &  pour  confolider.  fleurs  de  citron^  de  tous  les  Cardiaques, 

Les  temf crées  font  celles  de  fleurs  de  excellentes  contre  les  maladies  malignes, 

buglofle,  &  celles  de  fleurs  de  borrachc.  Celle  de  primula  vcris ,  dans  les  maladies 

defquelles  on  fe  fert  pour  fortifier  le  cœur,  des  nerfs-,  &  enfin  celle  de  hihfiis  coro- 

&  réjouir  les  mélancoliques.  Etlesechauf-  ^a-ria  ,  pour  faciliter  l'accouchement. 

fantes ,  comme  font  les  feiiilles  de  meurtc  CoNSERVA    MelLIS    ROSARUM* 

ôc  demelifle  ,  defquelles  on  ufe  pour  for-  Voyez  Mel  ro fatum. 

ti  fier  le  cerveau,  l'eftomac  Se  la  mémoire;  r^                         j-tr^        / 

I               o    j /r        1  Consolida»  ax.   \ .  Syfrphytur». 

pour  provoquer  les  mois   Se  difliper    la  ^'■^•=^^'-    ^>                    y    r  . 

triftefl'-.  Celledes  capillaires,  de  laquelle  *-ONSOLîDA  Refaits.  V.  Calcatnppa, 

on  fc  fert  pour  remédier   aux   incommo-  Co^sOLlDh.  S arraceràca,Gu  S olidagA 

direz  qui  iurviennent  au  poulmon  &:  à  la  Sarracen.  V.  Vtrga  aurca. 

poitrine.    Celle  de  racine  à^Enula  Cam-  CoNSUMMATUM  ,  ti.  V.  lufculum. 

•pana. ,  cuite  en  eau  &  broyée  avec  du  fu-  ^ 

crc,  pour  préparer  &incifer  la  pituite,  &  ^ONTRA-YERVA  ,  'V.e. 

pour  empêcher  Je  mauvais  air.    Celle  de  Contrayerva  efl  une  racine  qui  vient  d'Ef- 

fleurs  de  tuflllage ,  pour  les  maux  du  poul-  pagne  ,  laquelle  a  d'excellentes  proprietcz; 

mon.   Et  toutes  celles  de  fleurs  de  rôma-  car  c'efl:  un  alexitere  puiflant  contre  tous 

rin ,  de  bctoine ,  de  fange  Se  de  fiœchas,  les  venins  ,  clic  refifte  à  toutes  les  cormp- 

jpour  les  maladies  froides  du  cerveau  ,  6c  tions  derellomac,  ôcmêmeon  tient  qu'elle 
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diflipe  les  charraes  des  Philtres  5c  de  cou-  la  petite  coniza  ont  mêmes  températures, 

tes  fortes  de  ibrtilegcs.  &  mçmes'proprietez ,  &  font  acres  &  ame- 

Crr-      '    '  res  en  leur  goût  ,  elles   échauffent  fort  la 

ONTRA-YERVA    VlT^muna  ,0M  „,,.^_^      Il      r  1'  J    • 

-,        .       .     '^  '  paitie  ou  elles  font  appliquées,  ou  endui- 

yiperina.  V.   Vipenna.  ,,,^  fou  qu'on  applique  les  feUilles  6c  les 

CONVOLVULUS,//.   Lizettf/^Lizcret.  binerons  bien  broyez  &  réduits   en  forme 

Voyez   Fo/uhilis.  ^^  cataplafme  i  ou  bien  qu  on  la  falfe  cuire 

^  _       ^  en  nulle  ,  avant  que  de  1  appliquer  :  car 

CoNIZA,  ^^y  OU  PulicarU.  cette  huile  guérit  toutes  meurtrilTeurcs ,  & 

Au  rapport  de  Diofcoride  ,  il  y  a  deux  emporte  tous  friflons   q-ui   précèdent  les 

cfpeccs  de  Coniza  -,  la  petite  efl:  la  plus  fièvres  qui  ne  font  pas  continues.  Et  ainfî 

odorante  i  mi's  la  grande  a  la  plante  plus  plufieurs  les  font  broyer  avec  les  feuilles  & 

grande ,  (zs  feiiiUcs  plus  larges ,  &  a  une  les  font  boire  en  vin  pour  attirer  abon- 

odeur  defagreable  -,  toutes  deux  ont  les  damment  le  flux  menftruel ,  &;  pour  faire 

fciiilles  femblables  à  l'olivier  ,   lefquelles  fortir  l'enfant  hors  du  ventre  de  la  mère. 

font  grafljs  &c  velues.   La  tige  de  la  grande  II  y  a  une  autre  efpece  de  coniza ,  continue 

efl:  de  la  hauteur  de  deux  coudées  i  mais  le  même  Gahen ,  qui  croît  dans  les  lieux 

celles  de  la  petite  ell  feulement  de  la  hau~  humides ,  èc  aquatiques ,  laquelle  n'eft  pas 

teur  d'un  pied ,  fa  fleur  efl:  jaune ,  &  eft  (î  fi  efficace  que  les  précédentes  ,  &  nean* 

frefle,  qu'elle  s'en  va  en  papillottes.    Il  y  moins  elle  efl:  plus  fâchcufe  en  fon  odeur. 

a  aufli  une  autre  efpece  de  Conyza  ,  dit  le  Les  deux  premières  font  chaudes  &  féches 

même  Autheur ,  qui  a  la  tige  plus  grafle  &  au  troifiéme  de^ré. 

plus  molle  ,  fes  feuilles  font  de  grandeur  /-.  ^  r    r  ^     î   ^'^ 

^  '       1  j    o,  K  „«.;.<.      n  CooBARE   OU   CohovAYe  y     COOVAtlO. 

moyenne  entre  la  grande  &  la  petite ,  elle         /->    l    u 

n'eft  point  grafle  -,  toutefois  elle    a  une         C^onober. 

odeur  bien  plus  puante  que  les  autres ,  &         C'eft  diftiller  plufieurs  fois  une  même 

n'a  pas  tant  de  vertu.  Elle  croît  dans  des  chofe  ,  en  remettant  la  liqueur  difl:illée  fur 

lieux  humides.  la  matière  qui  refte  dans  le  fonds  du  vaif^ 

Le  même  Diofcoride  ,  parlant  des  qua-  feau  difl:illatoire ,  &  la  diftillant  derechef; 

litez  &  proprietez    des    deux    cfpeces  de  elle  fe  fait,  ou  pour  mieux  ouvrir  les  corps 

coniza  ,  dit  que  les  racines  font  inutiles  &  pour  les  volatilifer  ,  ou  bien  pour  fixer 

f>ourrufage  de  laMedecinc.  Que  leurs  feiiil-  les  esprits ,  fuivant  les  matières  &  l'inten- 

es  enduites  font  excellentes  aux  piqueures  tion  de  l'Artifte.  Cette  opération  eft  plus 

des  ferpens,  &  à  toutes  tumeurs  &:  playes.  ou  moins  réitérée. 

Que  les  feiiillcs  5c  les  fleurs  prifes  en  breu-  ^  «  / 

va^eavec du  vin,  fontbonnes  pour  provo-  ^0^^^  >  °^  f^ncopd. 
quer  les  mois  &:  pour  faire  fortir  l'enfant        C'eft  une  refine  un  peu  dure  ,  grande- 

hors  du  ventre  de  fa  mère  i  &  qu'elles  font  ment  blanche,  ou  blanche  tirant  fur  le  jau- 

bonnes  aufl[i  à  ceux  qui  ne  peuvent  uriner  ne,  claire  &  de  bonne  odeur,  réduite  en 

que  gouteàgoute,  à  lajaunifle  &aux  tran-  mafïe.    Elle  nous  eft  apportée  des  Indes 

chées.    Que  la  fomentation  de  leurdecoc-  Occidentales,  ou  de  la  Nouvelle  Efpagne, 

tion  prife  par  le  bas  eft  fingulierc  aux  mala-  où  elle  difl;illc  goûte  à  goûte  d'un  certain 

dies  de  la  matrice ,  5cz.  arbre ,  auquel  on  a  fait  une  incifion. 

Et  lorfquc  Galien  en  parle  au  Livre  7.         Elle  eft  chaude  au  fécond  degré  ,    & 

«les  Medic.  fimpl.  il  dit  ainfi.  La  grande  &  humide  au  premier.  Elle  amollit  &  refout. 

On 
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On  s*cn  Tert  particulièrement  dans  les  ma-  La  raifon  poirrquoy  le  Coraiî  eft  mol 

ladics  du  cei'veau.  dans  l'eau ,  &  durcit  lorfqu'il  en  eft  dehors', 

Cor     CorMs,Cœm.    Ccmotdans  c'eftq"'érantdansreau,.ilcft  dans  Ton  Ir-u 

,      '                    r       iz      ^    .^.,..    ^,,^  naturel ,  1  ame  vei7ctativc  dont  il  eft  formé, 

les  vcsctaux  licrnihe  autant    que  ,                      j^    i        u  rr         in 

*'-•'''    &           .      o                              A  le  maintenanc  dans  la  mollcfte  qui  luy  cft 

Medu/U  ,  qui  veut  dircmoelle.     ^  j^^^-  ^^^^^^  ^^,^^  pj^^,^^^  .  ^^^-^  ^^  ^^^J^  ^^ 

CoBALLiNA  ,  ^^  ,  OU  MnJcus  mari-  l'eau,  &  d'abord  que  cette  ame  vegretative 
;*///,  ou  Bryon.  Corallinc.  vient  à  manquer  -,  pour  lors  nous  voyons 
Ce  n'eft  autre  chofe  qu'une  moufle ,  qui  que  par  les  difpofitions  qui  fe  rencontrent 
s'attache  aux  rochers  de  la  Mer,  aux  co-  en  luy  ,  (à  caufe  qu'il  eCc  toujours  nourry 
quilles  de  poifton,  &  même  au  corail,  corn-  d'un  fuc  pierreux ,  comme  nous  l'avons  dit 
me  fuit  la  moufle  aux  arbres.  La  meilleure  cy-devant)  il  a  acquis  facilement  la  forme 
€ft  celle  qui  cft  attachée  au  corail ,  aufli  eft-  de  pierre.  Il  y  a  néanmoins  des  Authcurs 
ce  delà,  qu'elle  tire  le  nom  de  Coralline.  qui  tiennent  ,  qu'il  eft  toujours  dur  aulTi 
Pour  cftre bonne,  il  faut  qu'elle  foit  rou-  bien  dans  la  mer  que  dehors-; 
geâtre  lors  qu'elle  eft  féche ,  &  qu'elle  foit  Qupy  qu'il  "trn  foit,  il  s'en  rencontre  de 
falée  au  goût ,  &  quefon  odeur  tienne  de  trois  fortes  *,  le  rouge  ,  le  blanc  &  le  noir.- 
celle  des  couches  marines.  Le  rouge  eft  le  plus  eftimé  des  trois  ,  prin- 
Quant  à  fes  qualitcz,  elle  eft  froide  &  cipalement  s'il  cft  d''une  belle  couleur,  un 
féche,  elle  reftraint  &  incrafle  ,  elle  fait  peu  odorant,  bien  ramifié  ,  poli,  compacte, 
mourir  les  vers  &  les  jette  dehors.  Lôrf-  lolide,  fort  peu  caverneux  &  facile  à  rom- 
que  Galien  en  parle  i  il  dit  ainfî.  La  Co-  pre.  Le  blanc  eft  plus  fpongieux,  caver- 
ralline  cft  compofée  d'une  fubftance  ter-  neux  &:  léger.  Et  quant  au  noir  j  il  eft  dc 
reftre  aquatique  &  froide  \  car  elle  eft  af-  couleur  d'ebene,  denfe  &:  poli, 
tringenre  au  goût,  elle  foulage  &  refroidit  Toutes  &:  quantes  fois  qu'on  ordonne- 
fort  les  parties  ofFcnfées  d'humeurs  chau-  fîmplement  le  corail ,  fans  fpecifier  la  cou- 
des, leur,  on  entend  le  rouge,  comme  étant  le 
CoRALLiNA   JE'^înet.c.    Voyez  dans  "meilleur  de  tous -,  le  blanc  (  appelé  femelle) 

la  didion  Ana^aUis  Urrefiris.  ^^  '^/"  '^  ''"'''  f  "°''  '  '^'""  '^  ^'  '^''''" 

r-                            .>*            -     -'„            „.  are  ,&  qu  ou  appeloit  anciennement  ^/?f/- 

CoRALLlUM  ,   ^7  ,  ou  Corallt^  ,    Ui.  ^,,y,^  S'il  s'en  rencontre  d'autre  couleur, 

^or^lll.                             ^  il  n'eft  poincen  ufage  ,&  ne  pafTe  pas  pour 

Quelques-uns  ont  eftimc  que  le  Corail  corail.  Le  meilleur  des  trois  (t  trouve  pro- 

cft  une  efpcce  de  bitume  j  d'autres,  une  che  les  Iflcs  de  France,  en  la  Mer  Medite- 

forte  de  pierre  j  &:  plufieurs  avec  Diofco-  ranée  ,  appelées  ftœchades,  (  auiourd'huy 

ride,  une  plante  qui  croît  dans  la  mer,  la-  Iflesd'Hyeres:}  partie  defquelles  font  celles 

quelle ,  félon  le  même  Autheur ,  fe  petrc-  de  fainre  Marguerite  ^  de  faint  Hororc    II 

fie  d'abord  qu'elle  eft  hors  de  l'eau.  D'où  s'en  trouve  aulTi  de  fort  bon  proche  la'si- 

vient  que  les  Grecs  l'appelcnt//>^<7^^Wro«,  cile  ;  celuv  qui  croît  proche  les  côtes  de 

qm  veut  dire  arbre  de  pierre.  Quelques  au-  Naples  ,  ou  en  la  Mer  roucre,  n'eft  pas  fi 

très  veulent,  que  ce  foit  une  chofe  mélan-  loUable  ;  le  premier  étant  pins  mol,  &  fe 

gee  de  végétal  &  minerai ,  &  à  la  vérité  il  y  dernier  étant  plus  noir, 

a  grande  apparence  que  cette  plante  fenour-  Quant  à  leurs  qualitez    &c   proprietez- 

rit  comme   a  pierre  ,  puis  qu'elle  acquiert  Tous  les  coraux  fontrafraîchifTans  &  d.fîe- 

unc  fi  grande  folidite.  chans ,  ils  rçftraignent  5c  fortifient  toutes 

Ce 
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les  parties  nobles ,  &  notamment  le  cœuri  le  corps  humain ,  Se  que  comme  les  efprits 
ils  purifient  le  fang  Ôc  font  mourir  les  vers,  acides  perdent  leur  acidité ,  &c  qu'ils  s'ad- 
ils  font  alexipliarmaques  ,  puis  qu'ils  re-  douciflent  en  agilTant  fur  ces  corps ,  on  doit 
filknt  puiflamment  aux  venins ,  &c  qu'ils  eftre  perfuadé  que  la  Nature  fait  la  même 
font  contraires  à  la  pefte&:  aux  fièvres  ma-  opération  dans  nos  eftomacs  ,  lors  qu'rU 
lignes.  Enfin  ils  ont  une  infinité  de  pro-  fontchargezd'acidc, lequel  d'ordinaire  eft 
prierez  excellentes  Se  particulièrement  le  la  caufe  de  beaucoup  de  maladies, 
xougc,  lequel  entre  dans  lacompofition  de  II  y  en  a,  qui  outre  ces  préparations  ci- 
la  confciftion  d'biacynthc.  Les  Chymiftes  defTus  en  tirent  de  l'huile  par  diftillation. 
préparent  le  corail  endiverfcs  manières  ,  ôc  Voyez  Olea  per  difiilUtionem  extrada. 

Ces  préparations  ,  au  rapport  de  Glafer,  CoRCORUS  Pltmj.  Voyez  Arfa^,l/is 

peuvent  fcrvir  de  modèle  pour  celles  des  ^  .  ^  '  ^ 

^    1       1                 iw       V    o    j    1  terre  Uns. 

perles ,  des  pierres  d  ecrevules  &:  de  leurs  _         ^                              .        i     jr,- 

femblables,  car  ils  en  tirent  la  teinture  &    CoRDUMENI.  Voyez  dans  la  diaion 
le  fel ,  &:  en  font  un  Magillerc  ,  dont  les        Carui. 

facultez  font  excellentes  pour  la  guerifon    CoRlANDRUM  ,  dri.  Coriandre, 
des  maladies  internes.  C'eft  une  herbe  aflez  commune  &:  allez 

La  teinture  de  corail  a  les  mêmes  facultez  connue  ,  de  laquelle  on  n'employé  que  la 
qus  le  corail  même  (dont  il  eft  parlé  cy-  femence  dans  les  Boutiques.  Il  y  en  a  de 
delTus  )  &  fe  prend  dans  quelques  liqueurs  deux  fortes  en  gênerai  j  fçavoir  le  fauvage, 
convenables,  comme  boiiillons,  eauxdif-  6c4e domeftique i  lequel  eft  aulll  de  deux 
cillées  &:  autres.  Son  fel  a  la  vertu  de  puri-  fortes ,  fç^avoir  le  grand  &:  le  petit.  Mais  il 
fier  la  mafl'e  du  fang ,  &  on  le  donne  dans  n'y  a  que  le  grand  quifoit  en  ufage  dahs  la 
les  maladies  caufées  de  mélancoHe.  Sa  do-    Médecine. 

fe  eft  depuis  fix  jufqu'à  vingt  grains ,  dans        Diofcoride  parlant  de  fcs  proprietez ,  dit 

quelque   liqueur    convenable.    Enfin  fon    qu'il  eft  froid,  &  Galienafllire  qu'il  eft  de 

Magiftere  fert  aux  mêmes  ufages  que  le  felj    qualité  mixte ,  ayant  une  fubftance  terreftre 

mais  comme  il  opère  avec  moins  de  force,    éc  aqueufe  tiède  ,  jointe  à  une  fubftance 

fa  dofe  en  doit  eftre  plus  grande,  aulfi  en    amere  &;  tenue.  Avicenne  au  Liv.  i.  pour 

donne-t'on  jufqu'à  une  dragme.  finir  cette  controverfe  ,  dit  qu'il  le  croit 

Qui  voudra  fçavoir  la  manière  de  bien    froid  au  premier  degré ,  &:  fec  au  fécond. 

faire  ces  préparations  ,  n'a  qu'à  confulter    11  y  en  a  qui  font  d'opinion  que  l'herbe  ré- 

Glafer  ,   Lemerv  ,  Charas  &  autres  Mo-    cente  eft  aqueufe  &  froide  ,  mais  que  lafe- 

dernes  dans  leurs  Traitez  de  Chymie.   Il    mencc  eft  chaude  jufqu'autroifiéme  degré, 

trouvera  dans  ces  Autheurs  dcquoy  fatis-    parce  c]u'elle  atténue  ^  digère  ,  toutefois 

faire  amplement  fa  curiofité.    Glafer  entr'-    avec  quelque  forte  d'aftridion ,  de  là  vie;nt 

autrcsécrit  auLiv.  x.  chap.iy.  qu'il  croit    que  Galien  chap.  4.  1.  8.  commande  d'en 

qu'on  doit  efperer  de  meilleurs  effets  de    donner  à  ceux  qui  ont  des  rots  acides  après 

toutes  ces  fortes  de  pierres,  réduites  fim-    le  repas  -,  mais  il  eft  à  fuppofer  qu'il  foie 

plement  en  poudre  impalpable  fur  le  por-    bien  &  deucmcnt  prépare,  en  forte  que  fa 

phyre ,  que  lors  qu'elles  ont  été  corrodées    vapeur  acre  ,  dont  il  blefte  le  cerveau  ,  foit 

par  des  efprits  acides  ,  &  précipitées   par    abfolument  corrigée. 

des  fels.  La  raifon  qu'il  en  donne,  c'eft  Pour  en  faire  la  préparation,  il  faut  le 
qu'il  dit  que  la  Nature  fçait  fort  bien  faire  laifter  tremper  une  nuit  durant  dans  le  vi- 
d'elle-mème  ces  fortes  de  diftblutions  dans    naigre  ,  puis  le  faire  fécher.  Voyez  dans  les 


trochifques  de  rhubarbe.  On  ne  le  pré- 
pare que  pour  corriger  fa  qualité  nuifible, 
qui  cft  rrop  crue  &  extrementeufe,  5c  la- 
quelle il  perd  par  fa  feule  dcfîccarion, 

Qaoy  qu'il  en  foit ,  il  eft  particulière- 
ment  ftomachiquc  avec  aftiicbion  ,  c'eft 
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Pour  préparer  îa  corne  de  Cerf  (  comme 
on  la  prépare  aujourd'huy  )  après  qu'on  la 
fcicc  en  loiigs  morceaux  ,  on  la  met  fur 
quelque  ruilc  dans  un  four  de  Potier  j  ôc  on 
Ty  tient  pendant  la  cuite  de  (es  pots,  juf- 
qu'àce  qu'elle  foit  calcinée  en  blancheur. 


f)ourquoy  il  eft  utile  lors  que  l'eftomac  eft  Cette  corne  de  Cerf  étant  ainfi  calcinée ,  il 

axe,  fi  l'on  en  prend  après  le  repas,  car  il  fufïit  de  la  piler  grofllcrement  ,  fi  on  ne 

ferme  fon  orifice  ,  il  fupprimc  les  vapeurs  veut  l'employer   qu'à  des    redifications  ; 

&  empêche  qu'elles  ne  chargent  la  tête ,  ^  mais  fi  on  veut  la  faire  prendre  par  la  bou- 

qu'elles  ne  produifcnt  des  rots.  Outre  tout  che  feule  ,  ou  mêlée  parmy  des  remèdes 

ce  que  dedlis  ,  il  eft  alexipharmaque  ,  il  aftringents  ,  il  la  faut  broyer  fur  le  por- 

prepare  èc  incife  la  pituite-,  on  s'en  fertpour  phyre  ,  l'arroufant  avec  quelque  eau  cor- 

corrio  er  la  cafte  ,  entant  qu'elle  lubrifie  par  diale ,  de  même  qu'on  broyé  les  pierreries,. 

trop  i  il  eft  cephalic|ue  ,  il  fait  mourir  les  pour  la  mettre  en  aiKool. 
o. ^1 ; c.-^,,».  „;«/:  . '_ 


▼ers  &  rompt  îa  pierre- 
Son  fubftitut  eft  la  femcnce  de  fenouil. 

C  o  R  N  E  O I.  u  S ,  /^ ,  par  corruption. 
Voyez  Carneolus. 

CoRNix ,  cis.  Corneille. 
Il  y  a  un  Autheur  nommé  Kiranides,  qui 

dit  que  la  fiente  de  Corneille  bûë  en  vin 

guérit  la  diflenterie. 

CoRNUA  ,  uum  y  ihus.  plur.  Cornes. 

La  Médecine  fe  fert  des  cornes  d'Elan, 
de  bœuf ,  de  buffle,  de  cerf,  de  bouc,  de 
licorne ,  de  taureau  &  de  rhinocéros. 

Les  cornes  en  gênerai ,  eu  égard  à  leurs 
qualitez  &  proprictcz  ,  font  froides  &  fé- 
ches  ;  Elles  font  dilcuflivcs  ,  incifives,  &  _ 

pour  la  plupart  fudonfiques  &  alexiphar-    CoRNll-CERViNUM  ,    Comn^cervini 
maques ,  lelon  néanmoins  la  dàverle  na-        \7„,  ^^  ^ 

^  voyez  Coronopus. 


Etant  ainfi  préparée  ,  elle  eft  beaucoup 
meilleure  que  celle  qu'on  calcine  par  un  feu 
violenta  immédiat  (comme  il  eft  dit  dans 
la  diction  Cerum  )  lequel  confumant  tout 
ce  qu'elle  a  de  volatile ,  ne  laifte  que  la  par- 
tie terreftre ,  &  le  peu  de  fel  que  l'acide  des 
matières  combuftibles  a  fixé.  Qupy  qu'il 
en  foit,  on  peut  s'en  fervir  aufti  bien  que 
de  l'autre  dans  les  occafions,  depuis  demy 
fcrupule  jufqu'à  demy  dragme  ,  la  délayant 
dans  des  liqueurs  convenables ,  &  particu- 
lièrement lorfqu'on  veut  reflerrer  de  fora- 
fier,  combattre  les  venins,  &  faire  mou- 
rir les  vers._  Charas. 

Cornu   cervi.    Voyez  dans  la 
didion  Ceruus, 


ture  des  animaux. 

Cornu  Cervi.  Voyez  dans  la  diclioa 
Ceruus. 

Cornu  Cervi  erudum  ;  Cornu  cervi 
ufium,  la  corne  de  Cerf  crue  ,  la 
corne  de  Cerf  brûlée.  V.  dans  la- 
même  diction  Ceruus, 

Cornu  Cervi  chymice pr^paratitm 


Cornu  Monocerotis  ,  &  Rhino- 

cerotis.    Voyez    dans    la   didion, 

Monoceros. 
CoRNu-MuSA  ,  CornU'tnufx ,  oit 

Cornuta.  Une  Cornue. 
CoRNuM ,  ou  Cornus  ,  ni.  Cormier,, 

ou  Cornoiiillier. 

C'eft  un  arbre  aftez  grand,  qui  porte  un 


La  corne  de  Cerf  préparée  chvmi-    c        7"  ^rbre  allez  grand ,  qm  porte  un 
niK-m-^nr  ^i'^'^F'^^cc  cnymi      fruit,  dit  en  Latm  corytum  ,  &  en  François 

Hucmenc,  corme ,  lec^uel  eft  alTcz  d'ufage  dans  la  Me-^ 

C  c  i  j 
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Hecine ,  Toit  en  décoction ,  Toit  en  poudre,  fel  fixe  de  tartre ,  le  dernier  retient  Ci  étroi- 
foit  enconhcure.  tcment  le  premier,  que  de  ces  deux  on  fait 
Il  y  a  deux  fortes  de  Cormiers ,  fçavoir  un  bon  falpetre  j  &  quand  on  met  du  vi- 
le domellique ,  qui  eft  celuy  qu'on  plante  naigre  très -fort,  ou  quelque  cfprit  acide 
dans  les  Jjrdins ,  Se  le  fauvage,  qui  vient  fur  le  corail,  ou  fur  des  perles,  ils  retien- 
de  foy-mcme  &:  fans  culture  dans  les  nent aufli-tôt l'acidité qucles  liqueurs con- 
champs.  tenoient  i  laquelle  acidité  fe  fixe  avec  ces 
La  Corme  cft  rafraîchi  (Tante  &  deiïe-  corps. 

chante.   E'ie   reftramt  ^  conftipe  ,  c'eft  Corpus  Fr^ParantU,  ou  Apericntia. 
pourquoy  1  on  s  en  lert  particulièrement,         .,  J     -       •  •* 

j-      ^  )    j-     u'      c,  ^  î    j  r         Voyez  ApcrientiA, 
pour  remédier  a  la  diarrhée  ,  &  a  la  dii-  ■'  t 

fenterie.  CoRRiGERE.    CoYYeuto.    Corriger. 

CoRNUTA ,  u.  V.  Cornu-mufa,  cS^'^f^^'nu*                 r      ^-       c, 

^                                -tr    -,,  /-r  oelon  les  Pharmaciens  ,   Correttion  eft 

Cgrona  REGIA.  V.  MdtloîUS.  ^^^^  préparation  du  médicament  pour  luy 

CORONOPUS,//,    OU    Corm-  ^ter  ou  rabattre  quelque  qualité  fâcheufc 

cervinum.     La    corne    de     Cerf,  ou  nuifible.   Toute  la  différence  qu'il  y  a 

herbe.  entre  ces  deux  termes  Pr^/j^ir^/^/o^  &  Cor^ 

On  appelé  corne  de  Cerfxmt  herbe  Ion-  reBion  ,  c'eft  que  la  première  eft  une  ope- 

guotte  ,  qui  fc  traîne  par  terre,  ayant  fes  ration  plus  générale  que  l'autre,  parce  que 

fciiiîles  fendues  5c  partagées ,  elle  fe  trouve  la  préparation  comprend  les  opérations  qui 

par  les  champs  dans  les  lieux  maigres.  rendent  bons  les  medicamens,  qui  ont  quel- 

Sa  racine,  félon  Diofcoride,  eft  fubtile  que  mauvaife  qualité  i  &  aufli  celles  qui 
&  aftringentej  elle  eft  bonne  à  manger,  &  améliorent  les  ingrediens  qui  ne  nui- 
on  l'ordonne  contre  les  fluxions  de  l'cfto-  foient  point  auparavant.  Ainfi,  toute  cor- 
mac.  Galicn  dit  que  cette  racine  irâchéc,  redion  cft  préparation,  mais  toute  prcpa- 
fcrt  aux  Cœliaques  &:  aux  défluxions  de  ration  n'eft  pas  corn. dion  ,  par  exemple; 
l'eftomac,  ainfi  ces  deux  Autheurs  fe  rap-  quand  on  détrempe  la  manne  avec  le  boiiil- 
portent  fort  l'un  à  l'autre.  Cette  plante  eft  Ion  ou  autre  liqueur ,  ce  n'^ft  pas  la  corri- 
appelée  par  les  Italiens  ferpentine ,  dautant  g-r ,  mais  fimplement  la  préparer,  fi  ce  n'eft 
que  fa  racine  bûë  en  vin  cft  un  remède  fin-  qu'on  vouluft  prendre  le  mot  de  corriger^ 
gulier  contre  les  morfures  des  ferpens,  &;  largement. 

de  toutes  autres  bètes   venimeufes  ,  fans  CqrroderE  ,    Cerrojio.     Corroder, 

uferd  autres  drogues.   C  eftce  que  le  mcf-  Cofoi'on 

me  Mathiole  affure  avoir  veu  par  expe-        -c      '  r-\       ■  y-       r         a 

^  *  hn  termes  Chvmiqucs  ,  Corrohon  ,  eft 

rience.  .  i  •      •      Y  i    r 

.  une  ca'cinanon  du  corps  mixte  par  chples 

CoRPORISARE.     Corporifatio.      Cor-    corrofivcs,laqu'.-llef:  fait  en  quatre  façons, 

porifcr.    Corporifation.  fçavou-  par  amalgamation  ,  Voyez  amal- 

r^  -c  f^\        '  »  n.  P'<î»î<«f/o  :  par  précipitation  ,  Voyez  praci-' 

Corponler,  en  termes  Chymiques,  c  eft  ^.  ^     n       r      •  ,,    ^      ^      - 

c  ■       ^       \  r    ■  ■  r^  pitatio  :  par  ftrinhcation  ,   Voyez  hatt- 

taire  prendre  corps  aux  elprits  •,  ce  qui  le  v      •       T         <-,,•>■• 

■  ^       r  ^  }         r    ■  j  ficatio  ;  &  par  rumi^'atiou,  V.  ftimt (ratio, 

pratique   louvent  avec   les   elprits  acides  ^         ^  ^y  r>       .■r'        j        s 

qu'on  met,  ou  avec  des  fels  fixes,  ou  avec    ^ORROSIVUM  ,   VI.  V    Cau/.cum. 
des  terres  acides.   Par  exemple  ,  en  mettant    Corruda  ,   d.e.    Voyez  dans  la 
dcrefpritdcmtreou  de  l'eau  forte  avec  k       didion,  AjfAYAgus, 
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Cortex  ,  ^(^f^-  ^îï^g.  Cortîces  ,  icttm, 
icihus.  plur.  Ecoree. 

Ce  n'eft  autre  chofc  que  le  cuir  (  s'il  faut 
ainfi  dire  )  &  la  peau  des  fruits  ,  bois  ou 
racines.  Ainfi  ,  elles  doivent  pour  la  plu- 
part conferver  les  qualitez  deucs  aux  cho- 
fes  aufquelles  elles  appartiennent.  Exem- 
ple ,  l'écorce  d'un  bois  amer  ,  acre ,  odo- 
rant, doit  eftre  pour  l'ordinaire  de  même. 
Nous  avons  dit  pour  la  plupart  &  pour 
l'ordinaire  ,  à  caufe  qu'il  fe  trouve  des 
écorces  qui  ont  des  qualitez  grandement 
éloignées  des  chofes  dont  elles  font  écor- 
ces. Ainfi  les  citrons  &  les  oranaes  ,  dont 
le  fuc  eft  grandement  rafraîchiflant ,  aigre, 
prcfque  fans  odeur ,  ont  des  écorces  chau- 
des, amcres  &  fort  odoriférantes  j  Et  il 
fcmble  que  le  Soleil  attirant  au  dehors  les 
parties  plus  chaudes  bc  fpiritueufcs  de  tels 
fruits  (  y  jointe  une  humidité  gluante  & 
terrcftre  )  en  forme  leur  écorcc. 

Pour  eftre  bonnes  ,  elles  doivent  eftre 
récentes  &  fucculcntcs  ,  &:  exemptes  de 
pourriture  avec  leur  odeur  &  faveur  toute 
entière.  Celles  des  bois  H  àç.?,  racines  doi- 
vent eftre  maftlves  ,  fans  vermoulure  ou 
pourriture  ,  médiocrement  faciles  à  rom- 
pre ,  (  autrement  elles  font  trop  féches  )  les 
plus  récentes  qu'il  eft  poftlblc ,  ayant  con- 
fcrvé  leur  odeur  &  faveur  en  leur  entier. 

Les  Apoticaires  viailans  doivent  avoir 
dans  leurs  Boutiques  les  écorces  d'ache, 
de  cappres  ,  de  châtaigne  ,  de  chêne ,  de 
fenoiiil,  de  gajac  ,  de  gland,  de  grenade, 
d'hycble,  de  mandragore,  de  meurier,  de 
perfil ,  de  lurcau  ,  de  tamarifc  ,  bc  enfin 
celles  d'oiangcs  &  de  citrons,  lefquclles  fe 
doivent  tirer  des  oranges  &  citrons  qui 
font  les  plus  aigres,  comme  étant  les  plus 
odoriférantes. 

A  l'égard  desT^corces,  il  faut  remarquer 
trois  chofes  -,  fçavoir  le  temps  de  la  collec- 
tion, la  fiçon  de  les  ferrer,  &  le  temps  de 
leur  durée.  Prcmicrcment  les  écorces  que 
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l'on  prend  ^t^  racines  ,  fe  doivent  amafler 
au  même  temps  que  les  racines  mêmes ,  &: 
celles  que  l'on  tire  des  femences  &  des 
fruits ,  fe  doivent  amafler  au  même  temps 
qu'on  amaficra  les  femences  &  les  fruits. 
En  (econd  lieu  ,  les  écorces  fe  doivent  fer- 
rer &  fécher  de  même  façon  que  les  cho- 
fes dont  elles  viennent  fe  ferreront.  Enfin, 
les  écorces  durent  à  peu  prés  autant  de 
temps  que  durent  les  chofes  dont  elles  font 
tirées. 

Cortex    Bugîjt ,  ou  Afidathus. 

Voyez  AffaUthus, 
Cortex    Febrilis  ,    ou    Cortex 

peruvianus.  V.  ^^uinqiùna. 
Cortex  Nticis  mo/chat£.  V.Macer. 
Cortex  Thuris ,  ou  thus  ludxorum, 

V.daiis  la  diction  Thymiama, 
CoRUUS,  vi.  Corbeau. 

Les  jeunes  Corbeaux  brûlez  ^  réduits 
en  cendres,  font  bons  pour  les  Epilepti- 
qucs.  La  dole  de  cette  cendre  doit  eftre 
d'une  dragme  prife  deux  ou  ttois  fois  par 
jour.  La  cervelle  des  corbeaux  convient 
aufli  aux  Epileptiques:  La  graifte  &  le  fang 
de  ces  animaux  rendent  les  cheveux  noirs. 
On  en  dit  autant  des  œufs.  Il  y  en  a  mef- 
mes  qui  donnent  de  ç.ç.s  œufs  ou  un  deux,  ' 
avec  aftez  de  fuccez  dans  la  diftentetic. 

CoRYDALUs  5  //'.  V.  Alauda. 

C  o  R  Y  L  u  s  ,  //  ,  ou  Lignum  Hcra- 
cUmn.  Noifetcier  ou  Coudrier. 

Le  Noifettiereft  un  arbrifteau  qui  por- 
te un  fruit  appelé  noifette  ou  avelme. 
L'arbriftcau  6c  fon  fruit  font  tellement 
connus  qu'il  feroit  inutile  d'en  faire  la  dei^* 
cription.  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavôit. 
le  domeftique  &  le  fauvage.  Le  domefti- 
que  eft  celuy  qu'on  cultive ,  foit  dans  les 
jardins ,  foit  à  la  campagne  ,  comme  on 
fait  en  Provence-,  Et  le  iauvage  eft  celuy 

C  C  ii) 
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qui  vient  dans  les  champs ,  de  foy-mème  &:  Qupy  qu'à  vray  dire ,  il  ne  s'en  trouve  au-- 

fans  calcule.  jourd'huy  que  d'une  forte ,  lequel  toutefois 

A  l'égard  du  bois  de  cet  arbriffeau,  on  a  les  meilleures  marques  de  tous  les  trois: 

ne  s'en  ferc  point  en  Médecine  ,  ou  fort  Delà  vient  que  les  uns  l'ont  pris  pour  une; 

peu  ,  on  n'employé  que  la  moyenne  écor-  efpcce  ,  &  les  autres  pour  une  autre. 

ce  du  noifettier  fauvage  pour  rompre  la  Néanmoins  on  en  trouve  encore  une  au- 

pierre.  Pour  cequicftdes  qualitez  &  pro-  trc  forte  chez  les  Epiciers  ,  mais  ce  n'efl: 

prierez  de  fon  fruit.  Voyez  ylvellana.  quel'écorce  d'un  arbre  ,  laquelle  efl;  grife 

CoRYMBLiS  ,  ^/.    Ce    mot  dans  les  &  rabotteufe  &  toute  pleine  de  fiOlires  en 

r       c     1     ^"^      ^i^^r  dehors,  blanche  au  dedans  ,  un  peu  plus 

végétaux  li2:nine  la  même  choie  >     rr       -i  n  •    n    ^rr    lî 

i:>  ^  .  epailiequcla  canelle ,  a  qui  elle  relicmblc 

que  Coma,    CaCtmen  ,  Ô£  Summt-    en  forme,  étant  au  furplus  fort  aromatique, 
fatCS,  &  affjz  approchante  du  goût  ^  des  qua- 

Clitez  du  véritable  C(5/?-/^j  &:  s'appcle  Co^tus 
O  S  TUS  ,  //.  r        \  ^    CLC  r 

'  cortîCoJHs  ,  lequel  elt  rort  vertueux ,  en  ior- 

II  y  en  a  de  deux  fortes  en  général,  fçavoir  te  qu'au  befoin  il  peut  entrer  dans  la  com- 
le  vray  &  le  faux.  Le  Coftus  verus ,  à  pro-  pofitioii  de  la  Theriaque  \  mais  comme  ce 
premcnc parler,  eftune  racine  aflcz  épaifTe  n'eft  que  l'écorce  d'un  arbre,  &  non  une 
&  bien  nourrie ,  de  la  grolfeur  d'un  poul-  racine ,  6c  qu'il  n'a  pas  la  force  du  véritable 
ce  ,  quelquefois  plus,  &  qu-lquefois  coftus,  il  vaut  encore  mieux  employer  ce- 
moins  ,  dont  la  couleur  eft  blanche  tirant  luy-ci  que  l'autre. 

fur  celle  dabuys,  &c  le  goût  mêlé  de  quel-  Pour  eftre  bon,  il  faut  qu'il  fbit  récent, 

que  douceur  &  de  quelque  amertume  avec  bien  nourri  ,  épais  ,  odorant  &  aromati- 

un  peu  d'acrimonie  ,  étant  d'ailleurs  odo-  que,  tirant  fur  l'amer ,  &  non  carié.   Mais 

rant  &  aromatique.  quand  on  le  veut  difp enfer  ,  il  faut  le  bien 

Les  Anciens  néanmoins  nous  ont  décrit  monder  &  bien  nettoyer  avec  la  pointe 
trois  fortes  de  Coftus  verus,  fçavoir  l'Ara-  d'un  ccrùteau ,  de  toutes  fuperfîuitez  &C  de 
bique  ,  qui  eft  blanc  i  l'Indique  ,  qui  eft  toutes  les  parties  qui  ne  font  pas  veritable- 
noir  i  Et  le  Syriaque ,  qui  eft  pefànt  ,  &  ment  bonne  racine- 
blanc  tirant  fiir  la  couleur  du  buys  \  Et  c'eft  Qaant  à  fes  qualitez ,  il  eft  chaud  &:  (ce 
peut-être  ces  trois  cfpeces  qui  ont  donné  au  troiflémc  degré.  Il  atténue  ,  il  ouvre,  il 
occafîon  à  quelques  Autheurs  modernes  de  déterge  &  difcute  ,  il  eft  ftomachique  ,  he- 
croire  que  tous  les  coftus  ont  efté  la  racine  patique ,  hyfterique ,  nephritique  &  nevri- 
d'une  même  plante,  naiifant  en  divers  en-  tique.  C'eft  pourquoy  l'on  s'en  lert  dans 
droits  du  monde  i  car  il  a  pu  arriver,  difent-  les  coliques,  dans  la  fuppreflîon  des  mois, 
ils,  que  le  coftus  croiftant  en  divers  en-  dans  la  difficulté  d'uriner  ,  dans  l'hydro- 
droits  d'un  même  pa'is  ,  a  aufli  rencontré  pi{ie  &:  dans  la  paralyfie. 
diverfité  de  forme ,  de  couleur  ,  &  de  fa-  Son  fubftitut  eft  l'Imperatoire. 
veur ,  fuivant  la  diverfité  de  la  terre  qui  l'a  Pour  ce  qui  eft  du  Coflns  falfus  dont 
nourri  i  comme  ilfe  void  au  bled,  à  lavi-  parlent  les  Autheurs.  Il  yen  a  de  trois  for- 
^ne  &  autres  plantes  ,  aufquelles  une  terre,  tes,  fçavoir  le  Coft-ns  de  Mathiole  ,  c'eft  à 
ou  plus  féche  ou  plus  humide,  plus  grafle  dire  le  Pw/tax  Cofliytpim  ,  autrement  le 
ou  plus  fablonncufe  ,  &  plus  ou  moins  Pfeudo-cofhtfs.  Le  Cojlm  de  jardin  dit 
montueufc  ,  en  change  non  fjulcment  la  Coflus  hortenfs  minor  Gefneri  ,  qui  n'eft 
forme  j  mais   aufll  le    goût  &:  la  vertu,  aucie  chofe  que  X'AgerMHin  ;  Et  le  Cofins. 
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hortorum  de  Lobel ,  qui  n'eft  autre  chofe  cepté  celuy  où  il  y  a  quantité  d'ellebore, 
que  la  menthe.  duquel  elle  fe  nourrit  volontiers  i  ce  qui  eft 
CoTONARlA  ,    U.  Voyez  PilofelU,  caufe  que  pluficurs  pour  en  avoir  mangé 
&:  Mthiopis.  fe  trouvent  rurpnsd'épilcpfie&  de  convul- 
^                 '                 ir     ^   j     •  fion.  Chacun  fçait quelle  eft  meilleure  en 
COTONEA  ,   orum.   V.   Cj/doma.  Automne,  qu'en  toute  autre  faifon,  dau- 
CoTliLA  ,  t£.  f^i^j.  qu'elle  eft  plus  grafTc  pour  lors.  Pér- 
il y  en  a  de  deux  fortes,  fçavoirla  Cotula  fonne  n'ignore  aulTique  la  jeune  caille  eft 
fœttdaôc  h  Cotula  »ofi  fœtida.   Voicy  ce  plus  eftimée  que  la  vieille, 
que  ditMathiole  touchant  la  première  qui         On  fe  fert  en  Médecine  de  la  graiflc  de 
eft  la  Cotula  puante.  cet  oyfeau ,  laquelle  eft  profitable  pour  ôter 
Brafavolus  &c  Fuchfius  veulent  que  la  les  taches,  qui  (ont  dans  les  yeux.    On  fe 
CotHla  fœtida  eft  le  vray  Parthçnium  -,  mais  fert  encore  de  fes  cxcremens.  Il  y  en  a  qui 
(continué*  t'il)  toute  perfonne  qui  enten-  croyent  que  ces  excremens  ont  une  pro- 
dra  un  peu  la  matière  des  Simples,  jugera  à  pricté  fpccificpc  &  merveilleufe  contre  l'é- 
vcuc  d'oeil  de  leur  erreur,  car  les  feiiiîles  de  pilepfie  -,  &  cela,   parce  que    les  cailles 
la   Cotula  fœttda  rcflemblent  plus  au  fe-  vivent  d'ellebore  ,  ôc  que  cet  ellébore, 
noiiil ,  ou  à  la  camomille ,  qu'au  coriandre,  difent-ils ,  fe  tourne  en  nourriture.  Schro- 
aux  fciiilles  duquel ,  félon  Diofcoride ,  cel-  dere. 
les  de  la  matricaire  font  femblables.  CoTYLEDON,  O^is.  V.  Vmbilicus 

Pour  ce  qui  eft  de  la  cotula  non  fœtidâ,  yeneris. 

le  même  Mathiolc  en  parle  ainfi.   Il  y  en  a  Q  -^^^qq  ^     et.    V  ^^<^^  fauva^^e.  V. 

qui  prennent  pour  Buphralmum  une  cer-  j,.,^  i^  j-A-i^r,    j^U^r^        ^ 

^    ^  L    1       ^    •    n    1    I   .  j'    •  dans  la  diction  Aphaca. 

tâine  herbe  ,  qui  eft  de  la  hauteur  d  une  ^ 

coudée ,  laquelle  croît  parmy  les  prez  &le  CrassulA  ,  /^.  V.  Sempervil'um. 

long  des  champs,  que  je  croyeftre  la gran-  Crassula  Minor  y  Trique-madame, 
de  bellis  ,  autrement  grande  margucritei  y.  dans  la  même  diction  Sempcr- 
fes  fciiilles    font    aucunement  dentelées.  eninjum 

Pourlafleur,  elle  eft  iaun:  au  dedans,  étant  -,  '    ^    '  i    /^     rr       >      - 

envuonnée  de  fcluUes   fort  blanches  ^  &  C^ASSUM  ^id.   CrafTe  ,  epaiS. 
cette  fleur  eft  plus  blanche  que  celle  de  la         CrafTe  ,  eft  l'une    des   huit  fubftances 

camomille.  Il  y  en  a  d'autres  entre  Icfquels  Pharmaceutiques,  qui  fervent  aux  Phar- 

eft  Fuchfius  (  continuc-t'il  )  qui  croyent  maciens  pour  Télcdion  des  medicamens. 

que  l'herbe  qu'on  appelé  cotula  non  fœtida,  Qupy  qu'il  en  foit  ,  le  crafte  eft  le  con- 

èc  qui  eft  fcmblable  à  la  camomille  com-  traire  de  ténu  &  fubtil.  Toute  la  differen- 

mune,  eft  le  vray  Buphralmum  \  mais  je  ne  ce  qu'il  y  a  entre  l'un  6c  l'autre ,  ne  dépend 

vois  point  que  cetteopinion  foitrecevable:  que  de  la  pénétration  ,  parce  que  le  ténu 

car,  &;c.  ainfi   félon  Mathiole  ,  la  cotula  pénètre  facilement,  ie  mettant  en  fi  petit 

non  fœtida  eft  une  bellis  fauvage  ,   dite  volume  ,  ^  en  (i  petites  parcelles ,  qu'il 

Bellis  major.   Voyez  Bellis.  s'infinuë  par  tout  ,  perçant  les  corps  les 

^  .  .      ^   ...  plus  folides  i  Le  crafte  au  contraire  ne  Içau- 

COTURNIX  ,  tas.   Caille.  ^^-^  pénétrer  ,  dautant  qu'il  particip-  du 

La  Caille  eft  un  oyfeau  aftjz  commun,  tcrreftre  qui  l'empêche  dejfe  fcparcf,  Et  le 

&  alTcz  connu,  dont  on  fait  grand  cas  pour  ténu,  d:  l'air  <Sc  du  fou  qui  font  fubtils  &c 

lacui{iue,enquclque  pais  que  ce  foit,  ex-  penetraus.   Cependant  plulijius  ne  confi- 
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H.ciant  pas  bien  la  nature  cîe  chaque  fub-  prend  une  livre  de  tartre  le  plus  jlancqtt'on 

ftance  prennes  l'un  pour  l'autre  i  mais  ils  peut  trouver  ,  tel  qu'cft  celuy  de  Mont- 

fe  trompent,  car  le  IciU  eft  le  contraire  de  pellier,  on  le  pile  grofliicrement ,  puis  on 

friable,  (Scie  cralTc  le  contraire  du  tenu.  le  lave  plufieurs  fois  avec  de  l'eau   froide 

CrateOGON  Theophrajli.  Voyez  changée  &:  réitérée.  Cela  fait,  on  le  met 

Aquifotium.  ^^^^^s  une  terrine ,  verilmt  par  deflus  luffi- 

CratES  ,   tis.    Une  gnlle  ,    ou  une  ^'^"'^'^  quantité  d'eau  de  fontaine ,  qui  fur- 

^1                                   °  nage  de  cinq  ou  hx  doigts,  qu'on  fait  boiiil- 

^       ^                                     ,          .,,  iir  a  reu  lent ,  julqu  a  ce  quoi  eau  loit  rcn- 

CraticuLA,  ^.  Une  petite  gnllc.  due  acide.  Pour  lors,  on  coule  parlaman- 

C»REMOR  ,  OTts.   Crème.            •  che  à  iiypocras  ^.cette  liqueur  dans  un  au- 

Cremor  La6tis,   Crème  de  lai^t.  trevailll-au,  ^  on  verfe  d'autre  eau  fur  la 

La  crème  n'eft  autre  chofe  que  la  partie  refidence ,  qu'on  fait  boiiiUir  comme  dcf- 

grafle  du  laid  ,   de  laquelle  on    fait  le  fus  jurqu'à  l'acidité  ,&  on  la  coule  de  mê- 

b'^urre.  Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  me.  On  réitère  ce   travail  jufqu'à  ce  que 

la  crème  &  le  beurre,  c'eft  que  la  crème  tout  le  tartre  foit  difïout  &  converty  en  li- 

n'eft  pas  fans  humidité  &;  que  dans  le beur-  qucur  acide.    Alors  o-n  met  toutes  ces  li- 

teil  n'y  en  a  point,  ou  peu.  C'eft  pour-  queurs ,  durant  vingt-quatre  heures  en  un 

quoy  la  crème  eft  de  confiftance  liquide,  lieu  fioid  ,  ou  bien  jufqu'à  ce  que  cette 

&  le  beurre  de  confiftance  médiocrement  eau  ait  perdu  fon  acidité,  &  devienne  clai- 

folide.   Voyez  But-rum.  rc  comme  eau  de  fontaine ,  en  verfant  dou- 

Au  refte  la  crème  eft  tempérée,  incli-  cernent  par  inclination  l'eau  contenue  dans 

nant  à  l'humide  i  Elle  relaxe,  elle  eftano-  la  terrine.  On  voidau  fonds  la  crème,  & 

dyne ,  &  adoucifl'ante  ,  6c  enfin  elle  cuit  &  aux  parois  ,  des  petits  cryftaux  de  ce  tartre, 

digère.  II  yen  a  qui  s'en  fervent exterieu-  lefquels  avec  ladite  crème  on  lave  enfem- 

rement  pour  oindre  le  vifage  de  ceux  qui  ble  deux  ou  trois  fois ,  on  les  dcfféchc  ,  on 

ont  la  petite  veroUe ,  &  des  cnfans  qui  font  les  pulverife  fur  un  marbre ,  tk:  on  les  gar- 

tourmentez  de  galle  avec  inflammation.  de  pour  l'ufage. 

C^,,     r-^./i.ii...    rr^^*.^:  Cette  purification  de  tartre  eft  bien  plus 

R  ::  M  o  R    ou    CryftaLius    Tartan.  r      ^     \                  o     >  n.          > 

^   A                    n    1    j  parfaite  que  la  première,  &  c  eft  ce  qu  on 

Crème  ^/^cryftal  de  tartre.  appelé  crème  ou  cryftal  de  tartre.  Mais  pour 

La  crème  détartre  n'eft  autre  chofe  que  le  rendre  plus  beau  &  plus  gros,  on  le  dif- 

le  Tartre  purifié  par  l'action  du  feu.    Ce  fout  derechef  dans  moindre  quantité  d'eau 

qui  fe  fait  en  deux  façons  ,  fçavoir  par  la  nette  dans  unebafTinepIatte,  &on  luy  fait 

lotion  feulement  ,  ou  par   la  difToiution.  prendre  quelques  boiiillons -,  &  étant  bien 

Four  purifier  le  Tartre  par  la  lotion ,  on  dilTout  ,  on  ôte  doucement  la  baftine  de 

le  met  en  poudre  grolfiere  ,  fur  laquelle  deffus  le  feu,  &  on  la  laifTe  refroidir.  Après 

on  verfe  de  l'eau  chaude  ,  &  l'ayant  un  peu  quoy ,  on  fepare  de  l'eau  ,  la  crème  &  le 

agitée  ,  l'eau  fe  charge  des  impuretez,  la-  cryftal  ,   &  on  les  fait  féchcr  j  &:  par  ce 

quelle  il  faut  verfer ,  &  y  en  mettre  d'autre,  moyen  on  a  un  tartre  bien  purifié ,  lequel 

&  réitérer  la  même  opération  ,  jufqu'à  ce  eft  encore  plus  beau  &  plus  diaphane  que 

que  l'eau  chaude  n'enlevé  plus  d'impureté^  le  précèdent,  la  difîolution  étant  faite  dans 

Alors  on  féche  ce  tartre,   &  on  le  garde  une  chaudière  d'étain  fin. 

pour  l'ufage.  La  crème   de  tartre  incife  &  atténue 

Etpour  le  purifier  par  la  difîolution,  on  les  humeurs  groflicrcs  ,   qui  caufent  les 

obftru^ions 
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•  obftnidions  de  Li  première  région  du  ven-  la  blanche ,  la  verdâtrc  Se  h  noire.  M  us  de 

tre,  6<:  celles  delà  ratcc  ,  c'cft  pourquoy  on  ces  trois,  il  n'y  a  que  la  blanche  qui  foie 

s'enferr  dans  les  maladies  mélancoliques,  en  uHag.-  dans  la  Médecine. 

&  on  fait  d'ordinaire  précéder  Ton  ufagc  à         Elle  cft  dedechante  ,   déccrfive  ôc  em- 

ccluy  des  purgatifs  ,  car  elle  digère  f^  prc-  plaftique  ;  on  s'en   fert  quelquefois  incc- 

pare  les  matières  ,  pour  eftre  plus  facile-^  rieuremcntpour  remédier  à  l'ardeur  d'efto- 

ment  évacuées.   Elle  ell;  même  rres-bonnc  mac-,  &  extérieurement  pour  defféchcr  &c 

pour  lâcher  le  ventre  ,  fi  on  l'aiguife  d'un  cicatrifer  lesplayes  6c  les  ulcères. 

çrainou  deux  de  dia^rede  ou  de  CTomtjfjfc  r^  «  ,  „       .      ^      r-^:L^^4.:^       /^^-li^.. 

»         r    j  r     /\  j^     •    j     •    j     ^"i^  Cri  BR  ARE.    Cnbrdtto.     Cribler, 
snttc.   Sa  doie  eit  depuis  demie  dracrmc  .,  ,a 

jufqu'à  deux,  dans  du  boiiillon,  ou  autre  "     • 

liqueur  convenable.  Cribler,  c'efl;  feparer  ce  qui  eft  net  &z 

On  a  remarqué  que  Tuflige  de  la  crème  de  bien  délié,  d'avec  ce  qui  cft  falc  &  gi'ol- 

tartrc  n'eft  point  propre  aux  picrocholes,  fier.  Entre  cribler  ôC  couler ,  il  n'y  a  pas 

ny  à  ceux  qui  font  fujets  aux  douleurs  de  grande  différence  *,  il  eft  vray  que  cribler 

tète  caufées  de  la  chaleur  des  hypochon-  appartient  proprement  aux  chofes  féchcs; 

drcs  ,  étant  diiloute  feule  dans  un  boiiiilon,  &  couler  ,  aux  chofes  liquides  \  le  premier 

commeon  a  accoiitumé  d'enufcr.   Defoy-  fert  pour  empêcher  que  les  chofes  trop 

même  elle  ne  purge  point  ou  fort  peu,  mais  groftls  ne  partent  *,  &  le  dernier,  que  la 

mêlée  avec  des  purgatifs ,  particulièrement  craftl-  &  l'ordure   des   chofes  liquides  ne 

avec  le  fewé  ,  elle  aiguifc  leur  vertu  pur-  paft'e  auftï. 

gative.  Il  y  a  certaines  chofes  qui  veulent  eftre 

C  REM  OR   Ptif^nn^i  ,   ou  Ptlfanna  criblées  par  un  crible  plus  déhé^que  d;au- 

^  /  r-»  A    ■       1     r)  •/-  -^  très.   Et  Sylviusdit  qu  il  y  a  même  railon 

Colata.  Cremc  de  Pcilanc.  v      ,1       Sv     ,       A      ^  r 

a  cribler  qu  a  puer ,  oc  que  par  conlequcnc 

C'eft  une  decodtion  d'orge  mondé ,  fai-  les  -chofes  qu'on  doit  piler  délié  ,  veulent 

te  en  quantité  proportionnée  d'eau  ,  juf-  eftre  paftees  par  un  crible  délié  ,  &:  que  cel- 

qu'à  ce  qu'elle  ait  attiré  la  première  &;  fu-  les  qui  doivent  eftre  pilées  trcs-déiié  ,  veu- 

perficielle   fubftance  de  l'orge    qui  com-  lent  eftre  aufîi  palTces  &  bluttées  par  un  cri- 

menccàfortir  lors  que  l'orge  eft  crevé.  On  ble  tres-délié,  comme  les  poudres  cordia- 

l'appcle  crème  ,  parce  que  cette  fubftance  les  ,  Icfquelles  on   paftl-  par  un  crible  de 

cft  au  de  (Tu  s  &  la  plus  fubtile.  Elle  eft  non  foye ,  le  démenant  entre  les  mains, 
feulement  dcterfive  ,  mais  encore  lenitive        II  dit  aufli  que  les  métalliques  qu'on  pile 

&  refrigcrative.  fort  délié  ,  pour  mettre  dans  les  mcdica- 

Crescio  ,  tf«/-f.    V.   Srifymhrium.  mens  qu'on  prépare  pour  les  yeux,  doivent 

C„^^  -x*  \7„  eftre  blutez  en  un  crible  fort  délié  ;  com- 

R  ES  PI  NUS    Mathioli.    Voycz  rc  \      \    c         '  c-      r 

.  ^  me  auiii  les  choies  qu  q\\  veut  rairo  lervir 

Oxyacaniha.  pour  provoquer  l'urine,  &  ouvrir  les  ob- 

Creta  ,  ^.  Craye.  ftrudions  ^  Et  qu'au  contraire  les  chofes 

C'eft  une  cfpece  de  terre  aflez  dure  Se  qui  fervent  à  lâcher  le  ventre  Se  à  purger, 

bien  blanche.  Elle  cft  ainfi  appelée  ,  à  eau-  comme  elles  veulent  eftre  pilées  crrolîlere- 

le  qu'il  s'en  trouve  grande  quantité  dans  ment,  il  les  faut  auftî  palîcr  par  un  crible 

rifle  de  Crète ,  qui  cft  la  Candie  d'aujour-  grofli:r  &  rare.  Il  dit  enfin ,  que  les  chofes 

d  huy.  Eu  égard  à  la  couleur  de  la  craye,  qui  veulent  être  pilées  à  part,  doivent  être 

Du  Renou  en  mec  de  trois  forces,  ft^avoir  criblées  à  parc  , 'comme  font  les  metalli- 
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qiics ,  lefqucls  étant  mêlez  avec  les  autres  Les  fimples  qu'on  crible  cruds  font   la 

ik.   aupaiav.ant:   qu'ils   foient    entièrement  cafle,  les  tamarinds ,  fans  les   piler  aupa- 

pulverifez  ,  pallènt  plus  vite.  ravanti  &  ceux  qu'on  paflê  cuits,  font  les 

La  fin  pour  laquelle  on  crible  ,  eftquel-  racines  de  raifort  ,  de  fatyrium  ,  de  pani- 

quefois  pour  piler  mieux  ,  de  le  plus  fou-  caut  ,  &  de  ferpentine  en  la  conipcfition 

ventpour  pouvoir  mieux  mêler  les  chofes,  du  Diafatjrimn.  Pour  ce  qui  eil  de  la  ce- 

lors  qu'elles  font  bien  menues  i  car  après  rufe  &  de  l'amidon ,  elles  fc  criblent  allez, 

qu'on  a  criblé  ,  ce  qui  refte  n'ayant  pu  lu)n  les  frotte  feulement  contre  le  crible 

pafi'.-r  par  le  crible,  on  le  remet  dans  le  mor-  fRik  la  main  \  comme  auffi  toutes  les  autres 

tier,  puis  on  le  pile  derechef  j  &  on  pafTe  chofes  qu'on  peut  cribler  fans  piler. 

en  un  crible  groftier  &  clair ,  ce  qu'on  veut  Cribrum  ,    h^l  >    ou    inccYniculum* 

quifoirgroffieri  c'cft  pourquoy  il  a  fallu  Un  Tamis  ou  Crible. 

inventer  plufieurs&diverfes  fortes  de  cri-  Crinita,  t£.   V.  Acluwîhum, 

ble,  dont  les  unsfont  raits  avec  des  ecorces  r^                     i       \r     -n      r  t^    n     - 

1      .,,              .      jM  ,      ,1          ,,     .  ^RlSPULA,  Le-   V.  Enr  a  Pafroris. 

de  tillet  coupées  délie  ,  également  toute-  „                  »                     /   -z         / 

fois-,  lefquels  on  entre-laflè  en  façon  de  ^RISTA  GalU,  ou  Akcforophos  ,  ou 
treillis,  pour  les  rendre  propres  à  cribler  Mimmulus  ,  herha.  Cccte  pl.mte 
les  fcieures  de  gajac  ,  &  les  matières  dont  n'cfl  point  en  ufagc  dans  la  Mê- 
les Teinturiers  fe  fervent ,  &  autres  fem-  dccinc. 

blablcs.                         ,       .      ,      ,       ,  ^R:sta  Marina.  V.  Crythamum. 

On  en  fait  d  autres  de  crin  de  cheval,  c^  ^                                 ■      \t  ^   „^    ^.,ni 

c         1        II-      o        j      1,  ^RiTHMUM,    nn.     Voyez   aulli 

agence  en  façon  de  treilhs ,  &  tendus  d  un  .                   '                      » 

coté  &  d'autre  avec  deux  cercles  de  bois  j&  Crythamum, 

lorsqu'on  veut  cribler  quelque  chofe,  on  CrocodiliuM  ?   lij. 

lesprondpar  le  cercle  de  dcfibus,  &  on  les  C'eft  une  plante  femblable  d  la  Char- 

fccouë  en  heurtant  à  quelque  chofe ,  &  le  donnette  qui  croît  dans  les  forefts  -,  fa  racine 

cercle  de  defïlis  fert  à  contenir  les  matières  eft  longue,  légère  ,  quelque  peu  large  & 

t]u'on  veut  cribler.  d'odeur  forte ,  comme  le  nafitort  \  fa  grai- 

II  y  en  a  d'autres  dont  on  fe  fert  pour  ne  eft  ronde  &r  faite  en  forme  d'un  dou- 

criblcr  l'orge,  le  froment  &  les  autres  ef-  ble  éculTon.  Diofcoride  dit  qu'étant  cuite 

pcces  de  bleds  ,  &  pour  nettoyer  les  legu-  en  eau  &  prife  en  breuvage ,  elle  fait  fortir 

mes ,  &  ôtei  les  autres  graines  qui  font  par-  le  fang  par  le  nez  en  abondance ,  qu'elle  eft 

my  ,  lefquelles  étant  fort  petites  ,  paflcnt  manifcftement  bonne  aux  ratelcux,  &  que 

aifément  par  les  trous  de  ces  cribles^  &  ain-  fa  graine  eft  excellente  pour  provoquer  l'u- 

fi  la  bonne  femence,  qui  eft  gro(re,demeu-  rine.  Et  Galien  parlant  de  cette  plante  au 

re-j  à  caufe  qu'elle  ne  peut  pafter  par  ces  Liv.y.  des  Medic.  fimpl.  dit,  ainfi  lagrai- 

trous.  ne  du  crocodilium  cftacrc  6c  odorante  ,  & 

Enfin  il  y    en  a  tant  d'autres  &  de  fi  provoque  l'urine  &  les    mois  j  d'où  l'on 

différentes  manières  ,  que  ce  ne  feroit  ja-  peut  dire  qu'elle  eft  chaude ,  refolutive  Se 

mais  fait  ,  fi  on  vouloir  faire  mention  de  fcche.    Le  fuc  tant  de  la  tige  ,  que  de  la 

tous.    Majs  il  n'eft  pas  befoin  d'en  dire  graine  ,  eft  bon  à  la  difficulté  d'uriner, 

icy  davantage  ,  puis  qu'on  en  peut  plus  ap-  comme  étant  de  même  faculté  que  la  grai- 

prendre  par   la  pratique  en  une  matinée  ne.  La  racine  eft  fort  bonne  à  faire  cracher 

chez  les  Maîtres,  qu'on  ne  fcauroic  faire  les  humeurs  qui  chargent  la  poitrine;  elle 

par  les  Livres  dans  un  mois.  n'a  pas  tant  d'acrimonie  que  la  graine,  mais 
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néanmoins   elle  atdrc  auflî    le    fang  par  chaud  au  fec     Megré  ,&  fec  au  premier. 

le  nez.  Il  ouvre,  il  ui-^iC,  il  amollit,  il  cflanodyn, 

CrocodiLUS  Terre  (Iris.  V.  Scîncus,  ^Icxarclcfon.meiKp  ovoque  les  mo:s  i^ 

^  •     c  a'  racilice  1  cntuitemenc.  Selon  Pline,  il  ré- 

Crocus  ,  et.  o.uTraii.  .....  a  .     i  i      „ 

^iK\jv.^vo  ,  ]owx.  le  cœur  ,  il  empêche  la  crapule,  Ôc 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  fafFran  fait  uriner.   Son  ufag  ;  cft  fréquent  dans  les 

ordinaire,  dit  fimplementftffran -,  &  lefaf-  fyncopes  ,  i<:  dani,  l'apoplexie.    Unc'gou- 

fran  bâtard  qui  n'cft  autre  chofe  que  le  te  ou  deux  de  teinture  de  fafFran  fait  mer- 

Carthamus.  Voyez  Cartham^s,  veille  dans  cette  rencontre  ,  aufîi  bien  que 

Le  fiffran  ordinaire  cft  une  plante  bul-  dans  les  incommodit':z  hyfteriqucs ,  dans 

beufe ,  qui  au  commencement  de  l'Autom-  la  jaunilTe ,  dans  la  pelle ,  i<c  dans  l'afthme 

ne  porte  une  fleur  de  couleur  de  gris  de  lin,  avec  de  l'huile  d'amandes  douces.   Sa  dofe 

dont  les  fîlamens  de  couleur  de  flamme,  qui  eft  jufqu'à  un  fcrupule. 

fe  trouvent  en  fon  milieu  ,  ne  font  autre  ^^  ,  , 

chofe  que  le  faffran  des  Boutiques,  qu'on  ^ '' °. 5; /   >    ^'"'"^  >    P'"'"'    ^^  Cr^aO 
entend  par  le  mot  pur  &  fimple  de  Crocus.  oàuiàns. 

Le  meilleur  vient  de  Corycie  ,  c'eftpour-        Ce  mot  de  faffrans  en  Pharmacie  auilî 

quoy  on  dit  Crocus  Corjcim  ,  &  quelque-  bien  qu'en  Chymie,  ne  veut  dire  autre  cho- 

fois  Crocus  Orientalis  ,  parce  que  la  Cory-  fc  que  des  pouHres  fort  déliées  ,  qui  Conz 

cie  eftunc  Province ,  qui  efl;  dans  le  Levant,  de  couleur  faffrannée  comme  font  les  fui- 

II  en  croît  encore  d'excellent   en  France,  vantes.    Scavoir  Crocus  Aîartis ,  V.  dans 

fur  tout  dans  le  Gâtinois  ,  ÔC  dans  tout  le  la  didion  Ferrum.  Et  Crocus  metallorum, 

pa'i's  d'Orange ,  où  ceux  qui  le  recueillent  Voyez  dans  la  didion  Antimonium. 
ne  fçavent  ce  que  c'cfl:  que  de  le  frauder,  &: 

font  d'ailleurs  fort  adroits  à  lefécherprom-  Cruciata  ,  t,t ,  OU  Centiana  minar, 
ptement  ,  &  à  luy  conferver  fa  beauté  &        ou  GenUanclU.    CroifetCC. 
fa  vertu.  . 

Quant  au  choix  du  fafFran,  pour  être  bon,         La  Cruciata  cfl  une  petite  plante,  qui 

il  doit  eftre  ployant ,  difficile  à  broyer  ,  &:  fclon  Mathiole ,  a  grand  rapport  &  confor- 

quelquefois  entre-mêlé  de  fîlamens  blan-  mité  à  la  gentiane  j  d'où  vient  qu'cIL- porte 

cnâtres  •,  comme  au  contraire  celuy-là  efl  a  le  nom  de  petite  gentiane.  Elle  croît,  dit-il, 

rejetter  qui  a  la  couleur  trop  rouge  ,  &:dont  principalement  dans  les  lieux  non  cultivez, 

l'odeur  n'eft  pas  durable  ^  comme  étant  fo-  &  produit  une  tige  ronde  &  haute  d'un 

phiftiqué,  par  le  moyen  des  fleurs  de  Cw-  palme  ,   &  quelquefois   plus  ,  &  qui  etl 

eus  ,  ou  bien  de  quelques  filets  de  chair  de  roufsâtre  à  la  cime  ,  étant  compartie  écrale- 

bœuf  filée.  ment  par  nœuds  depuis  le  pied  jufqu'au 

Mais  pour  le  bien  préparer  ,  quand  on  fommet;  djfquels  fortent  nœud  par  nœud 
le  veut  difpenfer  pour  la  compofition  de  la  deux  feuilles  en  forme  d'aiiles  ,  qui  font 
Theriaque  où  il  entre  ,  il  faut  le  repafler  graffcttes,  longues  &  f.mbîablesà  la  fioo- 
cntieremcnt  poil  à  poil ,  pour  en  ôter  avec  naria,  ou  bien  aux  petites  Liiillcs,  qui  cro:f- 
la  pointe  cfes  cifeaux  le  petit  pied  jaune ,  de  fent  à  la  cime  de  la  gentiane  \  elle  produit  à 
pour  n'y  laifTer  que  la  partie  purpurine  qui  la  cime  de  la  tirre  des  fl;'urs  rouçrcs ,  qui  en- 
ne  cède  à  aucime  écarlatte  en  vivacité  de  vironncnt  le  fommet  de  la  tif^e.  Sa  racine 
couleur.  ufl  blanche,  longue ^c fort  amere  au  c^cû:. 

Eu  égard  aux  qualitcz  du  fafFran  ,  il  efl  Se  efl  déchiquetée  deçà  delà  en  plufieurs 
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lieux  en  façon  de  croix  ,  d'où  vient  le  nom  la  glace ,  comme  quelques-uns  Ce  font  ima- 

de  Crticiata.  ginez,  autremcnril  fondroit  £icilcment  au 

Le  même  Machioledit,  touchant  Tes  fa-  feu,  ce  qui  eft  contre  l'expérience  ;  il  ne 

cultez  ,  que  les  Modernes  en  font  grand  cas  vient  pas  non  plus  d'un  lue  aqueux  mêlé 

contre  la  pefte  ,   &  contre  la  morfure  des  avec  quelque  terre  ,  comme  quelques  au- 

befles  venimeufes  \  il  dit  de  plus  qu'il  fçait  très  ont  avancé  -,  car  fi  cela  étoit ,  il  feroit 

par  expérience  qu'étant  pilée  &  appliquée  plus  aifé  à  diflbudre  &:  fe  diminucroit  dans 

îiir  le  ventre  en  forme  d'emplâtre ,  elle  fait  le  feu  par  la  confomption  cle  fon  humiditéj 

mourir  les  vers ,  &qu'emplâtrée  toute  fraî-  mais  c'eft  une  vraye  pierre  formée  d'une 

che  ,  ou  bien  réduite  en  poudre  ,  fi  elle  exhalaifon  quelque  peu  humide  ,  laquelle 

eft  féche ,  elle  guérit  les  ulcères  ,  &  les  condenléc  premièrement  par  le  froid ,  puis 

écroiielles  ;  il  dit  enfin  que  plufieurs  tien-  digérée  &  épurée  fuffifamment  par  la  cha- 

nent  qu'elle  a  autant  de  vertu  que  la  gen-  leur  ,  dégénère  enfin  en  une  maflc  tres- 

tiane.  pure  &:  tranfparcnre. 

f"                            /•    FT.,  ^.-«,,r^..  .On  en  trouve  quantité  dans  les  Indes,  qui 

CrucibuluM  ,  h.  Un  c  e"l«.  ^^                  „li  foUde  qu'ailleurs.  mLs 

CruStam  inducentta.  Voyez  Efiha-  ^^,1;^  dJqu,inous  nous  fclvons  ora.naite- 

rotica'  ment,  fe  prend  en  divers  lieux  de  l'Europe, 

Crux   Ccrvi  y  ou  os  de  cornu  Cervi.  même  auprès  de  Pifc  en  Italie,  en  Bohême, 

Par  ce  mot  crux  cervi  ,  on  entend  un  Hongrie,  Portugal  &  dans  les  Alpes.  Pour 

petit  os  attaché  à  la  bafe  du  cœur  des  vieux  le  bien  choifir ,  il  faut  qu'il  foit  tres-pur  6c 

cerfs  ,  ainfi  nommé  ,   à  caufe  qu'il  repre-  lucide.   Le  faux  diamanc  approche  fort  de 

fente  aflcz  bien  la  figure  d'une  croix.  Voyez  la  nature  du  cryftal ,  quoy  qu'il  foit  d'une 

fes  proprietcz  dans  la  dittion  Cernus.  matière  un  peu  plus  pure  i  auili  eft-il  plus 

r^                                             ^      n  11- r ^'  lucide  &  brillant.     Sa   figure   eft  prefque 

Crystallis.are.  CryltaLliUtio.  . .              ,    _            »           i 

r-  a.  wc  A  a  ur  ■  toujours  ronde  &  rarement  angulaire,  au 
Cryitalliicr.  Ciyitalliiation.  lieu  que  celle  du  cryftal  eft  toujours  en  an- 
Ce  mot  en  matière  de  Chymie,  fignifie  gles&  pour  l'ordinaire  hexagone.  Le  faux 
réduire  en  cryftaux  le  nitre  ,  les  fois,  les  diamant  fe  trouve  d'ordinaire  en  Hongrie, 
vitriols  &  autres  ,  qu'on  a  auparavant  dif-  en  Bohême  &  en  Angleterre, 
fous ,  filtrez ,  dépurez  &  évaporez  jufqu'à  Quant  aux  qualitez  du  cryftal ,  il  eft  af- 
la  pellicule  j  puis  on  les  expofe  à  l'air  froid,  tringent ,  d'où  vient  qu'étant  pulverifé ,  on 
où  les  fels  fe  conpelent  peu  à  peu ,  &r  en  re-  s'en  fert  pour  la  guerifon  de  la  diarrhée,  de 
tenant  quelque  portion  de  l'eau  ,  avec  la-  la  diflcnterie,  de  la  cœliaque  palîîon,  du 
quelle  ils  avoient  été  diftbus ,  ils  paroiflent  choiera morbus  ,  &  du  flux  utérin.  On  s'en 
diaphanes  &  cryftallins  i  mais  ils  perdent  fert  aulfi  pour  augmenter  le  laid  auxNour- 
cette  tranfparence  à  la  moindre  chaleur  du  rices ,  pour  rompre  la  pierre  ôc  pour  gue- 
Soleil ,  qui  les  prive  de  Peau  qu'ils  avoient,  rir  la  goutte. 

&  les  rend  opaques.  Crystallus   Fuher'ifitus.  V.  dans 

Crystallus  ,  lit.   Cryftal.  la  didion  Lac  generantia. 

Le  cryftal,  à  raifon  de  fa  lucidité ,  peut  CrystALLUS   Mweralis  ,  OU  fal   èc 

être  en  quelque  façon  rapporté  aux  pierres  lapis  ^runelU  ,  ou  Ânodynum  mi- 

prccieules,  quoy  qu'il  foit  beaucoup  plus  nerale,   Cryftal  minerai, 

mol  6c  moins  rare.   Il  ne  fe  produit  pas  de  C'eft  un  médicament  Chymique  ,  fait 
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avec  le  nitre&:  lefoulfrc,  lequel  fe  prépare  croît  dans  les  lieux  pierreux  &:  maritimes, 

ainfi.  On  prend  une  demie  livre  de  nitre  Ses  feiiilles  font  grades  ,  &c  viennent  en 

dépuré  ,  on  le  fait  fondre  dans  un  crcufet  grand  nombre,  &c  font  blanchâtres,  com- 

capablc  de  refifter  au  feu ,  &  fi-tôt  qu'il  eft  me  celles  du  pourpier,  encore  font-elles 

fondu  ,  on  y  jette  peu  à  peu  une  demie  on-  plus  larges  &  plus  longues ,  de  ont  un  goût 

ce  de  fleurs  de  foulfre,  éc  lors  qu'elles  font  falc.  Leur  fleur  cft  blanche  ,  &  leur  graine 

exhalées  ,  on  jette  le  nitre  dans  une  baffine  cft  comme  celle   de  romarin,  odorante, 

bien  nette,  &  on  l'ctend  comme  une  pla-  molle  ik  ronde  ,  laquelle  étant  fcchée  fe 

que  ,  laquelle  on  garde  fcchcment  dans  rompt,  ayant  au  dedans  un  noyau  fembla- 

quelquc  vafe  bien  bouché ,  foit  qu'elle  foit  ble  au  grain  de  froment  ■■,  Elle  jette  trois  ou 

entière,  ou  qu'elle  foit  par  morceaux.  quatre^ racines  de  la  grofl'cur  d'un  doigt. 

Ce  médicament  cft  rafraîchifl'ant ,  c'eft  lefquellcs  ont  bonne  odeur, 

pourquoy  l'on  s'en  fert  aux  inflammations  Le  même  Dioftoride    parlant  des  qua- 

&  maladies  chaudes  internes  ,  comme  auftî  lirez  de  cette  plante,  dit  que  fes  racines 

aux  fièvres  putrides  &c  malignes  ,  que  l'on  cuites  en  vin,  avec  les  feiiilles  de  la  grai- 

appelc  prunelles  ,  ou  ardentes  ,  d'oij  vient  ne,  ôc  prifes  en  breuvage,  fervent  aux  dif- 

le  nom  de  fel  de  prunelle  ■■,  &  particulière-  ficultez    d'urine  ,    gueriftent   la    jaumfle 

ment  aux  fluxions  qui  tombentfur  la  gorge.  3c  provoquent  les  mois,  dcc.    Galien  en 

Il  cft  aulT)  diurétique,  pour  raifon  dequoy  parle  encore  ainfi.    La  baflille  a  un  goût 

on  s'en  icrt  fort  dans  les  chaudcs-piftls  un  peu  filé  ,  joint  à  quelque  petite  amer- 

avec  de  l'eau  de  taraxacon  au  commence-  tume.   Elle  a  une  vertu  dcfliccative  de  ab- 

ment,  &:au  déclin  avec  eau  rofe.  Sa  dofe  fterfivc,  tomefois  ellenel'eftpas  tant  que 

eft  depuis  un  fcrupule  iufqu'à  une  dragme,  font  les  plantes  ameres. 

dans  de  la  ptifanne  ordinaire ,  ou  autre  li-  ^                    •            i         ^    i     i 

queur  convenable.  CuBEB^ ,  arum.  plur.  Cubebcs. 

Glafer  parlant  du  cryftal  minerai,  dit  qu'il  Ce  font  de  petits  fruits  aromatiques  qui 

y  en  a  qui  fe  fervent  du  nitre  dépuré  fans  le  reflemblent  en  forme  &c  en  groflèur  au  poi- 

preparer avec  le  foulfre,  ce  qu'il  ne  défa-  vrcrond,fmon  qu'elles  font  tant  foit  peu 

prouve  pas  ,  parce  que  le  foulfre ,  dit-il,  plus   petites  ,  &c    qu'elles  ont  de   petites 

emporte  avec  foy  une  partie  du  fel  volatil  queues.  On  nous  les  apporte  de  Java  (  qui 

fulphuré  du  nitre,  &  le  prive  ainfi  du  plus  cft  une  Ifle  des  Indes  Orientales  )  où  les 

pur  qu'il  contient  en  foy.  habitans  les  font  boiiillir  auparavant  que 

C  R  Y  s  T  A  L  L  u  S    ou  Crcwûr  tartari.  ^^  les  vendre ,  afin  de  faire  mourir  le  ger- 

V.  donc  Cremor  tartan .  '^'  '  ^  T''^"'"  "^  ""^  '"  P"'^^^  tranfplan- 

ter  dans  les  pais  étrangers. 

CrystalluS  Tartari  Emetici.  Voyez  Mais  les  Autheurs  ne  font  pas  tous  d'ac- 

dans  la  diction  Tartarum'  cordfur  ce  que  c'cft  que  ks  cubcbes  \  car 

Crythamum  ,   mi  ,  ou   Crithmttm,  1"  uns  dfurent  que  c'cft  une  efpece  de  poi- 

ou  CriJÎ4  marina  ,  ou  Fœniculum  ^^^  '  ^  ^^'^^'^  qu'elles  ont  rapport  avec  le 

m.rinum,      Chncmon    ,      baflllc,  p^vrenouaheophrafteioûnent  que  c'eft 

r        ...                 '  le  poivre  rond,  Cl  autres  crovent  que  C  elt 

crête  manne,  ^«  fenouil  marm.  j.,  ^-.^^^^  ^>^^„^^  cafms,  dont  les  kcultez 

Le  Chritmon  ,  aurapporxdcDiofcoride,  néanmoins  iont  bien  différentes.  Sv'vius 
cft  une  herbe  branchuc  de  feiiilluc  de  tous  dit  que  c'eft  le  fruit  Ac  bru  feu  s  ,  d'autres 
cotez  ,  de  la  hauteur  d'une    coudée  j  elle    que  c'eft  le  Carfeftnm  de  Galien ,  6c  enfin 

D  d  JJJ 
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Cjfalpinusarsùrc  que  c'cfl:  le  fruit  du  veri-  C'cft  le  fruit  d'une  herbe,  qui  porte  le 

table   nmcm-i>n.     Mus  au    fcnriment  de  même  nom.    En  Medecmc  on  ne  fe  fert 

Scrodjrc  Aucheur  Moderne  ,  c'eft  le  fruit  gueres  que  de  laiemencc  ,  qui  eft  Tune  des 

d'un  certain  arbre  qui  eft  femblable   au  quatre  (emences  froides  majeures.  D'oui! 

pommier ,  &  qui  a  les  fciiillcs  femblablcs  ne  faut  pas  douter  qu'elle  ne  foit  rafraî- 

a  celles  du  poivre, excepté  qu'elles  font  plus  chidanre  \  mais  outre  cette  qual'ité ,  elle  a  la 

étroites  ;  C  2  fruit  eft  en  grappe  de  raifin.  propriété  de  déterger ,  d'ouvrir  àc  de  pro- 

Pour  chofir  les  meilleures,  on  prend  les  voqucrles  urines,  c'eft  pourquoy  on  s'en 

plu.'grofT.s  6c  celles  qui  font  récentes  &  fert  fort  dans  les  ému'iions  pkuretiques, 

pefa  ites.  Elles  n'ont  befoin  d'aucune  pre-  nephntiques ,  phrenetiques  &  autres  fcm- 

parat'on  ,  finon  qu'il  hurfaut  couper  leur  blabics. 

petite  qieuc  .]uand  on  veut  les  difpenfjr  Enfin  le  concombre  engendrai  eft  froid 

dansqu  Ique  compofition  confiderablc.  &  humide.   Et  q-ioy  qu'on  s'en  ierve  fort 

Qoint  à  leurs  qualitez ,  elles  font  chau-  pour  Lcuifine ,  foit  cuit ,  foit  crud  ,  &  tant 

des  au  fécond  d  gré  ,  &  féches  au  troifié-  en  falade  que  fricafle  ,  fon  ufige  néanmoins 

me  -,  elljs  att  muent ,  elles  difcutent ,  elles  eft  dangereux,  &  fa  nourriture  ne  vaut  rien, 

fjntaperitives ,  elles  fortifient  tous  les  vif-  à  caufe  que  fon  fuc  fe  corrompt  facilement 

ceres ,  6c  p  irticulierement  le  cerveau,  elles  dans  les  veines  -,  ainfi  pour  bien  accommo- 

provoquent  les  urines  &:  brifent  la  pierre,  dé  qu'il  foit,  parce  qu'il  eft  remply  d'une 

C;;     Ti^  ^,,r^-,,,    ^r^r^^y'  humidité  excrementcufe  ,  il  eft  tres-diffi- 

ucLiLus,//.    Uii  oyicau  appelé  1    v  j-            on.             r        .c   . 

^                  '                     ;              rr  cilc  a  digérer  ,  &c  eft  par  conlequent  tort 

Coucou.  nuifible  à  l'eftomac.    C'eft  pourquoy  ceux 

On  f:  fort  pour  l'ufage  de  la  Me^âccine  qui  en  ufent  de  quelque  manière   que  ce 

du  coucou  même ,  &  de  la  fiente.   Cétani-  foit,  doivent  avoir  grand  foin  de  le  faire 

mal  étant  réduit  en  cendre ,  Rondelet  veut  aftiufonner  de  corredifs    chauds ,  comme 

qu'en  la  faifant  prendre  en  breuvage ,  elle  poivre  ,  doux  de  gyrofles  &c  autres  fem- 

cft  bonne  pour  remédier  à  la  pierre ,  &  à  la  blables. 

douleur  &  humidité  de  l'eftomac.  11  y  en  a  CucUMER     JÛmnus.       CoilCOmbre 

qui  la  donnent  aulli  en  breuvage  aux  ne-  r 

vreux  dans  le  temps  de  1  accez.   La  cendre  » 

de  cet  oyfeau  remédie  encore  àrépilepfic.  C'eft  une  plante,  qui  a  les  feiiilles  Se 

Pour  ce  qui  eft  de  fa  fiente ,  étant  donnée  farments  comme  le  concombre  des  jardins, 

en  breuvage  elle  guérit  feurement  de  la  phis  rudes  toutefois  ,    plus  âpres  &  plus 

morlure  du  chien  emaaé.  velues  -,  (on  fruit  beaucoup  plus  petit ,  Ic- 

•       /^              L  ^"^'^^  ^^  ^^^^^  ^  épineux  ;  fa  racine  eft  gran- 

CucuMER,mi.    Concombre.  de,  blanche  &  fucculcntc.    En  Médecine 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  en  gênerai,  fça-  on  ne  le  fertguercsqucdu  fruit,  dont  on 

voir  celuy  de  jardin  qu'on  feme  &  qu'on  tire  le  fuc  pour  fdkel'ElateriMm  ,  lequel  fe 

cultive,  comme  chacun  fçait,  &  le  fauva-  tire  en  Automne  lorfque  le  fruit  eft  meurj 

ge  qui  n'cft  autre  chofe  que   le  Cucumer  Ce  qui  fe  connoît ,  fi  de  vcrd  qu'il  étoit, 

A^lniriHs,  dont  nous  parlerons ,  après  avoir  il  devient  jaune-pafic  ;  &  fi  pour  peu  qu'on 

dit  un  mot  du  concombre  de  jardin,  le  touche ,  il  fe  détache  en  jcttant  une  par- 

tie  de  fon  fiic  &  de  fa  graine  •,  ôc  enfin  fi  le 

CucuMER  tiortenfts   ou   domeJiiŒi.  fuc  qu'il  jette  eft  blanc  ,  un  peu  gras  U 

Concombre  de  Jardin.             ,  amer. 
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Il  y  en  a  qui  fe  fervent  de  la  racine  du  toutes  chofcs   avec   le  concombre  ,  tant 

concombre  fauvage,  de  laquelle  ils  tirent  dans  les  qualitcz  de  fa  chair,  que  dans  les 

auflile  fucfur  la  hn  du  Printemps.  Lara-  proprietcz  de  fa  femence.   Vcycz  le  rcftc 

cinc  de  cette  plante  amollit  &  déterge  ,  elle  de  Ces  vertus  dans  la  didion  Cutumtr. 

mature,  elle  eft  mordicante  ,  elle  cft  fort  La  courge  n'eft  pas  moins  propre  pour 


fluxions.  faffran  ,  du  poivre   &:  autres  fcmblables. 

Cf                  „•/               ;.  Etant  cuite,  elle  n'a  point  de  qualité  ma- 

LicuPHA  ,  fhx  ,  OU  Vîleus  medica-  -r  n            ^       ci         ^            j 

^         *:  '/        '                        ^    ..rc  nitcftc  au  eout  ,  &  ne  donne  pas  grande 

mentofrs  ,  ou  Hypoptleum.  Coette.  nourriture  au  corps ,  A  caufe  que  (on  fuc  eft 

Cucupha  eft  fine  forte  de  médicament,  aqueux  ,  mais  elle  fe   digère  aifémcnt  & 

qu'on  appelé  vulgairement  coëiïe  ,  faite  glifte  promptement  par  bas ,  à  raifon  de 

en  forme  de  bonnet  de  nuir.    On  s'en  fort  fon  humidité. 

pour  fortifier  le  cerveau,  pour  corriger  fon  ^                      ^-     •         ^r    ^«^     // 

intempérie  froide,  pour  confumer  {on  hu-  CucuRBITA  C//r/;;4.  V.  Cttrullus 

miditéfuperfluë,  5^  pour  arrêter  les  déflu-  CuciiRBlTA  Chymtca,  Cucurbice 

xions,  aufquelles  il  eft  fujct.   Ce  medica-  Chymique. 

ment  fe  fait  de  Ccphaliques  réduits  en  pou-  Cucurbite  félon  les  Chymiftes  ,  eft  un 

dre,  ainfi  qu'il  fe  verra  cy-aprés.  vaiffeau  contenant  les  matières  qu'on  veut 

Oy\  fiit  une  poudre  tres-déliée  de  quel-  diftiller ,  lequel  peut  eftre  de  verre  ,  d-:  ter- 

qucsfîmplos ccphaliques,  qu'on  peut  voir  re,  ou  d'étain  ,  ou  de  cuivre  étannéj  Et 

à^Y\s\^à\d:'\o\i  Cephalica.   Âpres  quoy  on  fur  lequel  on  adapte  un  alambic  ou  cha- 

prcnd  du  cotton  bien  fin   &:  bien  charpi,  piteau  de  verre  avec  fon  bec  pour  les  dif- 

qu'on  ftratifie  de  cette  poudre  jufqu'à  trois  tillations. 

fois  i  cela  fait,  on  enferme  le  tout  dans  un  CuLCUL  ou  Kilkil  mot  arnbc  qui 

taffetas    double    de    couleur    d'écarlatte,  figmfie  le  crrain    noir  que  porte  Ic 

qu'on  pique  deftiis  &:  deflbus  en  forme  de  fecacul     v'  Secacul 

matelas ,  dequov  on  couvre  la  tète  comme  ^                    .    n-                  r^\     \          ^     ■ 

■  c  ■     yy     y  CuLMus,w/.  Tuvau  OU  Chalumcau. 

on  pomroit  taire  d  un  bonnet,  ayant  aupa-  «-^^^'^«-'^j                ;              ^ 

ravant-coupéavecdes  cifeauxle  deifus  des  ^UMINUM  >    ^i    >    OU    Cyminum, 

cheveux  de  la  rète.  Cumin. 

Cf^  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  celuy 

ucuRBiTA  ,  tu.  Courge.      ^  ^^^^^^  ^^^^^  ^  ^  ^^j^^  ^^.  ^\^^  ^^  ^^^^ 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  fçavoir  celle  même  (Se  fans  culture  dans  les  champs.  Le 

qu'on  feme  &  qu'on  cultive  dans  les  jar-  cumin  qu'on  feme  ,  félon  Machiole  ,  a  les 

dins ,  laquelle  porte  un  fruit   de   même  f  uilles  quafi  femblables  au  fenoiiil ,  &:  ne 

nom.   Et  lafiuvagcdont  le  fruit  n'eft  au-  produit  qu'une  tige  ,  de  laquelle  fortenc 

tre  cholo  que  lacoloquinthe.  Voyez  Colo-  plufuurs  branches  -,  il  jette  fa  fleur  comme 

cynthis.    Dans  la  Médecine  on  ne  fe  fert  le  fenouil  en  forme  de  mouchets  ,  ^- porte 

guercs  que  de  la  femence  de  la  courge  àcs  force  graine.'    Sa  racine  cft  blanchâtre-  &; 

jardins,  qui  eft  l'une  d«s  quatre  f, 'menées  quafi  à  fleur  de  terre, 

froides  majeures  i  d'où  elle  doit  cftrc  fort  Pour  ce  qui  cft  du  fauvage  :  c'cft,  ÇAor\ 

rafraîchiftluite  ,  puis  qu'elle  convient  en  Diolconde  ,  une  petite  hX-rbe  branchuë. 
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protîiiifahtdcstlgesgrofrcs  5c  de  la  hauteur  chofe    qnz    l'Auronnc    femelle.     Voy:z 

d'un  bon  palme ,  avec  quatre  ou  cinq  fjiiil-  Ahrotona^n. 

les  fort  menues  (Se  dentelées  en  forme  de  Le  cyprès  donc  de  montagne  ,  dit  fmiplç- 

fcic,  étant  déchiqueté  js,  comme  celles  du  ment  cyprès  ,  eft  un    arbre  coniferc  fort 

cerfeuil,  au  haut  de  fes  branch?s  ■■>  il  pro-  haut,  qiiiadesfeiiilles  approchantes  celles 

duitcmqou  fix  petits  boutons  ronds,  au  du  pin  &  qui  font  toujours  verdoyantes, 

dedans  defquels  il  y  a  une  graine  écaillée,  li  y  en  a  aulîî  de  deux  fortes  ,  fçavoir  le 

qui  ell:  plus  acre  au  goût  que  celle  d.i  eu-  mifle  '^  la  femelle  ,  defquels  le  bois,  le 

mm  cultivé.  fruit  &  les  feuilles  font  en  ufagc  en  Mede- 

Lorfquc  G.ilicn  en  parle  ,   il  dit  ainfi.  cinej  le  bois  rafraîchit  ,  dcfléche  &  rcf- 

Nous  nous  fervons  principalement  de  la  rraint  i  Pour  ce  qui  c'\  des  feuilles  &:  du 

gramede  cumin,  cornue  nous  faifons  de  fruit,  leurficuUé  eft  de  repercuter  &  d'é- 

celled'ahis ,  d^  ligufhcum,  decarvi  &  de  chauffer  un  peu,  ^  de  dcflécher  jufqu'au 

perfi!.  Il  ed  aulli  chaud  que  les  graines  cy-  troifiéme  degré.   Le  fruit  particulièrement 

delîus  ,  &:   pro/oque    l'urine  ,  refolvant  cil:  aftringent,  &  fes  noyaux  font  fort  pro- 

toures  ventofîcez,  6c  efl:  chaud  au  troifié-  p:es  pour  les  dents  étant  réduits  en  poudre, 

me  degré.  O  i  s'en  iert'-n  toute  forre  de  flux  ,  comme 

CuMlNLiM  N'gmm  ,  ou  MeUnthïiim,  ^'^^''^^^  '  d  llenteric  &  autres  femb!ables. 


^.,  Tir       //      \T  j  -Kr-      Il  Ces  fruits  ont  plufîeurs  noms  dans  les  Bou- 

ou  Ni^eùia.  Voyez  donc  Ni^eLla,  .,  v  i  i     i     • 

r^  ■  *^  tiques,  car  ils  (ont  appelez  par  les  Latins 

^^Limin   noir,  ^^^^  ^^^  ^^,^^  cnprejji  ,   ou   PilhU  Cm- 


CuMiNUM  Sylveftre,  V.  Calcatrippa.  preffi;  on  les  appelé  aulTi  quelquefois  G  a 

CuNicULuS,  //.    Lapin.  /erx  ôc  Gal/a. 

C.it  ivi  animal  trop  connu  pour  s'arré-  CupruM  ,  r/.  Voyez  MS. 

ter  a  en  hure  la  delcnption.  ^  r\ 

T!  ,7  ^n  ,  ,U  J  .,w  r^,-.^       «.,    '        J         r  V.URC11MA     UfFICINARUM. 
1!  y  en  a  de  deux  lortes ,  eu  egird  au  lieu 

où  i's  fe  nourrifTmt ,  fçavoir  le  lapin  de  C'efl  un  mot  Arabe  qui  fignifie  diverfes 
garenne  &  celuy  de  clappier.  Chacun  fçait  chofes.  Serapion  dit  qu'il  fignifie  la  Chè- 
que ceiuy  de  garenne  a  la  chair  plus  tendre,  Iidoine,  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  que 
plus  agréable  au  goût ,  Se  moins  abondan-  Mefué ,  qui  eft  l'inventeur  du  diacurcuma, 
re  en  cxcremcns  que  l'autre,  à  caufc  qu'il  ^'ait  entendu  ainfi ,  veu  que  la  chelidoinc 
a  plus  de  liberté  de  counr&:  de  faire  exer-  n'entre  en  aucune  compofuion.  Le  nicme 
cice.  Chacun  fçait  auifi  ,  que  tous  deux  Serapion  &  Avicenne  en  leurs  Synonimes 
font  meilleurs  à  manger  étant  encore  jeu-  difent ,  qu'il  fignifie  la  racine  de  Rubid, 
nés  &  petits,  qu'étant  plus  grands.  tin  ^omm  dite  par  les  François  Carence, 
CuNILA,  U.  Voyez  S  attire ja.  ^  P^^  les  Grecs  Erythrodannm  y  Ce  qui 
Qvm.l^K  BubuUPlmli.M.On^xnum.  c^pl^'  vray-femblable    que  la    première 

Crr        ^  n   ■  opinion.  D  autres  croyent  ciue  ce  ncftau- 

uPA  ,  z»^.  Une  Cuvecce  ou  Bai-  S   \    r         i  ^    i 

.  '  '  tre  choie  que  le  cypern;  long  ,  autrement 

gnoire.  ^  terra-merfta.   Et  cette  opinion,  au  fenti- 

CumESSas  ,  ffi.    Cypréç.  ment  de  Du  Renou,  eft  la  meilleure  ,  & 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  cyprès  celle  qu'il  But  embraffer   comme  la  plus 

de  mjntagie,  qui  eft  un  arbre  fort  haut  &  probable  de  toutes.    En  cette  forte   donc 

-aftez  connu  d'un  chacun-,  Et  celuy  de  jar-  Curcuma  n'cft  autre  chofe  qu'une  racine 

din  dit  Cfiprejpis  horteyijis ,  qui  n'eft  autre  étrangère,  alTés  en  ufagc  dans  les  boutiques, 

r        ,  laquelle 
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kquelle  ne  paroît  pas  feulement  jaune  corn-  ou  Rapnm  tend^  ou  Vmhilicus  te  rrje, 

me  le  fafFran  ,   mais  qui  teint  encore  de  ou  Arthaniu.  Pain  de  pourceau, 
cette  couleur  toutes  les  choies  parmy  lef- 

qucileson  la  mêle.  Elle  a  les  mêmes  qua-  C'eft  une  plante  aflez  connue  d'un  cha- 

licez&facultezque  le  fouchct  rond.  Voyez  cun,  dont  la  feule  racine  cft  en  ufage  dans 

Cyperns.  les  Boutiques  ,  c'eft  pourquoy  lors  qu'on 

_                                                        -  dit  fimplemcnt  c^clnmen ,  cela  fc  doit  cn- 

GuSCUT  A  ,  /^  ,  OU  CaJjuthA  ,  ou  f^^dre  delà  racine  feulement,  &  non  des 

CaJJytha,  Cufcute  ^«  podagre  de  autres  parties  de  la  plante. 

lin.  Eu  égard  à  Tes  qualitez  &:  proprietcz  •-,  il 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoirla  gran-  eft  chaud  &:  fecau  troifiémc  degré.  Il  eft 
de  &  la  petite  ■■,  Cellc-cy  n'eft  autre  chofe  vomitif,  attradif.  Son  fuc  eft  bon  pour 
que  l'Epithyme.  Voyez  Efithjmum.  La  fervir  d'errhines  étant  mêlé  dans  une  de- 
grande  (  qui  en  retient  le  nom)  eft  une  ef-  coition  convenable  ,  &  pour  les  oreilles 
pcce  de  plante  qui  naift  &  s'enveloppe  à  bourbeufes  ;  il  provoque  les  mois  ,  &  faci- 
î'entour  des  orties,  du  lin  &  du  houblon,  lite  l'enfantement.  Etant  appliqué  fur  Izs 
■  Lorfque  Galien  parle  de fes  qualitez  ,  il  jointures,  il  dilîîpe  les  reftcs  des  humeurs 
dit  ainfi.  La  Cufcute  eft  chaude  au  pre-  &  des  douleurs  caufées  par  la  goutte  &  au- 
mier  degré  &:  defïïccative  au  fécond  ',  elle  très  défluxions. 

eft abfterfive  ,&  a  une  certaine  aftndion  r^^^^^^vTr  *       *••««,     -tmi    ^«,/.,.^;^      ^« 

qui  rortihe les  parties  mterieures.  Elle  de-  _  ^             r^    • 

?opiIc  lefoye  &  la  ratte,  &  évacue  les  hu-  ^0^'^'^'   ComgS. 

meurs  flegmatiques  &:  bilieufes  qui  font  Les  coings  quant  à  leurs  qualitez  &  pro- 

daiîs  les  veines.  Elle  provoque  les  urines,  prierez,  font  Froids  au  premier  degré  ,  (5c 

&:  eft  bonne  à  la  jaunifTe.   Elle  eft  lîngu-  fecs  au  fécond.  Les  coings  mêmes  &  tous 

liere  aux  fièvres  des  petits  enfans  -,  toutefois  l^s  medicamens  qu'on  en  coropofc,  tels  que 

quienuferoit  trop  long-temps  ,  elle  feroit  for^t  le  cotignac  ,  la  mive,  la  gelée  &:  !s 

nuifiblc  à  l'eftomac -,  mais  on  la  peutcorri-  firop  ,  reftraignent  &  fortifient  Teftomac, 

ger ,  en  y  ajoutant  quelque  peu  d'anis  ;  elle  appaifent  le  vomiflement  6c  arrêtent  le  flnx 

évacue  aufll  la  bile  ,  principalement  étant  de  ventre,c'eft  pourquoy  ils  font  utiles  dans 

mêlée  avec  Tabfynthe.   Pour  ce  faire  il  faut  1^  coeliaque  ,  dans  la  diarrhée ,  dans  la  dif- 

Ja  mettre  cuire,  éprendre  demie  livre  de  rentcrie,&:  dzns  \c  CL  clera-morhuf  i  6^  ce, 

fa  décoction  avec  une  once  &  demie  de  ^^^  feulement  auparavant  le  repas  ,  mais 

fucre.  Voilà  ce  qu'en  ordonne  GaHen.  encore  après  le  repas,  auquel  temps  ils  ai- 

CuTICULA    ,    /ur,    OU   re//icuU.  ^^"^  ^  ^'^^  ^'g^-'^^O"  -^'  même  rabattent  les 

Pellicule  vapeurs  qui  montent  au  cerveau  :  enhn  ils 

font  bonne   bouche  &  rendent  l'hakinc 

On  ufe  de  ce  terme  en  Chymie,  pour  agréable  Leurfcmencc  eft  froide  &  humi- 

fignifier  une  efpece  de  peau  déliée  ,  qui  pa-  de.   On  s'en  fert  fort  fouvent  pour   adou- 

roît  fur  la  fuperficie  des  fels  diflous  dans  cir  l'acrimonie  des  humeurs  ;  ce  qui  fe  fait 

l'eau,  lors  qu'on  en  fait  évaporer  l'humi-  extérieurement  feulement  par  le  moyen  dz 

dite  fur  le  feu ,  &r  que  la  plus  grande  partie  fon  mucilage ,  8c  fav  tout  dans  les  collyres. 

de  cette  humidité  en  eft  confumée.  ^ 

^             \T          r^,     r           .  Cygnus  y  m,  ou  olor.  Cy^ne. 

Cyanus.  Voyez  Flûsfrumer/tt.  ^'       r           r 

f^                       '.    .  Cet  oyfeau  eft  fort  utile  pourTafarrede 

•  v-ycLAMEN,/W/,  owFanis  forcims,  la  Médecine.    Onfe  fert  de  fjs  petits\  de 

Ee 
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faarailîc,  &:  de  la  peau.    Les  petits  cuits  croit  même  que  fa  racine  cuite  dans  le  vin 

dans  de  riuiile  avec  de   la  mocle  de  cerf  mife  dans  la  boiflbn  ,  cntiaîne  avec  les  ûri- 

font  bons  pour  les  goutteux.    La  graille  nés ,  la  puanteur  des  aifïellcs  Se  de  tout  le 

amollit ,  adoucit ,  Se  atténue  -,  ainfi  elle  cfl:  corps, 

utile  aux  hcmorrhoïdes  ,  &:  à  la  dureté  àc  ^                              i                   . 

,                "„             '            ,        „  Cynocrambe  ,  ^^j-  ,  OU  y^/^^rm/w, 

la  matrice  i  Elle  purée  ^' nettoyé  les  yeux,  ^     rç               -               ^    {, 

&  mêlée  avec  du  vin  elle  eC^ce  les  rouf-  """^  ^^'4'\  [^^'^^  ^    ^'^    ^nCU^ 

feurs  de  la  peau.  Pour  ce  qui  eft  de  la  peau  rialts  fylvejtris. 

du  cygne,  elle  eft  merveiUcufc  étant  appli-  Le  Cynocrambe   eft  ,  félon  Diofcoride, 

quée îur  le  nombril,  à  ceux  qui  font  tra-  un  arbrilîeau qui  jette  de  grands  firments, 

vaillez  de  douleurs  de  colique  &d'cftomac;  q^^i  lom:  puants,  Se  ployablcs  comme  les 

mais  il  faut  en  avoir  ôté  auparavant  les  plus  oziers ,  lefquels  font  fort  difficiles  à  rom- 

^rolTes  plumes ,  en  forte  qu'il  n'y  refte  que  P^e  \  fa  feliille  eft  femblable  à  celle  du  lier- 

fe  duvet.  re,  néanmoins  elle  eft  plus  molle  ,&  plus 

pointue  au  bout  Se  a  une  odeur  fâcheufe  Se 

Cymbalium  ,  ///.   Voyez   Vt^villCUS  pefante ,  elle  jette  un#fuc  jaune.  Il  produit 

Vcneris,  des  gouftes ,  comme  la  fève,  qui  font  fai- 

•     tr             •  tes  comme  des  veffies  ,  toutefois ,  elles  font 

C  YMINUM  ,  m.    Y.  Ommum.  ^^  |^  longueur  d'un  doigt ,  Se  au  dedans  il 

Cynara  ,  Y^  ,  OU  Articaulis  ,  Artî-  y  a  une  graine  dure    petite  Se  noire.         ^ 

;               4  ^      .       ^.,  c.r.J..^.j.  11  y  en  a,  qui  difent  que  c  eftune  troilie- 

-^  me  elpece  de  mercuriale  ,  qui  n  elt  autre 

Articnauc.  chofequela  mercuriale  mâle  faiivage ,  la- 

II  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  celuy  de  quelle  vient  en  tous  lieux  joignant  les  che- 

jardm  ,  »?cleiauyage,  qui  n'eft  autre  cho-  mins  ,  Se  particulièrement  dans  des  lieux 

le  que  l'épine  blanche  de  Diofcoride,  c'cft  humides.    Les  Doéles  luy  ont  donné  le 

à  dire  le  Bedcgar.    L'Artichaut  de  jardin  nom  de  mercuriale  mâle  fauvagc ,  à  caufe 

cltaulîide  deux  fortes,  fçavoir  celuy  dent  qu'elle  reftemblc  fort  au  mâle  de  la  vraye 

le  fruit  fcul,  c'cft  à  dire  la  pomme  ,  eft  en  mercuriale.  Voyez  dansladidion  MercH" 

ufage  dans  la  cuifine  ,  Se  celuy  d'Efpagne,  rialis. 

dont  les  tiges  feules  blanchies  par  artifice  Enhn  le  cynocrambe  jpris   en  breuvage, 

(qu'on  appelé    vulgairement    Chardons  lâche  le  yentre,  &  évacue  comme  font  les 

d'Efpaî^nc)  font  à  même  ufage.  Ces  deux  autres  mercuriales,  le  flegme,  la  bile  &les 

fortes  de  mets,  comme  chacun  feait,  font  fcrofitez.    Galien  parlant   Ac  VAfocynMm, 

allez  acrreables  au  goût,  étant  aUaifonnez  dit  ainfi.  VA^ocynum  eft  nommé   Cyno^ 

avec  le  beurre ,  le  fcl,  le  vinaigre  ôc  la  muf-  crambe  :  quelques-uns  l'appelent  aulîi'Cj- 

cadcj  mais,  au  rapport  de  Galien,  cette  ;7o»?or//;w,  parce  qu'il  fait  mourir  les  chiens 

forte  d'ahment  eft  de  très  -  mauvais  fuc,  fubitcment  ,    comme   le  Ljcod:onHm  fait    \ 

particulicrementlors  qu'ils  deviennent  trop  mourir  les  loups.   L'herbe  de  cette  plante    ; 

durs,  uarcc  qu'ils  engendrent  pour  lors  un  eft  lî  puante,  qu'elle  fert  de  poifon  aux    ; 

fuc  bilieux  &  mélancolique.  hommes  ,  parce  qu'elle  eft  extrêmement    ; 

Pour  ce  qui  eft  des  proprietcz  de  l'arti-  chaude,  néanmoins  elle  n'cft  pas  deffica-    ^ 

chaut,  il  eft  chaud  &  humide,  il  engendre  tive  à  proportion  qu'elle   eft  chaude.  Se    ■ 

.-^  coinn^c  il  eft  dit  cy-delTus)  un  fuc  bilieux  ainfi  étant  enduite  ,  elle  eft  fort  reiolu-    • 

Se  méUncoliqus ,  Se  provoque  l'urine.  On  tivc. 
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CyNOGLOSSUM  j  jf/i  ;  ou  UngtU  Cams.    rcs ,  foit  qu'ils  tombent  fur  la  poitrine ,  ou 
^  furies  pouimons  j  lur  les  dents  ou  aiîhurs. 

CynogloUe.  ^^  pQ^^  ^'^^  fervir  à  cet  etfet ,  on  la  fait 

C'cft  une  plante  qui  a  les  feuilles  fembla-    fécher  félon  l'art,  puis  on  la  broyc  avec  la 
blcs  au  (;rand  plantain ,  mais  elles  font  vc-    femcnce  de  jufquiame  ,  6c  enfin  ,  avec  les 
lues,  pkis petites  &  plus  étroites  -,  elle  cft    autres  (impies,  ieparémem. 
rans  tige   &fcsfcmllcs  font  couchées  pat    Cynomorum  ,  W.    Voyez  ci-dcfll,s 
terre.  Elle  croit  dans  des  lieux  lablonneux.         ^  ,      '  ^ 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  fçavoir  le  vray,        CynHramhc. 

dont  il  cft  parlé  cy-deflus  j  Et  le  commun,    CynorrhodoS  ,  ^^/,  ou  Ro/à  canina, 
qui  cft  le  lingua.  canis  des  Apoticaires.  ou  rofa  Sjl'veJlYis.  V.  Kofi. 

La  différence  qu'il  y  a  entre  l'un  &  l'au-    GynosbaTOS  ,  ^ti  ,    OU  C^ni-rubus, 
tre  :  c  eft  que  le  vray  ,  comme  il  le  void  „    ,        _      .      ^r     „    / 

cy-deflus ,  n  a  point  de  tige  ,  ce  le  com- 
mun en  jette  plufieurs ,  qui  le  plus  fouvent,  CynosorcHIS  ET  O  R  C  H  I  S  ,  iais, 
paffent  une  coudée  de  haut ,  lefquellcs  pro-  ou  tefiiculus  Canis, 
duifcnt  à  la  cime  certains  rameaux  qui  II  y  en  a  de  deux  fortes ,  félon  Diofco- 
portent  des  fleurs  rouges,  femblables  à  ride,  l'un  qu'on  appelé  Cyrioforchts  fim- 
cellcs  à'echium,  après  quoy  paroiflent  de  plement,  qui  eft  une  plante  bulbcufe  qui 
petits  boutons  heriflez  ,  fort  induftrieu-  n'a  que  deux  bulbes  en  toute  fi  racine.  Et 
fement  compofcz  ,  qui  s'attachent  aux  le  Cjnoforchis  furnommé  Serapioi.  Le  pre- 
vètemens  des  paflans  ,  &c  y  tiennent  Ci  mier  a  une  grande  affinité  avec  le  SMyrium, 
fort  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  les  arra-  &  leur  vertu  eftaflcz  Icmblable  ,  en  ce  que 
cher.  l'unie  l'autre  font  propres  pour  exciter  au. 

On  appelé  ctiio.  ^l^nic  cynoglojfam ,  c^wi    jeu  d'amour  ,  ceux  qui  ont  befoin  d'arti- 
veut  dire  langue  de  chien ,  à  caufe  que  k^    fice  pour  cela. 

feuilles  font  faites  en  forme  de  langue  de  II  faut  choifir  celuy  qui  ne  produit  que- 
chien.  Dans  les  Boutiques  on  fe  fert  parti-  deux  bulbes  en  toute  fa  racine,  longuets,  6c 
culierement  cie  la  racine  qui  reflemble  en  étroits  com.mc  une  oHve  ,  dont  le  plus  haut 
grolTeur  &:  en  couleur  ,  à  celle  An  fym-  eft  le  plus  gros  &  le  mieux  nourri ,  3:  ccluy 
phytum,  ôc  qui  a  une  odeur  comme  en-  d'embas  eft  leplus  flafque  &  le  plus  ridéj.. 
dormante  &  aflbupiflante ,  dont  l'ufagc  eft  &:  parce  que  ces  bulbes  font  diflemblables- 
merveilleux  pour  les  fluxions  acres  &c  en  vertu  ,  pour  ceux  qui  font  froids  en 
tenues.  amour  ,  on  prend  le  plus  gros  &  le  mieux 

Cette  racine  incrafle  &  rafraîchit  beau-    nourri,  de   on  laifle  le  plus  petit  comme 
coup,  c'cft  pourquoy  les  femmes  s'en  fer-    contraire  à  Venus. 

vent  avec  fuccez  dans  la  brûlure  ;  enfin  on  Quant  aux  proprietez de  laprcmicre  cf- 
Ja  croit  froide  (Scféche  au  fécond  degré,  &  pece  àtCyyioforch's  i  Voicy  ce  qu'en  dit 
parce  qu'elle  a  la  faculté  de  reftraindre  &:  Galien,  Ôrchis  de  C/:^cfoychis  di  une  mè- 
d'incrafler ,  elle  fert  de  bafe  aux  pillules  de  me  herbe  •■>  fa  racine  double  «Se  bulbcufe  eft^ 
Cynoglolfe,  qui  font  excellentes  pour  pro-  chaude  ce  humide  ,  &  eft  douce  à  manç^er; 
voquer  le  fommeil  ,  pour  arrêter  les  flu-  la  plus  grofle  a  beaucoup  d'humidité  fuper- 
xions,  appaifer  la  toux,  5e  tous  les  fym-  fluë  de  flatueufe  ,  &  ainfi  étant  priie  en 
ptomes  qui  en  proviennent ,  car  elles  ont  la    breuvage ,  elle  provoque  à  l'amour  •,  la  pe- 

Uculté  de  dilfiper  toutes  fortes  de  cathar-    tite  au  contraire  eft  de  température  plus 

Ec   JJ 
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chaude  &  plus  féche,  &  partant  inutile  Enfin  le  fouchet  échauffe  ^rdcfféche  fans 

pour  exciter  à  l'amour,  car  elle  refroidit  mordication  ^  il  cft  apéritif,  incifif,  &  quel- 

ceux  qui  en  ufcnt.   Quant  aux  qualitcz  du  que  peu  aftringent ,  i!  provoque  les  mois  & 

Cy»oforchis  fiirnommé  Serapias ,  il  eft  def-  les  urines  ,  &  rompt  b  pierre. 

ficcatif  audclà  du  premier  degré,  &  ainfi,  ^ 

il  n'eft  pas  propre  pour  provoquer  à  l'a-  ^  Y  P  H  I  ,  eos, 

mour  comme  l'autre.   Toutefois  étant  en-  Cyphi  eft  un  mot  qui  n'cft  ny  Grec,  nj 

duit ,  il  refout  les  tumeurs  froides  Ôc  œde-  Latin ,  mais  étranger ,  qui  fignific  odorant; 

mateufcs,  &  mondifie  les  ulcères  fales  &c.  &  quoy  qu'il  foit  indéclinable  ,  il  y  en  a 

E.tant  fec,  il  defléche  davantage,  en  forte  néanmoins,  qui  fe  fervent  du  mot  Cypheof 

qu'il  guérit  les  ulcères  pourris  j  il  eft  auflî  au  génitif,  comme  par  exemple. 

quelque  peu  aftrinjrent,  &ainfi  beu  en  vin,  o-^../,-/"    r-                         t-       ir 

il  retferre  le  ventre.  Voyez  ^.r;r;««r.  ^'''^'^1'    ÇyphEOS.     Trochlfquc 

r>                     rt*            1  "^  Cyphi. 

C^YPARissus  ,  /ïï.  V.  Ahrotonum.  tt     lt       jz-l/l 

t^                    ^•'■^     .     r>        1  Le  Trochiique  de  Cyphi  elt  une  com- 

Cyperus  ,  Cypert.   Souchet.  p^fi^ion,  dont  les  Prêtres  d'Egypte  parfu- 

Le  Souchct  eft  de  deux  fortes,  fçavoir  le  inoient  anciennement  leurs  Dieux  pour 
long  &  le  rond.  Le  premier  n'eft  autre  obtenir  d'eux,  ce  qu'ils  leurs  demandoicnt. 
chofe,  félon  quelques-uns,  &  fuivant  l'o-  Ces  Trochifques  font  fi  bons  pour  l'ufage, 
pinion  la  plus  vray-femblablc ,  que  le  Cnr-  que  \t^  anciens  Médecins ,  du  nombre  def- 
ctima  Off-cinarum  ,  dit  autrement  /-^rr^-  quels  eft  Damocrates&  particulièrement  le 
rfierna.  Voyez  Cnrcuma.  L'autre  eft  le  Roy  Mithridates  ,  ont  trouvé  par  expe- 
fouchet  des  Boutiques  ,  &  celuy  qu'on  hence  qu'ils  étoient  excellens  contre  les 
met  lo  plus  en  ufage.  Au  jugement  même  venins ,  contre  la  pcfte ,  &  contre  les  mala- 
des plus  fçavans ,  le  rond  n'a  gueres  plus  dies  froides  du  cerveau  ,  &  enfin  contre 
de  vertu  que  le  long ,  &  quoy  que  l'un  bc  les  défluxions  qui  tombent  fur  la  poitrine, 
l'autre  foient  diflcmbîables  ,  on  tient  qu'ils  C'eft  pourquoy  ils  les  ont  fait  entrer  dan* 
yicnnent  tous  deux  d'une  même  racine.  la  compofition  du  Mithridat. 

Le  fouchet  vient  abondamment  de  foy-  Leur  compofition  eft  de  treize  ingre- 
meme  &  fans  culture,  dans  les  païs chauds,  diens  fans  conter  le  miel  \  fçavoir  \zs  paffc* 
dans  ritalic  ,  dans  la  Syrie  ,  dans  l'Aie-  rilles  ou raifins damas,  la  térébenthine,  la 
xandrie  &  autres  païs  femblables.  On  en  myrrhe,  le  fchcrnanth ,  la  canclle,  lacan- 
cultive quelquefois  dans  nos  jardins,  mais  ne  odorante,  lebdcllium,  le  fpic-nard,  la 
il  a  moins  de  vertu ,  que  celuy  qui  croît  en  caffia  liernea ,  le  fouchet ,  les  grains  de  ge- 
païs  étranger.  Il  fe  plaît  dans  une  terre  né vrc,  l'afpalath  &  le  fiffran-,  defquels in- 
humide. En  Médecine  on  ne  fe  fcrt  que  gredicns  il  en  entre  neuf  dans  le  Mithridar, 
de  la  racine,  &:  pour  la  bien  choifir,  il  faut  qui  font  la  térébenthine  ,  la  myrrhe,  le 
qu'elle  foit  pefante ,  denfe,  difficile  à  rom-  fchœnanth,la  canelle,la  cajfia  Vgj^ea,  le 
prc,  pleine  ,  rabotteufe  ,  &  d'une  couleur  bdellium,  le  fpic-nard,  la  canne  odorante 
agréable  ,  accompagnée  de  certaine  acri-  &  le  faffian.  Les  quatre  autres ,  fçavoir  les 
monie.  Poiu:  la  aifpciifer  danslcsTrochif-  raifins  damas  ,  le  fouchet  ,  les  grains  de 
ques  de  Cyphi  où  elle  entre ,  elle  n'a  be-  genévre  &  l'afpalath  ne  s'y  rencontrent 
foin  d'aucune  préparation  ,  finon  qu'il  la  point. 

faut  nettoyer  de   tous  {es  filamcns  ,  s'il  Pour  faire  ces  Trochifques  ,  il  faut ,  fe-» 

y  ^^  3*  lonBauderon,  concafter  î'alpalath  avec  la 
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racine  du  fouchet,  puis  y  ajouter  le  nard 
indique  incifc  ,  la  caneile ,  la  cajfia  ItgKea, 
la  canne  odorante  ,  les  grains  de  gcnévre, 
&  le  fchœnanth  ,  pulverifcz  enfemble  & 
palTcz  par  un  tamis  délié.  Cela  fait ,  il  faut 
piler  le  faffran  à  part ,  puis  monder  les  rai- 
fins  damas  de  leurs  pépins  &  pellicules, 
pour  les  piler  à  part,  au  mortier  de  mar- 
bre, &  les  pafTer  fur  un  tamis  renverfé  avec 
une  cueillere  ou  fpatule  d'argent  ,  après 
quoy  on  pefe  le  poids  requis.  Puis  après 
on  agite  au  mortier  de  marbre ,  le  bdcllium 
&  la  myrrhe  avec  un  peu  d'excellent  vin, 
de  forte  qu'ils  fe  fondent ,  &  qu'ils  retien- 
nent la  forme  d'un  linimenf,  enfin  on  prend 
la  quantité  requife  du  miel  blanc  ccumé  èc 
cuitenfirop,  auquel  encore  chaud  on  dé- 
trempe la  poulpe  des  raifins  damas  paiTée,  la 
térébenthine,  puis  le  bdellium  &  la  myr- 
rhe fondus ,  comme  nous  avons  dit ,  &  en- 
fin les  poudres ,  pour ,  du  tout  en  former  de 
petits  trochifqucs,  qui  feront  féchezà  l'om- 
ore,  &  gardez  dans  un  pot  de  verre  ou  de 
terre  plombé,  bien  bouché  pour  s'en  fcrvir 
au  befoin. 

Mais  Verny  trouve  qu'il  feroit  plus  à  pro- 
pos démettre  en  poudre  le  bdellium  ,  &la 
myrrhe  avec  les  autres  ingrediens  ,  que  de 
les  diflbudrc ,  tant  à  caufe  de  la  qualité  de 
la  poulpe  des  raifins  damas  Se  térébenthine, 
que  du  miel ,  qui  rendent  ces  trochifques 
trop  mois.  Et  qui  en  ôteroit  le  miel,  ne 
feroit  pas  mx\ ,  car  le  même  Verny  dit,  qu'il 
feroit  d'avis  qu'on  le  retranchât ,  puis  qu'il 
n'y  cft  mis  que  pour  aider  à  faire  corps  auf- 
dits  trochifqucs,  &  que  la  poulpe  des  rai- 
fins damas  &  la  térébenthine  fuffifentpour 
malaxer  les  poudres  j  II  dit  encore  qu'il 
voudroit  faire  cuire  la  térébenthine  à  l'imi- 
tation des  Médecins  d'Aufbourg  en  leur 
Pharmacopée,  afin  que  les  trochifques  fufL 
fent  plutôt  fecs  ,  &  qu'ils  n'adheraUent  aux 
doigts  comme  ils  font  d'ordinaire. 

Quant  à  leurs  facultez  ,  Bauderon  alTurc 
^'ils  font ,  comme  il  cft  déjà  dit  ci-dtflus. 
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fort  excellens  contre  les  venins,  contre  la 
ptfte  ,  bc  contre  les  maladies  froides  du 
cerveau,  &  enfin  contre  les  défluxions  qui 
tombent  fur  la  poitrine. 

Cyprinus,  ni  y  ou  Carftû.  Carpe. 

En  Médecine  on  fe  fcrt  du  fiel  de  la  car- 
pe ,  de  fa  graifie ,  &  des  pierres  qui  fe  trou- 
vent dans  Ta  tête.  Du  fiel  pour  éclaircir  la 
veuëj  de  la  graifl'e  pour»  remédier  aux  ma- 
ladies chaudes  des  nerfs-,  pour  ce  qui  cft 
des  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  têt^,  celle 
qui  eft  triangulaire  foulage  ceux  qui  font 
travaillez  des  douleurs  de  colique,  degra- 
velle  Scd'épilepfie,  &  les  deux  autres  qui 
fe  trouvent  au  defliis  ,  font  auiTi  fort  bon- 
nes pour  les  Epileptiques. 
Cyprus,  ri,  V.  Ligujirum. 
Cystheolithos,  ithi.  Ce  mot 

fignifie  les  pierres  qui  fe  trouvent 

dans    l'éponge  ,    voyez   dans  la 

didion  Sfongia, 
Cystica  ,  orum.  Les  Cyfliques. 

C'eft  un  mot  Grec  ,  dont  les  François  & 
les  Latins  fe  fervent  pour  fignifier  des  medi- 
camens  qui  conviennent  à  la  veiîîe,  aufli 
bien  qu'aux  reins  \  mais  la  fituation  de  la 
veflie  les  demande  plus  forts  ,  de  crainte 
que  leur  vertu  ne  s'affoiblifle  avant  que  d'y 
parvenir. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes,  eu  égard  à  leurs 
quahtcz ,  fçavoir  les  chauds  &  les  froids. 
Les  cyftiques  chauds  font  la  faxifrage,  les 
capillaires,  la  betoine ,  la  Iévcf.he,  le  fc- 
noiiil,  l'aimoife,  l'éringium,  l'nfpcrge  ,  la 
pimpernelle ,  la  rcgliflc  ,  les  pois  chiches 
rouges,  les  bayes  de  genévres,  la  camo- 
mille, la  térébenthine,  les  amandes  de  pef- 
thes  &  decerifcs.  Les  froids  font  l'orge, 
la  manne,  la  laiduc  ,  l'endive  ,  les  quatre 
femences  froides  majeures  &  mineures, 
celles  de  pavot  &:  de  coings ,  les  fraifcs ,  les 
violettes  ,  la  nymphe ,  le  f^ntal  ,  le  vinai- 
gre ,  le  fuc  de  iunon  &  de  grcifelles  rouges, 

Èc  iij 
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C  y  T  I  N  U  s      »/.  de  fes  proprietez  ,  dit  que  Tes  feuilles  ra- 
fraîchi (îcnc,  qu'elles  font  propres  à  refou- 

Cemot  fignifiela  fleur  du  grenadier  do-  due  les  tumeurs    qui  commencent  à  venir, 

meftique,  comme  celuy  de  h^lauji-ium  Ci-  étant pilées& incorporées  en  pain,  de  ap- 

çnifie  celle  du  grenadier   fauvage.    Cette  pliquées  en  forme  de  cataplafme  ,   &  que 

fleur  eft  froide  au  troifiéme  degré  &c  féchc  leur  decodion  provoque  l'urine.  Et  Galien 

au  fécond.  Elle  répercute  &  rcftraint ,  5c  afllire  que  fes  feiiiiles  ont  une  vertu  refo- 

par  confequent  elle  eft  bonne  pour  arrêter  lutive  conjointe  à  une  aquofité  tempérée, 

lefang,  &  toutes  fortes  de  fluxions.  Elle  tout  ainfi  que  les  feiiiiles  de  la  manne, 
eft  encore  ftomachi^uc  &c  épulotiquc.  Outre  le  cytifus  ci-de{fus,  qui  eft  le  vray, 

^  ^  il  y  en  a  deux  fortes  de  bâtard  ,  dont  Do- 

V-  Y  T I  S  U  S  ,  y/.  donée  fait  la  defcription  fous  le  nom  de 

C'eft  un  arbrifleau  blanc     comme    le  pfeudo-Cjtifus  ;  mais  comme  ils  ne   font 

Rhamnus,  qui  produit  fes  branches  de  la  point  enufage,  5c  que  jufqu'à  prefent  on 

hauteur  d'une  coudée  ou  environ  ,   def-  n'a  eu  aucune  expérience  de  leurs  vertus, 

quelles  fortcnt  des  fleurs  qui  font  fembla-  nous  n'en  dirons  rien.    Le  Ledeur  prcn- 

bles  à  celles  du  fcnegré  ,  ou  à  celles  du  Lo-  dra  la  peine ,  s'il  en  veut  voir  la  defcription, 

tus  ,  qui  reflemble  au  triolet.  Mathiole  dit  d'avoir  recours  au  même  Dodonée ,  chap. 

que   cet  arbrifleau  étant  cultivé  devient  12.  Pemplad.  4.  1.  4. 
grand  comme  un  arbre.  Diofcoride  parlant 

©•;  «i  >î^  5i  «i  c£î  il,  cti  iî  iij  ©  cfe  x^  5-,  •  i-,  ^  ^  o^  a>/5'/C£^,  •  œ 

DA 

DAcTYLiSCUM  ^fci,  OU  ThccntXj  pellicules  i  &  dedans ,  de  leurs  noyaux  \  fur 

ou  Pnlma.  V.  Palma»  tout  quand  elles  entrent  en  quelque  com- 

DactylI   Acîdioi\  PalmuU  actd^,  pofition  cordiale.   Quelquefois  on  les  cou- 

^  •    j-    \T    n-  •    j-  pe  erollierement ,  puis  on  les  meie  parmy 

ou  Tamannai.  V.  Tamanndt.  f   ^       j-  >  i  •    t 

-  j   r-t  r  les  m^rediens  qu  on  veut  puer ,  parnculie- 

DaCtYLUS,^//.  ling.  dâclyh,  omm.  rement  quand  il  y  en  a  peu ,  &  qu'elles  font 
plur.  Dattes.  tropféches.  Quelquefois  on  les  fait  trem- 
Ce  n'eft  autre  chofe  que  le  fruit  de  la  per  quelque  temps  dans  le  vinaigre,  après 
Palme.  Les  meilleures  dattes  font  celles  de  quoy  on  les  pile ,  ôcon  les  pafle  par  un  cri- 
Judée  ,  celles  qui  font  groflcs  ,  jaunes  ,  peu  ble  avec  une  cucillere  d'argent ,  ou  une  cf- 
ridées  ,  molles  ,  pleines  ,  charnues,  de  patule,  &  même  avec  la  raain ,  comme  on 
bonne  faveur  ,  dont  le  noyau  ne  redonne  fait  au  Djaphœntc. 

point  ,  lors  qu'on  le  remue* ,  de  couleur        Quant  auxqualitez  des  dattes  elles  font 

blanchâtre  prés  le  noyau,  &  roufsâtre  vers  échaufllintes  avec  aftridion,  mais  leur  af- 

l'écorcei  les  plus  mauvaifes  font  celles  qui  tridioneft  bien  plus  grande,  lors  qu'elles 

font  flétries ,  dures  &  fans  chair.  ne  font  pas  meures,  que  lors  qu'elles  le  font. 

Eu  égard  à  leur  préparation  pour  entrer  Les  grofl'es ,  c'eft  à  dire ,  celles  qui  font  bien 

en  quelque  compofition  ,  il  les  faut  cou-  meures  ,  font  mifes  au  rang  des  bcchiques 

per  menu  ,   après  toutefois  les  avoir  bien  incraflàns  &  adouciflans  ,  &    aident  à  la 

nettoyées  dehors ,  de  toute  ordure  &  des  fuppuration.    Elles  fortifient    Tenfant  au 
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ventre  de  la  merc  ,  dks  appaifcnt  toutes  Mefué  entend  k  canelle  'fine. 

fortesdefliix  de  ventre,  &  remédient  aux  DarneoluS,  olL  V.  S.ir^a, 

incommoditezdcsreins&:dela  veliie-,  mais  -tn                  •    _      n*  ^/    /• 

elles  ont  cela  de  mauvais  qu  elles  lont  dir-  '                     i  y 

ficiles  à  digérer  ,   qu'elles  blefTcnt  le  cer-  Ce  n'efl;  autre  chofe   qu'une  efpecc  de 

veau,  ôc  qu'elles  engendrent  un  fang  mé-  panais  ou  carrotte  fauvage. 

lancolique.  Voyez  cequ'en  dit  Galicn  dans  -r^. 

la  didlion  Palma.  D  a  u  C  u  S  CreUCUS. 

On  fe  fert  en  Médecine  des  noyaux  des  Diofcoridc  dit  que  le  Daucus  qui  croît 

dattes  ,  aufli  bien  que  des  dattes  mêmesi  en  Candie ,  a  les  feiiilles  Temblables  au  fe- 

car  ils  font  aftringens  ,  &  étant  brûlez  ôc  noiiil,  excepté  qu'elles  font  moindres.  Se 

réduits  en  cendres,  ils  font  bons  pour  net-  plws  menues  -,  Que  fa  tige  e{l  de  la  hau- 

toyer&  blanchir  les  dents.  teur  d'un  palme  ,  fon  moucher  étart  fcm- 

Les  figues  de  Marfeille  font  leur  fubftitut,  blable  à  celuy  du  Coriandre  j  Que  fa  fleur 

Dactylus  Flinij.  V.  Antalium.  cft  blanche  ,  &  fa  graine  forte,  blanche. 

Dama,  ^,  ou  Rupi-Cana.     Voyez  J''-'^^^^"  >  ^  ^^  ^o"  bonne  odeur  quand  on 

Rupi-CApu.  ^'^  ^^^^^^,;'    ^  ^'  ^-^^i"^  fft  ^"«^^  df  î^ 

r>,     ^         ^               '■             A      '  gi^'oli'-urd  un doicît,  &  delà lonaucur  d'un 

Damasonium,  ;.//  ,  ou  Armca    ou  g^„  ^^^^^^^  ^  ,^  V^Uioît  dan?  les  heu:c 

Alyjma  ,  ou  Lagea  Lupt,  ou  N^ir-  pierreux  &  expofez  au  Soleil. 

dus  Chalta ,  ou  Chalta  Alpma.  Le  même  Autheur  fait  encore  mention 

Le  Damafoniumeft  une  plante  qui  a  af-  de  deux  autres  c/peces    de  Daucus,  dont 

fez  de  rapport  au  Doronicum  ,  ayant  les  l'uneftfemblablc  au  perfil  fauvage ,  lequel 

feiiilles  comme  le  plantain  ;  mais  plus  étroi-  eft  fort  odorant ,  aromatique  &  brûlant  au 

tes ,  frangées,  &  déchiquetées  par  les  bords  goût  j  ôc   l'autre  porte  les  feiiilles  fembla- 

&: penchantes  à  terre.  Son  tronc  eft  délié,  blés  au  coriandre,  &:  jette  (es  fleurs  blan- 

(imple  &  plus  haut  qu'une  coudée.  Sa  fleur  ches ,  ayant  la  tête ,  &  la  craine  femblable 

cft  blanchâtre  (Se  tirant  fur  le  pâle  ,  fes  ra-  à  celle  d'aneth ,  Se  fon  mouchet  comme  cc- 

cines  font  déliées  ,  acres   &  odorantes,  iuy  de  panais  j:  fa  graine  eft  longuette,  com- 

Cette  plante  fe  plaît  dans  les  montagnes  ÔC  me  celle  du  cumin ,  ôc  eft  force.   Mais  cn- 

dans  les  prez  &  fleurit  prefque  tout  le  long  fin  le  meilleur  ôc  donr  l'ufaac  eft  plus  fre- 

de  l'Eté.   On  fe  fert  de  l'herbe  avec  fes  q'-^ent  parmy  nous ,  croît  en  Candie, 

fleurs ,  Ôc  quelquefois  de  la  racine.  Pour  bien  choifir  la  graine  du  daucus ,  il 

Qaant  aux  proprietcz  du  damafonium,  £mt  prendre  celle  qui  eft  menue  ,  blanche, 

il  eft  chaud  &  fecôc  de  fubftance  tenue  :  il  velue,  acre  au  goût  ôc  de  rres-fuave  odeur, 

eft  fudonhquc  ôc  diurétique.   Du  Rcnou  Elle  eft  chaude  au  troifiéme  dc^ré  ;  Elle 

dit  que  fa  racine  eft  excellente  contre  les  provoque  les  mois  ,  appaife  les"  fuffoca- 

Pf^ilons.  tions  de  matrice,  &  jette  hors  la  pierre  des 

Daphke  ,  es.  Voyez  Laurus.  reins  ôc  delà  vcflle.  Et  lorfque  Galien  par- 

D/PHNIDES  ,  idis  ,   ou  Baccx  Laurl.  ^^  '^*-^^  proprictez   du  daucus ,  il  dit  amh. 

V.  encore  dans,  la  didion  Laurus  ^c  daucus  fauvage,  que  quelques-  uns  ap- 

DaphnoYDES,  Cydis,     Voyez  la  Pf"^P^'^7^^>.":^ftp^^sfi  bon  à  manger  que 

_                                   Al,  v^hemait  dans  les  opérations.  Le  donicfti- 

DarchENI  ,  mot  Arabe  par  lequel  que  eft   meilleur    à   mancrcr  ,   mais  il  a 
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moins  de  vertu  que  le  fauvage  ,  fa  fa- 
culté chaude  8c  acre  le  rend  fubtiliant  ôc 
penetratif.  Outre  cela  ,  fa  graine  engen- 
dre des  ventofitcz,  étant  pour  cette  raifon 
afTcz propre  pour  exciter  à  l'amour,  mais 
celle  du  daucus  fauvage  n'efl  point  flatucu- 
fe  ny  venteufc  i  c'cft  pourquoy  elle  eft  bon- 
ne à  faire  uriner,  &  à  provoquer  les  mois. 
Le  même  Galien  parlant  enfuite  de  fa  grai- 
ne Ôc  de  {es  proprietez  ,  dit  encore.  La 
graine  du  daucus  a  une  vertu  véhémente  à 
échauffer ,  de  forte  qu'elle  tient  le  premier 
rang  entre  les  medicamcns  propres  à  faire 
uriner  &  à  provoquer  les  mois.  Elle  eft  fort 
propre  à  refondre  par  la  tranfpiration  des 
pores  5  étant  appliquée  par  dehors.  L'her- 
be aufll  a  même  vertu  que  la  graine  ,  bien 
qu'elle  ne  foie  pas  fi  efficace  en  (es  opéra- 
tions 5  pour  raifon  de  fon  aquoHté  ,  car 
elle  eft  auflî  de  température  chaude. 

La  gramc  de  paftenais  fauvage  eft  fon 
fubftitut. 

Daucus  Sylvefiris ,  ou  Caucalis, 

Voyez  Cducalis. 
D  E  c  A  N  T  A  R  E   ,  OU    DecupcUre, 

Dccancer  ou  Decupclcr. 

Ces  mots  en  Chymie  veulent  dire  verfer 
doucement  par  inclination  la  liqueur  qui 
furnage  les  matières. 

Decoctio  ,  onis,  ou  Decoctum ,  ffl, 
Decodion. 

C'cft  une  clixation  qui  fe  fait  avec  raci- 
nes ,  bois  ,  écorc'es  ,  fciiiUes  ,  femences, 
fleurs  &  autres  parties  des  plantes ,  dans  la 
quantité  fuffifante  de  laquelle  ,  on  fait 
boiiillir  ou  infufer ,  &  où  l'on  diffout  quel- 
ques purgatifs  ,  pour  en  faire  une  méde- 
cine ,  ou  des  lavemens ,  ainfl  qu'il  fe  pra- 
tique tous  les  jours. 

Par  exemple ,  on  ordonne  ainfî  pour  fai- 
re une  médecine. 

Prenez  quantité  fuffifante  de  deco6tion 
(eu  hépatique,  ou  pedorale   ,  ou  rafraî- 
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chilTante ,  ou  cchaufFante  ,  ou  enfin  telfe 
qu'elle  doit  eftre  pour  fatisfaire  à  l'inten- 
tion du  Médecin  )  dans  laquelle  vous  fe- 
rez boiiillir  légèrement  •du  fcné  ,  vous  fe- 
rez infufer  de  la  cnfTe ,  &:  vous  diffoudrez 
de  la  manne  ,  ou  des  iîrops  ,  &c. 

Pour  faire  un  lavement.  Prenez  quan- 
tité fuffifante  de  decodion  émolliente,  ou 
carminative ,  ou  dcterfivc ,  ou  aftringente, 
ou  autre  telle  qu'elle  eft  ordonnée  ,  dans  la 
quantité  fuffifante  de  laquelle,  vous  dif- 
foudrez du  mie!,  du  lenitif ,  Sec. 

Il  fe  fait  encore  des  décodions ,  propres 
pour  remédier  aux  incommoditez  des  par- 
ties qui  font  affeélées ,  dans  Icfquelles  on 
fe  contente  de  mettre  des  ilrops  alteratifs. 
Ainfî,  il  y  a  des  décodions  cephaliques, 
cordiales  ,  pedoralcs  ,  hépatiques ,  fple- 
niques ,  &c. 

Decoctio    Communîs  fotionis  Cd" 

tharticx.     Dccoûion    commune 

pour  une  purgation. 

Bauderon  ordonne  qu'on  la  fafTe  com- 
me il  s'enfuit,  il  veut  qu'on  prenne  une 
pincée  d'orge  mondé  ,  une  douzaine  de 
pruneaux  ,  une  demie  once  de  raifms  da- 
mas mondez ,  &  autant  de  regliffe ,  deux 
dragmes  de  femence  d'anis ,  &  autant  de 
celle  de  fenoiiil ,  en  la  place  defquelles ,  (i 
c'eil  en  Efté ,  il  dit  de  mettre  deux  drag- 
mes de  chacune  des  quatre  femences  froi- 
des ,  &  une  pincée  des  trois  fleurs  cor- 
diales. Après  quoy  il  ordonne  qu'on  fafTe 
boiiillir  le  tout  enfemble  félon  l'Art  ,  en 
quantité  fuffifante  d'eau  ,  jufqu'à  la  re- 
dudionde  la  moitié,  puis  qu'on  coule  le 
tout  pour  s'en  fcrvir  comme  il  eft  enfeigné. 

Mais  Vcrny  reprend  Bauderon  ,  de  ce 
qu'il  ne  détermine  pas  la  quantité  d'eau 
qu'il  faut  prendre  pour  la  dccodion,  di- 
finr  qu'il  en  faut  vmgt  onces  pour  la  quan- 
tité des  mgrcdicns  ci-dcll'us  mentionnez, 
fi  l'on  veut  que  la  decodion  foit  réduite  à 
la  moitié.  Et  pour  y  procéder  avec  ordre, 

II 
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ïî  veut  que  dans  îa  quantité  fufditc  d'eau 
de  fontaine,  on  fa(îc  boiiillirrorgc  jufqn'à 
ce  qu'il  ait  grofli  de  moitié*,  qu'après  cela, 
on  y  mette  les  pruneaux  mondez  d-  leurs 
noyaux ,  puis  un  peu  après  les  raifins  da- 
mas aufll  mondez  de  leurs  pépins ,  l'anis  ôc 
le  fenouil ,  fi  c'eft  en  Hyver ,  ôc  les  femen- 
ccs  froides  en  Efté  ,  &  entin  la  regîi(re  ra- 
tifTce  &  contufe.  Il  dit  encore ,  que  les  fe- 
mences  froides  doivent  eflre  trempées  dans 
l'eau,  une  demie  heure  durant,^  qu'iules 
faut  bien  frotter  entre  les  mains  ,  &  les  la- 
ver tant  de  fois,  que  l'eau  en  refte  claire  & 
nette,  &: qu'après  cela,  il  les  fautconca(- 
fer,  fans  fe  mettre  en  peine,  fî  c'eft  pour 
dét€rc;er ,  ou  pour  adoucir  ,  à  moins  que 
cela  ne  fuft  ordonne  exprés ,  &c. 

Decoctio    Fcâ^cralis.     D^codion 
pectorale. 

Pour  faire  une  decodïion  pcdorale, 
Baudero*  veut  qu'on  prenne  une  pincée 
d'orge  entier ,  des  figues  grafles  ,  des  juju- 
bes ou  febcftes  ôc  des  dattes  ;  de  chacun, 
neuf.  Des  raifins  damas  mondez  de  leurs 
pépins  ,  ôc  de  la  reglific-,  de  chacun  ,  une 
demie  once.  De  Ihyfibpe  médiocrement 
fcchc  ,  une  demie  poignée.  Et  qu'on  fade 
boiiillir  le  tout  en  ruffifante  quantité  d'eau, 
jufqu'à  la  réduction  de  la  moitié,  dont  la 
colature  cft  gardée  pour  le  bcfoin. 

Il  faut  obfer/er  les  mcmel^rcgles  &  le 
même  ordre,  qu'il  cft  dit  ci-dcfllis,  dans 
la  decodtion  de  médecine. 

Cecoctio    Clyjleris   Communis   ou 
Emollientis.  Décoction  d'un  clyf- 
tere  commun  ou  cmoUienc. 
Pour  faire  la  dccodtion  d'un  lavement 
commun  ;  le  même  Baudcron  veut  qu'on 
prenne  des  quatre  herbes  émollientes  ôc  de 
la  mercuriale  \  de  chacunes  ,  une  poignée. 
De  la  fcmencede  fjnoiiir,  une  demie  on- 
ce ,  fi  c'eft  en  Hy  ver  :  ôc  des  quatre  fcmen- 
ces  froides  ,  fi  c'eft  en  Efté ,  de  chacune, 
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une  once.  Et  qu'on  fafte  boiiillir  le  tout  en 
quantité  futiîfante  d'eau,  dont  la  colarurc 
fera  gardée  au  bcfoin.  Mais  Verny  dit  qu? 
dans  les  Boutiques  on  la  compoie  d'ordi- 
naire ,  avec  les  herbes  émollientes  ,  les 
fleurs  de  camomille  &  de  mclilot  ,  Se  la  fe- 
mence  d'anrs  ou  de  fenoiid ,  Ôc  qu'il  la  croit 
meilleure  que  celle  de  Bauderon.  Cette 
decodiion  fc  peut  garder  en  Efté  dans  une 
cave  pendant  trois  jours  ,  ôc  en  Hyver 
quatre  ou  cinq  jours. 

Decrepitare  ^Becre^itatîo.  Décre- 
picer.  Décrcpitacion. 

Ce  mot  en  Ch^iic  s'entend  du  Tel  com- 
mun ôc  autres  femblables,  qui  font  du  bruit 
quand  on  les  calcine  fur  le  feu  fans  fufion. 

Defensiva,^^/^^?.  V.  Intercifientia, 

Deiectoria  5  onitn.  Medicamcns 
qui  purgent  par  bas.  V.  Vurg^itia.. 

Defructum  ,  //.    V.   S  dp  A. 

Deleteria  ,  oYum,  Medicamens- 
qui  purgent  \xsç.c  nuifance  &:  fâ- 
cherie.   Voyez  Turgnntia. 

Deliquium  ,  ^liîi'  Défaillance. 

Défaillance  en  termes  Chymiques  ,  n'cft' 
autre  chofe  qu'une  d\^\]\xi\çswfer  clcfcen- 
fum  froide,  qui  fe  fait  lors  que  les  chaux 
impures,  les  fcls  ôc  femblablcs  chofes  liqu-i- 
fiables  ,  font  mifes  (ur  une  table  de  marbre,. 
ou  vitre  panchante  dans  un  fachct  à  la  cave,. 
ou  à  l'air  froid  &  himiide  ,  pour  leur  faire, 
rendre  leur  humeur  toute  pure. 

Delphinium  ,  nij.  V.  Calcatr'ippa. 

Dens  Cahallinus.    V.  Hyofciamus. 
Dens  Canis.   Voyez  G r amen. 
Dens  Elephantis.  V.  Ehur. 
Dens  Leonîs.   V.  Tarnxdcum. 
Densitas  ,  dtis.  V.  dans  la  diction. 

SnhJî^tntÏA. 
Dentalium,  ///.. 
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C'eft  une  petite  coquille  longuette ,  ron-  à  caufe  de  fa  légèreté  efl  feparée  par  la  for- 

<le  &:  blanche ,  fort  polie  au  dedans ,  cour-  ce  du  feu,  ou  même   qui  ,  pour  pefinte 

bée,  pointue  d'un  côté,  de  dans  laquelle  qu'elle foit,  fe  peut  néanmoins  amaffer  &c 

un  petit  vermiiïeau  marin  a  accoutumé  de  affembler  avec  blancs  d'œufs. 

loger,  entrante  fo r tant ,  quand  bon  luy  Destillare.   V.  DifiiUare. 

femble.  Mais  comme  le  dentalium  cft  une  DestillatuM.  V .  VifilUttm. 

clpece  de  coquille  de  mer,  elle  en  a  aulii  r^                               •             •/         -ir 

1  ^    K          ^    •         \T    ^^r    .L.  JJetergentia,  lum  ,  tbus.  Voyez 

les  mêmes  proprietez.  Voyez  G ()»cA7^.  '            '                     J 

Les  cornets  marins ,  ou  les  coquilles  me-  J^yyttca. 

mes ,  luy  fervent  de  fubftitut.  Detonare  ,  Detonatîo.  Détonner, 

Dentifricia  ,  orum.  V.  odontica,  détonation  ,  Fulminer  &  fulmi- 

Dephlegmare  ,  Dephlegmatio.  nation. 

Deflegmer  ,  Dcfleo-mation.  ^"  termes  Chimiques ,  détonner  &  fut- 

Ces  mots  chez  les  Ch>'miftes  fignifient  ^^']^'^  "-^^  ^hafler  le  foulfrc  impur  &  vo- 

feparer ,  ou  retirer  le  flegme.   Ce  qui  fe  fait  Y          minéraux ,  en  confervant  leur  foul- 

par  le  moyen  de  la  diftillation ,  fi  l'on  veut  ^^^  ^^^^^^^  &  6^^.   Cette  opération  fe  pra- 

avoir  le  flegme  feparément  ,  finon  par  le  "4^^  ?^^  1^  moyen  du  falpetre  en  prepa- 

moyen  de  l'évaporation  -,  6c  convient  fort  ^^"^  l'antimoine  &  autres. 


aux  efprits  de  vitriol ,  de  fel  commun  &: 
autres  femblables. 

Depilatoria  5  orum.  V-  Tjylothr/i. 
Desiccare  ,  DefîCCAtio.   Deilécher. 
Dclficcation. 


La  détonation  accompagne  ordinaire- 
ment la  proje6tion.  Elle  cft:  excitée  par  le 
nitre,  qui  eft  l'agent  le  plus  puifllmt  des 
matières  qu'on  projette.  Elle  eft  aufll  fui- 
vie  de  la  fufion  que  la  force  du  feu  &  du 
falpetre  donne  aux  matières.  La  projedlion 


Ce  n'eft  autre  chofe  que  confumer  l'hu-  doit  eftre  faite  en  petite  quantité  &  à  di- 

midité  des  medicamens  qui  étant  nuifible  yerfes  reprifes ,  parce  que  fi  on  mettoit  trop 

ou  fuperfluë ,  provoqueroiti  vomir,  y  eau-  de  matière  à  la  fois  ,  radtion  violente  du 

feroit pourriture,  empcchcroit  de  les  met-  falpetre  calTeroit  les  vailTeaux  ,  ou  feroit 

tre  en  poudre ,  ou  ofFufqucroit  ^  furmon-  yerfer  les  matières  dans  le  feu. 


teroit  la  chaleur 

Desiccativum  Ruhrum. Voyez 
'    Vnguenta. 

Despumare  ,  Defpumatio.  Depumcr 

eu  écumer,  dépumation. 

Ecumer  c'eft:  une  acftion  Pharmaceutique, 
par  laquelle  avec  une  cueillere  ,  ou  avec 


Voyez 


Diacalamenthes    Pulvis, 
Pulveres  aromaîîci, 

DiACARTHAMi  BleHuArtum.  Voyez 
Ele^uaria  purgantia. 

D  I  a  c  A  s  s  I  A  5  jfije.  V.  Lohoc  fY9 
Clyflerihus, 

,-  ,  ,     ,         ,  'DlACXTHOLlCUMyicLV.Cathû/fCUW* 

une  plume,  ou  par  le  moyen  de  la  colature,  -pk  \r     r.'  ^ 

.^   ,,.         ^    .  r^  j-  l^^iACERASUM.  V.  Dtawarer/aîifm. 

on  ote  1  écume  qui   lurnaCTe  aux  medica-  -^  /   /?  ,  r 

mens ^^  ou  plutôt.  Ecumer  n'eft  autre  cho-  DiaChalciteoS  Bm^UJirum.  Voyez 
fe  qu'ôter  Técume  ,  dont  la  matière  n'eft:        EmplaJtrA. 

pas  feulement  un  certain  fuc  gluant  ,  qui  DiACHYLUM  ,  H-    Diachylon. 
contierr  du  vent  dedans  foy  comme  l'en-        Il  yen  a  de  quatre  fortes,  fçavoir  trois 

feigne  Galien,  au  Livre  des  Aphorifmes;  de  Mcfué  .Se  un  de  l'invention  t!,- Chrifto- 

mais  encore  toute  ordure  que  ce  foit,  qui  phorus.    Les  trois  de  Mefué  font  le  dia-  ^j 
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chyloû  blanc  (  qui  eftle  fimpîe  ou  com-  plus  blanc.  Toutefois  il  arrive  le  plus  fou- 

mun ,  )  le  Diachylon  îreatum ,  &  le  Dia-  vent,  qu'au  lieu  de  le  faire  blanc  ,  on  le  fait 

chylon  Magnum.  Le  quatrième  qu'on  at-  noir  ,  parce  qu'on  fait  un  trop  grand  feu, 

tribue  à  Chriftophorus  eft  celuy  qin)n  ap-  lors  que  l'humidicé  des  mucilages  eft  quafi 

pele  Diachylon  Gnmmatum.  confuméc ,  &  que  du  commencement  au 

TA                        A]i   ^    ^.,   /•-.,./.      «,,  contraire  on  en  fait  trop  peu  i  car  plus  un 

J^iKcnY'LViyi  Album  ,on  umplexy  o\x  _  r^     ,            r    \   c        i    i    l  rr 

j^iA»^nix.uivj.                \      À     '^  emplâtre  demeure  (ur  le  feu  ,  plus  la  baffine 

commune, ou  [c\on\csGx^c^,P  enta,  j^  noircit,  c'ca  pourquoy   il  vaut  bien 

pharmacum.  Diachylon  blanc.  mieux  qu'il  rerte  un  peu  d'humidité,  que 

C'efc  un  emplâtre  compofé  de  lytharge  d'attendre  qu'elle  foit  entièrement  confu- 

d'or,  &:  de  mucilage,  tiré  des  racines"  d*al-  mée;  &que  l'emplârre  y  demeure  moins, 

thxa  &:  des  femences  de  fcnegré  &  de  lin-,  en  augm'entant  le  feu  au  commencement, 

l'huile  qui  y  entre  doit  être  vieille  &"  com-  &  non  à  la  fin  ,  comme  font  ceux  qui  ne 

mune.  De  forte  que  cet  emplâtre  fe  trouve  fçavent  pas  bien  leur  métier. 

compofé  de  cinq  ingrediens  ;  d  où  vient  '  Pour  connoître  quand  cet  emplâtre  rft 

que  les  Grecs  l'appelent  Pentapharmacpim,  cuit  ,  voyez  la  didion   Emplafl:rttm.    Et 

qui  veut    dire  médicament    compofé   de  quand  il  fera  cuit ,  il  faut  reduu'e  le  tout 

cinq.   Il  tire  fcn  nom  de  fa  bafe  (  qui  font  à  demy  froid  en  magdaleons ,  qu'on  enve- 

les  mucilages  )  que  les  derniers  Grecs  ont  loppe  de  papier  blanc  ,    &  qu'on   garde 

nommé  Chylon  ,  &  les^  Latins  fuccum  ou  pour  le  befoin.  Qaant  aux  facukcz  du  dia- 

ntHCiUainem.   Qupy  qu'on  en  dife,  Mefué  chylon  commun,  il  amollit  &  foulage  les 

n'en  eft  ^as  l'Autheur  ,  car  long -temps  fcirrhcs  du  foye ,  de  la  ratte,  du  ventricule 

avant  luy,  Scrapion  &  Avicenne  en  avoient  &  des  autres  parties ,  5c  même  les  tumeurs 

donné  la  defcription.  fcrophuleufes. 

Pour  mélanger  ces  ingrediens ,  il  faut, 
félon  Baudcron ,  bien  nettoyer  les  racines  -L^I^ACHYLUM  iREATUM» 
&  les  femences,  &  les  concafTer  au  mor-  Ce  Diachylon  Ireatum  n'eft antre chofc, 
lier  -,  puis  les  faire  infufer  en  eau  chaude,  que  la  maflfe'de  l'emplâtre  cy-delfas ,  dans 
Tefpace  de  vingt-quatre  heures ,  &  les  faire  laquelle  encore  chaude  (  la  baffine  ôtée  de 
cuire,  puis  les  paflTer  par  une  toile  fortej  deflus  le  feu-)  on  met  quantité  fufHfatie 
il  faut  faire  boiiillir  dés  le  commencement,  de  poudre  d'iris  de  ftorence  ,  d'où  vient 
ce  qui  a  été  pafTé  avec  l'huile  &;  la  lytharge  qu'il  porte  le  furnom  è^ Irec.tum.  Et  U  pro- 
dans une  grande  baffine  ,  fur  un  feu  me-  portion  qu'on  doit  garder  entre  la  poudre 
diocre  ,  &  remuer  continuellement  avec  d'iris,  &  la  mafTè  de  l'emplâtre  de  qucftion, 
une  efpatule  de  bois  qui  foit  large,  jufqu'à  c'eft  qu'il  y  doit  avoir  une  once  de  poudre 
ce  que  les  matières  ayent  acquis  la  con-  pour  une  livre  d'emplâtre, 
fîftance  d'emplâtre,  autrement  la  lytharge  Le  Diachylon  Ireatum  à  les  mêmes  fa- 
au  lieu  de  fe  nourrir  avec  l'huile  ,  iroit  au  cultez  que  le  précèdent,  c'eft  à  dire  que  le 
fonds  &  fe  brûleroit.  diachylon  blanc,  mais  il  attire  plus  puif- 
L'avantage  qu'on  tire  de  mettre  dés  le  famment,  incife  &  refout. 

commencement  une  partie  de  la  colature,  tn                                                 t               ^ 

«M  i.^«.,.    ^'  a     '  fi   r  r     /r    i    u  DiACHYLUM    MAGNUM.  Le  graiid 

ou  le  tout,  c  eft  quelle  lulpcnd  la  lythar-  t^-      i     i 

ge  en  haut,  &  fait  qu'elle  eft  plutôt  nour-  Diachylon. 

rie,  &  empêche  que  h  feu  ne  brûle  l'huile,  C'tft  un  emplâtre  compofé  de  lytharge 

^<le  forte  que  l'emplâtre  en  eft  plutôt  cuit  &  d'of  très  -  fubtilemcnt  pulverifée  ,  d'huile 
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d'iris ,  clc  camomille  &  d'ancth  ,  de  tere-  ^num  qui  veut  dire  grand  ,  non  feulement 

benthine ,  (S.c  refîne  de  pin ,  de  cire  jaune,  à  raifon  de  fi  grande  verra ,  mais  encore  de 

de  mucilages  de  fcmences  de  lin,  &  fenc-  ce  qii'ii^cçoit  plus  grand  nombre  d'ingre- 

gré,  de  figues  récentes  &  graffes,  de  rai-  diens  que  le  fimplc. 

fins  damas,  d'idyocolle,  des  fucsduis,  DiachyluM    GtmmAtim  ,   OU  D/^' 

de  Iquillcou  de»^;7cr4ft//w,  &  d  œlypc.  ,    ,                             .           -" 

tv^      r  ■     I       '1         j                 •  chylum  cum  mmmis. 

Pour  fan-e  le  mélange  de  tous  ces  mgre-  J                .  à>" 

diens,  il  faut,  félon  Bauderon,  à  l'abord  Ce  n'cft  autrechofeqr.c  la  maiïc  entière 

nourrir  fur  un  feu  médiocre,  les  huiles,  la  du  Diachylon  M^gtitim  cy- devant  mcn- 

lythaT^e  6>:  les  mucilages  tirez  de  la  fcmen-  tionné  ,  à  laquelle  cuite  &  encore  chaude, 

ce  delm  &c  de  celle  de  fenegré  ,  guis  après  on  ajoute  &  diflbut  les  gommes  d'ammo- 

qu'ils  font  confumez ,  on  y  ajoute  ceux  de  niac  ,  de  Galbanum ,  &  de  S^gafenum  fon- 

figues  &  de  raifins  ,  en  remuant  toujours  ducs  avec  vin  ,  coulées  Se  cuites  jufqu'a 

avec  une  efpatule  fort  large  ,  jufqu'à  ce  que  l'épaifléur  du  miel ,  Icfqucllcs  gommes  feu- 

l'humidité  des  mucilages  foit  quafi  confu-  les  font  la  différence  ,    ^  luy  donnent  le 

mée  ;  en  fuite  dequoy  on  ajoute  un  peu  furnom  de  gummatum. 

après  l'idyocolle  fondue  avec  le  fuc  d'iris,  ,-.                                         t>    i    -     \t 

V     r         iVr                 l    r     J    /■       11       c,  IJI AC  INN  AM  O  MI  -P^/t^^J".  Voyez 

1  œfype  diflout  avec  le  lue  de  Iquille ,  &  en-  ^  "^^  ^  an  i»  yi.  m  ^  m  j.                         ; 

fin  la  cire,  la  rcfinc  de  pin  &  la  tcrcbcn^  Fulveres  aromatict. 

thinc.  Puis,  du  tout  à  demy  rcfroidy,  on  Diacodium  ,  dit.  LeDiacodium. 

en  forme  des  magdaleons  ,    qi^Ton  envc-  C'eft  un  médicament  qui  eft  mis  pat 

loppe  de  papier  blanc ,  &:  qu'on  garde  pour  Bauderon ,  au  rang  des  opiates.  «La  raifon 

le  bcfoin.  qu'il  en  donne,  c'eft  à  caufe  que  les  têtes 

Verny  cependant  eft  plus  exaél  que  B au-  de  pavot ,  dont  il  fc  fliit ,  fupplcént  au  def- 

dcron  en  cette  rencontre.  Car  il  veut  qu'on  faut  de  l'O/^/ww.    Galien  en  eft  l'Autheur: 

prenne  de  la    lytharge   fubtilemcnt  cico-  mais  eu  égard  à  fa  compohtion  ,  il  y  en  a 

trinée ,  avec  quantité  (ufnfante  d'huile  d'i-  de  deux  fortes  ,  fçavoir  le  fimplc  &  le  com- 

ris,  de  camomille  &  d'aneth  ;  &  que  les  pofé.   Le  fimplc  eft  quelquefois  dit  par  les 

ayant  rais  dans  une  balfine  &  fur  un  feu  mo-  Médecins  Dtacodmmfme  fieciebus  ,  &  lu 

W^ré ,  on  les  a^ite  légèrement,  jufqu'à  ce  compofé  cum  jpsciebtis. 

qu'ils  foient  liez   cnfcmble  ,  alors  il  veut  DiAcODIUM  ^mpUx  OU    dUcodium 

qu  cm  commence  a  y  ajouter  peu  a  peu  les  ^^  fpccifbus 

mucilages  de  lin  &  de  fenegré  ,&  qu'étant  J       Jr              ' 

confumez ,  on  y  mette  ceux  de  figues  &:  de  Pour  faire  le  Diacodium  fimple ,  il  faut, 

raifins ,  &  qu'après  leur  confomption  on  y  félon  Bauderon ,  prendre  des  tètes  de  pa- 

mette  les  fucs  d'iris  èc  de  fquille,  &  que  vot  blanc  &  noir  ,  de  moyenne  grofieur, 

lors  que   l'emplâtre  eft  quafi  cuit  ,  on  y  qui  ne  foient  ny  trop  humides,  ny  trop  fé- 

ajoûte  l'œfype  ,  &  en  dernier  lieu  Tidlyo-  ches,  les  faire  tremper  fur  les  cendres  chau- 

collc.  En  fuite  dequoy  tous  les  mucilages  des  l'cfpace  de  vingt-quatre  heures ,  fi  elles 

&c  fucs  confumez  &  l'emplâtre  entièrement  font  beaucoup  humides  •■,  ou  bien  l'efpacc 

«iiit ,  il  confeillo  d'y  faire  fondre  la  cire ,  la  de  deux  jours  ,  fi  elles  font  beaucoup  fé- 

refine ,  &  ('  la  baflinc  ôtée  de  dclïas  le  feu  }  chcs ,  pour  les  faire  cuire  jufqu'à  ce  qu'elles 

la  tcrebemhine.  fe  fiétriiTent,  <?c  pour  en  mieux  tirer  le  fucr 

Ce  Diachylon  amollit  les  fcirrhres  &:  re-  dans  l'exprclfion  duquel ,  il  faut  difibudre 

fout  les  inflations.    Il  eii  furnommé  Ma-  la  moitié  pcfanc  de  vin  cuit,  ou  autant  pG.^ 


DI 

Tant  (3c  pcnidcs  5c  de  fucre  •,  ^  non  du  miel, 
parce  qu'il  cft  plus  acre  &  plus  chaud  qu'il 
ne  faut  ;  en  fuite  dequoy ,  il  le  faut  faire 
cuire  à  petit  feu  clair  &  non  fumeux,  en 
con/îftance  de  lohoc  qu'on  gardera  pour 
«'en  fcrvir  au  bcfoin. 

Il  faut  que  les  têtes  de  pavot  nefoicntny 
trop  humides  s  ny  trop  féches  •,  parce  que 
les  féches  ont  peu  de  (uc  ^  de  les  humides 
en  ont  trop,  encore  tft-ilcrud  ,  aqueux, 
&  fans  force. 

Il  n'y  a  pas  grande  diffcrcnce  entre  le 
firop  de  pavot  blanc  8c  le  diacodium  fim- 
ple  -,  puifque  Mefué  a  tranfcrit  fon  firop  de 
pavot  fimple  ,  du  Diacodium  de  Galien, 
lequel  eft  plus  uficé  que  le  compofe.  Quoy 
qu'il  en  foit  ,  il  a  la  même  vertu  que  le 
DtACodium  fimple,  de  forte  que  qui  aura 
l'un  fe  pourra  pafi'er  de  l'autre  ,  lors  qu'il 
cft  queftion  de  provoquer  le  fommeil  feu- 
lement. 

Diacodium  Compofittim  ,  ou  Bla- 
codium  cum  ffeciehus..  Le  Diaco- 
dium compofé. 

11  fe  fait  en  jettant  dans  chaque  livre  de  ^ 
Diacodium  fimple,  une  poudre  faite  à^  A- 
C'icia,  d'h)poc/fiis ,  de  myrrhe  ,  de  faffran 
^  de  balauftes ,  de  chacun  une  demie  drag- 
me  ,  avec  une  demie  once  de  trochifqucs 
de  Ramich. 

Les  Apoticaires  peuvent  tenir  dans  leurs 
Boutiques  la  fufditepoudrs  toute  préparée 
pour  la  mêler  dans  le  Diacodium  fimple, 
lors  qu'ils  en  voudront  faire  le  compofé. 

Qnant  à  ies  qualitcz  &  proprietez  ,  il  cft 
excellent  pour  arrêter  les  fluxions  qui  tom- 
bent du  cerveau  fur  les  poulmons  ,  particu- 
lièrement lors  que  l'humeur  clt  tenue,  &: 
par  confjqucnt  ,  la  toux  qui  en  provient-, 
il  eft  anodyn  &  narcotique  -,  qui  plus  eft, 
il  empêche  les  fonges  fâcheux. 

DiACOMERON  OU  D'iathamarum 
ptlvis,  V.  Ftiher.  arcmatic. 


A,  ^  11  cj 

DiAcROCON  OU  Diacurcuma  Tulvis. 
V.  Pulver.  aromat. 

DiAcuMiNi  Tulvis.  Voyez  Tulier,^ 
aren.at. 

DiACYCONiTES  finef^ccuhus  fulnjîs. 
V.  encore  Tu  lier  es  arcmatici. 

DiACYDONITES    ,     Onîtis   ,     OU 

Diacydoràatum  ,  ou  Diacydonïum. 
Cotjonat. 
II  y  en  a  de  deux  fortes  ,  eu  é^ard  à  fâ 
compofirioni  fçavoirle  fimple  ,  6^'  le  com* 
poié ,  ou  purgatif. 

Diacydonïum  simple x.  Le 
Cotignac  fimple. 

Cour  le  faire  ,  il  faut  prendre  deux  livres 
de  gros  coings  qui  foient  un  peu  verds ,  les 
diviicr  en  deux  parties  ou  davantage,  \ç.s 
peler  &  les  nettoyer  de  leurs  femences  ,  ou 
membrane  interne ,  &  de  tout  ce  qui  paroît 
être  grumeleux  ,  &  avec  une  livre  &  demie 
de  lucre  fin,  8c  beaucoup  d'eau,  les  faire 
cuire  enfemble  dans  une  bafline ,  fur  un  feu 
claire  non  fumeux,  jufqu'à  ce  que  le  fi- 
rop foit  cuit  en  éleâ:uaire  mol  ,  en  ôtant 
toujours  l'écume  qui  nage  dcfilis ,  avec  une 
cueillerej  mais  il  faut  fe  donner  <ie  garde 
de  ne  les  gucres  remuer  avec  un  pilon  ou 
efpatule  de  bois  durant  la  cuite,  finon  lors 
qu'ils  feront  tendres  &  quafi  cuits  ,  de 
crainte  c]a'en  bnlart  les  coinj^s ,  on  ne 
fafic  perdre  au  cotignat  fa  belle  couleur 
vermeille  (Se  rou^e. 

Vous  connoitrez  que  le  cotignat  eft  cuit, 
lors  qu'il  laiflera  au  tour  &:  au  fonds  de  la 
bafllne  nette-,  ou  bien  lors  qu'en  ayant  mis 
quelque'  peu  fur  une  aflîette  ,  &  qu'étant 
refrouiy ,  i!  demeure  ferme  :  (Se  que  touché 
doucement  du  doigt  >  il  n'adhère  point. 
Pour  lors  il  le  faut  tirer  promptement,  (Se 
le  mettre  dans  des  boettes  de  fapin  à  ce 
dcftinées ,  .S:  quelque  peu  de  temps  âpre'? 
le  ferrer  peut  s'cnlTcrvir  au  befoin. 

F  f  iij 
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DiACYDONiuM  Cômfojitum , ou  &  l'appelent   Diagrjdium  fulphuratffnt. 

purr^ans.     Le  Cotignat  compofé  P^^r  cette  préparation  ,  ils  choifififcnt  de 

ou  pui'oatif.  bonne  fcammonée  ,  la  triturent  groffiere- 

*                   ^  ment ,  puis  l'étendent  fur  une  fciiille  de  pa- 

Ce  n'efl:  autre  chofe  que  le  cotignat  fini-  pier  gris  &  la  mettent  fur  un  tamis  renver- 

pie,  dont  il  eft  parlé  cy-defTus  ,  auquel  ie,  &  au  defibus  du  tamis  une  petite  ccuelle 

étantcuit&  encore  chaud  (  la  baffine  ôtée  de  terre  avec  du  foulfre  allumé  dedans, 

de  dciTus  le  feu  )  on  met  de  la  fcammonée  d'une  diftance  convenable ,  afin  que  la  cha- 

avec  de  la  canelle  fubtilement  pulverifée.  leur  ne  puifle  endommarer  le  tamis,  ny 


pour  les  plus  dchcats  ,   ou   fix  dragmes,  odeur  foit  dillipée  -,  alors  ils  otent  le  feu, 

avec  deux  dragmes  de  canelle  ,  fur  deux  Se  la  laiflcnt  repofer  :  étant  refroidie  ,  ils 

livres  de  cotignat.  Quantité  fuffifante  pour  s'en  fervent  pour  purger  la  bile  ,   dont  la 

purger  la  bile  de  ceux  qui  font  faciles  à  dofe  eft  depuis  fix,  jufqu'à huit  grains, 
émouvoir.  »    •      -.r        ; 

Mais  fi  on  avoir  dcfTein  de  purger  le»  au-  D  I  A  H  Y  s  s  o  P I    Tuhis.  V-  fulveres 
très  humeurs  \  on  y  peut  mettre  parexem-        aromattc. 

pie,  au  lieu  de  fcammonée,  une  once  de  DlAiREos  Pal'vîs  Jimplex  ,  (^  diai- 
turbith  &  quatre  fcrupules  de  gingembre  reos  Salomonis  Compofitus.  Voyez 
pulverifez  ,  pour  purger  la  pituite ,  &  cela,         ptdveres  aromattc 

luttes?''  ^'^'''  ^'  '''''^"''  '  ^  ''"^'  ^''  DiALACc^    Magn^  fulvîs.  Voyez 

.  pulveres  aromattc. 

D  I  A  C  Y  N  O  R  R  H  O  D  O  N  ,  rhodî.     Lc  Dl  ALTH^A  ,  XJ^.  Lc  dUlth^A. 

D.acynorrhodon.  (3»^^  ^,^  onguent,  dont  NuoUm  My~ 

C 'eft  la  poulpe  du  fruit  du  rofier  fauvage,  repfus  furnommé    Alexanàrinm  eft   Au- 

que  le  vulgaire  appelé  églantier  &  gratecul  theur  ,  compofé  de  neuf  ingrediens ,  fans 

par  antiphrafe.    On  le  confit,  comme  on  y  comprendre,  ny  l'huile,  ny  la  cire  ,  lef- 

fait  le  cotignat  fimple.    Voyez  cy  -  defius  quels  {ont  les  racines  de  guimauve ,  les  fe- 

Diacjdonium  fimplex.    Et  cette  confiture  menées  de  fenegré  &:  de  lin  ,  &:lafquille^ 

a  cette  faculté  qu'en  refierrant  ,  elle  brife  dont  on  tire  le  mucilage  (  comme  il  eft  dit 

la  pierre  des  gravelleux.  cy-aprés  )  lacoîophone,  la  refine,  la  tere- 

T-v  ^    r    '      \r  r  benthiue ,  le  qalbannm  ,  &c  la  comme  de 

DlAGALANG^    Puhis.    V.    Puhcres  ^^^^^^^    Cet  o^ent  a  pour  bafe  la  racinc 

aromattc.  jc   guimauve    mife    au    commencement, 

DiAGRYDIUM  ,  dij.    Diagrede.  nommée  des  Grecs  Althaa  ,  d'où  il  tire 

Ce  n'eft  autre  chofe  que  la  fcammonée  fon  nom. 
préparée  >  laquelle  fi  vous  voulez  connoître         Pour  faire  le  mélange  de  ces  ingrediens, 

&  fçavoir  ce  que  c'eft.  V.   Scammontum.  il  fuit  ,  félon    Bauderon  ,   premièrement 

Pour  difpenfer  la  fcammonée  ,  comme  on  bien  nettoyer  les  racines  ,  puis  les  concaiïer 

la  prjpare  ordinairement  dans  les  Boati-  au  mortier ,  comme  aufiî  les  femences,  & 

queq ,  on  la  fait  cuire  dans  un  coing.   Mais  les  faire  infafer  enfemble  en  quantité  fuf- 

ïzs  CKymiftjs  la  préparent  avec  le  foulfre,  filante  d'caufuj:  les  cendres  chaudes  l'efpace 
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de  trois  jours;  le  quatrième  jour  ,  on  ks  vous  ferez  fondre  la  cire,  la  refine,  lacolo- 

fait  bouillir  aflez  long-temps  fur  le  feu  dans  phonc  &  la  tcrebentliine ,  &  couler  le  tout 

une  badine  de  cuivre  ;  puis  on  les  exprime  par  un  linge  épais ,  afin  que  l'onguent  en 

fortemenpavec  une  ferpilicre ,  Se  on  en  tire  loit  plus  net. 

ainfi  le  mucilage  ;  après  qnoy  il  faut  faire  Cet  onguent,  eu  égard  a  fes  proprietez, 

fondre  à  part,  les  gommes  de  ^<<î/^^;7«w,&  cchaufrc  ,   humede  ,  adoucit  ôc  digère, 

de  lierre  avec  du  vin ,  puis  elles  font  cou-  challc  l'intempérie  froide ,  &  eft  bon  pour 

lécs  &  cuites  en  confiftancc  de  miel ,  auf-  les  nerfs  endurcis,  en  corrigeant  leur  trop 

quelles  on  ajoute  la  térébenthine.  Cela  fait,  grande  ficcité;  &  enfin,  il  remédie  à  la  pleu- 

on  prend  les  mucilages  coulez  ,  qu'on  fait  refie  Se  autres  incommoditez ,  caufécs  par 

boiiilliravec  l'huile  dans  la  même  badine  des    humeurs   crues  ,   qui   adhèrent  aux 

jufqu'à  ce  qu'ils  foient  confumez  ,  en  re-  mufcles. 

muant  toiiiours  avec  un  pilon   de  bois,  r>k, ,,, .  „  ^,, .  ^.,.,       ^,;       ^,,    -n'tàre^ 

/,          L   M             o           '1       '    J  UlAMARENATUM  ,    ^ft   j    OU    UldCC' 

crainte  qu  us  ne  brûlent  ,  &  qu  ils  n  aci-  ^ 

hcrent  à  la  badine  ,   puis  on  les  recoule.  '  j   rr  . 

On  fiit  fondre  à  part  la  cire  neuve ,  hachée  Le  Diamarenatum  n'eft  autre  chofe  que 
par  petites  pièces  ,  la  refine  &:  la  colophone  la  poulpe  des  cerifss  acides  pafTée  par  le  ta- 
pulvcrifécs,  dans  l'huile  chaude,  puis  (  la  mis,  dont  on  prend  trois  livres  ,  &  on  y 
badine  ôtée  de  deffus  le  feu }  on  y  ajoute  ajoiite  deux  livres  de  fucre.  Voilà  la  ma- 
ies gommes  mêlées  avec  la  térébenthine,  niere  de  faire  le  diamarenatum  fimple.  Pour 
en  reinuint  doucement  jufqu'à  ce  que  tout  ce  qui  ed;  du  compofé  ,  il  fe  fait  du  fimple, 
foit  froid  ,  pour  le  ferrer  au  befoin.  y  ajoutant  quelques  aromats. 

Vernydft  que  cette  méthode  ne  peut  pas  DiamargarituM  ,  M.  Le  Diamar- 
ctre  reçue,  a  caulc  de  la  ciiiproportion  qu  il 

y  a,  entre  l'eau,  les  racines  &  les  feraen-  S     ^^On. 

ces ,  &  qu'il  faut  beaucoup  plus  d'eau  qu'il  II  y  a  deux  efpeces  de  cet  Eleduaire, 
n'en  eft  ordonné  par  Baudcron  &  Du  fçavoir  le  diamargariton  chaud ,  &  le  dia- 
Renou ,  dans  la  defcription  qu'ils  en  don-  margariton  froid.  Mais  comme  Bauderon 
nent  en  leurs  difpenfaires ,  &  qu'ainfi  pour  ne  fait  mention  que  du  froid ,  nous  ne  par- 
bien  faire ,  l'Artifte  doit  procéder  comme  lerons  aufli  que  de  ce  dernier ,  lequel  eft 
il  s'enfiiit.  pareillement  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  fim- 

II  faut  prendre  les  racines  préparées,  Se  pie  Se  le  compofé. 

coupées  fort  menu  ,&  les  fcmences  en  la  t^,.,,.„     .    ,        ,   X"  :^:  J..^  n^*.7^^ 

quantité  requile  (  Içavoir  des  racines  une  ^1    ■  n-        t 

livre ,  Se  des  fcmences  de  chacune  une  de-  °^  f  ^^^f"  ^     '-^'  ^''^''^^  '  ""V""^ 

mie  livre,  fin- lefquelles  faut  verfcr  huit  li-  /^^/'-f.     Le    Dumargai-lCOll  troid 

vres  d'eau  chaude ,  5e  laidcr  le  tout  en  infu-  fimple. 


(ion  un  jour  ou  deux;  Se  au  troificme ,  le        Le  diamargariton  fimple  eftunéleduairc 


tulc,  après  quoy  faut  faire  bouillir  ces  mu-  buglofic  ,  Se  cuit  en  confiftancc  de  fucre 

cilages  avec  l'huile  ,  Se  pendant  qu'ils  cm-  rofar.                                            '^ 

ront  remuer  fouvcnt  avecl'efpatule,  crainte  Ce  di.imarj^ariton  rétablit  les  forces  ab- 

qu'ils  ne  fe  brûlent.  La  confomption  faite,  batucs ,  Se  remédie  aux  fièvres  ardentes,  Se 
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autres  maladies,  pamculicrenictit  à  celles  &:  demie  cla  plus  daîr,  auquel  on  ajouter* 

où  il  y  a  flux  de  ventre.  une  livre  de  miel  écume»  Au  rcfte  Vcrny 

DlAMARGARITUM/r/f/V//;»    COmPO-  voulant  rendre  raifon  pourquoy  il  le  fliut 

ûtHm.  V.  Pulver.  arommc.  ^'''^,  ^^"^^^/^  long-temps,  dit  que  c'cft  pour 

_<  ^         /    .     ,r  en  leparer  les  parties  plus  aqucufes,  qu  on 

D I  A  M  B  R  ^  pulvis.  Voyez  encore,  ^^^J^  g^^,^^  f  Icfquelles  font  mutiles  pour 

pdveres  arcmatic,  la  guerifon  des  ulcères  de  la  bouche. 
DiAMORilM  ,  ori.  Mais  il  fliut  remarquer  que  cette  co6tion 

Le  diamoram  cft  une  compofition  £iitc  ou  évaporationfe  doit  faire  dans  un  vaif- 

dcs  fucs  purifiez  ,  de  meures  fauvages  d<.  de  feau  de  terre  ,  ou  de  verre  ,  &  non  dans  un, 

meures  domeftiqucs ,  aufquels  on  a  ajouté  qui  foit  de  cuivre    étanné  ,  comme  veut 

le  miel  écume  qu'on  fait  cuire  enfcmble  en  Nicolatts  Alexandrinus.     Et  même  qu'il 

forme  de  iirop  j  à  laquelle  on  ajoiice  le  vin  n'y  faut  qu'un  petit  degré  de  feu ,  crainte 

cuit  (  la  baffine  ôtée  de  dcfîus  k  feu  )  &  que  les  cfprits  les  plus  légers  ne  montent 

qu'on  o;arde  au  befoin.  avec  le  fl:gm?. 

MaisBauderon  veut  qu'on  en  ôte  le^vin         Enfin  leDiamorum  pris  en  gargarifme, 

cuit,   pour  deux  raifons.    La  première,  eft  bon  pour  les  ulcères  corrofifs  de  la  bou- 

parce  que  ce  firop  eft  de   l'invention  des  che  &:  du  palais ,  pour  les  maux  de  dents. 

Grecs  ,  qui  n'en  font  aucune  mention.  La  pour  les  gencives  gâtées  ,  5i  pour  toutes  les 

féconde,  parce  que  l'aftriftion  des  meures  maladies  de  la  bouche.  Bauderon  dit  qu'au 

n'eft  pas  fi  grande,  qu'il  foit  befoin  d'autre  commencement   des  inflammations  de  la 

correctif  que  le  miel  même,  pour  reprimer  bouche ,  le  fuc  feul  dépuré  cft  meilleur  que 

fon  âprcté  &  ficcité.     Car  il  refout  aftez  le  dtAmorum.    Mais  fi  l'inflammation  eft  fi 

par  fa  chaleur  &  digère  la  matière  décou-  grande  ,  que  l'aftriétion  ne  foit  fuftifante 

îée,  fans  l'aide  du  vin  cuit.    Q^  plus  cft,  pour  smpècher  la  fluxion,  on  peut  ufer  du 

c'cft  que  ,  comme  dit  le  même  Bauderon,  didmorum,  ou  y  ajouter  une  dcçoélionaf- 

il  fe  peut  toujours  ajouter  s'il  en  eft  befoin,  tringente.   Au  contraire  ,  félon  Galien ,  en 

^  non  ôter.  Cependant  Verny  tient,  aufli  raccroillcment  &  dans  la  vigueur  du  mal, 

bien  que  Platearius  ,  cu'il  n'en  doit  pas  le  (S^/^;»(?r/^;;?  eft  meilleur  que  le  fuc  même, 

être  ôré,  puis  que  fon  premier  inventeur,  DiamosChi  Vulvis.V .  fulv.arom. 

qui   eft   NicoUhs   Salernitmns  ,  l'y  fait  DiamYgdaLATUM  ,  aîi.  V.  Marcius 

Bauderon  veut  encore  que  les  meures  *^^         '    -n    t    '     ^r    ^   i 

r        ■  in.-  r-    .  DiANisi  Tulvis.W .  puiv.  drom/itic. 

tant  lauvaaes  que  domcftiques,  ne  loient  _^  r      \t         r 

pas  tout  a  fait  meures  pour  en  tirer  le  fuc,  Dl  anthos  Fuly.  V .  pul'V.  arom. 

êc  Verny  ne  le  défaprouve  pas  ;  puifque  lui-  DiANllCllM  ,    C/. 

même  dit  qu'elles  doivent  être  telles ,  afin        Le  DianucHm,  eu  égard  à  fa  compofition, 

de  le  rendre  plus  aftringent  &  plus  rafraî-  eft  de  deux  fortes,  fçavoir  le  fimplc  &  le 

chiflanr.    Il  faut  auffi  que  ce  fuc  bouille  compofé.   Le  fimple  cft  une  compofition 

•long-temps,  car  félon  le  même  Bauderon,  faite  du  fuc  de  noix  vertes  ,  tiré  dans  le 

on  en  tire  plus  grande  quantité  qu'il  n'eft  mois  de  Juin  ,  &  dépuré-,  qu'on  fait  cuire 

requis, ,  c'eft  pourquoy  il  faut  qu'il  boiiillc  avec  le  miel  écume ,  en  confiftance  de  firop. 

fur  un  feu  clair  jufqu'à  ce  qu'il  foit  éva-  La  méthode  de  le  faire  eft  toute  femblablc 

Doré  d'un  tiers  \    ôc  que  cela  fait,  on  le  à  celle  du  diamorum.   Voyez  dinmorum. 
iaiC"  raftbir  &c  qu'on  en  prenne  une  livre        Le    compofé  n'eft  autre  chofe  que  le 
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D'anucMm  (impie ,  auquel  on  ajoute,  jfui-  pendant  ti'ois.jours  durant,  fi  elles  fontdu- 

vant  la  dodrinc  de  Galien,  ce  que  l'on  con-  rcs  &  féches  i  ou  vingt-quatre  heures  feu- 

noîc  être neccfTairc ,  félonies  quatre  temps  lement  ,  fi  elles  font  molles  &  récentes, 

dumal.  Ainfi,  il  fuftît  queles  Apoticaires  Le  vaiflcau  où  il  les  faut  faire  infufcr, 

tiennent  dans  leurs  Boutiques  le  fimple,  doit  être  de  verre  ou  du  moins  de  terre 

fans  fe  mettre  en  peine  du  compofé.  vernifTcc.  Au  refte,  il  y  a  certains  M -de- 

Lc  Dianucum  ,  eu  égard  à  fes  facultez,  oins,  qui  aiment  mieuîi  qu'on  les  fafle  infu- 

efl:  plus  puifTant  que  le  Diamorum  ,  &c  plus  fer  dans  le  vin  blanc ,  ou  dans  l'hydromel, 

efficace  aux  défluxions  acres  &  tenues ,  qui  que  dans  le  vinaigre  ,  parce  (  difcnt-ils  ) 

tombent  du  cerveau  fur  la  trachée  artère,  que  le  vinaigre  efl:  ennemi  des  parties  fper- 

fur  les  poulmons  &c  fur  la  poitrine  ,  qui  manques  j  ce  qui  efl:  vray  ,  s'il  efl  mis  feul 

menacent  d'inflammation ,  de  fufFocation,  &  en  grande  quantité  -,  mais  en  petite  quan- 

&  même  de  la  mort.     Il  efl:  propre  aux  tité,  &:  accompagné  de  corrcétifs,  comme 

enfans ,  aux  femmes  &  à  ceux  qui  font  de  on  le  met  icy ,  non.  Et  même  le  Diaphœ- 

temperamcnt  humide.  nie  iuroit  beaucoup  moins  de  vertu  fans  le 

D^*:.    \T    r^ .4-.4.»rn^^  vinaigre  i  car  il  y  efl:  mis  ,  tant  pour  refre- 

lAPASMA  ,  ^///.  V.  Catapama.  ,&  .'          '         .     '     ,    r    .         - 

._^                            /    •     tr        /  ner  la  bile,  que  pour  inciler  la  pituite cral- 

DiAPENiDii  Pulvts  V. pulv  arom.  ç^ ^  ^^^^^^  ^^^Jç^ ^^^  coliques  6c  des  fié- 

\JlKVl.miP^,Ji£.y.Samcula.    ^  vres  chroniques. 

DiAPHOENICUM  5  ici.  Diaphœnic.  Les  dattes  étant  infufées  ,  il  les  faut  pi- 

C'efl;  un  Eledtuaire  mol  purgatif  (  dont  1er  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pi- 

Mcfué  efl:  i'Authcur  )  compofé  de  quinze  Ion  de  bois ,  &  les  pafl'er  fur  un  tamis  ren- 

ingrediens  ,    fans  y  comprendre  le  miel,  verfe  avec  une  cueillere  d'argent,  &  un  plan 

Ces  ingrediens  font  les  dattes ,  les  penides,  creux  deflbus ,  pour  les  détremper  auffi  avec 

leturbith,  les  amandes  douces  ,  la  fcam-  un  pilon  de  bois  ,  peu  a  peu  dans  le  miel 

monée ,  le  gingembre ,  le  poivre  long ,  les  encore  chaud  ,  &  la  bafline  encore  fur  le 

feiiilles  féches  de  rue,  la  canelle,  Icmacis,  feu.  Après  quoy  il  faut  ôter  la  bafline  de 

le  bois  d'aloës ,  les  femences  d'anis ,  de  fe-  defl'us  le  feu  ,  dans  laquelle  a  demy  refroi- 

noiiil  3  &  du  dauctis  de  crête,  &  le  petit  die,  on  ajoutera  peu  à  peu  la  poudre. 

galanga.  Mais  il  efl:  à  remarquer  qu'a  l'exception 

Cet  Elcduairc  tire  fon  nom    du   mot  des  dattes  ,  i\  faut  mettre  en  poudre  les 

Grec  Phœnix  ,  qui  veut  dire  Palme  ,  d'où  quatorze  autres    ingrediens  marquez  cy- 

vient  le  mot  de  DiaphœmcHm.  Il  le  tire  de  deflus  i  fçavoir  les  penides  ,  le  tuibith,  ôcc. 

la  Palme ,  à  caufe  des  dattes  qui  en  font  les  Néanmoins  il  ne  faut  pas  mêler  la  fcammo- 

ULiits,  Icfqacls  font  mis  au  commencement,  née  avec  les  autres  poudres ,  au  contraire  il- 

Si  vous  voulez  fçavoir  quel  choix  il  faut  la  faut  rcferver  pour  la  bien  mélanger  fur 

faire  des  dattes  en  gênerai.  V.  DaEiylus.  la  fin. 

Quant  au  choix  particulier  qu'il  en  faut  Quoy.  qu'il  en  foit  ,  'pour  triturer  tous 

taire  pour  les  mettre  en  cet  éle6tuaire  -,  elles  ces  autres  ingrediens  \  il  faut ,  félon  Bau- 

doivent  être  de  couleur  jaune  &:  non  tout  a  deron ,  commencer  à  piler  dans  le  mortier 

fait  meures.  Pour  les  préparer  à  cet  effet,  il  de  bronze  le  bois  d'alocs  ,  le  tuibith  ,  le 

faut  premièrement  lès  nettoyer  dedans  &:  galanga  Se  le  gingembre,  avec  une  petite 

dehors  de  toute  ordure  &  falcté,  &  pelli-  partie  des  amandes,  laquelle  fert  pourem- 

culcs,  après  quoy  il  les  faut  couper  de  in-  pêcher  l'exhalation  des  fiifdits  ingrediens, 

fufer  dans  une  petite  quantité  de  vinaigre,  aulquels  à  demy  pilez ,  on  ajoutera  la  ca- 
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Jïcllc ,  le  poivre  long ,  les  fcmenccs ,  le  ma-  que  celuy  qui  doit  confcrver  les  autres,  doit 

cis ,  &  la  rue ,  qui  font  moins  durs  que  les  être  en  plus  grand  poids  pour  le  moins  du 

premiers,  mais  plus  durs  que  les  derniers  triple,  aind  il  donne  à  entendre ,  que  pour 

qui  font  les  amandes  &  les  penidcs.  donner  une  vraye  coniîftance  au  diaphœ- 

Pour  le  reftc  des  amandes ,  il  faut  après  nie ,  il  faut  mettre  trois  fois  autant  de  miel 

les  avoir  bien  mondées  de  leur  écorce,  les  écume  qu'il  y  a  de  poudre. 
couper  fort  menues ,  &  les  piler  enfuite  au        II  dit  de  plus ,  que  tres-mal  à  propos  on 

mortier  avec  les  penides  ,  autant  fubtile-  compte  les  dattes  ,  les  penides  3c  amandes 

ment  que  faire  fc  pourra ,  pour  puis  après  pour  miel ,  5c  que  ny  l'un  ny  l'autre  de  ces 

les  mêler  avec  les  autres  poudres  ,  &  en  fai-  ingrediens ,  de  la  manière  qu'ils  y  font  em- 

re  le  mélange  avec  le  miel,  comme  il  a  été  ployez,  ne  fe  peuvent  pas  confcrvcr  eux- 

cnfeigné.   Pour  la  fcammonée  ,  il  faut  la  mêmes ,  bien  loin  de  confervcr  toute  la 

pulverifcràpart,&  la  mettre  aufli  à  part,  compofition  :  &  qu'ainfi,  pour  remédier 

comme  il  eft dit cy-delTus.  ^  à  cet  inconvénient,  qui  n'eft  pas  petit,  il 

Le  Turbith  eft  la  bafe  du  diapliœnic  :  faut  premièrement  imiter  Fernel  en  fon 

mais  la  raifon  pourquoy  il  n'eft  pas  appelé  diaphoenic  pour  les  dattes,  qu'il  veut  qu'on 

diaturbith  -,  vu  qu'ordinairement  les  com-  pe{e ,  après  qu'elles  feront  infufées  ,  cuites 

poficions  confiderables    empruntent   leur  &  paflTées  avec  l'hydromel  ,   &  qu'on  en 

nom  de  leur  bafe  j  c'eft  parce  que  Mefué  prenne  la  jufte  quantité  de  douze  onces  & 

en  avoit  déjà  décrit  un ,  qui  portoit  ce  me-  demie  j  car  de  les  peler  (  dit-il  )  auparavant 

me  nom,  &:  qui  n'eft  plus  en  ufage.  que  de  les  mettre  en  infufion  ,  elles  aug- 

Onmetlafcammonéedanscét  éleduaire  mentent  de  beaucoup  leur  poids,  a  caufe 

pour  accélérer  la  tardiveté  de  la  bafe  ,  je  du  vinaigre.  Que  les  amandes  pelées  fe- 

veux  dire  du  turbith.  Le  gingembre,  pour  rontpaflees  par  un  tamis  renverfé  ,  Ôc  en 

corriger  la  nuifance  de  la  même  bafe.   Le  même  temps  mêlées  avec  les  dattes.   Que 

même  gingembre ,  le  poivre  long  ,  le  ma-  les  penides  auilî  feront  mifes  en  poudre ,  & 

cis,  le  bois  d'aloes  &  legalanga,  pour  in-  que  le  miel  étant  coulé  Se  écume  ,  on  les 

cifer  6c  atténuer  le  flegme  épais  ,   que  la  jettera  dedans  pour  en  continuer  la  cuite-, 

bafe  purge,  à  quoy  le  vinaigre  aide  beau-  Et  que  de  cette  façon  on  aura  plus  de  firop, 

coup.  On  y  metlesfeiiilles  de  rue  féches,  à  caufe  des  penides  qui  auront  cuit  avec  le 

Se  les  femences,  pour  confumer  les  vents,  miel  j  comme  auffi  moins  de  poulpe  ,  parce 

qui  s'engendrent  du  flegme.   Et  enfin  les  qu'elle  fera  pefée  après  l'avoir  deflechée, 

amandes  douces  ,  les  penides  ÔC  le  miel  &  moins  de  poudre  ,  pour  en  avoir  tiré  les 

écume,  pour  déterger  les  matières  cralTes  penides  j  &qu'ainfi ,  fans  choquer  l'inten- 

ôc  vifqueufcs  ,  pour  le  tout  conferver  &  tion  de  fon  Authcur  ,  la  compofition  fe 

empêcher  que  la  bafe  n'extenuë  &  n'amai-  confervera  beaucoup  mieux*,  <&  enfin  que, 

grifle  par  trop.  nonobftant  toutes  ces  raifons  ,  pour  être 

Verny  remarque  encore  fur  cet  éledbuaire,  plus  afTuré  ,  il   eft  de  l'avis  de  Joubert, 

qu'il  eft   impoffible   de   le  confervcr  un  d'augmenter  le  miel  écume  de  demie  livre, 

temps  raifonnable  lans  qu'il   fe  defleche,  poids  de  médecine  ,  qui  font  fix  onces  (  c'eft 

Bc  le  plus  fouvent  <\u\\  ne  fe  perde  ,  fi  Ton  à  dire  de  mettre  dix-neuf  onces  ôc  demie 

ne  mctplusde  mici  que  l'on  a  accoutumé  de  miel,  pour  treize  onces  de  demie  que 

d'en  mettre  :  enfin  après  bien  des  raifons  dcmand:  Bauderon  dans  la  defcription  de 

qu'il  apporte  ,  ôc  qui  feroient  trop  longues  fon  diaphœnic  )  ôc  q  l'il  ne  faut  pas  crain- 

à  déduire  icy ,  il  dit  pour  toute  conclufion  dre  que  l'cleétuaire  n^  foit  encore  bien  pur- 
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gatîf ,  puis  qu'il  y  aura  (  dit-il  )  quinze  coftus  ,  de  nard  ,  de  laurier,  d'iris,  de  rue, 

grains  de  fcammonéc  ,  pour  once  d'élec-  d'cupliorbe  ,  de  tartre  ,  de  briques,  &c  de 

tuairc  ôc  deux  fcrupules  ,  Ôc  prés  de  fix  pétrole.  Les  onguens  d'v^^r/^^^ ,  de  ^^r- 

grains  de  turbith  ,  quantité  fuffifante  pour  tiatum,  Aregon ,  &  enulatHm  ,  rcmpiâtre 

f)urgerrans  augmenter  la  dolejà  caufe  de  de  Vtgo  ,  VoxycroceHm  ,  &:   le  Diapaimo 

augmentation  du  miel.  difTout  dans  une  huile  propre  à  digérer. 

Qujnt  aux  facultez  du  diaphœnic  ,  il  D  I  A  P  H  O  R  E  T  I  c  u  M    Antimcnij. 
cvacuc  doucement  la  bile  &  la  p.nme   &        Diaphoretiquc  d'amimome. 
c  eft  pour  cela ,  qu  il  convient  aux  hcvres  ^r  "i 

compliquées   &    rebelles  ,    à  la  douleur        Pour  faire  l'Antimoine  diaphoretique, 

d'eftomac,  à  la  colique  ,  &  à  l'intempérie  ou  le  diaphoretique  d'antimoine  ,  il  faut 

froide  de  cette  partie.  prendre  de  l'antimoine  préparé ,  comme  il 

DiA'^^u^  eft  dit  dans  la  diâ:ion  Anumonmm  ,  &  le 
lAPHORETicA, ^r«w.  Diapho-  ■    .  j    ^  '.     j 

;  *  ^  mettre  dans  un  pot  de  terre  ou  mortier  de 

retiqUCS.  fonte ,  entre  les  charbons  ardents ,  avec  au- 

C'cft  un  mot  Grec ,  dont  on  fe  fert  pour  tant  pefantde  nitre  purifié  ,  pulverifé  grof- 

(îgnifier  des  medicamens  ,  qui  par  une  cha-  fièrement  j  embrafer  cette  matière  avec  un 

leur  plus  grand- que  celle  des  areotiques  charbon  allumé  ,  laquelle  prenant  feu  aufiî- 

ou  rarefa<5tifs ,  diffipent  infcnfiblcment  ce  tôt  ,  on  remuera  avec  une  verge  de  fer, 

qui  eft  impaéte  &:  arrêté  à  la  partie  ,  car  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  embraféc  tout  à  fait. 

ils  convertiflent  la  matière  en  vapeurs ,  &  Pour  lors  ,  faudra  retirer  le  mortier  du  feu> 

la  mettent  dehors  par  infenfible  tranfpi-  &  pulverifcr  la  matière  ,  en  l'édulcorant 

ration.  deux  ou  trois  fois  avec  eau  tiède  ,  &  la  fil- 

II  y  en  a  de  deux  fortes  ,  de  fi^mples  &  de  trantpar  le  papier  gris.    Continuant  cette 

compofez.  Les  fimples  font  l'ariftoloche,  opération  deux  ou  trois  fois,  vous  aurez  un 

l'aunée,  l'iris,  l'oignon,  la  fquille,  le  fi-  très  -  excellent  Antimoine  diaphoretiquej 

gillumSalomonis,  la  bryoinCj'le  cyclamen,  ainfi  furnommé,  à  caufe  qu'il  eft  fort  pn>- 

l'acorus  ,  l'afphodele  ,  la  ferpentine  ,  la  pre  à  provoquer  les   fueurs.    Mais  parce 

mente,  l'origan,  le  pouhot, le fcrpolet,  la  qu'on  îuy  att-ribuë   les  mêmes  proprietcz 

fauge,  lecalament,  l'hyflope  ,  l'ortie  , l'ar-  qu'au  Bczoard  minerai..    Voyez  Etz^oard 

moifc  ,  la  lavande  ,  les  choux  ,  le  chamae-  mincrale. 

pythis,  les  femences  d'anis,  de  fenoiiil  &:  r^**«.«    „         -n    t    •     xt     ^    t 

de  cumin  ,  le  poivre,  la  mulcade,  le  co-  y^  •     w- 

riandre  ,  les  bayes  de  laurier  &  de  gcnévre,  aJiaprhnum  ,  m,    Diapruii. 
les  farines  de  îi^zs ,  de  lupins ,  d'orobe  &        Le  Diaprurlum  eft  un  éleâruairemoi  pur- 

de  millet,  le  miel,  le  vin  vieux  &  l'eau  de  gatif,  dont  NicoUus  M-yrepfus  eft  l'Au- 

vie ,  la  faumure ,  la  graifle  de  taureau,  de  theur  ,  compofé  de  dix-huit  ingredicns,. 

cheval  ,  de  lyon ,  de  chien  &  de  bouc ,  les  fans  y  comprendre  le  fucre ,  fçavoir  les  pru- 

moclles  de  cert  &  de  mouron  ,  l'ammonia-  nés  de  damas ,  les  violes  récemment  dcfté- 

que  ,  le  galbanum  ,  l'opopanax  ,  le  p.ga-  chées ,  les  tamarinds,  la  calTc  ,  les  fantaux; 

fenum  ,  le  hdellium  ,  le  Ubdanum  ,  le  fty-  blanc  &  rouge ,  le  fpode,  la  rhubarbe  ,  les 

rax,  le  benjoin  ,  les  fientes  de  chèvre,  de  rofes  rouges  ,  les  femenccs    de  pourpier,, 

pigeon  &  de  bœuf.  d'intybe  &  de  bcrberis,  le  fuc  de  reglifie. 

Les  compolcz  font  les  huiles  d'amandes  la  gomme  tragacanth  ,.5c  les  quatre  fcmen- 

ameres  ,  de  genévrc  ,  de  fcorpions  ,  de  ces  froides.  • 
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S.i  bafe  efl:  1.1  poulpe  des  piuncs  de  clamas,  quelle  on  les  humcéle  ;  Sc  cola  >  afin  de  fça-  • 
dont  il  a  pris  le  nom.  La  ca0e,  ks  violes,  voirau  vray  le  déchet,  &  file  poids  requis 
les  tamaiinds  ôc  la  rhubarbe  y  font  mis,  s'y  trouvera.  La  cafTe  &  les  tamarinds  étant 
pour  auf;mcnter  la  vertu  purgative  de  ladite  ainfi  paflez  de  pefcz  ,  il  les  faut  diflbudrc 
bafe.  Le  diarrrede,  pour  accélérer  la  tardi-  peu  à  peu  avec  un  biftortier  dans  le  firop 
veté  des  quatre  purgatifs  cy-deHlis.'  Les  fufdit  encore  chaud,  &  la  badine  étant  en- 
violes  ,  pour  modérer  la  chaleur  du  diagre-  coie  fur  le  feu.  Vous  diflbudrez  aullî  la 
de  &  de  la  rhubarbe  i  le  fuc  de  reglifl'e  &la  poulpe  de  prunes  ,  comme  il  efl:  dit  cy- 
«Tomme  tragacanth,  pour  modérer  leur  fie-  deHlis,  après  qu'elle  aura  été  paflée  fur  le 
fité.  Lesrofes,  pour  la  défcnfe  duventri-  tamis  ôcdefléchéc  de  fon  humidité  fuper- 
cule,  contre  la  nuifance  des  prunes ,  ca(îè&:  fluë  fur  un  petit  feu,  pour  éviter  la  cor- 
tamarinds.  Les  fantaux  &c  le  fpodc,  pour  ruption  de  l'éledtuaire  ,  Se  enfuire  pcféc. 
fortifier  le  foye  par  leur  légère  aftriâ:ion.  Après  quoy  (  la  badine  orée  de  dcllus  le  feu 
Les  femences ,  pour  défopiler  les  conduits  &c  i  dcmy  refroidie  )  on  y  ajoutera  tous  les 
bouchez,  &  conduire  la  bile  par  la  voyc  de  ingrcdiens  triturez  &  mis  en  poudre-,  ce 
l'urine.  Enfin  le  fucre  ,  pour  la  conferva-  qui  ne  fe  fera  que  peu  à  peu  &  non  tout  à 
don  de  tous  les  ingrediens  cy-defrus,&;  coup  ,  remuant  toujours  avec  le  même 
rendre  leur  aélionmeilleure^  biftortier.  Toutes  Icfquelles  circonftances 

Quant  à  la  préparation  de  tous  ces  ingre-  font  abfolument  necedaires ,  pour  les  rai- 

diens,  pour  en  faire  le  mélange,  il  y  en  a  fons  alléguées  cy-dcdlis ,  lors  qu'il eft:par- 

qu'il  faut  faire  boiiillir,  comme  les  prunes  lé  du  Catholicon.  Y,  Catholicum. 
ik  les  violes  ;  d'autres  qu'il  faut  didbudre,        Q;_ielques-uns  font  entrer  lacanelledans 

comme  la  poulpe  déprimes,  la  cad'e  Scies  cet  électuaire  •■,  mais  Baudcron  l'a  fuppri- 

tamarinds  '■>  d'autres  enfin  qu'il  faut  réduire  mée  ,  parce  qu'il  dit  qu  :  Myrepfus  n'en  fait 

€n  poudre ,  comme  les  f  mtaux  ,  le  fpode,  la  pas  mention ,  mais  bien  Salernitanus  -,  joint 

rhubarbe ,  les  rofes ,  les  femences ,  le  fuc  de  à  cela  qu'elle  ed:  trop  chaude  pour  les  fié- 

rcglide ,  la  gomme rragacanth  &  les  quatre  vres  ardentes, 
ieinencesfioides.  Pour  faire  la  poudre  ,  il  faut  prcmiere- 

Selon  Baudcron  ,  il  faut  faire  cuire  les  ment  concadcr  les  fantaux ,  puis  y  ajouter 

prunes  en  petite  quantité  d'eau  jufqu'à  ce  la  rhubarbe,  le  fuc  de  reglifTc,  la  gomme 

qu'ellefoit  réduite  au  tiers,  &  que  lefdites  tragacanth  ,  &  toutes  les  femences.    Les 

prunes  paroifTent   en  forme   de  boiiillie.  quatre  femences  froides  mondées  d^llipe- 

Enfuiteil  h-s  faut  couler,  &  dans  la  cola-  ront l'exhalation  des  autres  ingrediens,  & 

turey  faire  boiiillir  les  fleurs  de  violes,  ou  empêcheront  qu'ils  n'adhèrent  au  mortier, 

plutôt  la  fernence  ,    pour  être  plus  pur-  à  rai  fon  du  fuc  de  reglide,  &  fur  la  fin  on 

gative.  y  ajoutera  les  rofes  &  les  violes. 

Après  il  flmt  prendre  une  partie  de  cette       Pour  ce  qui  efl:  du  fpode ,  6c  du  diagrc- 

decc6tion,  pour  ,  avec  le  fucre  blanc,  en  de  (  qui  fera  mis  à  parc  pour  le  dinprun 

faire  un  firop  parfaitement  cuit  ;  6c  fe  fer-  compofé  )  il  les  faut  pulvcr'fcr  à  part. 

vit  de  l'autre  partie,  pour  humedtcr  lac  ^(T-*  _.  ^  r  ^„ 

o    J  1         ^     j    I  rt        1      f  ^.-  D  I  A  P  R  U  N  n  M      COWlpC  ttUlfi  ,    OU 

&  les  tamannds  ,  afin  d-:  les  p.^fl  .r  p'us  taci-  ^^  *  iv  u  in  u  ivi  ^  j  » 

lemenr  à  trav  rs  le  tamis  rcnverfé-,  Icfqucis        Jojuîivum.    Diaprun  compoie,  OU 

pareillement  vous  padèrcz  à  part  ,  afin  de  lolurir. 

Icspei'cr  aiidî  à  part.  Il  n'y  a  aucune  diff  rencc  entre  le  dia- 

II  faut  ijudî  pcfcr  la  dccodion ,  avec  la-  piun  fimplc  &:  le  compofé  j  finon  que  le 
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finiple  ne  reçoit  point  de  diagrede ,  &  que  Enfin  les  pcnidcs  ,  pour  corriger  la  fîccité 

le  compcfé  en  reçoit.  Myrepfus  néanmoins  du  diagrede,  rendre  leur  action  meilleure, 

n'en  fpecifie  point  la  dofe  ,  mais  Salerni-  &  aider  à  laconfervation  du  tout, 

tanus  y  en  met  fept  dragmes  pour  livre  -,  Ce  Montagnana  donne  le  modu  fac'tenâ^  de 

que  Bauderon  n'approuve  point,   difant  cet  éledbuaiie ,  mais  Ve  ny  le  rejette,  &  dit 

que c'cft  trop,  &  qu'il  fuffit  de  demie  on-  qu'il  faut  fuivre  ccluy  de  Baudcron  en  la 

ce,  qui  eft  un fcrupule  pour  chacune  once  manière  qu'il  s'enfuit, 

d'élcdtuaire  ,  quantité  îufHfantc  pour  pur-  Il  fait  infufer  dans  l'eau  de  violes ,  les  fe- 

ger  fans  nuifance.  bcftes  &  les  prunes ,  afin  de  fepart  r  plus  fa- 

Le  diaprun  funple ,  eu  égard  à  fes  facul-  cilement  leur  poulpe  des  os  ,  la  quantité  re- 

tez,  convient  aux    fièvres  continues  ,  &  quifeipuis,  il  les  fait  bouillir  avec  les  fucs 

intermittentes  cauféesde  bile,  comme  aufîi  &  l'eau  ,  il  les  pile  au  mortier  de  marbre, 

aux  maladies  de  caufe  chaude  ,  &:  à  celles  &  il  les  pafl'e  à  travers  le  tamis,  pour  les 

du  poulmon ,  de  la  poitrine ,  des  reins  &  garder  au  befoin. 

de  la  vefllc ,  en  lâchant  le  ventre.  Le  com-  D'une  partie  de  la  colature  il  hiim'^(5tc 

pofé  ou  folutifa  les  mêmes  facultez,  mais  les  tamarinds,  les  pile  &;  les  pafl'e  comme 

il  purge  plus  puiflamment  la  bile.  les  prunes  &  les  febeftes.   Pour  ce  qui  eft 

D./i      .        ,    .  de  l'autre  partie  ,   il  la  fait  cuire  avec  les 

lARRHODONIS  AobattS  PuL'VtS.  j            i"i    n.      •               •      1            *       \   r 

i.xxr<iKn.yjuKJv<xj                 ^       w  penidcs  cu  1  clcctuaire ,  puis  il  y  ajoutc  Icl- 

V.  pulveres  aromAtie.  aites  poulpes ,  les  tamannds  ,  le  diaprun, 

DiASEBESTEN.  &les  femences  mondées ,  &  pulverifées; 

Le  diafebcften  eft  un  éleduaire  mol  pur-  &  enfin  le  diagrede  pulverifé  ,  &  ferre  le 

gatif ,  décrit  par  Montagnana  au  19.  chap.  tout  pour  le  befoin. 

de  fon  Antidotaire  p.  408.  lequel  a  pris  QuantaufcntimentdeVerny,  nous  avons 

fon  nom  des  febeftes  mifes  au  commence-  déjà  dit  ci-defliis  ,  qu'il  eftime  cette  metho- 

ment ,  &  eft  compofc  de  quinze  ingrediens;  de  fort  bonne ,  excepté  qu'il  faut  piler  bien 

fçavoir  les  poulpes  de  febeftes ,  de  prunes  exactement  les  femences  froides  mondées 

fécl^f  s  &:  de  tamarinds ,  tirées  dans  une  li-  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de 

vrc  d'eau  de  violettes  ,    les  fucs  d'ins  &  bois  ,  &   le   fuc   d'iris  dépuré  ,  faire  en 

d'y^«^«r/<î  (  c'eft  à  dire  de  gros  melon  d'In-  forte  que  le  tout  puifl'-  prfler  à  travers  une 

de)  le  fuc  de  mercuriale  ,  les  penides,  le  étamine  forte  ^  bien  ferrée,  ou  bien  à  tra- 

diaprun  fimple  ,   la  poudre  de  graine  de  vers  un  tamis  {bbtil  renverfé -,  Après  ,  à  la 

violettes,  les  quatre  femences  froides  &  le  vapeur  du  bain  dans  un  vaiflT  au  de  ttrrc ,  il 

diagrede.  faut    faire   évaporer    l'humidité   jrfou'en 

La  bafe  de  cet  éleduaire  eft  le  diaprun  confiflance  des  autres  poulpes  ,  fc  la  fe- 

fimple.  Les  febeftes,  les  prunes  &  les  tama-  mence d^s  violes  fera mife  en  poudre,  pour 

rinds  y  font  mis ,  pour  augmenter  la  vertu  le  tout  être  mêlé  avec  du  fucre ,  fans  lequel 

purgative  du  diaprun,  cnr  les  feb'^ftes  ne  (quoy  que  Montagnana    ne  le  demande 

purg'MU  pas  moins  cjue  les  prunes.  i£ginet.  pas,  )  le  même  Veniy  eftime  que  huit  on- 

1.7.  On  y  met  le  diagrede,  pour  accélérer  ces  de  penidos    ne  fçauroicnt  confctver 

la  tardiveté  des  trois  fufdits   ingrediens.  vingt  onces  6c  demie  de  poulpes  ou  de  pou- 

L es  fucs,  l'eau  &  les  femences  de  violettes,  dre,  qui  y  entrent.    C  ft  pourquoy  il  ne 

pour  détcrger  le  flegme ,  défopiler  &:  pur-  fera  pas  mal  à  propos ,  dit-il ,  d'y  ajouter 

ger  par  la  voye  de  l'urine,  les  ferofitez',  &:  quelque  prude  fucre  ou  de  miel  ,  à  la  dif- 

éteindre  la  chaleur  cxceflivc  des  vifcercs,  cretionde  l'Artifte,  pour  pouvoir  cmbraf- 

G  g  u] 
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fer  &  confcrver  toutes  les  efpcces  qui  com-  eft  mis  pour  détergcr  les  matières  cfâfles,'" 

pofent  l'clccluaire.  donner  la  forme  ,  &  conferver  les  efpcces^ 

Hauderoii  parlant  des  facilitez  du  diafc-  Pour  faire  le  mélange  de  ces  ingrediensj 

beftjn  ,  dit  cjue  c'eft  un  pur^acif  propre  il  faut,  félon  Bauderon,  mettre  au  premier 

dans  les  fièvres  intermittentes  &  dans  les  rang  de  trituration,  legalanga,  la  zedoairc, 

continues  cxquifes  ,  defquelles  il  modère  le  gingembre  ,  le  nard  indique  incifc  ,  la 

l'acrimjnie,  appaife  la  foif  &c  les  veilles,  foyc  incifée&  légèrement  torréfiée,  &  les 

&:  charte  les  humeurs  acres  pat  la  voye  des  girofles.    Au  fécond  rang,  les  avelines ,  la 

urines.  canelle  ,  le  poivre  ,  le  malabathrum  ,  les 

^  femences&:  \z  fenéi  Et  enfin  les  fleurs  de 

iJlASENNA,  na,  romarin.  Il  faut  pulverifer  chacun  i  part, 

C'eft  un  éleduaire  mol  purgatif,  com-  lefucrecandy  ,  1<-;  fiffran  &  les  pierres  d'a- 

pofé  de  dix-neuf  ingrediens  ,  fans  y  com-  zur  &  arménienne  ,  qu'il  faut  aufli  laver  à 

prendre  le  miel  j  fçavoir  le fucre candy ,  les  part  avec  plufieurs  eaux,  afin  de  corriger 

avelines  rôties,  le  Ijné  ,  la  canelle  ,  la  pierre  leur  nuifance,  qui  eft  leur  vertu  vomitive 

d'azur  lavée  &  non  brûlée,  la  foyc  un  peu  contraire  en  cette  rencontre.  Cela  fait,  faut 

torréfiée,  les  doux  de  girofles,  le  galanga  prendre  la  quantité  requife  de  miel  blanc 

rninor,  le  poivre  noir  ,  le  nard  indique  ,  la  écume  &  cuit,  &:  encore  chaud  ,  &  le  fu- 

femence  de  bafiUc,  les  feiiilles  de  girofles  cre  candy,  auquel  on  diffoudra  peu  à  peu 

ou  du  mxUhj.tlrnim  des  Grecs,  le  carda-  les  poudres  mêlées  ,  pour  garder  le  tout 

morne  ,  le  f-iffian,  le  gingembre,  la  ze-  au  befoin. 

doairc  ,  les  fl:urs  de  romarin  ,  le  poivre  Mais  fi  nous  confultons  Verny  ,  fur  la 

long,  &  la  pierre  d'Arménie  lavée.  quantité  de  miel  &  de  fucre  candy,  que 

La  bafedecécéledtaaire  eft  le  fené  dont  demande  Baud:ron  en  cet  éleduaire  ,  il 

il  tire  fon  nom.   Oa  y  met  les  pierres  d'à-  dit  quelafupputation  faite  de  la  quantité 

zur  &   arménienne  ,   pour  augmenter  la  de  poudre  &  de  celle  du  miel,  il  fe  trouve 

vertu  purgative  foibledudit  fené.    La  grai-  que  ledit  Bauderon  met  plus  que  le  triple 

ne  de  bafilic  &  les  fleurs  de  romarin ,  pour  du  miel  \  ce  qu'il  attribue  à  la  quantité  des 

conduire  au  cerveau  la  vertu  melanagogue  noifettes  ,  qu'il  compte  pour  poudre  &  non 

de  ct^  trois  purgatifs  cy-deiïus.    Le  fucre  pour  miel.     Le  même  Verny  pafle    plus 

candy  ,  pour  conduire    cette  même  vertu  avant ,  car  outre  toutes  les  remarques  cy- 

aux  poulmons.   La  foye  ^^^  le  fatfran  ,  pour  deflfus ,  il  dit  que  le  Diafenna,  eft  tout  de 

la  défenfe  du  cœur  contre  la  nuifance  de  ces  N'icolam  Alexandrinm ,  &c  non  de  Saler- 

mêmes  purgatifs.    Et   le  fpic-nard    &c  le  nitanus ,  &  qu'il  le  décrit  dans  fon  Livre 

fnalahatlorHm  ,  pour  la  défenle  du  foye.  de  la  compofition  des  medicamens  locaux 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  medicamens  chap.  230.  &  que  c'eft  pour  cela,  qu'il  a 

aromitiques,  ils  y  Tout  mis,  tant  pour  la  corrigé  le  nom  de  l'Autheur. 

défenfe  du  ventricule  &  autres  vifceres.  Il  dit  encore  que  Bauderon  veut  que  la 

que  pouf  incifer  &  atténuer  l.s  matières  pierre  d'azur  foit   lavée  ,  &  o^'Alexan- 

froides&terreftres  ,&  confumer  les  vents,  drinw,  r\y  Sa/ernitani^s  nen   font  aucune 

dont  les  mélancoliques  abondent.  mention  ,  &  qu'il  croit  pourtant  que  l'Ar- 

On  y  met  encore  les  avelines  rôties  en  tifte  doit  feprecautionner  de  cette  prépara- 
quantité  ,  afin  d'empêcher  l'élévation  des  tion,  puifque  Mefué  l'a  toujours  pratiquécj 
vapeurs  mélancoliques  au  cerveau  &  au  Tufige  de  la  compofition  en  étant  beaucoup 
cœur,  par  leur  aftndtion.   Enfin  le  miel  y  plus  alTuré.  C'eft  pourquoy  il  a  trouvé  à 
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propos  de  parler  de  cette  lotion ,  que  Ton  D  i  C  T  A  MN  U  S  ,  ni.   Ou  D'Mamus. 

feia ,  comme  il  eft  enfeigné  dans  la  didion  ^^  •  ^ 

Lat>is  IuzjhH. 

Il  eft  dit  enfin  que  pour  Tuftion  ouïe-  Il  y  en  a  de  deux  fortes,  rçavoirI':'D  6l:am 

gère  torrefadion  que  N'Colaus  Alexdn-  de  Crète,  dit  en  Luzin  D:5la7Kus  Creticus, 

drintis  demande  de  la  foye  ,  il  croit  qu'il  &  le  Didtam  blanc  ,  qui  eft  le  commun  : 

n'eft  gueresà  propos  de  faire  ny  l'un,  ny  Ce  DiSiam  blanc  n'eft  autre  chofe  que  la 

l'autre  ,  attendu  qu'elle  diflîperoit  toute  la  Fraxinellc.  Voyez  FraxtjnelU. 


ay( 

quelle  vous  trouverez  un  moyen  pour  ce  feulement  cnfcs  feuilles,  mais  auffi  en  fa 

faire  ,  en  fuivant  la  méthode  du  même  tige  -,  elle  porte  Aqs  fleurs  violettes  titans 

Verny.   Les  noifcttes  non  plus,  continue-  fur  le  rouge  ,  après   Icfquelles  fuit  la  fe- 

t'il ,  ne  doivent  pas  être  torréfiées,  puifque  mence.  On  luy  a  donné  ce  furnom  ,  à  caufe 

cela  ne  fc  fait  que  pour  en  fcparer  la  peau,  qu'il  croît  fur  le  mont  Ida,  qui  eft  en  Crcre, 

&  pour  les  mettre  en  poudre  plus  facile-  qu'on  appelé  aujourd'huy  la  Candie.  On 

ment.    Pour  la  première  ,  la  peau  s'ôrcra  n'en  voit  plus  gueres  en  France,  parce  que 

aifément  dans  l'eau  chaude ,  ou  bien  on  les  les  Turcs  étant  maîtres  de  la  Candie,  on 

pclcraavcc  le  coLitcau,  Et  pour  la  féconde,  n'en  apporte  que  rarement,  &  même  le 

elles  fe  mettront  en  poudre  avec  les  autres  peu  qu'on  nous  en  apporte,  n'cft  pas  tou- 

ingrediens  qui  font  fecs  ;  &c  même  quand  jours  flcury  ny  bien  conditionné. 

il  en  refteroit  quelques-unes  ,  il  confeille  Pour  le  cueillir,  il  faut  qu'il  foit  enflcurj 

de  les  paflcr  par  un  tamis  renverfé  ,  com-  fuppofé  pourtant  qu'il  fût  fans  fleurs  ,  il 

mcilaefté  dit  des  amandes,  en  la  didion  n'eft  pas  a  rejetter  pour  cela  \  &  s'il  éroit 

Diaphœntcum.  fleury  lors  qu'on  le  cueille,  il  ne  faut  pas 

Quant  aux  facultez  du  diafenna  ,  B^u-  non  plus  rejetter  les  fleurs,  mais  il  les  faut 
dcron  dit  qu'il  foulage  les  mélancoliques,  employer  parifl^  les  feiiilles  ,  ^  rejetter  feu- 
les maniaques,  les  quartenaires ,  les  ratte-  lement  la  tige,  &  les  racines  j  CVft  ûflv-z 
leux  &:  les  élephantiqucs ,  &  qu'en  un  mot  pour  être  bon  qu'il  foit  bien  récent,  bien 
il  remédie  à  toutes  les  maladies  qui  proce-  blanc  &  bien  cottonné. 
dent  de  l'atrabile.  Il  n'a  befoin  d'aucune  préparation ,  pour 
DiATESSARON.    Voyez  Theriaci  W.focnf.-rdamlaTheriaque  où  il  entre. 

DUtefarcn.  I  fi.ffit  de  le  bien  cho.l.r,  &  d=  prendre 

^r^           -'■'                    •  \T     T^'  a  cet  cttet  les  parties  ci-dellus  mentionnées. 

Di  ATHAMARUM ,  rt.  V.  Dtacomeron.  ç>^^^  >  ç^^  ^^.^^atz  de  proprictez ,  il  eft 

DiATRAGACANTHl    Frlgldl    pulvis,  chaud  &  fcc  ,  &  a  une  faculté  aperirive, 

V.  Fulver.  aromat.  déterfive  &:  attradive  j  il  eft  carduiquc  & 

DiATRIASANTALI  fulvts.  V.    Tulv,  alexipharmaque  -,   là  racine  provoque  les 

aromatic.  mois  ,  &  iracilite  l'enfantement. 

Diatrium'  fifenon  Fulvis.  Voyez  ^^  ^^^^^S'  ^^  ^'^^^  ^^^^^^^^^• 

'     TuLv-  aromat.  Dictamnus  albus.  V.  Fraxinellî. 

DiAxiLALOES  pulvis.  V oycz  Fulv*  Dictamnus  Faljus.  V^ycz  îfHdo- 

aromatic.  Vi^amhus» 
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I-^IgererE  ,  Digeft'iû»    Digérer,  chaudes  &  féches ,  &:  un  peu  purgatives: 

DjtTeftion.  Cependant ,  fclon  Dodonée,  elles  ne  font 

Diga-cr  en    termes  Chymiqucs  ,   c'cft  P°i"'^  en  ufage  dans  la  Médecine  ;  il  n'y  a 

cuire  les  chofes  par  chaleur  modérée,  ap-  ^^'^  ^^  fleur,  dont  la  beauté  plaît  ,  qui  la 

prochante  de  celle  de  nos  eitomacs,  par  le  ^^^^^  eftimerparmy  les  fçavans  ,  &  qui  la 

moyen  de  laquelle  nous  cuifons  les  fub-  rt:nde  agréable  à  tout  le  monde. 

ftancescrucs,  nous  meuriirons&  adoucir-  DionySIO-Nymphades   ,    -DionyfiO' 

ions  les  acerbes  &  après,  nous  leparons  les  ^.       l    j-         i       n-                n        a 

j,        1     •    ^          c             1    r  nymphadis.     La  Pimpcrnelle  clt 

pures  d  avec  les  mipures  ,  &  tuons  le  lue,  •<     '                ,       ,           \ 

ou  la  meilleure  partie  de  chaque  corps.  ^^^^  nommée  de   quelques  -  uns, 

La  digeftion  fe  fait  pour  l'ordinaire  avec  P^rce  qu'étant  mile  dans  le   vin  , 

addition  de  quelque  menftruë   convenable  elle  luy  donne  un  goÙC  ,  qui  cfl 

à  la  matière.   Elle  ne  diffère  de  la  macéra-  agréable. 

tion  qu'incequ'il  faut  de  la  chaleur  pour 

la  diaeftion  ,  &  que  la  macération  fe  fait  A''  I  O  N  Y  S  l  Aj  y/^. 

^  ^roia.  Qq  j^qj  fignifie-  deux  chofes  en  Phar- 

DiGESTlVA  J  Orum  ,   ou  Prdpdrantia  macie  ;   fçavoir  une  plante  &:  une  pierre 

humores  precieufc.  La  plante  ainfi  appelée  par  Diof- 

^  ^  coride  ,  n'eft  autre  chofe  que  la  féconde 

Les  remèdes  digeftifs  -,  ou  plutôt  les  re-      r^^^  ^^^     .^^^  ^^^.^.^  ^       .  ^^^  ^^.^.^ 

iTiedes,  qui  préparent  les  humeurs  font  ceux    ^^^^^  ^  ,|^  j^  ^^^^,  ■  ^  ^^    ^^j .  ^^^^  j^  ^-^^^^ 
qm  corrigent  par  les  contraires  le  vice  des    ^^^^^^^    p^^^.  ^^       ■  ^ç^  ^^  j^    -^^ 
humeurs    qui  le  rencontrent  dans  les  pre-    ^^^^ç^  ^  ^^  ^-^^^  qu'étant  broyée  &  prife 
mieres  &{l-condcsqualitez,  &  tout  ceqiu    ^^^  breuvage  ,   elle  a  le  août  de  vin,  &: 
^'o^^oic  à  la  coètion  ;  Et  par  ce  moyen  di  -      ^^'^u^  ^^^-^^^  ^  l'y vronanJrie. 
pofent  en  partie  la  nature  a  faire  une  meil-  •      w         i     i 

leure  codion,  &  en  partie  les  purgatifs  à    DiphrygeS  ,  7^/^.  Mare  de  bronzC. 
faire  une  évacuation  plus  fa^)rable.  C'eft  comme  la  lie  &:  la  cendre  du  cuivre 

Ces  remèdes  font  de  trois  fortes  j  fçavoir,  fondu  qui  fe  trouve  à  la  fournaife  ,  lors 
ceux  qui  préparent  la  bile.  Voyez  Btltm  qu'il  eft  écoulé.  Diofcoride  en  met  de  trois 
■préparant! a.  Ceux  qui  préparent  la  pituite,  fortes-,  fçavoir  celuy  qu'il  appelé  naturel. 
Voyez  Pitmtam  pr£parantia.  Et  enfin  ceux  quoy  qu'il  fe  fafTe  d'un  limon  de  certaine 
qui  préparent  la  mélancolie.  V.  Melan-  mine  féchée  au  Soleil ,  &c  brûlée  à  feu  de 
choham  prdtj)arantia.  farment.  Celuy  qui  eft  la  lie  du  cuivre  fon- 

DiGiTALlS  ,  htij.   lis.    Dicritalc,  OU-    ^^^-   ^^  celuy  qui  fe  fait  du  marcaffite  ou 

/-       J    J     -KT^^-^  T\.^^  pierre  Pyrite  brulee. 

Gands  de  Notre-Dame.  ^  _        -'.,,  ,,  ^       j    i    >;ï  j 

Le  meilleur  pour  1  ulage  de  la  Mede- 

Comme  cette  plante  eft  fort  commune,  cine  eft  celuy  qui  eft  la  lie  du  cuivre  fondu. 

&  tres-connuë  d'un  chacun  ,  à  caufe  de  la  Galien  le  loue  grandement  pour  cicatrifcr 

b-lle  fleur  qu'elle  porte  ,  nous  n'en  ferons  les  ulcères  des  lieux  humides, 
pas  la  dcfcnption  ,  nous  dirons  feulement        Son  fubftitut  eft  l'airain  brûlé, 

que  fes  feiiilles  rcftcmblent  en  quelque  fa-  ,-^  ^.  „    ,  ,*     •    ' 

con  au  verbalcum  ,  elles  lont  néanmoins         .,    j  ,     j  o 

plus  petites  &  moins  lanugincufes  s  d'ail-        ^ .  dans   la  didtion  Igms. 

leurs  ameres,  comme  elles  font,  elles  font  DipSACUS  ,  /.   V.  Virga  pajloris. 

Di  P  T AMUM J 
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D'ipTAMuM  ,  ^^*-  Mot  dont  on  fe 
fcrtdans  les  Boutiques  pour  dire 
T>l^nmnus.  V.  D'itiiimnus, 

DiRCOEA  ^  œjty  ou  Circœx. 

C  cfl:  une  plante  qui ,  félon  Diofcoride, 
a  les  feuilles  femblables  à  la  morcUe  des 
jardins ,  &  produit  pluficurs  petites  bran- 
ches ;  Elle  produit  auiîi  grande  quantité 
de  fl-'urs  ,  lerqaclles  font  noires  &  petites. 
Sa  graine  cft  femblablc au  millet,  &  croît 
dans  de  petits  corn :^ts.  Sa  racine  cft  parta- 
gée en  trois  ou  en  quatre,  &  eft  de  la  lon- 
gueur d'un  bon  palme  -,  e'ie  cft  blanche, 
odorante  &  chaude  \  elle  cvoîr  parmy  les 
rochers  ,  5c  aux  lieux  expofez  au  vent  & 
au  Soleil.  Le  même  Authcur  dit  que  la 
racine  mife  en  infuilon  l'eipace  de  vingt- 
quatre  heures  dans  du  vin  doux,  &:  prife 
en  breuvage  par  trois  jours  ,  mondilie  les 
lieux  naturels  des  femm.cs ,  ^  que  fa  oraine 
prife  en  boiiillon  ix\i  venir  le  laid  aux 
NourrifTes. 
DiscuTiENTiA  5  itim  ,  ihiis.  Voyez 

Refilventia. 

DispENSARE-  B'ffpenfttlo.  Difpenfer, 
difpenfation. 

C'eft  une  dirpolînon  &z  arranoremein  de 
pluficurs  medicamrns  fimples  ou  com- 
pofez,  pcfcz  chacun  félon  leur  dofe  requi- 
Ic  ,  apréi  avoir  éic  bien  Se  dûcmcnt  choi- 
fis  (Se  préparez  ,  pour  en  faire  une  compo-- 
iltion.  La  différence  qu'il  y  a  entre  difpen- 
fation &:  compolîtion ,  c'cft  que  la  difpen- 
fation cft  une  partie  de  la  compolition. 

Trois  chofes  font  requifes  en  route  dif- 
penfation. La  première,  que  les  medica- 
inens  ne  foient  point  vieux.  La  féconde, 
qu'ils  foient  bien  préparez.  Et  la  troifiérac, 
que  tout  foit  bien  pefé.  Mais  outre  cas 
trois  chofes,  il  y  en  a  encore  une  qui  doir 
être  la  pincipale  ,  c'eft  dç  n'employer  rien 
de  g^te,. 
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DisPENSARiuM  ,  arii.  Voyez  Ami- 
dot  urinm. 

DissoLVERE  j  Bijfûlutio.  Difïbudre, 
diilolution. 

Dijfoadre  ,  en  termes  Chymiques ,  c'eft 
réduire  les  corps  durs  &  compares ,  en 
forme  liquide  ,  par  le  moyen  des  diflblvans, 
comme  on  void  en  la  diftolution  de  l'or  par 
l'eau  rcgale,  celle  de  l'argent  ,  du  mercure 
&  autres,  par  les  eaux  fortes.  Mais  d'Jfon^ 
dre  y  en  termes  PharmcXcutiqiîes ,  n'eft  au^ 
tre  chofequc  mêler  ôc  ramollir  un  médi- 
cament, foitfimple  oucompofé,  qui  étoit 
de  conftftancG  grofte  &c  liquide ,  avec  quel'- 
que  humeur  &  liqueur  convenable  ,  êc  le 
rendre  de  confiftance  moyenne  ,  ou  quel- 
que peu  plus  épais ,  ou  plus  liquide  ,  félon 
la  divcrle  quantité  qu'on  mêlera  du  médi- 
cament qu'on  veut  détremper,  &  de  la li^ 
queur  avec  laquelle  on  le  veut  âémêler> 
fuivant  l'intention  du  Médecin.  Car  fî  le 
médicament  qu'on  veut  diftbudre  eft  trop 
folide,  &rque  fhumeur  avec  lequel  on  le 
veurdétremper,foit  fort  liquide  &  en  quan- 
tité, on  le  rendra  bien  plus  liquide  ;  mais 
s'il  arrive  le  contraire  ,  il  demeurera  plus 
épais  (?(:  plus  folide.  Quoy  qu'il  en  foit,  il  y 
a  bien  de  la  dift^jrence  entre  la  difTalution 
des  métaux,  entre  celles  des  minéraux  ,"&r 
entre  ccMe  des  terres.  La  difiblution  des 
métaux  qui  fe  fait  par  le  feu,  eft  de  fe  liqué- 
fier j  celle  des  minéraux  ,  eft  proprement 
1j  fondre  ;  dc  celle  des  terres,  fe  détremper» 

On  détrempe  les  medicamens  pour  plu— 
fieurs  &c  diverfes  fins ,  car  quelquefois  on* 
les  détrempe  ,  afin  qu'ils  foient  plutôt  dif-- 
tribuez  ,  plus  aik-z  à  avaller,  plus  gcrrea- 
bles,  ik  qu'ils  lâchent  plus  proniptemenc 
le  ventre ,  car  il  eft  plus  aifé  &  moins  fâ- 
cheux d'avaller  une  chofe  liquide  qu'une 
chofe  folide.    Voilà  pourquoy  on  dilTbur 
la  cafte,  les  Opiates  ,    5c  plufijurs  autres 
medicamens.   Onlesdiflbut  auft]  quelque- 
fois, afin  dclcs  pouvoir  mieux  mêler  avec 
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les  autres ,  pour  faire  une  compbfition ,  &  moyen  intermède ,  elle  fc  fait  par  digcftion, 

pour  les  pouvoir  après  cuire  enfcmble  ,  ou  macération  ,  putrefadion  ,  circulation  ôc 

même  à  part  j  car  s'ils  étoient  fecs ,  &  qu'on  icrmcntativn.  Voyez  toutes  ces  opérations 

les  vouluft  faire  cuire  ainfi  ,  ils  brûleroient  chacune  en  leur  place.  Si  vous  voulez  fça- 

incontinent.    On  les  détrempe  aufli  bien  voir  la  méthode  de  tirer  l'eau  àcs  plantes, 

fouvent  afin  qu'ils  puilfent  parvenir  à   la  N .  Aqud  dij}i/lat£  dànsladiù-ion  y^^/^a. 

partie  affcdée ,  aind  on  dilîout  ceux  qu'on  Les  Chymiftes  donnent  aux  eaux  diftil- 

veutfyringuer  dedans  les  oreilles ,  dans  les  lées  des  noms  differens  ,  par  rapport  à  la 

boyaux,  dans  la  matrice  ,  &c.  Enfin  on  les  différence  de  leurs  qualitez  :  car  ils  don- 

diflbut  quelquefois  pour  les  pouvoir  cou-  nent  le  nom  de  flegme,  auxftpides  &  grof- 

1er,  &  parce  moyen  les  nettoyer  de  toutes  ficres  j  &  celuy  d'efprits  aux  chaudes  ôc 

ordures,  comme  onfait  des  gommes,  des  fubtiles.    Ainiî    ils  appclent  l'eau  de  vie, 

fucs  épaiflîs ,  Se  des  refines  pour  les  mettre  cfprit  de  vin  ,  &  la  liqueur  acide  qu'ils  ti- 

dans  les  élcduaires  mois  ,  piUules  ,  lini-  rent  du  vitriol  avec  la  cornue  ,  efprit  de 

mens ,  onguens  ,  cerats  ,  emplâtres  ,  dcc.  vitriol. 

DT\;n,n^i^i^      T\\a-\\\f^v         O"  ^^  ^^^^  de  trois   fortes  de  chaleur, 
ISTILLARE  5  DiJtiUatiû.    JDiitiiier,  ,   j.^.,,    .       ^       .    ,       n    j    c 

j.  ,..,     .        '       -'  ^    pouriadiftillation,  Içavoirde  celle  du  So- 

ailtlliano    .  leil,  decelle  qui  provient  delà  pourriture. 

Ce  n'eft  autre  chofe  qu'une  extradion  &  de  celle  du  feiu    De  celle  du  Soleil,  la- 

dc  l'humeur  la  plus  fubtile  qui  foit  au  fuc,  quelle  fe  fait  ordinairement  dans  les  pais 

f.iite  par  le  moyen  de  la  chaleur.  Elle  fe  fait  chauds ,  en  mettant  un  vaifi'cau  de  verre, 

en  trois  manières  V  l'une  fe  fait  per  afcen-  remply  des  chofes  qu'on  veut  diftiller  furie 

ft:m,  Vawncfer  defcenfum;  &  l'autre,  par  fible  chaud,  avec  un  récipient  y  attaché, 

moyen  intermède.  De  celle  de  pourriture  ,  laquelle  fe  fait  dans 

La  diftillation  fer  afcenfum  ,  crt:   une  le  fumier,  ou  dans  le  marc  de  raifins,  peu 

opération,  par  laquelle  les  vapeurs  du  corps  utile  à  l'ulage  de  la  Médecine.   Et  celle  du 

mixte  font  pouflées  en  haut  par  la  force  du  feu,  la  plus  commode  8c  la  plus  ufitée  de 

feu.  Si  cette  opération  eft  féche ,  elle  s'ap-  toutes  ,  laquelle  fe  fait  immédiatement ,  ou 

pcle  fublimation.    Voyez  Suhlimatio.    Si  par  le  moyen  de  l'eau  boiiillante  ,  de  fa 

elle  eft  humide,  c'cft  la  diftillation  ordi-  vapeur,  des  cendres,  ou  du  fable  fortdé- 

naire  per  .afcenfum  ,  laquelle   eft   double,  lié  ;  Et  cela ,  en  deux  façons  (  comme  il  eft 

fçavoir  droite  &  oblique  j  droite  ,  lors  que  dit  cy-defïlis  )  fç:woir  per  afcenfum  ôc  per 

la  vapeur  va  droit  en  haut ,  &c  oblique,  lors  defcenfum. 

quelle  va  de  côté,  DiSTiLLATIo  Lignorum  ,  herbarujfJy 

La  diftillation  per  defcenfHm  ,  eft  une  feminum  ,  bi  arcmatum.  V.  dans  la 

opération  par  laquelle  les  vapeurs ,  ou  li-  ' ^,,^,on  Olea  per  diftillationem, 

Queurs  delcendent  en  bas.    Cette  opéra-  t^                            „    /? 

non- eft  chaude  ou  humide  j  chaude,  lors  E)lSTlLLATUM   Rcpurans  ,  OU  Jjua 

que  le  feu  poulTe  les  liqueurs  ou  vapeurs  ^^^^^"^  >  °^'  ^f'-f   ^naUptîCa.  Dll- 

en  bas  \  ou  froide,  lors  que  les  mêmes  va-  til^'^^t  ,  Ott  Eau  de    chair  ,  VU  Eau 

eurs  ou  liqueurs  defcendent  en  bas,  fans  analeptique. 

'aide de  la  chaleur,  comme  il  arrive  dans  Le  Diftillat  rcftaurant  n'eft  autre  chofe 

lafiltration  6c  dans  la  défaillance.  Voyez  qu'une   eau  diftillée    tirée  par  l'alambic, 

Filtratio  6c  delt omnium.  emprainte   des  vertus  &  facultez  alimen- 

Poui"  ce   qui  eft  de  la  diftillation  par  taircs  des  viandes  de  bon  fuc ,  comme  cha- 
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non ,  pcrcîiîx ,  8c  antres  {êmblables ,  parmi  de  foin ,  on  la  met  dans  un  grand  chaude- 
îefquclles  on  a  mêlé  des  confeLvcs  ,  des  ron  plein  d'eau  ,  8c  la  bouchant  d'un  par- 
poudres,  des  eaux,  8c  des  fucs  j  dont  on  chemin  qu'on  aura  percé  avec  la  pointe 
fc  fert  pour  rétablir  les  forces  ,  8c  reparer  d'une  éguille  ,  on  fait  boiiilir  l'eau  dudit 
les  cfprits.  chauderonoù  eft  ladite  cruche  ,  fur  le  feu; 

Pour  faire  le  diftillat  ,    on  prend  telle  8c  pour  connoirre  fi  la  viande  eft  cuite  ou 

quantité  de  blanc  de  chapon ,  de  perdrix  8c  non  ,  il  ne  faut  que  mettre  un  pied  de  cha- 

autre  venaifon  qu'on  veut ,  comme  auffi  du  pon  attaché  avec  un  filet  dans  ledit  chau- 

vcau  8c  du  mouton  ,  on  ote  bien  foigneu-  deron  ,  8c  C\  l'on  void  qu'il  commence  à  fc 

fement  la  graifïe ,  8c  les  os.    Après  quoy  rompre  8c  àfefcparcr,  pour  lors  le  reftau- 

on  coupe  le  tout  par  morceaux  ,  qu'on  fliit  rant  eft  cuit  -,  ainfi  on  tire  la  cruche  du  chau- 

cuire  dans  un  pot  de  terre  verniflc-  avec  fuf-  deron  ,  l'eau  étant  à  demy  froide  ,  crainte 

filante  quantité  d'eau,  ajoutant  fur  la  fin  des  qu'elle  ne  cafté  ,  8c  on  vuidera  ce  qui  eft 

racines  8c  herbes  convenables.    La  viande  dedans ,  le  coulant  à  travers  un  linge  blanc» 

étant  pourrie  de  cuire,  on  la  pafte  8c  on  la  Nota.  Qu^il  faut  prendre  garde  qu'il  y 

preftc  fortement.  Toute  la  graille  ôtée  on  ait  toujours  de  l'eau  fufiîfamment  dans  le 

prend  de  ce  boUiUon  quatre  ou  cinq  livres,  chauderon;  c'eft  pourquoy  il  en  tant  toû- 

dans  Icfquellcs  on   met  les  confwTves ,  les  jours  avoir  de  boiiillante  toute  prcfte,  pour 

poudres,  les  eaux  8c  les  fucs,  fuivant  l'in-  en  remettre  à  mefure  que  celle  du  chaude- 

dication  ,  pour  les  diftiller  au  bain  Marie»  ron  fc  confi-utiera.   Ce  reftaurant  eft  fort 

Cette  eau  ainfi  diftillcc  ,  s'appele  dif-  propre  pour  nourrir  un  malade  languiftanr, 

tillat  reftaurant.    Elle  fe  met  dans  une bou-  8c  quinepeutquafi  plus  rien  prendre,  en 

teille  de  verre  dans  un  lieu  froid ,  8c  fe  luy  en   mettant  une   cueillerée    dans   ics 

donne  par  intervalle  à  la  cueillerée  dans  bouillons. 

toutes  les  maladies  ,  non  feulement  chau-  -n                             .           f  »    ^  ,   rr^:^  ^. 

j          •      rr  c     j                            1-  DiuRETiCA ,  ofum  ,  plur.  ou  Vrinaf 

des,  mais auili  troides,  communes,  mail-  .'     _        '    • 

gnes ,  fièvres  continues  8c  fièvres  hetiques-,  frovocantia.   Les  Diurétiques. 

Enfin  on  s'en  fert  lors  que  les  forces  font  C'eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  des  medi- 

extremément  abbatucs,  (S:  que  tous  autres  camens  qui  provoquent  les  urines.  Ils  lont 

îilimcns  ne  peuvent  être  digérez  pour  la  de  deux  foKes  ■,  car  il  y  en  a ,  qui  font  tels- 

confervation  de  la  vie.  d'eux-mêmes  ,   qui    pénètrent  facilement 

Autre  manière  de  faire  un  reftaurant,  la-  julques  dans  les  veines  ;  qui  y  fondent  les 

quelle  eft  aujourd'huy  fort  enufige;  mais  humeurs  ,  8c  qui    feparent  \ç.s  groiîieres, 

a  proprement  parler  c'eft  plutôt  un  boiiil-  d'avec  celles    qui    font   tenues  i   comme 

Ion,  qu'un  diftillat.  font,  les  racines  de  fenoiiil  ,   d'ache  ,  de 

On  prend  telle  quantité  de  viande  qu'il  chiendent,  8c  àz  pimpinelle,  les  capillai- 

eftdit  cy-devant,  préparée  8c  coupée  par  res  ,  le  cerfeiiil  ,  l'abfynthe  ,  l'ortie  ,  les 

morceaux  gros  comme  des  noix.  0\\  les  bayes  de  acncvre ,  les  amandes  ameres  ,  la 

met  dans  une  cruche,  ou  autre  vafe,  qui  ait  canclle,  hCaJfia  lianea  ,   les  cubebes,  le 

l'embouchure  médiocrement   grande  ,  y  cardamome,  8cc.    D'autres  font   tels  par 

ajourant  un  peu  de  canelle  ,  ambre-gris,  accident,  parce  qu'ils  provoquent  lesuri- 

mu(c  ,  8c  Cl  on  veut  des  perles  préparées,  nés,  ou  en  fourniftant  une  grande  abon- 

poudres  cordiales,  ou  autres  fuivant  l'indi-  dance  de  matière  aqueufe  (  ce  que  font  la 

cation  ,  &  même  de  l'or  en  fciiille.    On  chair  8c  la  graine  de  courges  ,  8c  concom- 

garny  la  cruche  tout  àl'cntour  de  paille  8c  bres  ,  les  fraifes,  8cc.  )  ou  en  nettoyant  (3c 
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déccigcant  les  humeurs  qui  font  dans  les 
reins  ,  &  dans  les  pnfTIîges  de  l'urine  j  ce 
que  font  l'orge  ,  le  petit  lai6t ,  &  autres 
femblables. 


Cette  plante  efl  iiiiie  au  rang  des  poifons 
froids. 


DoLiCHuSj  chi.  V.  Thafeolus, 
DoLOREM  Lenienîia.   V.  Anodyn^, 

De  RQNICUM  ,    ci. 

Le  Doronicumeft,  félon  Serapion  ,  une 
petite  racine  jaunâtre  au  dehors ,  &  blan- 
che au  dedans ,  douce  au  2oût,  relTcmblant 

\    1  1 

a  la  canne  odorante  ,  &  en  couleur  &  en 
forme.  Quoy  qu'il  en  foir,  la  plante  croît 
dans l'Auftnche,  dans  la  Suifle  &:  dans  la 
Styrie,  &  de  toute  la  plante,  il  n'y  a  gue- 
res  que  la  racine  qui  foit  en  ufage  dans  les 
Boutiques.  Il  y  en  a  ,  qui  croyent  que  le 
Doron:CHm  cft  une  efpcce  d'Aconit  Parda- 
lianchcs  ,  mais  les  Modernes  font  bien 
éloignez  de  cette  opinion,  fe  fondant  fur 
l'expérience  journalière  qui  leur  fait  voir 
.que  bien  loin  d'être  incommode  à  la  na- 
ture ,  elle  luy  cil  extrêmement  favorable. 

C:tte  racine,  eu  égard  à  {^c%  qualitcz  & 
propriett^,  cft  chaude  &  fëche  prefqu'au 
troifiéme degré.  Elle  difcute,  elle  eft  car- 
diaque &  alcxipharm.aque.  On  s'en  fcrt 
particulièrement  dans  le  vertige,  dans  l'in- 
ilationdela.matrice,  daws  la  palpitation  du 
cœur,  dans  les  maladies  malignes  ,  &:  dans 
la  morfure  des  bêtes  venimeufes  ;  enfin  elle 
a  de  lî  bonnes  qualit.z  qu'elle  entre  dans 
les  comportions  les  plus  confiderables, 
entr 'autres  dans  la  poudre  Dtamhra  ,  &c 
dans  celle  de  l'éleduaire  de  Gemmis. 

DoRYCNlUM  5  nij. 

Le  Dorycnium  eft  une  plante  venencufe, 
qui  a  le  goiit  du  laicl ,  qui  eft  fomnifvre  ,  & 
qui  étant  prife  en  grande  quantité  caufe  la 
mort  ,  à  moins  qu'on  n'y  remédie  prom- 
ptemcnt  par  le  moyen  du  laidb ,  du  vin ,  de 
l'eau  miellée,  des  couches  oc  des icrcviffes 
de  mer. 


Draba  ,  hjc  y  au  Arahis  ,  ou  Najîur- 
îium  Orientale  ,  ou  Bahylonicum, 
La  Drave. 

C'eft  une  herbe  haute  d'une  coudée  Sc 
qui  a  fes  feuilles  -femblables  au  Lepidium, 
produifant  à  fa  cime  un  -inouchet  de  fleurs 
femblable  aux  mouchets  de  fureau. 

Diofcoride  dit  ,  qu'eu  égard  aux  qua- 
litez  de  cette  plante  ,  fa  graine  fert  de 
poivre  pour  aftaifonner  les  viandes.  Ainfî 
Serapion  a  raifon  (  lors  qu'il  traite  du  cref- 
fon  alcnois  ,  dit  en  Latin  NdflHrtium  ) 
d'appeler  la  Drave,  Naflurtium  OricKtale^ 
a.  caufe  de  fa  grande  acrimonie. 

Drachma  ,  md.  Dragme. 

C'eft  la  huitième  partie  d'une  once ,  6c 
non  la  neuvième  ,  comme  veut  Salerni" 
tanus ,  ôc  fe  marque  ainfi  5.  oudrag. 

Dracunculus  ,  //■  ,  ou  Dracontiump 

ou  Serpentaria  ,  ou  Bifaria  ,  ou 

Aronia.    Elira  gon. 

Cette  plante  porte  tous  ces  noms ,  à  rai- 
fon des  taches  de  coitlcur  de  pourpre  ,  qui 
paroiiTent  iur  l'on  tronc  ,  en  forte  qu'elle 
reprefcnte  un  fcrpcnt.  Elle  eft  tellement 
connue  qu^il  n'cft  pas  befoin  d'en  dire 
davantai^e. 

Je  diray  feulement  ,  qu'eu  égard  à  Ces 
qualitcz,  elle  eft  chaude  au  fécond  degré, 
qu'elle  eft  fort  détcrfivc ,  &  qu'on  la  met 
au  ran^  des  herbes  vulnéraires.  Elle  cfi: 
bonne  encore  pour  taire  fortir  de  la  poi- 
trine les  humeurs  les  plus  groftieres. 
La  plante  nommée  Amm  cft  fon  fubftitur. 

Dragacanthum  ,  i.  Comme  on  die 
dans  les  Bcutiqucs.  V.  Traga^ 
Ciinthum. 

Dropax,  acUi  ou  Picatio. 
Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fcavoir  le  fîmplç 
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Zc  Iccompofé.  Le  premier  fc  fait  de  quatre  lieux  Iiumides  &  parmy  les  builTons,  ôc  à 

•  ou  cinq  parties  de  poix ,  &:  d'une ,  d'Jiuilej  l'cntour  des  troncs  de  chefïîc ,  6c  qu'il  en  a 

l'autre  fe  fait  avec  poix  ,  huile  fimple  ou  trouvé  fort  fouvent  ,  qui  n'étoit  pas  atta- 

compofée  (  comme  efl:  celle  de  cire  Se  fem-  chée  aux  chefnes ,  laquelle  néanmoins  étoit 

blables  )  &c  poudre  de  pyrcthrc  ,  poivre,  toute  conforme  à  la  dcfcription  qu'en  fait 

femences  carminatives  ,  foulfre,  &:c.  Le  Diofcoridc. 

tout  proportionné   félon  la  dofe  requife.  Quant  à  Çqs  qualitcz  ,  le  même  Diof- 

Par  exemple,  prendre  fix  onces  de  poix,  coride  dit  qu'étant  pilée  &  appliquée  avec 

deux  onces  d'huile ,  &:  demie  once  de  pou-  (qs  racines ,  elle  fait  tomber  le  poil  i  miais 

dre  i  procédant  comme  fi  on  faifoit  un  em-  qu'il  la  faut  appliquer ,  premièrement  pour 

plâtre  ,  qui  doit  être  étendu  fur  delà  peau,  faire  fuer ,  &  qu'ayant  après  effuyé  la  fueur, 

&•  appliqué  chaud  fur  la  pnrtie.  il  en  faut  appliquer  d'autre  qui  foit  récente. 

On  fe  fert  du   dropax  fimplc  pour  ré-  Galien  en  parle  aufll  de  la  forte.   Ledryop- 

chauffcr,  l'appliquant  chaudement  fur  la  teris  cftcompoléde  pluficurs  qualitez  qui 

partie  refroidie.    Pour  fortiticr  ,  l'appli-  fe  déclarent  au  goût,  cette  plante  eft  douce, 

quant  auffi  fur  Ja, partie  affoiblic.   Pour  at-  picquante  &  am>ere  ,  mais  fa  racine  efl:  âpre, 

tirer  le  Cinga  une  partie  exténuée,  &  en-  Elle  a  une  vertu  corrofive  \  auffi  eft-dlc 

tin  pour  fomenter  5:  retenir  la  chalu ur  dans  bonne  à  faire  tomber  le  poil, 

la  cœliaque  paffion.  Que  s'il  arrive  qu'en  ^^                         /•       ir            ,.      .   .  . 

arrachant  le  dropax ,  il^iiporte  le  poil ,  il  D  u  L  C  I  S  RadtX.  Voyez  LtqumtM. 

palTepour  lors  pour  pfylothre.  On  s'en  fert  ^^  IvCglliie. 

quelquefois  auparavant  le  finapifme  pour  DnLCIS  Sapor.  La  favcur  doucf. 

f)rcparer  la  partie  j  ou  après,  pour  diffipcr  C'eft  l'une  des  trois  faveurs  tempérées  Se 
es  refl:es  de  l'humeur  y  contenue.  moyennes,  laquelle ,  félon  Mcfué ,  cft:  cn- 
On  fe  fert  quelquefois  du  dropax  com-  gcndrée  comme  l'onélueufe ,  de  fubflancc 
pofé  pour  arracher  le  poil  ,  y  ajoutant  aqueufe  &:  aérienne  ,  participant  de  cha- 
(  outre  l'huile  &c  la  poix  )  de  la  refine  ou  de  leur  &  humidité  tempérées.  La  diffcrencc 
la  colophonc.  Pour  exciter  chaleur,  y  a  joii-  qu'il  y  a  entre  la  faveur  douce  Se  ToiK^ueu- 
tant  du  galbanum  j  pour  dcflécher ,  y  ajoii-  fe  ,  c'ef!;  que  la  fubfl:ance  de  la  faveur  dou- 
tant du  nitre  ,  du  fcl  &  du  foulfre  -,  Et  s'il  ce  ,  efl:  plus  grofliierc  &  mieux  digcrée  que 
arrive  qu'on  y  ajoute  de  l'euphoibe  ^c  les  celle  de  l'oh^lueufe  j  ce  qui  fait  qu'elle  do- 
cantharides ,  il  fe  trouvera  que  c'efl:  plutôt  mine  plus  long-temps  fur  la  langue ,  &  que 
un  vcficatoire  qu'un  dropax.  par  conlequent  elle  efl;  plus   agréable  au 


eout. 


DryopteRîS  ,  idis.  ou/lix  ^^erch  "^  Cctte  faveur  eft  tempérée  ,  ou  au  moins 
Ce  mot  fignifie  la  feugere  qui  croît  fur  médiocrement  humide  &  chaude,  d<:  par- 
les chefnes.  Diofcoride  dit  que  cette  plan-  tant  fi  familière  a  la  nature  ,  que  Galien 
te  croît  parmy  la  moufle  des  vieux  chefnes,  croit  qu'il  n'y  a  qur  les  chofes  douces  qui 
qu'elle  efl:  {emblablo  à  la  feugere.  Se  que  puiffcnt  nourrir.  Qa.nit  aux  opérations 
néanmoins  les  déchiquetures  de  fcs  feiiilles  qu'elle  produit,  Mcfué  dit  que  les  chofes 
font  bien  moindres ,  viue  celles  des  feiiilles  douces  font  lenitives  ,  remolîitives,  laxa- 
de  tcugere  ,  Se  qu'enhn  fcs  racines  font  en-  trves  ,  ^c  abfteilivcs,  mais  avec  mediocritéi 
tortillées  cnlemblc,  étant  velues ,  (S:  ayant  il  dit  de  plus  ,  qu'elles  repriment  les  autres 
un  2;oûr  âpre  &  brulc  ,  tirant  lur  le  doux.  fiveurs.  Eu  égard  à  l'éLdion  qu'on  fait 
JvLithiole  dit  qu'elle  croît  auffi  dans  les  des  medicamens  par  la  fivour  douce ,  félon 
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Mcfué,  tous  les  mcdicamens  doux  (  com-  font  aulTi  ti'cs-lalubres.  Les  doux  &aiTieiSi 

me  la  manne  &c  la  caflc  )  font  falubres  >  &  comme  les  violettes  ,  ne  font  pas  fi  bons, 

font  à  prcfcret  à  tous  autres.    Les  doux  &  Durum   quid.    Voycz     Oual/fates- 

aigres  comme  les  primes  èc  les  tamarinds,  tactiles. 

EB 

EB  E  N  U  s  ,  nî,  Ebene.  les  catharres  &  puftuîes  ,  qui  tombent  flir 
les  yeux,  &c.  Que  fcsTcicures  ou  raclures 
laiflees  en  infufion  de  vin  de  Chio  vmgt- 

C'eft  un  bois  noir  fans  aucunes  veines,  quatre  heures  ,  &:  réduites   en  forme  de 

poli  &  lifTé  comme  une  corne  brunie  ,  maf-  collyre  ,  font  fort  bonnes  au  mal  des  yeux, 

fif ,  mordant ,  aigu  &;  aftringent  au  goiit.  que  quelques  -  uns  broycnt  premièrement 

EuégirdaulieuoùcroîtrEhenc  ,  il  y  en  a  cette  icieure  ,  puis  la  palTjnt  ,  &  font  au 

de  deux  fortes  ,  fçavoir  celuy  d'i£thiopie  refte  comme  de  (fus.    Pour  ce   qui  eft  de 

cy-deflus  décrit ,  &  celuy  des  Indes ,  qui  a  Galien ,  lors  qu'il  fait  mention  de  l'Ebenc, 

des  veines  blanches  tirant  fur  le  jaune.   Le  ilditainfi.    L'Ebenc  eft  cette  forte  de  bois 

premier  eft  préférable  au  dernier  ,  aufîî  en  qui  ms  en  poudre  fe  fond  en  l'eau  com- 

£iit-on  très-grand  cas  à  caufe  de  fa  rareté.  me  for  t  certaines  pierres.    Il  eft  chaud  & 

Pour  le  b'"en  choifir  ,    il  faut  qu'il  foit  abfterfif ,  (3^  eft  fort  fubtil  j  C'cftpourquoy 

noir,  fans  veines,  pefant,  dur&compad,  on  tient  qu'il  mondiiie  les  empêchemcns 

tant  foit  peu  mordicant   &  aftringent    au  de  la  prunelle  de  l'œil  ',  Aufli  le  mcle-t'on 

goût  ,  lequel  brûlant  ,  exhale  une  odeur  dans  tous  les  medicamens  ordonnez  pour 

afiez  agréable.   Ce  bois  eft  le  plus  maflif  les  yeux,  (S<: pour  les  vieux  ulcères,  puftuîes, 

de  tous  les  autres  bois ,  d'où  vient  qu'il  va  catharres  &  fluxions  qui  tombent  dcfliis. 

toujours  au  fonds  de  l'eau,  pour  fec  qu'il  Mathiole  dit  qu'il  y  en  a  plufieurs  ,  qui 

loit.  croyent  que  le  gayac  qu'on  apporte  des  In- 

0\\  s'en  fert  en  Médecine,  &  Pline  en  des,  &:  dont  on  ufe  particulièrement  con- 

parleainfi.   Je  ne  me  tairay  point  de  l'E-  tre  la  verolle  eft  une  efpece  d'Ebene ,  de 

bene ,  pour  raifon  de  ia  propriété  merveil-  quoy  il  doute  luy-mème,  attendu  (  dit- il  ) 

leufe.    Car  on  dit  que  fa  fcicure  eft  fingu-  qu'il  n'a  lu  en  aucun  Autheur,  tant  ancien 

liere  au  mal  des   yeux  ,    &:  que  fon  bois  que  moderne,  qu'elles  font  les  feuilles,  ny 

étant  frotté  &:  pulverifé  à   une  pierre  de  les  fleurs,  ny  le  fruit  de  l'Ebene.  Il  eft  bien 

touche  ,  ou  aiguifoire  ,   mêlé  en  vin  cuit  vray  (  continuë-t'il  )  que  le  gayac  eft  tout 

chaflelesfumées&ébloiiiflcmens des  yeux,  femblable  à  l'Ebene,  excepté  que  ce  der- 

Sa  racine  avec  eau  guérit  les  tayes  &r  ta-  nier  eft  uniement  noir,  &:  que  le  gayac  eft 

ches  de  l'oeil.     Avec  femblable   poids  de  uniement  blanc. 

miel  &  racine  de  dracuncule  ,  il  fert  à  la  t                    •  o     t1  •  r        tr       ai  i 

r^.,^.  I     x/  j          r  r          j    PTL  hBisciis  %  t:/  ùCibi  cus.  V.  Alîhda, 

toux  i  les  Médecins  le  fervent  de  1  Ebene,  ^^'■^^^^'^ -»                 j           »   . 

comme  d'une  drogue  corrofive.  EbuLLïtIO  ,  oms.   Ebullition. 

Diofcoride  &  Galicn  parlant  de  fes  qua-  L'Ebullition  eft  fouvent  neceflaire  à  la 

litez  ,  difent  qu'il  chafle  les  fumées  des  fin  des  infufions  \   mais   prefque  toujours 

yeux.  Que  c'eft  un  remède  fmgulier  contre  aux  élixations ,  &  a  plufieurs  clarifications. 
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On  fait  boilillir  les  parties  des  plantes  ,  des  les  raclures  d'yvoire  appliquées  gucriflent 

animaux ,  les  lîrops  ,  les  ongucns ,  les  clec-  les  apoftumcs  qui  viennent  au  bout  des  on- 

tuaires  ôc  une  infinité  d'autres   compofi-  glcs ,  &  que  l'yvoire  eft  aftringcnt  defoy. 

tions  ,  les  unes   plus  ,  les   autres  moins.  Ce  que  confirme  Mathiole  ,    difant  qu'il 

Voyez  dans  la  diction  Elixatio.  eft  bon  pour  reftraindrc  les  fleurs  blanches 

T,  ..  „,  rt     -«r  1  t  des  femmes,  s'il  eft  raclé  avec  un  porphy- 

Ebulus  ,  /^ ,  OU  Cbam^eacre.  Ycblc.  ,      o  l  j    i  f 

"        '       '  re  ,&  pris  en  breuvage  avec  de  la  iemence 

C'cft  une  plante  ,  qui  reircmble  fi  bien  de  laitue  broyée  ,  &  trempée  auparavant 

au  fureau  en  forme  &:  en  vertu  ,  que  pour  en  eau  ferrée.  Les  Modernes  tiennent  qu'il 

cette  raifon  &:  à  caufe  de  fa  petiteflc,  elle  fait  mourir  les  vers.  Pour  ce  qui  eft  de  Ty- 

eft  appelée  par  les  Grecs  Cham<za5h ,  qui  voire  calciné  &  réduit  en  cendre  ,  voyez 

veut  dire  petit  fureau.  En  effet ,  cette  plan-  ^ntiftodinm. 

te  eft  fi  petite  à  comparaifon    du  fureau,  t?  ^.,,.^      t  ^r    T^^-r^ 

'  M     V    kl     r  ^   V         !    1        ''  -c-ccoPROTiCA  ,  ûrum.    Les   Jbcco- 
qu  elle  rcfiemble  plutôt  a  une  herbe  qu  a  .  ' 

un  arbre.  Quoy  que  c'en  foit ,  elle  eft  trop  pl-'OtiqiieS. 

commune  &  trop  connue ,  pour  en  fiiire  la         C'cft  un  mot  Grec  qui  fignific  des  medi' 

delcription.    Nous  nous  contenterons  de  camens  fort  bénins,  &:  qui ,  à  proprement 

parler  de  Ces  quaiitez  Se  proprietcz.  parler ,  ne  purgent  que  les  matières  fécales. 

Elle  eft  chaude  &  féche  au  f.xond  de-  Tels  font  les  lavcmens  purement  &  fimple- 

gré.   Sa  graine,  fa  moyenne  écorce,  dc  le  ment  émolliens,  compofez  de  fimples  ma- 

lue  de  fes  racines  ,  de  fes  feuilles  &  de  [es  ladiques.  Voyez  MaLiSlica. 

fruits   purgent    doucement   les    fcrofitez.  £  c  H  l  N  US  ,   uà  ,    OU    ErîmcCUS. 
•L.  eft  pourquoy  on  s  en  iert  non  feulement         XJr^-(r 
dans  l'hydropifie,  mais  encore  dans  tou-  ' 

tes  les  maladies  qui  en  proviennent.  On  fe       H  y  a  de  deux  fortes  d'HerifTon ,  fçavoir 

fert  extérieurement  de  fes  feiiilles  broyées  celuy  de  mer  &  le  terreftre.    Cet  animal, 

&  appliquées  fur  les  jointures  pour  adou-  foit  marin ,  foit  terreftre  eft  tellement  con- 

cir  les  douleurs  des  gouttes,  comme  aufii  nu  d'un  chacun ,  qu'il  eft  inutile  d'en  faire 

pour  diftiper  les  tumeurs  aqucufes  en  quel-  la  defcription  ;  il  fuffit  de  toucher  fes  facul- 

quc  part  que  ce  foit.    Galien  en  parlant  de  tez.    Gahen,parlant  des  bêtifions  ,  tant  ma- 

ryeble&  du  fureau,  dit  ainfi.  Le  fureau &:  rins  que  terrcftres,  ditainfi.  La  cendre  du 

l'ycbleontune  vertu  delTîccative,  conglu-  corps  des  herilfons  marins  &;  terreftrès  eft 

tinative  &  refolutive.   Ainfi  au  défaut  de  abfterfive  ,  rcfolutive  &  attractive.  Ainfi 

l'un ,  on  peut  fubftituer  l'autre,  quelques-uns  s'en  fervent  pour  mondifier 

_  •       ir      •  l^s  ulceres'fales  &  puants ,  &  pour  ôter  les 

il  B  u  R  ,  oris.    Yvôirc.  excroiffances  de  la  chair.    On  fe  fert  auffi 

Ce  n'eft  autre  chofe  que  la  dent  d'Ele-  de  la  cendre  du  hcrifibn  terreftre  pour  rom- 

phant.   Mathiole  fe  mocque  de  Pline  ,  di-  pre  la  pierre. 

fant  qu'il  fait    mille  contes  touchant  les  EcHiUM  ,   //.  OU  Btlgloffim  fyhcfire 
Eléphants,  &  qu  il  n  en  croit  pas  la  moi-  y      /*  a   ^^        j^       ^ 

tié-,  mais  quiconque  voudra  fçavoir  ce  qu'il         O"  ajpcrf^rn. 

en  dit,  n'a  qu'à  voir  au  commencement  du       U  y  e"  -^  q^"  prennent  r£f^//^w,  qui  eft 

Livre  huitième  ,  où  il  en  traite  fort  am-  une  cfpece  de  buglofle  iauvage  ,  dont  les 

plemcnt.  feiiilles  font  extrêmement  rudes  &:  char- 

DiofcoriJe  au  chap.  50.  Liv.  i.'dit  que  gécs  de  petites  bolTes  ,  pour  l'orcanctte, 


X4^  E 

dite  par  les  Litins  A^ichuCa:  mats  ceux-là 
ic  tro.npcnt  lo-irdcmciit,  actcnda  que  la  ra- 
cine d'orcanctco,  comme  chiicua  fcait,teinc 
de  ro  l'^e  tout  ce  c[u'elie  touche,  ce  qui  n'ar- 
rive pas  à  celle  d'Echtum  i  ainfi  qu'il  eft  dit 
dans  la  didion  Anchafa,  ,  où  vous,  aurez 
recours. 

Z  c  L  E  G  M  A.  ,  atîs  i  OU  ImCiiîfS  ,  ou 
lohoc.  E';ileg;tn:^.. 

C'efl:  u;i  médicament  un  peu  plus  épais 
que  le  miel ,  fait  pour  remédier  aux  incom- 
moditez  du  poumon  5c  de  la  trachée  ar- 
tère ,  lequel  Te  prend  en  léchant ,  d'où  vient 
que  les  Latins  l'app  lent/-'?/?^^//  ;  les  Grecs 
Ecleçr^ma  tiré  du  verbe  liquëin  qui  veut 
aufli  dire  lécher,  &ies  Aiabes  Lohoc,  du- 
quel mot  les  Médecins  fe  fervent  ordinai- 
rement quand  ils  ordonnent  un  médica- 
ment qu'on  doit  prendre  en  léchant. 

Il  faut  que  fa  conlîftance  foit  un  peu  plus 
épaifTe  que  miel  &  qu'il  foit  pris  en  lé- 
chant ,  afin  qu'il  coule  plus  doucement ,  & 
qu'il  entre  infenfi'olement  dans  le  poumon, 
foit  pour  incralTer  les  hu.-neurs  fubtiles, 
comme  l'E^legme  de  pavot ,  foit  pour  in- 
cifer  &:  dénero;er  ,  comme  celuy  de.  Can- 
Hbtis  ôc  de  fquille  ,  foit  pourconfolider  les 
ulcères ,  Se  pour  autres  fins  ;  on  le  peut  pré- 
parer-au  befoin,  fîiivanc  qu:  la  nxelîité  le 
requiert. 

Au'refte,  eu  égard  a  la  compofition  des 
Eaie(Tmes  ,  il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir 
de  n  nples  &  de  co  npolez.  Les  premiers 
f3nr  dits  fimples  ,  à  comparaifon  des  plus 
comoojtzj  &  les  compofez,  font  ceux  de 
nÏTjcis ,  ik  tulntone  Vnîpis  ,  &c  du  fuc  de 
fquille  compofé  ,  qui  n'eft  plus  en  ufage. 
M.US  eu  égard  rux  facultez  de  ces  medica- 
raens,  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces ,  mais 
particuherem-nt  des  décerfifs ,  de»  incraf- 
fans  5c  des  attenuins  ,  qu'on  a  invente, 
comme  nous  l'avons  marqué  ,  pour  fubve- 
liir  aux  incommodités  du  pouhTion  5c  de 
U  trachée  artère. 


c. 

EcPHRACTicA,  orum  Les  Ec- 
phiad5qii:5. 

C'efl:  un  mot  Grec  qui  fignifi^e  d  is  medi- 
cam;ns  ,  qui  par  leur  humidité  lente  5c 
vifqu:ufj  ,  lovent  les  obftruétions  ,  net- 
toyent  toutes  humeurs  qui  font  de  même' 
nature  ,  adhérentes  au  corps ,  5c  les  entraî- 
nent avec  eux  enpalïant. 

Les  facultez  de  ces  medicamens  doivent 
ctre  div  :rfes  ni: vaut  la  diverfité  de  l'hu- 
meur qui  f.iit  l'obllruétion  ;  car  fi  robfl:ru- 
ction  fe  fait  d'une  humeur  vifqueufe  5c 
gluante  ,  elle  a  befoin  d'un  Ecphra6fcique 
qui  atrenue  Se  incife  ;  mais  fi  elle  eft  accom- 
pagnée de  dureté  ,  il  faut  aufll  y  joindre 
une  qualité  émolliente. 

Les  medicamens  qui  palTent  poitr  Ec- 
phraét  qucs  ,  font  le  Centaiirium  minus, 
î'abfynche  ,  l'auronne,  l'aigrimoine  ,  l'hyf- 
fope  ,  le  nafiïort ,  le  chamcedrys  ,  l'iris,  l'a- 
riftoloche,  le  St^Hlnm S^lomonis  ,  l'orge, 
le  fuc  de  limon  ,  l'écorce  de  tamarifc  ,  les 
racines  de  câpres,  la  fcolopendre,  la  fquille, 
lenitre,  le  miel  ,  le  fucre,  la  myrrhe,  le- 
laid  clair,  5cc. 

EcpYcTicA,  orum  ,  ou  Su^purantid. 
Les  Ecpiâ:iques  ou  Suppuratifs. 
Y.  dans  la  di6lion  Pep/iftica. 

EcRisoTicA  ,  orum  ,  ouJEleÛicay  ou 
Eradicantia. 

Ecryfotiques  5c  Elediques  font  des  mots 
Grecs ,  qui  fignifient  des  medicamens  tous 
contraires  aux  Eccoprotiques  ,  dont  il  eft 
parlé  cy-devanti  dautant  qu'ils  ne  fe  con- 
teiitent  pas  d'évacuer  ce  qui  fe  rencontre 
dans  Ijs  intcftins  ,  5c  dans  le  bas  ventre; 
mais  leur  opération  va  jufques  dans  les 
grande  vaifl'jaux  ,  &  entraîne  5c  déracine 
les  humjurs  grafies  &  vifc*ides  ,  qui  y  font 
contenucrs  \  c'ell  pourquoy  ils  font  appe- 
lez. pac^ÉB  Latins  Eradtcantia. 

EduL-COKAREj. 


j^       quand 
f       feu  ,  d 
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EdliLCORARE  >    Edulcoratio.     Edul-  ^i^/(?J.  Et  chez  Diofcoricîc ,  il  fignifie  une 

corer     Edulcoration.  efpccc  de  Palmier ,  dite  Spacha.    Voyez  la 

'  diction  Spatha, 
Edulcorer,  en  termes  de CHy mie,  c'elt  .. 

adoucir  quelque  matière  empreinte  des  fois  -t  L  A  T  E  R  I  u  M  ,  y*//  • 
parle  moyen  de  l'eau  commune.  Mais  en        C'cft  le  fuc  tiré  du  fruit  du  concembrd 

termes  de  Pharmacie,  c'cft  rendre  un  medi-  fauvage  ,   ou  pour  mieux   dire  la  fécule, 

cament  doux  par  le  moyen  dufucre.  Pour  tirer  ce  fuc,  Diofcoridc  dit  qu'après 

E.    ;.    rPT^i-Tr/^r  avoir cucilly  le  fruit, il  le  faut  garder  une 
FFERVESCENTI  A>/^.  llitclVei-  .         -^  ,    ,       ,         •      ,r       ^         , 

^  nuit ,  ôc  que  le  lendemain  il  faut  prendre  un 

cencc.  tamis  clair,  ôc  le  mettre  dcfllis  un  vafe  ,  6c 

C'eft:  une  Ebullition  faite  dans  une  li-  dans  ce  tamis,  ajufter  un  couteau  de  bois  le 

qucur  fans  fepararion  des  parties ,  comme  tranchant  en  haut ,  fur  lequel  on  fendra 

uand  du  vin ,  ou  autre  liqueur  bout  lur  le  tous  les  fruits  qu'on  aura ,  les  uns  après  les 

de  qu'après  l'ébullition  il  demeur-  autres ,  les  tenant  à  deux  mains  ,&:  qu'ain- 

comme  il  étoit  auparavant.    Qupy  c[u'il  y  Ci  leur  humeur  partant  par  le  tamis  ,  tom- 

aitdela  différence  entre  l'effervelcence  &  bera  dans  le  vate  ,  Se  qu'il  faut  toujours 

Iafermentation,onconfond  néanmoins  ces  racler  la  chair  qui  eft  fur  le  tamis,  afin  que 

forrcs  d'ébuUitions  ,  &  l'on  ne  fait  point  le  fucpaff^ficilemenf.   Pour  ce  qui  cil  du 

defcrupulc  de  prendre  l'une  pour  l'autre,  marc  ,  il  le  faut  laiiVer  raflbir  un  peu,  le 

Lemerj.  mettant  à  part  dans  un  autre  vafe,  arrou- 

ET  A  X. ..  ^  V,  ^  o  ^,,  >^    /T-;    ^.^^  nrrI1,j<-  fant d'cau doucc  cc  qui  cPc deiTieuré  attaché 
LA  PK  OB  OS  CUM,/^/ ,  OU  Cf^/Z/^J  '•         o      i'      ^      r  •      / 

^        .  ^       •     -r^   •  au  tamis  ,  &   1  ayant  rortement  exprime, 

Cervi ,  ou  Gratta,  Dci.  ,    •  ,      ■'        •     /  ,         .  f ,       ' 

'  le  jcrrer  -,  mettant  ce  qui  a  ete  exprime  avec 

C'eft,  félon  Diofcoride,  une  plante  dont  le  fuc  qui  a  déjà  été  coulé  &:  feparé   du 

la  tige  eft  fembiableà  celle  dufcnoiiil  ,  ou  premier  marc.  Vous  remuerez  fort  &  fjr- 

cKi  romarin  ,  étant  compartie  par  nœudsi  me ,  tout  ce  qui  a  été  coulé  ,    &  l'ayant 

fes  fciiilles  font  de  la  largeur  de  deux  doigts  couvert  d'un  linge  ,  vous  le  mettrez  au  So- 

crant  fort  longues,  déchiquetées  à  Tentour,  leil ,  &:  lors  qu'il  fera  railis,  vous  jetterez 

&  quelque  peu  rudes  &  âpres  •■,  de  fa  tige  l'eau  qui  eft  par  dcillis  l'humeur  épaiilîe, 

forcent  plufieurs  branches  ,  qui  portent  des  continuant  cfla  jufqu'à  ce  que  toute  l'eau 

mouchets  chargez  de  graine  femblable  en  en  foit  feparée  ,  &  enfin  vous  prendrez  la 

toutes  chofcs  à  l'ancth  5  fes  fleurs  font  rouf-  f  jndrée ,  la  pilant  dans  un  mortier,  la  re- 

fâtres,  fa  racine  eft  blanche,  douce  &  bon-  duirez  en   troclufques.     Voilà  comme  fe 

ne  a  manger ,  lors  qu'elle  eft  encore  tendre,  prépare  l'Ëlaterium. 

Quant  aux  qualitez de  cette  plante,  Ga-        On  ufe  fort  peu  de  ce  remède  prefcn- 

lien  cftime  qu'elle  eft  chaude  &  fubtile  en  cernent ,  à  caufe  qns  nous  avons  d'autres 

fes  parties,  &  qu'ainfi  onlapeutdireféche  mcdicamens  auffi  bons  ,  plus  bénins  ,  C?^! 

au  fécond  degré.    Diofcoride  dit  que  fi  plus  ficil':sà  préparer.  Pour  le  choillr,  il 

graine  eft  bonne  contre  la  morfure    des  faut  4u'il  foit  uny,  léger,  blanc ,  aucunc- 

lerpens.  ment  humide  ,  fore  amer  :  &  enfin  il  fauf 

ElaphoSELINUM  ,  ni.  V.  Oreofelinim.  PO|ir  être  bon  ,  qu'il  fade  pétiller  la  chan- 

Edellc  quand  on  l'éteint  ;   celuy  qui  a  des 

'       '  qu.ilitcz  contraires  eft  à  rejetter. 
Ce   mot    Grec   fignifie  Sapin.   Vovcz       Quaiitifes  proprietcz,  Gxilien  dit  qu'é- 

li 
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tant  applique  ,  il  provoque  les  mois  &f^iic  culiere  eft  celle  qui  donne  des  préceptes 

mourir  l'enfant  ju  ventre  de  la  mère,  qu'il  de   chaque    médicament    en    particulier, 

eft  extrêmement  amer  5c  qu'il  a  peu  de  cha-  Celle- cy  eft  tirée  de  deux  chofes  en  gene- 

leur,  en  forte  qu'on  le  peut  dire  chaud  au  rai,  fçavoir  de  la  nature  ou  eficnce  du  me- 

fecond  degré.    Il  dit  de  plus  ,  qu'il  a  une  dicament,  (clon  laquelle  on  choilk  les  bons 

faculté  rel'olutive ,  &C  que  pour  cette  raifon,  ôc  filubres,  &  on  rejette  les  mauvais ,  in- 

ilyena  qui  en  oi^^nent  la  fquinancie  avec  flilubres  5c  violens. 

miel  5c  huile  vieille.    Il  eft    hydragogue  Les  medicamens  bons  de  falubres  font 

évacuant  les  ferofitcz  bilieufes  par  haut  &c  ceux  qui  font  leurs  opérations  doucemenc 

par  bas  i  mais  il  n'eft  pas  propre  à  purger,  &:  fans  incommodité,  comme  la  manne,  la 

{  fclon  Diofcoride  )  que  depuis  deux  ans  cafl'e,  de  la  rhubarbe,  en  fait  de  purgatifs, 

jufqu'à  dix.  Les  mauvais  ,  infalubres    &C  violens  font 

Sa  dofe  eft  depuis  un  demy  obole  juf-  ceux  qui  font  tels  en  cfpece  ,  c'eft  à  dire, 

^qu'a  un  obole.  qu'il  n'y  en  a  aucun  de  toute  leur'efpece 


E  L  A  T  I  N  E  ,  fS. 


qui  ne  loit  mauvais  comme  le  mczereon, 
lalathyris,  ôc  l'euphorbe  i  ou  par  accident, 

Elattne  eft  ,  fclon  Diofcoride ,  une  plan-  c'eft  à  dire  que  de  foy  ,  ils  font  bons  ;  mais 

te  dont  les  feiiillcs  font  femblrsbles  à  celles  par   quelque   chofe  qui    leur  arrive,  ils 

êihelxiney  toutefois  elles  font  moindres  &  deviennent  mauvais,  comme  l'agaric  noir, 

plus  rondes ,  de  font  velues ,  elle  produit  le  turbith  noir ,  la  fcammonée  d'Inde  ,  &c. 

cinq  ou  fix  rainceaux  menus,  de  de  la  Ion-  On  tire  l'élcdtion   des  medicamens  par 

gueur  d'un  bon  palme,  lefquels  étant  char-  fix  accidcns  en  gênerai  *,  fçavoir  par  fa  fub- 

gcz  defeiiiUesfortent  dire<^cmcnt  delà  ra-  ftance  ,  fon  tempérament,  fes  qualitez  fe- 

cine  ,  qui  eft  aftringente  au  goût,  de  croît  condes,  fes  acccflbires  ,  fa  quantité,  fa  for- 

parmy  les  bleds  de  dans  les  terres  labouré  -S.  me  de  figure.  Voyez  tous  ces  accidenscha- 

Le  même  Diolcoride  parlant  de  fes  pro-  cun  en  leur  place, 

prierez,  dit  que  fes f.iiillcspilées  &  appli-  .     -,             . 

quéesavecgruotte  féche,  fervent  aux  flu-  -t-LECTRUM  ,  ^^/-    Y.  Succinum. 

xions  de  inflamm.ations  des  yeux ,  &  quj  fa  ElectuariuM,  arij.  fing.  EUcÎUAyUj 

decodion  prife  enboiiilion,  arrête  la  dif-  OYum.  plur.   Elc£l:uaire. 

fentcrie  \  de  Gali.:n  dit  qu'elle  eft  medio-  Ce  mot  fe  prend  en  deux  façons ,  fçavoif 

cremcnt  refrigcrative  de  aftringente.  larfjement  de  proorement.  L'Eledtuaire  lar- 

O  o  Cil 

Elctica,  orum.  V.  EftCpApca,  gcment  pris  de  fuivant  fa  figr  ification  eft 

EleagNON     Jheophrajti.     Voyez  f""  œmpofition  faite  de  medicamens  choi- 

^  *       ■"  ''  lis  :  Et  proprement  pris ,  c  eft  un  medica- 

o         ^  J      '  ^  ment  interne  compofé  de  plufieiu's  ingre^» 

ElectAriuM,  rij.  V,   Ele5luarium.  diens  bien  choifis  &  bien  préparez,  qu'on 

Electio  ,  onis.    Election.  réduit  en  certaine  confiftance  ,  avec  miel 

C'eft  une  partie  de  la  Pharmacie  ,  qui  ou  fucre. 
cnfcianelafiçondebicn  choifir  de  difcer-  Eu  é2;ard  à  laconfiftancedes  éleéluaires, 
ner  les  bons  medicamens  d'avec  les  mau-  il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  les  uns  font  mois  dC 
vais.  Il  y  a  deux  fortes  d'Elcdtion ,  fçavoir  les  autres  folidcs  :  mais  eu  égard  à  leurs  fa- 
la  générale  de  la  particulière.  La  générale  cultcz,  les  uns  6:  les  autres  font  de  trois 
eft  celle  qui  donne  des  préceptes  de  tous  lottes  j  fçavoir  alteratifs  ,  ou  corrobora- 
Jcs  medicamens  en  gênerai  i  Et  la  parti-  tifs ,  ou  purgatifs, 


EL 

On  prépare  ces  mcdicamens  pour  deux 
raifons  principales.  La  première  ,  pour 
avoir  des  remèdes  prefls  en  rout  temps, 
contre  les  maladies  internes.  Et  la  féconde, 
pour  conferver  la  qualité  des  fimpics  plus 
long-temps.  Leur  matière  font  les  poudres 
aromatiques ,  le  miel  ou  le  fucre ,  ou  quel- 
ques autres  ingrediens  qui  tiennent  leur 
place,  comme  (ont  les pcnides,  le  rob  ,  la 
mive  &  la  manne. 

On  prend  les  poudres  aromatiques  plu- 
tôt que  d'autres  ,  à  caufe  que  leur  bonne 
odeur  eft  pcrfeverante,  &  plus  propre  pour 
corroborer  les  vifceres  (  pour  lefquels  elles 
ont  été  particulièrement  inventées ,  Se  pour 
la  génération  des^efprits  animaux ,  vitaux 
&  naturels  )  que  tous  autres  medicamens 
non  aromatiques.  Mais  dans  la  compofi- 
lion  de  ces  m.edicamens  ,  il  y  a  encore  à 
diftinguer  lequel  vaut  mieux  de  prendre  ou 
du  miel ,  ou  du  fucrc  :  car  les  éleétuaires 
mois  fe  font  avec  le  miel  ou  le  fucre ,  ôc  les 
iblides  ne  fe  font  jamais  qu'avec  le  fucre. 

Le  miel ,  ou  le  fucre  y  entrent  pour  qua- 
tre raifons.  La  première ,  pour  co.nfjrver 
fa  vertu  des  fimples  en  poudre.  La  féconde, 
pour  mieux  avaller  les  poudres.  La  troifié- 
me  ,  pour  rendre  l'éledluaire  de  meilleur 
goût.  Et  la  quatrième ,  pour  augmenter  la 
vertu  à  quelques-uns. 

La  proportion  qu  il  £-iut  garder  entre 
fes  poudres  &  le  miel  ou  le  fucre ,  eft  que 
pour  les  élcdtuaires  mois  purgatifs ,  fur  trois 
onces  de  poudre,  félon  Bauderon,  ïl  faut 
neuf  onces  de  miel  écume,  ou  fucrc  cuir, 
ou  (irop  f  qui  eft  le  triple  )  fans  avoir  égard 
aux  penides  ,  au  rob  ,  à  la  mive  &:  à  la 
manne.  Pour  les  éleâiuaires  folides  purga- 
tifs ,  on  ^arde  la  même  proportion,  mais 
pour  les  alteratifs  Se  corroboratifs ,  fuivant 
que  la  poudre  eft  ingrate  &  le  malade  dé- 
licat ,  on  diverfifiç  ;  mettant  une  once  de 
poudre  fur  livre  de  fucre  cuit  un  peu  plus 
que  firop.  Quelquefois  on  met  deux  on- 
ces de  poudre  far  une  livre  de  fucre  -,  mais 


pour  plaire  au  malade,  on  ne  met  fouvent 
que  demie  once  ou  trois  dragmes  de 
poudre. 

Electuaria  Purgantia  tam  mollia^ 
qukm  folida.     Elcduaires  purga- 
tifs 3  tant  mois  que  folides. 
Les  Apoticaires  doivent  tenir  dans  leurs 
Boutiques  au  moins  fept  de  ces  élecStuairesi 
fçavoir  quatre  mois ,  «5c  trois  folides.    Les 
quatre  mois  font  le  catholicon ,  le  diaphoc- 
nic,  le  diaprun  &  le  lenitif.    Et  les  trois 
folides  font  le  de  citro-foluttf ,  le  diacar^ 
thami ,  Se  \q  de  [hcco. 

J'ay  dis  au  moins  fept  ',  parée'  qu'il  y  cre 
a  bien  d'avantage  dans  les  difpenfaires ,  ôc 
cntr'autres  dans  celuy  de  Bauderon ,  où  il 
eft  fait  mention  (  outre  les  cy-defllis  men- 
tionnez )  des  élecluaires  itdum  majus  ,  in- 
diim  minus .  de  Pfjll'o  ,  du  rofatde  Mefué. 
De  tous  lefquels  nous  parlerons  ey-aprés> 
fuivant  l'ordre  que  nous  nous  femmes  pro- 
pofé.  Pour  tous  les  autres  élecSfcuaires,  com- 
me il  eft  parlé  de  chacun  en  leur  place  dans 
ce  Diélionaire,  vous  y  aurez  recours,  quand 
befoin  fera.  Par  exemple.  "V.  Dtafenna; 
diafebeften  ,  &C. 

Electuaria  mellia  furganÙA.   Les 
Elcâ:iiaircs  mois  purgatifs. 

E  L  E  c  T  îl  A  R  I  U  M     DlACAtholiCUm. 

V.  Catholicum. 
E  L  E  c  T  u  A  R  1  u  M    Dîaphanieumr 

V.  Diaphœnicum. 
Electuarium  VîaprttftuM,   V. 

Diaprunum. 
Electuarium   Lenitivum.   V, 

Leriitivum. 
Electuaria  So/idA purgantia.    Le* 

Elecbuciircs  folides  purgatifs. 
Electuarium   De  eitro  folutivum, 

L'Elcâiuaire  de  Citro. 

C'cft  un  Eledtuaire  folide  purgatif,  corn- 
pofédcncuf  ingrediens,  fans  y  compren- 
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die  le  fucre  diiTout  dans  l'eau  de  buglofle  ti-agacantli  ,  pour  la    dcfcnfe  des   ponU 

oudc  borrache  i   fçavoir  le  gingembre ,  la  mons.     Enfin   le  fucrc  ,    pour  déterger, 

fcmence  d'anis,  la  poudre  du  diatragacanth  adoucir  ,  donner  la  forme  6c  conferver  les 

froid,  l'écoroe  de  citron,  les  conferves  de  cfpcccs. 

fleurs  de  violes ,  &  de  bonache,  ou  la  ra-  Pour  mélanger  ces  ingrediens  j  il  faut, 

cinc  de  bugloflc  confite  ,  ie  diagrede,  le  félon  Baudcron  ,  piler  le  turbith  ,  le  gin- 

turbith  &:  lefené.  gcmbre  ,  lanis  &  le  fené  au  mortier  de 

Vcrny  remarque  c|ue  Brice  Baudcron  juf-  bronze  -,  Et  le  diagrede  à  part ,  qu'on  mê- 

qu'enla  quiUricme  édition  de  la  Pharma-  lera  avec  la  poudre  de  diatragacanth  nou- 

copée ,  ôc  en  la  paraphuRfe  du  de  Cnro,  vellement  faite  j  &  au  mortier  de  marbre, 

dit,  c]uc  l'Autheur  de  cet  élc<Stuaire  nous  il  faut  pilcrl'écorce  de  citron,  puis  y  .x'pn- 

cft  incertain  ,  ayant  été  premièrement  ufité  ter  les  conferves  j  cela  fait ,  on  prend  la 

par  les  Médecins  de  Montpellier,  (8cc.  Mais  quantité  rcqiiife  du  fucrediffout  en  eau  de 

que  Gratian  Baudcron  revoyant  cette  Phar-  bugloiï'e  ou  de  borrache ,  qu'on  cuira  con- 

macopée  ,  en  a  attribué  l'invention  à  fon  venablement,  pour  y  dilToudre  lesconfer- 

Prre,  enquoy  certes  (ditlemènie  Verny  )  ves  (la  baifine  étant  encore  fur  le  feu  )  le 

il  n'a  pas  eu  raifon,  puifque  la  defcription  tout  étant  un  peu  refroidy ,  on  y  ajoutera 

de  cet  éle6luaire  a  paru  long-temps  aupa-  peu  à  peu  la  poudre  ,  &  enfin  le  diagrede 

ravant  ladite  pharmacopée  j  &  que  s'il  l'a  &  le  diatragacanth,  dont  on  fera  une  pâte, 

mis  en  meilleur  ordre  qu'il  n'étoit  aupara-  de  laquelle  encore  chaude ,  on  formera  des 

vaut,  &  avec  une  plus  cxaéic  proportion  tablettes  du  poids   d'environ  une  demie 

de  fes  dofes  ,  comme  il  a  fait,  il  ne  faut  pas  once. 

dire  pour  cela,  qu'il  l'a  inventée,  mais  plîi-  Ceux  qui  gardent  une  partie  de  la  pou- 

tbz  qu'il  l'a  corrigée.  drc,  pour  mettre  lur  le  papier ,  ^par  defTus 

On  a  donné  le  nom  d'écorce  de  citron  la  pâte,  crainte  que  l'éledtuaire  n'adherc au 

à  cet  éleétuaire  ,  à  caufe  que  cette  écorce  pilon ,  &  afin  qu'il  s'étende  facilement ,  ne 

ventre,  comme  principal  correétif ,  concre  font  pas  bien*,  car  pourvu  que  le  papier  SiC 

\i  nuifancc  êxs  dro;^iies  qui  en  font  la  baie,  le  pilon  f  oient  frottez  d'une  amande  pelée, 

fçavoir  le  diagrede,  le  turbith  &  le  fei^é,  &  querélccluaiiefoit  cuit  comme  il  faut, 

qui  s'entr'aydent  les  uns  &  les  autres  j  car  il  s'étendra  facilement  ,  &  n'adhcrera ,  ny 

le  diagrede  accélère  la  tardiveté   du  tur-  au  pilon  ny  au  papier  j  mais  s'ils  en  ufenc 

bith  &  du  fené  ,  &  au  contraire  la  tardi-  autrement,  ils  diminuent  la  vertu  de  l'clec- 

vetc  de  ceux  -  cy  ,  reprime  la  célérité  du  tuaire,  la  poudre  n'étant  pas  mêlée  par  tou- 

diagrede.  te  la  fubftance ,  &:  fermentée  comme  il  faut. 

Le  gingembre  Se  l'anis  y  font  mis  tant  Cependant  il  eft  à  croire  que  Verny  ap- 

pour  incifer ,  atténuer  le  flegme ,  &  confu-  prouve  tout  ce  mélange ,  puis  qu'il  n'en  dit 

mer  les  vents  ,  que  pour  fortifier  la  vertu  pas  un  feul  mot. 

foiblc  du  turbith  &  du  fené.    La  conferve  Quant  aux   facultcz  de  cet  éleduaire, 

de  violes ,  pour  modérer  la  chaleur  &  lie-  Baudcron  dit  qu'il  purge  fans  nuifance  l'u- 

eité  des  deux  fufdits  ingrediens.    Celle  de  ne  &  l'autrt;  bile,  ^  la  pituite  des  jointures, 

borrache  ou  de  buglclle,  pour  la  défcnfe  de  forte  qu'on  peut  dire  que  c'eft  un  cathc- 

dii  cœur,  contre  la  nuifance  du  diagrede.  licon  familier ,  qui  purge  fins  nuifance  les 

L'écorce  de  citron,  pour  la  défcnfe  du  vcn-  trois  humeurs  j  il  fortifie  outre  cela  ,  le 

tricule,  contre  la  nuifancc  du  turbith,  du  ventricule  ôc  les  autres  vifcaçs  3  ÔC  difcutÇ 

fené  ôc  du  diagrede.    La  poudre  du  dia-  \qs  vents. 


EL 

ElëCtuarium    3Ucartham, 
L'EIcduaire  Diacarthami. 

Le  Diacarthami  cft  un  élcâiuaire  folide 
purgatif  comporé  de  dix  ingrcdicns ,  fans 
y  comprendre  le  facre ,  fçavoir  le  gingem- 
bre, la  manne  ,  le  diagredc,  la  moelle  de 
la  fcmencc  de  carthami ,  la  poudre  du  dia- 
tragacanth  froid  s  les  hermodadtcs,  le  tur- 
bith ,  le  miel  rofat  coulé ,  la  chair  de  coings 
&■  le  fucrc  candy. 

Bauderon  dit  que  l'Autheur  de  cet  élec- 
tuaire  eftArnauk  de  Villeneuve,  excellent 
Médecin  qui  vivoit  du  temps  d'Erafme  &: 
de  Petrus  Aponenfis  dit  Coficiliator,  l'an 
1510.  de  qu'il  le  décrit  au  Traité  1.  fom.  z. 
diltinft.  7.  de  la  Curation  de  la  fièvre 
hemitriréc  -,  Et  cependant  Verny  affure 
avoir  fciiillcté  toutes  les  Oeuvres  dudit 
Arnault  de  Villeneuve ,  fans  avoir  pu  trou- 
ver la  dcfcription  qu'il  dit  qu'il  en  a  fait&c. 

Il  prend  fon  nom  de  la  moelle  du  Car- 
thame  &  non  pas  de  fa  bafe ,  qui  cft  le  tur- 
bifh,  à  caufe  qu'il  y  a  quatre  autres  def- 
criptions  auparavant  qui  en  onr  pris  le 
nom.  Le  ainacmbre  y  eft  mis  pour  forti- 
iier  la  ficulté  foible  du  tuibith  &  du  car- 
thame,  enincifant,  &  atténuant  le  flegme 
épais  &L  vifqueux.  Et  le  diagrede  ,  pour 
accélérer  la  faculté  tardive  de  la  bafc.  Mais 
qui  mettroit  en  fa  place  la  fcammonée, 
rendroit  cet  éleftuaire  plus  purgatif. 

On  y  met  les  hermodaftcs  pour  condui- 
re la  vertu  de  la  bafc  aux  jointures.  Le  co- 
ticinat  pour  corrisïcr  la  nuilance  des  hermo- 
dadtcs ,  oc  pour  fortifier  par  fon  aftriction 
le  ventricule  Ik  les  autres  vifceres  ,  èc  em- 
pèciier  que  le  diaçrrede  ou  la  fcammonée 
ne  foit  portée  trop  à  coup  en  l'habitude  de 
tout  le  corps.  Ou  y  met  enfin  la  poudre  du 
diatragacanth  froid  ,  pour  modérer  la  cha- 
leur ,3c  ficcicé  des  pui-gatifs.  Le  miel  rofat, 
la  manne  &  le  fucfc  ,  pour  détcrgcr  le  fl:g- 
nv: y  rendre  l'a^ftion  meilleure  ,  donner  la 
forme,  &  conferver  le  tout  pour  le  bcfoin. 
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Pour  mélanger  ces  fngrediens  ;  il  faut 
premièrement,  félon  Bauderon  ,  monder 
le  carthame  de  fon  écorcc ,  lequel  pilé  avec 
le  turbith  ,  le  çinîTcmbre  &  les  herir^o- 
daétes  ,  empêchera  leur  évaporation.  Il 
faut  pulverifer  à  part ,  la  fcammonée  ou  le 
diagrede  ,  ôc  le  fucre  candy  ,  auquel  on 
ajoutera  la  poudre  du  diatragacanth  nou- 
'  vellement  faite,  à  caufe  des  femenccs  froi- 
des ,  qui  en  peu  de  temps  fe  moifificnt. 
Après  cela  il  faut  piler  dans  le  mortier  de 
marbre  ,  avec  un  pilon  de  bois ,  le  cotignat, 
auquel  enfuite  on  ajoutera  le  miel  rolat  Se 
la.  manne  nettoyée ,  &  on  les  paflcra  fur  un 
tamis  avec  une  cfpatule  ou  cueillere  d'ar- 
gent :  cela  fait,  on  prendra  la  quantité  re- 
quife  de  fucre,  qu'on  f.ra  cuire  convena- 
blement avec  eau  ,  &c  dans  ce  fucre  encore 
chaud ,  on  diffoudra  le  cotignat ,  le  miel  ro- 
fat &  la  manne  mêlez  enfcmble,  puis  on  y 
ajoiàrera  la  poudre.  L'éle€laaire  étant  à 
dcmy  froid  ,  on  en  formera  des  tablettes 
d'environ  demie  once  chacune ,  qu'on  gar- 
dera au  befoin. 

Verny  dit  que  pour  monder  la  femence 
du  carthame  ,  comme  il  faut ,  8c  pour  en 
conferver  le  noyau  entier,  il  faut  (  après  en 
avoir  mondé  Se  fcparé  tout  ce  qui  peut  être 
mêlé  parmy  d'étranger  )  jetter  cette  femen- 
ce dans  l'eau  prcfte  à  boiiiHir,  (Se  l'y  laifTer 
vingt-quatre  heures  durant  ,  &  qu'après 
l'avoir  tiré  de  l'eau  6c  laifie  égouter  ,  il  la 
faut  faire  fècher  prompteraent  dans  un  four, 
qui  ne  foit  gueres  chaud ,  ou  dans  une  baf- 
fine  à  dragée  :  i'écorce  fe  feparera  en  la 
frottant  entre  les  mains  ,  ôc  le  noyau  de- 
meurera entier. 

Bauderon  parlant  des  facultez  de  cet 
éleftuaire,  dit  qu'il  cft  fort  propre  à  pur- 
ger la  pituite  (5c  la  bile ,  c'cft  pourquoy  il 
convient  aux  fièvres  pituiteufes  6c  com- 
pliquées. 

EleCTUARIUM    de   SllCCO  ROSARUM. 

L'Elcduaire  de  fucco. 

Il  iij 
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C'efl  un  E!e(5l:iiaireroIiclc  purgatif,  com-  dclTus  Se  defTous ,  comme  font  queîqueî* 

ofé  de  (epcingrediens,  fans  y  comprendre  uns ,  pour  du  tout  en  former  des  tablettes 

e  /acre  -,  fcavoir  le  fuc  de  rofes  rouges  dé-  du  poids  d'environ  demie  once ,  qu'on  gar- 

purc  au  Soleil ,  le  diagrede  ,  les  trois  fan-  dcra  pour  lebefoin. 
taux ,  le  fpode  Se  le  camphre.  On  employé  dans  cet  éleâiMaire  le  fucre 

Qiunt  à  l'Autheur  de  cet  éleduairc,  fin  &noniaca(Tbnnade,  à  caufe  de  la  vif- 

Vcrny  remarque  que  Buidcron  dit  que  eoficé  du  fuc  de  rofes  rouges*,  car  plus  il  fe- 

Salernitanus  l'a  compofé  fur  Télcâruaire  ro-  journc  fur  le  feu,  Se  plus  il  fe  rend  vifqueux, 

fat  purgatif  de  Myrepfus,  &"  que  néanmoins,  en  forte  qu'on  ne  le  peut  réduire  en  forme 

il  doute  du  contraire  par  la  delcription  que  folide.   En  quoy  Verny  fcmble  approuver 

Nicolaus  AlexandrinHs  nous  en  a  donné  la  méthode  de  Bauderon  ,  excepté  qu'il  ne 

mot  à  mot,  dans  fon  Livre  de  la  compo-  veut  pas  qu'on  prcd'e  le  feu  pour  cuire  le 

fition  des  medicamcns  focaux,  chap.  309.  fucre  avec  le  fuc,  car  parce  moyen  on  n'a' 

cequiliiyadonnéfajecdc  corriger  le  nom  pas  le  temps  de  bien  confiderer  leur  cuite, 

de  r  Autheiu:.  lors  qu'on  en  met  fur  une  afliette  y  d'ailleurs- 

Sa  bafe  eft  le  fuc  de  rofes  roiîges ,  d'où  on  y  peut  être  furpris ,  &;  la  manquer,  pac 

il  a  tiré  fon  nom.    On  y  met  le  diagrede  ce  qu'il  efl:  difficile  de  la  bien  rencontrer, 

pour  augmenter  la  vertu  purgative  du  fuc  îl  dit  enfin ,  que  le  fuc  de  rofes  doit  être  de 

de  rofes.  Les  fantaux  &  le  fpode  pour  la  fixmois ,  bien  feparé  defa  rcfidgnce  &  de- 

défenfe  du  foye ,  contre  la  nuifance  du  dia-  l'huile  qu*on  met  deflfus  pour  le  confervcr. 
grede  *,  comme  le  fpode  ,  pour  la  défenfê        Le  même  Bauderon  dit  que  cet  éleéluairc 

du  ventricule.  Le  camphre  mis  en  petite  a  la  faculté  de  purger  la  bile  ,  &  fans  nuit 

quantité,  pour  par  fa  ténuité  de  parties  fai-  fance,  &  qu'il  cft  propre  aux  douleurs  des 

re  pénétrer  lefdits  ingrediens  ,   jufqu'aux  jointures,  qui  procèdent  d'humeurs  chau- 

parties  les  plus  éloignées  du  centre.  Et  en-  à^s»  ôc  aux  fièvres  tierces» 

fin  le  fucre ,  pour  donner  la  faveur  à  tous  _.  , 

lesingrediens,rendreleuraâ:ionmeilleure,  -tLECTUARluM  I^dum. 
Se  conferver  le  tout.  Il  y  a  deux  fortes  d'Eleâ:uaire3-,>qiii  por- 

Pour  faire  le  mélange  de  tous  ces  ingre-  tent  ce  nom  ,  fçavoir    V Indf4m  majus  &c 

diens  j  il  faut  premièrement  ,  félon  Bau-  Vlndum  minus.  On  les  appelé  ainfî ,  parce 

deron,  pulverifer  les  fantaux  au  mortier  de  qu'ils  ont  été  inventez  ,  èc  preniiercmenr 

bronze  &  les  arroufcrd'un  peu  d'eau  rofe,  mis  en  ufagc  par  les  Médecins  des  Lides- 

crainte  que  la  partie  la  plus  tenue  ne  s'ex-  Orientales.  Le  premier  efl:  nommé  ^4/^^, 

haie,  &lcspan['.'r  par  un  tamis  fort  fubtil.  parce  que  l'autre  eft  moindre  en  nombre 

ïl  fuit  pulverifer  à  partie  diagrede  ,  le  fpo-  de  medicamens  ÔC  non  en  vertu- 
de  ,  la  gomme  tragacanth,  ou  le  maftich,        Vlndum  majus   eft  un  Elcétuaire  mol 

pour  le  camphre.    Cela  fait,  on  cuira  non  purgatif,  compofé  de  vingr-trois   ingre- 

îenteraent  le  fucre  fin  ,  &  non  de  la  caftbn-  diens ,  fans  y  comprendre  l'huile  d'amandes 

nade  :  puis  ô-té  de  dcftïis  le  feu  ,  &:  un  peu  douces,  (dont  on  fe  fert  pour  frotter  la  pou- 

refroidy ,  on  y  ajoutera  les  fantaux ,  le  fpo-  dre ,  )  ny  le  miel.    Ces  drogues  font  le  tur- 

de  &  le  maftich  (ou  gomme  tragacanth  )  bith  ,  le  fucre  candy,  les  pcnides,  le  dia- 

&  enfin  le  diagrede  ■■,  Après  quoy  la  pâte  grede,  ou  la  fcammonée ,  la  canelle  ,  les- 

étendue  fur  une  fciiills  de  papier  blanc ,  dc  girofles ,  le  nard  indique ,  les  rofes  rougesr 

frottée  d'une  amande  pelée,  qui  fcrabcau-  la  Cajfa  lignea  ,  le  macis  ,  le  cyperus  ,  le 

coupmeilleurcqued'afpergerde  la  poudre  fantal  cittin ,  le  bois  d'aloës  >  la  mufcadcj, 
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ïe  galanf^a  minor,  îe  grand  cardamome,  le  candie,  la  cafîe aromatique  ,  rafarum  &  le 
petit  cardamome,  l'aHirum  ,  le  maftich,  ôc  girofl: ,  le  tout  à  dcmy  pulverifé  de  tami- 
les  flics  de  coings ,  de  grenades  ,  d'aclie  &  fc ,  on  y  ajoiàtcra  le  grand  &  petit  cardamo- 
de  fcnoiiil.  me ,  le  macis  ôc  la  miifcade ,  ôc  enfin  les  ro- 

La  bafe  de  cet  éleduaire  eîl  le  tilrbith,  Tes  mondées.  Il  fautpulvenrer  le  maftich  à 
dont  la  tardivecé  cit  accélérée  par  le  dia-  part,  lafcammonée  ou  le  diagredc,  le  lu- 
grede,  qui  n'eft  autre  chofc  que  la  fcam-  crecandy,  de  les  penides;  puis  on  mêlera 
monée  préparée  dans  un  coing  ;  au  lieu  du-  le  tout  enfcmblc.  Apres  quoy  ,  il  faut 
quel  Bauderon  fcroit  d'avis  qu'on  prift  de  prendre  le  fuc  dépuré  au  Soleil ,  ou  fur  le 
la  fcammonée ,  dont  la  nuifance  fera  corri-  feu ,  qu'on  fera  boii  ilir  avec  le  miel  écume 
qée  par  le  fuc  de  coings  qui  y  entre,  &  f i  à  part  de  cuit  en  forme  d'élcftuaire  mol; 
:(iccité  &  apreté,  par  les  penidcs  3c  par  le  puislctoutà  dcmy  refroidy  ,  on  y  ajoutera 
fucrecandy.  Mais  parce  que  le  rurbith  in-  peu  à  peu  les  poudres  ,  pour  garder  ,  le 
commode  l'eftomac  ,  &  qu'il  amaigrit  le  tout  étant  froid  ,  dans  fon  pot. 
corps,  on  corrige  cette  première  nuifance  Quant  à  la  quantité  de  miel  neceflaire  à 
par  le  maftich,  le  macis  ôc  la  mufcadc,  de  cet  éleétuaire,  Verny  dit  que  Bauderon  n'a 
la  dernière,  par  riuiilc  d'amandes  douces  pas  obkrvé  en  cette  rencontre  ,  ce  qu'il 
xiu'on  met  dans  cet  éhc\;uaire.  dit  dans  le   commencement  de  la  fcction 

Les  autres  medicamcns  aromatiques  y  ilxiémc  de  fa  Pharmacopée  ,  où  il  parle  de 
font  mis,  pour  fortifier  par  leur  bonne  la  quantité  de  poudre,  qu'il  faut  metrie  fur 
odeuf  le  ventricule  ,  le  cœur  ,  de  les  autres  chaque  livre  de  miel  ou  de  fucre  ,  pour  fai- 
vifceres,  &pourincifer  &  atténuer  le  flcg-  re  un  élcéluaire  mol.  La  commune  dofe 
me  ,  &  conduire  la  faculté  dj  la  bafe  au  cer-  (  dit  le  même  Verny  )  eft  de  trois  onces  de 
veau ,  à  la  poitrine  &  aux  jointures  ,  où  poudre  pour  livre  de  firop  -,  de  en  celuy-cy, 
iouvent  cette  humeur  eft  contenue.  Le  fuc  il  ne  met  de  miel  que  trois  livres,  au  lieu 
de  grenades,  pour  modérer  la  chaleur  d(is  qu'il  en  faudroit  trois  livres  onze  onces, 
aromatiques  :  Les  rofes  ,  pour  corroborer  fans  y  Comprendre  le  fucre  de  les  pcnides', 
le  ventricule  :  Le  nard  indique  de  le  fantal  de  parce  que  (  comme  il  a  été  dit  ailleurs  ) 
citrin,  le  foye.  Le  bois  d'alocs ,  le  cœur:  il  ne  faut  pas  que  le  miel  cuife  long  temps 
le  galanga  ,  le  cypeius  «S:  le  cardamome,  pour  les  éîcjfluaires  purgatifs  :  incontinent 
la  ratte  ,  les  reins  de  la  matrice.  L'afarum  après  l'avoir  coulé  ,  il  y  faut  jetter  dedans, 
de  les  fucs  d'ache  de  de  fcnoiiil  y  font  mis,  le  fucre  de  les  penides  en  poudre  ,  pour  cui- 
pour  défopiler  les  conduits  ,  de  conduire  re  le  tout  en  firop  de  confiftance  d'élcc- 
par  la  voye  des  urines  ,  de  des  mois ,  la  por-    tuaire. 

tion  la  plus  tenue".  Enfin  le  miel,  les  peni-  A  l'égard  du  mélange  des  fufdits  ingre- 
dcs  de  le  fucrecandy  ,  pour  corriger  làpre-  diens ,  Veiny  approuve  le  tout ,  puis  qu'il 
té  (5:  ficcité  des  poudres,  de  pour  détergcr  n'en  dit  rien  ;  finon  qu'il  veut  qu'au  lieu 
le  flegme  ,  donner  la  laveur  ,  rendre  leur  de  frotter  la  poudre  avec  l'huile  d'amandes 
adion  meilleure  ,  de  conferver  le  tour  pour  douces ,  comme  l'enfeigne  Mefué  ,  il  fera 
le  bcfoin.  beaucoup  meilleur  &  plus  utile  pour  la 

Pour  mélanger  tous  ces  ingrcdiens  i  il  fanté,d'enarroufer  les  ingrediens  lors  qu'ils 
faut  ,  fclon  Bauderon  ,  concaflcr  le  bois  feront  tous  concaflèz  dans  le  mortier,  de 
d'aloës  de  le  lantal  avec  quelques  goûtes  les  battre  paraprés  quelque  temps,  (Se  que 
d'eau  rofe  ;  puis  y  ajouter  le  turbuh ,  le  de  la  forte  ,  l'huile  fe  ir.êlera  h  égale- 
cyperus,  le  galanga,  le  fpic-nardincifé,  la    ment,  que  jufqu'à  la  moindre  partie  elle 
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en  recevra  fa  portion,  ce  qui  ne  fe  peut  fai-  Quant  d  la  quantité  c^e  miel  qu'il  fine 
rc  autrement.  Il  dit  de  plus ,  que  la  quan-  pour  cet  élcâruaiic  ,  V:rny  dit  que  Bau- 
dté  de  l'huile  d'amandes  douces  n'étant  pas  deron  n'a  pas  obfervé  non  plus  qu'au  pré- 
limitée, il  fiiutque  l'Artifte  prenne  garde  cèdent,  la  quantité  de  poudre  pour  livrp 
à  n'en  pas  mettre  paflfé  demie  once.  Qjc  la  de  miel ,  qu'il  a  prefcrite  en  fa  règle  gene- 
fcammonée  doit  être  aulli  triturée  à  part  raie,  dont  il  eft parlé  dans  l'cleduaire  /»- 
avec  quelques  goûtes  d'huile  d'amandes  ditm  majus  i  càï  commeHy  ^  vingt  onces 
douces,  &:  qu'enfin  les  fucs  doivent  être  de  poudre,  il  y  dcvroit  avoir  foixante  on- 
dépurez  chacun  à  part.  ces  de  lïiiel  qui  valent  cinq  livres ,  &  ccpen- 
Q^ant  aux  facultcz  de  Vlndum  maJHs ,  il  dant  il  n'y  en  a  que  quatre ,  &:  une  livre  de 
purge  tout  1  :  bas  ventre  &  les  jointures ,  &  fucre. 

\c<i  excrem:ns  des  humeurs  pituiteufcs  &c       Cet  éle6tuaire  a  les  mêmes  facultcz  q^e 

putrides.  Il  eft  propre  au  ventricule  &  aux  le  précèdent ,  mais  il  purge  plus  puiffam- 

maladies  qui  en  proviennent,  &  à  la  dou-  ment  la  pituite, 

leur  de  la  colique  &  ncphritique,  i>c  diiîî-  •n  »„/-;;' 

pe  les  vents.  EleCtuARIUM   de  Pfyllio, 

17  -,    j  '  C'efi:  un  éleétuaire  mol  purgatif,  com- 

JtLECTuARiuM  Indum  minus.  c  i    \-    \       ■        j  r 

pote  de  dix-huit  ingrediens  ,  fans  y  com- 

C'eft  un  Eleétuaire  mol  purgatif,  qui  ne  prendre  le  fucre  -,  fçavoir  les  fucs  de  bu- 

cede  point  en  vertu  à  l'autre.    Il  eft  corn-  gloffc ,  de   borrache  ,  d'intybe ,  d'ache  &: 

pofé  de  dix  ingrediens,  fans  y  comprendre  de  fumeterre,  la  graine  decufcutc,  le  iz- 

le  miel  -,  fçavoir  le  turbith  ,  le  fucre ,  la  né ,  l'afarum ,  le  capillus  veneris ,  le  fpic- 

fcammonéc,  le  macis ,  le  poivre,  le  gin-  nard,  la  violette  verte,  ouféchejl'epithy- 

gembre ,  les  girofles  ,  la  canelle ,  le  grand  me ,  la  femence  de  pfylhum  entière ,  le  dia- 

cardamome ,  &  la  mufcade.  grede ,  &:  les  trochifques  de  fpode,  de  diar- 

Le  turbith  eft  fa  baie  auflî  bien  que  de  rhodon,  de  rhubarbe  &  de  bcrberis. 

fautre  :  fa  vertu  tardive  eft  accélérée  par  la  Cet  éleduaire  a  pris  le  nom  de  Pfyllium, 


que  chaleur  &  1  acrimonie  elt  modérée  par 

pour  incifer&:  atténuer  le  fl.-gme,  &  con-  pfyllium,  qui  par  fa  lenteur,  ou  vifcofité 

fumer  les  vents.    Enfin  le  fucre  «îv:  le  miel  la  rend  lubrique.    La  ficcité  de  la  bafe  eft 

pour  déccrger  bc  rendre  leur  adion  meil-  corrigée  par  les  fucs  de  buglofte  S>c  de  bor- 

leure ,  pour  corriger  leiu"  âpreté  &  ficcité,  rache  :  le  fuc  d'endive  y  eft  mis  pour  con- 

&  conferver  le  tout.  duire  fa  vertu  au  foye ,  fonrce  des  fièvres 

Pour  mélanger  ces  ingrediens  5  il  faut,  continues  ,  &  de  la  bile  qu'il  rafraîchit, 

félon  Bauderon,  pulverikr  chacun  à  part.  Les  trochifques  de  rhubarbe  &  le  nard  in- 

&  le  lucre,  6c  la  fcammonée  j  tous  les  au-  diquc,  pour  Icfo-rtifier  par  leur  aftridion  : 

très  ingrediens  feront  pulvenfez  enfemble.  comme  ceux  de  diarrhodon,  le  ventricules 

Après  quoy ,.  on  prendra  le  miel  blanc  écu-  &  ceux  de  fpode  ,  le  cœur ,  contre  la  nui- 

mé  cuit  &  encore  chaud ,  dans  lequel  on  fince  de  la  bafe.    Le  fené   &  l'epithyme, 

diftbudra  peu  à  peu  la  poudre,  le  fucre,  la  aidez  des  femences    d'anis   6c'  de  cufcutci 

fcam  loaée,  la  b.iirme  U  le  miel  à  dcmy  pour  purger  la  mélancolie  terrcftre  ,  qui 

refroidis  ,  puis  on  gardera  le  tout  pour  le  caufe  inflammation  à  la  ratre  ,  6c  l'iderie 

befoin.  noire ,  par  le  fiege.  Les  fucs  d'ache  &:  de 

fumeterre,, 
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fumcterre,  le  capillus  vcneris  &  rafarum  lagc  faut  ajouter  petit  à  petit  le  firop  par- 

y  font  mis ,  tant  pour  dcfopilcr ,  que  pour  faitcmcnt  cuit ,  éc  un  peu  plus  qu'à  demy 

conduire,  par  la  voye  de  l'urine  ,  l'une  &c  froid  -,  &  cnhn  mêler  l'un  avec  l'autre,  en 

l'autre  bile ,  &:  les  fcrofitcz.    Les  trochif-  y  mêlant  aufTi  les  poudres  ,  comme  il  cft 

qucs  de  bcrberis  ,  pour  fortifier  les  reins ,  à  enfeigné  cy -devant. 

travers  defqucls  telles  humeurs  pavTent.  Et  La  raifon  pourquoy  Verny  ne  fe  fcrt  pas 
enfin  le  fucre,  pour  donner  la  faveur,  &  des fucs d'ache &  de  fumetcrre  mêlez  avec 
conferver  le  tout.  ceux  de  bugloffe ,  de  borrache  &  d'endive. 
Pour  faire  le  mélange  de  tous  ces  ingre-  pour  tirer  ce  mucilage  ,  comme  veut  Bau- 
dicnsi  il  faut,  félon  Bauderon  ,  première-  deron,  eftla  chaleur  6c  la  vertu  incifive  dc 
ment  faire  infufcr  dans  les  fucs  purifiez  fur  aperitive  qu'ils  ont,  &  qu'il  eftimedircde- 
Ic  feu  ou  au  Soleil ,  l'afarum  Se  les  femences  ment  contraires  pour  bien  faire  cette  ex- 
contu(cs,  le  capillus  veneris  incifc,  le  fené  tradtion.  Et  par  une  autre  raifon  qui  fjm- 
bien  nettoyé  &  le  nard  indique  aulfiincifé,  ble  plus  approchante,  il  dit  qu'il  ne  fauc 
pendant  vingt-quatre  heures  fur  les  cendr&s  point  fe  fervir  d'aucune  chaleur  pour  tirer 
chaudes,  avec  les  violes  &:  l'epithyme  :  le  les  mucilages  ,.  parce  qu'elle  raréfie  les  li- 
jourfuivant,  on  leur  donnera  im  ou  deux  queurs  plutôt  que  de  les  épaillir,  ôc  qu'elle 
bouillons  pour  le  plus  ;  après  quoy,  on  les  empêche- fextradtion  de  la  femence  de 
exprimera.  En  une  partie  de  la  colature,  pfyllium,  à  raifon  de  fa  vifcofité. 
onfera  auflriinfufervingt-cpaatrcheuresdu-  Cet  éledtuaire  par  fcs  ficultez  convient 
rant,  la  femence  de  pfyllium  entière  &  non  aux  fièvres  rebelles ,  aiguës  &  ardentes ,  à 
concaflee  ,  fur  les  cendres  chaudes ,  eu  au-  la  douleur  de  tête  ,  Se  au  vertige  provenant 
tre  lieu  chaud  ,  foit  au  Soleil  ardent,  ou  d'une  vapeur  bilieufe,  à  la  jauniilc,  à  Tin- 
dedans  une  étuve.  Le  lendemain  on  l'ex-  température  chaude  du  foye  5  ÔC  pur-^e  l'u-; 
primera  &  le  mucilage  fera  gardé  à  part,  ne  Se  l'autre  bile, 
pour  l'ajouter  au  firop  fait  avec  le  refte  de  -, 

la  colature,  ÔC  la  quantité  de  fucre  requife,  -t-LECTllARlUM   ROSATUH^.- 
puis  on  y  ajoutera  les  trochifques  pulve-        C'eft  un  Elcduaire  mol  purgatif,  dont 

rifez  chacun  à  part  ,  Se  enfin  le  diagrede  Mefué  eftl'Autheur:  Il  eft  compofé  de  (cpt 

pulvcrifé,  pour  garder  le  tout  au  bcfoin.  ingrediens  ^  fans  y  comprendre  le  fucre. 

Le  fentiment  de  Verny  là-defius,  eft  qu'il  Ce  font  le  fuc  de  rofes  routes  complètes, 

faut  extraire  le  mucilage  de  la  femence  de  la  manne,  la  fcammonée ,  les  trochifq^ies 

pfyllium  ,  d'une  autre  manière  que  celle  ci-  de  fpode  Se  ceux  de  bcrbcris^  ,  de  craliia 

dcifus  décrite,  confeillant  de  tenir  la  me-  molchata.  Se  le  faffran. 
thode  fuivanre ,  qui  eft  de  prendre  trois  on-        La  bafc  de  cet  éleduaire  eft  le  fuc  de  10- 

ces  de  femence  de  pfyllurm  mondée ,  <3c  les  fes  d'où  il  a  tiré  fon  nom.  La  fcammonéc  y 

jettcrdans  huit  onces  dc  lue  de  buglofte,  cft  mife  pour  accélérer  la  vertu  ouro-ative  de 

borrache.  Se  d'endive  ,  bien  filtrez  par  le  la  bafe  ^   mais  on  la  fait  boiiillir  pour  en 

papier  gris  ,  le    tout  dans  un  vaifleau  de  corriger  l'acrimonie.  On  y  ma  la  manne 

•terre  plombé  ,  l'cfpace  de  vingt  -  quatre  pour  la  rendre  lubrique  :  les  trochifques 

heures,  au  froid  &  non  fur  aucune  chaleur:  degallia  raofchata,  pour  corriger  fa  nui- 

Ics  agiter  le  lendernain  avec  un  petit  bâton  fmce  contre  le  cœur  5  enfin  les  trochifques 

délié  ,  jufqu'à  ce  qu'ils   ayent  acquis  une  de  fpode, de  berberis (Scie faffran,  pour  cor- 

confiltance  fort  épailfe ,  les  pafler  après  par  riger  aullî    fa  nuifance  contre  les  avitrcs 

un  tamis  fubtil  renverfé,  fur  lequel  muci-  vUccres.. 

X\  K 
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Pour  mélanger  tous  ces  ingredicns  j  il  ElectuartA  ,  idm  AltcramU  quAm 

faut ,  fclon  Baudcron ,  premièrement  cuire  CorrohorantU,    Les     Elcduaires  , 

le  lue  de  rofes  dépuré ,  avec  le  fucre ,  un  ^^^^  alternatifs  que  corroboratifs. 

peu  plus  que  lirop  ,  puis  on  y  ajoute  du  ^ 

diagrcde  pulverifé  au  lieu  de  (canimonéci  ElECtuarIi    Anale ftici  fuhis, 

les  trochifques  &:  le  (affran  font  pulverifcz  V.   Pulveres  aromatic. 

chacun  à  part ,  &  mis  dans  la  balîlne  hors  t:                              j     «       •    ^         • 

du  feu  e^'  à  demy  refroidy,  pour  garder  le  E^ECTUARIUM  de  Bacas  Uurt. 

tout  en  élcctuaire  fort  mol ,  dautant  qu'on  Cet  Eledluaire  rire  fon  nom  des  bayes 

s'en  fcrt  pour  malaxer  les  pillules  aggre-  de  laurier  qui  y  enrrent.   Son  Autheur  eft 

gatives.  Rhafis  qui  l'a  décrit  au  nenviémeLivre  qu'il 

Quant  à  cequeMefué  entend  par  ce  mot  a  dédié  au  Roy  des  Pcrfes  Almanfor  fon 
de  rofes  rouges  complètes ,  Verny  dit  que  Mecenas  ,  chap.  71.  iuivant  le  dire  de  Bau~ 
toutes  les  Pharmacopées  n'expliquent  ce  deion.  Mais  plus  apparemment  il  l'a  dé- 
mot  qu'à  demy ,  &  qu'il  faut  entendre  les  critau  chap.  11.  de  ColtcA  Se  Jliaca  ,  félon 
rofes  qui  font  en  leur  parfaite  maturité,  Verny ,  qui  dit  que  Bauderon  cotte  mal  â 
étant  pour  lors  plus  purgatives ,  6c  que  les  propos  ,  puis  qu'à  compter  depuis  le  pre- 
marques  pour  les  reconnoître  en  cet  état,  mier chapitre  du  Livre  qu'il  cite,  il  n'y  a 
c'cft  quand  elles  commencent  à  s'ouvrir,  que  foixante  &  fix  chapitres, 
peu  de  temps  après  le  lever  du  Soleil ,  au-  Dix-huit  ingredicns ,  fans  y  comprendre 
paravant  qu'il  les  ait  échauffées.  Il  dit  en-  le  miel,  compofcnt  cet  éleduaire -,  fçavoir 
corc  qu'on  les  diftingue  des  autres ,  en  ce  les  feiiilles  féches  de  rue  ,  le  fagapenum, 
qu'elles  ont  une  couleur  vermeille  ,  d'eu  l'opopanax  ,  lecaftorcum  ,  les  bayes  de  lau- 
vient  que  Mefué  a  dit  rofarum  ruhrarum,  rier ,  l'acorus  verus  ,  les  fcmences  d'ameos, 
£)C  qu'il  veut  qu'on  les  prenne  en  ce  mo-  de  cumin,  de  lévefche,de  nielle  romaine, 
ment  ,  où  l'amertume  furmonte  toutes  les  decarvi,  de  perfil,  de  daucus  creticus ,  le 
■autres  parties  de  la  compofition  j  &  qu'en-  poivre  noir, le  poivre  long,  les  amandes 
fin,  il  on  les  cueilloir  tard,  la  chaleur  du  ameres,  l'origan  &  le  mcntaftrum. 
5olcil  auroit  diflipé  la  meilleure  partie  qui  Sa  bafe  font  les  feiiilles  de  rue  féches  mi- 
eftcnellesj  la  rolc  n'ayant  qu'un  jour  pour  Ces  au  commencement  :  leur  vertu  incifive, 
■fa  durée.  attenuative,  &  confomptive  des  vents,  qui 

Quant  au  temps  propre  pour  tirer  le  fuc  s'engendrent  dans  nos  corps  ,  par  refolu- 

4e  rofes ,  le  même  Verny  dit  qu'il  eft  temps  tion  du  flegme  vifqucux  retenu  au  ventri- 

<i'en  tirer  le  fuc ,  incontinent  après  les  avoir  cule  &:  aux  inteftins  ,  ell:  augmentée  par  le 

épluchées  -,  qu'après  l'avoir  tiré  ,  il  le  faut  caftoreum ,  les  fcmences ,  les  bayes  de  lau- 

laifl'cr  ralfoir  l'efpace  de  vingt-quatre  heu-  rier,  &  les  herbes  :  les  gommes  &  les 

res ,  &  que  pour  ce  qui  eft  du  refte  de  la  amandes  ameres  y  font  mifes  pour  détergcr 

compofition  ,  il  y   faut  procéder  comme  ce  flegme  :  le  poivre  «S:  l'acorus  pour  for- 

cnfcione  Bauderon.  tifier  le  ventricule  &  tous  les  vifceres  :  en- 

Cet  élcdtuaire  purge  doucement  la  bile,  fin  le  miel  pour  nettoyer ,  donner  la  faveur, 

c'dl  pourqu jy  il  cit  propre  pour  les  mala-  rendre  l'action  meilleure  &:  le  tout  con- 

dies  bihcuies,  comme  à  la  goutte  chaude,  fcrver. 

à  la  céphalalgie  &  au  vertige  qui  provien-  Quant  à  la  proportion  qui  doit  être  en- 

nent  de  bile ,  à  la  douleur  des  yeux  &  à  la  tre  le  miel  &  la  poudre ,  l' Autheur  n'en  de- 

jauniflc.  mande  pas  plus  de  l'un  que  de  l'autre  j  &: 


vient  pas  du  miel  ,  mais  des  autres  dro- 
gues qui  y  entrent. 

Pour  mclanecr  tous  ces  in^rediens,  félon 
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Baucïcron  dit  que  ceux  qui,  contre  l'intcn-    incifive  ,  attenaative  du   ffegmc  &;  con- 

tion  de  l'Authcur  ,  doubleront  ou  triple-    fompcivc  des  vcnrs. 

ront  la  dofe  du  miel  ,  feront  un  éleduaire    EleCTUARII    Vucis    fnlvis.    Voyez 

plus  foible ,  attendu  que  fa  force  ne  pro-         Pulv.  aromat. 

Electuarii  de  Gemmis  pulvis, 
V.  Pulv.  aromat. 

le  même  Baudcron  ,  les  gommes  ,   &  le    ELECTUARII    luprii  fulvis.  Voyez 

caftoreum  incifez  par  petits  morceaux,  fe        Puli'.  aromat. 

pulvenfcront  facilement  avec  tous  les  au-    ElectuariI    Lithontripîtci    fulvis» 

très  concaflez  enlemble.  Il  ncftpas  bcfoin         V.  Lithontrhticon. 

qu'elle  foitaufli  fubtilc,  que  pour  plufieurs    ElbctuARII  L^m/'.«    Vul'vis,    Voycx 

autres  c'iedaaires,  puis  qu'elle  n'eft  defti-         ^^^^^  ^^^^^^^ 

nec  que  pour  le  ventricule ,  pour  les  intel-    .^  ^      •  r        •  r    •       tr 

tins  k' autres  parties  du  bas  ventre,  &  me-    Electuarii  L^^/>4;^///  pulvis.    V. 

me  pour  conl'umer  les  vents  qui  y  font  con-        Pulv.  arontat. 

tenus.   Cette  poudre  ainfi  préparée  ,  il  la    ÉlegtuarïI  PUres  arçh$mici  j>ulv'u, 

faut  démêler  peu  à  peu,  la  baffine  otée  de         V.  Pulv.  aromdt. 

deflus  le  feu  ,  dans  le  miel  cmt ,  pefé  &  en-    Electuarii   Refumpivi  ,    ou   An^- 

core  chaud  ;  puis  garder  le  tout  pour  le       [epticipulvis ,  "V.  Pulv.  aromat, 

beloin.  t:  •'  •    Tr     «    /    • 

Vernv  approuveroit   cette  préparation,    ^LELISPHACOS  ,  ci    V.  Snlvia. 
finon  qu'il  dit ,  que  les   gommes  ,  quoy    Elenium  ,  ou  Helemum   avec  un   b. 
qu'en  petite  quantité  ,  ne  peuvent  pas  le        V.  Enulâ  camp  an  a. 
mettre  facilement  en  poudre,  à  moins  qu'cl-    EleoSACCHARUM  ,  afi.  Voyez  OUo- 
Ics  ne  foient  vieilles  -,  car  (1  elles  font  ré-        faccharum. 

centes ,  il  les  faut  diffoudre  avec  du  vin,  les  L'Eleoficcharum  n'eft  autre  cKofe  que 
couler,  &  épaiffir  en  confiftance  de  miel,  je  l'huile  tirée  par  didillation  mcléc  avec 
&  les  démêler  dans  le  firop  chaud  ,  en  ra-  ^^  ç^^^^^  ^  (c:.won  un  fciuoule  d'hmle  &  une 
battant  leur  poids  du  firop.   Il  dit  encore    ^^ce  de  (ucue  ou  environ. 


que  toutes  les  de(criprions  ne  s'accordent 
pas  pour  le  nombre  des  ingrediens  ^  que 
Bauderon  &  quelques  autres  A nt heurs  y 
mettent  la  femencc  de  perfil ,  (5c  que  beau- 
coup d'autres  ne  la  mettent  pas ,  &  qu'en- 
fin cette  faute  ne  procède  que  des  diffé- 
rentes éditions  de  Afatthatts  de  Grddtbus, 
&c. 

Cet  élefhiaire  a  cela  de  propre  qu'il  con- 
vient à  la  coliqye  &:  à  l'iliaq  ic  palfion  ,  aux 


Eleoselinom  5  ni.  V.  Apiv.mfaluflre. 


■  L  E  p  H  A  s  , 
V.  Ehur,. 


antis.     Un   Eléphant. 


Elichryson  ->  fi  )  ou  Heltochryfcnj 
ou  Iclon  Galicn  AmAranthus ,  oa 
enfin  fclon  Gaza  Aurclia. 

Cette  plante ,  au  rapport  de  Galien ,  a 
une  faculté  incidve  ^'  attenuative  \  Se  fe- 
douleurs  des  inteftms  qui  procèdent  de  cru-  Ion  Diofcoride  ,  fes  fommitez  bîiës  en  vin 
direz  6c  de  vents ,  à.  ceux  qui  ont  des  rots  font  bonnes  contre  la  difficulté  d'uriner, 
acides  &:  aux  complexions  froides.  Sa  dofe  &  contre  la  picqueurc  des  ferpens.  Elles 
cft  de  la  grofleur  d'une  aveline  ,  avec  une  provoquent  les  mois  &:  refolvent  le  fing 
oiicç  de  vin  vieux  tiède ,  ou  une  dcco6tion    caille  dans  le  ventre  de  dans  la  veille ,  il  on 
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les  boit  avec  du  mouft.    Elles  arrêtent  les  l'eau ,  foit  qu'elle  foitfimpîc,  comme  celle 

catharrcs  ,  étant  bues  à  jeun  avec  du  vin  de  fontaine,  de  rivière,  de  puits,  &c.  ou 

blanc  j  &  enfin  étant  miles  parmy  les  ha-  compofée ,  comme  hydromel ,  Iciîlve ,  eau 

bits,  elles  les coniervent.  minérale,  &c.  Icfuc  de  la  plante,  comme 

T:                           ;      rr    «^'  eau  diftilléc,  vin,  mouft,  huile  «Se  vinaicrrc: 

Elixatio,  onts.  Llixation.  i.i-     .,    i'    ■     i             i    r.       ■  i^/i. 

i,i.->..-v X  Av^  ,  1^  hqucur  d  anmial,  comme  laid,pctit  laidt, 
C'eft  une  préparation  du  médicament  beurre,  urine  6»:  miel.  Liqueur  de  divcrfc 
qu'on  fait  boùilhr  dans  l'humide  aqueux  qualité  ,  chaude  ,  froide,  tiedc.  Liqueur 
cicmcmairc ,  ou  mixte.  L'élixation  fc  fait  différente  en  quantité ,  pour  laquelle  fça- 
pour  douze  raifons.  La  première,  pour  voir,  faut  réduire  les  manipules  à  onces,  & 
diflîper  Thumeur  excrcmenteule  &:  fuper-  les  pugilles  à  dragmcs  ,  &:  mettre  quatre 
fluc  ,  comme  aux  fruits.  La  féconde ,  pour  livres  à'eaupour  une ,  aux  chofes  humides-, 
reprimer  quelque  mauvaife  qualité ,  com-  &  huit ,  dix  &:  douze  livres  d'eau ,  félon  la 
me  la  fcammonéc  cuite  dans  un  coing.  La  foliditédelafubftance,  &  félon  qiielaver- 
troifiéme,  pour  affoiblir  une  qualité  vio-  tucft  au  profond,  aux  chofes  féchcs.  Les 
lenrc  ,  comme  à  l'ellchore  cuit  dans  un  vafes  font  différents  en  matière  ,  les  uns 
rcifort.  La  quatrième,  pour  transférer  une  étant  de  terre ,  d'étain,&c.  en  couvercle, 
vertu ,  comme  à  la  fcammonée  cuite  dans  les  uns  bouillant  à  découvert  pour  les  cho- 
ie lirop  rofat.  La  cinquième,  pour  attirer  Çt^  puantes  ,  ou  defquclles  on  ne  craint 
la  vertu  du  profond.  La  fixiéme  ,  pour  point  l'évaporation  ;  \z%  autres  fermez, 
amollir  les  mcdicamens.  La  feptiéme,  pour  pour  celles  qui  font  odorantes,  ou  déf- 
ies endurcir.  La  huitième,  pour  les  épaif-  quelles  la  vertu  fcpKjut  évaporer-,  en  nom- 
ur.  La  neuvième  ,  pour  mêler  plufieurs  brc,  certains  medicamcns  cuifant  en  dou- 
mcdicamens  enlemble.  La  dixième,  pour  ble  vaiffeau ,  comme  l'huile  rofat;  les  au- 
conferver  les  medicamcns.  La  onzième,  très,  non;  Et  en  grandeur,  les  uns  cuifant 
pour  feparer  une  vertu  de  l'autre,  comme  dans  des  grands  vafes,  comme  les  chofes 
a  la  racine  d'Aron  ,  l'acrimonie.  Et  la  dou-  qui  font  faciles  à  monter  ,  &  celles  qui  ne 
zieme,  pour  ôter  \z^  faletez  ,  comme  au  fe  doivent  poii:t  exhaler  ,  en  des  petits 
fucre.  vafes. 

Il  fautconfidcrer  en  toute  élixation,  aufli  Latroifième,  c'cfl  la  façon  de  faire  boiiil- 

bicn  qu'en  l'affation  ,  fix  chofes.  lir.    Une  fois  par  exemple ,  lors  cju'il  n'efl: 

La  première  efl: ,  fî  ce  qu'on  veut  faire  qucftion  que  d'attirer  une  vertu  \  plufieurs 

bouillir,  a  befoin  d'être  pilé  auparavant,  fois,  lors  t]ue  le  médicament  a  quciquequa- 

incifé  ,  concalîè,  lavé  ou  nettoyé.  Ce  qui  lité  tâcheufe  qu'il  faut  feparer  ,  comme  à  la 

fc  peut  connojtre  en  confidcrant  fa  fubftan-  racine  d'Aron,  qu'on  fait  bouillir  trois  fois, 

ce,  fa  quantité,  fa  qualité,  &  s'il  eft  falc.  pour  luy  ôter  l'acrimonie;  ou  lors  c]uc  le 

Car  fifafubftance  cftcraffe,  dure  ou  den-  médicament  a  quelque  vertu  à  la  fuperficie 

fe,  il  le  faut  piler,  caiTcr  ou  incifer  ;  fî  fa  qu'il  faut  feparer,  ne  nous  étant  point  utile, 

quantité  eft  grande,  de  même  ;&  fifaqua-  comme  aux  lentilles  qu'on  fait  boiiillir  deux 

litè  eft  au  profond  ,  la  même  chofc  ;  &  s'il  fois;  la  première  dccocliion  étant  purgative, 

eft  laie,  il  le  faut  laver  ou  nettoyer.  &  la  féconde  artrin^entc. 

La  féconde  ,  c'eft  la  liqueur ,  dans  la-  La  quatrième  ,  c'eft  le  feu  ,  qui  eft  de 

quelle  on  fait  bouillir  le  médicament,  ou  flamme  ou  de  charbon;  de  flamme,  quand 

les  vafes  defquels  on  fc  fert  à  cet  effet.  La  on  veut  qu'il  foit   violent   pour    pouffer 

hqueur  peut  être  de  diycrfe  nature ,  comme  promptcment  l'écume ,  comme  au  fucre  & 
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i  une  infinité  de  diftillations  \  le  feu  de  caufe  qu'ils  font  de  fubftancc  rare,  &  ont 
charbon  n'a  pas  tant  de  violence,  parce  leur  vertu  à  la  fuperficie,  que  la  longue  coc- 
qu'il  eft  dans  une  matière  tcrrcftre  :  au  tiondifïiperoit.  Au  contraire  la  camomille 
contraire  delà  flamme  ,  qui  étant  une  va-  fe  met  au  rang  des  herbes,  dautant  qu'elle 
peur  allumée,  s'infinuc&  pénètre  les  corps  n'cft  pas  de  fubftancc  fi  rare  que  les  autres 
iolides  j'ufqu'au  plus  profond.  Mais  quel  fleurs  ,  &  n'a  pas  fa  vertu  à  la  fuperficie 
fcuquecefoit ,  ou  il  eft  petit,  ou  il  eft  me-  fimplcmcnt ,  mais  difperfée  par  tout,  &: 
diocre,  ou  il  eft  violent.  Le  violent ,  félon  qui  ne  fc  diflipe  pas  facilement. 
les  termes  de  Chymie,  ou  il  eft  de  rêver-  Il  y  a  pareillement  trois  fortes  d'elixation 
bcre,  ou  de  roue,  ou  de  fuppreflion,  def-  félonies  degrez  i  fçavoir,la  légère,  lame- 
quels  on  ne  fc  fert  qu'en  l'aiTation  ,  n'étant  diocre  &  la  forte.  La  légère,  eft  pour  les 
pas  befoin  de  fi  grande  violence  en  l'eli-  medicamcns  de  fubftance  rare  ,  ou  qui  ont 
xation ,  pour  les  raifons  déduites  ailleurs.  la  vertu  foiblc  &  à  la  fuperficie  ,  comme  les 
La  cinquième ,  c'eft  le  temps  qui  fe  doit  quatre  femences  froides  majeures ,  &  quafî 
régler  félon  la  nature  de  la  chofe  qu'on  fait  toutes  les  fleurs,  &c.  La  médiocre,  pour 
boiiillir ,  ou  félon  l'intention  de  l'Artifte,  ceux  qui  font  de  m.oyenne  fubftance  &  qui 
car  les  medicamens  durs  &  folides ,  &  ceux  ont  la  vertu  entre  le  profond  &  la  fuper- 
qui  ont  la  vertu  au  profond,  veulent  boLiil-  ficie.  Et  la  forte,  pour  les  medicamcns  lo- 
lir  plus  long- temps  que  les  mois  &  les  rares,  lides,  &  qui  ont  la  vertu  au  profond. 

&queceuxquiontlavertua  la  fuperficie.  ElixYr  ,    mV  ,   OU  Elixyrium  ,   YÎi. 

tt  h  tailant  une  décoction  de  larze-pareillc,         p,.    .     '  -^  -^  ■' 

on  a  intention  delà  faire  fudorifique,  on 

la  fera  bouillir  plus  long-temps  ,  que  fi  l'on         Ce  n'cft  autre  chofe  qu'une  liqueur  fpi- 

n'en  veut  faire  qu'une  fimplcboiftbn.  C'cft  rirueufe  dcftinéc  à  des  ufages  internes,  d: 

pourquoy  lors  qu'on  veut  faire  boiiillir  plu-  contenant  la  plus  pure  fubftance  des  mixïcs 

fieurs  medicamens  fimples  enfemble  ,  qui  choifis qu'on  y  a  employez,  ^  laquelle  on 

font  de  divcrfe  nature  ,  on  a  accoutumé  leur  a  communique  par  le  moyen  de  l'in- 

d'obfervcr  un  ordre  pour  cela,  qui  eft  la  fufion  &  de  la  macération. 

fixiéme   chofe  qu'il   faut  confidcrer  dans        Leur  bafe  font  d'ordinaire  des  efprits  ti- 

l'elixation.  rcz  des  végétaux  ,  ou  leurs  eaux  fpiritueu- 

11  y  a  au Ifi  deux  fortes  d'ordres  à  obfer-  fes  ,  &  les  mcnftruës  qui  font  employées 

ver  dans  l'elixation-,  fçavoir  l'un  gênerai  5c  pour  diftbudre  (Se   retenir  la  vraye  eflénce 

Fautre  particulier.    L'ordre  gênerai  eft  ce-  des  medicamens-,    qui  entrent    dans  leur 

luy  qui  s'obferve  ordinairement  en  toutes  compofition. 

les  décodions ,  qui  eft  de  mettre  les  bois  Se        L'efpritde  vin  eft  le  plus  comir.odc  dcf 

les  racines  au  commencement,  puis  les  her-  menftrucs  \  d'où  vient  qu'on  s'en  fert  plus 

bes  6c  enfin  le  refte.  commodément  que  d'aucun  autre  ,  parti- 

L'ordre  particulier  eft  celuy  ,  qui  ne  con-  culierement  lors  qu'il  faut  diffoudre  6c  unir 

fidere  que  la  nature  de  certains  medicamens,  à  l'elixir  quelques  fubftances  olcagineufes, 

fans  avoir  égard  fi  ce  font  des  bois ,  des  ra-  comme  il  eft  dit  dans  la  diélion  Extr^Uffm, 

cines  ou  des  herbes  ,  la  fubftance  defquels,  &  notfmment  celles  des  aromars  ,  lelqucl- 

Ics  fait  varier  de  l'ordre  çreneral,  comme  la  les  rcftcroienr  parmy  le  marc  pprés  l'infu- 

racined'afarum,  lacanellc-,  les  capillaires,  fion ,  fi  elles  n'avoient  rencontré  quelque 

l'cpithymc,  les  quatre  femences  froides  ma-  liqueur  proportionnée  Ôc  propre  à  s'y  in- 

jcures,  lefquels  on  mec  tous  fur  la  fin,  à  finuer  ce  s'y  unir.    On  n.êle  fouvent  dans 

K  K    l]j 


'kz  ELI. 

l'efprit  de  vin  qu'on  employé  pour  menf-  Pour  faire  cet  Êlixyr ,  on  prend  du  guy 

truc  ,  des  eaux  fpirituculcs    moins  pcne-  de  chcfne,  des  racines  de  pivoine,  5c  delà 

trantes ,  afin  d'en  cmouirer  la  pointe  ,  3c  grande  valériane  ,  de  chacun  une  once  & 

afin  de  mettre  l'elixir  en  un  état  propre  ,  Se  demie  :  de  la  graine  de  pivoine ,  des  bayes 

commode  pour  être  pris  par  la  bouche,  lors  de  laurier  &  de  genévre  ,  de  chacun  une 

qu'on  le  veut  donner  feul  ^  on  y  ajoute  mê-  once  :  de  la  canslie ,  du  macis  êc  des  cube- 

me  quelque  peu  defucce,  ou  de  iirop  pour  bes,  de  chacun  trois  dragmes  :  des  fleurs 

le  rendre  plus  agréable.  de  cillot,  de  romarin  ,  &  de  lavande,  de 

J^otJ.  Qu^ii  n'cftpas  necefTaire  d'affoi-  chacun  une  poignée:  on  broyé  tout  ce  qui 
blir  cet  cfprit  non  plus  que  l'elixir  ,  lors  fedoit  broy'er,  &c  on  fait  macérer  le  tout 
qu'on  le  veut  donner  leul ,  &c  qu'on  le  gar-  vingt-quatre  heures  durant  dans  les  eaux  de 
de  pour  le  faire  prendic  dans  des  liqueurs  muguet, &:  des  ccrifes  noires,  &  de  l'efprit 
convenables.  de  vin  redkifié,  de  chacun  une  liv.  &  de- 
Leur  dofe  n'eft  que  depuis  cinq  ou  fix  mie  :  puis  on  le  d'ftUle  félon  l'art.  Cela  fait, 
goûtes,  jufqu'à  quinze  ou  vingt,  lors  qu'on  on  ajoute  à  la  liqueur  diftillée  du  fucre  fin, 
les  donne  feulsi  mais  lors  qu'on  y  ajoute  une  livre  i  de  la  teinture  d'ambre  gris  ,  une 
des  eaux  fpintueufes ,  ou  du  fucre  ,  ou  des  dragme  :  &  on  garde  cet  elixyr  dans  une 
firops ,  leur  dofe  efl:  jufqu'à  une  ou  deux  bouteille  de  verre  bicR  bouchée  pour  s'en 
cueillerées.  fervir  au  befoin. 
E  L  I  X  Y  R  I  A  Alphaheticû  ordine  dif-  On  le  recommande  fort  dans  l'épilepfic, 

t'mSLi.  Elixyrs  rangez  par  Alphabet,  dans  l'apoplexie  &  dans  toutes  les  autres 


maladies  froides  du  cerveau  j  on  le  donne 
loin  des  repas  ,  depuis  demie  cueillerée-  • 
jufqu'à  deux  cueillerées  entières. 

Elixyrium   de    Citro.      Elixyr    de 
Citron. 
Pour  faire  cet  Elixyr  ,  on  met  dans  un 


Elixyrium    Camphoratum.    Elixyr 

Camphoré. 

Pour  faire  cet  Elixyr  ,  on  fait  digérer, 
ou  diflbudre  au  bain  Marie  ,  ou  au  bain  de 
cendres,  une  demie  once  de  camphre  dans 
quatre  onces  d'efprit  de  vin ,  mis  dans  un  _        _      _     _ 

petit  matras  couvert  de  fonvaifTeau  de  ren-  ^latras  demy  livre  d'écorce  jaune  fupcr- 
eontre  parfaitement  bien  lutez  enfemble-,  ficidle  de  citron  ,  écrafée  ou  incifée  bien 
&  on  donne  à  cette  diflTolution  le  nom  menu,  &  y  ayant  verfé  defllis  deux hvres  de 
d  elixyr.  bon  efprit  de  vin  ^  demy  livre  de  fuc  dé- 

Quant  à  fes  proprietez  ,  il  provoque  les  p^^^é  de  citrons  ,  on  couvre  le  matras  d'un 
fueurs, fortifie  le  cœur  ,  rcfifte  à  la  mali-  yailTeau  de  rencontre  foigneufement  luté; 
gnitc  de  l'air  Se  aux  venins  ,  foulage  les  ^  y^^y^^nt  tenu  pendant  vingt-quatre  heu- 
soutteux,  6c  donne  unçrand  fccours  dan"  ---..- 

toutes  les  maladies  du  cerveau. 


Sa  dofe  pour  l'intérieur  efl:  au  plus  une 
vingtaine  de  goûtes  à  la  fois  dans  du  vin, 
ou  dans  quelque  eau  cordiale  .On  peut  aufli 
fort  à  propos  en  mettre  quelque  goûte  avec 


res  au  defllis  d'un  four  de  Boulanger ,  puis 
coulé  &  exprimé  médiocrement  le  tout  i  on 
y  mêle  autant  pefant  d'eau  diftillée  de  fcor- 
zonere ,  Se  une  livre  &  demy  de  fucre  fin 
en  poudre  ,  puis  ayant  paflé  le  tout  par  le 
papier  gris  i  on  y  ajoute,  fi  on  veut,  une 


un  peu  de  coton  dans  les  dents   creufcs,  Jragme  de  teinture  ,  de  mufc  Se  d'ambre 

pour  en  appaifer  la  douleur.  ^„s ,  &  on  a  un  elixyr  cordial  admirable  Se 

Elixyr  Ce^halicHm*  Elixyr  Ccpha-  fort  aareable. 

licj^uc  Quant  à  fa  dofe  Se  proprictcz,  on  en  peut 
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■donner  â  la  fois  depuis  demy  cueillcrée,  on  le  donne  dans  du  vin ,  ou  dans  quelque 

jufqu'à  deux  cueillerées  entières ,  pour  re-  autre  liqueur  propre, 

créer  ôc  fortifier  toutes  les  parties  nobles.  £  L I  X  y  R  I  U  M  Stomachkum.   Elixy C 

Elixyrium  Hyftencum.    Elixyr  s^^^^^i^i     ^^ 

Hyltcnquc.  ^       ^ .       *    ,.                   ,  ,     ,    . 

r^       r  ■       I  TV                      jj     I-  Pourtaire  cet  Elixyr,  on  prend  des  nui- 

Pour  faire  cet  Elixyr,  on  prend  des  hui-  i     j/iji'     j            ii      j      i         j 

-       i-nii'       1.  1  r      I          I           I-         J  les  diitillees  de  cancllcj  de  doux  de  giro- 

les  diftillees  d  ablynthe  ,  de  pouhot,  de  n  ^     .>  i  r    ^i,      j"           j      •         •   j» 

.     .          ,        ••  o     i'     I  ^   ■             I  ries,  d  ablynthe,  d  ecorce  de  citron  &:d  o- 

matricaire  ,  de  rue  &  d  ambre  laune  ,dc^  jl          c                   j     r        c 

,           r                   J                      1    r  ce  range,  de  chacun  iix  goûtes;  du  lucre  hn 

chacun  hx  goûtes  :  des  teintures  de  iattran  „„  ^     j         j     p  r        j               clc  >     o 

_    ,       -    »          ,     ,                .                 ,  en  poudre ,  de  1  clprit  de  vin  rectihe,  &: 

&  de  caftoreum ,  de  chacun  trois  onces  ;  du  j^  ^           ,             u     o    j      ii          j» 

r        ri               n          •/-     o     I      fl  "ss  eaux  de  menthe  c^  des  Heurs  d  oran- 

lucrehn,  des  eaux  darmoile,  &:  des  Heurs  „„,     i      i           r       ^^^.      ^i         *i    r 

.    r             11           r                «     J  gcs  ,  de  chacun  hx  onces  :  on  les  mêle  le- 

de  lureau ,  de  chacun  hx  onces  ,  ôc  de  tout  ?     n         „              r  •          i 

,            '^.          ,.          ,         ,    ^          ,  lonl  art,  &  onentaitun  elixyr  quongar- 
cela  on  en  tait  un  clixyr ,  lequel  elt  excel-  1^            '      r             1    r    ., 
,                             »       '  1    1-      1    1  de  pour  s  enlerviraubcloin. 
lent  contre  toutes  les  maladies  de  la  matri-  A          ^  r                       <?.  ^  r    j   r      :i 
,    ^    ,.               111                i  Quanta  les  proprietez  oc  a  la  dole  :  il 
ce,letailant  prendre  depuis  demy  cueil-  nc^   ri       •      j        i           i  j       c     j 
,    ',      .   r    ,x",             .,1^/          . -^  elr  fort  ialutaire  dans  les  maladies  froides 
leree,  lulqu  a  deux cueiUerees  entières.  j    p  n.                               n-            r      c  > 
,  j<uL^l    «>a  de  1  eftomac  ,  comme  auiii  pour  rortiher 

Elixyrium    Prûprietatis    Anti-  toutes  les  parties  nobles.   Sa  dofe  eft  de- 

fcorhuticum.  P"^^  ^^y^  dragmes  jufqu'à  demy  once,  feul 

ou  mêlé  dans  d'autres  liqueurs. 

Pour  faire  cet  Elixyr ,  on  prend  de  la  . 

myrrhe,  de  l'alocs&  du faffran  réduits  en  EllEBORUM  ,    OU    HelUborum  y   oru 

poudre ,  de  chacun  quatre  onces  :  on  les  Voyez  Veratrum. 

fait  digérer  huit  jours  durant  dans  un  vafc  EmbrocatIO  ,  onis.  Embrocation. 

bien  bouché  au  bain  de  fable  modérément  C'cft  un  médicament  liquide  ,  duquel 

chaud  avec   de  l'efprit  anti-fcorbutique,  on  arroufe  quelque  partie  du  corps  ,    la 

quatre  liv.  Après  quoy  ayant  augmenté  la  frottant  à  mefure  que  la  liqueur  tombe. 


livre  d'cfprit  nouveau  ,  on  reïtcre  la  digel-  Chirurgiens  font  en  toutes  blefTures  (Se  leurs 
tion  &:  la  filtration .,  puis  on  retire  l'efprit  inflammations  \  mais  il  femble  que  ceux- 
fclon  l'art  au  feu  de  fable  fort  modéré,  juf-  là  fe  trompent,  dautantque  le  mot  d'em- 
qti'àce  qu'il  ne  rcfte  que  la  rroifiéme  par-  brocation  vient  du  verbe  Grec  Emhrechoi 
tie ,  les  vaifTcaux  étant  refroidis  \  on  garde  qui  ne  fignifîe  pas  feulement  arroufer ,  mais 
l'elixyr  ,  auquel  dans  le  temps  qu'on  en  encore  tremper  dedans  :  de  forte  que 
veut  ufer,  on  peut  mêler  Ja  troifiémc  ou  tremper  un  linge  dans  quelque  liqueur  ,  & 
quatrième  partie  de  l'efprit  volatil  de  cor-  en  arroufer  ou  mouiller  une  partie  en  la 
ne  de  Cerf.  frottant ,  c'eft  une  embrocation  -,  la  liqueur 
Cet  Elixyr  eft  fort  eftimé  dans  toutes  dans  laquelle  on  trempe  le  linge,  eft  appe- 
lés maladies ,  qui  viennent  de  la  corruption  lée  des  Grecs  Emhregnta. 
des  humeurs -,  mais  particulièrement  dans  .  . 
\qs  Scorbutiques-;  car  il  purifie  le  fang  ,  &  -EmetiCa  ,  OYum  ,  ou  Vomtti-JA  & 
haftc  fa  circulation.  Sa  dofe  eft  depuis  fept  'vomitoria.  Emeciqucs  ,  OU  vomi- 
ou  huit  jufqu'à  quinze  ou  vingt  goutesi  tifs. 
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C'cft  un  mot  Grec  qui  fignifîc  des  medi-  Ces  proprietcz  ,  dit  qu'étant  pris  en  brcu- 

camens  qui  ctanc  pris  intcricuremcnt ,  font  vage  avec  un  boiiillon ,  ou  eau  miellée  ,  il 

fortir  par  la  bouche  les  mauvaifes  humeurs  cvacuc  la  bile,  la  pituite  Se  les  fcroluez. 

qui  font  renfermées  dans  l'eftomac.  Ils  font  Et  iorfque  Galien  en  parle  au  Livre  6.  des 

de  deux  fortes ^  car  il  y  en  a  ,  qui  provo-  Medicam.    funpl.  il  dit ,  l'Empetrum  ne 

quent  le  vomiirement  par   une  propriété  ferc  qu'à  purger  &  évacuer  la  bile  ,  oc  la 

particulière  ,  à  raifon  de  laquelle  ils  ont  de  pituite  ;  il  a  un  goût  falé  y  &  aind  on  s'en 

l'inclination  à  le  porter  par  haut ,  comme  pourrafcrvir  àccàquoy  on  peut  ordonner 

l'afarum ,  la  moyenne  écorce  du  noyer ,  les  &  appliquer  les  chofes  falées  j  on  le  nora- 

fleurs  &  les  feiiilles  de  genefte  ,  la  noix  vo-  me  prafoïdes  dcpbacoides. 

mique,  la  graine  de  rave  &  d'arrochc  ,  &c.        Mathiole  dit,  à  l'occafîonde  ce  que  Ga- 

II  y  en  a  d'autres,  qui  contribuent  au  vo-  lien  l'appelé  ainfi ,  qu'il  faut  qu'il  y  aitfau- 

miirement  par  des  caufes  manifcftes,  fça-  te  en  l'un  &  en  l'autre,  attendu  qu'il  ne 

voir  en  ce  qu'ils  nagent  (  s'il  faut  ainfi  dire  )  peut  redembler  ny  au  porreau  ,  ny  à  la  len- 

dans  le  ventricule  ,  ou  bien  ils  relaxent  (on  tille,  fjivant  lafignification  des  noms  Grecs 

orifice  fupcrieur  ,  comme  l'eau  iî  nple  tie-  qu'on  luy  attribué'. 

de  ,  prife  en  grande  quantité ,  la  ptifannc 

avec  du  miel ,  des  boiullons  gras ,  de  l'hui-  EmphractICA,  orum.  Les  Em- 

Jc  commune  avec  de  ieau ,  du  beurre  &c.  aur        phra£liqilCS. 

très  femblablcs.  ,      ,  .r-  .-r  i     r^     t 

La  dirrerence  qu  u  y  a  entre  les  Ecphrac- 

EmûLLTRE  ,   ou  Mollira.   Amollir.  tiques,  dont  il  eft  parlé  cy-devant.  Se  les 

Amollir  en  termes  de  Pharmacie,  eftren-  Emphraétiques -,  c'cft  que  les  premiers  font 

dre  un  médicament  plus  mol  qu'il  n'étoit,  d"  medicamens  qui  débouchent,  &  ceux- 

par  addition  de  quelque  chofe  humide  ,  ou  cy  font  tout  le  contraire^  car  ils  remplilTent 

en  le  réchauffant.  les  pores ,  par  leur  vifcoficé&:  les  étoupent 

par  leur  lenteur ,  de  forte  qu'ils  font  mis  au 

Empasma,  4/-//.   V.  Catapa/ma.  rang  des  emplaftiques. - 
Empetrum  ,/r/,  OU  C4/a/>4^/ï,  ou        '  t        r-       i  n- 

Sax'fra^a  Emplastica  ,  orum.  Les  Emplafti- 

Mathiole  dit  que  Diofcoride  n'ayant  en        ^       ' 
aucune  façon  décrit  l'Empetrum,  on  n'en       C'eft  un  mot  Grec  qui  (îgnifîe  encore  des 

pcutrien  direde  certain  i  fi  ce  n'eft  qu'on  medicamens  qui  par  leur  fubftance  endui- 

peut  jiager   ce  que  c'eft    par   fon    nom.  fent  les  conduits  du  corps,  les  étoupent  & 

Il  y  en  a  ,  dit-il  ,  qui  prennent  la  bafiîle  les  bouchent.  Ainfi ,  il  paroît  que  les  em- 

pour  l'empetram  ,  &  d'autres  la  faxifrage;  phradbiques  ,  dont  il  eft  parlé  cy-devant,  & 

entre  lefquels  eft  Pline,  qui  attribue  au  feul  les  emplaftiques  font  la  même  chofe,  puis 

empetrum  les  proprietez  que  Diofcoride  a  que  leur  matière  eft  aufli  de  même, 
attribué  à  l'empetrum  &  à  la  faxifrage  ,  di-         Les  ingrediens  qui  compofent  la  matie- 

fant  que  l'empetrum  provoque  l'urine  àc  re  de  ces  medicamens ,  font  l'amydon ,  le 

rompt  la  pierre,  qui  font  les  vrayes  &  na-  bol ,  la  cerufe,  la  terre  figillée,  les  racines 

râtelles  proprietez  de  la  faxifrage  ;  enquoy  d'alrhara  Ck  de  lys  ,  la  femence  de  f^negré, 

ilcvonclud  que  Pline  fe  trompe  minifefte-  la  farine  de  froment,  la  gomme  arabique, 

ment.  la  fatcocoHe,  la  gomme  de  tragacanth,  le 

Qopy  qu'il  en  foit ,  Diofcoride  touchant  fromage  frais ,  le  blanc  d'œnf ,  S>cc. 

Emplastrum> 


Emplastrum  ,  firi'  fing.  JEmplaJfray 
orum.  plur.  EmpJâcre. 

C'eft  unmcdicamcnt  cic  fubftancc  folidc 
&glLitineiirc,  fait  pour  être  appliqué  exté- 
rieurement ,  dont  la  matière  fe  peut  tirer 
de  toutes  fortes  de  fîmpics.  Ce  mot  d'Em- 
plâtre vient  du  verbe  Grec  Emplatto  qui  fi- 
gnifïe  boucher,  emplir  &  former  en  mafle, 
&  ramollir  en  tournant  de  côté  &:  d'autre, 
parce  que  l'emplâtre  fe  fait  de  diverfes  for- 
tes de  fimpics  amaffcz  en  un  corps  ,  épais  &c 
gluant  ,  lequel  appliqué  fur  la  partie  af- 
fectée ,  adhère  tellenaent  par  fa  lenteur, 
?u'il  bouche  les  porcs  du  cuir,  comme  nous 
^  avons  déjà  marqué  ci  -  dcffus.  Ce  n'eft 
pas  que  tous  les  fimples  qui  entrent  dans  la 
compofition  des  emplâtres  foient  toujours 
employez  pour  y  imprimer  leur  vertu  i  car 
les  uns  ne  fervent  que  pour  leur  donner 
corps  ,  comme  la  lytharge ,  la  cire  &r  l'hui- 
le \  les  autres  pour  y  communiquer  leur  ver- 
tu ,  comme  les  liqueurs  des  plantes  &  des 
bêtes,  qu'on  laiffeconfumcr  en  cuifant  ;  &: 
les  autres  enfin  font  tous  les  deux  enfem- 
blc,  comme  la  poudre  des  végétaux  &:  des 
minéraux ,  les  gommes  ,  les  refines  &:  au- 
tres drogues  vilqueufes  &  mucilagincufes. 

Au  relie ,  on  diftingue  autant  de  fortes 
d'emplâtres  qu'ils  ont  de  différentes  qua- 
litez.  Car  il  y  en  a  de  glutinatifs ,  de  refo- 
lutifs  ,  d'aldringents,  de  remoUitifs,  6.:c. 
Eu  égard  aux  parties  aufqucllcs  ils  font  ap- 
pliquez ,  on  en  compte  aulîi  de  bien  des 
fortes  i  car  il  y  en  a  de  cephaliques  ,.  de 
Homachiqucs  ,  de  fpleniques  ,  d'hyfteri- 
ques  ,  Sec.  Mais  eu  égard  à  leur  compo- 
sition ,  il  n'y  en  a  que  de  deux  fortes ,  fça- 
voir  des  fimples  &c  des  compofcz. 

Quant  à  la  proportion  qu'on  garde  aux 
emplâtres ,  entre  l 'huile ,  la  cire ,  &  la  pou- 
dre, elle  eft  diverfe  ,  félon  que  leur  com- 
pofition eft  différente ,  on  y  met  ordinai- 
rement trois  fois  autant  d'huile  que  de  pou- 
tire  y  &:  quauc  fois  aucant  de  cire  q^ue  d'hui- 


le  y  mais  quand  il  y  entre  de  la  graiffe  ou  de 
la  moelle,  on  diminue  la  quantité  de  l'hui- 
le ;  pareillement  celle  de  la  cire  ,  lors  qu'en 
y  mêle  des  drogues  de  confiftance  fcrmj. 
C'elt  pourquoy  on  laifie  d'ordinaire  le 
poids  de  l'une  ô<:  de  l'autre  à  la  difcretion 
de  l'Apoticaire. 

On  a  inventé  les  emplâtres  pour  avoir 
un  médicament  qui  féjournail:  fur  la  partie 
offcnfée  plus  que  les  cerats  &   qui  confcr- 
vaftplus  long-temps  fa  vertu.  Il  eft  bon  de 
dire  icy  en  gênerai  ce  qu'il  faut  obferver  en 
la  préparation  des  emplâtres.    S'il  y  entre 
de  la  litharge ,  il  la  faut  premièrement  bien 
pulverifer ,  puis  la  nourrir  un  peu  hors  du- 
feu  avec  Thuile,  dans  laquelle  on  la  doit 
cuire  à  petit  feu  ,  remuant  toujours  avec 
une  efpatuledebois,  crainte  que  la  lithar- 
ge ne  demeure  au  fonds,  dicnc  brûle.   S'il 
y  a  des  fucs  d'herbes ,  à(ts  mucilages  ou  au- 
tres liqueurs,  il  les  faut  laifïcrboiiillir  par- 
my  ,  julqu'à  "ce  qu'ils  foienr  conftimez  en 
cuifant.    Après  quoy  ,  il  y  faut  mettre  les 
graififcs  &  les  gommes  diflbures  avec  vin  ou 
vinaigre ,  &  coulées ,  puis  enfin  y  verfer  la 
térébenthine.  La  compofition,  à  force  de 
cuire ,  ayant  acquife  une  confiftance  con- 
venable ,  il  la  faut  retirer  dedefiiis  le  feu  & 
y  mêler  peu  à  peu  les  poudres  en  les  re- 
muant fans  ccfic  avec  l'elpatule  ,  jufqu'à  ce 
que  tout  foit  réduit  en  une  maflc  qui  ne  foit 
ny  trop  moll» ,  ny  trop  dure ,  mais  vifqucu- 
le  <:?<:folide  ,  de  laquelle  malaxée  avec  les 
doigts  engraifll-z  d'huile  ,    il  faut  former 
à^s  lïiagdaleons  ,  y  ajoutant  pour  lors  les 
plus  fubtils  ingiediens  ,  comme  le  lafFran 
détrempé,  lemnfc,  l'ambre  &  autres  qui 
ne  peuvent  fouffrirla  force  du  feu.  Mais  il 
faut  remarquer  que  les  poudres  ne  doivent 
pas  être  fi  fubtiles  pour  les  emplâtres  que 
pour  les  onguents, 

Emplastra  omnia  ordine  Alpha- 
betno  dijlin^it.  Tous  les  Emplâ- 
tres raxigci  par  Alphabet. 

JLl 
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Emplastrum    A^ofioUcum*     L'Em-  gommes  ^  la  térébenthine  ,  U  enfin  le» 

,^          .       n    Y      ^  poudres,  labaflincôtcededefTiis  le  feu  3c 

plâtre  Apoltoliquc.  ^  j           r     j                       i 

j.i*it       M  Y           n  a  d"my  retroidie  i  puis  ayant  les  mains  en- 

On  appelé  ainfi  cet  emplâtre  ,  à  caufe  de  graidées  d'huile ,  on  en  formera  des  mag- 

fes  effets  merveilleux  &  approuvez.  Selon  dalcons  qu'on  gardera  au  bcfoin. 

l'art ,  il  cfl:  compofé  de  Iitharge ,  de  colo-  Mais  il  femblc  que  Veiny  n'approuve  pas 

phone  ,   de  propolis  ,  de  guy  de  cliefjie,  cette  méthode,  car  il  veut  qu'on  prépare 

d'ammoniaque  ,  de  cadmie  ,   de  maftich,  cet  emplâtre,  comme  celiiy  contra  rupu- 

d'encens,  demumie,  de  térébenthine,  de  ram ,  &  dit  que  pour  luy  donner  la  cou- 

bdellium,  de  myrrhe,  de  galbanum,  d'opo-  leur  rouge  ,  il  y  faut  jettcr  la  cadmie  tres- 

panax,  de  farcocolle,  d'airain  brûlé,  d'é-  fubtilement  pulvcrifée  un  peu  auparavant 

caille  d'airain,  ou  de  pierre  de  chaux,  dt  qu'il  foit  cuit  ,  &  qu'au  furplus  on  peut 

verdct  au  lieu  du  praflium ,  de  didiam  de  fuivre  Bauderon. 

Cret?,  &  d'anilplochc  ronde,  fans  y  corn-  Quant  aux  facu^tcz  de  cet  emplâtre  ,  il 

prendre  la  cire  &'  Thuile.  eft  propre  aux  douleurs  de  la  partie  pofte- 

Q^iant  à  fon  Autheur  ,  Bauderon  dit  que  heure  du  col  &  des  rems  \  il  attire  les  flé^ 

Salernitanus  l'a   emprunté  fur   celuy  que  ches  &' les  éclats  qui  font  fichez  au  profond 

NicoUm  Myrepffts  furnommé  Alexandrin,  do  quelque  partie  ,  Qc  même  le  virus  ejacu- 

nous  a  décrit  en  la  (eûion  15.  des  Antidotes,  lé  par  quelques  bêtes  vencneufes  aux  par- 

chap.  I.  en  changeant  la  dofe  6c  augmeii-  tics  internes  :  il  eft  aufli  propre  aux  abfcez, 

tant  le  nombre  des  medicamens,  carcinomes ,  clous ,  écroliclles  rebelles ,  ul- 

Pour  mélanger  tous  ces  ingrediens.  -,  il  ceres  malins  ,  ôc  i  h  morfure  du  chien 

fiut ,  félon  le  même  Bauderon ,  pulverifer  enragé. 

enfemble  les  racines  de  di<5tam  &  d'arifto-  -c     ^                 ,       .          ,  /r               i" 
loche.   Pour  la  Iitharge,  la  cadmie,  l'en-  E^fLASTR.  de  Arnoghjfo,   ou  plu- 
cens  ,  le  maftich ,  la  mumie ,  la  myrrhe  ,1a  ^"^^  Ceratum  de  ArnoglolJo. 
farcocolle  ,  l'airain  &  l'écaïUe  d'airain,  ou  Comme  cette  compofition  n'cft  a  pro- 
<le  la  chaux  vive  ,  le  verdet  &  le  bdellium,  prement  parler ,  ny  cerat  ny  emplâtre,  quoy 
s'il  eft  fec  ,  feront pulvcrifez  chacun  à  paît,  que  Scrapion  &  Avicenne  l'ayent  ainfi  ap- 
L'ammoniaque ,  le  galbanum ,  l'opopanax  pelé ,  mais  plutôt  un  malagme  ou  ca^aplaf- 
èc  le  Mellium ,  s'il  eft  mol  &  récent ,  fe-  me ,  tant  parce  qu'il  n'y  entre  poini:  de  cire, 
ront  fondus  enfemble  dans  du  vin  rouge,  que  parce  cp'il  n'cft  point  de  dure  confîf- 
couL'z  &  cuits  ,    aufquels  on  ajoiàtera  la  tance ,  comme  doit  être  l'emplâtre  ,  j'ay 
térébenthine.    Cela  fait,  on  aura  de  vieille  trouvé  à  propos  de  le  mettre  .  à  l'imiration 
huile  aveclaqucile  on  cuira  la  Iitharge  pul-  de  Bauderon,  au  rang  des  ccrats.  V.  donc 
verifée  fur  un  f  u  médiocre ,  en  la  remuant  Ceratum  de  Arnv^lcjfo. 
toujours  jufqu'à  ce  qu' -Ile  foit  bien  nour-  '                  ,       "^     . 
rie  ,  &  àdemycuite,  puis  on  y  ajoutera  les  f  MPLAST-  de  Buccis  Laurt» 
bayes  de  guy  de  chefne  ,  ou  d'autre  arbre  II  entre  dans  cet  emp'ârrcfix  ingrediens, 
aftrinçrcnti  un  peu  après  on  mettra  le  ver-  fans  y  comprendre   le   miel,    f^avoir  les 
det ,  i'éc  i^l!e  d'airain ,  ou  la  chaux  vive,  &  bay^s  de  laurier ,  l'p  maftich  ,  l'encens ,  la 
l'airain  brû'é  ,  qui  en  boii'îlant  luy  donne-    nyrrhe  ,  1.'  cyperus  &  le  coftus.  M-fué  dit 
ronc  la  cou'cur  rouge.   Apcs  quoy  ,  on  y  qu'  1  f  ra  nv  lil  ur  pour  remédier  à  l'hy- 
mettrilac  re,  le  p.opolis&  la  colophoncj    drop- fie  ,  Ç\  on  triple  la  dofe  du  cyp  rus,& 
aufquels  écant  fondus  ,    on  ajou^ca  les    fi  on  y  ajoute  autant  que  pefent  tous  les  in- 
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«rcdîens,  de  fiente  féche  de  chèvre  ou  de  matrice,  Se  des  autres  parties  ,  caufées  de 

vache  ;  ce  que  Bauderon  défend  ,  à  moins  Vents  ou  d'intempcraturc  froide. 

que  cela  ne  foit  commande  exprés  par  quel- 

que  Médecin.  Emplast.    ae  Bcfomca  ,    OU  EmpL 

Cet  emplâtre  tire  fon  nom  de  fa  bafc,  ^^  ianUA. 
qui  font  les  bayes  de  laurier  mifes  au  com- 
mencement ,  éc  en  plus  grande  dofe  qu'au-  Il  entre  fix  ingredicns  dans  cet  emplâtre, 
cun  autre  des  ingrediens.  Le  miel  y  entre  fans  y  comprendre  la  cire  \  fçavoir  les  fuc3 
pour  conferver  les  efpeces,  donner  corps  à  de  betoine ,  de  plantain  &c  d'ache  •-,  la  rcfi- 
j'emplâtre  ,  &  fuppléer  au  défaut  d^autre  ne,  la  poix  noire  &  la  térébenthine.  Il  tire 
matière.  fon  nom  de  fa  bafc  qui  eft  le  fuc  de  betoine 

Pour  bien  mélanger  tcRis  ces  ingrediens;  mis  au  commencement, 

il  faut ,  félon  Bauderon ,  pulvcrifcr  enfem-  Pour  mélanger  ces  ingrediens  -,  il  faut, 

ble  lc.cyperu-s ,  le  coftus  ôc  les  bayes  delau-  félon  Bauderon  ,  cuire  la  cire ,  la  refme  & 

rier.  L'encens ,  la  myrrhe  &  le  maftich  fê  la  poix  noire  avec  lesfucs ,  dans  une  grande 

doivent  pulverifer  chacun  à  part  \  puis  ma-  bafline  jufqu'à  leur  conlomption  ;  puis  fur 

laxer  le  tout  avec  miel  écume ,  pour  en  for-  la  fin ,  y  ajouter  la  térébenthine  ,  à  laquelle 

mer  des  magdaleons ,  ou  pflùtôt  on  con-  il  fulîit  de  donner  un  ou  deux  boiiillons> 

fervera  cette  pâte  dans  un  pot  de  terre  ver-  &  en  former  enfin  des  magdaleons,  que 

ni(ré bien  bouché.  Car  de  cette  forte,  dit  l'on  gardera  pour  s'en  fervir  aubefoin. 

le  même  Bauderon,  elle  fe  dclTéchera  moins  Sur  cette  préparation ,  Verny  loin  d'être 

qu'en  magdaleons ,  &  fera  de  plus  longue  du  fentiment  de  Bauderon ,  lors  qu'il  dit 

durée.  que  fi  en  la  décoction  des  fucs ,  on  ajoute 

Mais  Verny  dit  que  cet  emplâtre  meri-  un  manipule  de  chacune  des  herbes  de 
teroit  mieux  le  nom  de  cataplafme  que  ce-  queftion,  récentes  &  contufes ,  l'emplâtre 
luy  qu'on  luy  a  donné.  Il  dit  de  plus,  qu'on  en  fera  plus  verd  &  plus  vertueux  -,  il  efti- 
re  le  doit  fau-e  qu'au  temps  qu'on  s'en  veut  me  qu'il  vaut  mieux  faire  comme  il  s'enfuit» 
fervir ,  parce  qu'on  en  ufe  fort  rarement.  Faire  boiiillir  du  commencement  la  refine, 
&  qu'en  le  gardant,  une  bonne  partie  de  fa  la  cire  &:  la  poix  ,  avec  la  quantité  des  fucs 
vertu  fe  diffipe  ,  &  même  qu'il  produira  fpecifiez  ^  &  quand  ils  feront  à  demy  con* 
un  bien  meilleur  effet  en  forme  de  cataplaf-  fumez, 'y  jetter  dans  la  bafline  le  marc  de 
me  qu'en  confiftance  folide  d'emplâtre.  Il  la  betoine,  du  plantain  &  de  l'ache ,  def^ 
veut  que  la  poudre  foit  tres-fubtile ,  &  dit  quels  on  aura  tiré  les  fucs  ,  &  cuire  le  tout 
enfin  que  les  bayes  de  laurier  doivent  être  eiifcmblc  jufqu'à  la  confomption  de  l'hu- 
cntieres  &  non  écorcées.  Quant  à  l'ufage  midité  ,  y  ajoutant  après  ,  telle  quantité 
de  cette  compofition ,  elle  aura  beaucoup  qu'il  faudra  de  térébenthine ,  pour  luy  don- 
plus  d'efficace  ,  fi  on  étend  fimplement  fur  ner  la  confiftance  i  puis  couler  chaudement: 
ic  la  peau ,  du  miel  médiocrement  écume  à  travers  une  forte  toile  ,  Se  exprimer  for- 
&  cuit  en  bonne  forme  avec  un  peu  de  vin  tement.le  marc. 

blanc  ,  &:  fi  pardetTus  on  y  finapife  la  pou-  Cet  emplâtre  aide ,   par  fes  facultez ,  à  la 

dre  en  quantité  convenable,  l'appliquant  fuppuration,  quand  latnatierey  eftdifpo- 

chaudemcnt  fur  la  partie  malade.  fée,  ou  à  la  digérera  rcfoudre  5  il  aune 

Bauderon  dit  que  par  fes  facultez  ,  il  ap-  vertu  fpccifique  pour  fortifier  le  cerveau, 

paifc  les  douleurs  du  ventricule  ,  des  intef-  &:  ell  propre  aux  playes  &  ulcères  de  la 

tins ,  du  foye ,  des  reins ,  de  la  vefîie ,  de  la  telle. 
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Emplast.    CeroNEUM.  ^ont  on  formera  des  magdaleons  qu'on 

gardera  au  befoin. 
Il  entre  ckns  cet  emplâtre  dix-huit  in-  Mais  Vcrny  fur  ce  mélange  dit,  que  pour 
giediensjûns  y  comprendre  la  cire  -,  fça-  y  bien  procéder,  la  poudre  étant  faite  des 
voir  la  poix  navale  ,  le  f igapenum ,  l'am-  ingrediens  bicnchoifis  &  fubtilcment  tri- 
moniaque ,  la  tcrebcnthme ,  la  colophone,  curez  ;  les  gommes  dUToutes  avec  le  vinai- 
le  lafFran,  l'aloës  hépatique  ,  l'encens,  la  grc  ,  coulées  de  cuites  ,  &  le  bdellium  y 
myrrhe,  l'opopanax  ,  le  galbanum,  le  fty-  étant  ajouté  ,  il  faut  faire  fondre  dans  un 
rax  calamita,  le  maftich  ,  l'alun,  le  fene-  vaifleauà part,  la  poix  navale,  la  cire  ,  la 
gré,  le  ftyrax  rouge,  le  bdelhum  de  la  li-  colophone &:  la  térébenthine,  &c  couler  le 
tharge.  tout  par  un  linge  ,  en  y  ajoutant  les  gom- 

II  prend  fon  nom  de  la  Cire ,  qui  luy  fert  mes  ,  &■  remuant  toujours  avec  un  biftor- 
de  bafc.  Son  Authcur  eft  a/I'ez  inconnu,  tier  ou  pilon  de  bois  pour  le  bien  mêler; 
car  au  rapport  de  Baudcron  ,  il  eft  décrit  que  cela  fait,  la  chaleur  étant  fort  modérée, 
<lans  l'Antidotairc  de  Nicolaus  Salerni-  il  y  faut  jetter  les  poudres  ,  après  qu'elles 
tatjMs  ;  mais  au  dire  de  Verny  ,  il  y  en  a  auront  été  bien  incorporées  5  Et  qu'enfin 
d'autres ,  (  comme  les  Médecins  de  Lon-  on  y  peut  mettre  un  peu  d'huile  laurin ,  fi 
dres  en  leur  Pharmacopée  ,  &  du  Bois  en  onle  veut,  &;fi  laconiîftance  le  requiert, 
la  iMethode  )  qui  l'attribuent  à  Nicolaus  Quant  aux  facultez  de  cet  emplâtre,  il 
AlexAndrinus ,  au  chap.  %%G.  de  la  com-  amollit  la  dureté  de  laratte,  il  convient  a 
pofition  des  medicamens  locaux.  l'hydropifie  ,  aux  maladies  froides  de  la 

Pour  mélanger  tous  ces  ingrediens  ',  il  matrice  ,  de  à  celles  de  la  poitrine  de  des 
fc^ut,  félon  Bauderon  ,  pulverifer  chacun  à  épaules  caufées  aulFi  de  froid;  enfin  faver- 
p.irt,  lefaffran,  l'alocs,  l'encens,  la  myrrhe,  tu  eftpcudifl'emblable  à  celle  de  l'oxycro- 
le  maftich  ,  le  ftyrax  rouge  &  calamité  ,  l'a-  ceum  ,  de  forte  qu'ayant  l'un  (  comme  dit 
Jun ,  le  fenegré  ,  la  lithargc ,  &  le  bdellium,  Bauderon  )  on  fc  peut  pafTer  de  l'autre. 
^'il  eft  fccifnon,rinfufer  avec  les  gommes  EmplasT.  de  Cerufa  ,  OU  EmpL 
de  galbanum,  fagapenum,  d  opopanax,  &:  ,;  w  -      •'•'  / 

d'ammoniac|ue  en  vin  rouge  l'efpace  d'une 

nuit ,  étant  inftifées  de  concafTées.  Le  jour  II  n'entre  dans  cet  emplâtre  que  la  ceru- 
fuivant  étant  fondues  fur  le  feu  ,  il  les  faut  (c,  l'huile  rofat  de  la  cire  blanche, 
couler  &  cuire  jufqu'à  la  confomption  du  Sa  bafe  eft  la  cerufe  dont  il  prend  le  nom 
vin,  aufqucllcs  on  ajourera  la  térébenthine.  &  la  couleur.  L'huile  rofat  y  eft  mis  pour 
Cela  fait,  on  fora  fondre  la  cire  ,  la  poix  fervirde  matière,  &  la  cire  pour  luy  don- 
pavale  ,  qui  fera  coulée  ,  de  la  colophone  ner  corps  de  le  rendre  gluant.  Paulytginetc 
fur  un  petit  feu  :  puis  ôtées  de  deftlis  le  feu,  de  Myrepfus  y  ajourent  de  l'amydon  ,  de  la 
on  y  ajoutera  la  gomme  &  la  térébenthine  litharge  de  des  blancs  d'œufs  ,  de  en  varient 
mêlées  enfemble,  en  remuant  toujours  avec  le  poids  ^  Ce  que  Bauderon  défend  de  fai- 
l'efpatule  ,  un  peu  après  ,  on  y  ajoutera  la  re  ,  à  moins  que  cela  ne  foit  commandé  ex- 
iicharge,  le  fenegré,  l'alun,  la  myrrhe,  l'en-    prés  àl'Aporicaire. 

cens,  le  ftyrax,  le  maftich  de  le  bdellium  Pour  mélanger  ces  trois  ingrediens  ;  il 
pulverifé-,  s'il  étoit  (<zc.  Le  tout  étant  re-  f^mt  ^  félon  le  même  Bauderon,  premiere- 
froidy  de  mis  fur  un  marbre  oint  d'huile  mcntchoifirun  air  clair  de  f.rain,  fuivant 
laurin,  fera  malaxé  avec  l'alocs  &  lefaffran,  leconfeil  de  Galien  ,  de  de  la  cerufe  fort 
ayant  les  mains  ointes  de  la  même  huile,    blanche ,  de  non  flilfihée  avec  de  l'ochre 
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Blanche  ,  laquelle  pulverirée  fur  un  tamis  l'altere  point  i  ny  en  fa  couleur  ,  ny  aux 

rcnverfé,  fera  cuite  aveci'huiierofatcom-  bonnes  qualitczde  l'huile  rofat  ,  il  y  faut 

plet  qui  foit  fort  clair  ,  dans  une  bafïine  jctter  de  temps  en  temps  de  l'eau  de  fon- 

d'étain  ou  de  terre  vernilTéc ,  fur  un  petit  taine  durant  la  cuite,  ôc  qu'ainfi,  on  l'aura 

feu  ;  il  faut   continuellement   remuer    au  tel  qu'il  le  faut,  moyennant  qu'on  le  cuife 

fonds  la  cerufe ,  Mavec  une  efpatule  large,  dans  une  grande  terrine  ,  avec  de  la  cire 

afin  qu'elle  ne  fe  brûle  ,  &  qu'elle  foit  plu-  blanche. 

tôt  cuite.    Ce  qui  fc  connoîtra  ,  fi  on  en  II  guérir  par  Ces  facultez  les  excoriations 

met  une  portion  (ur  un  marbre ,  ou  dans  de  faites  par  les  fouliers  ,  découpeures  ,  ou 

l'eau  ,  ôc  fi  après  étant  maniée  entre  les  autres  caufes. 

doiets  ôc  étendue  fur  le  métacarpe  ,  elle  -r                         _.,>^.^          j^/î 

.  ?,         o      '  II  r  r              1       ir  t-MPLAST.   OU  Ccratum  de  Cmfta 

•n  adhère,  &:  quelle  le  levé  net -.alors  il  fera  ,                                                   •> 

temps  d'y  ajouter  la  cire  blanche ,  nette  de  rants. 

toute  ordure  ,  laquelle  le  rendra  ductile.  Comme  cette  compofition  n'eft  à  pro- 

dont  on  formera  des  magdaleons,  qui  étant  prement  parler  ny  cerat,  ny  emplâtre  (  quoy 

couverts  de  papier  blanc  ,  feront  gardez  que  Montagnana  l'ait  ainfi  appelé  )  mais 

pour  le  befoin.  plutôt  un  vray  cataplafme ,  tant  parce  qu'il 

Verny  dit  que  cet  emplâtre  eft  diverfe-  n'yTentre  point  de  cire ,  que  parce  qu'il  n'eft: 

ment  décrit  par  les  Authcurs,  mais  rare-  pas  de  dure  confiftance  comme  doit  être 

ment  on  le  compofe  comme  ils  le  décri-  l'emplâtre  j  j'ay  jugé  à  propos  de  le  mettre, 

vent ,  car  chacun  y  augmente  à  fa  fantaifie,  à  l'imitation  de  Bauderon  ,  au   rang  des 

&:  félon  fonfentimenti  les  uns  y  mettent  la  cerats.    Voyez  donc  Ceratum  de   Cr/ifla 

cerufe ,  d'autres  y  ajoutent  de  la  li  charge  ;  ce  panis. 

qui  ne  procède  que  de  deux  chofes     La  EmplAST.   Co^tra  rupturm.   Voyez 
première,  parce  qu  il  n  a  point  d  Autheur,  t-       /      j  rr        • 
&  qu  lin  a  jamais  ete  décrit  regulierenienr.  f              -     j    ,                          i   /» 
La  féconde  eft  ,  qu'encore  que  la  cerufe  fe  t-MPLAST.  Dtachalciteos  ou  EwpUfir. 
tire  du  plomb  comme  la  lithargc,  elle  n'a-  Palmeum.   Diapalme. 
bonde  pas  tant  en  fcl,  l'une  (dit-il)  fe  fai-  H  n'entre  que  trois  ingrediens  dans  cet 
fantparunfeuadtuel  ,  &  l'autre  par  un  feu  emplâtre  ,  fans  y  comprendre  l'huile  qui 
potentiel.  De  plus ,  il  croit  qu'on  fophifti-  doit  erre  vieille  \  fçavoir  le  chalcitis ,  ou  a 
que  la  cerufe  par  le  mélange  d'autre  ma-  fon  défaut   le   vitriol  Romain  ,   la  vieille 
ticre,  qui  fait  que  fur  une  livre  d'huile,  il  axonge  de  porc,  &  la  litharge  d'or.  Son 
fuffit  d'une  demie  livre  de  litharge  ;  tout  Autheur  eft  décrit  par  Galien  au  Liv.  i. 
au  contraire  de  la  cerufe,  fur  une  livre  de  des  Medic.  félon  les  Genres.    Ce  nom  de 
laquelle  il  faut  deux  livres  d'huile.  Il  dit  -Dtachalciteos  fe  tire  du  chaldtis  qui  y  en- 
enfin  que  le  plus  fouvent ,  il  y  a  bien  de  la  tre ,  au  lieu  duquel ,  on  met  le  calcanthum 
peine  à  le  cuire,  à  luy  conferverfi  couleur  facile  à  recouvrer. 

blanche,  &  à  empêcher  que  l'huile  rofit  Quelques-uns  l'appelcnt  Emj)îj(trum 
ne  reçoive  point  d'altération  pendant  Çx  Talmeum,  àcaufe  de  rcfpatule  de  Palmier 
cuite",  &  que  pour  y  remédier  ,  il  faut  cuire  récente,  dont  o\\  le  doit  remuer  ,  fuivant 
l'huile  &:  la  cerufe  lurunteu  tres-lent,  qui  l'intention  de  T Autheur  ,  durant  fa  cuite. 
eft:  caufe  que  l'emplâtre  y  demeure  fix  à  fept  Mais  dans  les  lieux  oii  il  n'y  a  point  de  Pal- 
heures  ,  auparavvint  que  de  pouvoir  être  mier,  on  fe  ferviua  du  ncfflier ,  ou  du  li- 
cuit  J  &  afin  que  cette  longue  coéiion  ne  gullrc,  ou  du  chêne,  ou  du  piunierfauva- 
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ge ,  ou  de  quelque  auti-e  arbre  aftringcnt,  EmpLASTRUM   I>îvînUm.  L'Em- 

pourvû  que  duranc  la  cuite ,  on  coupe  trois  pi  acre  divin, 
ou  quatre  fois  le  bout  de  l'efpatulc  ,  afin 

de  luy  donner  plus  d'aftridtioni  fi  l'on  n'ai-  Il  enn*e  dans  cet  emplâtre ,  fans  y  com- 
me mieux  avoir  plufieurs  efpatules.  prendre  la  cire,  la  litharge  &  l'huile,  dix 

Eu  égard  au  mélange  des  ces  ingrediens;  ingrediens  5  fçavoir  l'op^panax,  le  maftich, 

la  litharge ,  félon  Bauderon,  étant  fuffifam-  l'ariftoloehc  longue ,  le  verdet ,  l'oliban,  le 

ment  nourrie  avec  l'huile  &  l'axonge  ;  au  galbanum  ,  la  myrrhe,  le  bdellium,  l'am- 

lieu  du  chalcitis,  on  doit  mettre  préférable-  moniaqu-e ,  &:  la  pierre  d'aymant. 

ment  le  calcantlium ,  afin  que  par  la  codion  H  cft  appelé  divin,  à  raifon  des  rares  vcr- 

il  perde  fon  acrimonie  ,'  &:  qu'il  foit  plus  rus  qu'il  a,  pour  la  guerifon  des  vieux  uî- 

de(ficcatif  &  moins  mal-faifanr.  ceres.  Quant  à  fa  couleur ,  il'  eft  quelque- 

Le  même  Bauderon  dit,  qu'il  fiur  don-  fois  de  couleur   rouge  &  quelquefois  de 

blerladofe  ducalcanthuni,  a  caufe  du  dé-  couleur  verde  ,  ce  qui  dépend  de  la  cuite 

chet  qu'ily  aencuifantjà  moins  qu'on  ne  du  verdet  -,  car  étant  cuir  il  le  fait  rouge, 

le  calcine  à  part  :  puis  il  fera  pulverifé  ,  &  &  n'étant  pas  cuit ,  il  le  fait  verd.    Mais  il 

mis  à  l'emplâtre  ,  étant  entièrement  cuif,  vaut  miei^x  qu'il  foit  bien  cuit,  que  d'être 

Après  quoy  on  formera  des  magdale©ns>  cru<i. 

qu'on  gardera  pour  le  befoin.  Il  faut ,   félon  Bauderon  ,  pour  mélan- 

Verny  parlant  de  cet  emplâtre,  dit  que  ger  tous  ces  ingrediens -,  premièrement  pul- 

Baudercm  a  fort  bien  exprimé  ce  qu'on  y  verifer  chacun  à  part ,  la  litharge ,  la  pierre 

doit  obferver  >  eu  égard  aux  divers  lieux,  d'aymant,  la  myrrhe  &  le  bdellium,  s'il  eft 

où  on  le  peut  préparer.  Et  que  tout  ce  qu'il  fec ,  l'encens ,  le  maftiçh  ,  l'ariftoloche  & 

y  a  à  dire  là-dciTus ,  c'eft  que  pendant  la  cui-  le  verdet.  Pour  ce  qui  eft  du  galbanum ,  de 

te  de  cet  emplâtre,  il  y  faut  tenir  de  l'hu-  l'opopanax  ,  de  l'ammoniaque,  &  du  bdel- 

midité ,  &  la  lailTer  bien  confumet ,  avant  lium  (  s'il  eft  mol  &:  récent,)  il  hs  faut  fon- 

que  d'en  mettre  de  nouvelle  ,  crainte  que  dre  cnfemble  avec  du  vinaigre  ou  du  vin,. 

l'emplâtre  ne  refte  gras  ,  autrement  on  le  puis  les  couler,  &  les  cuire  en  confiftance 

brûlera  plutôt  ,  que  de  le  delfécher  \  il  dit  de  miel.  Cela  fait,  la  litharge  fera  nourrie 

enfin  que  le  vitriol  ou  calcanthum  doit  être  avec  l'huile  dans  la  baffine  ,  puis  cuite  en 

bien  fubtilifé ,  avant  que  de  l'y  ajouter.  remuant  toujours  ,  crainte  qu'elle  ne  brû- 

Baudercn  ,  fur  les  ficultez  de  ce  même  le  ;  Après  quoy  ,  on  ajoutera  la  cire  mife 

emplâtre  ,  di^t  qu'il  arrête  toutes  fluxions  en  petits  morceaux.  La  cire  fondue  &  la 

récentes ,  &  refont  les  inveterrées.    Qu/il  baffine  hors  du  feu  ,  on  y  mettra  \qs  gom- 

agalutineles  ulcères  mahns  &:  rebelles.  Il  mes  j  un  peu  après  ,  les  poudres  d'arifto- 

y  a  des  Autheurs  ,  entr'autrcs  Perdulcis,  loche,  de  l'aymant ,  de  la  myrrhe ,  du  maf- 

qui  l'eftiment  Polychrefte  ,  c'eft  à  dire,  à  tich  &  de  l'encens,  &  enfin  le  verdet.  Ceux 

plufieurs  ufages  j  car  (  difent-ils  )  étant  d if-  qui  voudront  l'emplâtre  rouge  ajouteront 

fout  avec  l'huile  rofat ,  il  repoulT:  s  avec  le  verdet  un  peu  auparavant  la  cire.  Le  tout 

l'huile  de  lys  >  il  difcute  ;  Autrement ,  il  refroidy  ,  fera  réduit  en  magdaleons  ,  de 

defléchc  ,  il  corrobore ,  &  eft  fort  propre  telle  grofteur  qu'on  voudra, 

pour  les  fradures  &  contufions.  Vcrny  approuve  tout  ce  que  deffiis,  fi- 

non  c]u'ii  dit ,  que-  pour  bien  faire  ,  il  faut 

E  M  P  L  A  S  T.  Diachylum.  Voyez  Dîa^  cicotriner  fubtilement  tous  les  ingrediens, 

chjflum*  parDculieremcnt  la  iitiiarge  &  i'aymant> 
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&qiïeîcs  gommes  doivent  être  dilToiucs,  Téchc  -,  &  fondre  îa  cire  &  fa  coîophonc 
lulquclks" étant  coulées  ,  on  ajoutera  le  dans  un  pocflon  :  puis  y  jcttcr  par  après  la 
bdcllium.  gomme  clcmi ,  &  remuer  tout  doucement. 

Cet  emplâtre  cft  bon  pour  les  ulcères  ëc  qu'étant  diflbute  ,  il  y  faut  joindre  la 
malins,  il  détcrge  &  ablorbe  leur  pourri-  térébenthine  -,  fi  c'cften Hyver,  il  fautaug- 
ture,  il  les  cicatrifc,  &  engendre  de  nou-  mcnrer  la  dofe  d'environ  demie  once  plus 
vclle  chair.  *  9"^  Bauderon  n'en  demande-,  fi  c'tftau 

Prmtemps  ,  il  faut  cbierver  la  dofe  que 
EmpLASTR.  GuMMI   ELEMI.  Baudcron  prefcrit  S  &  fi  c'eft  en  Eftc  ,  il 

Il  entre  dans  cet  emplâtre  ,  fans  y  corn-  fuffira  d'en  mettre  une  once  j  il  f  tut  couîrt 
prendre  la  cire ,  cinq  ingrediens  j  fçavoir  la  le  tout  par  un  linge  ,  &  l'emplânc  à  dcmy 
gomme  elemi  ,  la  térébenthine  ,  la  colo-  froid,  on  y  ajoute  la  poudre  tres-fubtile, 
phone  ,  &  les  poudres  d'ariftoloche  Ion-  puis  on  en  forme  des  magdalcons- 
gue  5c  I  onde.  Baudcron  dit  qu'il  n'en  fçait  Quant  à  Tes  facultcz ,  Bauderon  dit  qu'il 
pas  l'Antheur  ,  &  qu'il  l'a  mis  dans  fa  n'eft  pas  feulement  propre  aux  tumeurs  de 
Pharmacopée  à  caïufe  de  fes  grandes  ver-  la  ratte,  mais  aufli  à  toutes  les  autres  tu- 
tus. Il  prend  fon  nom  de  fa  bafe ,  lagom-  meurs  difficiles  à  refoudre, 
me  elemi,  mife  au  commencement  ,&  en  r*:/!./?;/-^/^       ^,1    r^» 

plus  grande  quantité  qu  aucun  autre  inare-    -l-^-a^'^^^^      --f  -^  "  •/  t  -r       1» 

^ient ,  laquelle  eft  très-propre  pour  d.gc-  f'-^fty-  Vejïcatouum.  L  EmpUcrc 
rer,  incifer  &  atténuer  les  humeurs  grof-         Epilpaltiquc. 

flores  &;  mélancoliques  ,  par  fa  chaleur  II  enrrc  treize  ingrediens  dans  cet  em- 
&  ficcitc  i  pour  ramollir  la  rarte  endur-  plitrc  ,  fans  y  comprendre  la  cire  ',  fçavoir 
de  ,  par  ù  vifcofité  &  ténuité  de  fubftan-  le  finapi  ,  Teuphoibc  ,  le  poivre  long  ,  la 
ce;  &  pour  la  fortifier  par  fa  légère  ftaphyfagre,  le  pyrethre,  les  gommes  am- 
aftiidion.  moniaque,  de  galbanum,  de  bdcUirm  & 

Les  autres  ingrediens  y  font  mis  ,  pour  de  fagapenum  ,  les  cancharides  ,  la  poix 
aider  à  la  faculté  de  la  bafe,  ayant  la  vertu  de  navale  ,  la  refine  &  la  térébenthine, 
diflîpcr  ,  atténuer  ,  échauffer  les  matières  Bauderon  dit  qu'il  n'en  fçait  pas  l'Au- 
cruës  &  indigeftcs  ,  &  ramollir  celles  qui  theur  :  mais_  que  les  effets  foudains  qu'il 
font  endurcies.  On  y  mec  la  cire  ,  pour  luy  a  veu  produire  ,  font  caufe  qu'il  la  mis 
donner  corps  a  l'emplâîre.  dans  ta  Pharmacopée,  pour  Tufagc  &  pour 

Pour  faire  le  mélange  de  ces  irgrcdiens;  l'utilité  du  publ'c  11  tft  furncmmé /^'"f/î'crf- 
il  faut,  félon  Bauderon  ,  fondre  la  gomme  tonum  ,  à  caufe  qu'il  élève  de  petites  bou- 
demi  avec  du  vin  blanc ,  3c  la  faire  cuire  teilles  ou  vdfics  au  cuir  de  la  partie  fur  la- 
cn  corfiftance  de  miel  ;  puis  avec  la  tere-  quelle  il  eft  appliqué, 
bcnthine  y  fondre  la  c  re  6c  la  colophone:  Il  a  pour  bafe  les  canrhnrides.  L'eu- 
&c  la  b  ifllne  ôtéc  de  defllis  le  feu  ,  mettre  phoibe,  le  pyrcrhre  ,1a  mcùrarde  ,  lepoi- 
Ils  poudres  ;  puis  en  former  des  magda-  vre  long  ,  6c  la  ftaphyfcgrc  y  font  mis, 
leon-?  qu'on  gardera  pour  le  befon  pour  augmenter  la  vertu  pyrotique  ou  ru- 

Vcrny  ditque  ce  mélange  n'eft  pas  me-  bnficative  des  cantharides.  Les  gommes 
thodiquc,  i^  que  pour  y  procéder  artfte-  &  les  refines  ,  pour  attirer  du  centre  à  la 
ment  ,  il  faut  coup'r  à  peci^^morcOcTUx  la  circonf.rence  ,  &  rendre  l'uélion  des  au- 
gomme  elemi  ,.fi  elle  ift  n.olle  ;  ou  b'en  trcs  meilleure.  E:  fin  '1  cire,  pour  donner 
^a  mettre  en  poudie  grolfiere  ,  fi  cUe  eft    forme  &  corps  à  rtmpiâtre. 
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Pour  faire  le  mcl.mge  de  ces  ingrcdiens,  faire  des  magdaleons  ,   comme  il  eft  dit 

félon  le  même  Bauderon,  on  pulvcnfe  à  ailleurs. 

part  l'euphorbe,  avec  une  ou  dcuxgouc-  Céc  emplâtre  par  fes  facultez  amollit  les 

tes  d'huile,  do  peur  qu'il  n'exhale  &  qu'il  durerez  &   les  nœuds  des   jointures  ;  Sc 

ne  bleffe  ceUiyquilepile-,  les  autres  fc  peu-  érant  appliqué  fur  la  poitrine  ,  il  aide  à 

vent  pulverifer  enfemble  -,  les  gommes  fc  jetter  dehors  les  cxcremens  cralTcs  &c  vif- 

doivcnt  fondre  enfemble  &  cuire  avec  de  queux  des  poulrnons  &  de  la  poitrine. 

fort  vinaigre-,  la  cire,  la  refine  &  la  poix    t:,,„,  .,  ,  ^^^   f^.n,..^;^  J^  Â,n^ 

r   r^  i  1  L        I  ^  JlMPLASTRUM  p^^i?    fraCturiS    (ydllO- 

noire  le  tondent  avec  la  terebenchme;  puis  rc     ^  -^  ■ 

on  y  ajoute  les  gommes  cuites  ;  &  enfin  les        '^^/^^^^  ^f  ^'^  ^'  ^'^»'  y^g^ms. 

poudres  hors  du  feu  ,  après  quoy ,  on  en        Cet  emplâtre  cft  compofe  de  dix-neuf 

forme  des  magdaleons  pour  le  befo/n.  ingrediens  ,  fans  y  comprendre  la  cire  j  fça- 

Verny  dit  que  cet  emplâtre  cft  rarement  voir  des  mucilages  de  racine  d'althaea ,  des 
décrit  dans  les  Difpenfaires,  ce  qui  caufe,  racines  de  freine  &  de  les  fciiiUes  ,  de  ra- 
que chaque  Apoticaire  en  a  deux  ou  trois  cincde  confoude  majeure  &  de  i'esfeiiilles» 
defcriptions  d.fF.rentes  dans  certains  Re-  desmyrtilles^  de  leurs  feiii lies,  des  fciiil- 
cueils  de  remèdes  particuliers  qu'ils  tien-  les  de  faule  ,  d'eau  de  forgerons ,  de  via 
ncnt  pour  fccrets.  Il  dit  de  plus,  qu'il  fe-  rouge  auftere  ,  d'huile  rofat  omphacin  & 
roir  d'avis  qu'on  augmentât  la  dofe  des  de  myrtilles,  de  fuifde  bouc,  de  Iithargc 
cantharides  ,  qui  eft  de  cinq  dragmes  ,  juf-  d'^or,de  celle  d'argent,  de  bol  fin,  de  terre 
qu'à  une  once -,  &  laraifon  qu'il  en  donne,  figillée,  de  térébenthine,  de  minium,  de 
c'eft  qu'il  y  a  trente-cinq  dragmes  d'autres  myrrhe  ,  d'encens  &  de  maftich. 
ingrediens  ,  fans  y  comprendre  la  tere-  Son  Autheur  eft  Jean  de  Vigo.  Sa  bafc 
benthine.  cft:  de  plufieurs  aftringents  ,  mis  en  quantité 

_  ....  ,      .  pour  fortifier  la  partie  bleflee.   La  trraiiTe 

Emplastr.    FUn  Z-achart^,  ^  de  bouc  y  eft  mife  pour  refoudre  l'humeur. 

Il  entre  huit  ingrediens  dans  cèz  cmplâ-  L'huile  de  myrthe  &  de  térébenthine,  pour 
tre,  fans  y  comprendre  lacire  j  Içavoir,  la  fortifier  les  nerfs.  Le  mucilage  de  guimau- 
moëlledela  cuilTe  d'une  vache,  les  graif-  ve,  pour  ramollir  les  durerez,  àc  reftaurcr 
fes  de  canard  &  de  poule  ,  les  mucilages  \gs  os  brifez.  La  litharge  ,  le  minium  & 
des  femences  de  lin  &  de  fenegré ,  l'œly-  la  cire ,  pour  donner  corps  à  l'emplâtre. 
pe  ,  Titthyocolle  &  l'huJe  de  lin.  Pour  mélanger   ces   ingrediens  ,  félon 

Son  Autheur  eft  Mefué,  lequel  par  le  fils  Bauderon  ,  il  faut  tirer  le  mucilage  Aqs  ra- 
de Zacharie,  veut  marquer  le  Père  de  Rha-  cines  de  guimauve ,  qu'on  met  à  part  :  fai- 
{\s.,  grand  Praticien  de  Ion  temps,  qui  a  de-  re  cuire  enfemble,  avec  eau  de  forgerons  & 
die  fes  œuvres  à  Almanfor  Roy  dcsPcrfes  vnn  rouge  aftringent,  les  racines ,  lesfeiiil- 
&  des  Medcs.  les  &  les  bayes  de  myrtilles  incifées  ^  con- 

Quant  au  mélange  de  ces  ingrediens  5  il  tufes,  jafqu'à  laconfomption  de  la  moitié 
faut,  félon  Bauderon,,  faire  boiiillir  les  de  la  colature  ;  à  laquelle  on  ajoute  les  mu- 
mucilages  avec  les  huiles,  grailTes  &  mocl-  cilages ,  les  huiles ,  la  graifte  de  bouc  ,  &  la 
les ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  confumez  ,  en  litharge  pulverifée.  On  fera  cuire  le  tout 
remuant  continuellement  avec  un  pilon  ou  dans  une  balîine  large  ,  en  remuant  toû- 
clpatule  de  bois  ;  puis  on  y  ajoure  l'œfype  jours  avec  l'efpatule  ,  crainte  que  la  lithar- 
détrempc  avec  l'idhtyocolle  fondue  à  geruefebrùle.  Enfuite  on  y  mettra  la  tere- 
parc  i  &  enfin  la  cire  ,  pour   du  tout  en    benthine,  le  bol,  l'argille,  le  minium  &  la 
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cite.  La  badine  hors  du  feu  &  à  demy  re-    phytum  grand  &  petit  ,  l'ariftoloche  Ion- 

froidieon  ajoutera  les  poudres  de  myrrhe,  guc  &  ronde  ,  le  pla'rc  ,  Kj  vers  de  terre, 

d'encens  &c  de  mallich ,  pour  former  du  les  noix  de  galles ,  les  bayes  de    guy  de 

tout  des  magdalcons  qu'on  gardera  pour  chcine ,  la  myrrhe ,  l'encens  ,  le  faiig  hu- 

Ic  bcfoin.  main  &  la  peau  de  bélier. 

Cet  emplâtre  eft  propre  aux  fra£lures  8c         Quant  au  mélange  de  ces  ingrediens,  il 

luxations  i  par  Ton  aftriârion  il  fortifie  les  faut,  félon  Bauderon  ,  pulverifer  enfemble 

parties,  &  empêche  les  fl-ixions.  LesChi-  les  racines  d'ariltoloche  longue  &  ronde, 

rurgiens  s'en  fervent   en  place  de   l'oxy-  &:du  grand  &  petit  fymphytum  i  Et  cha- 

croceum  ou  ccroneum ,  qui  par  la  force  des  cun  à  part ,  la  litharge ,  l'alocs ,  le  bol ,  le 

gommes  attirent  les  humeurs  fur  la  partie,  plâtre,  la  myrrhe,  le  fang  humain  ,  l'en» 

EmplastruM  ,   Gratia  Dei    dmtim,  ^^ns  &  les  galles  qu'on  gardera.    Cela  fait, 

■n     fjv         r  '  prendre  la  peau  d  un  jeune  belicr 

D.  Ntc.  Prd^ojl  t.        •  graflet,  toute  récente,  laquelle  hachée  avec 

Il  entre  dans  cet  emplâtre fix  ingrediens,  fa  laine,  on  fera  bouillir  en  quantité  (uffi- 

fans  y  comprendre  la  cire  -,  fçavoir  ,  la  re-  fante  d'eau ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  entière- 

fine ,  la  térébenthine  ,  le  maftich  ,  la  be-  ment  fondue  ,  n'y  reftant  que  la  laine  j  puig 

toine,  la  pimpernellc  &:  la  verveine  fraî-  on  l'exprimera  par  une  force  toile.  Durant 

chement  cueillie  ^  cuite  dans  le  vin  blanc,  ce  temps  on  peut  faire  boiiillir  à  part  ,les 

Bauderon  dit  qu'il  eft  appelé  Gratta  Det^  vers  de  terre  lavez  &:  dépurez  avec  du  vin, 

parce  que  tout  ainfî  que  la  grâce  de  Dieu  &c  ce  en  telle  quantité  de  vin  qu'à  force  de 

réjoiiit  grandement  ceux  qui  la  reçoivent;  boiiillir  ils  fe  fondent  ,  ou  fi  l'on  n'aymc" 

aufîî  font  les  malades  qui  fe  fervent  àpro-  mieux  ,  les  faire  boiiillir  avec  la  peau  de 

pos  de  cet  emplâtre.  bélier,  pour  fe  fauver  d'une  peine  -,  Il  faut 

Quant  au  mélange  de  ces   ingrediens,  diffoudre  les  gommes  avec  vin  clairet,  puis 

Bauderon  dit  qu'il  n'eft  point  diftemblablc  les  couler  ,  èc  cuire  jufqu'à  l'épaifleur  du 

à  celuy  de  l'emplâtre  de  Betcntca  ,  finon  miel  ,  auxquelles  on  ajoutera  la   tereben- 

qu  il  faut  concaffer  les  herbes  &:  les  cuire  thinc.  En  la  colaturc  de  la  peau  de  bélier, 

avec  du  vin  blanc  jufqu'à  la  confomption  on  y  fera  cuire  les  bayes  de  q^ny  de  chefne, 

du  tiers,  &  prendre  la  colature  au  lieu  des  jufqu'à  ce  qu'elles  y  foient  fondues  ,  puis 

fucs.  Voyez  EmpLifi.  de  B'etonica.  on  les  coulera  par  la  même  toile.    A  cette 

Eu  égard  à  (es  facultez  ,  il  dcterge  les  colature,  on  ajoutera  celle  des  vers,  fi  on 

playcscS:  ulcères,  il  les  agglutine,  &:  for-  les  fait  fondre  à  part  ,  &:  la  litharcre  avec 

tifie  les  parties  ,  aufquelles  on  l'applique,  demie  livre  d'huile  myrtin,  ou  de  lentifque. 

Mais  il  a  bien  plus  d'efficace  pour  toutes  ou  de  maftich  ,  qu'on  fera  cuire  enfemble, 

ces  chofes  ,  fi  on  le  prépare  avec  du  vin  en  remuant  toujours  avec  l'cfpatule  ,  crain- 

lowoc.  te  qu'elle  ne  brûle  ,  &c  jufqu'à  ce  que  l'hu- 

Emplastr.  adHerniam  ,  ou  EmpL  ^f^'}^    fuperfluc    foit    quafi    confumée. 

Contra  rupturam.  ^"^'^^  °"  ^  "j^'^^^^"  '^^'•^^  ' ,^^  P°'^  ^  ^^ 

^  eoloplîonc  ,  puis   on  otera  la  baftine  de 

mettre  les  gommes  (3c  la 

les  poudres,  pour 


Il  entre  dans  cet  emplâtre  vingt  ingre-  àtffns  le  feu  pour  y  meti 

diens,  fans  y  comprendre  la  cire  j   fçavoir  térébenthine.    Et  enfin  les  poi 

la  litharge  ,  la  colophone  ,  le  galbanum,  du  tout  étant  refroidy  ,  en  former  des  mas- 

l'ammoniaque  ,  la  térébenthine  ,   la  poix  daleons  qu'on  gardera  pour  s* 


,„,-,,,,  poix    daleons  qu'on  gardera  pour  s'en  fcrvir  au 

navale,  laloes,  le  bol  d'Arménie,  le  fym-   befoin. 

Mm 
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Veuny  dit  que  cet  emplâtre  eft  tout  à  fait  E  M  P  L  A  S  T  R.  ^^  lanua  ,  ou  Fmp/. 
irrcgulicr ,  ibic  en  defcription ,  (on  aux  do-  ^g  Betonica.  V.  Empl.  de  Betenica, 
les  des  ingrediens ,  loit  au  Modus  factcndt  E^^p^ASTR.  de  Ladano.  V.  Erntl.  pro 
de  NicoLms  Prapofttus  ion  Inventeur  j  ht  ,  jrt  ^  .    •*      * 

qu  ilferoit comme  impoUible  d  en  venir  a  ,^ 

bout ,  à  qui  voudroit  s'en  tenir  à  cette  Me-    -t-MPLASTR.  de  Linamento.  Emplâtre 
thodc.   C'ell  ce  qui  eft  caufe  que  tous  les        de  charpie. 

Apoticaires  qui  le  compofent  ,  y  ajoutent        11  entre  trois  ingrediens  en  cet  emplâtre, 
diverfemcnt  i  les  uns  augmentent  la  cire  ,  la    fans  y  comprendre  l'huile  &  la  cire  j  fça- 
colophone  ,  la  poix  &  la  térébenthine,    voir  la  charpie ,  la  cerufe  &  l'oliban.   Son 
d'autres  augmentent  la  litharge ,  &:  y  ajoû-    Autheur  eft  Nicolas  Rambaud ,  qui  de  fon 
tent  de  l'huile  aftnngcnt  ;  mais  tout  cela,    temps  excrçoit  heureufement  la  Chirurgie 
dit-il  ,  contrevient  à  l'intention  de  l'Au-    à  Fontenay-le-Comte  ,  ville  de  Poidou-, 
theur  :  néanmoins  puis  qu'il  ne  peut  avoir    &  qui  luy  a  donné  le  nom  de  la  charpie 
aucune  confiftance  d'emplâtre ,  il  croit  qu'il    mife  au  commencement, 
eft  tres-à-propos  après  avoir  fait  la  poudre       Pour  mélanger  cz^  ingrediens ,  Bauderon 
la  plus  fubtile  qu'il  fe  pourra  ,  avoir  dif-    dit  qu'il  faut  ^ire  boiiillir  dans  une  grande 
fout  les  gommes  ,  comme  il  eft  dit  cy-    &  large  baflîne  fous  la  cheminée ,  l'huile 
deflus ,  avoir  cuit  la  peau  du  jeune  bélier,    avec  la  charpie  hachée  fort    menu  ,  &  fi 
les  bayes  de^ruy  decheihe,  6c  les  vers,  &:    long-temps  qu'elle  fj  fonde  entièrement, 
avoir  réduit  le  tout  en  forme  de  miel  (o-    &c  qu'elle  ne  parroifîe  plus  j  Puis ,  qu'il  y 
lidc  ,  y  laiflant  le  moins  d'humidité  qu'il    faut  ajouter  la  cerufe,  &  un  peu  d'eau ,  afin 
fc  pourra ,  il  eftimc,  dis-jc  ,  que  fi  une  peau    qu'elle  foit  pliuôt  cuite  -,  puis  après,  la  cire, 
ne  fuftît  pas ,  il  en  faut  mettre  deux ,  vcu  la    êc  enfin  ,  la  baffine  ôcée  de  deftus  le  feu 
quantité  des  poudres  qui  fe  montent  juf-     &  à  demy  refroidie,  y  ajouter  l'encens  pul- 
qu'à  cinquante-cinq  onces  ,  &c  qu'il  n'y  a    verifé  ,  Se  en  faire  des  magdalcons  pour 
en  cire  ,  poix  ,  colophone  &  térébenthine    le  befoin. 

que  neuf  onces  j  c'eft  pourquoyil  faut  fui-  Verny  dit  qu'il  n'eft  pas  befoin  de  faire 
vrclefentiment  dcDuRenou,  qui  eft ,  d'y  boiiillir  fi  long- temps  la  charpie,  avec  Thui- 
ajoûter  une  livre  de  cire  -,  &  parce  que  cet-  le,  pourvu  qu'elle  loit  palTé:'  par  le  tamis 
re  quantité,  continuë-t'il,  ne  fçauroit  en-  renverfé ,  comme  il  eftditdelafbye,  dans 
core  fuftire  pour  embrafter  tant  de  poudres,  la  didion  Sericum.  V.  Sericum.  Et  airfi, 
&  conferver  fa  confiftance  d'emplâire  ,  il  qu'il  faut  prendre  de  bonne  cerufe  de  Ve- 
faut  augmenter  les  huiles  aftringentes  juf-  rnfe,  la  charpie  pafiee,  &  avec  l'huile  ,  les 
qu'à  feize  onces,  &  la  litharge  juiqu'à  huit,  cuire  tous  cnfemble  en  confiftance  d'em- 
8c  la  cuire  en  emplâtre  -,  pendant  la  cuite,  plâtre,  &  que  pour  le  furplus  il  faut  fuivrc 
on  mêlera  à  part  les  gommes  6c  la  tercben-    Bauderon. 

thine  ,  &  la  colle  de  bélier  au  poids   de    Ej^p^^sTR.    de  U4iche   incerti  Au- 
trente-deux  onces     qui  font  ^eux  livres        ^^^^^  .^^    E^n'âtre  de  maftich. 
marchandes ,  5c  a  l  emplâtre  cuit  tant  ajou-  r 

ter  la  cire,  la  colophone  6c  la  poix  navale.  Il  entre  dans  cet  emplâtre  trente  ingre- 
ctant  fondus ,  tirer  labafline  du  feu  ,  6c  à  diens ,  fans  y  comprendre  la  cire  ;  fçavoir, 
demy  froids  y  mettre  la  colle  ,  6c  agiter  le  le  maftich  ,  la  térébenthine,  la  poix  navale, 
tout  6C  mêler  exadement ,  &:  peu  après  les  les  huiles  de  maftich  ^  de  nard ,  la  refine» 
poudres ,  puis  en  former  des  magdaleons.     le  labdanum ,  l'encens ,  les  fciiillcs  de  len- 
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tifque  ou  de  qucîqu'autre  arbre  aftringent,  fcrvir  de  la  pondre  feule  fmapifée.    Il  dit 

les  myrtilles ,  le  fuiTiach ,  le  berbcris  ,  Thy-  donc  que  pour  le  compofer  &  le  réduire  en 

pocilîis ,  l'acacia  ,  les  rofes  rouges  ,  le  fan-  maiïc ,  il  Faut  premièrement  faire  la  poudre 

tal  rouge,  le  corail  rouge,  le  bol  d'Arme-  fortfubnlc  ,  principalement  le  labdanum, 

nie ,  la  terre  figillée ,  legalanga,  lecyperus,  le  corail,  le  bol  &  la  terre  lîgil'ée  •,&  après, 

la  mente  féche  ,  le  coriandre  préparé,  le  faire  difibudre  dans  les  huiles,  en  plus  gran- 

bois  d'aloes ,  la  candie  ,  le  cumin  infufé  de  quantité  qu'elles  rc  font  prefctites  ,  le 

dans  le  vinaigre  &  torréfié  ,  l'abfynthe  pon-  maftich  groflîerement  pulvcrifé ,  fur  un  feu 

tique  majeur,  ou  le  vulgaire,  lamarjolai-  modéré,  &  fondre  à  part  la  poix,  la  cire, 

ne,  les  fleurs  de  romarin  ôcles  trochifques  la  refine,  ôc  fur  la  fin  y  ajouter  la  rercbcn- 

de  Gallta  mofchata.              ,  thine5&  les  huileS  où  le  maftich  a  été  dif- 

Bauderon  dit  que  fon  Authcur  eft  in-  fout  ,  puis  couler  le  tout  par  un  linge  .• 

connu  -,  Et'  que  la  compofition  a  pris  le  cela  fait,  y  mêler  les  poudres  avec  un  bif- 

nom  de  fabafe,  qui  eft  le  maftich  mis  au  tortier,  l'emplâtre  à  demy  froide  pour  en 

commencement,  l'aftriiVion  duquel  eft  aug-  former  enfuitc  des  magdaleons. 

mentée par  une  partie  des  ingrediens,  qui  Cet  emplâtre   par    fes  facultez   fortifie 

y  entrent  j  qu'une  autre  partie  y  eft  mife,  i'eftomac  ,  appaife  fon  ardeur  ,  &  arrête 

pour  fortifier  les  vifccres  ,  &:  que  le  refte  le  vomifî'emenc. 

n'y  entre  que  pour  luy  donner  la  forme,  -n  ^  ^,,^  ^.^^.,:'.«      r»^,,,!'' »-,-.» 

■U        ^     ^'1        ^  1-        1     t'MPLASTR.  P^o  matrice.     Jbmplatrc 

C^ant  au  m.elange  de  ces  ingrediens ,  le  ,  •'    .  •* 

même  Bauderon  dit  qu'au  premier  degré  P^"^  ^^  matrice, 

de  trituration,  il  faut  mettre  \q$  bois  ,  les  II  y  a  deux  defcriptions  de  ch  emplâtre 

racines  &  lacanelle-,  qu'au  fécond  il  y  faut  dans  les  Difpcnfaircs  j  fçavoir  une  ,  qui  a 

mettre  les  herbes  &  les  fleurs  de  romarin,  été  donnée  par  Maître  BenoiftTcllier  -,  & 

Qa]il  faut  pulvcrifer  chacun  à  part ,  le  lab-  une  autre ,  par  Maître  Nicolas  Prcepofitus, 

danum,  l'encens,  le  maftich,  le  corail,  le  Bauderon  dit  qu'il  croit  la  i.  meilleure 

bol,  la  terre  figillée  &  les  trochifques.   Il  que  l'autre. 

dit  de  plus ,  qu'auparavant  qu'on  emplove  r:                              ~„;     -^        3    .-,     ,     ' 

k  cumin  ,  il  le  taut  taire  infuter  une  nuit  .                           *».-»»>  u 

dans  le  vinaigre,  puis  le  torréfier  dans  une  Z*^^  matrice. 

poëfle  chaude.  Que  cela  étant  fait ,  il  faut  Cet  emplâtre,  eft  compofé  de   dix-huic 

fondre  la  cire  ,  la  refine  &:la  poix  navale,  ingrediens,  fans  comprendre  la  cire  -,  fça- 

avccles  huiles ,  puis  y  ajoiiter  la  tereben-  voir,  la  poix  navale  ,  la  térébenthine  ,  le 

thine-,-quclabaftinec)tée  de  defliis  le  feu,  maftich,  l'encens,  le  labdanum,  le  ftyrax 

il  y  faut  diftbudre  le  labdanum ,  &  lemaf^  calamité,  lecalamenr,  l'origan,  la  mufca- 

tich ,  &:  un  peu  après ,  les  autres  poudres,  de  ,  le  calamu-ç  aromaticus  ,  la  racine  du 

en  remuant  doucement  jufqu'â  ce  qu'elles  nard  indique,  &  celle  de  la  orande  valc- 

foient  bien  incorporées  ,  te   qu'il  n'y  ayc  rianc,  labiftorte,  les  girofles,  les  trochif- 

point  de  grumeaux  ;  puis  en  faire  des  mag-  qucs  d'alipta  mofchata  &  de   gallia  mof» 

daleons  pour  le  befoin.   Il  dit  enfin  que  chata,  lemufcôc  l'huile  nardin. 

cet  emplâtre  peut  fuppléer  au  défaut  des  Pour  mélanger  tous  ces  ingrediens  ;  il 

t\\i^\hx<zs,  ^ro]^omacho  & pro  matrice.  faut,  félon  Bauderon  ,  pulvcrifer  les  raci- 

Verny    tient  que  'cet    emplâtre   eft  de  ne?,  les  girofles  ,  les  mufcades,  ôclesher- 

grande  efficace ,  mais  que  fes  effets  feroient  bcs  enfemble  -,  Et  chacun  a  part,  le  maftich, 

deux  fois  plus  grands  ,  à  qui  le  voudroit  l'encens,  le  ftyrax,  le  labdanum,  le  mule  Se 
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les  tiochifqiics ,  puis  mêler  le  tout  cnrcm-  Vemy  ditlà-deffus,  que  quiconque  pre- 

ble;;  après  quoy  ,  il  faut  fondre  cnfemble  parera  cet  emplâtre ,  au  lieu  de  ramollir  le 

la  cire  &  la  poix  avec  l'huile  nardin,   puis  labdanum  ,  il  le  faut  mettre  en  poudre  & 

y  ajouter  la   térébenthine.    Cela  fait  ,  la  le  cicotriner  fubtilemcnt  ,  &c  rejetter  tout 

bafline  ôtée  de  delTus  le  feu,  y  ajouter  peu  ce  qui  s'y  trouve  difficile  à  être  trituré,com- 

à  peu  les  poudres  ,  en  remuant  toujours,  me  n'étant  que  fable  j  Et  que  des  autres  in- 

craintc  qu'elles  ne  fe  grumelent,  pour  du  grediens,  il  en  fera  faite  une  poudre  fubtilc, 

tout  en  former  des  m.agdaleons  ,  qui  fcFont  que  la  poix  navale,  la  cire  &  la  tercbcnthi- 

gardcz  pour  Icbefoin.  ne  feront  fondues  &  coulées  par  un  linge, 

Verny  dit  ià-dellus  qu'il  faut  obfervcr  en  êc  les  poudres  mêlées ,  comme  il  eft  dit  en 

la  poudre  5  tout  ce  qucBauderon  écrit  en  l'emplâtre  de  Mafiiche. 

fon  mélange  ,  &  que  le  maftich  doit  être  Quant  aux  facultez  de  ces  deux  empla- 

icy  pulvcnfé  C^:  cicotrinéfubtilement,  com-  très  pro  matrice,  Bauderon  dit  qu'ils  ont 

me  auill  les  autres  poudres.  mêmes  vertus,  qu'ils  font  excellents  pour 

ETiMi      T.Tir      T)^^t.^r,+:  remédier  à  la  defcente  &  au  mouvement 
MPLASTR.    D"^.   J^iC.    Fr^pojitt       ,         ,  j     ,  '1      j        r 

■*  -^  déprave  de  la  matrice,  &  qu  us  adoucil- 

pro  matrice.  ^  ^  ^^^^  1^^  fymptomcs  hyfteriqucs. 

II  entre  vinet  inerediens  en  cet  emplâtre,  -r-.  »     nr./;/^*^      t 't:«, 

lans  y  comprendre  la  cire  ;  Içavoir  ,  le  lab-  ,  ^         ,  ... 

danum  ,  la  poix  navale ,  la  térébenthine,        V^^^"^^  ^^  mdlloc. 
labiftorte,  Icsboisd'aloe's  &  de  fantal  ci-         Il  entre  en  cet  emplâtre   vingt-quatre 

tiin ,  la  mufcade ,  le  bcrbcris ,  l'anthcra ,  la  ingrediens ,  fans  y  comprendre  la  cire  -,  fça- 

canelle  ,  les  girofles  ,  le  fchocnan.th  ,  les  voir,  la  racine  d'ins,  le  cypcrus  ,  &  lenard 

iîeu'rs  de  camomille  ,  le  maftich  ,  l'encens,  indique  ,  la  Cajfia  ligKea  ,   les    fcmeipces 

les  trochifquesd'aliptamofchata  ,  &:  ceux  d'ameos,  d'ache  ,  d'anis  5c  de  carvi  ,  les 

de  gallia  mofciiata,  le  ftyrax  calamité,  le  fleurs  de  camoniille,  les  fommitez  del'ab- 

ftyraxrouCTe&  lemufc.  fynthe  pontiquc  ,  la  marjolaine  ,  le  fene- 

Pour  mélanger  ces  ingrediens  •,  il  faut,  gré  ,  les  bayes  de  laurier  écorcécs,  la  raci- 
felon  Bauderon  ,  pulverifer  enfemble  les  ne  d'althjea,  le  ftyrax  calamité,  le  bdellium, 
bois,  les  racines ,  la  candie  ,  les  girofles,  l'ammoniaque,  la  térébenthine,  les  figues 
les  femences  ôc  les  fleurs.  Et  chacun  à  part,  grafles ,  le  fuif  de  chèvre  ,  la  refîne ,  le  mê- 
le maftich,  l'encens  ,  les  trochifques  ,  le  lilot ,  les  huiles  de  marjolaine  &  de  nard 
ftyrax  rouge  &  calamité  Se  le  mufc  ,  puis  ou  d'afpic. 

les  mêler.  Le  labdanum  fc  doit  fondre  dans        Quant  à  fon  Autheur  ,  Bauderon  dit  que 

un  mortier  fort  chaud,  en  remuant  avec  un  Mefué  l'a  compofé  fur  ceux  de  fcmblablc 

pilon  :  puis  il  y  fuit  ajoiiter  la  cire  &c  la  nom,  décrits  par  GalienauLiv.  dclacom- 

poix  navale  fondues  à  part  en  une  bafline.  pofltion  des  mcdicamens  locaux.  V<  prend 

Etant  bien  incorporez  faut  y  mettre  la  tere-  Ion  nom  du  mclilotqui  en  eft  la  bafe. 
bcnthine  ,  &  enfin  les  poudres.  Le  même         Pour  mélanger  tous  ces  ingrediens  *,  il 

Bauderon  dit  qu'il  eft  encore  d'avis  qu'on  faut,  f;:lon  Bauderon,  mettre  au  preiiuer 

y  ajoiire  un  peu  d'huile  nardin  ,  à  caufe  de  rnng  de  trituration  ,  les  racines  Se  la  canelle; 

la  grande  quantité  de  poudres ,  afin  de  ren-  au  fécond  ,  les  femences  ',  au  tioifiéme  ,  les 

dre  l'emplâtre  plus  facile  à  manier  ,  S:  em-  herbes  &.  les  fleurs.    Pour   ce  qui  eft  du 

pêcher  qu'il  ne  C:  delTéch.e  fi-tôt,  Sc  afin  ftyrax,  il  le  faut  pulverifer  à  p.irt ,  puis  le 

qu'il  fe  conlcrve  long-temps.  mêler  avec  les  autres.  Si  les  figues  font  nou- 
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velles ,  il  les  faut  piler  a  paît  dans  un  mor-  après  ,  la  baflîne  6tée  de  defTus  le  feu  ,  y 

ticr  de  marbre,  &  lespa{rcr  à  travcrsunta-  ajouter  incontinent,  la  cire  blanche  &i  la 

mis  avec  une  efpatule.  Si  elles  font  vieilles  térébenthine ,  de  le  tout  à  demy  froid  ,  fera 

&  dures ,  elles  fc  pulverifcront,  les  hachant  mis  en  magdaleons  qu'on  gardera  pour  le 

menu  &  les  mêlant  avec  les  autres  mcdica-  befoin. 

mens  ;  l'ammoniaque  ôc  le  bdellium  feront  Vcrny  fur  cet  emplâtre ,  dit  qu'il  ne  faut 

fondus  avec  du  vinaigre  qui  fervira  de  ve-  pas  s'étonner  ,  fi  Baudcron  marque  qu'il 

hicule,  puis  coulez  &c  cuits  en  confiftance  eftnoir  ;  &;quc  cette  noirceur  procède  du 

de  miel ,  aufqucls  on  ajoutera  la  tercben-  long  féjour  qu'ii  fait  fur  le  feu,  à  caufc  de 

thine.    Cela  fait,  on  fera  fondre  en  quan-  la  quantité  des  matières  gralfcs  de  oleagi- 

tité,  dans  l'huile  nardin  ou  d'afpic  &  de  ncufcs,  qui  y  entrent, 

marjolaine,  la  cire,  la  refine  &  les  grailTesj  Bauderon  parlant  de  Ces  facultez  ,    dit 

puis  on  y  ajoutera  les  figues  pafTées  y  après,  qu'il  convient  aux  fra<5tures  &   luxations, 

les  gommes  &la  térébenthine  j  &  enfin  les  qu'il  fortifie  les  parties  par  fon  aftrift-on, 

poudres ,  la  badine  ôtée  de  defliis  le  feu  &c  èc  empêche  les  fluxions  fur  lefdites  particsi 

à  demie  refroidie,  après  quoy ,  on  en  for-  Que  les  Chirurgiens  s'en  fervent  au  lieu 

mera  des  magdaleons  qu'on  gardera  pour  de  VOxycroceum  ou  du  Ceroneum  ,    qui 

le  befoin.  parla  force  des  gommes  ,  attirent  les  hu- 

Quantaux  facultcz  de  cet  emplâtre,  il  meurs  fur  la  partie, 

amollit  toute  dureté  du  ventricule,  du  foye,  t       ,            •    -r                 1 

de  la ratte&  des  autres  vifceres,&difcute  Emplastr.   de  Muccagimbus  ou  de 

les  vents.  Mucilaginihus.     L'Emplàcre     de 

Emplastr.   de   Minio.    L'Emplâtre  Mucilages. 

1^  ,,•    •                                         *  Il  y  ade deux  fortes Q  emplâtres  de  mu- 

de  Minium.  ,     -^              /-,           -r  ïr      r          \ 

cilages,  compolecs  par  Temcr,  Içavoir  le 

Il  entre  en  cet  emplâtre  onze  ingredicns,  fimple  &r  le  dominé, 
fans  y  comprendre  l'huile  rofat  &  la  cire  -r-                           r-       /        j    •»,     -t     - 
blanche  ,  fcavoir  la  térébenthine  ,  la  oraif-  E  M  P  L  A  S  T  R.  Simple x   de  MuciUgi^ 
fedcporclcfmfd'un  bouc  châtré,  &  ce-  ^^^'^-^  ^"'-  BenediBi  Textoris. 
luy  de  vache  ,  l'huile  myrtin  ,  l'onguent  Ilfautdixingredienspourla  compofition 
populeum  ,  la  cerufe  ,  la  litharge  d'or  &  de  l'emplâfrc  funple  de  mucilages  ,  fans  y 
celle  d'argent ,  le  minium  &  la  graifle  de  comprendre  la  cire  jaune  \  fcavoir  ,  les  mu- 
poule,  cilages  de  la  racine  d'althsa,  des  femcnces 

Jean  de  Vigo  en  cft  l'Autheur.  Il  prend  de  lin  &  de  fcncgré ,  &  des  figues ,  la  tcre- 

fon  nom  du  minium  qui  en  efl:  la  bafe ,  le-  benthine  ,  les  huiles  de  camomille  de  de  li^, 

quel  perd  fa  couleur  par  la  cuite ,  &  devient  la  refine  de  pin ,  la  moelle  de  la  cuifle  .de 

noir  ,  ainfi  que  l'Autheur  même   le  con-  veau  (?c  de  bœuf,  &  le  beurre  frais, 

fclfe.  /■/•■/ 

Pour  mélanger  ces  ingrediens -,  il  faut,  Emplastr-    de  MuciLtgtr>tbus  Gum- 

félon  Bauderon  ,  premièrement  nourrir  fur  maturn  ejufdem  Auîhoris.    L  Em- 

Icfeu  la  litharge  avec  l'huile ,  en  remuant  plâtre  de  Mucilage  gomiT.é. 

roûjours -,  puis  y  ajouter  la  cerufe,  le  mi-  Quant  aux    ingrediens  qui  compofent 

nium,  les  graifles-,  l'huile  myrtin  ,  &  l'on-  cet  emplâtre  gommé  \  on  prend  la  malTe 

gucnt  populeum,  augmenter  le  feu,  &  re-  de  l'empJâtrcYimple  de  mucilages  ,  à  la- 

muer  toujours  jufqu'a  ce  qu'il  foit  cuit.  En  quelle  on  ajoute  les  gommes  d'ammonia- 

M  ni  li  j 
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que ,  dcbdélliiim ,  &  de  fagapennm.  Ainfi,  quantité  que  tout  autre  inc^rcdicnt ,  d'où  ii 

c'ed  la  mcmc  chofe  que  le  précèdent,  finon  a  pris  Ton  nom.   Gc  fuc  par  fa  chaleur  & 

qu'on  y  ajoute  les  gommes  cy-deflus  j  d'où  ficcité,  digère  ,  rclbut  èc  abforbe  les  ma- 

vicnt  qu'il  eft  dit  gommé.  tieres  froides ,  humides ,  craflbs  &c  glaireu- 

Pour  mélanger  ces  mgrediens  i  il  faut>  fcs  dcsccroiiellcs,  &  autres  tumeurs  dures 

félon  B.iuderon,  faire  confumer  fur  un  feu  caufées  d'humeurs  froides.. 
médiocre  les  mucilages  avec  les  huiles ,  le         Les  huiles  d'u'is  ôc  d'hypericon  y  font 

beurre  frais  &  la  moelle ,  en  remuant  toû-  mifes,  aiifll  bien  que  les  gommes, la  tercben- 

jours  -,  puis  y  ajouter  la  cire  &c  la  refîne  ,  &  thine  &  la  graifle  de  bouc  pour  ramollir  la. 

enfin  la  térébenthine  ,  la  baflinc  ôtcc  de  dureté  de  ces  tumeurs  i  &c  mêmes  elles  ont,. 

dclTus  le  feu  j  puis  le  tout  à  demy  refroidy,  auiTi  bien  que  la  bafe ,  la  faculté  de  diffipcrj 

on  en  formera  des  magdaleons,  qu'on  gar-  atténuer,  digérer,  cuire  6c  promouvoir  le 

dera  pour  le  befoin.  pus ,  ouvrir,  dérerger  &  agglutiner  quand 

Pour  ce  qui  eft  du  gommé,  il  faut  faire  befoin  eft.     Le  fuc  d'abfynthe  &:  le  vin 

fondre  dans  le  vin  les  gommes  d'ammo-  blanc  y  font  mis  pour  auç^mentcr  la  chaleur 

niaque  ,  le  bdclHum  &  le  fagapenum  j  puis  de  la  bafe  &:  la  ficcité  confomptive  des  hu- 

les  couler  8c  cuire  en  confiftance  de  miel,  miditezi  Outre  que  par  la  ténuité  de  leurs 

qu'on  ajoutera  à  l'emplâtre  cuit,  ôc  étant  parties ,  ils  font  pénétrer  les  autres.   On  y 

encore  fur  le  feu  ,  de  puis  la  térébenthine,  met  la  prunelle,  partie  pour  agglutiner  avec 

dont  on  formera  des  magdaleons.  l'encens  ^  partie ,  pour  tempérer  par  fa  froi- 

Le  même  Baudcron  s'expliquant  fur  les  deur  la  chaleur  de  toute  la  compofition.  La 

fa:ultz  de  ces  deux  emplâtres  ,  dit  qu'ils  fcrophulaire  ,  a  raifon  de  la  fimiUtude  de 

amoll.ft'jnt ,  qa'ils  caifent  ,   &  aident  à  la  fubftance,  &  de  la  vertu  particulière  qu'elle 

fuppuration,  &  qu'ils  font  propres  aux  tu-  a  de  remédier,  auiîî  bien  que  la  bafe,  aux 

m:urs  dures.   Il  dit  de  plus  ,  qw:  l'Apoti-  écroiijlles,  aux  hcmorrhoïdes ,  aux  fchir- 

caire  doit  tenir  l'un  &c  l'autre  fjparémcnt,  res  3c  aut.i'es    tumeurs  dures  provenantes 

&  qu'ils  fervent  au  lieu  de  l'eraplârre  refe-  de  caufe  froide  i  comme  aufli  pour  aider 

ré  par  M'fué  au  fils  de  Zacharie  furnom-  aux  autres ,  par  fa  chaleur  &  ù  faculté  di- 

mcRhafis,  &  en  place  de  tous  les  Diachy-  gcftive  ,  attcnuative  &  femblablc.    Enfin  la 

Ions  auiîî  décrits  par  le  même  Mcfué.  cire ,  pour  donner  corps  à  l'emplâtre. 

E,  ,.^  Ar;/-/.*;^v.  ^     i  '  v  ^'^'^  ^  ,.^  ^        Pour  faire  le  mélancre  de  ces  inarediens; 

J     XT-        •  Il  raut,  lelonBiuderon,  pulverikr  chacun 

de  Nicotiane.  v  i.  i        n.-  u  o   i  u 

a  part,  1  encens ,  le  maftich  3c  la  myrrhe; 

Il  entre  en  cet  emplâtre  treize  ingre-  après,  faire  bouillir  les  herbes  récentes  avec 

diens  ,  fans  y   comprendre  la  cire  jaune^  les  fucs  ,  le  vin  blanche  les  huiles,  dans  une 

fçavoir  le  fuc  de  Nicotiane  maj.-'ure,  l'ab-  baftîne  de  cuivre,  qu'on  remuera  continuel- 

lynthe  pontique  majeure  ,  l'huile  d'hype-  Icment  au  fonds ,  avec  une  efpatule  de  bois, 

ricon,  &  celuy  d'iris  ou  de  fureau,  les  feiiil-  crainte  qu'ils  ne  brûlent ,  de  ne  faut  pas  at- 

les  d'abfynthe  pontique  majeure  ,  delà  pru-  tendre  que  toute  l'humidité  foit  confumée. 

nzWz  ou  petit  fymphytum  ,  3c  de  la  grande  Le  tout  étant  exprimé  à  la  prelïe  ,  on  fait 

fcrophulaire  de  Mathiole,  le  vin  blanc,  la  fondre  dans  la  colature  la  cire  &:Iefuifdc 

^raifte  de  bouc,  la  térébenthine  &  la  pou-  bouc  j  3c  hors  du  feu  la  térébenthine.  Le 

dre  d'encens ,  de  maftich  &  de  myrrhe.  tout  étant  plus  qu'à  demy  refroidy  ,  on  y 

Sa  b<îfe  eft  le  fuc  de  la  grande  Nicotiane,  ajoute  les  poudres  ,  pour  en  former  des 

misaucomm:ncemcnt  ,  3c  en  plus  grande'  magdaleons,  qu'on  gardera  pour  le  befoin^ 
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Verny  dit  fur  ce  mélange ,  que  pour  don-  Tant  qu'il  n'augmente  pas  beaucoup  la  vertu 
ner  un  corps  convenable  d'emplâtre  à  cet-  de  l'emplâtre.  Le  mèi"nc  Autheur  dit,  qu'au 
te  compofition,ilcftneccllairc  de  changer  lieu  de  faffran,  il  y  en  a,  qui  mettent  1cm- 
les  dofes  ',  par  exemple ,  qu'il  faut  augmen-  blable  poids  de  poudre  aftrlngente  ,  afin  de 
ter  celle  de  la  cire  jufqu'à  douze  onces  i  &c  le  rendre  plus  convenable  aux  fradlur^s  &c 
fi ,  avec  tout  cela  ,  à  grand'  peine  aura-  diilocations  ,  3c  s'en  fervent  au  lieu  du 
t'elle la  vrayeconfîftance  d'emplâtre.  Il  die  Ceratdécritpar  JeandeVigol.8.  chap.K?. 
encore ,  que  parce  qu'en  augmentant  la  cire  de  fa  grande  Chirurgie  ,  &:c. 
on  cfiminuëroit  beaucoup  la  vertu  de  cet  Pour  mélanger  tous  ces  ingrediens ,  il 
€mplâtre,il  en  faut  augmenter  les  fucs  Se  faut,  félon  Biuderon ,  pulveriler  chacun  à 
le  vin  blanc  chacun  à  proportion  ,  &c  zinCi  part  le  fatfran  ,  l'encens  ,  la  myrrhe  Se  le 
des  autres  ,  à  l'exception  de  la  tereben-  maftichj  puis  fondre  la  cire ,  la  poix  noire 
thinê ,  de  laquelle  il  n'en  faut  mettre  que  6c  la  colophone  avec  l'huile  de  maftichj 
ce  qu'il  convient  pour  luy  donner  corps,  cela  fait  ,  faut  y  ajouter  le  ealbanum  & 
&  que  pour  le  fuif  de  bouc  quatre  ojices  l'ammoniaque ,  auparavant  inTulez  dans  le 
fufhront.  vinaigre  une  nuit ,  &  cuits  jufqu'à  la  con- 

II  dit  enfin  ,  que  pour  ce  qui  cil  du  fomption  d'iceluy  ,  &  la  térébenthine  ,  Il 
modns  faciendi  ,  afin  que  l'emplâtre  parti-  baffine  ôtée  de  defTas  le  feu  ,  en  remuant 
cipcplusde  la  vertu  tant  des  fucs  que  des  toujours  avec  l'efpatule.  Un  peu  après,  & 
herbes",  il  faut  cuire  enfcmble  les  huiles  quafi  rcfroidy  ,  on  y  ajoute  les  poudres 
fur  un  feu  modéré,  la  cire  &  le  fuif  avec  d'encens,  de  myrrhe  6c  de  maftich.  Et  en- 
Ics  fucs  &  les  herbes,  &  que  pour  le  fur-  fin  étant  froid,  on  le  malaxe  fur  un  marbre 
plus  il  faut  fuivre  Baudcron ,  «3c  qu'en  fai-  oind  d'huile ,  ou  dans  un  grand  mortier, 
fant  ainfî,  on  aura  un  emplâtre  beaucoup  avec  le  faffran,  puis  on  en  forme  des  mag- 
plus  efficace  &  d'une  très-grande  vertu.         daleons  qu'on  garde  pour  le  befoin. 

Bauderon  dix  touchant  fes  ficultez ,  qu'il  Le  même  Bauderon  dit ,  que  cet  emplâ- 
incife  Scdéterge  les  humeurs  craiTes  Ôclen-  tre  amolUt  toute  dureté,  £c  qu'il  difcute 
tes,  qu'il  amollit  les  tumeurs  dures  en<Ten-  les  douleurs  de  caufe  froide,  mais  qu'il 
drées  d'humeurs  froides  ,  comme  font  les  n'empêche  pas  la  defcente  des  humeurs  fur 
écroiielles ,  5c  qu'il  mondifie  le  pus  des  ul-  les  jointures  i.au  lieu  duquel ,  il  faut  ufer  du 
ceres ,  ôc  les  conduit  à  cicatrice.  cerat  propre  aux  fraétures  des  os  décrit  par 

_.  -.  Jeande  Vigo  au  Liv.  marqué  ci-de(Ius.   Il 

i:.MPLASTR.    OXYCROCEUM.  dit  enfin ,  que  ceux  qui  auront  cet  emplâ- 

II  entre  dans  cet   emplâtre  neuf  ingre-    tre  en  leurs  Boutiques  fc  pourront  pairei" 
diens,  fans  y  comprendre  la  cire  -,  fçavoir    du  ceroneum,  &  autres femblables  ,  parce 
le  faffran,  la  poix  navale,  la  colophone,    qu'ils  font  peu  differcns  en  facultcz. 
la  térébenthine     le  galbanum  ,  l'ammo-    Ej^jp^^sTR.  Palmeum.WovCX  Ewpl 
niaque ,  la  myrrhe ,  l  encens  iSc  le  maftich.  n.-     i    i  • 

Il  tire  fon  nom  tant  du  vinaigre ,  où  les        i^^^'ClmUiteos. 
gommes  infufcnt ,  que  du  fiffran  qui  y  en-    EmplASTr.     ParACelfi,      L  EmplaCrC 
tre  en  quantité  ,  qui  caufe  qu'il  eft  bien        de  Paracclfc. 

cher.  C'eft  pourquoy  il  y  a  certains  II  entre  dans  cet  emplâtre  quatorze  ingre- 
Apoticaires  ,  qui  pour  en  faire  meilleur  diens,  lans  y  comprendre  1  huile  commune 
marché ,  n'y  en  mettent  qu'une  once  i  ce  &  la  cire  jaune  -,  fçavoir  la  litharge  d'or ,  la 
que  Bauderon  ne  défapprouve  pas  ,  di-    térébenthine,  les  gommes  ammoniaque,  & 
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c'  :m\  y  l'huile  laurin ,  les  gommes  de  bcîel-    rares  effets  qu'il  produit  en  la  guenfon  des 

lium,  d'opop.inax  ,  de  galbanum  ,  &  les  playes  &  ulcères  rebelles  &  malins-,  de  là 

p3adrcs  de  la  racine  d'arilloloche  ronde,  d-  vient ,  dit-il ,  qu'il  eft  appelle  Emplaflmm 

il  pierre  calaminaire  ,  du  maftich  ,  delà  vtilnerartum  Paracelji. 

myrrhe,  d'encens  &d'aloës.  Empl.STr.  DE  Ranis   OU    Emplâtre 

Pour  tau-e  le  melansje  de  tous  ces  ino-re-  j  »r-  ^  /-  • 
diensjilfaut,  félon  B.iuderon,  première-  ^^  ^'g^>  '''^ >  à- fine  McUHno. 
ment  pal  verifer  chacun  à  part,  les  racines  H  entre  dans  cet  emplâtre  vingt-deux 
de  l'ariftoloche  ronds  ,  la  pierre  calami-  ingrediens,  fans  y  comprendre  la  cire  jau- 
naire,  le  maftich,  l'encens ,  l'aloës,  6c  la  ne  j  fçavoir  le  vin  rou^e  le  meilleur  qu'on 
myrrhe  \  puis  incifer  menu,  6c  fondre  la  peut  trouver,  la  graille  de  veau  &  celle  de 
goml-n^  elcmi  ,  le  bd.'llium  ,  l'amraonia-  porc,  les  grenouilles  vives,  les  vers  de  ter- 
que,  legalbanum&ropopanixdans  le  vi-  re lavez  dans  du  vin,  l'axonge  de  vipère, 
naigre  -,  &:  los  cou'er  &  les  cuire  en  con-  les  fucs  de  racines  d'hyebie  &  d'E^ula 
fîftance  de  miel.  La  litharge  fubtilement  C^»//'^«^,  les  huiles  de  camomille,  d'aneth,. 
pulverifée  &  lavée  fera  cuite  ,  comme  il  eft  d'afpic ,  de  lis,  de  laurier  &  de  faffran,  Ton- 
dit au  diachylon  ,  dans  une  large  baifine  de  cens  ,  l'euphorbe  ,  le  fchœnanth  ,  le  ftcr- 
cuivre,  avec  les  huiles,  en  remuant  conti-  chas  arabique  ,  la  matricaire,  la  lithargc 
nu:llement  au  fonds  avec  une  large  efpa-  d'or,  la  térébenthine  ,  &  le  ftyrax  liquide, 
tule  de  bois  ,  autrement  la  litharge  fe  brû-  Jean  de  Vigo  en  eft  l'Autheur  •■,  il  la  dé- 
lero:t,&nefenourriroit  pas  avec  les  hui-  critau  Liv.  5.  chap.  2.  de  fa  Chirurgie,  en 
les.  Cela  fait,  ^labaflane  ôtée  de  deflTus  traitant  de  la  guerifonde  la  groiTe  verolle. 
le  fju  ,  on  y  fait  fondre  la  cire  :  puis  on  Son  nom  fe  tire  des  grenoiiilles  qui  y 
y  met  la  térébenthine,  &  peu  après  ,  les  entrent. 

po  idres  •,  (Se  le  tout  étant  quafi  refroidy,  Pour  mélanger  ces  ingrediens  *,  il  faut, 

on  y  met. 'encens,  r»*!.!  que  la  chaleur  ne  le  félon  B-uideron,  premièrement  faire  cuire 

faffj  point  grumjlcr  ,  de  de  cette  pâte  on  les  grenoiiilles  toutes  vives  ôc  les  vers  de 

en  forme  d  :3  m  igdaleons  pour  le  beloin.  terre  lavez  avec  du  vin ,  avec  les  graiffes  de 

Vjrny  là-dcffusdit,  que  pour  le  mélan-  porc  &  de  veau,  &  le  vin  requis  ,  jufqu'à  la 

ge  d  is  ingrediens,  il  faut  les  pulverifer  cha-  confomption  de  la  troifiéme  partie  -,  Puis  on 

cun  à  part,  comme  dit  Bauderon,  difTou-  y  ajoute  la  matricaire  ,  le   ftœchas  &  le 

dre  les  gommes  ammoniaque ,  le  galbanum  fchœnanth  ,  &  un  peu  après  les  fucs  &  les 

&  l'opopanax  dans  le  vinaigre  ,  les  couler,  huiles  d'aneth,  de  camomille  &  de  lis,  le 

les  cuire ,  &:  y  ajouter  le  bdellium  en  pou-  laurin  &  la  graiffê  de  vipère,  ou  de  ferpcnt, 

dre ,  s'il  eft  fec  j  prendre  à  part  la  litharge  faute  de  celle  de  vipère.  L'humidité  étant 

fubtilement  cicotrinée,  la  faire  cuire  avec  à  demy  confumée  ,  faut  exprimer  fort  ôc 

l'huile  requife  ,  en  remuant  toiàjours  avec  ferme  la  d^eco£tion,  &  mettre  cuire  la  lithar- 

une  efpatule  de  bois  ,   confervant  le  plus  ge  à  petit  feu  dans  la  colature,  en  la  remuant 

qu'il  eft  poffible  la  blancheur  de  l'emplâtre^  fans  ccfte  avec  une  efpatule ,  crainte  qu'elle 

éc  fur  la  fin  de  la  cuite  ,  y  ajouter  la  pierre  ne  brûle  j  incontinent  après  il  faut  jettcr  la 

calaminaire  préparée,  &  derechef  broyée  circmife  en  pièces,  &  au!Tt-tôt  qu'elle  eft 

fur  le  marbre  avec  huile  laurin  '■,  de  que  fondue,  ayant  ôté  la  bafline  de  deftus  le 

pour  le  furplus,  il  faut  fuivre  Bauderon.  feu,  y  ajouter  les  huiles  d'afpic  8c  de  faf- 

Au  rapport  du  même  Biuderon  ,   cet  fran,  l'euphorbe  &  l'encens  pulverifez*,  ^ 

emplâtre  eft  fort  recommandable  pour  les  enfin  le  ftyrax  hquide  &c  la  térébenthine. 

L'Emplâtre 
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L*EmpIâtrc  étant  froid  ,  Ôc  kir  im  marbre    Se  non  pas ,  comme  dit  Baudcron  ,  ftir  le 
oint  d'huile  ,  on  y   malaxe  le  vit  aigent    marbre,  mais  dans  la  baiïinc,  ^l'emplârre 
amorry  &  éteint  avec  mi  peu  de  terebcn-    étant  encore  chaud  ,  pour  le  pouvoir  mieux 
thine ,  ou  de  graifT;  de  porc  plutôt  qu'avec    incorporer.  Il  dit  enfinj  que  certains  broiiil- 
lafalive  humaine  (  quoy  que  l'Authcur  le    Ions  ,  pour  augmenter  la  couleur  fTrifc  à 
demande  ainfi)  pour  du  tout  en  former  des    leur  emplâtre,  y  ajoutent  je  ne.fcayquoy, 
magdaleons  qu'on  garde  pour  le  befoin.         pour  faire  paroître  qu'il  y  a  beaucoup  de 
Verny  fur  ce  n»élange ,  dit  que  le  modus    vif  argent ,  mais  que  tout  cela  cfl:  condim- 
faciendi  de  Bauderon  ,  ny  ccluy  de  Jean  de    nable  i  11  importe  peu  de  quelle  couleur, 
Vigo ,  fins  leur  fiire  tort,  ne  doit  pas  être    pourvu  que  tout  y  foit  dans  la  forme  qu'it 
fuivy  ,  &:  que  le  fien  femblc  être  le  meil-    faut  ,   car  un  homme  d'honneur  ne  doit 
leur  ;  c'eft  de  fiire  cuire  les  grenoiiilles ,  les    point  demander  autre  témoignage  que  ce- 
vers  ,  les  herbes  &  les  fleurs  chacun  en  fon    îuy  de  fa  confcience, 
rang  ,  fans  y  oublier  la -camomille,  puif        Quant  aux  qualitez  de  cet  emplâtre,  Bau- 
qu'ellc  y  cfl:  demandée  en  l'Edition  de  l'an    deron  dit  qu'il  eft  propre   pour  dilToudre 
Î551.  &:  qu'elle  y  convient  grandement ,  le    les  tumeurs  dures  caufées  d'une  pituite  vif- 
tout  dans  un  pot  couvert  avec  du  bon  vin,    cidê  èc  épaiflc  ,  telles  ont  coutume  d'arriver 
jufiu'à  la  confomption  d'un  tiers  ;  &:  que    à  ceux  qui  ont  la  verolle  ;  &  cela,  en  échauf- 
dans  la  colaturc  ,  le  marc  bien  exprimé,    fant  la  matière,  en  l'inci  Tant,  en  l'atténuant^ 
derechef  au  même  pot  feront    cuites   les    en  la  fondant  &  en  l'évacuant. 
eraifl};s  de  porc  &c  de  veau  feparées  de  leurs  ?         t  r 

membranes,  hachées  menu  ,  Scelle  de  vi-    ^MPLASTR.  Spararap.  Voyez  Spa,rr.' 
père,  les  huiles  de  camomille,  d'aneth,  de        draptim. 
lis ,  de  laurier  &  celle  de  faffran  avec  la  de-    EmplastruM  fïO  Sîcmdcho. 
codbion  ,  jufqu'â  fon  entière  confomption;        Il  y  a  deux  defcriptions  de  cet  emplâtre; 
&:  qu'après  les  avoir  coulez  ,  &  en  avoir    l'une  de  Mcfué  5c  l'autre  de  TefTier.  Dans 
ex;i6tement  feparé  l'humidité  ,  s'il  y  en    le  premier  appelé  Emflaflrum  pro  Storca- 
rcfte ,  les  mettre  dans  une  grande  baffîne    cho  D»f.  Mefuei  ,  il  entre  dix-huit  inore- 
avec  la  lithargc  lubtilemcnt   cicotrinée  6c    diens,  fans  y  comprendre  la  mive  de  coinas; 
non  lavée,  &  fur  un  petit  feu  les  cuire  en    fçavoir  leboLs  d'alocs,  l'abfynthe  romain 
remuant  toujours  avec  une  efpatule.  Cette    ou  pontiquc  majeur,  la  gomme  arabique, 
compofition  étant  en  forme  de  Uniment,  il    le  maftich  ,  le  cyperus  ,  le  coftus  ,  le  criu- 
fant  commencer  d'y  ajouter  peu  à  peu  les    gembre  ,  le  caîamus  aromatique  ,  I  encens, 
fucs  ;  ou  fi  mieux  on  aime  (  parce  qu'ils  ne    Taloes  hépatique ,  les  girofles ,  le  macis  ,  la 
fouffiiront  pas  pendant  la  cuite  )  une  de-    candie,  le  fpic-nard,  la  mufcade  ,  lagallia 
eoétion  de  camomille  \  en  ce  cas  on  retran-    mofchata ,  Si  le  fchœnanth. 
chcrtfî  de  la  première  decodion  ^  Sc  fur  la        Son  nom  fe  prend  de   fa  vertu  corro- 
fin  on  y  ajoutera  les  fucs ,  &  l'emplâtre  en-    borative  de  l'eftomac  refroidy.    La  mive  y 
ticremcnt  cuit  ,  on  y   fera  fondre  la  cire    cft  mifc  pour  donner    corps   Se  forme  à 
blanche:  l'ayant  enfuite  tiré  du  feu,  l'cm-    l'emplâtre. 

plâtre  à  demy  froid ,  on  y  mettra  les  pou-  Bauderon  dit  que  le  mélange  de  ces  in- 
dres  d'encens  &  ^l'euphorbe  \  Se  enfin  les  grediens  eft  ficile  ,  à  celuy  qui  gardera  l'or- 
huilc5  d'afpic  Se  le  ftyrax  liquide.  dre  en  la  trituration  marque  à    l'emplâtre 

Pour  ce  qui  eft  de  l'argent  vif,  il  fera    de  maftich-,  fçavoir  qu'au  premier  ran^  fe- 
cteint  dans  un  mortier  avec  la  térébenthine-,    ront  mis  les  bois ,  les  racines  Se  la  canellci 

Nn 
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au  (ccond  ,  &rc.  V.  le  refte  dans  la  diction  EmplASTR.  ^^  Suhhure  încertî  Au- 

Emplajl.  de  Maft'che,^   Il  dit  aufli  que  les  ^fj^^j,^    L'Emplâcie  de  Soulfrc. 
poudres  kionc  malaxées  en  quantité  lufh- 

lànte  de  coings  aromatifez,  pour  en  former  Pour  faire  cet  emplâtre  félon  l'art ,  on 

des  magdaleons  pour  le  befoin.  prend  fept  ingrcdiens ,  fans  y  comprendre 

MaisVcrny  dit  que  cet  emplâtre  ne  doit  î^  cire  jaune  ;  fçavoir  la  poix  navale ,  la  re- 
point tenir  rang  entre  les  remèdes  des  fit^^  >  ^^  foulfre ,  l'huile  de  camomille ,  la 
Boutiques  ,  parce  qu'on  ne  fçauroit  s'en  terebcnthme  &  les  poud;»es  d'iris  &  de 
fcrvir  quinze  jours  après  fa  compofition ,  à  cumin. 

caufe  qu'il  n'y  entre  aucune  matière  à  luy  Bauderon  dit  que  l'Autheur    de  cette 

pouvoir  conferver   fa  confiftance  ,    c'eft  compofîtion  eft  incertain ,  &c  qu'elle  a  pris 

pourquoy  il  avertit  qu'on  ne  le  compofe  ^o"  nom  du  foulfre  qui  en  eft  la  bafe. 

que  dans  le  temps  qu'on  s'en  veut  fcrvir.  Pour  mélanger  ces  ingrediens;  -,   il  faut. 

Dans  l'autre  qu'on  nomme  Emplafimm  félon  luy ,  premièrement  pulverifcr  la  raci^ 

fro  fromacho  Bened.   Textoris  ,  ou  Empl.  ne  d'iris,  &:le  cumin  enfemble  ,  &:  le  fur- 

de  Ladano  ,  il  entre   dix-fept  ingrediens,  p'us  à  part  ,  enfuite  les  mêler  peu  après, 

fins  y  comprendre  la  cire  neuve  ;  fçavoir  puis  fondre  la  cire ,  la  refîne  ôc  la  poix  noi- 

le  corail  rouge ,  l'alocs  lavée ,  la  mente  fé-  re  hachées  par  petits  morceaux ,  avec  l'hui- 

che  ,  l'abfynthe  pontique  ,  la  canelle  ,  la  Je  de  camomille.    Après,  ôc  hors  du  feu, 

nuifcade  ,  le  macis,  Icgalanga,  lecalamus  il  faut  y  ajouter  la  térébenthine  ;  ik  enfin 

aromaticus ,  le  maftich  ,"le  manna  thuris,  le  les  poudres  ,  pour  en  former  des  magdar- 

ftyraxcalamita,  le  benjoin,  les  girofles,  les  leonsqui  feront  gardez  pour  le  befoin. 

lofcs  rouges  ,  le  labdanum  &  la  tercben-  Toutefois  Verny  dit  que  cet  emplâtre  eft 

thinc.  rarement  décric  dans  les  Pharmacopées ,  ôc 

Il  eft  quelquefois  appelé  Emplafi.  de  qu'd  ne  l'a  trouvé  que  dans  celle  de  Lyon; 
Ladano  ,  foit  pour  mettre  de  la  différence  Qiir  Martin  Ruland  dans  ks  Centuries,  en 
entre  celuy-cy  &  le  précèdent,  foit  à  caufe  décrit  un  de  fembhble  nom  ,  bien  difFe- 
qu'on  y  met  plus  grande  quantité  de  labda-  rcnt  de  celuy-cy,  &  beaucoup  plus  labo- 
num  ,  qu'aucun  autre  ingrédient.  Ncan-  rieux  ,  qu'il  appelé  EmplcÇTrum  pic^fud- 
moms  on  a  retenu  fa  dénomination  de  l'ef-  f^nris  RuUndi;  Aufli  luy  attribuë-t'il  des 
fer  qu'il  produit  en  Teilomac.  effets  merveilleux  ,  mais  il  dit,  que  nous 

Le  mélange  de  ces  ingrediens,  dit  Bau-  devons  nous  contenter  du  nôtre;  &  qu'il 

deron  ,  n'eft  pas  diflTemblable  auffi  bien  que  n'eft  pas  à  méprifer ,  pourvu  que  l'Artifte 

le  précèdent ,  à  celui  de  maftich,  flnon  qu'il  fçache  diflbudre  le  foulfre  au  lieu  de  le  met- 

n'y  ent;re  point  d'huile.    La   quantité  de  tre  en  poudre,  car  alors  il  produira  déplus 

térébenthine  fupplce  au  défaut  ,  &:  rend  grands  clïets. 

l'emplâtre  plus  gluant  ,  &  plus  adhérant.  Quant  à  f:s  facultez ,  Bauderon  dit(ju'il 

Mais  Verny  dit  que  celuy-cy  doit  être  le  adoucit  ôd  refout  les  douleurs  de  côte  en- 

vray  Officinal  ,  &  que  le  précèdent  doit  gcndréesde  vents,  lors  qu'il  n'y  a  point  de 

être  le  Magiftral ,  pour  les  raifons  ci-dcfTus  fièvre, 

alléguées,  &c.  Emplastrum  Triafharmacum. 

Quant  aux  Facultez  de  ces  deux  cmplâ-  Cér  emplâcrcprend  (on  nom  du  nombre 

l:res/>rfly?<?wï(3(;/jo,  Bauderon  tient  qu'ils  ont  des  ingredieas  qui  le    compcf.'nt ,  parce 

mêmes  vertus -,  qu'ils  échauffent  l'cftomac,  qu'il  n'y  en  entre  que  trois  -,  Icavoir  la  li- 

^  qu'ils  fortifient  le  foy  e.  tharge  d'or ,  le  vinaigre  de  via  cres-forc ,  & 
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rhaiîccommnne  fort  vieille.  Mefué  le  dé-  un  mortier  de  marbre  ,  puis  détrempées 

crit  on  la  diftind.  11.  fous  le  nom  d'On-  avec  quelque  eau  diilillée  ,   ou  dccoccion 

guenr.  convenable  ,  comme   ptifanne  fimple  ou 

Ce  mélange  eft  fort  facile,  dit  Bauderon,  compofcc  avec  figues  ,  raifins  damas ,  ju- 

car  il  ne  faut  que  des  Tabord  nourrir  la  li-  jubés  &    fruits  fcmblables  ,  laquelle    oa 

tharge  avec  l'huile  fur  un  feu   médiocre-,  edulcore  après  avec  fucre  ou  firop. 

puis  on  l'augmente  tout  à  coup  ,  &  on  y  p 
ajoute  du  plus  fort  vinaigre  qu'on  peut       NAIMON  ,     /. 

trouver,  lequel  avec  le  feu,  luy  donne  la       Ce  mot  Grec  fignific  un  remède  colle- 
couleur  fuffifamment  rouge,  fins  être  obli-  tique  &  conglutinatif ,  dont  on  fe  (ert  dans 
gc  de  le  broijillcr  par  l'addition  du  vcrdet.  les  playcs  (anglantes ,  pour  arrêter  le  fang, 
Etant  cuit  &  à  demy  froid,  on  le  réduit  en  Endivia,  i£»  V.  Cicorium, 
magdalcons,  puisonlegardeaubefoin.  Enema  ,  atis.   V.  Civfter. 

Sur  quoy  Verny  avoue  que  cet  emplâtre  EntaliuM  ,  tij.    V.  Jntalium. 

cft  fort  facile  à  faire  ;  mais  pourtant  qu  il  t:  ^  r      r     ^-       ^ 

„„r  r  •       1        M  n     4  iinula-Campana  ,   BfiuU  Cainpd'4£y 

ne  iraut  pas  luivre  le  melanre  que  Bauderon  '  .  ■'  . 

cnfcigne,  quand  1)  dit  qu'il  fliut  mettre  le         ^  InuU-Campana  ,  OU  HeUrnum, 
vinaigre  tout  à  la  fois.  Au  contraire  il  pre-  Aulnee, 

tend  qu'il  n'y  en  faut  jamais  remettre  que  C'eft  une  plante,  félon  Diofcoride,  qui 
le  premier  ne  foit  confumé,  &  mêmes  qu'il  alesfeiiillcs  comme  le  boiiillon  mâle,  toute- 
nc  l'y  faut  mettre  que  peu  à  peu  ,  parce  fois  plus  longues  &:  plus  âpres.  Il  y  a  des 
qu'autrement  l'emplâtre  feroit  plutôt  cuit,  lieux  où  elle  ne  jette  point  de  tige-,  Sa  ra- 
que le  vinaigre  ne  fe  trouveroit  confuméj  cine  eft  blanchâtre  ,  &  tire  quelquefois 
ce  qui  feroit  caufe  qu'il  reftcroit  gras,  &  fur  le  roux  -,  Elle  eft;  grande  &  grolTe  ,  elle 
qu'on  le  brûleroitpliitôt  que  de  le  defTé-  eft  odorante,  &  quelque  peu  mordicante 
cher.  ,  au  goût ,  elle  croît  dans  les  m.ontagnesaux 
Quant  X  (c^  facultez  ,  le  même  Bau-  lieux  fecs  &  ombrageux.  On  cueille  cette 
deron  dit  qu'il  eft  farcotique  &  aggluti-  racine  en  Efté  ,  &  l'ayant  mife  p  ir  mor- 
natit,  parce  qu'il  agglutine  les  playes  fan-  ceaux  on  la  fait  fccher.  Etart  cor.firc  envia 
glantes  &  amollit  les  fiftules  qui  n'ont  pas  cuit,  elle  eft  bonne  pour  r^rî*-)m'c. 
un  callus  endurci  ,  &  deflcche  fans  mor-  Galicn  parlant  des  proprietcz  de  cette 
dacité-,  au  témoignage  de  Galien  au  Liv.  plante  diti  la  racine  de  l'aulnée  eft  tres-ut:*- 
I.  de  la  compoiltion  des  Aledtcamcns,  le-  le  ,  elle  n'échauffe  pas  d'abord,  ainfion  ne 
Ion  les  Genres.  peut  pas  dire  qu'elle  foit  entièrement  chau- 

£j    -rr'         rr      T-       in  <ie  tk  féche ,  commc  eft  le  poîvre  noir  OU  le 

MPLASTRUM  «^  Vf^O.    Y.     EmpUft.  l;,.,,^  .    ^-^  ,11     ^    ,^„ ,  /       •        ,         -,     , 

j  .  "  i    -J  Diane  ,  niais  elle  a   une  certaine  humiditc 

de  Rants.  fuperfluc ,  qui  la  rend  propre  à^êrre  em- 

EmuLGERE.  Emuljîû.  Emulfion.  ployée  dans  les  lohocs  &  élodiiaiVcs,  qu'on 

Il  femble  que  ce  mot  fe  prenne  de  l'ac-  ordonne  pour  tirer  &  faire  fortir  hors  de 

tion   que  les  Latins  appelent  Emnlgere,  l'eftomac  6»:  du  poulmon  ,  les  grofl'cs  hu- 

parcequeles  émulfions  fc  font  à  la  manière  meurs  épaiftes  &  gluantes,  qui  y  font.   On 

qu'on  tire  le  laid  en  prelTant  la  mammelle.  en-  fait  des  rubrificatifs  fur  les  pairies  tra- 

Qopy  qu'il  en  foit  ,,ceft  comme  une  cf-  vaillécs  de   maladies  froides   &:  longues, 

pece  de  julcp  fait  avec  amandes  douces,  comme  font  les  fciatiques  ,  &  ces  petites  ic 

(cmences  froides  &  autres,  contufes  dans  continuelles  diflocations  d'aucunes  jomta- 
••  N  n  ij 
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rcs ,  qui  ne  procèdent  que  d'une  trop  gran-  ce  qui  eft  du  ColchicHm  il  cft  fi  vcnimaix, 

de  humidité.  c^n\\  fait  mourir  en  moins  d'un  jour  celuy 

j          1     j-n-  4"^  ^"  mange  :  d'où  vient  qu'il  porte  le 

E^UhP.  Mgy^tia.   V.  dans  la  dldbon  nom  d'Ephemerum.    Et  pour  cela  ,  con- 

Nepenthe.  tinuë-t'il,  Diofcoride  dit  l'avoir  décrit,  afin 

-,                               .  de  le  mieux  faire  connoître  ,  &:  pour  em- 

liPHEMERUM  ,  en.  p^^j^^^  ^^,^^^  ^^  j^  ^^^^^^  ^^  j^^^^  ^^^  ^^j_ 

Il  y  en  a  de  trois  fortes  *,  fçavoir  V Ephe-  be  j  car  on  ne  croiroit  jamais  combien  il 

meritm  colchicum  ,  Vf.phemcy^m   rjoftras,  femble  bon  à  manger. 

de  V Ephemeritm  fyriacum  ,  qui  n'eft:  autre  yEgincte  liv.  7.  parlant  feparément  des 

chofe  que  l'Hermodadre.  Voyez  Hermo-  deux  cphemérum  ,  &  de  l'hermodadte,  dit; 

daEitlus.  Pour  la  racine  d'hermoda^le    feparément 

..  prifc,  ou  avec  fa  deco6tion,  elle  aune  vertu 

EPHEMERUM  ColchlCfm.  laxativc  ,  &  cft  bonne  aux  goutteiLx  ,  quand 

Diofcoride  dit  que  cette  plante  efl:  un  ily  a  abondance  d'humeurs;  toutefois  elle 

bulbe  fauvage  ,   qui    en    Automne    jette  eft  fort  contraire  à  Teftomac.  Mais  fix  Cha- 

iine  fleur  blanchâtre ,  femblable  à  celle  du  pitres  après  ,  parlant  encore  de  ces  deux 

faffran.    Il  produit  auflTi   fes  feiiilles  feni-  fortes  de  plantes ,  il  dit  ainfi.    L'Ephcme- 

blablcs  à  celles  du  bulbe  ,  qui  néanmoins  rum,  non  pas  celuy  qui  eft  venimeux,  & 

font  plus  graftes.  Sa  tige  eft  de  la  hauteur  qui  s'appele  Colchicum  ,  mais  celuy  qu'on 

d'un  palme  ,  laquelle  produit  une  graine  appelé  glayeul fauvage ,  a  les  feiiilles  &  la 

rougcâtre.    Le  dehors  de  fi  racine  eft  roux  tige  femblables  au  lis  ;  fa  racine  cft  longue, 

tup.nt  fur  le  noir -,  mais  le  dedans  eft  blanc  §>:  non  ronde  comme  celle  du  Colchia^m, 

&  tendre.   Cette  racine  eft  pleine  de  laid,  &  eft  de  la  grofleur  d'un  doigt ,  étant  aftrin- 

&  a  un  goût  doux.    Son  bulbe  a  une  fente  gente  ,  Ôc  odorante.  Enquoy  l'on  peut  voir 

au  milieu,  dont  il  produit  fa  fleur.  Il  croît  qu'il  eft  n>elé  en  fa  température  ,  étant  re- 

abondammcnt  en  Mcflenie  &  dans  l'IAc  percuftif  ôc  refolvant  par  la  tranfpiration 

de  Colchos ,  d'où  vient  fon  nom,  des  pores.   Ce  que  démontrent  r.lTcz  fcs 

opérations  particulières.   Car ,  dit-il ,  fa  ra- 
il PHEMERUM  No/rras.  cine  eft  bonne  au  mal  des  dents,  en  s'en  la- 

L'Epheincrum  dupais  eft,  félon  le  me-  vant  la  bouche,  &  fes  feiiilles  font  propres 

me  Autheur ,  celuy  que  quelques-uns  ap-  à  toutes  tumeurs  ,  tant  lors  qu'elles  com- 

pelent  flambe  fiuvage.    Ses   feuilles   font  mencentà  venir  ,  que  lors  qu'elles  font  en 

femblables  à  celles  du  lis.  Sa  fleur  eft  blan-  leur  principale  force.   Toutefois  avant  que 

che  &c  amere  ,  &  fa  graine  cft  tendre.  Il  de  les  pouvoir  faire"  (uppurer  ,  il  les  faut 

ne  produit  qu'une  racine,  qui  eft  de  la  grof-  enduire  de  fes  feiiilles  cuites  dans  du  vin. 

fcur  d'ui:^doigt,  &  eft  longue,  aftringcnte  Le  figne  par  lequel  on  connoîtra  que 

Ôc  odorante.    Il  croît  dans  les  forcfts  &  quelqu'un  a  pris  de  l'cphemerum  colchi- 

lieux  ombrageux.  cum  ,  qui  eft  venimeux  ,    eft  une  deman- 

Voicy  com.me  Mathiolc  parle  des  qua-  gcaifon  de  tout  le  corps  par  une  érofion  in^ 

litcz  &  propnetez  de    ces  deux  fortes  de  terne ,  par  une  ardeur  excefiTive  de  l'efto- 

plantes  :  Il  femble,  dit-il ,  que  Diofcoride  mac  accompagnée  d'une  pel'anteur  infup- 

aitétably  deux  efpeces  d'Ephemerum,  dont  portable  ^  &  enfin  par  le -fang  qu'on  jette 

l'un  eft  appelé  Colchicum  ^  bulbe  fauvage,  par  le  bas ,  &  avec  tout  cela  un  vomifîè- 

&  l'autre  eft  nommé  glayeul  fauvage.  Pour  ment  continuel,  qui  dure  jufqu'à  la  mort, 
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fi  l'on  ne  remédie  promptement  a  tous  ces 
fâcheux  accidens. 

Le  remède  le  plus  fouverain  qu'on  y  peut 
apporter ,  c'eft  le  laid  de  vache  ,  par  le 
moyen  duquel,  félon  Diofcoride,  fi  l'on  ne 
guérit ,  il  n'en  faut  point  chercher  d'autre. 

EpicERASTicA  ,  OYiim  ,   plur.    Les 
Epiccraftiqucs. 

Ce  font  des  medicamens ,  qui  par  leur 
vertu  cmplaftique  ,  ou  par  leur  humidité 
tempérée  émoufl'ent  Tacrimonie  de  l'hu- 
meur &  le  fentiment  irrité  de  la  partie 
affligée. 

Les  ingredîens  pour  les'  compofer  ,  font 
les  racines  de  ouimauve  ,  de  mauve  &  de 
xegliflc  -,  lesfciiilles  de  laidtue  ,  de  mauve, 
de  nénuphar  ,  de  pourpier  &  de  Icmper- 
vivum  j  les  j^raines  de  jufquiame  blanc,  de 
laitue' ,  de  lin  ,  de  pavot ,  de  riz  ,  &  l'orge 
mondé.^Lcs  jujubes,  les  fcbcfccs,  les  rat- 
ons damas ,  les  prunes  ,  les  pitrnons,  les 
amandes  douces  ,  &  les  pommes  odoran- 
tes-,  l'amydon,  le  laici;  d'amandes  douces, 
&  la  crème  de  ptilanne.  Le  lue  des  feiiilles 
d'alKCKcnge ,  6c  de  morelle ,  l'eau  d'orge 
&:  le  boiiiUon  gras  ,  le  blanc  d'œuf ,  toute 
{ortedclai6t  ,  le  laitSt  clair,  les  parties  des 
animaux  j  les  mucilages  de  graines  de 
coings ,  de  lin  ,  de  pfyllium  ,  de  oraine  bc 
de  racine  de  guimauve,  déracine  dcborra- 
chc  i  les  huiles  d'olives  ,  d'amandes  dou- 
ces &  le  violât ,  l'huile  de  graine  de  courge 
tirée  par  exprcflion  ,  de  pavot  blanc  &  de 
jufquiame  blanc.  L'onguent  rofat ,  &  le 
blanc  Rhaiis  camphré  \  \t^  firops  violats, 
de  pommes,  de  regliiTc,  celuy  d'altha;ade 
Fernel&de  jujube,  &  enfin  la  moelle  de 
caH'e  ,  le  diapenide  ,  le  julep  violât  &:  le 
miel  violât. 

EpiMELis  ,  tdis.   Voyez   la  didion 
Ptnticoceum. 

Epiphyllo-carpos.  Voyez  Lauyus 
Alexandrin  a. 
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Epispastica  ,  orum  ,  plur.  Voyez 

Attrahentia. 
EpiSTvïBE  ,  dbes ,  &:  Bpthymhrum, 

Voicy  ce  que  difent  Aduarius  &  Aëtius 
touchant  les  proprietcz  de  ces  deux  plantes. 
L'EpithyiTium  ,  qui  croît  fur  la  ftœbe  &: 
fur  la  farictte  ,  (  &  qui  tft  appelé  Epiftccbe 
&  Epithymbrum  )  lâche  le  ventre  à  la  ma- 
nière du  thym  -,  c'cft  à  dire  com.me  l'epithy- 
mum  -,  toutefois  il  n'a  pas  tant  d'efficace, 
en  quoy  ^Eginette  ,  grand  Sectateur  de 
Diofcoride  &  de  Galien  ,  paroît  confornie, 
difant.  L'Epithynuim  efl  le  plus  fmgu- 
lier  médicament  de  tous  ceux  qui  évacuent 
la  mélancolie.  On  en  prend  cinq  dragmes 
bien  fubtilementpulverifces  avec  une  cho- 
pine  de  laiét. 

Pour  ce  qui  eft  de  TEpithymbrum  ,  qui 
croît  fur  !a  i'ariete  ,  il  cft  laxatir  ,  tout  am- 
fi  que  l'Epithymum  ,  iriais  non  avec  tant 
d'opération.  Par  tout  ce  que  dellus  ,  on 
peut  connoîtrc  qu'au  défaut  de  l'Epithy- 
mum,  on  peut  ufer  de  l'Epithymbrum  &: 
de  i'Epiftocbe,  &:  que  ces  capillamens  ne 
font  pas  de  la  plante ,  mais  qu'ils  viennent 
d'ailleurs,  encore  bien  qu'ils  vivent,  com- 
me dit  Mathiole  fur  lefdites  plantes ,  s'y 
tenans  attachez  &  aggraftez. 

Epithema-,   atis.  fîng.    Epithcmata, 
atum  j  plur.   Epitheme. 

Ce  mot  eft  tiré  du  verbe  Grec  Epithy- 
min  ,  qui  veut  dire  mettre  d-flus.  C'eft  aufll 
un  médicament ,  qui  s'applique  fur  lu  ré- 
gion du  cœur,  ou  du  foye  pour  les  forti- 
fier ,  ou  corriger  de  quelque  intempérie. 

Selon  leur  confiftance,  ils  font  de  doux 
fortes  j  car  il  y  en  a,  comme  il  eft  dit  cy- 
d  eft  11  s ,  qui  s'appliquent  fur  le  cœur  ,  & 
d'autres  fur  le  foye  ■■,  ainft  ,  les  uns  font  cor- 
diaux, (Se  les  autres  font  hcpaticiucs.  Scion 
leurs  facultcz,  il  y  en  a  auffî  de  deux  lot- 
tes -,  fcavoir  d  alteratifs  6c  de  corrobo- 
ratifs. 

N  n   iij 


H 
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EpitH'  MllM  ,  »?/•    Epithymc.  pcccs  ;  l'une dcrqucllcs  ,  (  à  caufe  quelle 

cft  rude  &  âpre  au  toucher  )   eft  appelée 

Ce  font  CCI  tains  caDilIamefis  rougcâtres,  parles  Italiens  Afp^rclta  ,  &  par  les  Fran- 

qui  croiirjntfurlc  thym,  jettans  des  fleurs  cois  prclle  ,  laquelle  croît  dans  les  Ucux 

blanchâtres  comme  le   thym   même..   Et  aquatiques  &  dans  les  foflcz. 

parce  que  rEpithyrac  croît  lur  le  thym,  Lorfquc  Galien  parle  de  Tes  proprietez, 

comme  la  cufcure  fur  les  autres  plantes ,  èc  il  dit  ainfî.   La  queue  de  cheval  a  une  ver- 

notamment  furie  lin,  Sylvius  dit  que  c'eft  tuaftri/igcntcjoinreâune  certaine  amerru- 

ce  qui  a  porté  les  Arabes  à  croire  que  c'é-  me,  audi  eft-elle  fort  deflîcative  ,  &  fans 

toit  lacufcuteduthym.  aucune  mordacité.    Et  ainft  ,  elle  cft  un- 

Pour  lechoifir,  on  eftimc  le  meilleur  ce-  guliere  à  fouder  les  playcs,  pour  grandes 

luy  qui  vient  de  Crète  ou  de  Syrie,  ayant  qu'elles  foient,  quand  bien  même  il  y  au- 

piufi-.^urs  filamens  roufsâtrcs,  mais  il  faut  roit  des  nerfs  coupez,  l'appliquant  en  for- 

prendr*  garde  qu'ils  ne  foient  pas  beau-  me  de  cataplafme.   Déplus,  elle  foudc  les 

coup  d'rfîéchez.  rompurcs  ,  où  il  y  a  defcentc  de  boyaux. 

Lorfquc  Galicn parle  de  fes  proprietez.  L'herbe  bûe'  en  vin  ou  en  eau,  eft  exceî- 

ilditainfi.   L'Epithyme  a  les  mêmes  pro-  lente  aux  crachemens  de  fang  ,  aux  fleurs 

prierez  que  le  thym ,  mais  il  eft  plus  efficace  des  femmes  ,  5c  fur  tout  aux  fluxions  rou- 

ôc  plus  vertueux  en  fcs  opérations ,  car  il  eft  ges ,  aux  diflenteries  &  à  tous  autres  flux  de 

chaud  &:fec  au  troiiîéme  degré.   Son  fub-  ventre..  Quelques-uns  ont  écrit  que  plu- 

ftitut  eft  Tepithymbre,  qui  n'eft  autre cho-  fîeurs  fois  le fuc  de  cette  herbe  a  guéri  des 

fe  que  l'epithyme  qui  croît  fur  la  firiette,  playes  de  menus  boyaux  Se  de  la  vcffie.. 

&■  dont  il  eft  parlé  ci-dciTus  dans  la  diction  Enfin  elle  cft  fort  bonne  aux  paflions  de 

Ej)  jtabe.  ventre  caufées  par  dcfluxions  trop  vehe- 

ET,,,T^^T/-*       y,v«v»,      ^,-,    r';ry,*^;rp^  mentes.    Et  bCië  en  vin  rude  ou  en  eau, 

.     ,           .     T        T-      1     •  h  on  eit  en  hevre,  elle  etancne  le  Hux  ne 

îndiicentîa.  Les  hpulotiqucs.  r  „„  ^^,jo„»  ^..  u  ^ 

r            1  i^^g  coulant  par  le  nez.. 

C'cft  un  mot  Grec  qui  fîgnifie  àcs  medi-  _                       •    r^u        i 

cainens  qui  cicatrifent  les  playes  ou  ulcères.  -t-Q^iyS  ,  hc^Ui.   \_neval. 

Ces  medicamcns  font  entr'autrcs  le  fuc  de  Les  parties  de  cet  animal  qui  fervent  àla 

primula  vjris ,  la  poudre  de  la  racine  d'à-  Médecine,  fontle(ang,  le  laiâ:,  la  prefn- 

grimoine,  ou  le  fuc,  &  fur  tout  la  pierre  re ,  dite  par  les  Grecs  Hippace  ,  la  fiente, 

appelée  ofteocollc.  Pour  ce  qui  cft  do  ceux  les  verrues,  les  tefticules  de  ceux  qu'on  a 

qui  s'appliquent  au  dehors  ,  ce  font  le  bol,  châtrez,  la  graifl^e  ,  la  corne  des  pieds,  les 

la  folie  farine  ,  l'aloës  ,  le  tragacanth  ,  les  crains,  la  falive  ,  les  dents  ,  &  une  pierre 

noix  de  cyprès  &rofteocoUc.  qui  fe  trouve  dans  l'eftomac,  ou  dans  les 

t:                            ^      .          •    ^r      ^/  inteftins  de     certains   chevaux    nommez 

Eom- CEKuus,  E^ui-cervi.  V.  Alcf.  jj,j,j,,i,,hus. 

EqvuSETUM  ,  tiy  o\i  Caudd  Equina.  Quant  aux  proprietez  de  toutes  ces  cho- 
CHr^uë  de  Cheval.  {c%,  le  fang  de  cheval  cft  mis  au  rang  Azs 
C  eft  une  plante  ainfi  appelée  ,  parce  feptiqucs  &  cauftiques.  Voyez  Septica  8c 
qu'elle  eft  faite  en  forme  de  queue  de  Caupca.  On  croit  que  îe  laid  de  la  Ju- 
cheval.  Elle  eft  fi  commune  ,  qu'il  n'eft  ment  convient  particulièrement  aux  épi- 
pas  befoin  d'en  faire  la  description,  Qnoy  leptiques,  aux  phthifiques  ëc  aux  aftjima:- 
qu'il  en  (bit,  Diofcoride  en  fait  deux  ef-  tiques.   La  fiente  tant  crue  que    brûlée. 
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ccanc  appliquée  arrête  le  fang  i  donnée  en  Dicfcondeditqucla  feuille  &:  la  fleur, 
parfum,  elle  fait  forrir  l'enfant  du  ventre  de  appliquées  fervent  aux  picqueurcs  des  fer- 
la mère ,  6<:  Tarrierefaix.  pcns.  Et  Galicn  cftimc   qu'elles  ont  une 
Les  verrues,  dites  lichenes  ^  font  cfti-  vertu  de  refoudre  par  la  trai'fpiiation  des 
mées  particulièrement  dans  les  fuffocarions  pores.  Pour  ce  qui  cft  de  Marhiole,  il  die 
de  matrice  ,  fî  on  s'en  fert  en  fuffumiga-  que  l'eau  en  laquelle  la  bruyère  acui',  pri- 
tion  ;  comme  aufli  dans  l'épilepfie  &  dans  fe  tiède  trois  heures  devant  le  repas ,  le  ma- 
la  pierre ,  fî  on  en  fait  prendre  en  poudre  tin  &  le  foir ,  au  poids  de  cinq  onces  ,  du- 
)ar  la  bouche.    Les  tefticules  defféchcz  &  rantTcfpace  de  trente  jours ,  rompt  la  picr- 
julverifez  font  excellents  pour  faire  fortir  re  dt  la  v  jflic  ,  &  la  fait  forcir  dehors  ;  mais 
'arrierefaix ,  aufli  bien  que  pour  la  colique,  après  cela ,  lî  faut  que  le  Patienc  fe  baigne 
Si  vous  voulez  fçavoir  ,  comme  il  les  faut  en  la  decodion  de  la  bruyère,  &  pendant 
dcflechcr ,  voyez  Puîvis  ad  dijficilem -par-  qu'il  fera  dans  le  bain ,  il  faut  auffi  qu'il  foit 
tum.  afïîs  fur  la  bruyère  cuite  ,  il  efl:  à  propos  de 
La  graiffe  cftbonnepour  oindre  lesjoin-  faire  fouvent  ce  bain.  Cet  Autheur  affure 
turesquiontété  difloquées.   La  corne  des  qu'il  en  a  connu  plufieurs  ,  qui  oblervant 
pieds  eft  bonne  en  parfum  pour  faire  for-  un  bon  régime  de  vivre  ,  ont  été  guéris  de 
tir  l'enfant  mort  du  ventre  de  la  mère  &  la  pierre  ,  &:  l'ont  jettéc  par  la  verge  en 
pour  chalTer  les  poux.   Les  crains  arrêtent  petites  pièces  ,  ufant  feulement  de  cette 
Je  fang.  La  falive,  ou  plutôt  l'écume  delà  decoé^ion. 

bouche  ,  bûc  par  trois  jours  confecutifs,  Er^jeron  ,  ontis.  V.   Senecio. 
guent  la  toux  &:  adoucit  1  ardeur  de  la  gor- 
ge. On  tient  que  les  premières  dents  pen-  ErigeRON  Mâfinum.  Voyez  dans  la 
dues  a.u  col  des  enfansficilitent  la  fortie  de  diction  IdCobea. 
leurs  dents  ,  &  qu'étant  réduites  en  cen-  Eri^acEUS  ,  cei.    V.    Echinus. 

dres ,  elles  blanchiifent  les  dents  fi  on  les  -c              ^   .       :,,^       :i..       ^\.,^   \t 

r  Erodentia  ,  ttim  ,  tins  ,  plur.  V. 

en  trotte.  ,        ,     j.^.        rr       n.- 

Pour  ce  qui  eft  de  la  ficrre  qui  fe  trouve  clans  la  didion  Hy^a^ica. 

d:insl'eftomac,oudanslesimeftinsdecer-  ErrhinA   ,    orum   ,     ou    N.ifaUa. 

tains  chevaux  ,  comme  il  eft  dit  ci-dcftus,  ErrhineS. 

parce  qu'elle  rcftemble  en  quelque  façon.  On  fe  fert  de' ce  mot  pour  fignifier  6.c,s 

quant  à  la  figure  ,  au  Bezoard  occidental,  medicamens  qui  parleur  chaleur  &c  nitio- 

on  croit  qu'elle  en  a  auffi  les  proprictez.  fité,  attirent  dans  les  narines  ,  la   pituite 

Voyez  Bcz^oard  occidentale.  adhérante  aux  enviions   des  méninges  du 

-,                                ....  cerveau  &  non  de  (es  ventricules. 

EraDIÇANTIA  ,  tum  ,  tbus  ,     plur.  ç^^^  medicamens  font laberoine,Jafau- 

V.  Ecrijottca.  ge  ,  la  marjolaine  ,  rhyfTope,  le  rômarip, 

Erica  ,  ex,  ou  Sî/ara,  Bruyère.  la  rue,  la  bece,  la  nielle,  la  racine  d'iris, 

Marhiole  dit  que  c'cft  une  plante  fort  de  cyclamen,  de  concombre  ûuvage,  (?cc, 

branchuc  ,  qu'on  mec  au  rang;  des  arbrif-  .^                         „ 

féaux  en  Afie  &  en  Grèce  j  qu'elle  fleurit  i^'R^CA  ,  C^.   Roquecce. 

deux  fois  l'année,    fuivant  le  rapport  de  II  y  en  a  de  deux  fortes -,  fçavoir  celle  de 

ceux  qui  en  ont  écrit,  &  que  pour  cette  rai-  jardin ,  &c  la  fauvage.  L'une  &  l'autre  font 

fon  elle  eft  cftimce  la  première  Se  la  der-  fort  connues,  parce  qu'on  les  mange  ordi- 

nicre  plante  fauyagc  qui  flcuriire.  nairemcnt  en  falade. 
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(>nnt  à  Tes  proprietez ,  Galien  en  paulc  confîftant  en  une  cfïencc  fubcilc  Se  pcnc- 
ainfi.  C  3ttc  herbe  eftmanifeftementchau-   trante.  Aind  il  eft  chaud  au  premier  degré. 
de,  de  forte  qu'on   ne  la  mange   gucres    Et  Diolcoddc  die  qu'il  échauffe,  que  pris 
qu'avec  des  feuilles  de  laiduë,  car  par  ce    en  breuvage  il  fait  uriner,  provoque  les 
moyen  A  orande  chaleur  eft  modérée  par   mois,  rcfour^:  chaffe  toutes  ventofitez  &: 
la  froideur  de  la  laiduc.     On  dit  qu'elle   tranchées  •,  Qucbeudansdu  vin,  il  cft  bon 
auo-mcnte la  femence  (^  qu'elle  provoquer   aux  accidens  du  foye  ,  aux  morfures  des 
Juxure.  Ç,Ue  caufc  douleiu  de  telle,  fi  on   ferpsns.  Se  à  ceux  qui  ont  été  empoifon- 
la  manche  fv^ule.  Quelques-uns  des  anciens    nez.    Qa[on  le  boit  au  poids  d'une  dragmc 
difent  que  fa  graine  eft  bonne  aux  morfu-   avec  de  la  graine  de  paftenailie  ,  Sec 
res  des  muf-araignes  j  Elle  fait  Inourir  les        Son  fubllitut  eft  la  racine  d'Ononis. 
vers  du  corps  &  diminue  la  ratte.   Broyée   EryngiUM    Marimtm.     L'Erynaium 
&;  incorporée  avec  nel  de  bœuf,  elle  effa-  ° 

,       T        „  (Ç        j       •  marin. 

ce  la  noirceur  &  ternilleure  des  cicatrices, 

&  leur  rend  la  couleur  telle  qu'eft  le  rcfte  Comme  celuy-cy  a  les  mêmes  quaîitez  & 

de  la  peau.  Ointe  avec  miel,  elle  efface  les  proprietez  que   le  commun  ,  joint  à  cela 

taches  &  les  lentilles  du  vifage.   Son  fub-  qifil  luy  rclïjmblc  prefque  en  toutes  cho- 

ftitut  cftrEiyfimum.  fes,  ficen'eft  qu'il  a  les  teiiilles  pluj  larges 

E.,  ^~     ^  .,    -n  .  &  toutes  environnées  de  pointes  &  d'épi- 

KMCK  s  ariiy^  >o\.\  Camp  £  j  on  Bru-  ^         .-  r   ^    i     i  «, 

/T        r^I  o     11  nés  ,&  que  les  racines  (ont  plus  longues  &: 

chus,  L^heniiies.  plus  tendres,  &  par  confequent  meilleures 

Diofcoride  dit ,  touchant  les  proprietez  à  confire,  le  Leftiur  fe  contentera  de  ce  que 

des  chenilles  ,  que  ceux  qui  s'oindront  de  j'en  dis  cy-deflfus  en  parlant  du  précèdent, 

chenilles  de  jardin  avec  huile  d'olive ,  fe-  _  .  ^  .  /-  , 

ront  prefervez  de  la  molfure  des   bètes  ErysimuM,  m,  ou  Jrio  .   ou  félon 
venimeufes.  quclques-uiis  Rafifinim  ,    ou  Si- 

Ervilia  ,  i£y  ou  Ochriis  y  ou  Vlfum        ^fpî'  Sylveftrc. 
minus,   V.   Pi/Cf.  C'eft  une  plante,  félon  Diofcoride,  dont 

E-c.^.r,    \T    r\.j-^L..^  les feLiilIesreffemblent  à  la  roquette  fauva- 

RuuM  ,  trui.  V.  Orobas.  o   j       i    u       v     r      r      \ 

^              '      /      /7        -yr      A  n         i  -•  r  çe  ,&  dont  les  branches  lont  louples  com- 

Eruum   Sylvefire.   ^ .  AftrAgdoides.  S,e  une  corde.  Elle  a  Tes  fleurs  jaunes ,  & 

Eryngium  ,   gi]   ,    ou  Inr.gus  ,  ou  produite  la  cime  de  fes  petites  branches, 

Centum-capita.  Chardon  roulant,  des  goulfes  petites  &  menues ,  &  qui  font 

L'Eryngium  eft  une  plante  aftez  con-  faites  à  cornes,  comme  celles  du  fenegré, 

nue*.  Elle  eft  appelée  par  les  François  Pani-  Sa  graine  eft  femblablc  à  celle  du  naiîtorr., 

cault  ou  Chardon  à  cent  têtes.    On  ne  fe  étant  petite  &  brûlante  au  goCir. 

fert  en  Médecine  que  de  la  racine  ,  qui  eft  Qjjmt  à  les  quaîitez  &   proprietez  ,  le 

l'une  des  cinq  racines  aperitives  mineures,  même  Diofcoride  dit  que  fa  graine  réduite 

Dioft:oride  dit  qu'elle  eft  longue  &:  lar-  en  lohoc  avec  miel ,  eft  bonne  contre  les 

ge  ,  noire  au  dehors  &  blanche  au  dedans,  fluxions  &  catharres  qui  tombent  fur  la  poi- 

de  la  grofleur  d'un  poulce  ,  &  qu'elle  eft  trine  ^   qu'elle  eft  utile  à  ceux  qui  y   ont 

odorante.   Lors  que  Galien  en  parle ,  il  dit  grande  quantité  de  matière  purulente,  pour 

ainfi.  L'Eryngium  n'eft  non  plus  chaud,  ou  la  f lire  fortir  dehors  •■,  &:  qu'elle  fertauflî  en 

guère  plus  ,  que  ne  font  les   medicamens  la  mêm;  fort:  à  lajaunifte,aux  Sciatiques  &: 

tempérez,  toutefois  il  a  une  flccitc  grande,  contre  les  poifons  &  venins.  QVon  l'en- 
duit 
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diiitavcccau  ou  miel  fur  los  chancres  ca-  EssENTiA  Ambrât -grtfed.  Voyez  dans 

chez  &  fur  les  apoftuines  qui  viennent  dcr-  ]^  diction   Amhra-grifea. 

riere  les  oreilles  s  qa^on  l'appl  que  aux  du-  £5^^^^     ^^^    £^^^1^^ 

retez  des  mammeUcs  6c  aux  inHammations 

des  ^enicoires-,  6c  qu'enfin  cette  graine  cft  L'Efule  eft  une  herbe,  &  cutr'autrcs une 

cxrr"rnc;^cnt  chaudj  &  fubtiliante.   Que  de  celles  qui  portent  laid.  Selon  Mefué, 

four  adoucir  Ton  acrimonie  ,  afin  demieux  il  y  en  a  de  deux  fortes;  l'une  grande  dite 

employer  dans  les  clyfteres  ,  il  la  faut  met-  Pitynfa ,  qui  a  la  racine  longue  ,  grande  & 

trc  tremper  dans d:  l'eau,  puis  la  rôtir  ;  ou  épaifTe,  couverte  d'une  grofle  écorce  ,  de 

bien  l'envelopper  dans  un  linge  ,  &  l'en-  laquelle  on  ne  fe  fert  point  ,  pour  être  fi 

duire  de  pâte  tout  à  l'entour  ,  puis  la  faire  pernicieufc  qu'elle  ulcereroit  les  vifccrcs. 

amfi  rôtir.  La  racine  de  cette  plante  pafTe  L'autre  petite ,  dite  Pepli^s,  qui  a  la  racine 

pour  être  fort  diurétique.  petite  ôc  mince  ,  couverte    d'une    étorcc 

ErythrodaNUM  ,  f^i.    Voyez  Jlubia  fubtile,  de  laquelle  on  fe  fert  enMcd-cinc, 

tin^orum.  parce  que  c'eft  la  meilleure  des  deux.  Pour 

Esc ALLOT^' ,  arum.  V.  AfcalonU.  ^^^''''  ''^''f'  '  «"/°j^  P^'^^^'^f.  ?'^^^.  ^"^ 

E'                         -^  ^      ^  elt  mince ,  légère ,  freile  ,  canelice ,  tirant 

SCHAROTICA,  orum  ,  ou   CaufiiC,,  f^,- le  rouge  ,&  quia  été  gardée  fix  mois, 

ou    Crufam   Inducentia,     hicha«  amaffée  au  Printemps  ,  &  cueillie  en  lieu 

rotiqucs.  libre. 

Cemotfignifiedesmedicamensquin'en-  On  fait  la  même  préparation  à  l'EfuIe 

lèvent  pas  feulement  l'epidermc  ,  mais  qui  qu'au  Mezereon.   On  l'infufe  dans  des  li- 

brûlent  la  peau  même,  ne  portant  pas  nean-  queurs  qui  rabattent  fon  acrimonie  &  fa 

moins  leur  force  ou  violence  au  de  la  de  chaleur  brûlante  ,  comme  le  mucilarre  de 

la  peau  ,  en  la   manière  que  font  ceux  qui  pfjHium ,  le  fuc  de  pourpier,  d'endive,  qui 

font  chauds  au  quatrième  degré  ,  &  qui  eft  le  meilleur ,  &  àtfoUnum  ,  ou  le  vinai- 

ont  une  fubftance  fort  groflfiere.  gre ,  dans  lequel  on  a  fait  infufer  des  tran- 

ESSENTIA,  i-£,  fina.  sferitU  ,  arum,  ches  de  coing,    le  laid  doux  ou  aigre  ,  le 

rlur    EfTence  ^^"^        *            ^""            ^'^"'^  boiiil- 

»       *                  *  Ions  dans  le  vinaigre ,  dans  le  laid  &  dans 

Ce  motd'eflence,  a  proprement  parler,  le  petit  laid, 
fignific  la  feparatiori  de  la  partie  balfami-  Quant  aux  qualitez  &  propriété?  de  ces 
que  d'une  chofe  ,  d'avec  la  partie  la  plus  deux  Efules.  Galien  parle  de  la  grande  en 
grolliere  &  terreftre.  Ainfi  comme  la  fepa-  cette  manière.  On  tient  la  ?/>y;//^  pour 
ration  tres-exade  d'une  chofe  fe  fait  par  le  une  efpcce  de  tithymale  ,  car  elle  a  du  laid 
moyen  de  l'cxtradion  ,  cela  cft  caufe  que  8c  purge  comme  ks  tithymales,  ayant  en- 
la  partie  balfamique  qu'on  tire  de  la  plus  tierement  une  même  vertu  qu'eux.  Et  lors 
grofliere  partie ,  eft  appelée  eiTence  -,  autre-  qu'il  parle  de  la  petite  ,  il  dit  ainfi.  La  Pi- 
ment on  l'appelé  extrait ,  eu  égard  à  la  fa-  plus,  que  quelques-uns  appelent  pavot  écn- 
çon  qu'on  tient  pour  la  tirer.  mant  ,  eft  une  petite  herbe  branchuc  qui 

Nota.    Que  le  nom  d'cftence  eft  aufli  jette  du  laid  comme  les  tithymales ,  lequel 

quelquefois  donné  aux  fucs   exprimez  &  eft  femblablc  a  celuy  des  tithymales  en  tou- 

cpaiflis  j  mais  pour  éviter  la  confufion ,  il  tes  choCcs  ,  même  a  purger  les  humeurs, 

vaut  mieux  ks  appeler  de  leur  nom  pro-  Voyez  Tnhy malus.    QuSy    qu'il  en  foit, 

P"^^'  l'Efule  purge  la  pituite  ÔC  la  bile ,  mais  par- 

Oo 
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ticulicrement  les  eaux  des  parties  éloignées.  l'Autheur  de  la  compofition  eft  Grec.  " 

.                         .  Cette  plante  eft  dite  ^qrinionia,  ,  dans 

EvAPORATIO,  oms.    Lvaporation.  j^^  Boutiques  ,   aufti  bien  c^n  Eupatoria, 

C'eft  une  élévation  &  une  diflipation  de  parce   qu'elle   tire  ce  nom  d'un  nommé 

riuimidité  fupcrfluc  ,  qui  fe  trouve  dans  le  Eupator,  qui  en  a  été  l'Inventeur.    Elle  eft 

médicament.  Elle  Te  pratique  tres-fouvent  tellement  connue  ,  qu'il  n'y  a  pas  jufiu'aux 

dans  plufieurs  préparations  Galeniques  &  femmelettes  ,  qui  ne  s'en  fervdnt  le  plus 

Chymiques  ,  êc  fe  fait  ordinairement  par  fouvent  dans  leurs  ptifannes  ,   à  caufe  de 

le  feu ,  quoy  qu'on  y  employé  quelquefois  {es  excellentes  facilitez  -,  c'cft  pourquoy  il 

la  chaleur  du  Soleil.  eft  inutile  d'en  faire  la  deicription. 

_,                   ...  Quant  à  fes  proprictez,  elle  échauffe  an 

hliFISTIS  ,  /a?s.  premier  degré ,  &  defléche  au  fécond  -,  Elle 

C'eft  le  fuc  des  fei.iilles  du  Ciftus  ",  à  fon  eft  abftcrfive  ,  c'eft  pourquoy  elle  ouvre  les 

défaut ,  on  .double  la  doie  de  l'hypociftis;  obftrudions  du  foye  ,  &c  remédie  à  toutes 

parce  que  ,  félon  Avicenne  ,  il  a  de  fem-  fortes  de  flux  de  ventre  ,  5c  aux  ardeurs 

blables  facultcz.  d'urine. 

T-                                 .                 -    /»  La  féconde  cfpece  eft  celle  de  Mefué, 

EVONYMUS,^/        OU     Fu/^ms,  îaqucllen'eftautrechofequel'^^.r^.«;« 

OU  Lardari a.    Fulin  ,  <?«    Bonnet  de  Diofconde ,  ainfi  que  tous  les  Authcurs 

a  Prêtre.  en  demeurent  d'accord*,  c'eft  pourquoy  en 

C'eft  un  arbrifleau  fi  commun  ,  &:  telle-  toutes  les  compofitions  de  Mefué,  lors  qu'il 

ment  connu ,  qu'il  n'cftpas  neceflaire  d'en  demande  l'Eupatoire  ,  il  faut  fe  fervir  de 

faire  la  dcfcription.   Quelques-uns  l'appe-  V u4geratHm  de  Diofcoride.    La  troifiéme 

lent  Fiifanm  ,  a.  caufe  qu'on  en  fait  des  fu-  eft  celle  d' Avicenne  ,  laquelle  porte  iîm- 

féaux  •,  &  d'autres  Lardaria,  à  caufe  qu'on  plement  le  nom  d'Eupatoire  ,  &  dont  tous 

en  fiit  des  lardoires.  les  Modernes  entendent  parler,  lors  qu'on 

Theophrafte  dit  qu'il  eft  pernicieux  a  trouve  dans   leurs   Ordonnances   le   mot 

tous  les  animaux.    Sa  fleur  a  une  odeur  fi  d'Eupatoire  j  duquel  nous    allons  parler 

puante  qu'elle  excite   jufqu'au  fang.     Ses  cy-aprés. 

feiiilles  &:  (ts  fruits  font  mourir  les  beftiaux  Cet  Eupatoire  dont  Avicenne  fait  la  def- 
qui  en  mangent ,  &c  particulièrement  les  cription,  eft  une  herbe  qui  croît  ordinal- 
brebis  &:  les  chèvres,  à  moins  qu'ils  ne  les  rement  dans  des  lieux  humides  &  le  long 
purgent  par  haut  &  par  bas.  Ilditaufliquc  des  fofTez  ,  étant  haute  de  deux  ou  trois 
fon  fruit  étant  donné  à  l'homme,  jufqu'au  coudées;  fes  feiiilles  font  blanchâtres,  ve- 
nombre  de  trois  ou  quatre ,  purge  excefli-  lues  &  ameres  au  goût  ;  fa  tige  eft  ronde, 
vement  par  haut  &  par  bas.  dure,  rougeâtre  &  velue  ,  de  l;iquel!e  for- 
Nota.  Qifil  y  en   a  qui  font  fécher  ce  tent  plufieurs  jettons  ;  elle  produit  fes  fleurs 
fruit  au  four  &  le  mettent  en  poudre  ;  puis  en  forme  de  mouchets  qui  font  éparpillez 
ils  s'en  fervent  pour  faire  mourir  les  poux,  comme  ceux  de  l'origan,  &  font  de  cou- 
EuPATORIUM  ,  rij  ,  OU  HepAtorium.  leur  rouge  tirant  farcie  blanc;  fa  racine  eft 
V-                            ^                  '  inutile  en  Médecine, 
hupatoire.  ■»#    l •  i            '      j                          j 
»  Mathiole  ,   eu  cgard  aux  proprietez  de 

Il  y  en  a  de  trois  fortes.   La  première  eft  cet  emplâtre  ,  dit  que  l'amertume  de  fcs 

celle  des  Grecs,  qui  eft  l'Agrimoine ,  la-  feiiilles,  d<  que  la  grande  odeur  qui  eft  en 

quelle  on  doit  toujours  mettre ,  lors  que  coutç  la  plante ,  montre  bien  qu'elle  eft 
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aperitive&dcfopilativc,  5^:  quelle  c(\:Cm-  chc  dans  la  chair  d'un   citron  coupé  en 

gulicrc  pour  incij^r  &  atténuer  les  humeurs  deux  ,  qu'on  rejoint  après  pour  le  faire  cui- 

grofTcs  8c  vifqucufes.  Son  fubftitut  eft  l'he-  re  ,  l'ayant  enveloppé  de  pâte  auparavant. 

patique,  dite  lichen.  Manardm  le  cuit  dans  un  pain  avec  maf^ 

•c  Ui     t:,-,^U^,-U-  ^^^^  &tragacanth,  &:  dit  en  avoir  donné 

EuPHORBiuM  ,  p//.   Luphorbc.  r„^  ^.,m  »  ,    ' 

5     y  ^^  £^ns  qu  li  reconnut  aucune  mcommoditc 

C'eft  la  liqueur  ou  refîne  d'un  arhre,  dit  apparente. 
Mefué,  qui  croît  en  des  lieux  incultes  &:  Quant  à  la  préparation  que  les  Chy- 
déferts  -,  les  premières  fciiilles  font  velues,  miftes  y  font ,  comme  ils  fçavent  fort  bien, 
&  lors  qu'elles  font  tombées  ,  il  en  pro-  qu'iln'y  arien  qui conigc  mieux,  les  qua- 
duit  d'autres  fcmbhibles  au  pouliot  marin.  lirez  briilantes  des  purgatifs  que  les  efprits 
Selon  Diofcoride  ,  il  y  a  deux  fortes  vitriolez,  ils  courent  à  la  fource  ,  &:  corri- 
d'Euphorbe  -,  l'un  qui  cft  femblable  à  la  far-  gent  l'Euphorbe  avec  Tefprit  de  vitriol ,  ou 
cocollc ,  étant  de  la  grolTiur  de  l'Ers.  L'au-  avec  l'aigre  de  foulfrc.  Mais  il  eft  à  rcmar- 
trc  eft  appelé  Euphorbe  vitré ,  qui  fe  prend  quer  qu'il  veut  être  pilé  doucement ,  à  cau- 
tc  s'épailfit  aux  ventre  &  boyaux  des  mou-  le  qu  il  a  une  odeur  &  une  acrimonie  fi  for- 
tons,  dont  on  a  environné  l'arbre  ,  avant  te  qu'il  incommode  beaucoup  ccluy  qui  le 
que  d'y  faire  aucune  incifion,  pour  en  rc-  pile  j  &  pour  empêcher  fon  exhalation, 
cevoir  la  liqueur.  on  oint  le  mortier  avec  l'huile  d'amandes 

Il  faut  choifir  celuy  qui  efl:  tranfpatcnt,  douces  ou  autres, 
léger,  pur,  acre  &  picquant  au  goût,  d'u-        Lors  que  Galien  parle  des  qualitez  & 

ne  odeur  tres-mordicante  ,  de  la  grofleur  vertus  de  l'Euphorbe  ,  il  dit  qu'il  cftcom- 

d'un  Eis,  blanchâtre  &  de  l'âge  d'un  an,  pofé  de  parties  fubtiles   &   biûlantes  ,  en 

ainfi  quj  l'ordonne  Mefué  j  car  celuy  qui  quoy  il  reiTemble  aux  autres  gommes.    Et 

eft  plus  récent  ,  eft  trop  violent,  puifque  en  un  autre  paftage,  traittant  des  remèdes 

mis  fur  le  bout  de  la  langue  ,  il  l'enflamme  de  la  migraine ,  il  dit.   Quant  aux  propne- 

d'abord  avec  une  telle  ardeur,  qu'elle  a  pei-  tez  de  l'euphoibe ,  il  n'y  a  pas  long-temps 

ne  à  fe  paflcr -,  ainfi  que  B  alfavolus  avoue  qu'on  m'a  afturé  qu'il  fe  refout  en^peu  de 

l'avoir  remarqué  luy-même  à  fes  dépens,  temps,  &  partant  il  faut  que  celuy  qu'on 

On  connoît  à  la  couleur  fi  l'Euphorbe  cft  mettra  dans   les  medicamens    cy-dcftlis, 

vieux ,  ou  non ,  car  le  récent  eft  plus  blanc  foit  récent. 

que  l'autre ,  &  le  vieux  devient  roux ,  au  t?  ^      /        .  _ 

rapport  de  Galien.  ^  "/  "/^  ^  ^  I  A  ,  Euphragu  ,  ou  £/^- 

Mais  quo/  que  le  temps  le  corrige  bien      fhrajia.    Lurraile. 
fouvent,  au  moins  en  partie  ,  en  luy  con-        C'eft,  félon  Mathiole ,  une  petite  plante 

fumant  un;  portion  de  cette  humeur  fubti-  de  la  hauteur  d'un  palme,  laquelle  produit 

le  hc  brûlante,  (î  cft-ce  pourtant  qu'il  en  de  petites  feuilles  crefpes  &  dentelées  tout 

refte  toujours  qui  a  befoin  de  corredion-,  a  l'entour ,  qui  font  aftringentes  &  ameres 

ce  que  Mefué  fait  en  plufieu-s  fortes,  par  au  goût  j  fa  tige  cft  menue  &  rouge  \  {z% 

le  moyen  d^s  medicamens  lubrifiants  &  qui  fleurs  font  aulîl  rouges  ,  tirant  fur  le  jaune 

rabattent  fa  chaleur  :  je  me  contJiiteray  pafle  \  elle  fleurit  fur  la  fin  de  l'Efté ,  6c 

d'en  rapporter  icy  une  qui  cft  l'ordinaire  croît  dedans  les  prez. 
préparation,  (V  la  plus  ufitée,  laquelle  fe        Quanta  ^t%  proprietez  ,   Mathiole  dit 

fait  en  roulant  Ks  grains  d'Euphorbe  dans  que  récente  ou  féche  ,  étant  prife  en  quel- 

Thuilc  d'amandet  douces ,  puis  on  les  fi-  que  manière  que  ce  foit  ,  ou  parmy  les 
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It-s  viandes  on  dans  les  médecines,  elle  cfl: 
trcs-proprc  pour  diUipcr  tout  ce  qui  peut 
nuire  aux  yeux  ,  &  particulièrement  (î  l'on 
en  continue  l'ufage  quelque  temps  dans  le 
boire  ou  dans  le  manger.  Il  fefait  au  temps 
des  vendages  un  vin  d'cuphraile  détrempée, 
cuite  &:  confite  dans  le  mouft  pendant  qu'il 
boult ,  duquel  Arnaldus  parle  ainfi.  Le  vin 
d'cuphraife  qu'on  prépare  pour  le  mal  des 
yeux,  fefait  en  mettant  boiiillir  fon  herbe 
dans  le  mouft  jufqu'à  ce  qu'il  foit  devenu 
en  vin.  Son  ulagc  fait  rajeunir  laveuë  en 
quclqu'âge  que  l'on  foit  ,  de  principale- 
ment en  ceux  où  il  y  a  abondance  de  graif- 
fe  ou  de  flegme.  Il  rapporte  même  qu'un 
homme  qui  avoit  refté  long  -  temps  fans 
voir  clair ,  après  avoir  ulé  de  ce  vin  ,  re- 
couvra la  veuë  en  moins  d'un  an  :  tant  il 
cil  vray  que  cette  herbe  d'cuphraife  eft 
chaude  èc  féche ,  Ôc  déterfive ,  &  qu'elle  a 
cela  de  propre,  qu'en  mangeant  fa  poudre 
avec  un  jaujie  d'œuf ,  ou  la  beuvant  en  vin, 
elle  eft finguliere pour  éclaircir  laveuë.  Il 
y  a  encore  des  perfonncs  d'honneur  &  di- 
gnes de  foy  5  qui  m'ont  afTuré  que  ne  pou- 
vant lire  fans  lunettes  ,  ils  ont  ulé  de  ce 
vin,  Se  qu'après  ils  lifoient  fans  lunettes  jui- 
qu'aux  lettres  les  plus  menues.  Enfin  ce  vin 
d'euphraife  n'a  pas  fon  pareil  pour  iervir 
utilement  à  la  veuc.  Que  s'il  arrive  qu'il 
foit  trop  fort,  il  le  faut  tremper  avec  eau 
de  fenoiiil  -,  &  s'il  eft  befoin  ,  on  y  mettra 
du  fucre  ce  qu'il  en  faudra.  Voilà  ce  qu'en 
dit  ArnaldHs  dans  fon  Traité  des  vins. 
EuPKROSiNE  ,  ines.  V.  Borra^o, 
ExACiNARE,  ôterles  pépins.  Ainfi 

Exacinare  uvas,  veut  dire,  ôter  les 

pépins  des  raifins. 
ExALTARE  ,  ExalîAîio.  Exalter, 

cxaltacion. 

En  fait  de  Chymie ,  c'eft  une  préparation 
artificielle,  par  laquelle  une  chofe  eft  en 
quelque  façon  changée  ,  en  forte  qu'elle 
acquiert  un  plus  haut  degré  de  fubftànce  Si 
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de  faculté.  Comme,  par  exemple ,  lors  qi>c 
quelque  chofe  de  groffie?  &  de  crud  qu'il 
eft,  vient  à  meunr  &  à  fe  pcrfeclionner. 

ExciPULUM  ,  uli ,  ou  ReceptACulum* 

Récipient. 
ExHALATio  ,  onis.   Exhalation. 

C'eft  unediflipation  des  efprits  fecs  qui 
fe  fait  en  l'air  par  le  moyen  de  la  chaleur. 

ExossiS  5  huj.    Exojjis. 

Ce  mot  en  Pharmacie  fignifie  l'un  des 
lus  gros  poilT'ons  ,  qui  fe  voyent  ,  de  la 
ongueur  quelquefois  de  vingt -quatre 
pieds,  &  quelquefois  du  poids  de  quatre 
cens  livres  ,  lequel  eft  cartilagineux  ,  &■ 
fans  os  ,  excepté  ceux  de  l'arefte  ,  d'où 
vient  fon  nom.  Ce  poifTon  fe  trouve  tres- 
fouvent  dans  la  Hongrie  «5c  autres  lieux  où 
paiTe  le  Danube ,  o;i  il  remonte  fort  volon- 
tiers pour  y  prendre  le  plaifir  de  l'eau  douce. 
On  ne  tire  rien  de  bon  de  cet  animal  pour 
l'ulage  de  la  Médecine  ,  linon  c^u'on  en  fait 
de  très-excellente  colle  de  poiftbn. 

Pour  la  préparer ,  on  prend  la  peau ,  l'ef- 
romac ,  les  boyaux  ,  les  ailerons  éc  la  queue 
decepoifîon.  On  coupe  toutes  ces  parties 
en  petits  morceaux  ,  on  les  tait  tremper  en 
fuffilante  quantité  d'eau  chaude,  puis  on  les 
fait  cuire  à  petit  feu  jufqu'en  coiififtance  de 
boiiillie.  Cela  fait,  on  met  le  tout  en  maf- 
fe ,  auparavant  qu'il  foit  tout  à  fait  refroi- 
dy.  Cette  colle  eft  appelée  IchthyocoUa.  Si 
vous  voulez  fçavoir  (es  facultez  j  voyez 
dans  la  diction  Gluten. 

EXPRESSUM  ,  j[/f. 

Pour  faire  un  prcflîs  de  viande,  il  faut 
qu'elle  ne  foit  qu'a  demy  rôtie  ,  &:  qu'en 
cet  état  on  la  mette  à  laprefTe,  pour  en  tirer 
le  fuc.  On  fait  chauffer  ce  fuc  avec  un  peu 
de  fuc  de  citron  ,  ou  d'oranges  ,  &  on  le 
donnne  à  un  malade  atténué  de  long-temps 
par  une  maladie,  dont  la  caufe  eft  froide. 
Voyez  dans  la  diction  Infcnlnm. 
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ExPRESSiO  ,  onis.   ExprefTîon.  pures  $c  les  plus  cfTenticlles  du  médica- 
ment d'avec  les  groflitres  ,  par  le  moyen 

En  certaines  occafions  quelquefois  l'cx-  de  quelque  mcnftruc  propre. 

prclFion  précède  la  clarification ,  particulie-  Cette  préparation  cft  employée  pour  les 

rement  aux  décomptions  ,  qu'on  veut  aupa-  teintures  ,  les  cflcnces ,  les  baumes ,  &  plu- 

ravant  feparer  de  leur  marc.  fieurs  autres  préparations  liquides  i  mais 

Elle  doit  être  plus  ou  moins  forte,  fui-  particulièrement  pour  celles  qui  font  nom- 
vant  la  valeur  des  matières  qu'on  veut  ex-  mées  extraits  ,  qui  font  d'une  confiftancc 
primer,  ou  fuivant  la  nature  des  fubftances  aficz  folide  pour  former  des  boles  &  des 
tant  groflieres  que  liquides.  L'expreflïon  pilules,  tels  que  font  les  extraits  de  la  rhu- 
de  la  decodion  des  plantes  eft  ordinaire-  barbe,  du  fené  ,  &c.  lefquels  font  com- 
ment la  plus  légère  de  toutes ,  à  moins  qu'il  mencez  par  l'extraction  de  leurs  teintures, 
ne  s'y  rencontre  des  laxatifs,  ou  des  aro-  &  achevez  par  l'abftraftion  de  la  partie  vo- 
mats ,  dont  la  vertu  foit  confiderable.  Celle  latile  du  menftruë  ,  au  moyen  de  la  diftilla- 
des  plantes  pour  en  avoir  le  fuc  doit  être  un  tion ,  ou  en  faifant  évaporer  peu  à  peu  l'hu- 
peu  plus  forte,  &  même  certaines  plantes,  midité  fuperHuc  fur  un  feu  fort  modéré,  ou 
particulièrement  les  vifqucufes  ,  veulent  àlachaleur  du  Soleil,  ou  à  celle  du  fumier, 
être  chauffées  auparavant.  Celle  des  fruits  II  y  a  au(îî  une  autre  manière  de  faire  des 
aqueux  tient  à  peu  prés  le  même  rang.  Celle  extraits  des  fucs  des  plantes  récentes  ,  fans 
des  huiles  infufées  ,  des  onguents  &  des  aucune  addition  de  liqueurs  étrangères',  car 
gommes  aque.uks  difToutes  ,  veut  être  paf-  on  fe  contente  de  dépurer  les  fucs  par  filtra- 
fablement  forte.  Celle  des  fruits  &  des  fe-  tion  ou  ai  trement ,  &  de  les  fa  re  cnfuite 
menées  oleagineuies  comme  les  amandes,  évaporer  à  petit  feu,  jufqu'à  la  confifrance 
les  noix  Se  femblablos  ,  veut  être  très-  qui  leur  cft  neccflaire.  Tels  font  les  extraits 
forte.  d'abfynthe ,  de  chardon-benjt  &  pliifieurs 

—                                .              ./             ,  autres, 
liXTERGENTIA  ,    tum   ,     îbus  ,    plur; 

Voyez  Rypticn.                   ?  Extractum  ,  ^l.   Extrait. 

EXTINCTIO,  Ouïs.  Extin£\:ion.  C'eft  l'cftence  d'une  chofe  quonafep.i- 

Ce  n'eft  autre  chofe,  que  la  fuÉfocation  rée  de  fa  partie  laplus  f^rofliere,  Se  difîbu- 

d'une  matière  enflammée  dans  quelque  hu-  te  dans  quclcyae  liqueur   propre,  par  le 

midité.   Elle  fe  pratique  fur  les  minéraux  moyen  de  la  digeftion  ,  6c  qu'on  a  après 

qui  ont  été  rougis  au  feu,  &  qu'on  éteint  réduit  dans  une  confiftance  raifonnable  par 

enfuite  dans  quelques  liqueurs.  la  diftillation  ou  par  l'évaporation  de  l'hu- 

L'extindion  fe  fiit  ou  pour  adoucir  l'a-  midité  de  la  liqueur.  Ce  mot  Licjîieur  j>ro- 
crimonie  comme  à  la  tuthie ,  ou  pour  com-  pre  veut  dire ,  à  proprement  parler ,  menf- 
muniquer  leur  vertu  à  la  liqueur  dans  la-  trtë.  Voyez  Merjft:rt^um. 
quelle  ils  feront  éteints  ,  comme  celle  de  Charas  dans  fa  Pharmacopée  chymiquc 
1  acieràl'cau,  &  celle  des  briques  à  l'huile,  chap.  ^o.  ditquepourbienréiiflirala  pre- 
£lle  fc  fait  aul'fi  pour  rendre  quelques  mi-  paration  des  extraits  ,  il  faut  s'étudier  i 
neraux  friables,  comme  lors  qu'on  éteint  connoîtrela  nature  des  fubftances  des  par- 
les caillons  rougis  dans  de  l'eau.  ties  des  végétaux  ,  dont  on  veut  faire  l'ex- 
T  ,  _  -..  traétion  :  afin  dy  employer  un  mer  ft rue, 
EXTRACTIO  ,  oms.   Extradion.  ^^^  ^.^  ^^  l'analogie  avec  leurs  parties  pures, 

C'eft  la  feparation  des  parties  les  plus  èc  qui  puilTc  par  confequent ,  en  les  diftol- 

O  o  lij 
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v.int ,  les  unir  à  luy  Se  les  {cpArer  des  par-  d'extraits ,  tels  que  font  Taîocs  ,  l'opium  Si 

tics  frrofîîcres.  Sur  quoy  il  dit  qu'il  n'eft  pas  autres  fcmblables ,  pour  en  leparcr  les  pat- 

du  fentimcnt  de  ceux ,  qui  rejettent  l'efprit  ties  groiïieres  des  pures ,  dont  on  à  bcfoin. 

devin  &qm  ne  vouciroicnt  employer  que  ExTRACTUM     Aloës.      L'extrait 
celuy  de  io(ee,  ou  1  eau  de  pluye  d.ft.llee        j.^|^^^_   ^_  j^^^,^  ^.^^.^^  ^^^..^ 


pour  mcnftruë  en  toutes  fortes  d'extraits, 
puis  qu'on  ne  peut  pas  y  difToudre  toutes 
fortes  do  fublHnccs ,  &  particulièrement  les 
rcfincufcspour  lefquclles  la  Chymie  n'en  a 
point  do  plus  propre  que  l'efprit  Hc  vin. 

Ce  n'eil  pas  que  l'ciprit  de  rofeo,  ou  l'eau 
dcpluyc  diftilléc  ne  puiflcnt  encore  fervir 
de  menftruc ,  pour  plufieurs  autres  diflo- 
lutions  de  parties  pures ,  &  fur  tout  de  plu- 
fieurs fleurs,  ou  de  quelques  herbes,  dont 


Extractum  Cuctimens  ajinini. 

Voyez  Elaterium. 
Extractum  Ofij.  V.  Laudanum. 
Ex  T  R  A  c T  u  M 

V.  Panchyma^ogum. 
Extractum  Rhabarbari.    L'extrait 
de  rhubarbe. 
Pour  faire  cet  extrait ,  on  concaflc  fix 


Pa-n  chymagognm , 


les  principales  parties  font  aqueufes ,  telles  onces  de  rhubarbe,  on  les  fait  tremper 
que  font  les  fleurs  d'œillets,  du  cenraurium  chaudement  douze  heures  durant  dans 
minus,  du  chardon-benît,  &  autres  fem-  quantité  fuffifante  d'eau  de  chicorée  ,  en 
blablcs  ,  &  même  de  plufieurs  racines  aro-  forte  que  l'eau  furpafle  la  rhubarbe  de  c]ua- 
matiques.  Qupy  qu'on  puifTe  encore  plus  tre  doigts.  On  luy  fait  prendre  un  boiiil- 
a  propos  ,  comme  dit  le  même  Autheui,  Ion  ,  &  on  pafTc  la  liqueur  par  une  étami- 
cmploycr  l'efprit  de  vin  à  toutes  ces  extrac-  ne  j  ow  fait  tremper  le  marc  dans  encore  au- 
rions ,  fc  fervant  d'un  feu  tres-lent  \  lors  tant  d'eau  de  chicorée  comme  devant ,  puis 
qu'on  en  veut  retirer  Tefprit,  &  ferrant  cet  on  coule  l'infufion  &:  on  l'exprime  forte- 
efprit  pour  profiter  de  quelques  bonnes  ment.  On  mêle  le  tout  enfemble  ,  &  on 
parties  qu'il  peut  avoir  enlevées  avec  luy,  le  laifle  rafloir ,  on  le  filtre  &  on  en  fait 
ou  s'en  fervir  pour  quelque  préparation  confumer  l'humidité  dans  un  vailfeau  de 
femblablc  ,  ou  approchante.  verre  au  feu  de  fible  aflez  lent ,  jufqu'à  ce 
Qnant  à  la  manière  de  préparer  les  ex-  qu'il  refte  une  matière  qui  ait  confiftance  de 
traits  ,  le  ir.cme  Autheur  dit  qu'on  com-  miel  épais.  Et  on  donne  de  cet  extrait  dé- 
mence d'ordinaire  leur  préparation  par  la  layé  dans  de  Tcau  de  chicorée  pour  les  ma- 
teinture  des  matières  ;  qu'on  convertit  la  ladies  du  foye  &  de  la  ratte  ,  depuis  dix 
teinture  en  eflence ,  qui  cft  d'une  confifl:an-  gcains ,  jufqu'à  deux  fcrupules ,  ou  bien  en 
ce  moyenne  entre  la  teinture  &:  l'extrait,  &:  pilules,  il  purge  en  rcflerrant  j  ainfi  il  eft 
qu'enfin  on  convertit  l'cflencc  en  extrait^  bon  dans  le  flux  de  ventre, 
il  dit  de  plus,  qu'on  peut  auffi  convertir  Nota.  Qn?  les  extraits  de  tous  les  vege- 
divers  fucs  en  extrait ,  en  faifant  évaporer  taux  fe  font  de  même  que  celuy  cy-deiïus, 
leur  humidité  fuperflub'i  mais  qu'on  pre-  excepté  les  rcfineux,  dont  il  eft  parle  cy- 
parc  beaucoup  plus  d'extraits  en  verfant  après, 
des  mendrucifur  les  parties  des  végétaux,  t?                         ^,,            •  •    -r  ,^->.:^  J- 

j,  V      ,            .    /      '            ^i       !  i^XT K A CTuu  s cammomt.  Extrait  de 

d  ou  on  les  veut  tirer  ,  qu  en  y  employant  y.                  ,                      ' 

que  leur  fuc -,  veu  même  qu'on  à  fouvcnt  mmonce. 

recours  à  des  moyens  étrangers  pour  ex-  Pour  faire  cet  extrait,  on  prend  une  li- 

traire  &  feparer  la  plus  pure  fubftance  de  vrede  bonne  fcammonée,  qu'on  pile  fub- 

pluficurs  fucs  épaiflUs  ,  qui  ont  apparence  tilement.  Onlamctdans  unccucurbitedc 
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verre  ,  &  on  y  verfe  deffiis  de  l'erprit  de  purger  les  humeurs  bilieufcs  5c  pituitcufcs. 

vin,  en  forte  qu  il  furpafTe  de  quatre  doigts j  Sa  dofe  cft  depuis   cinq  ou  fix  ,  jufqu'à 

on  couvre  la  cucurbite   d'un  vailTeau  de  douze  &C  quinze  grains  ,  on  le  mêle  avec 

rencontre  ,  ôc  après  avoir  foigncufement  quelque  conferve  ,  ou  quelque  autre  rcme- 

luté  toutes  les  jointures  ,  &  agité  les  ma-  de  pour  la  faire  prendre  en  forme  de  bole, 

tieres ,  on  place  la  cucurbite  au  bain  de  fa-  ou  bien  on  la  délaye  dans  quelques  liqueurs 

ble  tant  foit  peu  échauffé  ,  où  on  la  tient  convenables. 

l'efpace  de  vingt-quatre  heures  ,  agitant  de  Nota.  Qu/il  la  faut  bien  triturer  aupa- 

tcmps  en  temps  le  tout  -,  puis  après  avoir  ravant ,  &c  y  mêler  un  quarteron  d'aman- 


ipas  ete  diUouf,  ony 

de  nouvclefprit  de  vin  que  la  première  fois,  l'eftomac  ,   en  furnageant  la  liqueur  ,  & 

&  après  avoir  remis  fur  la  cucurbite  le  vaif-  qu'elle  ne  caufe  des  tranchées  ,  ou  quel- 

feaude  rencontre  bien  luté  ,  on  renouvelle  que  fuperpurgation. 

la  digeftion  au  même  bain  pendant  un  me-  ExTRACTUM  Sennd.    Extrait  du 

me  temps  ,  &  les  agitations  parintcrvallesi  Séné. 

ce  quifuffit  pour  la  dilTolution  entière  de  L'extrait  du  fené  fe  fait  tout  de  même 
la  partie  refineufc  de  la  fcammonce.  Cela  que  l'extrait  de  rhubarbe.  Voyez  ci^devant 
fait ,  on  palTc  cette  teinture  par  le  papier  Exna^lum  rhaharhari. 
gris ,  &  après  avoir  bien  nettoyé  la  cucur-  Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  l'un  Se 
Site  ,  on  l'y  verfe  avec  la  première  tein-  poutre  ,  c'eft  que  pour  faire  l'cxrrait  de  la 
ture  claire  ,  puis  l'ayaru:  couverte  de  fon  rhubarbe  il  faut  la  concalTer  pour  s'en  fer- 
chapiteau  bien  luté ,  &  adapté  à  fon  bec  un  ^^^ ,  Se  qu'en  celuy-cy  il  n'eft  pas  necefiaire 
récipient  luté  de  même  ,  on  la  place  au  bain  d'incifcr  ny  d'écrafer  les  feuilles  du  f:né  ; 
de  fable ,  Se  par  un  feu  modéré  on  en  retire  c  eft  afTez  de  les  bien  monder  avant  que  de 
la  valeur  d'environ  les  deux  tiers  de  l'efprit  [gg  emplover. 

de  vin.  Après  quoy  ayant  delutè  les  vaif-  q^^  extrait  eft  excellent  pour  purger  les 

féaux ,  on  trouve  au  fond  de  la  cucurbite  la  humeurs  mélancoliques.  Cela  n'empêche 

partie  refincufe  de  la  fcammonée  de  cou-  p^s  néanmoins  qu'il  ne  purge  les  bilieufes, 

leur   purpurine  ,   tranfparante  &c   èpaifTe,  ^  ^^ême  toutes  les  mauvaifes  humeurs  qu'il 

comme  du  miel  bien  cuit,  qu'on  nomme  rencontre  dans  l'eftomac  ou  dinslcs  mtef- 
extrait  ,  refîne  ou  magiftere  de  fcammo-*  tjns.   Sa  dofe  eft  depuis  demy  fcrupule, 

née  ;  au  defiTus  duquel  on  void  la  partie  la  jufqu'à  demy  drachme.  Ch.rr\is. 

plus  aqueufe  de  l'efprit  de  vin,  qu'orif^:-  ExTRACTUM  LiauiritU  i    OU   COm- 

parc  par  inclination-,  puis  en chauftantdou-  j-         -'            ^       „..  c.  ^..., 

*      ^,\           u-                f            r  me  on  dit  communément  5Aff«/ 

cernent  la  cucurbite ,  on  vcrle  cette  rehne  *"'- ^"       ^      r      j           rn' 

dans  une  écueUe  de  grez  ou  dans  une  pc-  HquhitU.  Le  lue  de  reglule. 

tire  terrine  vernie,  &:  l'ayant  couverte  d'un  Qaanc.au  fuc  de  rcglifle,  ceux  qui  fça- 

papier ,  on  l'expofe  au  Soleil ,  ou  bien  on  la  vent  au  vray  comme  il  ie  îx\i ,  ne  manque- 

metaudefTiisd'un  four  de  Boulanger  pour  ront  pas  de  dire  que  c'eft  improprement 

l'y  faire  fèchcr  ,  en  forte  qu'on  puifle  la  parler  que  de  l'appeler  fuc,  &:queccftplù- 

mettre  en  poudre  ,  "lors   qu'on  s'en  veut  tôt  un  extrait,  qu'un  lue  :  C'eft  pourquoy 

fervir.  je  le  mettray   au  rang  des  extraits  plutôt 

Le  principal  effet  dç  cette  tefine  eft  de  q^c  des  fucs, 


Pour  faire  céc  cxtfiiit  ,  on  prend  de  la 
rcglilTchicn  récente,  &  l'ayant  bien  mon- 
dée, on  la  hache  groflierement ,  puis  on  la 
concaiïe  dans  un  mortier,  on  la  met  enfuite 
dans  un  vailTeau  de  terre  verny  ,  &"  on  vcr- 
fe  par  dcflusfix  fois  autant  pelant  d'eau  de 
fontaine  ,  &  après  avoir  mis  un  couvercle 
fur  le  vaifîcau  ,  on  la  met  fur  un  feu  mode- 
ré  deux  ou  trois  heures  durant  ,  lefqucllcs 
palîéjs  ,  on  f-iit  prendre  une  petite  ébulli- 
tion  à  l'infiidon  ,  Sc  on  coule  avec  cxpref- 
Hon  cette  rcglilfj  par  une  toile  forte  -,  on  re- 
met enfuite  le  marc  exprimé  dans  le  même 
vaificau ,  Se  on  verfe  par  deiTus  (quatre  fois 
autant  pe{ant  d'eau ,  Se  on  remet  infufer  le 
tout  fur  un  même  degré  de  feu  qu'aupara- 
vant j  on  l'y  laifTe  durant  deux  heures,  & 
après   une  petite  ébullition  ,  on  coule  le 
tout  derechef  avec  expreflTion  ,  on  mêle  les 
deux  liqueurs  enfemble  ,  de  on  les  pafTe 
chaudement  par  la  chaufTe  ,  ou  par  le  pa- 
pier gris  ;  on  les  remet  dans  le  vaifieau  bien 
net ,  &  on  en  fait  évaporer  peu  à  peu  l'hu- 
midité ,  dite  luperHuë ,  fur  un  feu  modéré, 
en  remuant  de  temps  en  temps  avec  une 
cipatule  d'y  voire  ,  ou  d'argent  de  particu- 
lièrement fur  la  fin,  auquel  temps  fur  tout 
on  doit  bien  ménager  le  fèu  ,  crainte  que 
l'extrait  ne  fe  brûle ,  &  on  continue  à  l'y 
tenir  jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  réduit  à 
une  confiftance  un  peu  folide  j    &  enfin 
l'ayant  ôté  de  dedus  le  feu  &  l'ayant  laillé 
prefque  refroidir ,  on  le  tire  du  vaifTeau,  & 
on  le  Icrredans  un  pot  de  fayancc  ou  bien 
dans  une  vcfi!ic  renverfée ,  &  on  le  conferve 
en  un  lieu  fec  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Pour  difpenfercét  extrait  dans  la  theria- 
que  ,  il  faut  choifirceluy  qui  eft  fort  doux, 
récent  ,  mollet ,  pur  ,  tenace  ,  fort  noir 
quand  on  la  rompu,  de  qui  fe  fond  entiè- 
rement après  l'avoir  mis  quelque  temps  fur 
Ja  langue. 

Céc  extrait  eft  excellent  contre  les  âpre- 
xcz  &  fécherefies  du  gofi  r.  Il  tempère  les 
-chaleurs  d:  la  poitrine  ,  de  l'cftomac&du 


X, 

foyc  ,  Se  éteint  la  foif.  Enfin  il  a  de  fi  ex--' 
cellentes  facultez ,  qu'il  entre  ,  comme  il 
eft  dit  cy-delTus ,  dans  la  compofition  de  U 
theriaquc. 

E  x,T  R  A  H  E  R  E  ,  ^io.  Extrakc ,  ex* 
tradion. 

En  termes  Chymiqiies  c'eft  feparer  la  par- 
tie pure  d'avec  la  grolîiere. 
ExTRAHENTiA  ,  îum  ,  tbu^  ,   plur. 
Les  Extriidifs. 

Toute  la  différence  qu'il  y  a  encre  lesat- 
tradifs  Se  les  cxtra6tifs  ^  c'eft  que  ces  der- 
niers font  comp-  is  fous  lefdits    attradifs, 
qui  par  une  vertu  finguliere  tirent  du  fond 
des  playcs  non  feulement  le  venin  *,  mais  en- 
core les  dards  Se  autres  chofes  femblables, 
qui  s'y  trouvent  engagez ,  en  forte  qu'on  ne 
peut  les  retirer  de  là  par  les  voyes  ordinai- 
res ,  c'eft  à  dire,  ny  avec  la  main,  ny  avec  les 
ferremens  ;  ainfi  il  faut  avoir  recours  à  ces 
fortes  de  medicamens;  tels  que  font  les  raci- 
nes d'ariftoloche  ronde  ,  de  canne,  d'iris 
noftras,  de  panais  fauvages,  d'arum,des  bul- 
bes ,  Se  celle  d'eryngium  broyée  avec  miel, 
les  fciiilles  de  geneft  ,  de  diÂam  cretique, 
de  tabac  \  (  Mais  il  eft  à  remarquer  que  ces 
deux  dernières  tirent  auflî  le  venin.  )  Les 
deux  fortes  d'anagallis,  Se  le  boiiillon  blanc, 
la  moyenne  écorcc  du  tillet ,  les  graines  de 
finapi  Se  de  bouillon  blanc ,  la  gomme  am- 
moniaque, le  galbanum.  Se  l'opopanax,  les 
limaçons  broyez  avec  leurs  coquilles  ,  la 
tête  d'un  laifard  mifc  en  poudre  ,  la  langue 
de  renard  préparée ,  comme  aufli  fon  poul-- 
monarroufé  devin  ,  ou  de  decodbion  d'a- 
riftoloche ronde,  font  tous  excellenspour 
tirer  le  plomb.  Se  particulièrement  l'aymant 
préparé  pour  tirer  le  feu^l'ambre  jaune  pouc 
tirer  la  paille  \  Se  Ikmplâtre  apoftolicum,  SC, 
celuy  de  levain  pour  les  mêmes  effets. 
ExuNGULARE  ôccr  Ics  oHgles,  Exu  ^ 

guUre  rofas  ,  ôter  les  ongles  des 

rofcs. 
ExuviA  Serpemptm.  V»  Sene^a  iingmum. 

f  A. 


I 
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FA. 

FA  B  A ,  h^'    fing.  Faê'^  ,    arum,    les  cataplafmcs  de  cette  farine  font  fort 
plur.    Fève.  bons  aux  mammcllcs  &  aux  genitoires,  par- 

ce que  CCS  parties  travaillées  d'apoftufncs 
C'eft  u«e  efpece  de  légume  fi  connue,  chaudes ,  veulent  être  modérément  refroi- 
qu'il  fcroit  inutile  de  faire  la  defcription  de  dies  ,  Se  particulièrement  lors  que  l'a- 
cette  plante.  Nous  nous  contenterons  de  poftume  ou  l'inflammation  cft  caufce  du 
pjirler  des  proprietez  des  fèves ,  foit  coni-  laiâ:  figé  &  grumelé  dans  les  mammcllesi 
me  médicament ,  foit  comme  aliment.  &  qu'eniin  ce  même  cataplalme  fait  auiH 

Hippocrate  dit  que  pour  cuites  &pour  perdre  le  laid  ,  &c. 
bien  accommodées  qu'elles  foienc  ,  elles  En  un  autre  pafTagc  ,  le  même  Calien  die 
caufent  enflure  ,  ce  qui  toutefois  n'arrive  que  les  févcs  engendrent  des  ventofitez  de 
pas  quand  elles  ont  été  fricaflees  -,  car  par  quelque  manière  qu'on  les  apprcfte  ,  de 
ce  moyen  elles  quittent  leur  flatuofité  ,  par-  qu'elles  ne  peuvent  perdre  cette  imperfec- 
ïiculierement  fi  elles  ont  été  appreftées  avec  tion,  pour  cuites  qu'elles  foient.  Qu'il  n'en 
des  choses  échauflàntesôf  atténuantes,  mais  eftpa^;  de  même  de  l'orge  mondé,  lequel 
elles  font  toujours  difficiles  à  digérer  ,  cl-  perd  fa  flaruofité  à  fa  cuite.  Enfin  ,  con- 
les  arrêtent  le  ventre  ,  &  engendrent  un  tinuc-t'il  ,  quiconque  voudra  confiderer 
fuc  grofller.  ce  qlie  cette  viande  caufe  dans  la  pcrfonne'. 

Et  Galien  dit  qu'en  tant  qu'elles  font  re-  il  trouvera  que  le  corps  en  devient  gonflé, 
frigerarivcs  &  defiîccatives  ,  elles  appro-  comme  qui  l'auroit  empîy  de  vent  ,&  prin- 
chent  de  la  moyenne  température  •,  que  leur  cipaîement  ceux  qui  n'ont  pas  accoiitumé 
chair  tient  un  peu  de  l'abfterfif  ,  tout  ainfi  d'en  manger ,  ou  qui  la  mangent  lors  qu'el- 
qiie  l'écorce  tient  de  l'aftringent  ,  ôcc.  le  n'eft  pas  bien  cuite.  Il  dit  déplus,  que 
Qif  entant  qu'elles  nourriflcnt,  elles  engcn-  la  fiibftancc  des  févcs  n'ell:  pas  nufiîve  ny 
drent  des  ventofitez  ,  &  qu'elles  font  au-  pefantc  ,  mais  Je2:cre  ec  fpongicufc,  tenant 
tant  difficiles  à  digérer  qu'aucune  chofe  qui  quelque  peu  de  r,ibfterfif ,  comme  l'orc^e 
fôit  -,  Que  toutefois  elles  font  bonnes  pour  mondé  ;  Car  la  farine  de  fèves ,  pourfuit- 
faire  fortir  hors  par  les  crachats ,  les  e<cre-  il ,  mondihc  de  abftcrge  notoirement,  ciFa- 
mens  de  la  poitrine  &:du  poulmon.  Q^'é-  çant&r  nettoyant  les  taches  &  lentilles  qui 
tant  appliquées  au  dehors,  elles  defiechent  font  fur  le  cuir  8c  autres  taches  ronfles, 
fans  faire  mal  ny  fâcherie.  Que  dans  les  comme  celles  qui  font  caufées  par  la  cha- 
goutes,  il  s'en  efl:  fort  fouvcnt  fervy,  les  leur  du  Soleil  ,  &c.  Il  dit  enfin  que  les 
faifant  cuire  en  eau  ,  &  les  incorporant  fèves  récentes  ,  non  meures  &  mangées 
après  en  graifle  de  porc  -,  qu'il  les  em-  encore  vertes  ,  caufent  de  grandes  humi- 
ployoitaufliaux  mcurtriflcures  &c  blefleu-  direz  au  corps ,  de  même  que  tous  les  au- 
res  des  nerfs  ,  en  y  appliquant  leur  farine  très  fruits  qu'on  mange  auparavant  qu'ils 
avec  vinaigre  miellé  en  form^  de  cataplaf-  foient  m::urs ,  &  qu'ainfi  elles  engendrent 
m?,  ou  l'appliquant  avec  gruotte,  à  ceux  force  excremens  non  feulement  aux  con- 
•aufqucls  il  étoit  furvenu  apoftume  ou  in-  duits  des  inteftins  ,  mais  aufli  par  tour  le 
fla.Timation cauféc  par  quelque  coup i  Que     corps  ^  Outre  qu'elles    donnent  bien  p^eu 
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éc  nourriture  ,  parce  qu'cUcf  paflcnt  fort  culc  au  bas  -,  il  faut  reïtcrcr  cette  agitation 

Icgercmcnt.   Le«  tîgcs  des  feuilles  cie  fèves  avec  de  la  nouvelle  eau  jufqu'à  trois  ou- 

font  aufli  d'ufAge  en  Médecine  5  mais  étant  quatre  fois  j  après  quoy  il  faut  feparer  l'eau 

réduites  en  cendre,  qui  pour  être  fort  acre  par  une  douce  Se  lente  inclination  ,  puis 

&  picquantc  ,  fert  avec  d'autres  femblables  couvrir  la  terrine  d'un  papier  blanc ,  auquel 

à  faire  des  cautères;  d'oà  cette  cendre  cH  on  aura  fait  pliifieurs  petits  trous  avec  une 

mifc  au  rang  des  Pyrotiques;  aulli  ne  s'en  éguille  ,  puis  on  l'cxpofcra  au  Soleil ,  juf- 

fcrt-on  qu'extérieurement.  qu'à  ce  que  la  fécule  foit  féche  ,  qui  devien-^ 

Faba   inversa  ,  Faba  gY^Jfa,  Ô*  dra  blanche  comme  amydon ,  fi  tout  ce 

faharia.  V.  Sempeyvinjum.  quedeflusfe  fait  exadcment  Scnctreraenc^ 

Faba  Suilla.  V.  Hyofcimus.     '  p^^  y  Fuis,    Lie. 

Facultas  ,  Atis  y  lînp;.  FacultateSy      „  j  1   r    j     • 

.,  '     _,  P      ,       lo-  Par  ce  mot,  on  entend  la  lie  du  vin,  car 

tum ,  tbus.  Voyez  dans  la  didion    .^^^^^^  1^3  ^^^^^^  j-^,  „^  ç^  ^,^,^^^  ^^^^l^^ 

^Ji alitas.  ordonnances  qu'avec  addition  ;  comme  p^r 

FjîCLiLA  ,  l<i.    Feculc.  exemple,  la  lie  du  vinaigre,  la  lie  d'huile  & 

Ce  n'eft  autre  chofc  que  la  partie  fari-  autres  femblables.  La  lie  donc  eftia  partie 
Jieufe  &  infipide  d'une  racine.  Pour  l'or-  la  plus  tcrrcftre  à\\  vin,  qui  fe  trouve  au 
binaire  on  ne  fait  des  fécules  que  de  cinq  fonds  du  tonneau  Cell-e  du  vin  vieux  e(t 
fortes  ;  fçavoir  d'Aron,  d'iris ,  de  pivoine,  incomparablement  meilleure,  que  celle  du 
de  bryoinc,  &  de  la  grande  ferpcntaire.  nouveau  ,  pour  Tufage  de  la  Médecine. 

Pour  faire  la  fccule  de  ces  racines,  il  faut  Pour  la  préparer ,  on  la  brûle  jufqu'à  ce 
avoir  égard  au  temps,  auquelon  doit  arra-  qu'elle  devienne  blanche  ,  &  qu'elle  ac- 
■cber  la  racine  ,  qui  cftceluy  auquel  la  plan-  quiere  une  acrimonie  fi  grande ,  qu'elle  pie- 
té commence  à  bourgeonner  ;  après  quoy  il  que  la  langue  &  le  palais  comme  fi  elle  brû- 
la fautlaver  exa(5t:ment ,  ratifTerle  dehors  loit  ;  la  lie  du  vinaigre  fe  brûle  de  même 
de  fou  écorce,  &  la  râper  bien  nettement,    façon. 

^rcfîlr  fortement  ce  qui  (cra  râpé  ,  puis  Ces  deux  fortes  de  lie  brûlée  font  fort 
Jaifll-r  affaiflcr  au  bas  delà  terrine,  ce  qu'il  cnuftiques  ,  brûlantes  &:  abftcrfives ,  mais 
y  a  de  fcculentc  blancheur,  jufqu'à  ce  que  plus  celle  de  vinaigre  que  celle  devin,  aufïi 
le  lue  foit  éclaircy  ,  qu'il  faut  retirer  dou-  eft-elîe  mife  au  rang  des  pyrotiques-,  celle 
cernent  par  inclination  ;  &  comme  il  y  a  du  vin  cicatrife  les  ulcères  &  les  refT^rre,  en 
une  fubftance  muciiagineufe  ^  jaunâtre  les  rongeant  &:  dcflechant  avec  mordica- 
qui  eft  au  delTus  delà  farine  blanche  qui  eft  tion.  Mais  il  enfautufer  quand  elle  eftfraî- 
aubas,  il  faut  veufer  un  peu  d'eau  claire  chc  ,  car  elle  perd  bien-tôt  fa  vertu.  On  fc 
qui  foit  tiède,  pour  en  faire  la  feparation,  fertaunî  delacruc -,  Et  Diofcoridedit  jquc 
en  faifant  une  agitation  lente  &  circulaire,  feule ,  ou  avec  des  myrtilles ,  elle  repercute 
lors  que  cela  eft  achevé  ,  il  faut  mettre  cet-  toutes  humeurs  ,  Ârc. 
re  farine  dans  un  mortier  de  marbre  ,&  l'a-    t:  .  ^      „:       t:^,,    ^«  -c.,,,.»^,,      ^.. 

giter  avec  de i  cauclaiie  ,  jniqu  ace  qu  elle        \j^i\ 
foit  blanche  comme  du  laid,  alors  il  fane        *l'-ltte. 

palier  cette  eau  blanche  dans  une  étamine  Le  mot  de  Faatu  fignifieun  arbre  appelé 
neuve,  &  qui  foit  {errée  ,  afin  que  ce  qui  par  les  François  Fan  ou  Foutean  ,  ou 
eft  trop  gro/fier  demeure  dedans  ,  couvrir  H'jire ,  ainfi  qu'il  fe  void  cy-dcfiûs.  Cet 
4:nfuitc  la  terrine  ,  6c  laifler  ralToir  la  fc-    arbre  eft  rais  au  rang  des  chcfnes  ,  «5c  a 
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tticrne  vcrtn.   Son  frait  s*appele  Feint:,  il  qu'avec  addition,  comme  la  farine  de  fei- 

cft  afTcz  favourcux  au  goût ,  lourefois  il  eft  gic ,  la  farine  d'orge  ,  la  farme  de  fève ,  ôc 

un  peuftyptiquc-  Plufieurs  leieduifent  en  ainfi  du  refte. 

cendre ,  &  s'en  fervent  à  faire  des  Iinimens        Qn^int  à  la  vertu  de  la  farine  de  froment, 

pour  évacuer  la  pierre  5c  la  gravelle.   La  elle  aido  à  laftippuration  ■■,  Pou:  ce  qui  cfl 

cendre  du  bais  de  fouteau  ,  aulTi  bien  que  de  la  folle  farine  ,  elle  cft  emplaftiquc  ,  (<c 

celle  du  cliefne,  étant  cauftique  ,  brûlante  très-propre  pour  procurer  un  calius ,  étant 

Si  abftcrfivc  ,  efl:  mrfc  au  rang  des  pyjo-  appliquée  fur  la  partie  qui  en  a  befoin. 
tiques.  Les  farines  les  plus  ufitées  dans  les  Bou- 

Fa-R  Farris  ,  veut  dire   toute  forte  tiques,  font  relies qtii  fuivent  ;  f^avoir  l'a- 

1     ,  ,     I  •  ■      •      1  j  mydon  ,  celles  de  teve  ,  de  homent  ,   \\i 

de  bled,  mais  principalement  du  r  iu  r  j  u     ii      i  \      j   i 

VI     L»  .-    j  *x    A     ^  ^  toile  larine ,  de  lentilles,  de  lin, de  Irpins, 

rroment.  d'orge,  d'orobe,  de  poix,  de  riz,  de  fei- 

'Î^A  RCI  RE.    tFarth.   Farcir.  Farcif-  gle,&dcfjncgré.  Entre  lefquelles  les  qua- 

fcure.  tre  dont  le  fervent  les  Chirurgiens  ,  font 

C'cll,  félon  Sylvius,  quafi  une  certaine  celles  de  lupins ,  d'orge  ,  de  fève  &  d'oro- 

"façon  de  confiture  ,  qui  fe  fait  quand  on  bes ,  parce  qu'elles  iont  dctcr^ves. 

remplit  quelque  cavité  vuide,  &  toute  ap-  ^  .    . 

parente,  avecdcschofesdefcnteur,  ou  au-  ^ARRA<îO  ,  W/. 

très  qui  conviennent  au  but  du  Médecin.        Ce  mot  généralement  pris  s'entend  cte 

""Comme  ,  par  exemple ,  loi-s  qu'on  ôte  le  l'herbe  verte  de  toutes  fortes  de  bleds ,  qu 

tœur  de  certaines  racines,  ôc  qu'au  lieu  du  fe  fement  pour  donner  aux  beftiaux  j  ir,aîs 

cœur  ôté,  on  y  met  quelques  aromatiques,  à  proprement  parler,  c'eft  un  mélange ,  de 

comme  girofles  ôc  caneile  ,  les  ayanc  fait  feigle  Se  de  froment  qui  s'appelemetcil. 

Tremper  un  peu  auparavant  ;  On  farcit  auflî  t-  /•     t-  r  •      i 

des  animaux  :  Comme,  par  exemple  ,  on  ^^ASciCULUS,  //.    Fafciculc. 
-prend  un  Oye  ,  &  onluy  tire  les  entrailles,       '  C'eft  la  mefure  ordinaire  ,  dont  fj  fr- 

au  lieu  defquelles  on  le  farcit  de  la  chair  ^^nt  les  Apoticaiics  pour  mefurer  les  her- 

•d'unvicuxchat ,  &  d'herbes  nervales  i  ôc  bes,  laquelle  contient  ce  qui  fcpcutenfr- 

lorsla  graiffe  qui  en  découle  eft  bien  de  mer  entre  les  deux  bras.  Et  fe  marque  <iaia3 

plus  grande  vertu  qu'autrement.  ^cs  Ordonnances  par  la  Lettre  F. 

Pareillement  on  fait  des  fachets  de  cotton  c   ^  ,.  n/    r  /        \r     n       r 

en  rorme  de  petits  bonnets  ,  qui  lervent  u  r 

•pour  appliquer àlatctc,  Iclqucls  on  farcir,         riortcnjts. 

dlamanicrc  de  ceux  qu'on  fait  aum  pour  Y  KTMV.^  Sapor.    V.    Infftîdus  SapoY, 
1  tltomac.  Les  premières  s  appelentcoctKs,  * 

'Voyez  C«c/y^^<;<,^  les  derniers.  Boucliers,  Fel  ,    Feliis.   Fiel. 
voyez  ScHtum.  Ce  n'eft  autre  chofe  que  la  bile  contenue 

t;  '       \r    ^  m  dans  la  vclîcule  du  fiel  des  animaux.    En 

.Farfaria,  /.e     V.  Tu^ago.  U.A.zmz  on  fe  fert  du    fiel  -de  quantité 

tK^mk.nx.    tanne.     Farma  voU-  d'animaux,  emr'aurres,  félon  Diokoridc, 

tilts.    Folle  Farine,  deceluy  deScorpion  de  mer,  delab.irbuë 

Par  le  mot  de  farine  on  entend  propre-  ou  rat  de  mer  ,  de  la  tortue  de  mer  ,  de 

nnent  la  farine  de  froment  ;  car  toutes  les  l'hyène  ,  de  la  perdrix  ,  de  l'aigle,  de  ce- 

-autres  ne  fc  mettent  dans  les  ordonnances  luy  degcline  blanche  ,  de  chèvre  fauvngc. 
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de  taureau,  de  brebis,  d'ours  ,  de  bouc  &c    bonne  aiiflî  pour  les  goutteux  ,  d  on  en 
de  porc.  oint  la  partie  affligée.  Pour  ce  qui  eft  de  la 

A  parler  en  gênerai  des  proprietez  du  fiel    peau ,  étant  bien  pafTcc  ,  on  s'en  fertpour 
des  animaux  ,  au  lapport  du  mèmeDiof-    réchauffer  l'eftomac  &:  les  jointures  ,  qui 
coride  ,  tout  fiel  eft  chaud  de  acre,  toute-    font  rctrecies  ôc  retirées, 
fois  les  uns  le  font  plus  que  les  autres  i  il    ^  j       ^       \r     r^i     i 

lachelc  ventre,  &  particulièrement  ccluy    ^ELIS  odoma.   V.   Zdethun^.^ 
des  petits  enfans ,  leur  faifant  un  fappo-    rERMENTÀRE,  arto.  Fcrmcntcr, 
iltoire  de  laine  trempé  dans  iceluy.  G.ilicn        Fermentation. 

parlant  du  fiel ,  dit  que  c'cft  la  plus  chaude  En  matière  de  Pharmacie ,  fermentation 
humeur  qui  foit  dans  les  animaux;  6c  Ma-  eft  une  efpcce  de  putrefadion  qui  ne  ïo 
thiole,  après  avoir  raifonné  fur  les  ditfc-  garde  pas  feulement  les  medicamens,  mais 
renées  de  leur  tempérament ,  conclud  que  encore  les  boiOTons  &:  les  alimens  i  car  on 
plus  ils  font  clairs  Ôc  fubtils,  &c  moins  ils  fermente  la  pâte  auparavant  que  d'en  faire 
font  chauds.  du  pain,  afin  de  le  rendre  plus  talubre  ÔC 

Quant  à  la  préparation  des  fiels  pour  les  plus  agréable  au  goût.  Le  vin  &  la  bierte 
conferver,  Diofcoiidedit  encore  qu'il  faut  fe  fermentent  lors  qu'ils  boiiillent,  ôc  c'eft 
lier  bien  ferré  l'orifice  de  la  veflic  du  fiel,  pour  lors  que  fe  fait  la  feparation  de  la  lie 
Se  la  mettre  en  eau  boiiiHante  ,  l'y  laiflant  d'avec  lefuc  le  plus  pur.  Les  conferves  li- 
un  petit  demy  quart  d'heure.  Ap:és  quoy,  quides ,  les  firops  Se  les  éleétuaires  fe  fer- 
il  la  faut  faire  fécher  en  un  lieu  qui  ne  fe!ue  mentent  aulîi  ,  lors  qu'étant  récemment 
jpoint  le  renfermé.  Pour  ce  qui  eft  du  fiel  préparez,  ils  boiiillent  dans  leurs  vaifïeaux. 
qu'on  veut  préparer  pour  les  yeux,  l'ayant  Les  Chymiftes  ont  aulfi  leur  fermenta- 
hé  ,  comme  dclTus ,  dit  le  même  Autheur,  tion  qu'ils  appeîent  quelquefois  vivtfica- 
on  le  met  enunvafcde  verre,  dans  lequel  tion  ,  5c  quelquefois  rejpnfcitation  ;  Car 
il  yadu  miel  ,  attachant  à  l'orifice  dûdit  patelle,  difent-ils,  la  matière  détruite  eft 
vafc  le  filet  avec  lequel  eft  lié  laveficuledu  comme  reirufcitéeÔC  acquiert  de  nouvelles 
fiel ,  &  ayant  bien  étouppé  ce  vafe  ,  on  fer-    forces. 

re  le  tout  pour  s'en  fcrvir  au  bcfoin.  Lemery  dit  que  la  fermentation  eft  une 

Fel  terr4.  V.  Centaurium  minus.  '^o^^lHtion  caufée  par  des  efprits  qui  cher- 

_  1         r  I-  r-\  Client  illuc  pour  loitir  de  quelque  corps  & 

FeliS  hft],  felts  ,  ou  Catus.  Chat.  ^^^  rencontrant  des  parties  terreftres  & 
Il  y  a  de  deux  fortes  de  chatj  fçavoirle  groflieres  ,  qui  s'oppofent  à  leur  palTagc, 
chatdomcftique,  &lechat  fauvage  :celuy-  ils  font  couler  &  raréfier  la  matière,  jufqu'à 
cy  eft  préférable  à  l'autre.  On  fe  fert  en  ce  qu'ils  en  foient  détachez*,  Il  dit  encore 
Médecine  de  la  graillé,  de  la  fiente  &  delà  que  dans  ce  détachement  les  efprits  divi- 
peau  de  cet  animal.  fent,  iubtilifent  &  feparent  les  principes. 

Quant  aux  proprietez  de  toutes  ces  cho-  en  forte  qu'ils  rendent  la  matière  d'une  au- 
fcs  ,  la  graillé  du  chat  châ'ré  échauffe,  tre  nature  qu'elle  n'étoit  auparavant, 
amollit,  difcute  ,  &  eft  meivcilleule  pour  Le  même  Autheur  avance  eniuite  qu'on 
remédier  aux  maladies  des  jo'nturcs.  Celle  confond  l'effervefcence  &  la  fermentation, 
du  f  hat  fiuvage  eft  meilleure  que  celle  du  Voyez  donc  ce  qui  eft  porté  dans  la  diction 
domeftique.   La  fiente  mêlée  avec  du  fe-    cjfcrvefcentia, 

nevé  &  un  peu  de  vinaigre  ,  guérit  l'alo-       Au  refteil  eft  à  remarquer,  qu'il  ne  faut 
pecie ,  c'eil  à  dire  la  chute  du  poil  j  elle  eft    point  ufer  de  certaines  compofiiions ,  telles 
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que  font  celles  particulièrement  qui  reçoi-  Enfin  ,  félon  Glafer,  le  fer  cft  un  métal 

\cntV  Opium,  que  la  f-rmentation  n'en  imparfait  qui  contient  trcs-pca  de  mercvire, 

foit  faite,  c'effcà  «iireleur  parfait  mélange,  mais  beaucoup  de  fe!  fixe  &  de  fodfre  tec- 

quinc  fait  qa'un  corps  &:  une  vertu  ,  qui  rcftre.  Les  Chymiftes  tirent  de  tres-exccU 

rcfulte  de  tous  les  fimples  par  cette  fermen-  lens  remèdes  décernerai,  dont  les  effets 

ration,  laquelle,  comme  nous  l'avons  dit,  font  admirables  en  pluficurs  ma'adies  ;  de 

eft  une  efpece  de  purr'jf;â:ion.  forte  que  ceux -mêmes  qui  méprifcnt  la 

Quant  au  temps  ncccffaire,  pour  que  la  Chymie  ,  convaincus  de  les  vertus,  fonc 

fermentation  foit  achevée  dans  ces  com-  contraints  de  s'en  fervir  lors  que  les  reme- 

pofitions  i  il  faut  fane  état  de  fix  mois  des   ordinaires  ne  produifent    pas  l'cfFcc 

pour  cela.  qu'ils  en  attendent. 

y-,                              .              .  En  eeneral  tout  fera  une  faculté  corro- 

l^ERMENTUM  ,  //.    Levain.  boratiVe,  &  c'cft  de  là  eue  ccitames  eaux 

Ce  n'cft  autre  chofe  ,  comme  chacun  de   Normandie  ,   appelées    vulgairement 
fçait,  qu'un  morceau  dj  pâte  ,  qui  par  fuc-  Eaux  de  Forges  ,  cirent  leurs  excellentes 
ceirion  de  temps  acquiert  une  acrimonie,  veitus  médicinales  ;  elles  {o  -t  rres-recom- 
de  laquelle  on  fe  fert  non  feulement  pour  mandables  ,  pour  les  maladies  de  la  ratte. 
fermenrcrlapâtedonton  fait  le  pain,  mais  ^^^^^    Furificatio  ,    0\X  Chahyhs. 
encore  pour  lervir  comme  de  baie  aux  ve-  -n       r       •        j     x.                 4  •    ^ 
r  ^    •  i       .  ,      ,.          r    \            1  ,  Purification  du  i^<:r,  ou  Acter. 
lîcatoires  qui  s  appliquent  lur  le  corps  hu- 
main.                                           »  Le  fer  fe  purifie,  félon  G'afer  ,  par  le 

Quant  à  fes  qualitez  &  proprietez ,  félon  moyen  des  cornes  &  ongles  des  animaux, 

Diofcoridc,  il  eft  chaud  &  artradtif  :  Il  a  lefquelles  on  coupe  menu,  ou  bien  oi-i  les 

une  vertu  fpeciale  d'atténuer  &:  de  fubtilier  coupe  en  poudre  grofliere  ,  &  on  les  mêle 

les  clous  &  durillons  des  pieds  i  il  mature,  avec  du  charbon  de  quelque  bois  léger, 

ouvre  &;  perce  les  furoncles  &  autres  apof-  comme  faule  ou  tillot ,  mis  en  poudre ,  &: 

tûmes ,  y  étant  appHqué  avec  du  fel  \  Etant  on  ftratifie  avec  ce  mélange ,  des  barres  de 

brûlé  il  peut  fervir  feul  de  veficatoire.  fer  dans  Aqs  pots  &  fourneaux  faits  exprés. 

_.                         '      \T               1    t     '  Et  comme  les  ongles  &:  les  cornes  des  ani- 

tERRARIA  ,  ru.  V.   ScrofhuUna.  maux  contiennent  en  elles  beaucoup  de  fel 

F  E  R  RU  M  ,  r/  ;  ou  Mars  ,  félon  les  volatil,  ce  fel-  par  le  moyen  du  feu  ,  pene- 

Chymiftcs.  Fer.  tre  par  fa  fubtilité  lafubftance  du  fer,  &  le 

En  gênerai ,  il  y  en  a  de  deux  fortes ,  l'un  réduit  en  acier.  Amfi  on  peut  voir ,  qu'en- 

retenantlcnom  du  genre  ell  appelé  abfo-  tre  le  fer  &  l'acier  il  n'y  a  aucune  differe»- 

lucment  Fer  ;  3c  l'autre  ,  qui  étant  purifié,  ce  ,  finon  que  l'acier  eft  un  fer  plus  pur  que 

s'appclc  Acier.    A  l'égard  du  premier,  il  le  fer  commun,  &  c'eft  pour  cela  qu'il  ra- 

y  en  a  aufii  de  deux  fortes  ,  fiin  qui  fe  fond  fraîchit  davantage -,  au  lieu  quelefercom- 

&:cll  malteable  ,  duquel  on  fait  une  infi-  mun ouvrée  échauffe  plus,  parce  qu'il tft 

niréd'inflrumcns  propres  pour  la  commo-  muny  de  parties  fulfureulcs  qu'on  luy  fait 

dite  des  hommes-,  Et  l'autre,  quifc  fonda  perdre  en  le  purifiant  ,  lo  s  qu'il  efl:  con- 

la  vcriré  ,  &  qui  ferompc  facilement ,  mais  verry  en  acier.   Il  vaut  mieux  pour  l'ufagc 

qui  n  efl  pas  malléable  :  c'efl:  de  ce  fer  qu'on  de  la  Médecine  fe  fervir  c^  celuy  qui  efl 

fait  les  pots  &  autres  chofcs  propres  pour  purifié ,  que  d'employer  le  commun 

la  cuifi,ne.    C'eft  ccluy  qu'on  appelé  pro-  Quelques-uns  veulent  qu'on   donne  à 

prcmeuc,  fer  de  fonte.  l'acier  le  nom  de  Chalybs  ,  parce  qu'il 

Pp  iij 
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■  vient  (Tarrc  Ville  de  TAfiTyrie  appcléeChti-  de  liévrcla  poudre  quiy  efladliertntc. 

}ybone  ,  où  l'on  hiit  de  cres-bon  acier.  Mais  Lz  féconde  cil  de  prendre  demie  livre  de 

•cci-Jy  de  Damas  l'emporte  par  dcfliis  tous  limaille  d'acier  lavée  ,   l'étendre  dans   un 

fcs autres.  Cela  fevoid par  expérience-,  car  vaifTeau  bien  ample (iir  une  ruille  ou  lame 

les  coéès  de  Damas  coupent  le  fer  même.  de  fer ,  6c  la  mettre  au  feu  de  réverbère  l'ef- 

Àu  refte  l'acier  eft  fort  en  ufagc  dans  la  pacc  de  quarante-huit  heures  :  Etant  ôtce 

•'Médecine  j  mais  pour  en  avoir  de  merveil-  du  feu  ,  il  y  faut  ajouter  environ  dix  ou. 

icux  effets  &  des  plus  avilirez ,  il  faut  qu'il  douze  pintes  d'eau  de  fontaine  ,  &  laiffer  le 

foicpteparé  fpagyriqucment  ,  de  pour  lors  tout  cm  d  geftion   un  jour  entier  ;  après 

-cn-l'appele  CrocHs  Manis  ,  c'cft  à    dire  quoy  il  la  faut  vivement  agiter  &  remuer, 

■Sdffraii  de  Mars ,  tant  à  caufe  de  fa  couleur  &  ayant  feparé  par  inclination  l'eau  trou- 

qui  tient  de  celle  du  Saffian  ,  qu'à  caufe  de  blc ,  on  la  laifpe  rallbir  durant  fix-ou  fept 

Taciér  ou  du  fer  qui  eft  atriibué  à  Mars-  heU'Cs.  Alors  on  pafle  l'eau  claire  &  nette 

On  ie  prépare  en  deux  façons  ,  fçavoir  par  le  fiirre ,  Se  on    trouve  au  fonds  du 

•  Communément  &rpagyriquementi  en der-  vaifleau  un  faffran  de  Mars   tres-fubtil  ôc 

hier  lieu,  c'eftàdire  ^fuivant  qu'il  fe  pra-  dépoiiillé  de  toute  faculté  aperitive. 

tique  ordinairement  par  les  Chymiftes"  à  C'eft  un  excellent  corroboratif  pour  les 

l'aide  du  feu.  -Mais  pour  la  manière  dont  maladies,  oii  la  faculté  retentrice  eftdcbi- 

•on  leprepare  ordinairement  chez  les  Apo-  litée  ôc  relâchée,  comme  celle  de  l'efto- 

licaires,  on  prend  de  la  limaille  d'acier,  on  mac,  en  la  lienterie;  des  inteftins  ,  en  la 

la  lave  dans  le  vinaigre  ,  fuivant  le  confeil  diarrhée ,  5c  diflenterie  ;  du  foye  ,  au  flux 

tîes  Arabes ,  puis  on  la  fait  fécher  fur  une  hépatique  ,  &  autres  évacuations   immo- 

luille  chaude,  ou  au  Soleil  ardent.   Cette  derées  des  mois  ,  des  fleurs  blanches,   &• 

limaille  étant  féche ,  on  la  broyé  derechef,  des  hcmorrhoïdes.   Mais  on  n'en  doit  ja- 

^prés  l'avoir  encore  lavée  "dans  le  vinaigre,  mais  ufcr  qu'après  les  Temedes  univeriels. 

■puis  on  la  fait  fécher  comme  auparavant.  Sa  dofe  cft  d'un  demy  fcrupulc  jufqu'à 

'  te  qu'on  recommence  jufqu'à  fept  fois.  un  fcrnpule ,  Se  cela ,  dans  quelque  liqueur 

L'acier  ainfi  préparé,  a  lafaculré  de  for-  approprée  au  mal  &  à  la  partie  ,  ou  bien 

"tifier  Icfôye  &  laratte,&  d'ouvrir  les  ob-  avecdelaconfervc  detofes. 

ilrudions  qui  font  dans  les  vifceres  ,  c'eft  Pour  préparer  le  faffran  de  Mars  aperi- 

■pourquoyil  remédie  aux  pafles  couleurs.  tif,  on  prend  de  l'acier  ardent  ôc  enflam- 

Qaant  aux  facultez   que   peut  avoir  le  mé  au  feu  de  réverbère  ,  ou  de  fufîon  juf- 

faftran  de  Mars  ,  il  y  en  aparticuHerement  qu'à  être  blanc,  auquel  on  frotte  une  bi'.Ic 

QC  deux  fortes ,  fçavoir  l'Aftringent  &  l'A-  de  foulfre   au  deflus  d'un  vaiffeau  plein 

"  peritif.    Mais   outre  les  préparations  que  d'eau,  &  on  void  l'acier  fe  fondre  aulîi-tôt 

■Eeguin  &   Glafer  donnent  au   fatfran  de  &c  tomber  avec  le  foulfre  dans  l'eau  ,  en 

Tvlars  aftringcnt ,  les  fuivantes  ne  font  pas  forme  de  petites  boules,  lefquclles  font  fi 

à  méprifcr.   La  première  eft  ,  en  mettant  friables,  qu'elles  (e  peuvent  pulverifer en- 

'  des  verges  où  petites  barres  d'acier  au  four-  tre  les  doigts. 

'  ïieau  à  feu  de  revetbere ,  afin  que  la  flamme  Cela  fait,  on  réduit  ces  petites  boules  en 

^  atténuant  la  furface  de  l'acier ,  elle  produife  une  poudre  très-  déliée,  ajoiitant  égalle  por- 

■  tomme  une  efpece  de  faffran  tres-vermeil,  lion  de  foulfre  pulverifé  Se  palTé  par  le  ra- 
ce qui  fc  peut  faire  par  l'efpace  de  douze  rnis  ,  mêlant  le  tout  exaétement  Sc  Téten- 
Keures.  Ayant  oté  les  verges  du  feu,  Sc  dant  fur  une  lame  de  fer,  ou  dans  un  pot 
^raas  refroidies,  on  fccouc  avec  un  pied  de  terre  :  On  le  met  au  feu  de  réverbère 
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Tdngt-quâtrcîieiiTcs  durant ,  &  à  îa  fin  on  tient  qu'elle  eftfbrt|)roprc  a  guérir  les  ul- 
void  l'acier  réduit  en  poudre  violette,  qu'il  ceics  i  car  elle  rcftraint  &  derfeche  ny  plus 
faut  derechefpulverirerfubtileraent,&:  ver-  ny  moins  que  la  fcoriedu  fer,  d'où  vient 
fer  par  dcfllis  de  l'eau  de  fontaine  à  la  hau-  qu'on  la  mèleparmy  les  emplâtres  qui  font 
tcurde  cinq  ou  fix  travers  de  doigts.  On  d'une  vertu  dcfliccative. 
agite  le  tout,  &  on  verfe  l'eau  trouble  dans    t:^„„_,_,.  ;  •,   \r    c:J^^:*J, 

quelque  vaiUjau  net,  6c  on  le  laille  ralloir    p  /       t;       l 

quelques  heures.  Alors  il  faut  feparer  par  •'^ERULA  ,  /^.  terule. 
la  languette  l'eau  claire  &  nette ,  &  latever-  C'eft  une  plante  qui  produit  une  tige  qui 
fer  furies  premières  fèces  qu'il  faut  remuer  pafTê  le  plus  Couvent  trois  coudées  de  haut, 
comme  delfus  ;  réitérant  cela  (1  long-temps  Se  dont  les  feiiilles  font  femblables  à  celles 
que  l'eau  trouble,  verféeà  plufîeurs  fois  ÔC  du  fcnoiiil  ,  toutefois  plus  après  àc  plu» 
derechef feparéc,  aura  laifiïe  une  fuffifantc  larges.  Diofcortde  dit  que  le  Sagapenum 
quantité  de  faffran  tres-fubtil  &:  impal-  fort  de  la  tige  de  cette  plante  incifée  par 
pable  :   Enfin  pour  la  dernière  fois  ,  faut    le  bas. 

faire  évaporer  l'eau  trouble ,  &  il  rcftc  le  Galien  ,  eu  égard  aux  qualitez  &  pro- 
faffran  de  Mars  apéritif  préparé  comme  il  prierez  de  cette  plante,  dit  ainfi.  La  graine 
faut  ,  avec  fon  efpric  vitriolé  ,  qu'il  s'ett  de  férule  eft  chaude  &  fubîiliante,  mais  le 
confcrvé  après  la  calcination  réitérée,  de  dedans  de  la  fcrule  ver:e  ,  qu'on  appelé 
les  fréquentes  ablutions  6c  évaporations.  moelle  a  une  certaine  qualité  aftringentei 
Ce  faffian  de  Mars  apéritif  eft  propre  &  ainfi  elle  eft  bonne  à  ceux  qui  crachent 
aux  grandes  8c  rebelles  obftrudions  du  le  fang  ,  &  pour  r^ftraindre  les  fluxions 
mcfentere,  dufoyeSr  de  la  ratte,  qui  font  de  l'eftomac. 
venir  les  paflcs  couleurs ,  &:  aux  obftruc-    v  ... 

tions  des  veines  de  la  matrice  ,  qui  caufcnt       ERUI-AGO  ,  Wts, 

la  fuppreflîon  des  mois.  Cette  plante  eft  toute  femblable  à  la. 

Sa  dofe  eft  d'un  demyfcrupulc  dans  queU    férule,  dont  il  eft  parlé  cy-deflus  ,  finon 
queliqueurconvenable,  ou  mêlé  avec  quel-    qu'elle  eft  plus  petite  &  plus  bafte.  Elle  n  a 
que  opiate,  conferve  ou  tablette,  gardant    qu'un  tronc  aufli  bien  que  l'autre,  Sc  Cc& 
les  circonftances  ,  avant  l'ufage  des  reme-    feiiilles  font  toutes  femblables. 
des  çcneraux  ,  Se  le  continuer  long-temps;    ,-  ^.,     iry/r  ^/-.*. 

luivant  la  grandeur  du  mal ,  qui  peut  obli-  i,  ^  "^  ^  -^    >  -»  «VA    l 

ger  quelquefois  à  s'en  fervir  pendant  deux  L>oquiOlC. 

ou  trois  femaines  i  fe  promenant  après  l'a-  Diofconde  dit  que  c'eft  une  petite  herbe 
voir  pris,  l'efpace  d'une  heure  ou  deux,  Se  qui  a  les  feiiilles  femblables  au  froment, 
beuvant  par  defTus  quelques  cueillerécs  de  non  pas  tout  à  fait  fi  fermes.  Elle  jette  1 
quelque  liqueur  apccitive,  en  cas  qu'on  le  la  cime  des  grains  rouges  deux  à  deux ,  ou 
prift  en  forme  folide.  trois  à  trois,  qui  ont  les  barbes  auflimc- 

y,  „  -  nues  que  des  cheveux. 

Ferri  Recrementum ,  ou  fier  eus ,  ou       5,1^^  1,  ^^^  ^^.^  Authcur ,  cette  herbe  en- 
fcoria,  V.  Recnmentum  ferrt.  duite  avec  la  farine ,  guent  les  fiftules  des 

FERRUG3 ,  tnis.  Roiiilleure  de  Fer.       ^5?  ^  ''"'''']  '""T/-  '^"'Tl  '  ^  ^"'^'^''^ 

G-ihcn  en  parle  ,  u  dit  ainii.  Autant  qu  on 

On  fçait  afTcz  ce  que  c'eft  que  la  roiiille    peut  connoîtreau  goût  de  la  coquiole,  elle 

du  fer.   Mais  quant  à  fes  proprietcz  ,  on    auncvcrtu  refolutive,  auflSeft-clle  proprç 
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à  gucrir  les  filiales  des  yeux  ,  Se  les  fleg- 

mons  endiucis. 

FiBER  ,  ri.   Voyez  Caftor. 

FicARiA,  ix.  V.  ScrofhuUna. 

F I  c  A  R  I  A  herha  ,  ou  Clymenum  ru- 

brum.  Voyez  à  la  fin  de  la  diction 

clymenum. 
FicEDuLA ,  U'  Becfiguc. 


tes  abfoluëmcnt  Ficm  :  Se  les  féches,  dites 
Cari  ex  ,  ou  F^chs  pajfx. 

Quant  aux  facultcz  des  unes  &  des  au- 
tres, les  fraîches  l'emportent  par  delTus  tous 
les  fruits  padagers  fans  noyau ,  parce  qu'el- 
les nourriHent  davantage ,  &  ne  font  pas  de 
fi  mauvais  fuc.  Il  cftbien  vray  qu'elles  font 
'ventcufes  j  mais  elles  ne  féjournent  gueres 
dans  l'cftomac  ,  Se  pafTent  aifément  par  tout 


le  ventre  &  nettoyent  les  reins,  parce  qu'el- 
les font  apericives  ,  incifives  Se  lenitives: 
Elles  font  aufli  fort  bonnes  pour  remédier 
aux  incommoditez  de  la  poitrine  ,  mais 
elles  niiifent  grandement  aux   inflamma- 


C'cil  un  oyfeau  ainfi  nommé  ,  dautant  le  corps,  parce  qu'elles  ont  une  grande  ver- 

qii'il  aime  fort  les  figues  ,  Se  qu'il  ne  vie  tu  abfterfivc,  en  forte  qu'elles  font  jerter  la 

quafi  d'autres  chofjs.    Qoant  aux  proprie-  gravelle  hors  des  reins.    Les  meures  font 

tez  de  cet  oyfeau  ,  on  tient  qu'étant  man-  beaucoup  me'lleures  que  les  vertes.  Pour 

g€ ,  il  rend  h  vcuc  fort  bonne.  ce  qui  eft  des  figues  féches ,  elles  font  aufil 

FiCTiLE  ,  huj.  ilis  j  OU  OtU  terrea.  '^^eilleures  que  les  récentes  ,  elles  lâchent 

Pot  de  terre. 
Ficus  ,  ci ,  ou  Ficus  ,  huj.  cas. 
Ficus  ,  Arhor.  Figuier. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes,  fçavoit  le  do- 

meftique  Se  le  fauvage.  Le  domeftique  eft  tions  des  entrailles ,  par  la  raifon  commu- 

celuy  qu'on  cultive  foigneufement  dans  les  ne  des  chofes  douces  :  Elles  produifent  un 

jardins,  &  qui  porte    fruit.    Le  fauvage  fort  mauvais  fuc  dans  ceux   qui  en  ufenc 

eft  celuy  qui  croît  de  luy-même  Se  fans  trop  long-temps,  leur  engendrant  une  chair 

culture  dans  les  champs ,  &  ne  porte  au-  qui  n'eft  point  ferme  ny  folide ,  mais  fpon- 

cun  truit.  gicufe  &  mollalTc-,  Se  caufènt  quantité  de 

Qnnt  aux  quaHtez  Se  proprietez  de  cet  poux ,  comme  a(ï jre  Galiai.  Elles  font  mi- 

atbre  ,  le  fuc  tant  du  domeftique  que  du  fes  au  rang  des  fippuracifs  -,  Celles  de  Mar- 

fauvagc  ,  eft  fi  acre  &  fi  mordicant,  qu'il  feiHc  font  les  plus  louables  de   toutes,  Sc 

ccorche  les  parties  du  corps  où  on  l'appli-  elles  font  eftimées  fi  bonnes  qu'on  les  em- 

■que^  aufiî  fe  met-il  dans  les  veficatoires.  ploye  au  défaut  des  dattes  dans  les  compo- 

Diofconde  dit  qu'on   fait  une  Icfilve  des  fitions  où  Icfditcs  dattes  font  requifes. 
jetto  is  de  fî:ru!er,  qu'il  faut  pafT.-r  Se  rc- 


pafT-T  afin  de  la  rendre  plus  forte.  Cette 
lefiîve,  dit-il,  eft  bonne  pour  biùler  où  il 
eft  befoin,  &  fertaux  chancres  Se  gangre- 
nés,  aSftergeawt  Se  confumant  toutes  ex- 
croift'anccs,  0'C\  en  ufc  aux  endroits  qui  en 
ont  bsfoin ,  bair' lant  une  éponge  dans  cjt- 
tclcdive,  puis  la  ncttant  fur  la  partie  af- 
fcûée.  V.  Diofcoridechap.145.Liv.  1. 

Ficus,  Fru^:is,  Figue. 

Eu  égard  à  l'âge  d  :s  figues ,  elles  font  de 
4eux  fortes ,  fçavoir  les  figues  récentes  di- 


Ficus  In  die  a  ,  ou  Opuntia  Flinij. 

V.  Opuntia. 
Ficus  JEgyptia.  V.  Sycomorus. 

Ficus  fnfirnalis  y  ou  Scmen  Eicini. 

V.  Ricinus. 
FiLicuLA  ,  U.  V.  Tolyfoàrum. 
FiLiPENDuLA,  U  y  ou  Ocnanthe ,  ou 

S^axifragti  ruhra. 

Filipendula  'ft  une  pLmte  qui,  à  caufe 
de  fa  faculté  lithonrript  que  ,  eft  mife  au 
rang  des  faxifrag^s ,  aufE  cft^elle  appelée 

par 
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parquclques-irnsfaxifrage  rouge  ,  dautant  cine  delà  feugere  mâle  efl:  fort  profîtablei 
qu'elle  cft  de  couleur  vcrdâtre  ,  tirant  fur  car  elle  fait  mourir  les  vermines  du  corps, 
le  rouge.  ia  bcuvant  en  eau  miellée  au  poids  de  qua- 
Marhiole  dit  que  FLichfius  ôc  autres  Me-  tre  dragmes.  Au  rcfte  Ton  amertume  cft  (i 
decins  prennent  cette  plante  pour  Oenan-  grande  qu'elle  fait  mourir  l'enfant  au  ven- 
the,  mais  c'cft  àquoyil  ne  peut  confcntif,  tre  de  la  mcre  ;  &  s'il  fe  trouve  mort,  elle 
parce,  dit-il,  que  la  filipendula  n'a  pas  la  le  jette  dehors  \  Et  parce  qu'elle  tient  quel- 
racine  fi  grande  ,  ayant  pluficurs  petites  te-  que  peu  de  l'aftringent ,  appliquée  aux  ul- 
tes.  D'ailleurs  fa  racine  n'eft  pas  fembla-  cercs  elle  les  dcfféche  fort ,  toutefois  fans 
ble  à  celle  d'Arroche,  comme  Diofcoride  aucune  mordication  j  la  feugere  femelle  en 
dit  cju'eft  celle  d'Oe^anthe  ;  de  qu'enfin  elle  fait  autant. 

necroîtpointparmy  les  rochers,  mais  dans  -r  ^    ^'    -r-i...,^..    t'i^..^..- 

les  prezf  FiLTRARE  ,  ^tto.  Filtrer ,  Filtratjon. 

Au  reftc  ,  pour  l'ufagc  de  la  Médecine,        C'eft  une  efpece  de  colature  qui  fe  fait 

on  ne  fc  fcrt  que  de  la  racine ,  laquelle  eft  avec  des  pièces  de  feutre  coupées  en  long, 

chaude  &  féche  au  troifiéme  degré  ^  elle  at-  par  Icfqueiles  la  liqueur  dégoutte  -,  ainiî 

tenue  ,  elle  eft  abfterfive,  un  peu  aftringen-  qu'il  fc  pratique  par  ceux  qui  veulent  fepa- 

te,  difcuflive  &:  diurétique.  Son  principal  rer  la  portion  la  plus  tenue  d'un  medica- 

ufage  eft,  lors  qu'il  eft  queftion  d'atténuer  ment  d'avec  la  plus  groftierc. 
le  mucilage  rartareux  des  poulmons  ,  des         Pour  la  faire  ,  on  met  le  médicament 

reins,  delà  veftîe  &:  des  jointures.  On  s'en  qu'on  veut  filtrer  dans  un  vafe,  on  prend 

fert  auflî  dans  les  coliques  venteufes  &  dans  une  bande  de  drap  de  laine  large  d'environ 

les  fleurs  blanches  des  femmes.  Elle  eft  fort  trois  travers  de  doigts,  de  laquelle  on  mec 

utile  appliquée  au  dehors ,  dans  la  tumeur  l'un  des  bouts  au  fonds  du  vafe  qui  contient 

des    hemorrhoïdes.    Sa    dofe    eft    d'une  le  médicament  qu'on  veut  filtrer  ,&  l'autre 

dragme.  bout  fe  met  dans  un  autre  vafe  vuide  ,  qui 

FiLius  a^up^trem.  V.  Tu[nU^o.  f  ^°^^  )°'§"=^"^'  ^^^'  ^^^"^^  'l  ''''  ^"''^7 

1-  .  .  ■«  „  SJ     d  lamment  comme  en  lucçant  ,  &  ^outte  a 

FiLix ,  tas.   Feugere.        ^^  ^  ^^^^^^  ^  ^^  pj^3  ^1^^^.  ^^\^  ^^-  .^^  ^,^3 1^ 

Cette  plante  eft  trop  connue  pours'ar-  premier  vafe.  - 
rétcràenfaire  la  defcription.  Il  y  en  a  de        11  y  a  encore  d'autres  façons  de  filtrer, 

deux  fortes  ,  fçavoir  la  mafle  &:  la  femelle^  cntr'autres  celle   de  filtrer  avec  le  papier 

la  maflc  eft  appelée  Ofmttnda  Regalts.  OÇ-  gris ,  qui  eft  la  plus  commune  de  toutes, 

monde  Royale.  FiLTRUM  ,  tri.   Efpcce  de  COLlloir. 

La  différence  qu'il  y  a  entre  la  feugere  ma-  YiuuS.'mi.  Y.Stercus. 

le  &  la  rcmelle-,  c  cft  que  la  maie  lette  ks  r  ~      •  \t    r  ..  \     c      À^  1^ 

r  -n     V        r   1  o  r     1  ••   c  r  FiMus  Bcfuinns.    V.  lin  la  fin  de  la 

rcuiUes  a  une  leule  &  hmple  queue  ,  &  lans  , ._  .     ^ 

avoir  aucun  nœud,  &  a  fa  racine  grofte,  ûjction  Ignis. 

longue  c^'  noire  -,  au  lieu  que  la  femelle  pro-  FiSTICI  ,  COYUm,  V.  Pifiacîa. 

duit  fes  jettonsfans  branches,  Se  eft  plus  FiXATIO  ,  ionis. 

bafte  &  plus  molle  ,  &  a  les  feiiilles  plus     -  Fixation  en  termes  Chymiques  eft  une 

cpaiftes  ,   étant  faites  en  fiiçon  de  tuyau  opération,  par  laquelle  les  chofcs  volatiles 

vers  la  racine.  &  qui  s'évaporent  endurent  le  feu.  Ce  qui 

Quant    à  leurs  qnalitez  &  proprietcz,  fe  fait  en  quatre  façons  par  addition  de  me- 

lorfque  GaUcn  en  parle ,  il  dit  ainfi.  La  ra-  dccine  fixe ,  par  mixtion  ,  pai-  fublimation, 
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&  par  ciment ,  qui  efl:  une  efpece  de  caici-  celles  du  grenadier ,  tant  privé  que  fauva* 

nation  '  àte  r\v".c  chofes  féches ,  pour  figer  ge ,  celles  de  fauge ,  de  lômarin ,  de  camo- 

celles  qai  fonr  volatiles,  fans  les  fondre  ny  mille,  de  meliloc ,  de  genclle  ,  d'oranges, 

enflammer,  de  cèdre ,  de  ftoechas ,  de  Keïri ,  de  jafmm, 

•r                        ..I.    T)^,.,V«  fl^^«,«  du  riîlot,  de bctoine,  de  millepertuis,  de 

Fl-mmula,  uU,  Petite  tiamme.  ,       ^  \  r  a:       r^          't     r  ■ 

".      ^^^^«-'^     î         ^  nénuphar,  &  le  iaftran.  Qaoyqu  lien loit, 

FlamMULA   Icvts,  Igj  humcdtantes  &  réfrigérantes ,  comme  la 

C'eft,  félon  Diofcoride,  une  plante  far-  nyraphaea,  elle  de  chicorée,  de  violaire, 

menteufe  qui  croît  parmy  les  builTons ,  la-  &c.  ne  fe  doivent  pas  tenir  dans  les  Bouti- 

quelle  coirefpond  très-bien  en  toutes  cho-  ques  ,  parce  qu'elles  ont  peu  de  vertu,  fi 

fcs  à  la  féconde  efpece  de  Clematis.  elles  font  féches.   Entre  ces  dernières,  la 

Eu  égard  à  fes  qualit.z  (Scproprietcz,  elle  rofe  ayant  une  fubftance  quelque  peu  ter- 

cft  chaude  au  troifiéme  degré,  &c  féche  au  relire  ,  en  laquelle  refide  fa  faculté  aftrin- 

fecond  ,  tres-amere  au  goût  &  cauftique,  gente ,  fe  confjrve  un  peu  plus  ,  parce  que 

d'où  vient  qu'elle  eft  dite  FUmmtila.  cette  partie  terreflrc  empêche  que  l'exha- 

_                 • /»     .       •     tr   ^         •        •  laifon  ne  fe  fafle  delà  partie  fubtile.  Ainfi, 

Yi.KTU^DircHttentta,Y.  CarmwaUva.  ^^jj^^  ^^^^^  j^  ç^^^^J^^  ^^  ^^  p^^  ^^^^„, 

Flos  ,  Fions,  ling.  Flores^  mm,  ribus,  aënenne  fe  confcrvent  le  plus  en  leur  vertu, 
plur.  Fleur.  comme  la  camomille  ,  la  genefte  &:  prefque 
C'eft  la  partie  de  la  plante  la  plus  mince  toutes  les  fleurs  aftringentes. 
&:  la  plus  déliée  ,  fervant  comme  de  matri-  0^\  connoît  la  ténuité  de  la  fubftance  d'u- 
ce  à  la  matière  feminale.  ne  fleur,  en  ce  qu'elle  fj  flétrit  bien-rôt  & 
On  employé  ordinairement  dans  les  Bou-  qu'elle  perd  fa  couleur  naturelle  i  elle  eft 
tiques  les  fleurs  d'aneth  ,  d'auronne  ,  de  pour  l'ordinaire  fi  légère,  qu'elle  ne  peut 
borrache,  de  boiiillon  blanc  ,  de  buglofle,  fupporterunc  longue  ébullition  ,  6*:  fi  on 
de  bruyère ,  de  betoine  ,  de  camomille ,  de  la  brûle ,  clic  rend  fort  peu  de  fel. 
centaurium  minus  ,  de  chicorée  ,  de  con-  Les  fleurs  chaudes  font  meilleures  fé- 
foude  royale ,  de  genefte ,  de  grenadier ,  de  ches  ,  que  les  froides  -,  attendu  que  les  froi- 
Jioublon.d'hyflope,  de  jafmin,  de  lavande,  des  devenant  fcches  perdent  leur  froideur, 
de  lys  ,  de  limons ,  de  marjolaine ,  de  ma-  &  les  chaudes  au  contraire  devenant  féches 
tricaire  ,  de  mauve ,  de  melilot ,  de  mille-  fe  rendent  plus  chaudes  j  parce  que  l'humi- 
pertuis ,  de  petit  muguet,  de  nénuphar,  de  A\ih  qui  étoit  en  elles  étant  évaporée  ,  la 
tous  les  nards ,  de  noyer ,  d'oeillets ,  d'oran-  chaleur  en  devient  plus  vigourcufe. 
ges,  de  pavot  rouge  ,  de  romarin  ,  de  la  Cependant,  medira-t'on,  Ç\  la  fubftance 
fiule,  de  fauge ,  de  fcabieufe  ,  de  foucy,  de  des  fleurs  chaudes  eft  plus  tenue'  que  celle 
fureau,  de  ftœchas ,  de  tillot,  de  violiers,  des  froides  ,  puifque  c'eft  le  propre  de-Ia 
les  rofes  &  le  fafFran.  chaleur  que  d'atténuer  -,  il  s'enfuit  que  les 
De  toutes  ces  fleurs  il  y  en  a  fort  peu  que  fleurs  chaudes  font  moins  bonnes  féches, 
les  Apoticaires  doivent  garder,  parce  qu'é-  que  les  froides  :  A  cela  on  repond  que, 
tant  d'une  fubftance  aérienne  &:  fubtile,  quoy  que  leur  partie  fpiritueufe  foit  fubti- 
cllcs  ne  fe  peuvent  conferver  long-temps  le,  elles  ne  laifTent  pas  d'avoir  beaucoup 
en  leur  vigueur  ,  c'eft  pourquoy  elles  font  départies  terreftres  qui  empêchent  la  diffi- 
mcilleures  récentes  que  féches.  Ils  doivent  pationdesfpiruueufcsj  ce  qui  fe  void  par 
néanmoins  fur  toutes  chofes  tenir  les  trois  expérience ,  puifque  les  fleurs  chaudes  cal- 
fleurs  cordiales  i  comme  aufli  les  rofes,  cinées  rendent  plus  de  fcl  que  les  froides. 
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>uint  an  choix  qu'il  Faut  faire  des  fleurs 
en  gcncral  :  pour  être  bonnes,  elles  ne  doi- 
vent être  point  excelTivcmentréchcs,  com- 
me font  celles  qui  en  les  maniant  Ce  mettent 
pouffierc  -,  il  f\ut  aufTi  qu'elles  foient  peu 
ou  point  altérées  en  leur  couleur  &  en  leu'" 
odeur  ,  6c  qu'elles  foient  exemptes  de  tou- 
te corruption  &  vermine. 

Q^!U  au  temps  propre  pour  les  cueillir, 
elles  doivent  être  cueillks  principalement 
après  qu'elles  font  extrêmement  ouvertes» 
ou  avant  qu'elles  tombent  ou  qu'elles  fe 
flétrilTenr  •■,  excepté  les  rofes  ,  la  nymphara, 
la  gcncfte  ,  les  fleurs  de  capprier  ,  6cc.  qui 
doivent  être  prifes  ,  auparavant  qu'elles 
s'ouvrent.  Au  rcfte  il  cft  confiant  qu'oa 
ne  peut  pas  établir  aucune  faifon  déteimi- 
née  pour  la  cueillette  des  fleurs,  attendu 
que  les  plantes  fljurifl'ent  en  divers  temps. 

Flos  Adonis.  V.  Anémone. 

Flos  Amorrs.   V.  Amaranthus. 

Flos   Cryfialli.  V.  Axungîa.  vitri, 
Flos  Mris.  V.  Squama  dris  dans  la 
didion  Metallica. 

Flos    Frumenti  ,    ou    Baptîfecula, 

ou    Cyantis   ,    ou   Lychaifagria. 

Aubiffoin. 

Mathiole  dit  qu'il  y  en  a  qui  mettent  t'au- 
hiffoin  ,  qui  croît  dans  les  champs  aux  mois 
de  May  ôî  de  Juin ,  au  rang  des  endives  & 
chicorées  i  cjue cette fl cira- cft  fort  belle,  &: 
que  c'eft  pour  cela  que  les  filles  de  village 
en  font  des  chapeaux  ,  6c  enfin  pour  coJi- 
clufion  il  dit  qu'il  ne  trouve  pas  qu'on  doi- 
ve croire  que  ce  foit  une  efpece  de  chico- 
rée ,  6c  qu'aucun  Autheur  ancien  n'a  parlé 
de  1  :s  proprictcz. 

Entre  les  Modernes  Schrodere  dit  qu'elle 
cft  fro'de  6c  féche  au  fécond  d-'gré ,  qu'elle 
cft  aftrmgentc ,  qu'elle'  eft  utile  dans  les  in- 
flammations des  yeux,  même  dans  la  'ou- 
gcur ,  dans  la  chaflîc ,  6c  dans  lç$  doulenrs 
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de  ces  parties  ,  6c  aufîî  dans  l'hydropifie 
étant  prife  en  breuvage. 

Flos   ou  Herba  Sanâfi  lacobi,  V. 
lacobea» 

Flos  &SpumA  nitri.V.Aphronîtrum, 
Flos  Regius.  V.  CaUatrippa, 
Flos  Salis.  Fleur  de  fcl. 

C'eft  unechofc  qui  découle  du  Nil  ,  & 
qu'on  ne  void  point  parmy  nous,  n'y  qu'on 
n'ordonne  point,  6c  c'eft  comme  l'écume 
de  ces  fleurs  ,  ni  plus ,  ne  moins  que  pour- 
roit  être  l'écume  du  fcl  qui  eft  la  fleur  de  la 
mer  qui  écume. 

Flos  Trinitatis    V.  lace  a. 
F  oE  M I N  A ,  <«.    V.  dans  la  didion 
Homo 

FoenicviLum  ,  «//.  Fenouil. 

C'eft  une  plante  fi  connue ,  que  ce  feroit 
perdre  temps  que  d'en  faire  la  dcrfcription. 
En  Médecine  on  fc  fert  des  feiiilleSa  delà 
racine  &  de  la  femence  du  fenouil. 

Eu  égard  à  (<zs  qualitez  &  proorietez  ,  il 
eft  chaud  au  troifiéme  degré  6c  fec  au  pre- 
mier. Il  eft  utile  à  la  veuë  ,  il  augmente  la 
femence  6c  engendre  abondance  de  laidt 
auxmammelles  des  femmes.  Comme  fa  r?^ 
cine  eft  l'une  des  cinq  racines  aperitives 
majeures,  la  femence  eftauflî  l'une  des  qua- 
tre femences  chaudes  majeures  i  l'une  6c 
l'autre  provoquent  \qs  mois  6c  les  urines- 
Son  fubftitut  eft  i'Ache, 

FoENicuLuM  Frraticum  ,  ou  Hippo- 
maratrum.  Fenouil  erratique. 

C'eft  une  efpece  de  fenouil ,  qui  eft  dite 
H'ppomnrathrum,  à  raifon  de  fi  grandeur j 
car  il  cft  bien  plus  haut  &:  plus  grand  que  le 
domeftique,  &  dans  la  Mauritanie  il  croît 
quelquefois  jufqu'à  la  hauteur  de  douze 
coudées  étant  épais  de  quatre  palmes,  ayant 
une  graine  femb'able  aumilkt,&:  une  ra- 
cine blanche  6c  odorante  j  il  y  en  a  qui  l'ap- 
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pelcnc  Fcenktiîum  Syhcflre  fenouil  fau-  pourpier,  îa  Uidluë,  6^c.  ne  valent  rien  en 

vacre.  touc,  éranr  gardées ,  attendu  que  iî  elles  ne 

FoENlCuLUM  Mdrînum.  Voyez  Cry-  Te  corrompent  par  leur  irumidicé  exceflîve, 

thAmu?n  *-^^^  moins  venant  à  fe  dcfleclier  ,  elles  de- 

FoENICUlÛm    Torclnum.    V.    Tcuce-  meui-ent  privées  de  rhumidité  quikur  eft 

,  nccelUu-e pour  produu-e  leurs  eftcts. 

aanum.  On  en  peut  dire  autant  des  feiiillcs  froi- 

FoENicuLUM  rertaofim,  V.  dans  la  ^^5^  ^^^  d'abord  que  leur  humidité,  qui 

ai£lion  ^Sefcli,  i'ervoit  comme  de  foùtien  à  leur  froideur, 

FoETLlM   Confervantia.    V.    Vterum  eft  exhalée ,  la  chaleur  de  l'air  extérieur  les 

corrûborantia.  prive  enfuite  de  leur  qualité  froide.  Il  eft 

Nota,  Q^^J\s  doivent  être  auffi  aftrin-  vray  que  celles,  qui  font  froides  au  qua- 

çj^çj^  triéme  degré  ,  comme  la  mandragore  &  au- 

FoENUM   Camelorum,  ou  Stramen  très  fembiables,  reliitant  davantage  par  leur 

^        ,  xr    ^  /  ./  grande  rroideur ,  le  peuvent  mamtenir  un 

Camelorum.  y .  Schœnanthum.  &       ,  1  #-  n     j       1    ru 

_  .  peu  plus  que  les  autres.  Celles  dont  la  lub- 

FoENUM-GR/ECUM  ,     ïœnttm  -grxci.  ç^^^^^  ^j^  ^-^^bnle  &  tenue,  &  qmparcon- 

Sencgre.  fequentne  fouffrent  qu'une  légère  cbulli- 

C'eft  une  plante ,  dont  inutilement  nous  tion  comme  les  capillaires ,  ont  fort  peu  de 

ferions  la  defcription  ,   puifque  la  graine  vertu ,  fi  elles  ne  font  récentes. 

feule  eft  enufige  dans  la  Médecine.  Les  chaudes  &  aromatiques ,  parricu- 

Quant  aux  qualitcz  ^  proprietcz  de  cette  Heremcnt  fi  elles  font  d'une  fubftance  moms 

femence,  elle  eft  chaude  au  fécond  degré,  tenue  ,  fe  confcrvent  beaucoup  plus  que  les 

&  féehe  au  premier.   Elle  eft  émolliente,  autres ,  &  font  très-bonnes  employées  fé- 

rarefianre ,  anodyne ,  ncphririque ,  ophtal-  ches.  La  raifon  eft ,  premièrement  qu'eHcs 

mique  &  fuppurative  \  fa  farine  détergc  &  «'it  plus  de  fcl ,  qui  conferye  toutes  choies; 

eft  fircorique.  fecondement  ,  cjue  n'agiftant  pas  par  leur 

Son  fubftitut  eft  l'ers  ou  l'orobc.  humidité  laquelle  contrarie  en  quelque  fa- 

F"    r         T'   /•  t  con  nôtre  chaleur,  il  n'importe  qu'elles  fe 

•c    -w      J         ^  ^  L  conlumentpar  le  temps, 

r  euillc.  Quant  au  choix  qu'on  en  doit  faire,  en 

C'eft  une  partie  de  la  plante  mince  Se  gênerai,  il  faut  prendre  \cs  plus  récentes, 

large  ,  faite  bien  fouvcnt  pour  l'embellifte-  les  mieux  nourries ,  celles  cpii  font  entières, 

ment  d'icelle,  mais  ordinairement  pour  la  qui  ontconfervé  le  plus  leur  couleur,  leur 

dcfenfe  du  fruit.  odeur  &c  leur  faveur  naturelle  ,  &  qui  font 

Les  feliilles  fe  gardent  bien  moins  que  de  grandeur  moyenne,  car  les  petites  n'ont 

les  racines  ,  les  bois ,  de  les  écorces ,  car  pas  tant  de  force  ,    &  valent   beaucoup 

comme  elles  ont  plus  d'humidité,  &qu*el-  moins ,  fur  tout  il  elles  font  telles  parle 

Jes  font  d'une  fubftance  moins  folide  ,  aufll  défaut  &  la  fterilité  du  terroir  qui  les  a  pro- 

pour  ce  fujetrefiftent-elles  moins  aux  inju-  duites.  Mais  celles  qui  font  trop  grandes, 

res  extérieures  •■>  Elles  perdent  facilement  font  fouvent  épuifées  d'une  partie  de  leur 

leur  vertu ,  &  font  toujours  pour  la  pluf-  fuc  j  d'ailleurs  elles  n'ont  pas  tant  de  vi- 

part  plus  louables  étant  récentes.    Celles  gueur  ,  parce  que  fuivant  l'axiome  reçu, 

qui  font  fort  humides  de  qui  agiftlnt  par  une  vertu  ramaflée  a  bien  plus  de  force  que 

leur  humidité ,  comme  ks  émollientes,  le  celle  qui  eft  divifée.  Enfin  il  faut  choidr  les 
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cxc}T>ptcs,ûc poutrîtiirc on tît'  fccîtCtcfTc  ex-  des  fachcts  remplis  des  Ingrctljcns  qui  ont 
ccCùvc  :  Se  pour  ce  fujer,  on  rejette  celles  fcrvy  à  la  dccoàion ,  le  tout  chaudement 
qui,  en  les  maniant  (ont  tiop  friables  .Se  applique  ,  en  réitérant  par  intervalle,  car 
fe  reduifent  en  pouPàt-re.  fovere  en  Latin  (  d'où  vient  fomentation,  ) 
De  plus  elles  doivent  être  cueillies  en  fignifie  entretenir  en  chaleur.  C'cft  pour- 
temps  convenable  ,  Se  pour  les  conferver  quoy,  on  ne  doit  point  appeler  fomenta- 
le  refte  de  l'année ,  on  ne  doit  proprement  tionune  application  froide  de  quelque  li- 
les  cueillir  ,  que  lors  qu'elles  font  parve-  queur,  comme  eft  celle  qui  fe  fait  quelquc- 
nucs  en  leur  perfection.  Aind,  fclon  Diol-  fois ,  quand  on  veut  arrêter  le  faner, 
coride,  les  herbes  chaudes  2-<:  odoriférantes  La  fomentation  féche  fe/ait  en  appli- 
fe  doivent  cueillir,  lors  qu'elles  fleurident,  quant  fur  quelque  partie,  des  fciiilles  qu'on 
ou  commencent  à  monter  en  graine ,  telles  a  fait  v  hauffer  au  four ,  ou  fur  le  foyer ,  cou- 
font  le  calament,  l'origan,  l'abfynthe,  l'hyf-  vertes  avec  des  cendres  chaudes ,  comme  les 
fope ,  le chamcEpythis ,  la  mente, le  thym,  feiiiUes de  fureau  ,  d'hyebles,  &c.  ou  fa- 
Scc.  Celles  qui  n'ont  pas  d'odeur ,  comme  chets  de  millet,  d'aveine ,  &c. 
l'agrimoine ,  la  betoine,  les  capillaires,  &c.  Quant  aux  fins  pour  lefquelles  on  fait  les 
fe  cueillent  en  divers  temps,  fuivant  qu'el-  fomentations,  elles  fe  font  ordinairement 
les  acquièrent  leur  perfection  tôt  ou  tard,  pour  échauffer  ,  ramollir,  refoudre  ,  ref- 
ôc  doivent  être  prifes  auparavant  qu'elles  traindre,  fortifier,  6^ autres  telles  confide- 
commencent  à  monter  :  étant  montées  el-  rations  qu'on  peut  avoir. 

les   deviennent   féches  &  arides  ,   parce  t:                                 ^           x  ^'       ir 

,,,    V      j'         '^-   j    î       r        j  roMENTuM,  ow  Fomentatio.   voyez 

qu  elles  (ont  dépourvues  de  leur  lue  radi-  J   n' 

cal  qu'elles  ont  épuifé  en  la  produ(5tion  cy-aeuus, 

de  leurs  fleurs  Se  fcmences.  FoNTALlS  huj.  dis,  V.  Votamogetuw, 

FoLiA  Orientalia  ,  plur.  V.  Senna.  Forcipes  ,  ifum ,  ipihus  ,  plur.  de 

FoLiuM  Indum  ou  Indicum.  Voyez  Forcées.  Forces  ou  Cifeaux. 

Malabathrum.  Formica,  arum.   Fourmies. 

FoLILiM  Leoms.  V.  LeontOfCidon,  C'eft  un  petit  animal  infede  allez  connu 

FoLICULUS  ,  //.  d'un  chacun.  Nous  dirons  feulement  que 

C'eft  la  gouilc  où  eft  enfermée  la  graine  les  meilleures  fourmies  font  celles ,  qui  fe 

d'une  plante.  retirent  fous  des  arbres  ,   qui  portent  re- 

FoMENTATio  Ofits ,  OU  Tomcntum  ou  ^'"^  \^  ^'"  ^"T"' ^''"'p';?-    9^'''*^  °"  ''' 

Fotus.   Fomentation.  ^'"^  ^^''^  "^T    T  '              ^'  ^''"'^''' 

autant  que  taire  le  pourra,  au  déclin  ,  ou 

C'cft  un  médicament  humide  ,  &  quel-  à  la  nouvelle  Lune. 

quefois  fec  ,  qu'on    apphque   extérieure-  On  fefert  en  Médecine  des  fourmies,  de 

ment  avec  une  éponge,  ou  feutre  ,  trempez  leurs  œufs ,  ^  de  l'amas  qu'elles  font  dans 

dans  la  decoClion  chaude  de  quelques  in-  le  lieu,  où  elles  fe  retirent,  dit  par  les  La- 

grcdicns ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur,  tins  Aceruus ,  Se  par  les  Grecs  Airmu- 

comme  vin  ,  laid  ,  eau  de  vie  ,  Se  fera-  cmm. 

blables.  Quant  aux  proprietez  des  fourmies  ;  elles 

Elle  fe  fait  encore  avec  des  veftîes  a  demy  échauffent  Se  defléchent ,  Se  excitent  à  l'a- 

remplies  quelquefois  de  laidt,  quelquefois  mour.  Leur  odeur  aigre  eft  excellente  pour 

de  la  liqueur  de  la  fomentation  ,  ou  avec  reparer  les  efprits  vitaux.  On  tient  que  les 
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plus  grofles  giieriffcnt  la  ga!Ic ,  la  léprc ,  &  qu'ils  foient  de  longue  durée ,  comme  font 

les  dcmangeaifons ,  fur  toutfi  étant  broyies  ceux  des  grandes  Verreries  ;  on  en  fait  aulïi 

avccunpeudcfeUons'enfortenondVion.  qui  font  moindres  &:  deftinez  à  d'autres 

Leurs  œufs  font  bons  pour  foulager  ceux  ufagcs  ,  l;fquels  lont  bans  de   pierres  de 

qui  ont  l'oiiie  dur.   EzVAcerui^i  échauffe,  mêaie  nature.   Lcsplusufit  z  fontordinai- 

delTécIie  Se  fortifie  les  nerfs  -,  c'eft  pour  ce-  rement    compofez  de    briques  arrangées 

la,  qu'il  efl:  fort  en  ufige  dans  la  paralyfic,  quelquefois  les  unes  fur  les  autres  fins  les 

dans  la  fciatique  ,  dans  les  maladies  hylle-  lier  d'aucun  lut ,  Se  cela  lorsqu'on  cftprcfl'c' 

riqucs ,  dans  la  cachexie ,  Ik  autres  iembla-  de  faire  quelqui  opération  ,  ou  qu'on  n'i 

blés  ,  fi  l'on  s'en  fert  en  lotion.  pas  befoin  de  grandes  pr'^cautions.   Quel- 

FORNAX  ,  ach  ,  OU  Fums.  Un  Four  q;j5^o's  auffi  oii  les  fait  avec  des  briques 

r-  aliembiees  &  lieesavec  du  lut  diveriemenc 

^^j^p^j  .^  ^  Iinvant  la  divcrlite  des  terres  , 

Le  fourneau  cft:  une  machine,  dans  la-  la  violence  &  la  longueur   du  feu  que  le 

qu'Uelc  Pharmacien  allume  ,  proportion-  fourneau  doit  endurer, 

ne  ,  &  gouverne   le  fu  pour  toutes  fo  ^^^^^ç^^  ftrutihs.  Fourneaux 

compolitions,  ou  préparations  tant  Gale-  ., 

niques,  que  Chymjqucs.  porutlts. 

O  1  a  inventé  les  fourneaux  pour  la  corn-  Il  y  a  aulTi  des  fourneaux  portatifs ,  qui 
modi.té  de  l'Arffte  ,  afin  qu'étant  maître  ont  leur  cendrier,  leur  grille  ,  leur  foyer, 
de  fonfeu,  il  piàt l'augmenter,  ouledimi-  leurs  portes  ,  leur  dôme  ,  leurs  regiftres^ 
nuer ,  &:  s'en  fervir  à  propos  fuivant  le  be-  de  même  que  ceux  qui  font  faits  de  briques, 
foin.  Orv  peut  fe  paiTcr  d'un  feul  fourneau  dont  la  matière  ordinairement  eft  une  terre 
pour  toutes  fortes  d'operationss  mais  parce  grafTc  pétrie  avec  delà  poudre  de  vieux 
que  dans  un  laboratoire  ,  on  travaille  en  pots  degrez  &:  dufablon,&  autant  d'eau 
même  temps  fur  diverfcs  matières  ,  &  que  qu'il  en  faut  pour  les  réduire  en  pâte ,  lef^ 
même  en  conftruifant  divers  fourneaux,  quels  ont  cuit  après  dans  le  four  d'un  Porier 
fuivant  la  diverfité  du  feu  que  demandent  patmy  les  autres  pots  de  terre.  Quoy  qu'il 
les  matières ,  on  peut  mieux  venir  cà  bout  de  en  foit  tous  les  fourneaux  font  ouverts ,  ou 
fon  dclTnn  feparémcnt ,  que  dans  un  feul  couverts.  Les  ouverts  n'ont  point  de  cou- 
fourneau  j  il  vaut  mieux  en  avoir  pluficurs,  verture,  &  les  couverts  ont  leur  dôme,  qui 
qu'un  fjul.  les  couvre  &  les  matières  qui  y  font  conte- 
La  ftrudurc  des  fourneaux  ne  doit  pas  nues,  &  qui  concentrant  la  chaleur,  ea 
être  uniforme  j  car  elle  dépend  autant  de  la  empêche  la  difîîpation. 
nature  des  matières  &  des  opérations  qu'on  Pour  l'extérieur,  il  n'importe  point  quelle 
veut  entreprendre  ,  que  de  radreff;  de  figure  les  fourneaux  ayenr -,  mais  pour  Tin- 
î'Artiftc  ,  qui  doit  fçavoir  les  conftruirc,  tericur  on  doit  chercher  autant  qu'il  eft 
aufii  bien  que  les  inventer.  La  matière  dont  pofllble  la  figure  ronde ,  dautant  que  la  cha- 
îls  font  bâtis  &;  compofez  ,  eft  fort  diverfe;  leur  y  agit  plus  librement,  &  qu'elle  s'y 
&ona  eu  cela  autant  d'égard  à  leur  gran-  communiqu':  plus  également  que  dans  tou- 
deur  qu'au  lieu,  &à  l'ufage  ,  pour  l-quel  te  autre.  Mais  fi  l'épaifT^ur  des  fourneaux 
ils  font  deftinez  -,  car  il  y  en  a,  qui  font  or-  cft  avantagcufe  pour  conferver  la  chaleur 
dinaircment  bâtis  de  grofies  pierres  propres  du  feu  ,  il  faut  prendre  garde  aufli  qu'ils  ne 
àrefifter  au  f"u,  tant  à  caufc  de  leur  gran-  foient  trop  minces,  crainre  que  l'air  ne  dif*- 
dcur  extraordinaire ,  qu'à  caufe  qu'on  veut  fipe  par  trop  leur  chaleur.  Enfin  on  doic 
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^ufîî  avoir  égard  au  régime  ({e  l'air  ,  parce  parler  de  leurs  qualicez&proprietcz.  Il  dit 

qu'il  y  cfl:  autant  neccflairc  que  ccluy  du  que  les  frailes  font  refrigeratives  au  premier 

bois  &  du  charbon  i  attendu  que  le  plus  degré  ,&  dcflîccatives  au  fécond.   Que  les 

ou  le  moins  d'air  ,   qu'on  donne  au  feu,  fciiillcs  &  la  racine  font  fort  propres  à  aue- 

augmente ,  ou  diminue  fon  adion.    C'cft  rir  les  playcs  ôc  les  ulcères ,  &  à  rcftraiiidre 

pourquoy  après  avoir  fait  les  ouvertures  les  purgations  des  femmes  &  tous  flux  de 

convenables  aux  endroits  par  où  l'air  peut  ventre^  di(ïcnterie -,  Que  néanmoins  elles 

entrer  &  fortir  facilement  ,  on  doit  avoir  font  uriner  ,  &  fervent  grandement  à  la 

des  bouchons  pour  fermer  ces  ouvertures,  ratte-,  queladecodion  de  la  racine  &  de 

lors  qu'on  veut  modérer  l'aâ:ion  du  feu,  l'herbe  prife  en  breuvage  fert  aux  infiam- 

&   les  ouvrir  ,  lors  qu'on  la  veut  aug-  mations  du  foye ,  de  nettoyé  les  reins  6c  là 

menter.  veffie  ^  que  tenue  en  la  bouche  par  manière 

Quant  aux  parties  du  fourneau,  il  faut  de  fe  la  laver,  elle  raffermit  les  gencives  dc 

le  partager  en  quatre  ou  cinq  parties.  La  les  dents  qui  branflcnt,  ôc  irréte  les  catha- 

premierc  ,  efl:  le  cendrier.  La  féconde,  eft  res  &  fluxions.     Que  pour  ce  qui  cftdes 

la  grille.    La  troifiéme  ,  le  foyer  avec  fa  fraifes ,  outre  qu'elles  font  bonnes  à  man- 

porte  pour  y  mettre  le  bois  &  le  charbon,  ger,  elles  fervent  grandement  aux  eflomacs 

La  quatrième,  eft  l'efpace  qui  contient  le  chauds  ôc  chargez  d'humeurs  cholériques» 

vaifleau  ,  dans  lequel  efpacc  doivent  être  ôc  étanchent  la  foif  àceuxqai  font  altérez, 

quatre  regiftres  ,  par  lefquels ,  en  les  ou-  Que  le  fuc  qu'on  en  tire  eft  fîngulicr  aux 

vrant  &  fermant,  le  feu  puifTe  être  gou-  petits  ulcères procedans de  chaleur ,  &  qui 

vernéfuivant  le  befoin  qu'on  en  peut  avoir,  viennent  au  vifage,  &que  diftillé  dans  les 

La  cmquiéme ,  eft  le  dôme  qui  bouche  les  yeux  ,  il  enlevé  tous  empêchemens,  fumées 

fufdits  regiftres  6c  à  leur   place  il  doit  y  &  nuées ,  6c  toutes  défluxions  chaudes,  qui 

avoir  un  trou  au  deftus  ,  qu'on  ouvre  ôc  y  furviennent,  ôc  guérit  les  varioles  ôc  les 

ferme  de  même  que  les  regiftres ,  lors  qu'on  taches  du  vifage. 

lejvigeàpropos.  .,     .     _  ¥kagula  ,  U ,  OU  Fragaria.  Voyez 

Vouaencreneralce  que  I  ay  luee  etrene-  j  ^   t-  ■    '^  ^ 

ceffaire  à  ce?  égard  pour  les  jeunes  Appren-        ^y-^^vant  Fr4gana, 

tifs.    Ceux  qui  voudront  fçavoir   a  fond  FraM  BESI^,  arum.    V.  fur  la  fia 
comme  il  faut  conftruire  toutes  fortes  de        de  la  di£lion  Mora. 

fomncaux,  &  les  dimcnfions  qu'il  faut  ob-  ^  . 

fl-rver  en  leur  ftrudure,  auront  recours  aux  ^^RANGULA  ,U,  ou  AIhus  ntgra ,  OU 
Autheurs,  qui  en  ont  traité  amplement  ôc  ArhoY  fœtida, ,  ou  A-vornus. 
fçavamment  ,  entre  lefquels  font  Glaubcr  La  Franaula  croît  par  tout  enBoh-mc 
en  fon  h V.  des  Fourneaux  ,  ou  Mr  Charas  Mathiole  dit  que  c'cft  une  plante  ainfi  nom- 
dans  faPharmacopée  chymique  part.  i.  c.51.  niée,  parce  qu'elle  eft  aifée  à  rompre,  quVl- 
FosSILIA  >  Voyez  Mineralia.  le  eft  de  moyenne  hauteur,  &  qu'elle  a  fa 
FoTUS  ,  hui.  Fotus.   V.  F  ornent  atio.  ^''^'^^'  Temblable  au  cormier ,  ou  à  la  Ftrga 

F  ■      t:     -r         ^  Jang-uinea.   Son  ecorce  eft  comme  celle  de 

RAG  A  R  I  A  ,  ru.  Fraifier.   Fraga,  Une,  elle  eft  couverte  de  petites  taches 

tTT  •  ,    f  ^*^^-  ,-     ^  de  jaune  comme  on  void  à  la  rhubarbe  ;  fes 

Mathioleduquelesfraifiers&  les  frai-  fleurs  font  blanches ,  fon  fruit  petit  en  for- 

fes  font  trop  communs  pour  s'arrêter  à  les  me  de  pois ,  étant  tellement  divifé  en  lona, 

décrire ,  c'eft  pourquoy  il  fe  contente  de  qu'on  diroit  qu'il  y  en  a  deux  joints  enfcnv 
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ble  y  de  vcrd  il  devient  roux  ,  &:  enfin  à  fa  F  r  a  X  I  N  E  LL  A  ,  //^,  OU  D'ictamms 

maturité  il  fe  charge  de  noir  i  dans  chaque  ^Ibus  ,  ou  ChamœmdîHm  ,  ou  PûU- 

fi-uit  il  y  a  deux  os  delà  grofleur  d'une  len-  ^,^,^^^   FraxincUc. 
tille  &  c]uelque  peu  davantage  ,  dans  iel- 

qucls  fc  trouve  le  noyau.  C'cft ,  fclon  Mathiolc,  une  plante  que  les 
Quant  à  Tes  facukcz,  le  même  Mathiole  Modernes  appclent  didam  blanc,  &C  qui 
dit  que  fon  écorce  eft  laxative  &  aftringen-  cft  aujourd'huy  reccmmandable  -,  Elle  pro- 
ie, en  forte  qu'elle  eft  propre  à  lâcher  le  duit Tes  fciiilles  comme  le frcfne,c'cft pour- 
ventre,  &à  fortifier  les  parties  nobles  de  quoy,  pluficurs  Modernes  l'appclent  petit 
même  que  la  rhubarbe,  qu'elle  évacue  la  frcfne.  Le  même  Mathiole  dit  que  cette 
bile&  la  pituite  ,  &  pareillement  l'hydro-  plante  n'a  été  décrite  par  aucun  Authcur 
pifie.  Que  contre  l'enflure  de  tout  le  corps  ancien  nv  Grec  ny  Arabe,  ce  qui  fait  qu'il 
&la  jaunifTe  ,  &  contre  l'hydropilie  mê-  s'étonne  comme  on  luy  a  attribué  le  nom 
mes,  on  tait  cuire  cette  écorce  avec  eupa-  de  didam.  Elle  eft  ,  dit-il  ,  fort  belle  ^ 
toire  commun  ,  abfynthe  pontique  ,  agri-  fort  agréable  à  voir ,  car  elle  jette  de  belles 
moine,  cufcute,  houblon,  canelle&r  raci-  fl-urs  &  tres-odoriferantes  ,  qui  tirent  en 
nés  de  fenoiiil ,  d'achc  ,  d'endive  &  de  chi-  couleur  de  blanc  à  vermeil  comme  les  (leurs 
Corée  ,  les  donnant  en  breuvage  au  poids  de  citron. 

de  cinq  onces  -,  que  c'eft  un  rcmcde  fort  Sa  racine  eft  blanche  &  fcnt  le  boucquin, 

fouverain ,  mais  qu'il  faut  auparavant  don-  ayant  un  goût  amer  -,  C'eft  pourquoy ,  con- 

ner  ordre  d'évacuer  &  faire  fortir  par  autres  tinuë-il ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  elle  fait 

medicamens   l'humeur    fiipeifluë   qui  eft  fortir  les  vermines  du  ventre.  Il  y  en  a  qui 

dans  l'cftomac,  &  aux  premières  voyes  du  di{cnt  que  d'elle-même ,  elle  fert  de  contre- 

foyc  \  car  ladccodion  fufdite,  dit-il,  lâche  poifon  contre  tous  venins,  &  même  con- 

le  ventre  fans  aucune  fâcherie,  nettoyant  tre  toutes  morfures  ôc  picqueures  de  bcftes 

i^c  confortant  le  foyc,  en  forte  que  quel-  veneneufes,  comme  aufti  à  la  peftc.    Elle 

ques-uus  qui  avoient  le  foye  ,  &  la  ratte  conforte  l'eftomac  &  fert  à  ceux  qui  font 

granàcm.ent  opilcz  en  ont  été  guéris  ,  tant  pouftîfs ,  &  qui  ont  courte  haleine  \  l'eau  de 

clic  a  de  vertu  à  refoudre  les  duret..z  &c  opi-  fes  fleurs  prife  &  tirée  par  le  nez ,  fert  gran- 

lations  des  parties  nobles  &  des  veines,  dément  aux  douleurs  invétérées  de  la  tête. 

Or  la  vertu  purgative  de  cette"  écorce  con-  caufées  de  froideur, 

fifte,  continuc-t'il  ,  en  cette  partie  jaune  -    t:     r                       • 

qui  eft  au  dedans,  car  quant  â  la  partie  de  ^RAXINUS  ,  m.    trclne. 

defllis  elle  cft   aftringente.     11  dit    enfin  C'eft  un  arbre  tellement  connu  qu'il  n'eft 

qu'on  arrache  l'une  ^i  l'autre  au  commcn-  pas  befoin  d'en  faire  la  defcription.  Theo- 

ccmcnt  du  Printemps,  &  puis  qu'on  les  met  phrafte  en  met  deux  efpeccs ,  dont  l'un  eft 

fécher  à  l'ombre.    Qu'il  ne  faut  pas  s'en  grand  &  haut,  &  a  un  bois  blanc,  enrichy 

lervir  lors  qu'elle  eft  verte  ,  parce  qu'elle  de  groflés  veines,  qui  luy  fervent  de  nerfs, 

fait  vomira  qu'il  faut  bien  fe  garder  d'ufer  fans  aucun  nœud  ,  étant  mol  ,  tendre  & 

delà  décoction  qu'on  en  fait,  lors  qu'elle  moucheté.    L'autre  eft   plus  petit    &;   ne 

cft  fi'aîchc ,  parce  qu'elle  pourroit  caufer  croît  pas  fi  haut  ,&  eft  plus  rabotteax,  plus 

un   dévoycment  d'eftomac  -,  ce  que  pour  dur  &  plus  roux. 

éviter  il  la  faut  laificr  repofer  deux  ou  trois  Quant  à  fes  facultcz ,  Diofi:oridc  Sr  Ma- 

jou.s,  jufqu'àce  que  de  jaune  qu'elle  cft,  thioîedifent  qu'il  fert  decontre-poifonanx 

elle  devienne  noire  ,  ô:c.  morfures  desferpens ,  dcfqucis  il  eft  fi  fort 

cnnemy, 
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cnncmy,  ditlememeMathiolc  ,  que  ny  le  forte  ,  cnfuite  on  les  exprime  fortement 

matin  ny  le  foir  jamais  fcrpcnt  n'approche  pour  en  avoir  l'huile.  On  frit  fort  Icgcrc- 

ibn  ombre.  ment  les  myrobalans  en  poudre ,  les  arrou- 

L'Ornus  &  rOrnoglofTum  ou  Ornitho-  fant  avec  un  peu  d'huile  d'amandes  dou- 

gloifum ,  ainfi  appelé,  parce  qu'il  porte  une  ces  pour  adoucir  leur  âpreté. 

gramedite  langue  d'oyfeau,  fontreputez,  Frqntalia  ,  éilium  ,  libus.  plur.  de 
félon  le  même  Authcur  ,  pour  cfpece  de        proraale.  Frontaux, 
irefne. 

Quant   aux   facultez  de  XOrnogloJfHm,  ^     L<î  Frontal  eft  un    médicament  ,  qui 

Pline  dit  que  fi  on  le  boit  avec  du  vin  ,  il  étant  applique  fur   les  temples   &:  fur  le 

fert  aufoye,  aux  douleurs  de  cbié  ôc  aux  front  ,  foulage  ceux  qui  font  tourmentez 

hydropiques  ,  &  qu'il  amaigrit  peu  à  peu  de  douleurs  de  tète.    Souvent  on  s'en  fert 

ceux  qui  font  trop  chargez  de  grailTe  .  s'ils  aufli  pour  adoucir  la  chaleur  extrême  du 

en  ufent.   Les  Modernes  s'en  fervent  pour  fi'ont ,  &:  pour  provoquer  le  fommcil,  lorf- 

exciter  à  l'amour.  <]P-^  <^aris  le  temps  d'une  fièvre  les  veilles 

—,  .,       -n  '  r-^'^  '.  ^'       continiielles  abbattent  les  forces ,  qu'elles 

XRIABILE  (lUia  ,    triAVlLltaS  3    îtAtlS,  \    r  o         >  11  ^     n 

iP    i'  y"f  '  corrompent  le  lang,  &  quelles  travaillent 

rriabuite.  l'efprit  :   Car  alors  ce  topique  rafraîchif- 

Friable  ,  c'cft  proprement  ce  qui  s'émie  faut  Se  fomnifere,  appliqué  fur  le  front, 

entre  les  doigts,  lors  qu'on  le  touche,  ou  fert  merveilleufement   pour  appaifer   les 

qu'on  le  preSe  -,  quoy  qu'il  en  foit ,  c'eft  douleurs  ,  diminuer  la  chaleur  ,  tempérer 

une  des  huit  fubftanccs  Pharmaceutiques,  le  fang  Se  rabattre  les  fumées  qui  montent 

Voyez  Subflantia  Pharmaceutica»  à  la  tête.    Et    quoique  plufieurs  tiennent 

Ft:^-;ii^-„  que  l'application  feule  des  frontaux  ne  foie 

RITILLARIA  ,  /.«.  tritillaire.  ^  ui  j  j    u         ir 

--,  .      .      T^  .    .  T-  •  pas  capable  de  procurer  tant  de  bons  eftets, 

Frixio  ,  toms.  Fnxion  ,  ou  Friture.    ^^^^  ç^  ^^^.^-^  ^l^  ^^^^^^^^  .^^^^^^^  pour dif- 

En  Pharmacie  c'eft  une  efpece  d'élixa-  fiper  les  vapeurs  qui  caufent  tous  ces  acci- 

tion  ,  qui  fe  fait  ordinairement  dans  une  dens  j  néanmoins  il  faut  avouer  qu'elle  n'cft 

poëîeà  frire  avec  addition  de  quelque  li-  pas  inutile  ,  car  en  fortifiant  le  cerveau, 

queur  ,   &  fur  tout  de  quelque  huile  ou  elle  fert  à  faire  tranfpircr  ,  &  à  refoudre  ou 

graifle.  rabattre  les  vapeurs  élevées ,  à  en  tempérer 

Toute  la  difR^rence  qu'il  y  a  entre  frixion  l'ardeur ,  &:  à  en  émouflcr  la  pointe.  Joint 
&  élixation  ,  c'efl:  qu'on  fait  la  frixion  avec  à  cela  que  la  foy  ,  que  la  plupart  des  mala- 
jnoins  de  liqueur  que  l'élixation,  &:  fur  un  des  ajoutent  à  ces  fortes  de  remèdes,  ne 
feu  vif  pour  les  alimens  ;  mais  on  met  fort  contribue  pas  peu  à  leur  bon  fuccés. 
peu  de  liqueur  pour  les  mcdicamens,  &  on  Qiipy  qu'il  en  foit,  il  faut  avoir  égard 
les  frit  lur  un  feu  modéré  pour  éviter  la  dif-  aux  pcrfonnes  ,  car  l'ufage  des  frontaux 
(ipation  de  leurs  bonnes  parties.  Comme  n'cft  guère  propre  qu'aux  jeunes  gens  bi- 
par  exemp! .: ,  on  fait  boiiillir  premièrement  lieux ,  qui  étant  atteints  de  maladies  chau- 
les œufs  dans  de  l'eau,  &  lors  qu'ils  font  des,  font  ordinairement  incommodez  de 
durcis,  on  en  tire  les  jaunes  ,&  on  les  frit  douleurs  de  tète  infupportables.  Enfin, 
fur  un  feu  modéré,  jufqu'à  ce  que  leur  hui-  les  frontaux  fe  font  quelquefois  avec  des 
le  commence  à  parokre  dans  la  poêle  ,  &  med^camens  fccs  ,  comme  font  les  rofes, 
alors  on  y  verfe  un  peu  d'efprit  devin,  &  les  fleurs  de  nénuphar,  ou  de  fureau  ,  ies- 
aulli-tôc  on  les  met  dans  un  fac  de  toile  faiitaux&  le  coiimidre pilez,  lamar;olaiî\5. 

Rr 
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ôc  la  bctoinc  incifécs,  Tes  noyaux  de  pè-  les  ciironSjIes  raiiins  damas,  ceux  de  co- 
ches Se  d'abricots  écrafez  ,  qu'on  enferme  rinthe ,  les  pignons ,  les  piftaches ,  les  pru- 
enrre  deux  linç^es ,  les  ayant  aroufcz  d'un  neaux  acides ,  les  prunelles ,  les  meures  fé- 
pcu  d'eau  rôle,  ou  de  vinaigre  rofar.  On  ciies ,  les  bayes  de  lureau,  les  fcbeftes,  les 
appUque  aulîl  quelquefois  fur  le  front  des  forbes  iéches  &:  le  fumach. 
linaes  humectez  avec  de  l'eau  rofc,  ou  du 


vinai'jre  rofit ,  quelquefois  des  feiiilles  ver- 
res de  nénuphar ,  de  laicluc"  de  do  pourpier, 
Se  fur  tout^dans  les  douleurs  de  tète  qui  ac- 
compaçrnent  les  fièvres  ardentes*,  maison 


Frumentum  ,  tL    V.   Tes  facilitez 

dans  la  didion  Hordeum. 
Frutex  ,  icis.  Arbrilleau. 

C'cd  une  plante  approchante  de  la  na- 


fait  bien  mieux,  (î  on  fe  fert  de  conferves  turedc  l'arbre  en  dureté , grandeur  ^  du- 

liquidcs  des  fleurs  ,  des  onguents  ,  Se  des  réc  ,  jcttant  de  fa  racine  un  ou  plufieurs 

poudres  propres  pour  cela ,  &  lî  après  avoir  troncs ,  comme  le  romarin ,  la  genévre  ,  U 

fait  une  pâte,  Se  l'avoir  enfermée  dans  im  bruyère  Se  le  rofier. 

linge  double  on  l'applique  fur  le  front,  5c  p(^    ^^^  ^^4  VontUum.  V.  VaUrUna. 


on  l'y  laifle  quelque  temps. 

On  fe  contente  quelquefois  d'appliquer 
un  linimentcompofé  avec  parties  égales  de 
populeum  Se  d'extrait  liquide  d'opium. 
Remarquez  qu'on  fe  fert  aulîi  quelquefois 
des  frontaux  pour   arrêter  Se  divertir  les 


Fucus  Marinus.  Voyez  Âlga» 
FuGA  Vdwonum.  V.  Hypericum. 
FuLGURATio  ,  OU  Vulminatio  ,  ionîs. 

Fulguration  ,  on  Fulmination. 

C'eft  félon  les  Chymill:es  ,   une  cfpe- 


Se  de  fang  de  dragon  pulverifiz. 
Fructus,  huj.fructiis.   Fruit. 


fluxions  acres  Se  fubtiles   qui  tombent  fur    ce  de  détonation,  qui  efl:  beaucoup  plus 
les  yeux  ,  en  incorporant  avec  àcs  blancs    violente  que  la  détonation   même.     Qn, 
d'œufs  parties  égales  de  maftich ,  de  bol  fin    l'appelé  fulguration ,  ou  fuhiiination ,  par- 
ce qu'elle  an;it  de  même  que  la  foudre,  en 
fufant  fjn  effet  de  haut  en  bas ,  pour  peu 
de    refiftance  que    la  matière   trouve  au 
Par  le  mot  de  fruit,  généralement  par-    defllis. 
lant ,  on  entend  tout  ce  que  les  plantes  pro-  ,    . 

duifent  ledernier,  i3c  par  confeqaent  on  y    *^i-^LlGO  ,  înis.   ôuye. 
comprend  les  femences  ,   les  bayes.  Sec.        Toutes  fortes  de  fuye  font  aflringentcs, 
mais  à   parler  fpecialement ,  on  n'entend    Se  particulièrement  celles  d'encens  Se  d« 
que  les  plus  gros ,  comme  font  les  pom.mes,     martich  ,  c'efl:  pourquoy  elles  arrêtent  tout 
les  poires ,  les  prunes  ,  les  cerifes.  Se  au-    flux  de  fang. 

très  femblables.              ,     .»            „    r  FuMARIA  ,  î£  ,  OU  fumus   tem  ,  OU 

Les  plus  uiitez  dans  les  Boutiques  lont  .  .         '         J                         ' 

les  fruits  d'alKCKenge  ,   d'alxcrmes  ,  les  Capmtis.  FiimeteiTC. 

amandes  tant  douces  qu'ameres  ,  les  ana-  C'eft  une  herbe  commune  Se  aflcz  connue 

cardes ,  les  coings,  les  dattes ,  les  figues  &:  d'un  chacun.    M:fué  dit  que  c'eft  un  bon 

les  fraifes  féchcs,  les  2;renades,  les  bayes  remède  ,  mois  que  fon  abondance  la  fait 

de  genévre  ,  d'hyeble  Se  de  lierre  ,  les  ju-  méprifer  \  Elle  n'a  bcfoin  d'aucun  correc- 

jubes,  les  nefïles  féches  ,  tous  les  myro-  tif,  car  en  purgeant  elle  corrobore;  Q^oy 

balans ,  les  noix  de  galle  ,  les  mufcades ,  les  qu'on  ne  s'en  ferve  point  comme  purgatif, 

noix  de  noyers  (  dites  abfolument  noix)  elle   eft  pourtant  fort  en  ufage  daiis  les 

la.  noix  vomiquc,  les  olives,  les  oranges,  apozcmcs,  pour  préparer  Se  purger J'ha- 


i 
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mcur  atrabilaire,  purifiant  grandement  le  deviennent  moifis.  Ceux  qui  ne  font  point 
fang.  La  mcill''urc  cft  la  verte  ,  qui  a  Tes  vénéneux  ont  un  goût  plailant  &  nourrif- 
fciiillcs  tendres  &  polies,  de  fa  fleur  tirant  fent beaucoup  ,  mais  ils  font  fi  malaifcz  à 
fur  le  violet.  digérer  ,  que  le  plus  fouvent  on  les  rend 

^  j       .  ^  /  '       '     entiers  par  bas  avec  la  matière  fccale ,  à 

FuMIGATiO    Chym^ca  ,  ou  C^lcmaUû    ^^^^ç^   ^^,^^^   ç^.^^  extrêmement  froids  &C 

vaporo/a.   Fumigation  Chymique,  humides,  &  qu'ils  approchent  fort  prés 

ou  Calcinatioii  vaporcufe.  de   la  nature  des  poifons  ,  comme   dit 

C'eft,  aulTi-bien   que  l'amalgamation,  Galien.  Audi  la  nourriture  qu'ils  donnent 

une  calcination  potentielle ,  par  laquelle  le  cft  fort  flegmatique  ôc  dangercufc ,  de  forte 

mercure  mis  fur  le  feu  dans  un  creufet,  qui  que  fi  on  en  mange  par  trop,  de  qu'on  ne 

ait  fon  orifice  un  peu  étroit,  corrode  ôc  re-  les  digère  pas  bien  ,  ils  caufcnt  un  grand 

duit  en  chaux  les  lamines  du  métal  qu'on  dévoyementd'eftomac  ,  ou  bien  ils  fufFo- 

fufpend  au  dciTus  pour  y  recevoir  les  va-  quent.  Car  de  leur  naturel  ils  engendrent 

peurs  du  mercure.   Le  plom.b  en  lamines  des  humeurs  groflcs  &  vifqucufes ,  dont  ils 

fiifpenduësjcn  forte  qu'il  puifle  recevoir  les  étouppent  fi  bien  les  orifices  des  artères 

vapeurs  du  vinaigre  mis  fur  le  feu,  en  eft  que  les  efprits  y  é  ant  enfermez,  lespau- 

auflî  corrodé  ,&  fa  fuperficie  cft  convertie  vrcs  patients  étouffent.    C'cft   pourquoy 

en  une  chaux  blanche ,  qui  eft  la  véritable  lors  qu'on  les  apprefte  pour  la  cuifinc ,  il 

cerufe  :  Voyez  dans  la  didion  Cerupt ,  de  eft  bon  de  les  aflàifonner  de  poivre  ,   de 

quelle  manière  elle  fe  fait.  doux  de  girofles,  de  mufcadcs  ,  6c  autres 

Remarquez  que  la  fumigation  faite  par  le  femblables. 

moyen  du  fouîfre ,  n'eft  pas  de  la  mèm  '  na-  r"               ,  ,     •          tr    r, 

ture-,  elle  fert  bien  pour  reprimer  la  facul-  ^"^^^5  M^nms.  V.  Spor^gia. 

té  purgative,  par  exemple  de  la  fcammo-  fuNlS  ArboYlim.  V.  Smyhx  l'i'Vis, 

née  par  la  pénétration  de  l'acide  du  foulfre 

dans  toutes  les  parties  de  la  fubftance  de  la  FuRNUS, ///.   V.  Fornax. 

même  fcammonéc ,  &:  par  le  chaneement  r-  .♦         •  -r-  -.«->, 

.1         I  •        .     rr     V  II      ^  ■    H    FuRNus  Anemius  ,  ou  Fur  nu  s  ven- 

qu  u  y  produit  en  s  un:  fiant  a  elle ,  mais  elle      "^^^\,*-'  >  ^ 

n'eft  pas  calcinante  ,  comme  font  celles  du        ^V''-^'   Fourneau  a  vcnc. 
mercure  &  du  vinaigre.  FuRFUR  ,  /^r//.    Son. 

t:  ^-    r  ^      r  ^    '     ^  ^i,,«         On  entend  par  ce  mot  de  fuifur ,  le  fon 

^1      *  ^s  o  J      6  '  r  cie  froment-,  car  tous  les  autres  ions  ne  le 

Champignons.  mettent  dans  les  ordonnances  qu'avec  ad- 

Selon  Diofcoride,  il  y  en  a  de  deux  for-   dition  ,  comme  fon  de  farine  ,  de  fcigle, 
tes  :  car  les  uns  font  bons  à  manger  ,  ôc  les   d'orge ,  &c. 

autres  font  venimeux  ,  Ces  derniers  croif-  Ce  Son  a  une  faculté  déterfive,  laquelle 
fent  en  lieu  où  il  y  a  quelque  clou  de  fer  cft  d'autant  plus  puiflante  que  le  ion  eft 
enroiiillé ,  ou  quelque  drap  pourry  ,  ou  fans  farine.  C'cft  pourquoy  on  ordonne 
auprès  de  la  caverne  d'un  ferpent ,  ou  au  toujours  de  cette  forte,  b:.  Ffirfuris  macri, 
pied  de  quelque  arbre  qui  produit  de  mau-  qui  veut  dire  du  fon  maigre. 
vais  fruits.  ,  «     ^r 

Ceux  qui  font  venimeux  ont  au  dcfTus   FuSANUS ,  ;?/.    V.  Fz'û^ymus. 
quelque  ordure  ou  bave  épaifle ,  de  étant  F  u  S  i  o  ,    Fufionis   j    ou    LiquatiQ» 
cueillis,  ils  font  tout  aufli-tôt  pourris  de       Fonte,  fufion. 

Rr  ij 


51^  ^  "^^    , 

La  fonte  appartient  feulement  aux  me-  un  même  feu  les  fcis  des  plantes  pour  les 

taux  &  aux  fubftanccs  minérales  ,  qu'on  vitrifier. 

met  dans  un  creu(et&  qu'on  fait  fondre  p^^^^g    ^     p^    ^    ^^    Attracîylisl 

fur  un  feu  tres-violent.  On  fond  auffi  fur  y^  ^^^^^  ^^  ^^^^^^  Carthamus, 


G 


GA. 

Agates,   ^^^s.     Jays   ou    cez  dans  les  (ufFocations  5e  matrice. 


Jayec. 


Galang A,  g^. 


Le  Jayet  efl:  une  pierre  ,  qui  pourroit         II  y  a  deux  fortes  degalanga;  fçavoir  Is 


petit 

met  au  rang  des  pierres.                  '  fez  déliée  ,  noiieufe  &c   rouge  âtre  au  de- 

Elle  fe  forme  en  des  mines  particulières  dans ,  &c  au  dehors,  d'un  goiàt  acre  Ôc  pic- 

d'une  exhalailon  bitumineufe,  tantôt  plus  quant  comme  poivre ,  &  d'une  odeur  fort 

féche  de  terreftre  ,  tantôt  plus  grade  Se  agréable.  Quant  à  leur  bonté  ,  le  petit  eft 

ondueufe.  Cette  dernière  produit  le  Jayet,  préférable  au  grand.  Ils  croisent  tous  deux 

aulfi  eft-il  fort  noir,  luifant  &  poh  ;  il  s'al-  en  même  terroir  i  mais  le  petit  vient  bien 

lume  facilement  &  rend  quantité  d'huile  mieux  dans  la  Chine  qu'ailleurs,  &  le  grand 

par  diftillation;  il  eft  néanmoins  croûteux  à  Java  &  à  Malavar. 

«Sc'fort  léger,  à  raifon  des  parties  tcrreftrcs  Eu  égard  aux  qualitez  &  proprietez  du 

brCdées  ,  qui  y  font  mêlées.  galanga ,  il  eft  chaud  &  fec  au  troifiéme  de- 

II  y  a  beaucoup  de   différence  entre  le  gré.  Il  fortifie  l'eflomac,  remédie  aux  dou- 

Jayct  dequoy  on  fait  les  chapelets  &  celui-  leurs  de  colique  ,  dilllpc  les  vents  ,  ôc  efi: 

ci  5  parce  que  celui  dont  on  fait  les  chape-  bon  pour  toutes  les  maladies  qui  provien- 

letselt  beaucoup  plus  luifant  &  poli,  c'eft  nent  de  caufe  froide, 

pourquoy  il  eft  abufivement  appelé  jayet,  L'acorus  eft  fon  fubftitut. 

n'étant  ni  croûteux  ni  crafTeux,  ainfi  que  _ 

Mathiole  a  tres-doétemcnt  remarque,  mais  ^  A  L  B  A  N  u  M  ,  ^^. 

plus  proprement  appelé  ambre  noir  par  C'eft  une  gomme  qui  découle  par  l'inci- 

les  Italiens.  fion  qu'on  a  fait  à  une  plante  feruîacée ,  qui 

Au  refte,  ce  bitume  tire  fon  nom  d'une  croît  dans  la  Syrie  fur  le  Mont  Amanus, 

rivière  ,  ou  d'un  lieu  qui  porte  le  nom  de  &:  à  peu  prés  de  la  nature  de  celle  quipor- 

Gagata.  L'cxhalaifon  plus  féche  5c  moins  te  l'opopanax.   Les  habitans  de  ce  païs-Ià 

graffc  dont  il  eft  parlé  ci-dcfTus  ,  produit  le  appelent  cette  plante  Metopium. 

charbon  de  terre.  V.  Carho  Petra.  Quant  au  choix  du  2;albanum  ,  il  faut 

Le  jayet  a  une  puiftante  vertu  pour  amol-  qu'ils  foit  en  larmes  belles  &  pures  ,  que 

lir  &  digérer.  Les  Chymiftes  en  tirent  une  fon  goût  ("oit  amer  &  acre  ,  te  fon  odeur 

huile  par  diftillation    ,    laquelle  eft  fort  forte  &  défagrcable  :  lors  que  les  larmes 

puante  ,  dont  on  fc  fcrt  fouyent  avec  fuc-  font  récentes ,  leur  couleur  eft  aifcz  blan- 
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che  Se  affez approchante  de  celles  de  l'OIi-  grand  cas  contre  la  pefte  &  contre  la  mor- 

ban  -,  mais  d'une  confiftance  plus  molle  &  furc  des  beftcs  venimeufes,  mangeant  l'her- 

plus  giaife.  be  feule,  &:  l'appliquant  au  dehors  -,  il  rap- 

ll  n'a  pas  befoin  d'aucune  préparation  porte  que  quelques-uns  difent  qu'elle  eft 

pour  ledifpcnfer  dans  la  compofition  delà  bonne  à  l'Epilcpfie  ,  prenant  quatre  drag- 

theriaquc  ,  6c  du  mithridat  où  il  entre  -,  il  mes  de  Ton  (uc  i  mais  il  ne  croit  pas  qu'elle 

fufïît  de  le  bien  choifu".  faflc  revenir  le  laiâ:  aux  NourrifTcs ,  comme 

Quant  à  fcs  qualitcz ,  ilcfl:  chaud  &  fec  fait  le  glaux  ,  ôc  dit  qu'il  n'oferoit  l'afEr- 

au  fécond  degré.    Il  a  une  faculté  émoi-  mer ,  parce  qu'il  n'a  trouve  aucun  Auteur 

licntc,  cxtractive  &:  difcuflivc.    Il  provo-  qui  en  faite  mention.   Ainfi  il  cft  facile  I 

que  les  mois   ôc  facilite   l'accouchement,  voir  que  le  même  Auteur  m.ct  de  la  diffe- 

foit  qu'il  Toit  appliqué ,  ou  qu'on  s'en  fcrve  rence  entre  le  glaux  ôc  lagalcga  ,  ôc  qu'il 

en  fuffumigation  i  On  s'enfertauffi  decet-  les  prend  pour  deux  différentes  plantes» 

te  forte  dans  les  fuffocations  de  matrice,  contre  l'opinion  de  quelques-uns  qui  tien- 

Etant  difTout  dans  le  vinaigre,  &  méfié  nent  que  ce  n'eft  qu'une  même  plante. 

avec  un  peu  de  nitrc,  il  efface  les  roulfeurs  Mais  Galien  parlant  du  glaux  dit  ainfi. 

du  vifage ,  il  eft  aufll  fort  bon  aux  écrouel-  L'herbe  du  glaux  eft  bonne  à  faire  venir  le 

les  &aux  gouttes  nouées  -,  enfin  il  eft  bon  laiét  aux  Nourri  (Tes,  ôc  ainfi  il  faut  qu'elle 

pour  remédier  à  la  toux  invétérée  ,  ÔC  à  foit  de  température  chaude  &:  humide. 

l'afthme ,  6c  même  aux  venins.  r^    ,    ^r       ^-     \r     -k/t^i.LJ^-^^ 

T    c                  CLT     r\.tY-  Cjalena,  ^-e.    y .  Mohbdena. 

Le  i)a<iapenum  cit  ion  iLibltitut.  ^                              1     ■           r       ^r 

^^  Galeopsis     huj,    ojfjfs.    Voyez 

GalbuluS  ,  //.  fing.  Galbuli  jOrumy  ScrophuUria. 

pliir.  Noix  de  cyprès.  V.  Cuprejfus.  Galère  ou  GalU  Cuprcfji.  V.  dans 

G  A  L  E  G  A  ,  ^.e  ,  ou  Ruta  Capraria.  la  di6lion  Cuprejfus. 

Glaux.  Galerita  tt^  ,  ou  Alauda,  Crijlata, 

Diofcoride  dit  que  c'eftune  plante  ,  qui  Voyez  Alauda. 

a  les  feiiilles  femblables  au  cytifus  ,  ou  à  Galiopsis   hni.  opfis  ,  OU  Ltcnana, 

la  lentille  -,  qu  elles  (ont  vertes  defkis  ,  &  ,        •                      ,-  .  • 

blanches  derrière  le  dos-,  quelle  produit  «r     j         i'  i-l- 

dircdement  des  fa  racine  ,  cinq  ou  fix  ra-  ^'  ^^^^  la  dldtion  Vrtica. 

meaux  mêmes  qui  font  de  la  hauteur  d'un  GalLA  ,  £>  ^^g*  (jallx  ,  arum,  plur. 

palme  i  que  fes  fleurs  font  rouges  ôc  fcm-  Noix  de  ^alle. 

blablcs  à  celles  du  vioher ,  étant  toutefois  C'eft  un  frmt  que  le  chefne  produit  au- 

plus  petites ,  ôc  qu'enfin  elle  croît  le  long  trc  que  le  gland.  Diofcoride  en  met  deux 

de  la  Mer.  efpeces,  dont  la  première  eft  appelée  om- 

Mais  Mathiolc  afture  n'avoir  jamais  veu  pnacite,  qui  veut  dire  aigrette  ôc  non  meu- 

du  glaux  le  long  de  la  Mer  ,  ôc  même  n'a-  le ,  laquelle  eft  petite  ^c'ridée ,  étant  outre 

voir  jamais  entendu  qu'aucun  autre  y  en  ait  cela  ferme,  folide  Ôc  non  percée  -,  l'autre  eft 

trouvé.   Quoy  qu'il  en  foit,  il  dit  que  la  pleine,  polie,  liffeciSc percée.  Lameilleurc 

galcgafc  trouve  dans  des  lieux  humides  ôc  des  deux  eft  la  première  ,  parce  qu'elle  a 

aquatiques ,  ôc  fur  les  bords  des  foftez  par-  plus  de  vertu  dans  fes  opérations, 

mi  les  montagnes,  &  quafi  par  tout.    '  Selon  Galien  l'omphacite  eft  froide  an 

Quant  aux  facultez  de  la  galega  ,  lt»mê-  fécond  degré,  ôc  féche  au  troifiéme.  Elle 

me  Mathiolc  dit  que  les  Modernes  en  font  repouffe  ôc  repercute  toutes  les  fluxions  y 

R  r  iij 
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de  plus ,  elle  raffermit  $c  reftraint  tourcs 
parties  flcifqucs  (Se  relâchées.  L'autre  forte 
de  galle  cftauflidedîccative,  mais  non  pas 
tant  que  l'omphacitc ,  aufîi  n'eft-cllc  pas  (î 
âpre  ni  (1  aigrette.  Comme  toute  noix  de 
galle  eft  aftringente ,  elle  étanchc  le  fang, 
mais  particulicren^ent  étant  brûlée,  Se  tout 
auiîl-tôt  éteinte  dans  le  vin  ou  dans  le  vi- 
naigre. Etant  ainfi  préparée  elle  acquiert 
par  la  brûlure  une  certaine  mordacité  &C 
chaleur,  qui  la  rend  par  confequent  plus 
fubtile  Se  plus  delHccutive  que  celle  qui 
cft  crue. 

Gall>^  Cuprejfi.  V.  dans  la  didion 
Cu^nfflis. 

Gallina  ,  n£,  fin  g.  G  al  lin  ji  y  arum. 
plur.    Poule. 

Par  ce  mot  on  n'entend  pas  feulement  la 
poule  j  mais  toutes  fortes  de  poulailles  3c 
gclines ,  comme  poulets,  chapons  Se  cocqs. 

Eu  égard  aux  qualitez  Se  proprietez  de 
leur  chair ,  elle  engendre  un  fuc  qui  n'cft 
ni  gros ,  ni  tenu ,  mais  moyen  &  tempéré, 
parce  qu'elle  n'efl:  ,  ni  trop  chaude  ,  ni 
trop  froide. 

Il  n'cft  pas  befoin  de  marquer  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  les  poules,  Se  les  pou- 
Jets  ,  les  cocqs  Se  les  chapons  -,  chacun  fçait 
que  les  poulets  font  plus  délicats  que  \qs 
poules ,  Se  les  chapons  de  meilleur  fuc  que 
les  cocqs.  Quoy  qu'il  en  foit,  Galien  die 
que  le  bouillon  fait  de  ces  viandes  eft  ref- 
trindif.  Se  que  celui  d'un  vieux  cocqbien 
cuit  en  eau  Se  fel ,  eft  fort  laxatif,  parce  que 
Us  vieux  cocqs  ont  la  chair  nitreufe  & 
-falée. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  propre  dans  la  pou- 
laillc  pourl'ufage  de  la  Médecine,  eft  en- 
tr'autrcs  lagralfll-,  la  tunique  intérieure  du 
ventricule ,  les  oeufs  Se  la  fiente  ,  defquels 
nous  parlerons  ci-aprés. 

Gallinarum  j^xun<^ia>  La  grailTc 
des  poulailles. 
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Quant  auxfacultez  de  cette  graifte,  elle 
eft  de  moyenne  nature  entre  celle  de  porc 
Se  celle  d'oyc  :  étant  toute  fraîche  Se  fans 
f:l  ,  elle  cft  fort  propre  aux  maladies  delà 
matrice  i  Elle  adoucit  les  crevaftes  des  lè- 
vres ,  les  douleurs  àzs  oreilles  ,  Se  celles 
qui  (ont  caufées  par  de  petites  puftules  qui 
viennent  fur  les  bouts  des  mammelks.  La 
tunique  intérieure  du  ventricule  (  félon 
Diûfcoride  )  étant  féchée  Se  pulvGtifée, 
Se  prife  en  breuvage  avec  du  vin  ,  elle  cft 
utile  a  ceux  qui  f^nt  travaillez  du  mat 
d'eftomac. 

GallinaruM  ova.    Les  œufs  de 
Poules. 

Ils  ne  fervent  pas  feulement  de  nourri- 
ture ;  mais  ils  viennent  aufti  fort  fouvent  à 
rufi^edc  la  Médecine.  Pour  ce  qu'ils  con- 
tribuent à  la  nourriture,  chacun  fçaic  leur 
excellence  particulièrement  lors  qu'ils  font 
frais  Se  qu'ils  font  mollets  -,  car  étant  pris 
de  cette  forte,  ils  font  de  meilleure  digef- 
tion  Se  plus  nourrifîims  que  les  autres.  Ceux 
quinefontguercs  cuirs ,  nourriftent  moins 
que  ceux  qui  font  cuits  convenablement, 
mais  ils  delcendent  plus  facilement  en  bas, 
&  fervent  pour  adoucir  la  gorge  &  la  poi- 
trine.  Les  durs  font  plus  difficiles  à  digé- 
rer ,  Se  d'un  pîus  gros  fuc.    Quant  à  leur 
ufige  dans  la  Médecine  ,  il  eft  conftant 
qu'il  eft  fort  fréquent,  car  on  diflbut  des 
jaunes  d'œufs ,  dits  en  Latin  Vitellt  Ovo- 
rum  ,  dans  les  lavemens ,  Se  à  peine  peut- 
on  diftbudre  la  térébenthine  fans  leur  aide, 
tant  ils  font  neccftaires.  Des  jaunes  d'œufs 
durcis,  n'en  tire-t'on  pas  une  huile  excel- 
lente ,  non  feulement  pour  adoucir  les  dou- 
leurs Se  pour  les  brûlures  ,   mais  encore 
pour  une  infinité  d'autres  ufagcs  ?  Outre 
cela  5  n'avons-nous  pas  encore  un  excellent 
Elcduaire  ,  dit  en  Latin  EleB-HArinm  ah 
t>vo  ,  lequel  eft  merveilleux  contre  lapefte. 
Les  l^iancs  d'œufs  ,  dits  Alhumina.  Ovo^ 
THm  i  ne  font  gueres  moins  en  ufage  que  les 
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j.-iuncsj  Etant  cvuds  ils  font  rafraîchiflans  des  animaux  pourries  de  cuire  ,  tels  que 

ôc  très  -  ûftringcnts  ,  mais  on  ne  s'en  fcrt  font  les  pieds  de  veau,  ècc.  C'cft  une  cf- 

qu'cxccricurcmcnr.  pecc  de  gcléc  à  la  vérité  ;  mais  le  mot  de 

G  A  L  L  I  N  A  R  u  M  FmUf  OU  SfércUS.  ^f  ^';^  f,  P^is  P^"^  gcncralemcnt ,  que 

1     r  j     r»      1    Ml  celuy  de  Galreda,  &  palle  pour  toute  for- 

La  fiente  de  Poulaille.  ^^  j^  ç^^  gl^,^„^  ^  tmnfparent  non  fa.lc- 

Cette  fi  jnte ,  eu  égard  à  Tes  qualitez ,  eft  ment  de  viandes ,  mais  aufiS  de  fruits,  com- 

fort chaude,  &  brûlante  ni  plus  ni  moins  me  de  pommes  ,  de  coings  ,   ôcc.  Voyez 

que  celle  de  pigeon.    Diofcoride  dit  que  Gelatina. 

î'unc  &  l'autre  détrempée  en  vinaigre  i>C  '      r^  -r 

farine  d'orge ,  refout  les  écroudles ,  6c  que  OargaRISMa  ,  AtlS.  Gargarilmc. 
broyées  avec  huile,  micl&  graine  de  Im,       C'cft  un  médicament  liquide ,  duquel  on 

elle  fait  tomber  l'efcarre  des  charbons  &  fefertengargarifant,  pour  attirer  la  pitui- 

anthrax  ,  &  qu'elle  cft  bonne  à  la  brûlure,  te  du  cerveau ,  ou  fubvenir  aux  incommo- 

mais  que  la  fiente  de  poulaille  n'a  pas  tant  direz  du  gofier,  &  autres  parties  voifines. 

de  vertu  pour  tout  ce  que  dcfliis ,  que  celle  II  tire  fon  nom  de  la  partie  à  laquelle  il 

de  pigeon.  Le  même  Auteur  dit ,  qu'étant  fert,  qui  eft  la  luette  ,  dite  par  les  Grecs 

prife  en  breuvage  avec  du  vin  ,  ou  du  vi-  Gargoreon. 

naigre  ,  elle  eft  particulièrement  bonne  à       Eu  égard  aux  faculrez  de  ces  remèdes ,  il 

la  colique,  &  contre  le  poifon  des  cham-  y  en  a  de  rrois  fortes-,  (bavoir  des  garo;a- 

pignons.  rifmes  anodyns,  quifc  font  de  laid  &  de 

r^  •      Ti  ^..  xx  ^  crefmed'orcje.  Des  îiarçarifmes  aftrineents 

Gallion,  onis.  renc  Mucrucr.  „  nv        ^   ^    '  ri 

'  ^  oc  rcpercumrs  ,  qu  on  prépare  non  leule- 

C'eft  une  petite  plante  fort  femblable  au  ment  pour  arrêter  les  fluxions  ,  mais  aufll 

gratteron  ,  laquelle  a  tiré  fon  nom,  de  ce  pour  empêcher  les  influnmations  ,  6c  qui 

qu'elle  fert  à  faire  prendre   6c   cailler  le  fe  font  de  verjus  ,  d'oxycrate  ,  du  fuc  de 

iaift.  meures  vertes ,  de  poires  fauvagcs ,  de  ere- 

Lorfque  Galien  parle  de  fcs  qualitez  6z  nades  &  d'autres  fcmblabîes.    Et  enfin^des 

proprietcz ,  il  dit  ainfi.    Le  GaUion  a  pris  gargarifmcs attradifs  pour  attirer  la  pituite  ' 

fon  nom  de  ce  qu'il  fait  cailler  le  laid  com-  du  cerveau  ,  Icfquels  fe  font  de  fimples 

me  la  prcfure  i  il  cft  fort  femblable  au  grat-  acres ,  comme  font  le  poivre  ,  le  pyrcthre, 

teron,  &  a  une  température  féche  &  quel-  h  graine  de  moutarde  ,  6cc.  5c  parmy  lef- 

quc  peu  acre.  Saflcur  cft  forr  bonne  au  flux  quels  ,  fui  vaut  le  confeil  d'ASluarius  ,  il 

de  fang  3c  aux  brûlures  ,  clic  cft  jaune  &c  faut  toujours    mêler  des   chcfes    douces, 

odorante.  Diofcoride  en  dit  autant  de  cet-  crainte  que  par  leur  acriir-onie  cxccfllve  ils 

te  fleur.  ne  bleflcnt  grandement  le  goût.  On  y  mêle 

GallitriCuM    &    G^llicenmm.    i.  ordinairement  le  miel  anthofat ,  i'oxymel. 

Voyez  Horminum,  l'iiydromel  ,  le  firop  de  ftoechas  &  quel- 

^         ^        r    r^  XT  j         1  quetois  des  poudres  de  canelle,  de  poivre, 

GaLUiS  ,  //.   Cocq.  Voyez  dans  la  3e  doux  de  girofles  6c  de  mufcade.   ^ 

Qiction  Gallina,  q^  p^^^^  ^f^i-  ^^^  gargarifmcs  en  tout 

Galreda  ,  dx.  temps,  mais  particulièrement  au  matin,  & 

On  entend  en  Pharmacie  par  le  mot  de  puis  entre  les  repas.  Toutefois  il  faut  bien 

galreda  un  fuc  épaifti ,  gluant,  &  tranfpa-  fe  garder  d'en  uler ,  fi  la  fluxion  tombe  fur 

rcntj  qui  fe  fait  des  parties  c.utilagineufes  le  gofier,  6c  il  faut  pour  cela  que  le  corps 
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ait  été  bien  purge  auparavant. 

Outre  ces  trois  fortes  de  CTars-arifmes ,  on 
en  prépare  encore  d  autres  luivant  leurs 
£acultez  ;  car  il  y  en  a  qui  font  difculiifs, 
defquels  on  n'ulc  qu'après  que  la  fluxion 
cft  ccflée  ,  &  fe  font  de  décoction  d'agri- 
moinc,  de  betoine,  d'hyflbpe ,  d'orge  ,  de 
railins  damas ,  de  rôles  ,  de  fl'^urs  de  ftœ- 
chas  Se  de  ceglifle  avec  le  miel  rofat  Se  an- 
thofat.  Il  y  en  a  d'autres  qui  font  mala6ti- 
ques  &  peptiques  ,  Icfquels  ie  font  d'al«- 
thasa ,  de  mauve ,  pariétaire ,  buglofl'e,  rai- 
fins  damas,  jujubes,  figues,  dattes,  regliffe, 
orge ,  graine  de  lin  ,  avec  le  fapa  Se  le  miel 
commun.  Il  y  en  a  d'autres  enfin  qui  font 
détcrfifs,  lefquels  font  encore  de  trois  for- 
tes 5  le  premier  dctcrge  la  pituite  crafie  qui 
cft  attachée  à  la  bouche ,  lequel  fe  fait  de 
décodion  d'hyflbpe,  d'origan  ,  de  marjo- 
laine, de  fauge,  de  thym  Se  de  reglifle  avec 
oxymel  ,  ou  miel  rolat.  Le  fécond  f  rt  à 
déterger  les  ulcères,  &  fe  fait  de  deflëchans 
&  d'allringens ,  comme  de  plantain ,  de  pi- 
lofelle ,  d'agrimoine ,  de  fraifier  ,  de  cetc- 
rach  ,  d'orge  Se  de  rofes  ,  bouillis  dans 
l'eau  chalybée,  avec  le  miel  rofat  Se  le  fi- 
rop  de  rofcs  féches.  Et  le  troificme  eft:  bon 
pour  blanchir  les  dents  ,  Se  fe  fait  de  dé- 
coction de  fauge ,  d'anthos  ,  Se  de  fel  avec 
du  vin  Se  du  vinaigre  fquillitique.  Ce  mê- 
me gargarifme  empêche  par  même  moyen 
la  pourriture  des  dents. 

Garosmus  5  mL  V.  Atrlplex  fœtîd/i. 
Garum  ,  ri  ,   ou  félon  les  Grecs, 

Garrhum. 

Voicy  tout  ce  qu'en  ditDiofcoride.  Le 
Garum  eft  la  faumcure  de  chair ,  ou  de  poif- 
ibns  faltz.  Elle  empêche  \cs  ulcères  corro- 
fîfs  de  devenir  plus  grands,  fî  on  les  en  étu- 
ve  ,  6^  eft  fort  bonne  aux  morfures  des 
chien  j  On  la  clyfterife  aux  dévoyemens 
de  ventre  Se  aux  fciatiques  \  Se  ce ,  pour 
brûler  les  choA;s':xulterces  dans  les  diflTen- 
^eries,  Se  pour  ulcerci  Se  ccorcher  les  par- 
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ties  non  ulcérées  en  la  fciatiquc. 

Garyqphillata  y  lUu.  V.  CarjfO' 

phillaîa, 
Garyophylli  ;  lloYum,    Voyez 

Caryofhill'u 
Gataria  ,  i't  y  ou  Cataria.   Voyez 

JSlepeta  dans  la  didion  CaUmentum. 
Gelatina  5  ^.«.   Gelée. 
Gelât  IN  a  Carnïum.  Gelée  de  chair. 

Selon  les  Pharmaciens  la  gelée  de  chair 
eft  un  médicament  nourrifiant  qui  eft  con- 
venable prefqu'à  tous  les  malades ,  aux  uns 
plus,  aux  autres  moins.  Elle  convient  fort 
à  ceux  qui  font  maigres ,  Se  fort  peu  à  ceux 
qui  font  gras  ,  Se  à  ceux  qui  font  travaillez, 
de  fièvre  aiguë.  Mais  elle  eft  particulière- 
ment propre  pour  nourrir  ceux  qui  font 
tourmentez  de  la  toux ,  ou  d'autres  mala- 
dies qui  affligent  la  poitrine  6c  toutes  les 
parties  dédiées  à  la  refpiration. 

Pour  faire  cette  gelée ,  on  prend  un  bon. 
chapon  bien  mondé  de  ix  graifle,  une  épau- 
le de  veau  Se  autres  telles  viandes  qu'on 
veut ,  on  fait  bouillir  le  tout  jufqu'à  ce  que 
la  viande  fe  rompe.  Cela  fait,  on  coule  le 
boiiillon  par  un  linge ,  en  exprimant  forte- 
ment la  viande ,  Se  ôtant  foigncufemcnt  la 
graiiTequi  fumage,  après  l'avoir  laifle  raf- 
foir  dans  un  grand  plat  ou  baflîn.  Après 
quoy,  on  le  clarifie  avec  blancs  d'oeufs,  y 
ajoutant  du  fuc  de  limon  ,  Sl  on  pafle  le 
tout  par  la  manche  à  hypocras  \  cela. fait, 
on  le  cuit  en  bonne  confiftance.  On  y  peuz 
aulTi  ajoiàter  un  pied  de  veau  pour  la  ren- 
dre plus  ferme» 

Gelatina  Cornu  Cervî»    Gelée  de 
corne  de  Cerf. 

Pour  la  faire ,  il  faut  prendre  quatre  on- 
ces de  corne  de  Cerf  rafpée,  tres-blanchc 
Se  nette  de  toute  faleté  Se  noirceur,  on  la 
fera  infufer  dans  trois  livres  d'eau  com- 
muac  l'e/pace  d'une  nuit  fur  les  cendres 

chaudes 
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chaudes  dans  un  pot  de  terre  bien  net  &  une  goutte  chaude  fur  une  aflietrc  ,  &  fi 

plombéi  cela  fait,il  faut  faire  bouillir  le  tout  étant  refroidie  elle  fe   relevé  net  ,   alors  il 

dans  ledit  pot  jufqu'à  la  confomption  des  faut  ôter  promptemcnt  la  baflîne  de  defTus 

deux  tiers  ,  &  fur  la  fin ,  faut  ajouter  qua-  le  feu ,  crainte  que  la  gelée  ne  fe  noirciiTe. 

trc  onces  de  fucrc  Royal  Ôc  environ  un  de-  Le  même  Bauderon  dit  que  durant  la  cuite, 

my  fcrupule  de  canelle  ,  puis  il  faut  la  cou-  il  ne  la  faut  remuer  ni  couvrir ,  ni  la  cuire  à 

1er  par  la  manche  à  hipocras  ,  de  la  laid er  grand  feu.    Il  dit  encore  que  fi  avant  la  cuite 

refroidir  dans  des  plats  ou  afiiettes  j  on  la  on  l'aromatife  feulement  de  canelle  ,  macis 

peut  aufli  clarifier  pour  la  rendre  plus  claire,  ou  mufcade ,  &  qu'après  l'avoir  mife  en  un 

Lors  que  b.   dccoclion  efl  confumée  d'un  noiict,  oni'exprimefouvent ,  elle  fupplécra 

tiers  ,  on  y  peut  m.ettre  un  peu  de  fuc  de  li-  au  défaut  de  celle  de  Mcfué  compoféc  ,  6c 

mon  récent ,  Se  pour  la  faire  rouge ,  on  jet-  fera  plus  agréable  au  goût  des  n-^alades  que 

tcra  dans  la  décodion  un  peu  d'orcanette.  îa  fienne. 

Cette  gelée  eft  fort  bonne  pour  refifter  Cette  gelée  excite    î'appetit  ,  aide  à  la 

aux  venins  ,  &  pour  tuer  les  vers.  Elle  eft  codion  ,  fortifie  le  ventricule  de   le  foye. 

encore  profitable  aux  Bux  difTentcriques,  Prife  avant  le  repas ,  elle  arrête  le  vomifle- 

^'auxenfans  qui  font  atteints  de  la  petite  ment,  &:  après  le  repas,  elleappaife  le  flux 

verolle.  de  ventre. 

Gelatina    ou    Miva   CydoT^lorum,  G  e  m  M  a  ,  ^ ,  fing.  (Jmw^  ,  arurn. 

Gelée  de  Coings.  plur.  V.  Z^///. 

Selon  Bauderon,  elle  fe  fait  ainfi:  On  ^EnICULATA.    V.   Sigîllum   Mari,, 

prend  telle  quantité  de  coings  qu'on  veut,  ^£NlSTA  ,  /^  &  GentplU.  Gencltc. 

mais  il  faut  qu'ils  ne  foient  pas  entièrement  Cette  plante  eft  trop  connue  pour  s'ar- 

meurs  :  on  les  netroye  non  de  leurs  pelures,  réter  à  en  faire  la  defcription.    Il  y  en  a  de 

mais  de  leurs  femences  &  membranes  \  On  deux  fortes  ,  fçavoir  la  gcnefte  d'Efpaane 

les  coupe  en  quartiers ,  &  on  les  fait  boiiil-  &  la  genefte  du  pa'is  ,  laquelle  eft  fiuva^e. 

lir  en  grande  quantité  d'eau  jufqu'à  ce  qu'ils  Celle  d'Efpagne  ne  fe  void  g;ueres  dans" ce 

foient  fort  tendres.    Après  quoy  ,  on  les  pais,  ficen'eft  dans  nos  jardins  où  on  la 

exprime  fort  &  ferme  avec  une  roile  neuve,  cultive  par  cuEiofité  à  c.iulé  de  la  beauté  ds 

puis  on  prend  deux  livres  de  la  décoâ:ion,  fa  fleur  -,  elle  eft  toute  fcniblable  à  la  fau- 

^  une  livre  de  fucre  fin.    On  les  fait  cuire  vage,  excepté  que  fcs  verges  &  houilines, 

fans  aucune  clarification  lur  les  charbons  {zi  fciiiiles  &  fcs  fleurs  font  plus  grandes, 

allumez  en  une  bafline  bien  nette  &  bien  Les  fleurs  de  la  genefte  d'Efpafrne  ne  font 

claire,  en  ôtant  toujours  l'écume  qui  nage  gueres  odoriférantes  ,  mais  les   vercres  de 

par  deflus ,  avec  une  efpatule  ou  une  cueiU  houflîncs  le  fontj  au  contraire  les  fleurs  de  la 

Icre  d'argent,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  fuffi-  genefte  fauvagc  font  odoriférantes,  (Se  \q% 

lamment  cuits,  pour  les  jctter  fur  des  mou-  verges  &  houflines  ne  le  font  pas,  mais 

les  de  bois  cxprelTé 'Tient  gravez  pour  cela,  phuôt  elles  fentent  mauvais. 

&  aup-uavant  mouillez  en  eau  ,  puis  cf-  Eu  égard  à  fes  flicultez ,  elle  eft  chaude 

fuyez  avec  une  éponge  nette.    Cela  étant  &  féche  jufqu'au  fécond  degré.    Ses  fleurs 

flut,  &  quafi  refroidis  ,  on  les  relevé  des  particulièrement  ont  une  fliculté  admirable 

moules  pour  lesmcttredans  des  boettes  de  pour  lever  les  obftrudions  du  foye  0?c  de  la 

{"ipin  ,  6c  on  les  garde  pour  lebefoin.  ratte,  pour  faire  uriner  &  pour  rompre  la 

Pour  en  connoîtrc  la  cuite  ,  on  en  met  pierre.  Sa  graine  broyée  de  bue  jufqu'au 
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poids  de  deux  dragmes  Se  demie  dans  qua- 
tre onces  d'eau  miellée  ,  lâche  le  ventre, 
débouche  la  veflle  6c  remcdie  à  la  ftr;m- 
giirie. 
Génitale  Cervi  y  ou  Pri.ipus  Cervi. 

V.  dans  la  diclion  Ceruns. 
Gentiana  ,  a}7,i  ,    ^   Gentiandla, 
G:i)ciane. 

En  général ,  il  y  en  a  de  deux  fortes  \  fca- 
vou- la  G :nnane  ,  dite  A'finci  parce  qu'el- 
le croît  dans  les  Alpes  -,  cV  la  G-:ntiane,  di- 
te Pratenfis  ou  Pahijhrts,  parce  w-u'elle  croît 
dans  les  marais ,  &  dans  les  prcz.  La  pre- 
mière efl:  encore  de  deux  fortes  -,  fçavoïc  la 
grande  &  la  petite,  diteaatrcment  Gzr.t'm- 
nella  ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  la  Crftciata. 

La  grande  eft  la  plus  ufitée  de  toutes ,  de 
entre  dans  la  compoficion  du  Mithridat  S-c 
de  la  Theriaque.  Cette  plante  a  les  fleurs 
jaunes,  fes  feiiilles  font  en  quelque  façon 
femblablesàcelles  du  plantain,  ou  plutôt  à 
celles  de  l'ellcbore  blanc ,  &  font  fort  gran- 
des &  rougcâtres  ',  fa  tige  eft  groiïè  com- 
me le  poulce  &  quelquefois  plus  ,  elle  eft 
liflee  6c  creufe  ,  cC  devient  haute  de  plus 
de  deux  coudées  ,  elle  eft  diftinguée  par 
nœuds,  d'où  fortent  fes  feiiilles,  &  vers  la 
cime  {es  fleurs ,  après  lefqu:-lles  fort  la  fe- 
mence.  Ses  racines  fedivifent  dans  la  ter- 
re en  plufieurs  parties ,  leur  couleur  eft  jau- 
ne dedans  6c  dehors ,  leur  fubftance  eft  vif- 
queufe  ,  tandis  qu'elles  font  récentes ,  mais 
elhs  deviennent  rares  ,  à  mefure  qu'elles 
deviennent  féchcs  ,  leur  goût  eft  fort  acre 
&  fort  amer. 

Elle  c:oît  abondamment  fur  les  hautes 
montagnes ,  dans  1  .-s  lieux  un  peu  humides. 
On  l'appelé  Gentiane  du  nom  de  Gentius 
Royd'lllyrie,  qui  le  premier  en  a  reconnu 
fes  vertus.  On  fe  fert  feulement  de  la  ra- 
cine que  l'on  cueille  aux  mois  d'Août  6c  de 
Septembre ,  dans  un  beau  jour ,  6c  dans  la 
pleine  Lune.  D'autres  difent  lors  qu'elle 
commence  à  poufter  (es  feuilles. 
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Il  faut  choidr  la  plus  faine  Sc  la  mîeuî^ 
nourrie  ,  poiii-  la  difpv.-nfcr  dans  la  compo- 
ficion du  Mirhridat  &  de  la  Theriaque  où. 
elle  entre.  Si-tôt  qu'elle  eft  cueillie  ,  il 
faut  la  bien  laver  6c  la  bien  n .  ttoy  r  de  tou- 
tes les  falctcz  &  de  toutes  l^s  parties  mor- 
tes ou  obfcures,  puis  la  faire  fécher  er  un 
lieu  bien  aëié  &  hors  de^.  rayons  duSo'eil, 
6c  étant  fée' i ce  ,  il  la  faut  ferrer  à  l'effet 
que  deftlis. 

Galicn  parlant  des  quahtcz  de  la  Gen- 
tiane ,  dit  que  fa  racin  j  eft  d'une  gra;idc 
vertu  pour  ucenuer  ,  purger  ,  abft'.!  i;er, 
mondihcr  6c  défopiler  j  &  il  ne  faur  pas 
s'étonner ,  (î  elle  a  c.:s  proprietez  ,  car  elle 
eft  extrêmement amere.  Avicenne  dit  qu'el- 
le eft  chaude  au  tro'fiémc  degré  6c  féche  au 
fécond.  Elle  provoque  Is  mois  6c  les  uri- 
nes ,  6c  eft  fincTuhtre  co-itre  Li  picqueurc 
desfcorpions.  Elie  tue  les  vers,  6c  empê- 
che la  pourriture  -,  enfin  elle  dompte  tou- 
tes fortes  de  v  ;nins  peftilcnti^ls. 

La  racine  de  tormentille  eft  fon  fub- 
ftitut. 

Géranium,  »/^*  ou  Rofirum  cico^U, 

ou    Rojîrum   G  mis   ,     ou    HerbÀ 

Roberti. 

Dici'coride  met  feulement  deux  efpe^ 
ces  de  Géranium  ,  la  première  dcfquelles 
a  les  feiiilles  femblables  à  la  paft'e-fleur,  leur 
déchiquetcurc  néanmoins  étant  plus  gran- 
de 6c  plus  profonde.  Et  l'autre  a  fes  bran- 
ches fort  racines  6c  velues,  6c  font  hautes 
d'un  pied  6c  dcmy  :  elle  a  les  feuilles  fort 
femblables  à  celles  de  la  mauve ,  jettant  cer- 
tains petits  boutons  faits  en  forme  de  tcftc 
de  grue  avec  le  bec ,  &c.  Mathiole  dit  que 
les  Auteurs  Larins  en  font  trois  efpeces, 
empruntant  la  troilîéme  de  Pline  -,  Fuchfîus 
en  fait  fix  ,  &:  Dodonée  huit.  Quoy  qu'il 
en  foit ,  il  faut  parler  de  leurs  proprietez. 

Ils  n'ont  pas  tous  mêmes  facultez.  Le 
Géranium  mufqué  a  une  qualité  échauf- 
f^tnte  j  nervalc  &  difcufîîve  ,  6c  le  Rober- 
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tianum  en'a  auHi  une  dctafive  &:  propre  Gesminum  ,  »/•  V.   Jajmînum. 

pour  la  gucn(oa  des  ulcères.    Galien  n'a  Ghitta  lemou.  V.  Gummi-Gutia, 

parlé  en  aucune  façon  du  gcranmm-,^^!-  q^^^^  j^^    y^^^      ^^^   .      ^^^  ^^^^^ 

ncce  en  écrit  quelque  peu  ,  mais  il  ne  dit         ,       ^  y        •,-,       ,,•     •   ;  •    r 

j       ^     ^      U    r      j     1        I  les  Chymiltcs  Vitriol  njomiîtf. 

ricndavantagcqueDioIcor  de,  lequel  nous  J  v,     w„  ^  j. 

apprend  que  la  racine  du  géranium  de  la         Pour  préparer  ce  vitriol  vomitif ,  il  faut 

première  efpccc  eft  en  quelque  façon  ron-  diffoudre  dans  l'eau  de  pluye  ,  ou  dans  la 

de,  &:  douce  à  mander  -,  QYétant  prife  en  roféedumois  de  May,  demie  livre  de  vi- 

brcu'/age  avec  du  vin  au  poids  d'une  drag-  triol  blauc  de  la  réduire  en  cryftaux,  reïte- 

me,  elle  refouc  les  enflures  de  'a  matrice;  rant  la  duToIution,  filtration  ik  cryftallifa- 

Et  que  l'autre  efpecc   ne  ferr  de  rien  en  tion  jufqu'à  quatre  fois -,  cela  fait ,  on  aura 

Médecine.    Cependant  contre  le  fentimenc  un  vitriol  bien  préparé ,  duquel ,  félon  Gla- 

de  quelques  Autheurs  J  qui  tiennent  cwiq  fer,  o;  fefert  dans  les  fièvres  tierces  8c  au- 

cettc   dernière  efpcce  de   géranium  n'e(t  très  qui  procèdent  de  la  corruption  des  hu- 

d'aucunufagepour  la  Médecine,  Matliiolc  meurs  dans  la  première  région,  car  il  éva- 

dit  qu'il  y  a  pîufieurs  Herboriftes  qui  en  eue,  dit  ce  même  Autheur  ,  benignem.cnt 

font  î^rand  cas  ,  la  donnant  à  boire  pour  par  le  vomilTemcnt,  il  tue  aufli  les  vers  6c 

fonder  les  playcs  du  dedans  du  corps  ,  dc  refifte  à  la  pourriture, 
pour  guérir  les  fiftulcs  intérieures.    Il  die         Sa  dofe  eft  depuis  vingt  grains  jufqu'a 

même  que  quelques-uns  d'entr'eux  l'appe-  une  dragmc  dans  duboiiiUon. 

lent  Momordica  ,  Sc  d'autres  Balfa?r.ina.  GingIBER  ,  erh.   V.   Zingiher, 

G  Ers  A    pe.  Gingidium  ,   d'à.   V.  Cerefolium  & 

_,  1  .  Lepidium. 

Par  ce  mot,  on  entend  une  certaine  ce-  _      ^t.,      -j     ,.      ,,     ,,       .     ,, 

rufe  faite  de  la  racine  de  la  ferpentaire  ,  ou  ^ITH.  Mot  indéclinable.  V.  i^V^/rf- 

àfon  défaut  de  z^AXzi^ Arum.    Pour  lafai-  GlADiOLiiS  ,  ol't ,  OU  Iris  nofiras  ,  ou 

re,  on  prend  de  la  racine  de  la  grande  fer-        ielon  les  Grecs  Xiphiu?n.  Glayeul. 

pentaire,  &:  l'ayant  bien  lavée,  nettoyée  &:        Il  y  a  de  deux  fortes  de  glayeul,  fçavoir 

féchée  ,    on  la  pulverife  bien  fubtilement  le  bleu  èc  le  jaune.   Celui-ci  ,  qui  eft  VA- 

dans  un  mortier  de  pierre,  puis  l'ayant  en-  conis  Aq^  Boutiques  ,  autrement  VAcorus 

fermée  dans  un  pot  de  terre  vernifle,  on  y  f^^lfus  (jr  ndulterinns  ,  Se  qui  partant  eft: 

jette  de  l'eau  rôle,  &  derechef  on  la  fait  peu  en  ufage  dans  la  Médecine,  s'appele 

fécher  au  Soleil  entre  deux  linges  blancs  de  par  quelques-uns  Pfeudo-Iris ,  de  par  d'au- 

Jelîive  ,  on  la  met  en  poudre  &  on  l'arroufe  très  Iris  palufiris  ,  à  caufe  Ci[u'il  ne  croît 

derechef  d'eau  rofe,  enfin  après  avoir  reï-  que  dans  les   eaux  &  lieux  marécageux. 

tcré  ce  que  liefliis  jufqu'à  trois  ou  quatre  V.  Acorus  f ai  fus  à.ms\2.Ai£t\on  Acorus. 

fois  ,  on  arroulj  ladite  poudre  d'excclLuit         Le  bleu  eft  beaucoup  en  ufigc  ,  «?c  c'eft 

vin,  &onenfaitdestrochi{ques,  defcjuels  celuy  qui  eft  vrayment  dit  ,  Irjs  Koflras. 

on  fe  f.-rt  pour  la  gerfa  ,  après  qu'ils  ont  On  employé  fi  racine  feulement,  laquelle 

été  féchrz  à  l'omhre.  on  cueille   au  Printemps  auparavant  qu'il 

Mathiole  fur  Dofcoride  parlant  des  pro-  commence  à  pouffer;   de   lors  qu'elle  eft 

prijt.z  dj  cette  drogue  au  chap.  d'Aron,  encore  récente,  on  en  tirele  fucparexpref- 

dit  qu'elle  oft  aufli  blanche  que  la  cerufe,  fion  ,  on  le  purifie  &  l'on  sqw  fcrt,  étant 

ou  le  blanc  d  Elpagne  ,  de  qu'elle  rend  la  récent^  comme  d'un  excellent  hydragoguc: 

chair  fort  blanche  de  iuifante,  .  fa  dofe  eft  depuis  une  dra^rme  jufqu'à  trois» 
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On  Cil  tiie  aufli  la  fcciilc.  V.  Facula. 

Quant  aux  proprietcz  àc  cette  racine, 
Schiodcr  dit  qu'elle  çcliautFe  &  deflechc 
au  troifiémc  degré,  qu'elle  eft  grande- 
ment hydrafro^ue  &  bonne  dans  les  errhi- 
nes.  Comme  ce  n'cft  autre  chofe  que  l'/r/i 
nojlras  ,  voyez  dans  la  diction  Ins. 

G  L  A  N  S  ,  iiis.   fing.  Glandes ,  ium, 
ibus,  plur.   Glana. 

C'eft  le  fruit  non  feulement  du  chcfnc 
2c  de  l'yeuie ,  mais  encore ,  comme  dit  Ma- 
thiole ,  du  heftre ,  du  liège ,  de  Yzy£fculus 
de  de  plufieurs  autres  arbres  qui  fe  rencon- 
trent dans  les  forefts  tant  d'Italie  que  de 
France ,  Se  que  les  païfans  nomment  com- 
me il  leur  plaît. 

Selon  Diofcoride,  comme  toutes  fortes 
d'arbres  qui  portent  gland  font  aftringents, 
il  ne  faut  pas  douter  que  leur  fruit  n'ait  mê- 
me vertu ,  êc  particulièrement  la  petite  peau 
qui  eft  delîbus  de  leur  couverture.  On 
tient  que  l'écorce  du  gland  eft  lithon- 
triptique. 

Glans  Suhditltla.  V.  Suffofitorium. 
Glans  Vnguentaria.  V.  Ben. 
Glastum,  Glajlij  ou  ifatis.  Giiédc 

ou  pafhel. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  fçavoir  le  cul- 
tivé ,  Se  le  fauvagc. 

Le  cultivé ,  félon  Diofcoride ,  a  les  feiiil- 
les  fcmblables  à  celles  du  plantain  -,  elles 
font  néanmoins  plus  noires  Se  plus  grafles. 
Se  produit  fa  tige  haute  de  deux  coudées. 
Le  fauvage  eft  femblable  au  cultive  ,  mais 
fes  feUilles  font  plus  grandes  ,  Se  rcftem- 
blent  à  celles  de  lai(ftuë  :  fes  ti^es  font  auflî 
plus  déliées  ,  Se  plus  branchucs  ,  joint 
qu'elles  tirent  quelque  peu  fur  le  rouge ,  au 
haut  dcfquclles  il  y  a  plufieurs  petites  vef- 
fîes  faites  en  forme  de  langue ,  qui  contien- 
nent fa  femence  :  (as  fleurs  font  petites  Se 
de  couleur  jaune. 

Le  Paftcl  cultivé ,  aufli  bien  que  le  fau- 
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"vage ,  eft  chaud  Se  (ce ,  Se  foude  les  pîayeî 
&  ulcères.  Galien  en  parlant  Jesdeux  for- 
tes de  paftel,  dit:  Le  paftcl  cultivé,  donc 
les  Teinturiers  le  f.rvent  pour  teindre  leurs 
draps ,  deftechc  fort ,  toutefois  ians  aucune 
mordication  ,  car  il  eft  amer  Se  aftrin^^nt. 
Mais  le  fauvage  a  une  acrimonie  apparente 
Se  au  gouc  Se  en  (es  opérations;  Ainfi,  il 
eft  plus  derticcatif  que  le  paftel  cultivé.  Se 
rcfilte  avec  plus  d'cftîcacc  aux  pourritures 
humides. 

Glauce  ,  ces.  V.  Galega. 
Glaucium  3  cii  y  Qu  Memifhé Suivant 

les  Arabes  &:  les  Apoticaircs. 

Le  Glaucium  eft  ,  félon  Diofcoride ,  le 
fucd'uneherbe  qui  croît  auprès  de  Hiera- 
pohs  de  Surie ,  laquelle  a  les  feiiilles  pref- 
que  femblables  à  celles  du  pavot  cornu ,  qui 
toutefois  font  plus  grades  Se  éparpillées  en 
terre ,  ayant  une  odeur  fort  mauvaife  Se  un 
goût  amer.  Son  fuc  eft  de  couleur  jaune. 

Pour  le  tirer,  les  gens  du  païs  ,  dit  le 
même  Autheur,  mettent  fécher  les  feiiilles 
de  cette  herbe  en  des  fours  à  demy  chauds. 
Se  après  cela  ils  les  brifent  Se  en  tirent 
le  fuc. 

Il  dit  aufii  ,  en  parlant  des  qualitez  du 
glaucium  ,  qu'il  eft  bon  dans  les  medica- 
mens  ordonnez  pour  les  yeux  ,  parce  qu'il 
rafraîchit,  fur  tout  quand  on  l'applique  au 
commencement  du  mal.  Voici  pareillement 
ce  qu'en  dit  Galien.  Le  glaucium  eft  aftrin- 
gcnt  (S:  dédaigneux,  il  eft  d'ailleurs  fî  refri- 
geratif ,  que  lui  feul  peut  guérir  les  éryfî- 
peles  ,  pourvu  qu'elles  ne  foient  trop  en- 
flammées. Il  eft  compofé  de  fubftancc  ter- 
reftre  Se  aqueulé  ,  étant  l'une  Se  l'autre 
modérément  froide  ,  comme  pourroit  être 
l'eau  de  fontaine. 

GiEBA  ,  ^^.  Une  motte  de  terre. 

On  fefcrt  quelquefois  de  ce  mot  au  Heu 
de  Terra  ,  Se  même  de  Bolus  :  comme  par 
exemple  ,  Gleba  kmnia  ,    C/^^^  hlefiAnA^ 


GL.    GN.  31s 

Ghha  Orientalis.  Voyez  Terra.  Ton  faifoit  anciennement  avec  de   h  fau- 

Gleb  \  Orientalis  ,  ou  G/<:^4  Arme-  mure  ,  &  dont  on  k  fcrvoit  pou    relier  les 

niaca,  ou  Bolusoriemalis,  on  Bûlus  Livres.   Au  fujct  dequoy  ,  il  dit  airfi.  La 

\r     T,   /      ^    •     .   /•  colle  dont  on  ule  en  reliant  (les  Livres,  ôc 

.                             .  qui  cil  faite  de  fleur  de  tanne  &  de  gaium, 

GlessuM,/.   Voyez    Sncamm,     ^    ^  eftcmpIaftiqueSc  maturative. 

Gluten,  i^à  ,  eu  Clutimm  ,  tni,  Glycirrhisa  ,  /p.  V.  liquîriùa, 

ou  is-tf//rf.   Coltc.  Gnaphalium  ,  ///  ,  ou  PilofelU,  ou 

Il  y  a  encore  plufieurs  fortes  de  colles,  qui  CentumcuUris  &  Albinum  ,  ou 
viennent  à  l'ulaçîc  de  la  Médecine*,  fçavoir  ,  /  ^  .,  <<>/  ♦v,^«.,/««  ^., 
la  Chry{ocolle,ainfi  dite,  parce  qu  elle  elt  -^  ,  ,  ^-  •  /  ; 
fort  propre  à  fonder  l'or.  Voyez  Borax.  Il  r^/«^^/«^^  ^^^^^  ,  OU  ^/^/  ^fr^4. 
y  en  a  une  autre  ,  qui  fert  à  fonder  les  playcs  Voicy  ce  que  dit  Diofcoride  touchant  le 
de  lachair,  6«:  a  empêcher  les  fluxions  qui  Gnaphalmm.  Quelques- uns  nient  des  feiiil- 
fc  jettent  fur  les  yeux ,  c'eft  la  Sarcocolle.  les  de  Gnapkalttim  ,  qui  font  blanches  &: 
Voyez  S^rcocolU.  La  troifiéme  cft  la  Tau-  molles ,  au  lieu  de  cotton.  Le  moyen,  com- 
rocoUc ,  autrement  colle  forte ,  laquelle  fe  nie  dit  Mathiole ,  de  conjecturer  par  fi  peu 
fait  de  cuir  de  bœufs  &  de  vaches  6c  autres  de  paroles  quelle  herbe  c'eft  que  le  Gr.a^ 
animaux  à  quatre  pieds  j  Et  comme  Ton  phalium,  veu  même  qu'iln'y  apointd'Au- 
s'en  fert  fort  fouvent  pour  coller  le  bois,  tcur  ancien  qui  en  difc  davantage  que  Diof- 
elle  cft  aufli  appcUée  par  quelques-uns  coridc  ?  Quoy  qu'il  en  foit  ,  il  y  a  quelques 
Xilo  colla.  Modernes  ,   cntr'autres  Du  Renou  ,    qui 

La  colle  forte  ,  félon  Diofcoride  ,  étant  croyent  que  la   G^japhiilium  &:  la  pilofcllc 

détrempée  en  vinaigre,  ôtc  toutes  les  dé-  font   la  même  chofe  ,    c'eft   pourquoy  je 

mangeaiions  ,  gratellcs  5c  feux  volages  qui  renvoyé  à  la  diction  Pilofella. 

font  lur  le  cuir  :  détrempée  en  eau  chaude  Galien  dit  prefque  la  même  chofe  que 

&  mife  fur  la  brûlure,  elle  empêche  qu'il  Diofcoride  ,  fcavoir  que  fes  feiiillcs  font 

ne  s'y  fiflc  des  vefsics  -,  &:  enfin  détrempée  médiocrement  aftringcntcs  ,  &   que  pour 

en  miel  ou  vinaigre ,  elle  eft  fort  bonne  aux  cette  raifon  étant  priies  en  breuvage  avec 

plaies.  Mais  il  y  a  encore  la  colle  de  poifion,  du  aros  vin  vetd ,  elles  font  fort  bonnes  à 

dite  Idhyocolle  ,  laquelle  on  fait  de  toutes  la  cîifl'enterie. 

fortes  de  poiflbns  trluants  ,  comme  pour-  ^                        :•     \t     v ;/./«« 

•   ^,    /         ..  ^^       '  ,,      ,  /    ./    GossYPiuM, //.    \  '  Xiium. 

roit  être  la  morue.   Cette  colle  a  la taculte  -,                             •      r-      J     • 

déboucher,  de  dcflccher ,  6c  d'amollir  en  GradatiO  ,  oms.  Gradation, 

quelque  façon  ,  ainfi  elle  eft  bonne  aux  Ce  terme  en  fait   de  Chymie  eft  uiic 

cinpiâtrcs  glutinatifs  ordonnez  pour  la  tête,  opération  qui  appartient  proprement  aux 

&  dans  les  mcdicamens  préparez  pour  la  métaux.  Car  c'eft  une  exaltation  à  un  plus 

gratcUc  ,  &  même  dans  ceux  qu'on  fait  haut  degré  de  bonté  &  de  perfection  ,  par 

pour  dérider  &  étendre  la  peau  du  vifage.  le  moyen  de  laquelle  ,  &:  le  poids,   &:  la 

Elle  eft  appelée  par  les  Arabes  Alcanna.  couleur  ôc  la  confiftance  font  menez  a  un 

Outre  toutes  les  colles  cy  -  deiTus ,  il  y  degré  plus  excellent  qu'ils  n'étoicnt  aupa- 

a  enfin  la  colle  commune  dont  fe  fervent  ravant. 

IcsRelicurs  de  Livres  ,'laquelle  fe  fait  avec  Qi^adus  ,  hui,  Gradûs  y  OU  Ordo  ,  OU 

fleur  de  rarinc.  Galien  ne  fait  mention  d  au-  "' 

cune  colle  ,  finon  de  celle  de  farine,  que  Rcceffus.   Dcgre. 

^  '                                 S  r  lij 
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Qnand  on  ufe  de  ce  mot  D^f'''^'' on  fous-  s'en  fcvt  extérieurement  pour  adoucir  la 

entend  du  tempérament.   C'eft  u'e  éleva-  douleur  de  tefte  ,  (3c  pour  les  inHammations 

tion  dos  qualitez  premières  en  un  certain  ôc  fljxions  des  yeux.    Enfin  Ton  ul'age  eft 

poind  d'adtivité.  Il  y  en  a  quatre  ,  le  pre-  fi  fréquent ,  qu'il  ne  le  fait  jamais  de  pti- 

mier  cft  ccluy  qui  ag't  obfcucmcnti  Xz  fe-  fanne  qu'on  ny  f.ifT:  entrer  de  la  racine  de 

cond  eft  celuy  qui  agit  manifcftemcnt;  le  chiendent,  pour  routes  les  raifonsci-defrus 

troilicmc  cft  ccluy  qui  incommode,  6c  le  alléguées.  Aurcfte  ce  mot  Gri^mcn  ne  fi- 

qiiarricme  eft  celuy  qui  gâte  &:  qui   cor-  gnific  pas  feulement  le  chiendent  ,   dont 

rompt.  Dais  chaque  décrié  ,  on  conlidere  nous  venons  de  parier',  mais  encore  toute 

le  commencement  6c  la  fin  \  fi  le  mcdica-  forte  de  bleds  en  vert ,  comme  par  excm- 

ment ,  par  exemple ,  cft  chaud  ou  froid  au  pie  on  dit    Cmme/i  Avenaceum  ,  gramen 

commenc'mcntdu  degré,  ouà  la  fin.  frumeKtaccMm  i^o\xï  à\ïQ  l'aveine  en  her- 

Quant  au  choix  que  l'on  fait  àcs  medi-  be  ,  le  froment  en  herbe  ,    6c  ainfi  des 

camens  purgatifs ,  félon  leurs  degrez  ,  on  autres. 

choilltcei  .ypi  font  au  premier  ou  au  fe-  Graxa  Faradift.  V.  CardAmontum, 

cond  deare,  plutôt  que  ceux  qui  lont  au  ^              ^-    rr             ^7      - 

troifiéme  ou  iu  quatrième.    Il   eft  befom  ^^^^^^^  TmcJorum.  V.  Kerr^es. 

ncanmo.ns  de  diftmguer  cecy ,  car  quand  il  Granata  ,  ârnm  ,  ou  MaU  Pltmca. 

n'cft  queftion  que  de  conlervcr,  on  ne  choi-  Grenades. 

fit  que  Icn  températures  femblables  \  mais  Eu  égard  à  leur  faveur  ,  il  y  en  a  de  trois 

lors  qa'il  s'agit  de  correction ,  on  choifit  le  fortes  ;  fçavoir  les  grenades  acides ,  les  dou- 

contraire.   Et  ainfi,  les  purgatifs  froids  font  ces  6c  les  vineufes,  c'eft-à-dire  les  douces- 

mei'leurs   aux  fièvres    continues   que    les  acides,  ou plû.ôt  les  aigres-douces, 

chauds;  6c  aux  maladies  pituitcules,   les  Toutes  les  grenades  rafraîchiflènt,  defie- 

fecs  que   les  humi-'es.     Mais   fi  l'on  n'a  chent 6c reftraignent,  particulièrement cel- 

egard  qu'au  tempérament    que  l'homme  les  qui  font  acides  ,   lefquvUes  outre  les 

doit  avoir  ,  on  choifit  les  purgatifs  chauds  proprietez  ci-dcfilis  ,  empêchent  la  pour- 

SiC  hum. des.  riture.  Les  douces  caufent  des  inflations, 

G_         ^      .  Sio.  railon  de  quelque  chaleur  qu'elles  ont, 

RAMEN  ,  tnts y  OU  Dens  Cunts .  ou  1         ,•        n?  j  i-    j     j        \     c> 

ri        I       r^                     /}           \  ^'^^^'^  ulage  eft  deftendu  dans   ks  nevres. 

iclonics  Gpxs   Agroftis.   Chien-  Pour  ce  qui  eft  des  aigres-douces,  elles  font 

dcnc  ,  ou  dent  de  Chien.  d'une  naaire  moyenne  entre  les  douces  Sc 

Cette  plante  eft  trop  connue  pour  en  les  acides  ,  elles  inclinent  néanmoins  plû- 

faire  la  defcription.   On  ne  le  fert  que  de  tôt  du  côté  de  la  froideur  que  de  la  chaleur, 

Ja  racine,  laquelle  eftmifcaurang  des  cinq  Quoy  qu'il  en  foit,  on  fe  fertparticuHere- 

racines  aperit.-ves  mineures.  ment  des  acides  dans  les  fièvres  bilieufes. 

Selon  Schroder,  la  racine  de  toute  forte  dans  les  goûts  dépravez  des  femmes  groftes, 

de  gramen  rafraîchit,  defléche,  ouvre  ,  ^  dans  1 1  gonorrhéc,  6c  dans  la  pourriture  de 

reftra:ntque!quep'U,  6c  cft  d'une  fubftan-  la  bouche.    Les   douces  -  acides  font  em- 

ce  tenue  6c  pe^^etrative.   Son  herbe  b^  {<:.s  ployées  dans  les  fyncopes  ,  dans  le  vertige, 

feiiilles font mod.rées entre  la  féchereftè  6c  6cc,    Et  les  douces,  dans  la  toux  chroni- 

l'humidité  ,    c'>  ft  pouiqiK^y  on   s'en  fcrt  que  ^  invétérée. 

beauco  p  dans  les  oSûiixt  ons  du  foye  ,  de  On  employé  aufli  dans  la  Médecine  l'é- 

la  ratte  ^  des  uretères,  danslecrachcm.ent  corce  hc  les  grains  de  grenadr'S.    L'écorcc, 

de  fang  6c  pour  faire  mouiù  ks  vers.  Oa  dite  MdtQormm  ,  eft  fort  âpre  au  goût. 
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'&■  rar  onfcqucnt  grandement  aftrinc^ente.  couleur  y  cfl  tellement  cmprainte,  qu'elle 

Pour  c:  qui  cfi;  des  grains  ,  ils  rafraîch-fTcnt  ne  peut  ctrc  cff.'.cée   par  le  fju  ,  on  peut 

Se  rc  ftraianent  tous ,  particulièrement  ceux  croire  que  le  mélange  des  parties  qui  com- 

qui  viennent  de  grenades  acides.  pofent  leur  rr^ai  re ,  doit  être  auffi  fort  par- 

r-                       *;    r,,^  ^    /-...«-*;     /,,.//*«  fait,  en  quoy  ils  font  plus  louables. 

,               '              o  Les  grenats  ont  b  faculté  de  d-Hechcr, 

p  ui".   Cjl'cnat.  de  fortifier,  de  remédier  à  la  palpitation  du 

Les  grenats  font  des  pierres  precieufes,  cœur  ,  de  refifter  à  la  mélancolie  &  aux 

qui  font  rapportées  par  plufieurs  au  nom-  venins ,  d'arrêter  le  crachement  de  fang  & 

bre  des  rubis  ,    aullî  tiennent-elles  beau-  de  refoudre  le  tartre  dans  le  corps.  On  tient 

coup  de  leur  coul  :ur ,  qnoy  qu'elles  n'ayent  qu'étans  pendus  au  col ,  ils  ont  les  mêmes 

pas  un  éclat  pareil ,  rclTcmblans  à  des  rubis  vertus, 

obfcnrs  :   ce   qui  rémoigne    une  matière  -,          . 

moins   parfaitement    clabourée  que  celle  CiRANULARE.  Uranulcr. 

des  rubis.  On  les  appelé  grenats,  on  parce  Granuler  en  fait  de  Chymic,  c'efl:  ver- 

qu'elles  rcHeniblent  aux  grains  d'une  gre-  fer  peu  à  peu  dans  l'eau  froide  quelque  me- 

nade,  ou  p'ûtôt,  parce  qu'elles  fe  reneon-  tal  fondu,  pour  l'y  faire  congeler  en  grains, 

trent  en  Bohême  ,  fans  aucune  matière  qui  ^  en  le  divifant  le  rendre  plus   propre  a 

les  contienne  ,  répandues  ça  <Sc  là  comme  être  diflbut. 

des  grains.          ..     v    „      .              .,  Q  ^  k^  \x  u  ^  ni .  QW  U'mut A .    Grain. 

Eu  e2;ard  au  pais  ou  elles  viennent ,  il  y  -n.    •  1     \     \r    \ 

en  a  de  deux  ioites  ,  des  Orientaux  &  des  ^""^^^  ^^  Médecine. 

Occidentaux.    On  apporte  les  Orientaux  Le  grain  en  Médecine  eftle  moindre  de 

duRoyaume  de Calccut,  Cambaya,  Egypte  tous  les  poids.    Il    fe  marque  par  lettres 

&  autres  lieux  ,    &:  font  d'ordinaire   plus  Jointes  enfemble  de   cette  manière  gr.  &c 

gros,  tirant  (ur  le  noir  ,  comme  fcroit  la  quelquefois  par  un^.  leul. 

couleur  d'un  fang  mélancolique  ;  tantôt  ils  GranuM  Gnidium.  V.  ThjmœleA. 

tirent  fur  la  couleur  de   la  hiacynthe  ,  &  Grakhm    Infcciorlum  ,   ou  Granum 

quelquefois  fur  celle  de  la  violette.  Ceux-  Tinôhrum.  V.  Kermès. 

cy  (ont  les  meilleurs,  &  font  appelez  Gre-    r^  ^  ^-  •       ir    «•   • 

^      1  ,  r,     1  i^i^  i /.vji       Granum  Re^itdm  majus.w.  Ricinus. 

nats  delaRoche.  xvxxi.  U4.vi.  ^     ^  ;  ^ 

Les  Occidentaux  viennent  tous  ou  d'Ef-  Grapole  ,  ou  GranjelUta  ,  ou  CiniS 

pagne  ,  &  font  un  peu  plus  gros  que  les  gravelUttts.  V.  Gr.tvelUta. 

Orientaux,  d'une  couleur  moins  chargée,  Gra  TIA  T>ci.  V.  GratioU  Ô'  EU^ 

de  qui  approchent  d'une  flambe  brillante j  fhûbofcum. 

ou  de  Bohême  ,  Icfquels  font  plus  petits,  G  r  A  T  I  A  Z)f/  ,  Empi^ijh'fim.  Voyez 

d'un  10 âge  jaimâtre  ,  6c  ne  perdent  point  EmpU/J-rA 

leur  couleur  dans  le  feu.  ^       ^                r              r  •         r 

r        ^-;,^^         r             'C     Lt  GrATIOLA  »  ^''^  j  OU  L/W/;^//«W  ,  ou 

Les  Orientaux  font  préférables  aux  au-  ^^"^^^^^^-^  y         '                    J         ^ 

très,  lors  qu'on  en  peut  recouvrer  de  vrais;  Centauroides    ,     OU     Gratta     DeL 

leur  matière  devant  être  plus  pure  ,  puis  Gratioic. 

qu'elle  cft   digérée  par  une  chaleur  plus  SjIou  Diofcoride  ,  c'eft  une  herbe  qui 

grande  Se  plus  efficace.'    Ce  n'ed  pas  qu'il  croît  dans  les  lieux  humides  6c  marécageux, 

faille  blâmer  ni  rejetter  ceux  de  Bohême  6c  même  dans  les  prez  fujcts  à  l'eau.  Elle 

au  défaut  des  Orientaux  ,  car  comme  leur  cfl  haute  d'un  bon  palme  6c  davantage,  S< 
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produit  une  tige  quarrée-.  Tes  feuilles  font    les  cxcroifTanccs  de  chair,  5c  qu'il  décoii- 
lemblablcs  à  celles  de  l'hynope  ,  plus  lar-    vre  la  chair  vive.  Voyez  Tanarum. 

Grossi,  crum  ,  ou  Grojfx  ,  arum. 


ges  ncanmoin";  &:  plus  longues  ',  fa  fleur  cft 
rouse  tirant  fur  le  blanc ,  &:  fore  d'entre  les 


plur.  Figues  grolTcs. 


feiiilles,  dent  la  tige  cft  environnée. 

Schroder  parlant  des  proprietez  de  la 
Gratiole ,  dit  que  c'eft  un  excellent  remè- 
de pour  évacuer  les  humeurs  aqueules ,  len- 
tes &:  bilicufcs ,  c|u'elle  purge  efficacement 
par  haut  &  par  bas  des  parties  les  plus  éloi- 
gnées ,  «Se  qif  on  s'en  fert  fouvent  dans  l'hy- 
dropifie,  dans  la  jaunidc  ,  &c.    Et  parce 

qu'elle  cft  extrêmement  amere  ,  on  peut  prolitables  aux  pointures  des  muf-araignes 
juger  qu'elle  eft  chaude  5c  féche  ,  doîi    ^'  dos  fcolopendres. 

vient  qu'on  l'eftime  bonne  pour  nettoyer  Pour  ce  qui  eft  des  figues  fraîches  & 
le  foye  &  laratte ,  lever  leurs  obftiucTrions,  meures ,  &  de  celles  qui  font  féches ,  en- 
chafTer  les  vers  ,  6c  refiil:er  à  la  pourriture.    Icmble  du  fiauier.  Voyez  dans  la  diction 


Diofcoride  dit  que  les  figues  grofl'es,  (  il 
appelé  ainfi  celles  qui  ne  font  pas  encore 
meures  )  emplâtrées  avec  des  fcLiilles  de 
pavot  fauvagc  ,  tirent  dehors  les  efquilles 
des  os  rompus  ,  &  qu'avec  de  la  cire  elles 
refolvenr  les  furoncles  ,  ^  qu'appliquées 
avec  vin  &  orobes ,  elles  font  grandement 


Onlacorrige  avec  de  la  canelle,  de  la  fe- 
mence  d'anis ,  de  la  reglific  ,  &c.  La  dofe 
de  fa  décodtion  ou  macération  eft  depuis 
une  dragmeou  une  dragme  &  demie,  juf- 
qu'à  deux  dragmes  ou  un  peu  davantage. 
Etant  appliquée  fur  les  playes  récentes, 
elle  les  confolide  &:  les  conalutme» 

G  R  AV  E  quid.    Ce   que    c'eft  que 
pcfant. 


Grossul^  Ruhrd.  V.  Rihes. 
Gruaria  ,  i^e  ,  ou  Géranium  rcfiro- 

G  mis,  V.  Géranium. 
Grus  ,  gruls.  Une  grue.   Et  Vipio, 

unis.  Le  petit  d'une  grue. 

On  tient  que  cet  oyfeau  ,  parce  qu'il 
eft  fort  nerveux  ,  cft  profitable  aux  parties 
nervcufes  5c  membraneufes  -,  c'eft  pour  cela 


Pcfant  en  fait  de  Pharmacie ,  c'eft  ce  qui  qu'on  le  met  en  ufage  dans  les  coliques.    Sa 

en  petite  quantité  pefe  beaucoup.  Mais  fe-  graille  diftillée  dans  les  oreilles  remédie  à 

Ion  les  Philofophes,  c'eft  un  accident  par  lafurdité,  mêlée  avec  du  vinaigre  fquilli- 

lequel  les  chofes  font  rendues  pefantes ,  à  tique  elle  amollir  la  dureté  de  la  ratte  5c  \ç.s 

caufe  qu'elles  participent  beaucoup  de  l'eau  autres  tumeurs  fcirrheufes.  Quoy  qu'il  en 


foit  ,  on  la  croit  de  même  nature  que  la 
graiiTe  d'oye. 

G  R  Y  L  L  11  S  j  m  ,  OU  Acheta»    Un 
Grillon. 

C'eft  un  petit  animal  qui  a  des  aîles  ,  &C 
qui  reft'emble  à  la  Cigale.  Sa  demeure  or- 
dinaire ,  comme  chacun  fçait ,  cft  dans  les 
faite  de  tartre  brûlé ,  laquelle  cft  fort  pyro-  foyers  ,  5c  dans  les  terres  ,  où  fon  plus 
tique,  5c  cft  propre  à  quantité  d'autres  ufa-  grand  plaifir  cft  de  chanter  contmuelle- 
gcs.  Car  ,  comme  dit  Cardan  ,  le  tartre  ment,  ainfi  il  y  en  a  de  deux  fortes  i  ledo- 
n'a  pas  fon  pareil  pour  déterger.  C'eft  pour  mcftique  5c  celuy  des  champs.  L'un  ^  j'au- 
tfcla  qu'il  purge  5c  nettoyé  les  chofes  fales,    tre   étant  réduits   en  cendre    5c  pris  en 

breuvage^ 


5c  de  la  terre  ,  qui  font  les  deux  élemens 
qui  donnent  la  pefanteur  ;  comme  l'air  5c 
le  feu,  font  ceux  qui  donnent  la  légèreté. 

GravEllata  ^t^  ^  ou  Cinis  grave l- 
latus ,  ou  Clavellatus  ,  ou  Grapolê, 

La  cendre  gravellée  ,  ou  autrement  le 
grapolé  ,  n'eft  autre  chofe  qu'une  cendre 
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breuva^^e  ,  provoquent  l'urine.    Leur  Tue  Topopanax  ,  le  galbanum  ,    l'euphorbe^ 

exprime  &c  diftiHe  dans  les  yeux  efl:  cxcel-  l'ammoniaque  ,  le  (agapenum  ,  l'afla  fœti- 

lent  pour  remédiera  lafoiblclï'cdelaveuc,  da,  le  fang  de  dragon  ,  le  fandarax ,  &c. 

&  en  en  frottant  les  amygdales,  il  enadou-  Voyez  feulement  la  première  ,  qui  eft  la 

cit  l'inflammation  î*i  les  douleurs.  gomme  arabique,  ci-aprcs  -,  &  quant  aux 

G^/-;    /A,,  r;^t7//,M  r^viFl-uvyi  ^i^fî^cs,  voyez-les  chacune  en  leur  place. 

owLignnmlndicum.   Gaïac.  Gummi  Âral>icum  ,  Gummi  Arabici, 

C'èft  le  bois  d'im  arbre  fort  haut  de  la  ^u  Gummi  Thebaïcum  ,  Bdyloni- 

crrandcur ,  &  de  la  figure  du  frefne ,  qui  ct*i^  y    Sarrdcenicum  ,   ou    Gummi 

nous  eft  apporté  des   Indes  Occidentales.  touc  fimplcmcnc. 

Il  eft  appelé  Lignum  fand:Hm  par  les  Efpa-  La  gomme  arabique  eft  celle  qui  vient 

gno'si<i  par  les  Italiens  ,  a  raifon  de  fa  ver-  dans  l'Egypte  fur  le  même  arbre  épineux, 

tu  morveilleufe ',  ou  IJgnum  Indicum ,  du  qui  produit  le  fruit  duquel  on  tire  l'Acacia, 

nom  du  païs  où  ri  croît.  II  y  a  néanmoins  des  Autheurs  qui  font  du 

Pour  le  choiilr ,  il  doit  être  pefant ,  d'u-  fcntiment  contraire  ,  &  qui  croycnt  que 

ne  fubftance  compacte,  noirâtre  au  dedans  cette  gomme  &:  V Acacia  viennent  fur  dif- 

&  blanchâtre  au  dehors,  tirant  fur  le  jau-  ferens  arbres.  V.  dans  ladittion  Acacia. 

ne  ,  d'une  écorce  unie  ,  fortement  adhe-  Pour  la  bien  choifir  ,  il  faut  qu'elle  foit 

rente  au  bois  ,  ce  qui  témoigne  qu'il  n'eft  claire  &  tranfparente  comme  verre  ,  gluan- 

pas  trop  deftechc ,  &:  dont  les  pièces  étant  te  à  la  bouche ,  pure  &  nette  ,  d\m  goijt 

portées  l'une  contre  l'autre  ,  s'attachent  en-  prefque  infipide  ,  de  fubftance  malîive  &; 

fcmble,  ce  qui  fe  fait  à  raifon  de  là  vifco-  polie  ,  de  couleur  blanche  tirant  tant  foit 

firé  naturelle  j  &:  lequel  enfin  boitillant  dans  peu  far  le  verd,  &  pour  plus  grande  beau- 

l'cau,  iuy  donne  grande  faveur  &  odeur.  té,  étant  un  peu  entortillée,  &faifant  com^ 

Quant   aux   qualitez  &:  proprietez  du  me  la  forme  d'un  ver ,  d'oii  vient  que  dans 

Gaïac ,  il  échauffe,  il  incife,  ouvre  &:  at-  les    ordonnances  on    met   ordinairement 

tenue  :  il  provoque  la  fueur ,  il  empêche  la  Gummi  arahicum  Vermiculatfim. 

pourriture  ,  &  par  une  vertu  fpecifique  il  Cette  gomme  a  la  faculté  d'échauffer  év 

éteint  le  Virus  Vénérien.   Aulli  eft-ce  l'un  d'humeéler  au-prcmier  degré.  Elle  a  aufll 

des  fix  medicamens  fimplcs ,  dont  on  fe  fert  celle  d'incraftcr ,  d'étouppcr  les  pores ,  d'é- 

ordinaircment  pour  la  gucrifon  de  lave-  mouftèr  la  pointe  «Se  l'acrimonie  A(is  mcdi- 

rollc.  Les  cinq  autres  font  le  fafTaphras,  la  caracns  trop  violens ,  d'adoucir  l'âpreté  de 

filfcpareille  ,  la  fquine  ,  le  Mercure  &  le  la  trachée  artcrc  &  la  toux  ,  (^  même  d'être 

cinabre.  Voyez-  les  chacun  en  leur  place.  employée  utilement  dans  les  collyres.  Enfin 

Gummi.  Mot  indéclinable  ,  tant  au  elleadcfîexcellentes  qualitez  qu'elle  entre 

pluricr  qu'au  fingulicr.  Onfe  fert  ^'^"^  quelques-unes  des  meilleures  l\'  des 

néanmoins  du  mot  de  ^ummium  PÎ"S  eonfiderables composions  de  la  Phaj-- 

,           ■    c   \     ■         «     1  maae  ,  chtr  autres  de  la  Theriaque  &  du 

poui  leocnitirpluvier ,  &  de '5^//;^?-  >*  i   -j  .     a  ,     n.             r     ^-   1     jt 

*   .          ^         -  r.^       ,,  ,  ,  '•^^c>'*'  ^  Mithridat.    Au  rcftc,  pour  fcavoir  la  dif- 

mis  pour  le  datil:  &r  1  ablatif.  fercnce  qu'il  y  a  entre  gomme  k'  refine  ,  on 

Gomme  ,    eft    une,  liqueur  aqueufe  &  peut  avoir  recours  à  la  diétion  Succus. 

gluante,  c|ui  fe  congelé  fur  les  plantes  qui  (>iant  aux  proprietez  des  qommcs  en 

laproduifcnt,  comme  font  la  gomme  ara-  gcn'.ri!  ,  elles  font    toutes  émoîlientcs  «S: 

biquc ,  la  gomme  adraganth ,  la  faicocollq,  difcuirives.  Mais  entre  celles  ci-deftiis  nKix- 
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tionnécs ,  il  y  ea  a  quelques-unes  de  muci-       félon  quelques-lins  Cutta-g^mla, 

lagineufes  dites  particulièrement  Gumma-         qu  Q^ffa, .  gjtmandra  ,    ou   Chitta 

ta  ,  fçavoir  la  gomme  arabique  ,  celle  de         jcmou,  ou  'c.iîta-^auma  ,  ou  Gum- 

cerife    le  fandarax  èc  la  gomme  "agacanthi         ^^ .  p,,^^;^^^^^^    Qomzn^  gutce. 

klqiiclles  font  particulièrement  cmplalti-  rr        a  * 

ques ,  incrafTativcs ,  &  adoucilTantcs ,  &c.  C'eft  un  fuc  concret  ou  cpa'fli  ,  plutôt 

GuMMI  -RESINA,   Gummi  -  reftnjt,  q^'"nf  g'^'^^^^f  >  q^^  ^^  "^^  d'une  plante 

^  ç  dont  le  romn  elt  DIS  encore  certain.  Il  y  a 

Uomme-reiuie.  ^^^  Authcurs  qui'  veulent ,  qu'il  foit  tiré 

C  cil  une  liqueur  qui  fe  congelé  fur  ccr-  ^^  ^^^^^^^^  ^^^  ^^^^^^  ^^  la  arande  cata- 

tains  arbres ,  tenant  de  la  nature  de  la  gom-  ^  ^  ^^  ^^^^^^  ^  ^         ^^  -^^^^^^^  ^^^^^ 

me  6c  de  la  relme   comme  (ont  le  nialhch,  J.^i^^^^,,  ^^^^,^^^  ^ifent  que  c'eft  le  fuc 

le  camphre5:le  ftorax.  Voyez  leschacune  ^'euphorbe.  D'autres croyentqu  il eftcom- 

en  leur  place.  ^  ç^  ^^  fcammonée  de  de  tithymale.  D'au- 

U  U  M  M  I  -  R  E  S  I  N  A     ïneguUriS.  ^^^^  ^^  ç^  ^ç  i^  g,^j,^e  chelidoine,de  fcam- 

Gomme-refiiie  UTCguliere.  monée ,  &  de  Taffran.   Et  d'autres  enfin  du 

C'eft  aufli  une  liqueur  qui  participe  de  la  fuc  de  la  moyenne  ccorce  de  la  frangula. 

nature  de  la  gomme  5c  de  celle  de  la  refme,  Quoy  qu'il  en  foit,  il  vient  de  la  Chine,  & 

ëc  fe  dilTbut  difHcilement  dans  l'humidité  il  n'y  a  pas  plus  de  foixante  ans  ,  qu'on  a 

aqueufe  ou  huikufe,  comme  la  myrrhe ,  6c  commencé  à  nous  en  apporter.  Cette  for- 

le  bdcliium.  te  de  gomme  purge  par  haut  6c  parbas  tou- 

GuMMl   Ammomaam.    Voyez   Am-  tes  les  mauvaifes  humeurs  qui  font  conte- 

^  nues  dans  le  corps ,  6c  particulièrement  les 

momacHm.  ,  /-      r      i>.    ^  c       j»  ^     • 

humeurs  lereules ,  6c  aqueuies  :  a  ou  vient 

GuMMl  Arahicum.  V.  ci-dcfTus  dans  qu'on  enufe  fouvent  dans  les  hydropiiîes, 

la  diclion  Cumvii.  dans  la  galle  ,  ^  dans  les  démangeaifons. 

quatorze.  Les  Modernes  s  en  fervent  pour 

Cette  gomme,  félon  Schroder  ,  échauffe  purger  les  eaux  ■■>  ils  en  ufent  quelquefois 

i-nodcrément ,  elle  amollit ,  elle  digère ,  elle  lu  heu  de  fcammonée  pour  aiguifer  les  mc- 

refout ,  elle  meurit  ,^  elle  adoucit  la  douleur,  dicamens  qui  purgent  trop  lentement,  mais 

elle  convient  fpecihquement  aux  maladies  en  bien  moindre  quantité  que  deftus ,  fça- 

de  la  tefte  6c  des  nerfs,  6c  particulièrement  voir  depuis  deux  grains  jufqu'à  quatre  au 

au  crâne  bleflTé  ,  6c  aux  contufions  des  join-  plus. 

lures',  elle  provoque  aufli  les  mois  éc  \gs  /^  rr  j  \r  j         i 

*#  fr  •  1       1  j   r  Cj  u  M  M  I    HcdcrA.  Voyez  dans  la 

urines.  Mathioleparlant  encore  de  (es  pro-        x^  J  ^j    ^  ^auj  j» 

prietez ,  dit  que  les  Médecins  6c  Chirur-       àliXlon  Bc/iera. 

gicns  s'en  fervent  beaucoup  ,6c  qu'ils  tien-  GuMMl  lunifcrinum,  V.  Sdndaracha 

ncnt  (pour  l'avoir  expérimenté)  qu'il  n'y        Arabnm ,  ou  Vernix. 

n  point  de  refme  plus  propre  que  celle-là,       pour  ne  rien  oublier ,  nous  dirons  feule- 

pour  remédier  aux  playes  6c  blcfTures  delà  ment  que  cette  gomme  (  appclécauffi  gom- 

tefte,  quand racmc  le  tcft  fcroit  offenfé*u  ^e  gutte  )  cft  purgative  ,  6c  que  fa  vio- 

ftoiflé.   Voyez  encore  ce  qu'il  en  cft  dit  jcncc  caufc  de  tres-pernicieux  effets ,  fielîe 

dans  la  didion  O/r^.  eft  donnée  mal  à  propes  ôc  en  trop  grande 

GuMMl-cUTTA  ,  Gummi' gutU,  ou  quantité. 
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CyvSUU  ,  Pj^'   Plâtre.  ment  lors  qu'il  cft  trempé  en  eau  &  vi^ 

naigre. 

C'cft   une  pierre   blanche  ,  en  quelque  Au  rcftc  ccmme  le  plâtre  eft  mis  au  rang 

façon  reluifantc ,  qui  (c  levé  8c  fe  coupe  ai-  des  poifons ,  parce  qu'étant  pris  par  la  bou- 

fémcnt  par  écailles,  Se  qui  étant  cuite  eft  il  s'endurcit  comme  la  pierre  ,  6c  que  par 

propre  pour  être  employée   dans  les  Edi-  confcquent  celuy  quien  auroitavallé,  pour- 

fices.  roit  être  fuffoquc  ,  il  eft  bon  de  rapporter 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  fçavoir  un  fort  icy  les  moyens  d'y  remédier  en  cas  de  be- 

commun,qui  n'eft  gueres  luifant.  Et  l'au-  foin.  Diofcoride  dit  qu'il  faut  fe  fervir  des 

tre  plus  rare  ,  qui  fe  levé  par  écailles ,  Se  mêmes  remèdes  ,  dont  on  ufe  à  l'endroit 

reluit  quaJfi  comme  la  pierre  fpeculaire  ou  des  champignons  -,    Que  la  décodion  de 

comme  le  talic  ,  d'où  vient  que  plufieurs  mauve  y  eft  bonne  ,  car  elle  fert  d'huile, 

Tappelent  ainft  ,  mais  improprement -,  car  parce  qu'étant  grafîc  comme  elle  eft,  elle 

le  taÎK  eft  plus    délié  ,  plus  fquammeux,  rend  les  conduits  aifcz  Se  faciles  par  les  vo- 

plus  blanc  Se  plus  luifant.  mifTemens  qu'elle  caufe  ,  Se  empêche  qu'il 

Qoant  à  fosfacultez,  voicy  ce  qu'en  dit  n'y  ait  aucune  raciiu'e  ou  corrofion  dans  le 
Diofcoride  i  le  plâtre  eft  propre  à  reftrain-  corps ,  ce  que  le  plâtre  feroit  fans  ce  reme- 
dre  Se  à  refterrer  :  à  réprimer  la  fueur  Se  de.  Il  dit  encore  que  l'huile  y  eft  bonne, 
tout  flux  de  fang  ,  c'eft  pour  cela  qu'on  prife  avec  eau  miellée  ,  ou  avec  une  décoc- 
l'employe  utilement  dans  l'emplâtre  Contra  tion  de  figues.  On  prend  aufll  de  la  Icflivc 
Rfipturam  ,  Se  dans  d'autres  medicamens  faite  de  cendres  de  figuier  ou  de  farment, 
externes  qui  font  ordonnez  pour  remédier  avec  bonne  quantité  de  vin,  Se  on  ufe  d'o- 
aux  trop  grands  relâchemens  des  conduits^  rigan  ou  de  thym  avec  de  la  leflive  ,  ou  du 
Et  lors  que  Galien  en  parle  ,  il  dit  ainfi  :  vinaigre  ou  du  vin  cuit  i  que  cependant  if 
Outre  la  faculté  defliccative  que  le  plâtre  a  ne  faut  pas  oubHer  les  lavemens  faits  de 
de  commun  avec  toutes  les  terres  &  pierres  décoction  de  mauve.  Voilà  ce  que  Diof- 
minerales,  il  a  cela  de  propre  qu'il  eft  em-  coride  confeille.  Et  lors  qu'Avicenne  en 
plaftiquej  étant  trempé,  il  fe  raffermit,  fe  parle,  il  dit  ainfi.  Les  accidens  du  plâtre 
congelé  ,  Se  devient  dur  comme  pierre,  font  ferablables  a  ceux  de  la  ccrufe  ,  ex- 
Ainfi  on  le  met  dans  les  medicamens  fecs  cepté  que  le  plâtre  étoufteplus  fubitement 
qui  font  appropriez  au  flux  de  fang  :  car  &  d'une  manière  plus  étrange.  C'eft  pour- 
de  foy  il  durcit  comme  la  pierre.  Pour  cet-  quoy  ,  dit  Mathiole,  il  y  fluit  pourvoir  de 
te  caufe  j'ay  inventé  ,  continue  le  même  bonne  heure,  &:  y  procéder  par  les  mêmes 
Galien,  de  le  détremper  avec  le  blanc  d'un  moyens  que  nous  avons  marqué  en  par- 
eeuf,  y  mettant  un  peu  de  cette  folle  farine  lant  de  la  cerufe  Se  des  champignons.  Il 
qui  fe  trouve  attachée  aux  murailles  des  faut  donc  donner  aux  patients  des  chofes 
moulins.  Se  je  me  fuisfcrvy  de  ce  medica-  huileufes  &:  gliflantes,  comme  font  les  dé- 
ment pour  le  mal  des  yeux-,  le  plâtre  ainfi  coûtions  de  mauves  ,  de  guimauves  ,  de 
détrempé  fe  doit  incorporer  avec  le  poil  fcnegré  ,  Se  de  graine  de  lin.  Le  même 
follet  d'un  lièvre.  Etant  b'ûlé,  il  n'cft  pas  Mathiolc  ajoute  qu'Avicenne  ordonne  de 
fi  cmplaftique  qu'auparavant  ,  mais  il  eft  les  purger  avec  de  la  fcammonée  Se  autres 
plusfubtil  Se  plus  dcfticcatif.  On  trouve  medicamens  laxatifs, 
aufli  cju'il  eft  rcpercuilif  ,  Se  particulicre- 
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Alicacabus,  a^i.    Voyez 
Jlkekengi, 
HEMATITES ,  itd,  Hcmaticc. 

C'eft  une  pierre  precienfc ,  rouge  com- 
me {ang ,  d'où  vient  qu'elle  porte  le  nom 
de  fant^uine ,  différente  néanmoins  de  cet- 
te efpcce  de  Rubrique  que  les  Charpen- 
tiers appclent  Sanguine  ,  Se  les  Médecins 
Rubrica  Fabrilts  ,  de  laquelle  il  eft  parlé 
en  (on  lieu.  Voyez  la  diction  Rubrica. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes,  l^^avoir  la  na- 
turelle (5c  l'artificielle.  La  naturelle  fe  trou- 
ve en  quantité  dans  les  mines  de  fer,  du- 
quel même  elle  porte  la  couleur,  &:  quoy 
qu'elle  paroiiTe  noire  ,  fi  néanmoins  on  en 
frotte  une  pierre  de  touche  ,  elle  y  laific 
empreinte  une  couleur  de  fmg.  Pour  ce 
qui  eft  de  l'artificielle,  clic  fe  fait  de  l'ai- 
mant brûlé.  Mathiole  croit  que  l'Ha'ma- 
tite  naturelle  fert  de  matière  au  fer  j  auiîî 
les  Doreurs  ne  peuvent  dorer  le  fer  fans 
cette  pierre  ,  avec  laquelle  ils  unifient  Se 
polifient  les  feiiilles  d'or  qu'ils  mettent 
deifus.  Il  s'en  trouve  aufii  de  couleur  jau- 
nâtre ,  ou  plutôt  de  celle  qui  rapporte  à  la 
roiiillcure  du  fer  ,  ainfi  que  l'a  remarqué 
Ceormus  j^rrricola. 

Quant  au  choix  ,  Diofcoride  fait  état  de 
celle  qui  eft  friable  ,  de  couleur  parfaite- 
ment noire  ,  polie  ,  fans  veines ,  &  qui  n'a 
aucune  ordure  mêlée.  Elle  a  la  faculté,  foit 
qu'elle foit prife  intérieurement,  foit  qu'el- 
le foit  portée  fur  foy  ,  d'étancher  le  fmgj 
car  elle  eft  aftringentc  ,  Se  épulotique. 
Schroder  dit  que  cette  pierre  rafraîchit  Se 
deficche, qu'elle  rcftraint,  qu'elle  agglutine, 
&  que  par  confequcnt  elle  eft  bonne  pour 
les  ulcères  des  yeux  &  des  poulmons ,  pour 
\q%  yeux  larmoyans  Se  pour  le  crachement 


de  fang  ,  6c  qu'elle  appaife  toute  forte  de 
flux  ,  comme  hcmorrhagie  de  la  matrice, 
du  ventre ,  ^ç,%  narines  ,  &c.  Que  {x  pou- 
dre réduite  en  folle  farine,  fe  doiine  inté- 
rieurement depuis  un  fcrupule  jufqu'à  tren- 
te ,  Se  qu'on  s'en  fcrc  extérieurement  en 
plufieurs  façons.  Enfin  qui  voudra  fçavoir 
plus  au  long  les  vertus  merveilieufes  de  cet- 
te pierre  ,  n'aura  qu'à  confulter  Galien, 
Trallian  Se  autres. 

HiEMioNiTis  ,.  idis.   V.    Scoîo^en-^ 

drium. 
Halcedo  ;,  inis,  V.  Aie e do. 
Halec  ,  cis  j  ou  Harengiis.  Harang, 

Le  harang  falé ,  dit  Schroder  ,  mis  en- 
tier fous  la  plante  des  pieds  ^  eft  bon  pour 
détourner  les  humeurs  qui  montent  à  la 
tête,  &  pour  appaifcr  l'ardeur  de  la  fièvre: 
étant  réduit  en  cendre  on  le  donne  en  breu- 
vage pour  rompre  la  pierre.  Pour  ce  qui 
eft  de  la  faumure  dans  laquelle  le  harang  a 
été  filé  ,  voyez  {z's,  proprietez  dans  la 
diction  Garum. 

Halimus  ,  mi,   Franche-putc. 

C'eft  ,  félon  Diofcoride  ,  un  arbrifleau 
femblableauRhamnusjileftbon  pour  faire 
des  hayes.  Il  croît  fans  épines  parmi  les 
hayes  Se  dans  lès  lieux  maritimes.  Se  produit 
des  fciiilles  femblables  à  l'olivier ,  mais  plus 
larges.  Le  même  Auteur  dit  que  les  feiiilles 
de  cet  arbrifieau  font  bonnes  à  manger ,  que 
fa  racine  appaife  les  convulfions,  les  rom- 
purcs ,  Se  les  tranchées  de  ventre,  prife  en 
eau  miellée  au  poids  d'une  dragme  ,  Sc 
qu'elle  fait  venir  le  laict  aux  femmes.  Et 
Galion  au  Liv.  (>.  des  Medic.fimpl.  en  par- 
lant de  cette  plante  ,  dit  ainfi,  L'halimus 
eft  un  arbriffcau ,  dont  les  Ciliciens  tirent 


grand  profit ,  car  ils  vivent  des  î^crmcs  qu'il 
pouire  ,  &  les  mangent  quand  ils  font  verts 
&  tendres ,  &:  en  font  provifion  pour  leur 
année.  Cette  plante  &  fa  graine  font  venir 
le  Iai6t.  Elle  cfl:  faléc  &  aucuncmcp.t  aftrin- 
genteau  goCit  j  enquoy  on  peut  voir  qu'elle 
confiflc  èc  cfl;  compoféc  de  parties  diflcm- 
blables  &:  divcrfcs.  Toutefois  elle  cfl  pour 
la  pliapart  médiocrement  chaude  ,  hu- 
mide imparfaitement ,  &z  légèrement  vcn- 
teufe. 

Hastula  I^egi/1.   V.  A/phodelus, 
Hedera  ,  erd.  Lierre. 

C'cft  un  arbre  connu  d'un  chacun ,  lequel 
fe  plaît  tellement  à  monter  ,  qu'il  couvre 
non  feulement  les  murailles ,  mais  aufli  les 
arbres  qui  font  dans  fon  voifmage ,  &  à  for- 
ce de  s'entortiller  à  l'entour  d'eux  ,  il  les 
fait  mourir. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  en  gênerai ,  fça- 
voir  le  ^rand,  que  nous  avons  décrit  cy- 
delÏLis ,  &  le  petit  (  qui  eft  plutôt  une  her- 
be qu'un  arbre  )  Iec]uela  de  petites  houlfi- 
nes  pliantes  &  traînantes  à  terre ,  d'où  vient 
qu'il  cft  dit  Hedsra  terreflris  :  Cette  forte 
de  lierre  ne  porte  ni  fleur  ni  fruit.  Voyez 
uifclepiat. 

Il  y  a  trois  fortes  de  grand  lierre  :  La  pre- 
mière dite  Jlcdera  alba  ,  parce  que  fon  fruit 
eft  blanc  ;  La  féconde  Nigr.t  ,  parce  que 
fon  fruit  eft  noir  ;  Et  la  troificmc  Hebx, 
laquelle  ne  porte  aucun  fruit.  Il  y  en  a  quel- 
ques-uns qui  la  prennent  pour  le  petit 
lierre. 

Le  grand  lierre  a  une  qualité  échauf- 
fante ,  cc  fert  fort  peu  en  Médecine  ;  fcs 
feiiilles  néanmoins  ,  comme  chacun  fçair, 
font  grandement  en  ufacie  pour  mettre 
lur  les  cautères.  Du  Renou  dit  qu'on  s'en 
fcrt  quelquefois  au  lieu  de  Sparadrap  pour 
attirer  à  la  partie  les  humeurs  lereufes.  Il  y 
en  a  qui  fc  fervent  de  fes  bayes  pour  remé- 
dier aux  incommoditez  de  la  rattc ,  &  pour 
iompre  la  pierre.  L'eau  diftillée  fait  le  mê- 
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me  effet,  étant  lithontriptiquc.  Pour  ce  qui 
cft  du  lierre  terreftrc,  fes  feuilles  font  auffi. 
lithontriptiques. 

Heder^e  Gummi.  Gomme  de  Lierre. 


C'cft  une  certaine  larme  ,  ou  fuc  gom- 
meux  qui  fort  de  foy-mcme ,  ou  par  inci- 
fîon  5  du  tronc  du  lierre  ,  de  couleur  jaune, 
tirant  fur  le  rouge  ,  d'odeur  fàcheufe  oc 
défagreable  ,  &  d'une  faveur  extrême- 
ment âpre. 

Elle  a  la  faculté  d'effacer  les  cicatrices, 
elle  fait  mourir  les  lentes ,  &  en  échauffant 
puiflammcnt  ,  elle  fe  fait  fentir  comme  fi 
elle  brûloir  \  &  ainfi  en  frottant  de  cette 
gomme  une  partie  du  corps  ,  pour  char- 
gée de  poil  qu'elle  puifTe  être  ,  elle  en  eft 
bien-tôt  dénuée  par  ce  moyen. 
Hedera  Sfinofa,  ,  ou  Hedera  Clliffa, 

Voyez  SrniUx. 
Hediosmos  ,  wi.  V.   Menta. 
Hedipnois  ,  ïdis.  V.  Taraxacum. 
Hedycroum,  creï  ,  eu  p'ûtôc 

Magma  Hedycroï. 

Parées  mots  Afagma  Hedycroï  ,  on  en- 
tend les  trochifques  d'Hcdycroiim,  donc 
la  compolition  fe  flut  de  dix-huit  ingre- 
diens ,  fans  y  comprendre  le  vin  j  &  entre- 
autres  du  faffran  ,  duquel  ils  tirent  leur 
nom  (îs:  la  beauté  de  leur  couleur  ,  ainfi 
que  le  refte  de  ces  ingrediens  leur  donne 
de  paillantes  vertus. 

Ce  font  les  fuivans ,  l'afpalath ,  le  ma- 
rum  ,  l'af arum ,  l'amaracus ,  le  calamus  aro- 
maticus ,  le  fchœnanth,  le  coftus ,  le  phù 
pontique  ,  la  canelle  ,  l'opobalfamc  ,  le 
xilobahame ,  le  malabathrum ,  le  nard  in- 
dique, la  cailla  lignea  ,  la  myrrhe  ,  le  fif- 
fran ,  l'amome  &  le  maftich. 

Anciennement  on  employoit  ces  Tro- 
chifques pour  en  faire  des  parfun:s  à  caufe 
de  leur  odeur  agréable  ,  ce  qui  fe  pourroic 
encore  aujourd'huy  pour  la  même  raifon? 
mais  on  n'a  accoutumé  de   les    prepaier 

Te  n] 


^34  .  ..  ^  ^' 

maintenant,  que  pour  la  Theriaquc.  Actius        Ces  Trochifqaes  par  leurs  qualitez  con- 

néanmoins  fe  vante  d'en  avoir  ulé  avec  heu-  viennent  à  la  pefte  &c  aux  maladies  où  il  y 

reux  fuccés  dans  la  cure  d'un  Polype.  a  du  venin,  &  c'eftpour  cette  raifon  qu'ils 

Galion   afi^.ure  qu'Andromaquc   en   cfl  entrent  dans  la  The;  laque. 

rAiithcur ,  &  qu'il  les  a  compoiez  en  vers  H  e  d  y  s  a  r  u  m  ,  r; ,   ou  SecHridaca  ,  ou 
Elcgiaques  ,  aalîi  bien  que  (a  Theriaque  où        PrUcintfs. 

ils  entrent.   Parmy  ces  ingredicns  ,  il  y  en         C'eft  ,  lelon  Diofcoridc,  une  herbe  fort 

a  douze  (  fans  conter  le  vin  )  qui  font  par-  branchuc  ,  ayant  les  t  jiiilles  icmblabîes  aux 

lie  de  cette  grande    compofition  ;  cj  font  Chiches  :  Elle  porte  une  graine  roulTe  dans 

le  calamas  aromaticus  ,  le  ichœnanth  ,  le  certaines  goufl  js  recourbées  en  forme  de 

coftus,  le  phû,  la   canelle,  ropobalfame,  cornet ,  Icfquelles  redcmblent  à  une  hache 

le  malabathrum ,  le  nard  indique  ,  la  caflia  tranchante  des  deux  cotez.    Galien  parlant 

lignca ,  la  myrrhe  ,  le  iafFran  &  l'amomc.  de  la  Sécuridaca  ,  dit  ainfi.    L'Hedyfarum; 

Ceux  qui  n'y  entrent  point ,  font  le  marum,  (  qui  eft  aulfi  nommé  PelecirH:  )  a  la  graine 

l'amaracus ,  l'afarum  ,  l'alpalath ,  le  xylo-  roulle  ,  elle  efl:  faire  comme  une  coigncc 

balfame,  &  le  madich.  qui  coupe  des  deux  cotez  -,  Elle  eft  amere,, 

Pour  Bire  le  mélancre  de  toutes  ces  dro-  Se  un  peu  brufque  au  goût  ,  ainfi  prife  ett 

gués  ,  Bauderon  dit  qu'il  faut  première-  breuvage  ,  elle  eft  bonne  à  l'eftomac  ,  6c 

ment  triturer  les  bois  &  les  racines.  Secon-  défopile  les  parties   nobles  6c  intérieures^ 

dem.ent  tous  les  Aromats  ,  puis  après  le  ce  que  font  aufli  les  branches  de  la  plante, 
fefte,  c'eft  à  dire  les  herbes.    Après  quoy.         On  tient  que  cette  femence  fait  mourir 

il  faut  pulverifer ,  continuë-t-il  ,  à  part  le  les  vers. 

•faff:an,  la  myrrhe,  &  le  maftich ,  puis  les  Helcysma  ,  aîîs.  V.  dans  la  dldion 
mêler  ainfi  qu'il  s'enfuit.   Il  dit   qu'il  fane        Metallica. 

dîflfoudie  la  myrrhe  avec  de  rcxcellent  vin  Helenium',  ni].  V.  ^nuU  Camana. 

roLi2,e  &c  vieux  ,  puis  y  ajouter  le  lattran,  -rj  \t    r/-       r 

î    "  n-  u  o    1'   ^  u  ir  "^       r.      '      '  Heliocryson.   N.  Elicry  on. 
le  maftich  ^c  lopobaliame  :   Et  qu  après  ^^^  w.  jj 

cela,  on  y  ajoute  la  poudre  fufdite  ,  dont  ^^^lOTKO^mviMajUS.^J .Venue AUa. 

on  forme  àts  trochifques  qui  font  féchcz  HeLIOTROPIUM   Uinus  ,    OU    Hcrh^ 
à  l'ombre  &  gardez  dans  un  pot  de  terre         cancfi ,  ou  Scorpiîiron.  TournefoL 
pour  lebefoin-  Selon  Dodonée,  les  feiiilles  duTourne- 

Vcrny  dit  là-deftlis  ,  qu'il  n'eft  pas  be-  fol  paroillent  fort  femblables  à  celles  du 

foin  de  diffoudre  la  myrrhe ,  mais  qu'il  la  grand  hcliotropium  ,  fînon    qu'elles  font 

faut  piler  avec  les  autres  ingrcdiens ,  &;  la  d'un  vert  plus  noirâtres  II  porte  de  petites 

paflerdansun  tamis  fort  délié.  Qtfil  faut  fleurs  qui  font  jaunes,  lefquelles  font  fui- 

auiîi  piler  l'opobalfamc  ,  ou  fon  fuccédanée,  vies  de  fruits  qui  ont  trois  grains  pendans 

y  ajoutant  du  vin  avec  un  peu  de  la  pou-  à  leurs  petites  queues  ,  de  mcme  qu'aur 

dre  ,  &  Id^  battre  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  tithymales.   Sa  racine  a  je  ne  fçay  combien 

bien  mêlez  enfcrable  -,  Et  qu'enfin  il  tant  de  fibres  -,  il  croît  dans  les  vignes  en  plu- 

que  Icrefte  delà  poudre  y  foit  joint  avec  fîeurs  lieux  d'Italie  ,  ailleurs  il  croît  aufli 

quantité  fufïîfante  du  plus  excellent  vin,  pa  my  les  oliviers.    Diofcoride    dit    qu'il 

pour  malaxer  le  tout  pendant  quelque  tems,  croît  dans  les  lieux  marécageux  &  auprès 

&  après  en  former  de  petits  trochifques,  des  étangs.    Au  rcfte  ,  ètant^bii  dans  l'catt 

qui  icront  féchez  à  l'ombre  en  un  lieu  fcc  avec  fa  graine  ,  y    ajoutant  du  nitre ,  de 

éi.  couverte  l'hyflopc  &  du  creiTon  alenois ,  il  chaffe  les 
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VSrS ,  tant  cciK  qui  font  larges  que  ceux  qui 
fontronis.  Etant  applique  avec  du  fcl,  il 
emporte  les  verrues  pendantes  au  rapport 
de  Diofcoride. 

Helitis  ,  id^  ,  ou  Squama  flemt* 
matis. 

Hélix  ,  icis.  Voyez  dans  la  didion 
Hedera. 

Helleborum,  6rl,  V.  VcYAirum. 

Helleborastrum  ,  ftri  ,  ou  Helle- 
borum. 

Helxine,  i»es.  V.  ParUtarU, 

Helxine   Diofceridis  ,  ou  Volnhilis 
fninor  ,   ou  Helxine    Cijfamfelos, 
V.  Volubilis. 
Galien  au  Liv.  6.  des  Medic.  Timpl.  dit 

que  l'Helxinc  Ciflampelos  a  une  vertu  di- 

gcfave  &  relolucive. 

Hemerocallis  ,  idis  ,  ou  Lilium 
Sylveflre  &  Marinum  ,  ou  Lilium 
non  bulbofiim.  Lis  jaune  ,  ou  Lis 
fauvage. 

Cette  plante  ,  félon  Diofcoride  ,  a  les 
fciiillcs  &  la  tige  fcmblablcs  au  Lis ,  vertes 
comme  le  porreau ,  &c.  Il  dit  que  fa  racine 
broyée  &;bùc  ,  ou  étant  appliquée  en  for- 
me de  peiTaire  avec  de  la  laine  5c  du  miel, 
fait  fortir  des  eaux  &  du  fang  ,  5c  que  fes 
fciiilles  broyées  &:  appliquées  ,  appaifcnt 
les  inflammations  des  yeux   6c  Aa^  mam- 
mcllcs  qui  arrivent  après  Taccouchemenr^ll 
dit  enfin  que  la  racine  6c  les  fciiillcs  appli- 
quées font  bonnes  pour  la  brûlure.  Dodo- 
née  décrit  encore  deux  fortes  de  Lis  fauva- 
ges;  mais  comme  elles  ne  font  point  en  ufa- 
CTC  dans  la  Médecine,  nous  n'en  ferons  au- 
cune  mention. 

La  racine  de  l'hemerocallc  cft  fcmbla- 
ble  à  celle  du  lis ,  non  feulement  en  figure, 
maisaufllen  proprictcz  ,  car  elle  fcrt  aux 
brûlures  comme  l'autre  ,  parce  qu'elle  eft 
quelque  peu  refolutive  6c  repercuflivc. 
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Hemina  ,  m ,  Iiemîne  ,  on  dcmi- 
feflicr  mcfure  de  Paris.  C'eft  une 
mcfurc  de  Médecine  qui  contienc 
neuf  onces  »  qui  eft  la  moitié  du 
fefticr ,  car  le  fcftier  contient  une 
livre  &:  demie.  Voyez  Sextarius, 

Hemmenagoga  ,  crum.  Voyez  Em* 

menagoga. 
Hepatica  ,  f^  ,  ou  Lichen.  Hépa- 
tique. 

C'eft,  félon  Diofcoride ,  une  plante  qui 
croît  volontiers  furies  pierres,  6c  s'attache 
à  celles  qui  font  humides  &;  fouvent  arrou- 
fées ,  ni  plus  ni  moins  que  la  mouffe.  Il  dit 
qu'étant  enduite,  elle  arrête  le  flux  de  fang, 
ôtele  feu  6c  toute  inflammation ,  ^  gué- 
rit les  dartres  ^  gratellcs  ',  QiVenduitc 
avec  miel  elle  guérit  ceux  qui  ont  la  jau- 
nifle  ,  ^  arrêtent  les  défluxions  qui  tom- 
bent en  la  bouche  &  fur  la  langue. 

Schroder  dit  auflî  qu'elle  rafraîchit  ^ 
defleclic  ,  qu'elle  cft  abfterfive  ^  hépati- 
que par  excellence.  Que  fon  principal  ufa-- 
ge  cil  dans  l'obftruâiion  du  foye  6c  de  la 
veflie ,  defquelles  parties  elle  porte  la  (igna- 
ture,  d'où  vient  qu'on  s'en  fcrt,  continuc- 
t-il ,  dans  la  fièvre  hedtique ,  dans  la  jau- 
niflc  5  dans  la  gjille ,  dans  les  dartres  6c  feux 
volages ,  dans  la  gonorrhée  5c  dans  la  fiè- 
vre :  Pour  ce  qui  eft  de  l'extérieur ,  on  s'en 
fcrt  pour  arrêter  le  fang  des  playes. 

Hepatica  Nobilis.  V.  Trimtds. 
Hepatica  Stellata^  ou  Matri-SylvJy 
ou  Afperu/a  Lobellij,  ou  félon  quel- 
ques-uns Caprifolium, 
Schroder  dit  qu-:  c'eft  une  petite  plante 
fort  commune  en  Allemagne  ,  bc  dont  la 
plupart  en  font  leur  breuvage  ordinaire,  à 
caufe  de  fon  goijt  trcs-agrcible  •,  elle  (c 
plaît  dans  les  forefts  ^  fleurit  aux  mois 
d'Avril  6c  de  May.   Elle  eft  chaude  6c  (é- 
ehe  ,  conrinuc-il  ,  ou   plutôt  tempcrcw. 


33^  HE.  ^ 

On  s'en  fert  intcricuremcnc  dans  l'obftrii-  HeraCLIA  ,  Le.  Y.Nemphar, 

ction  du  fûvc  &  du  mcat  cholidoquc.  Elle  jj                          ri 

eft  bonne  pour  la  jaunifTe  &  pour  rafraî-  ■"  E  r  B  A  ,  ^.     fing.    Herh*  ,  nrkïr,, 

chir  le  foye  trop  chaud.    Pour  l'extérieur,  plur.    Hcrbe. 

on  s'en  fcrt  en  cataplalme  aux  intempéries  C'eft  la  plus  tendre  de  toutes  les  plantes;, 

du  foye  &: du  cœur,  &  aux  tumeurs  chau-  jettant  du  commencement  les  feuilles  dés 

des.   OntieQtmêmc  qu'étant  attachée  aux  ia  racmc,  &  le  plus  fouvenc  fa  tige  porte 

pieds,  elle  facilite  l'accouchement.  fleurs  &  graine.  On  dit  dans  cette'  détini- 

H  E  P  A  T  I  C  A  ,    orum  ,     plur.     Les  ^^°"  '  ^-  P^"^  Ibuvent ,  parce  qu'il  y  a  cer- 

Hcpatiqucs.  ^j'^''"  ^^'^"  q^^'  ^^  P°"f"'^  '^^  ^'g"^  '  "^ 

,  neurs ,  ni  graine ,  comme  l'urfîna ,  la  lingua 

Ce  mot  fr^nific  des  mcdicamens  qui  cor-  cervina ,  l' ha^mionitis,  le  ceterach  &:  autres, 

rigent  rmtcmperie du  foye ,  (Se  qui  empc-  -_               .     n-       •      tr            r- 

chent  qu'il  ne  s'y  falTe  obftrucLon  ,  à  la-  Herba  Jpolîtnaru,  V.  Hyofitamus, 

quelle:!  jft  fort  fujst,  ou  qui  y  remédient,  Herba  Benedicia  èc  rheriACana  ,  OU 

lors  qu'elle  cft  faite,  &  qui  parce  moyen  ,    VaUriana  domefiica.  V.  Valeriaria, 

reitraigiientlcgcrememlafubftancejenfor-  Herba    Benedicia  tout  fimpiemcnc. 

te  que  la  chaleur  6c  les  efprits  du  foye  foienc  y    CaryophvlUta 

coalfervcz  ,  tels  que  font  les  inoûfs ,  &  ab-  ^^^^^   CamphoraU  ,  ou  Ahrotanum- 

Iterlits,  (ans  chaleur  véhémente ,  ce  qui  our-  xr    ^  '^     ^      \-n-         ^i 

tre  cela  ont  une  vertu  aftnngente.      ^  '^^''  V.  doBS  U  didion  .^^r^/4/;«;«. 

Il  y    a  deux  fortes    d'hcpatiques  ,  eu  Herba  C4«m.  Il  y  en  a  quiappelent 

égard  à  leurs  qualitcz  :  les  uns  font  chauds  ^infi  la  grande  Verrucaire.   Voyez 

&  les  autres  froids.  Les  chauds  font  entr'-  Verrucaria. 

autres  l'agrmioine,  l'abCynthe     les  capil-  Herba   Cancri  major.    Voyez  ^«r/4 

laires,  1  aiamm  ,  la  cufcute,  lafause,  l'he-  ^    z?     • 

^    •          I    •           1             \    c     ^- I     1.  P  A  tons. 

patique ,  le  pnc  odorant ,  le  rcnouii ,  1  a-  tt                         .       .          it      ,        •     • 

che  ,  l'afprrge,  l-enulacampana  ,  le  fpic-  ^^^^^  ^^^^^^  '^'''^^-   ^'  Hcrmana. 

nard,  les  amandes  ameres,  la fljur  du  tillet,  Herba  CaniCuUris,  V .  Hyofciamm, 

les  paflerilles  ,  les  piftaches  ,  les  femences  Herba  Cafta.   Voyez  Fœonia. 

chaudes,  le  calamus  aromaticus ,  la  cailla  Herba  Doria. 

lignea  &  la  canelle.                                   ^  Cette  plante  eft  fort  femblable  à  la  Co?^ 

Les  froids  font  enrr'autres  la  chicorée,  folsda  SarrAcenica  ,  mais  elle  eft  plus  hau- 

l'cndive,  la  laiduë,  le  pourpier,  le  piflen-  te  &  beaucoup  plus  fpacieufe.  Ses  feiiilles 

lie  ,  les  rofes  ,   les  violettes  ,  la  nymphe,  font aufli larges ,  longues,  aiguës,épaiftcs, 

l'ofeillc  ,  les  (emences   froides   petites  Z<  graftes  ,  unies  ,  crénelées  tout  à  Tentour, 
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Hepatorium  ,  rij.  V.   Eupatorinm.    ^^^'^  '  ^^'     ^^yez    Dodonée  là-deftus. 
Heptaph.LLUM,  y  m.    Voyez    Ç^"^.  P^''"'^  convient  en   toutes  chofes, 
TormentiUa.  içavoir  en  tempérament  &  dans  toutes  le. 

•u  -         r'  autres  racultcz ,  avec  la  conloudc  larraline, 

HrRACLEA,  €£,  OU  Hcrcultana  ,  ou    qui  eft  a  proprement  parler,  la  Virga  aurea. 
J'mahit»  V.  Brrbn  ludaïca.  Voyez  donc  Firga  mrea. 

Herba 
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Hsrba  Fullonum.  V.  S^fonArU,  &: 
Stnitbium. 

Herba  Gallica.  Fracaftorius  donne 
ee  nom  à  la  Galega  ,  que  quel- 
ques-uns par  corruption  nom- 
ment Gr^lega.  V.  GaUga. 

Herba  Gerardi.  V.  ImperatorU. 

He^ba  ÎUrdt^.ïcâ  ,   ou  Heraclca  j  ou 
Hetadlana  y  ou  Tetrahit» 

Selon Dodonéc,  le  Trctrahit  eftiine  her- 
be qui  n'eft  ni  tout-à-fait  droite,  ni  tout-a- 
fait  cour'oce  ,  mais  qui  a  fcs  tiges  pencUan- 
tes  un  peu  de  côté  ,  lerquelics  tiges  ont  plu 
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Herba  Lactaria  y  ou  Lactuca.  Ca- 

frina.  V.  BfftlaàC  Tithy malus. 
Herba  Lanaria.  V.  Struthium, 
Herba  Muralis.  V.  Parieurla, 
Herba  Tappa    V.  Senecio. 
Herba  Paralyfeos.  V.  TrimuU  njcris* 
Herba  Va.ïii.  V.  VunVtilpina. 
Herba  fedïcuUris  ,  &:  Pitmtaria, 

V.  Staphifagria. 
Herba  'THlicAris  ,  ou  Fidicarîa.  V. 

Pjjllittm, 
Herba  Régi  a.  V.  Artemi_fia, 
Herba   Roberti  ,  ou  Géranium  Ro- 
bemanftm,  V.  Géranium, 


Ceurs  nœuds  &c  font  entourées  particulie-    Herba  Salivaris.  V.  Pyrcthrurn. 


tcment  en  haut  de  quantité  de  petits  ver- 
teiiils  âpres  &  uii  peu  piquans  ,  defquels 
fortcnt  de  petites  fleurs  comme  bleiiâtres  Ç<. 
rougcatres  ,  ou  plutôt  blanches  &  rarement 
jaanâtres ,  à  l'cntour  defqucllcs  il  y  a  plu- 
fisurs  fciiilles  fituéesdcux  à  deux,  vis-à-vis 
Tune  de  l'autre ,  plus  longues  ^  plus  étroi- 
tes que  celles  du  marrube,  un  peu  crépues 
oc  crénelées  tout  autour  j  la  racine  fe 
termine  quafi  toute  en  fibres.  Toute  l'her- 
be cft  d'un  vert  tirant  fur  le  blanc,  ^''  ap- 
proche fort  l'odeur  de  la  meliire. 

Elle  croît  dans  des  lieux  maritimes  pro« 
che  le  Mont  Appcnnin  ,  raix  environs  de 
Narbonnc  &;  de  Montpellier ,  6r  proche  le 
Danube  dans  les  prcz  &  aux  environs  de 
Ratiibonnc.  Il  y  a  des  Authcurs  qui  i'ap- 
pelent  Si-dcritis ,  comme  qui  diroit  Ferra- 
ria  du  mot  de  fer ,  que  les  Grecs  appelcnt 
Sideros ,  attendu  qu'elle  fert  grandement  à 


Herba  SacrA  ,  ou  Herba  SanÛ^ 

Crticis.  V.  Nicotiana. 
Herba  San^  lacobi,  V.  lacohea, 
Herba  Sdncîi  leannis.  V.  Artemifia, 
Herba  San^^  Kunigundis.  Voyez 

Etipatorium  A%'icenn£, 
Herba  San^î  Pétri,  Voyez  PrimuU 

verù. 
Herba  Trlnitaùs,  V.  lace  a. 
Herba  Turca^  ou  Herniaria.  Voyez 

ci-apras  Bermaria» 
Herba  Venti ,  ou  Anémone.  Voyez 

dans  la  didion  Anémone. 
Hermodactyliis   ,  ;•//'. 

wodaByli  ,  orum  ,    plur 

Tnherofa,  Hermoda6le. 

Il  fe  prend  ou  pour  toute  la  plante ,  ou 


finçr.  Her- 
ou  Jrïs 


rejoindre  les  playcs  récentes  faites  parle  pour  la  racine  qui  cft  la  feule  partie  en  ula- 

fer.  Q;ipy  qu'il  en  foit ,  le  même  Dodonce  gc  dans  la  Médecine ,  &  qui  porte  abfolu- 

dit  que  cette  herbe  a  une  faculté  dcfTéchan-  ment  le  nom  d'Hermodadc.  Cette  plante, 

te  ,  ^:  un  peu  aftrir.gcnte  avec  déterfîon.  félon  Mathiole  ,  eft  une  herbe  qui  a  fe? 

Il  y  en  a  qui  tiennent  qu'on  peut  fe  fcrvir  feiiillcs  longues  environ  de  deux  palmes, 

de  cette  herbe  pour  guérir  bientôt  les  her-  reflcmblant  a  celles  du  porreau ,  ou  à  celles 

gnes  des  ijitcftins.  Diofcoride  &  Pline  di-  d'afrodiile  ,  dont  les  plus  proches  de  h 

|çnt  tout  ce  que  à^^\j&  de  la  Sideritis-  racine  font  plus  courtes  ;  fa  tige  lort  du  rai-. 


^ 
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lieu  des  feuilles,  fubtile  ôc  verte  ,  portant  &  pour  rompre  la  pierre  qui  eft  dans  k$ 

à  fa  cime  uiie petite  tête,  longuette  enfor-  reins  &:  dans  la  vefîic.    On  s'en  fert  aufli 

me  de  poire  ;  elle  a  quatre  racines  blan-  pour  la  guerifon  des  playcs  &c  ulcères, 

ches,  cVlei.efteroursàtre,ranscapiilamens,  HidrotICA,  orum,  V.  idmica. 

excepte  au  delius  de  leur  illuc.  tt                            ,r  •             •          /-      r 

Selon  Mcfué ,  il  y  a  deux  fortes  d'Her-  ^  I  E  R  A  ,  ^.    Hicra    pcra  Jimple^C 

modadie  ,  (çavoir  le  rond  &  le  long  ;  ôc  G^lem.     Hiere    picre  limplc    de 

félon  Mathiole  ,  il  y  alevray&  \t  bâtard.  G-illcn. 

Pour  choiiir  les  bons  ,   ils  doivent  être  C'eft  une  compofition  purgative  décrite 

blancs  ,  gros  ,  ronds,  pleins  ,  pelants  &  p-'^r  Galicn  auy.  de  fa  Méthode  5c  ailleurs, 

durs  fans  aucune  carie.  Ils  le  préparent  de  mais  non  par  luy  inventée,  puis  que  lon^- 

toutes  manières.  On  les  pile  ,  on  les  infu-  teinps  auparavant  qu'il  fut  au  monde,  elle 

fe  ,  &  on  les  cuit.  étoit  en  ulage  à  Rome  &  autres  lieux,  ainfi 

Quant  à  leurs  qualitez ,  ils  font  chauds  que  lui-même  l'avoue  dans  fes  Ecrits.  Il  efl 

6c  fecs  au  fécond  degré.  Ils  tirent  particu-  bien  vray ,  comme  dit  Bauderon  ,  que  fe- 

lierement  la  pituite  crafl'e  des  jointures ,  &  Ion  les  occurences  qui  fe  prefentoient  ,  il 

la  jettent  dehors  par  le  bas  ventre  ,  étant  diminuoit  la  dofe  du  fiffran ,  ou  changeoic 

pris  dans  une  dcco6tion  convenable  depuis  l'alarum  pour  le  carpefium ,  qui  a  quafifem- 

unc  dragme  jufcp'à  deux  :  Mais  comme  blables  vertus  que  la  grande  valériane  \  ou 

on  s'en  fert  fort  peu  Icparément ,  on  les  peut  il  la  faifoit  préparer  avec  l'aloes  lavé  ,  lors 

mêler  avec  d'autres  purgatifs  propres  juf-  qu'il  étoit  queftion  de  corroborer  plutôt 

qu'à  une  dragme  j  &  de  crainte  que  par  que  de  purger  -,  ou  enfin  il  augmentoit  ou 

leur  humidité  flatucufe  &  excrementeufe,  diminuoit  la  dole  de  l'alocs. 

ils  neblellent  l'eftomac,  on  les  corrige  en  Cette    compofition  fe    fait   de   canelle 

partie   par  le  moyen  du  gingembre  ,  qui  choifie ,  de  xilobalfame  ,  ou  de  fon  fucce- 

rend  leur  aétion  meilleure  ,  &    en  partie  danée,  delaracine  d'afirum,  de  fpic-nard, 

par  le  moyen  des  myrobalans  qui  défcn-  de  faffran  ,  de  maftich ,  d'aloës  non  lavé, 

dent  &  fortifient  l'eflomac,  &  qui  les  fait  &  de  miel  écume.     On    l'appelé  Hiere- 

defcendre  au  plutôt  dans  les  inteftir.s.  f'icre ,  parce  qu'Hiere  eft  un  mot  Grec  qui 

Herniaria  ,  ^.    ou    Hcrba  Turca,  %"^^^  ^■'''''  ^  ^5'^^  '  ^  F^'^^  '  ^^SJ^^" 

.„                          ,r     7                •  amcre  j  noms  qui  luv  conviennent  tres-bien 

ou  Mille grana      ou  HtrbaCancn  tant  pour  fes  gAndes,  famtes,  &  rares  ver- 

Mmor  ,   ou    Iclon    quelques-uns  tus  à  nlufieurs  maladies,  que  pour  fa  faveur 

Empetrum.  amere ,  à  caufe  de  l'alocs  qui  luy  fert  de  bafe 

Cette    plante   eft  nommée   Herniaria,  parce  qu'il  y  entre  en  grande  quantité. 

parce  qu'elle  eft  propre   particulièrement  Les  medicamens  aromatiques  y  font  mis, 

pour  la  guerifon  des  defcentes  de  boyaux,  nonfculementpour  accélérer  la  tardiveté  de 

laquelle  maladie  s'appele  Hergne.  En  Me-  l'aloës  ,  mais  encore  pour  refifter  à  la  pour- 

decine  ,  on  ne  fe  fert  que  des  feiiillcs  de  riturc  des  humeurs ,  &  les  digérer  ,  &  pour 

la  plante.  corroborer  les  vifccres ,  incifer  &:  atténuer 

Eu  égard  à  fes  qualitez  ,  elle  eft  froide  les  matières  craffes  &  vifqueufes.  Le  maf- 

&  féche  ,  &  eft  bonne  fur  toutes  chofes,  tich  y  eft  mis  pour  le  ventricule  ,  &  pour 

comme  il  eft  déjà  dit  ci-dcffas ,  à  la  gue-  corriger  l'acrimonie  de  la  bafe ,  parce  qu'el- 

rifon  de  la  defcente  de  boyaux  j  Outre  cela,  le  ouvre  l'orifice  des  veines  de  la  matrice 

elle  eft  propre  pour  provoquer  les  urines  &  dudegc,  &  même  de  ceux  qui  font  fu-; 
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jcts  aux   hemorrhoïdes.    L'afarum  ,  pour  H  i  E  R  A    'DidCûlûCynthîdos  Pacchij  â 

défopilcr  les  conduits  bouchez  ,  de  con-  j^     Scriboniû    Largo.     La    Hicre 

duii-c  par  la  voye  de  l'urine  une  partie  des  Diacolocynthidos    de    PacchiuS  , 

humeurs  corrompues.  Ennn  le  miel,  pour  ^,        «     •/      •       r 

j,                 .    K             r-       ',  ^Li-.  icioni  S  en  boni  us  Lar^u^. 

detcTger ,  rendre  lacompolitionpiusagiea-  <^ 

blc ,  &  faire  qu'elle  foit  de  plus  longue  du-        Il   entre   quinze  ingredicns   dans  cette 
rée ,  &  plus  purgative  qu'elle  ne  fcroit.  Hicre ,  fans  y  comprendre  le  miel ,  içavoir 

Baudcron  dit  que  pour  mélanger  ces  in-  la  coloquinthc  ,  l'agaric  ,  le  marrube  ,  le 
grediens  il  faut  pulverifer  cnfemblc  &  ta-  chamxdrys ,  le  ftœchas  arabique  ,  Topo- 
mifcr  le  bois  d'alocs  ,  ou  fantal  citrin  ,  ou  panax  ,  le  fagapenum  ,  l'ariftolcche  ronde, 
les  branches  du  lentifquc ,  ou  celles  du  tcrc-  la  graine  de  pcrfil ,  le  poivre  blanc  ,  la  ca- 
binthe  pour  le  xilobaHame ,  la  canclle  ,  l'a-  nefie ,  le  Ipic-nard ,  le  polium ,  le  faffran  &: 
farum,  &  le  nard  indique  incifé.  Et  qu'il  la  m.yrrhc.  On  la  nomme  Diacolocyn- 
faut  pulvenf.rà  partie  faffran ,  le  maftich,  thidos  à  caufe  de  fa  bafc  qui  eft  la  colo- 
&  l'alccs  arroufé  de  quelques  goûtes  d'hui-  quinthe.  On  l'attribue  à  Pacchius  d'An- 
le,  crainte  qu'il  ne  s'exhale  &  qu'il  n'ad-  tioche,  non  pas  qu'il  en  foit  l'AuthcurefFec- 
here  au  mortier  -,  puis  mêler  le  tout  &  la  tivemcnt ,  mais  parce  que  ce  fCic  luy  qui  U 
baflîne  ôcée  de  dcffus  le  feu  ,  le  diffoudre  mit  principalement  en  ufage ,  &  qui  en  fie 
dans  le  triple  de  miel  écume  5c  cuit  feule-  le  premier  des  expériences, 
ment  en  fyrop  a  demy  chaud  ,  &  non  da-  Elle  a  été  découverte  en  la  manière  qui 
vantagc ,  parce  que  la  quantité  &  ficcité  de  fuit.  Scribonius  Largus  au  ch.  97.  du  Livre 
la  poudre  fufdite  defféche  &:  épaiffit  alTcz  de  la  compofition  des  Medicamens  dit, 
le  miel  ,  quoy  qu'il  foit  moins  cuit  que  que  Pacchius  ayant  éprouvé  cette  Hierc 
pour  un  autre  éleétuaire.  avec  heureux  fuccés  en  pludeurs  maladies 

Quant  aux  facultez  de  la  compofition  fâcheufes  ,  &  acquis  par  ce  moyen  beau- 
appelée  Hicrc-picre  fimple  de  Galien ,  elle  coup  de  richefles,  ne  la  voulut  jamais  en- 
attenuë  les  humeurs  cralT-s  ,  elle  déterge,  feigneràperfonne  durant  fa  vie.  Il  fe  con- 
cile ouvre  ,  ôc  évacue  la  bile  &:  la  pituite  tenta  de  mettre  par  écrit  en  un  de  les  Livres 
contenues  dans  la  première  région  ,  &:  en-  routes  les  maladies  qu'il  avoir  gucry  par 
fin  remédie  à  toutes  les  incommoditcz  qui    l'ufage  de  ce  remède.     Après    fa    mort  le 

f>roviennent  de  crudité.  Sa  dofe  dans  les  Proconful  qui  prefidoit  pour  lors  en  An- 
avemens  eft  depuis  une  demie  once  jufqu'à  tioche ,  trouva  ce  Livre  parmi  d'autres  dans 
une  once  &:  demie  j  je  dis  dans  les  lavcmens,  fa  Bibliothèque  ,  Se  l'envoya  à  l'Empereur 
parce  qu'on  ne  s'en  fcrt  jamais  par  la  bou-  Tybcrc  Celar  ,  qui  le  communiqua  aufli- 
che,  ou  trcs-rarement,  à  caufc  defonamer-  tôt  à  Scribonius  Ion  Médecin  ,  qui  infera 
tume  exccflivc.  dansfon  Ouvrage  tout  ce  qu'il  trouva  d'ex- 

TT  ^  r       tf  r'        ccllcntau  Livre  de  Pacchius  ,  6c  ce  qu'il 

HiERA  0;;.;^/r^.  Hlcrc  compofec.    ^n  avoit  depuis  expérimenté. 

Il  s'en  trouve  de  trois  fortes  dans  les  Dif-  Myrepfus  appelé  cette  Hicre  ,  Hiera  e 

penfaires  ,  fçavoir  celle  de  Nicolaus  My-  Jïîarrubio.   Au  refte,le  fagapenum  6c  l'o- 

jepfus ,  celle  de  Logadius ,  &  celle  de  Pac-  popanax  y  font  mis  pour  la  rendre  lubrique, 

chius  ,  qui  eft  la  Hiere  DUco!ocy»th:dosy  poiu'  corriger  l'acrimonie  de  fa  bafe  ,  qui 

de  laquelle  nous  parlerons  feulement ,  les  ne  manqueroit  pas  d'ulccrer  les  membra- 

autres  ét.mt  fort  peu  en  ufage  à  comparai-  nés  du  ventricule  6c  des  intcftins  ,  6c  pour 

fondccellc-cy.  détcrger  le  flegme.    On  y  met  le  falfran 

Vu  ii 
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pour  la  dcfenfc  Hu  ccEui'  contre  la  nuiflincc  ufage  eft  plas  fréquent  dans  les  lavcmens 

dclabafc.  Le  nard  indique  ,  pour  la  dé-  depuis  une  demie  once  jufqu'à  une  once, 

fcnfe  du  foye.    La  cancllc  ,  le  poliura  ,  le  particulièrement  lors  que  la  nature  eft  com- 

poivre,  la  myrrhe  &  la  femcnce  de  perfil,  meafloupie  ,  &  qu'elle  eft  accablée  d'hu- 

y  font  mis  pour  incifcr  Se  atténuer  Icflcg-  meurs. 

me  ,  confumcr  les  vents  ,  &c  rcfiftcr  à  la  *j  , ,  . 

pourriture  des  humeurs  ,  &  corroborer  le  "lERACluM  ,  Cij  ,  OnSû^chus  ,  OU 
ventricule.  L'agaric,  pour  conduire  la  ver-  Acctpitrina,  ,  0\X  LampUC4.  Chi« 
tu  de  la  bafc  au  cerveau  de  aux  jointures.         Corée  jaune. 

Le  marrube  ,  pour  la  conduire  à  la  poi-  Le  hicracium ,  eu  égard  à  fcs  qualitcz ,  eft 
trine.  Le  ftœchas  ,  pour  la  conduire  au  froid  de  fcc  avec  tant  foit  peu  d'aftriction-, 
foye  &:  à  la  ratte.  L'ariftolochc ,  pour  la  delà  vient  que  Diofcoride  dit  qu'étant  ap- 
porter a  la  matrice.  Le  miel  enfin  pour  con-  pliqué  y  il  eft  grandement  profitable  aux 
ferver  les  efpeces  ,  rendre  leur  adion  meil-  chaleurs  Se  inflammations  de  l'eftomac. 
leure.  Se  donner  la  forme.  Les  fciiilles  Sc  la  racine  broyées  Sc  appli- 
Pour  mélanger  ces  ingredicns  ,  il  faut  quées  remédient  à  la  piqucure  du  fcorpion. 
faire  fondre  premièrement  le  fagapenum,  Il  faut  remarquer  que  Dodonée  décrit 
l'opopanax  Se  la  myrrhe  avec  du  vin  ou  de  cinq  efpeces  de  hicracinm  qu'il  met  au  rang 
l'hydroincl  -,  puis  les  couler ,  pour  en  fepa-  des  chicoracécs  Se  dit  qu'elles  en  ont  tou- 
rer  les  ordures.  Scies  laiftcr  cuire.  Quand  tes  les  mièmes  proprietez.  Quoy  qu'il  en 
ces  gommes  commencent  à  s'épaiffir  ,  on  foit,  il  les  réduit  à  deux  efpeces  j  fçavoirau 
lesdiftbutdans  le  miel  écume  Se  cuit,  Se  grand  &  au  petit  hieracium.  Le  grand  por- 
cela ,  pendant  qu'il  eft  encore  chaud.  Après  te  aufii  le  nom  de  Sonchitis  ,  de  Lampuca, 
quov  ,  on  y  ajoute  peu  à  peu ,  la  poudre  des  Se  à' Acci pi  tri  fi  a ,  comme  il  eft  marqué  ci- 
autres  ingrediens  ainfi  préparée.  Pilez  en-  dcftus.  Et  le  petit  eft  appelé  de  quelques- 
femblc  l'ariftoloche ,  le  marr-ubium,  le  cha-  uns  IntjhHm  Sjlveflre ,  l'un  defquels  ayant 
maïdrys  ,  le  polium  ,  la  femcnce  de  perfil,  la  racine  comme  rongée  ,  eft  aufll  appelé 
le  poivre,  la  canelle  ,  le  nard  indique  Se  le  quelquefois  M^orfus Di aboli. 
ftœchas,  6c  pulvcrifcz  à  part  la  coloquin-  tt  ^  /•  tt  r .,*.4.1.., 
te  mcifee  ,  1  as^aric  râpe  Se  le  latrran  cou-  ,  t  /  ' 
pé  fort  menu.  Hippace  ,  ^ces  ,  ouCoagulum  equi- 

Cette  Hiere  de  Pacchius  eft  propre  a  éva-  ^^^^-  V.  dans  la  dldion  Equus. 
cuer  de  chaque  partie  du  corps  toutes  Xes  HippocampuS  ,  fi.  Cheval  marin, 
humeurs  craftcs  Se  lentes,  pituiteufes,  mé-  Quant  aux  proprietez  de  cet  animal,  fa 
lancoliqucs&bilieufes,  Se  pour  guérir  une  cendre  ,  dit  Diofcoride  ,  incorporée  dans 
infinité  de  maladies  qui  en  proviennent,  la  poix  fondue  ,  ou  en  liaiment,ou  en  on- 
commc  la  migraine  ,  la  manie,  la  mélan-  guent  de  groiTc marjolaine.  Se  appliquée, 
colie ,  l'épilepfic  ,  le  vertige  ,  l'incube,  la  fait  renaitre  le  poil  tombé  par  la  pelade, 
paralylîc,  laconvulfion,  la  fciatique.  Sec.  Et  lors  que  Galicn  en  parle  au  Liv.  G.  des 
Enfin  elle  fe  donne  feulement  dans  les  ma-  Mcdic.  fimpl.  il  dit  ainfi  :  Quelques-uns 
ladics  rebelles  qui  proviennent  d'humeurs  difentquefi  l'on  brûle  l'hippocampus  en- 
froides*,  Se  cela,  à  ceux  qui  font  d'une  for-  tier,  fa  cendre  eft  bonne  à  la  pelade  pour 
te  complexion.  faire  renaitre  le  poil  ,  attendu  qu'il  eft  de 

Sa  dofc  eft  jufqu'a  trois  dragmes  ,  la  quahté  féche  Se  iubtile  ,  ou  pour  le  moins 

donnant  à  prendre  par  la  bouche  i  mais  fon  fa   cendre  ,    que  quelques-uns    méfient 
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avec  oneucnt  de  si'ofîe  marjolaine ,  &  d'au- 
trcs  avec  de  la  poix  liquide  ,  &  d  autres 
avec  du  faing  de  pourceau. 

HippcGLossiiMj  j[/t.  \ .  Bijlinguéi. 
HippoLAPATHUM  ,  thl  ,  OU  HydrO' 
lapathum. 

C'eft  une  plante  qui  croît  non  feulement 
dans  les  marais,  mais  audi  dans  les  monta- 
gnes ,  &:  principalement  dans  les  lieux  on 
le  beftailfait  fcjour  pour  cngraifïa*  le  ter- 
roir; il  eft  tout  femblable  à  la  rhubarbe 
des  jardins. 

Mathiolc  néanmoins  dit  qu'il  y  en  a  une 
autre  forte,  qu'on  nomme  fauflc  rhubarbe, 
appelée  par  quelques  -  uns  rhubarbe  de 
Moynes ,  mais  qu'elle  eft  dcftituée  des  ver- 
tus &:  proprietez  de  la  vraye  rhubarbe  j  ce 
qui  fait  qu'il  la  tient  pour  le  vray  Hipfo- 
lapathum.  Il  dit  de  plus  ,  que  fa  racine 
broyée  &  prife  en  vin  blanc  pur,  dcfopilc 
\<^s  reins  6c  en  tire  la  pierre  ■,  &  enfin  que 
la  même  racine  prife  en  breuvage  i'cfpacc 
de  quarante  jours ,  &:  en  même  temps  em- 
platrée  fur  la  playe ,  eft  un  remcde  fort  fou- 
verain  contre  les  morlures  du  chien  enragé. 
Voyez  Lapathum  Acutum. 

Galien  parlant  des  facultez  de  l'hippola- 
pathum,  dit  ainfi.  Le  lapathum  a  une  ver- 
tu modérément  refolunve  ,  mais  le  Lapa- 
thum Acutum  l'a  mêlée  -,  car  outre  qu'il 
eft  refolutif ,  il  eft  aulli  repcrcuffif.  Leur 
graine  eft  manifeftemcnt  aftringentc  ,  de 
forte  qu'elle  guérit  les  diftentcries  &  flux 
de  ventre  ,  Se  principalement  celle  de  Lapa- 
thum Acutum.  Pour  ce  qui  eft  de  l'hippo- 
lapathfim  qui  croît  dans  les  marais,  il  a  les 
mêmes  proprietez  que  les  autres ,  toutefois 
il  ne  fait  pas  une  fi  grdnde  opération. 

HippoLiTHus,  thi.  V.  Equtis. 

H1PPOMARATHRUM.5  tri.   V.  Fœni- 
cuiiim  Erraticmn. 

HipposELiNuM,  ini.  V.Levifiicum. 
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H I  p  p  u  R  I  s  huj.  Hiffur'is.    Voyez 

Equifetum. 
HiRCus  j  ci.  Bouc. 

Il  n'y  a  dans  cjL't  animal  que  fon  fuif  &: 
fon  fang  qui  puiftent  fervir  en  Médecine. 
Lefuifcftémollicnt  &  anodin  ;  6c  le  fang 
au  rapport  de  Trallian,  Aviccnne,  6v:  au- 
tres Praticiens  ,  a  la  vertu  de  bnfer  la 
pierre  qui  eft  dans  \q.s  reins.  Voilà  pour- 
quoy  Fernel  le  fait  entrer  dans  fonlvrhon- 
triptiquc,  mais  il  faut  pour  cela  qu'il  foit 
bien  6c  dûcmcnt  préparé. 

Pour  bien  faire  on  choilit  un  Bouc  qui  foit 
âgé  de  quatre  ans ,  fort  vigoureux  éc  bien 
dilpofé.  On  le  nourrit  quelque  temps  de 
laurier ,  de  fenoiiil  6c  autres  herbes  lython- 
triptiques  ,  ^  on  l'abbreuve  devin  blancs 
on  l'égorgé  au  mois  d'Aouftj  puis  on  re- 
çoit dans  un  vaifTcau  de  verre ,  le  fang  qui 
coule  au  milieu  du  cours  ,  car  celui  qui  coule 
le  premier  eft  trop  fubtil ,  ^  le  dernier  eft 
trop  épais  \  après  quoy ,  on  le  couvre  d'un 
linge  délié,  6c  après  l'avoir  cxpofé  au  So- 
leil pluficurs  jours  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foie 
bien  fec ,  on  le  broyé  ,  6c  on  le  ferre  dans 
un  pot  de  terre  verny  bien  couvert. 

La  chair  de  cet  animal  n'eft  pas  bonne  à 
manger ,  6c  même  elle  eft  eftimée  la  pire 
de  toutes ,  tant  -pour  la  digeftion  que  pour 
fon  fuc  qui  eft  virulent. 
HiiuiNDiNARiA  ,  r'tJt.  Voyez  Cheli' 

donium  Majus. 
HiRuNDiNARiA  Miner.    V.   Vince- 

toxicum. 
HiRUNDo  ,  inis ,  {îng.  Hirundincs  , 

inum  ,  îhus ,  plur.    Arondclic ,  ou 

Hirondelle. 

La  cendre  de  cet  oyfeau  cftccphaliquc. 

HiRUDiNESj  inum i  /^a^/.  Sancr-Suës. 

Pour  bien  choifir  les  Sang-Suës  ,  il  ne 
faut  pas  qu'elles  foient  noires  ou  velues» 
mais  vertes  fur  le  ^q%  ,  ^  rouges  fous  le 

V  u  Jij 
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ventre,  qu'elles foicncprifcs  dans  des  eaux 
courantes  (?«:  bien  claires  ,  6^  qu'elles  foient 
tirées  quelques  jours  auparavant  que  de 
s'en  fervir ,  6c  gardées  dans  de  l'eau  pure, 
afin  qu'étant  épuifées  Se  comme  affamées, 
elles  (ucccnt  avec  plus  d'avidité. 

Les  petites  font  préférables  aux  grofTs, 
comme  étant  moins  nuifiblcs  ,  &  particu- 
lièrement celles  qui  ont  des  lignes  fur  le 
dos  Liur:  ufage  cft  de  fucccr  le  fang,  & 
par  conf:quent  A:  fuppl  'er  à  la  faignéc, 
comme  peuvent  faire  les  ventoufes  avec 
fcanhcation. 

Avanr  que  de  les  appliquer  ,  il  les  faut 
tenir  lon^-temps  dans  l'euu  claire  pjur  les 
faire  dégorgr,  après  quoy  il  faut  frotter 
le  lieu ,  oLi  on  les  veut  appliquer ,  de  fel  ni- 
tre ,  &  l'oindre  de  faner  ou  de  terre  s,t^..S^c-i 
Et  comme  il  arrive  3fl':z  fou  vent  qu'on  a 
peine  à  leur  faire  qutter  prile  ,  pour  en 
venir  à  bout ,  il  ne  faut  que  les  arroufer 
d'un  peu  de  f.l  ,  ou  de  cendre  ,  ou  d'un 
peu  de  lin  brillé. 

HiS   ID'^LA,  uLi.  V.    PilofilU. 

HoEDLis,  dl.  Un  Chevreau.  V.  dans 

la  didion  C^pra. 
HoLIPP^,  arum. 

Ce  mot  fignifie  des  petits  gâteaux  faits  de 
firine  de  froment,  détrempée  avec  l'infu- 
fion  de  quelques  mcdicamens,  y  ajoutant 
«n  peu  de  fucre. 

HoLosTiuM  , J^fj  ,  OU  rlantago 
angufii-folia  albida, 

C  eft  une  efpece  de  plantain  ,  qui  a  des 
fciiilles  blanches  &:  étroit. -s,  d'où  vient  le 
nom  de  Pîa:':tAgo  aHgufli  ^folia  ûlbnia , 
dont  la  hauteur  eft  de  trois  ou  quatre 
doigts.  Sts  feuilles  ,  félon  D'ofcoridc , 
rc(femblcnt  à  celles  du  coronopus,  ou  du 
chicnd.-nt.  Selon  Galicn  ,  il  a  la  faculté 
de  deflécher  avec  aftridion  :  c'cft  pour- 
quoy  on  en  fa't  prendre  la  décodion  en 
èreuvagc  pour  la  gucrifon  des  playcs  qu'il 


HO. 

confolide  plus  efficacement,  qu'aucun  au- 
tre médicament  :  Et  cela  eft  11  vray  ,  que 
fi  on  le  fait  cuire  avec  de  la  viande  en  mor- 
ceaux ,  il  les  joint  enfcmblc  ,  au  rapport 
de  Diofcoride  &  de  Pline. 

HoLoSTErs  Lapis.  V.  Ojlcocolla. 
Homo  ,  inis.  Homme. 

En  Médecine ,  on  fe  fcrt  de  la  graille 
d'homme,  de  fimoiiclle,  de  fon crâne,  & 
même  des  pierres  &  des  vers  qui  fc  for- 
ment dans  (on  corps,  lorsqu'il  eft  vivant. 
Sagrai(fe  &  fa  mouellc  ont  la  faculté  d'ef- 
facer les  cicatrices  :  Cette  même  eraifle  cft 
raréfiante  &  anodyne  -,  &  étant  appliquée 
fur  les  jointures,  ellefortifie  les  nerfs.  Son 
crâne  n'cft  pas  feulement  cephalique ,  mais 
encore  lythontriptique  :  On  fe  fcrt  fort 
du  crâne  de  l'homme  dans  l'épilepfie.  La 
pierre  tirée  de  fon  corps  cft  auflî  lython- 
triprique  ,  &  les  vers  préparez  comme  il 
faut ,  font  mourir  les  vers  mêmes.  Pour  cet 
effet,  fi  vous  voulez  fçavoir  comment  il  faut 
Ls  preparer,voyez  Lumbr/ci.On^'-^  fertaufïi 
du  laift  de  femme ,  mais  pour  en  appren- 
dre l'ulagc ,  voyez  Lac. 

HoRDEUM  ,  ei.  Orge. 

C'eft  une  efpece    de  bled  dont  on  fait      j 
du  pain  ,  aufiî  bien  que  du  feigle  &  du  fro- 
ment, mais  qui  n'eft  pas  Ci  nourriftanr.  Il      'i 
n'y  a  perfonne  qui  ne  fçache  que  l'orge  ne      f 
foit  d'un  grand  ufage  en  Médecine,  puis 
qu'on  ne  fait  j.unais  de  ptifanne  ,  ou  fort 
rarement,  que  l'on  n'y  fafTe  entrer  l'orge. 

Eu  égard  à  fa  couleur ,  Thcophrafte  dit 
qu'il  y  en  a  de  blanc,  &l  de  rouge  ,.  lequel 
rend  beaucoup  de  farine  ,  &c  fe  maintient 
mieux  contre  le  fioid  &c  le  chaud  ,  Se  autres 
imprelîions  de  l'air  ,  que  ne  fait  pas  le 
blanc.  Mathiole  dit  ,  qu'en  France  il  y  a 
de  l'orge  qui  n'a  point  de  goufie  ,  qu'on  ap- 
pelé orge  mondé,  parce  qu'il  jette  &c  met 
bas  aifément  fa  bourre,  &  que  tous  les  au- 
tres ne  fc  mondent  que  très  -  difficilement. 


{ 
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Le  meilleur  eft  ccîuy  qui  cft  blanc ,  fourny,  car  la  griotte  d'orge  eft  manifeftement  dcf- 

pefant,  aifé  à  cuire,  qui  ne  fcchancit  point,  ficcativc  ,  mais  fa  ptifanne  humxde,  lors 

&  qui  n'cft  ni  trop  icccnt  ni  trop  vieux,  qu'elle  cft  faite  comme  il  faut  ;  c'eft:-à-dirc. 

Celui  qui  eft  roux,  bien  qu'il  foie  exempt  de  lors  qu'on  laiffe  bien  cuire  &:  enfler  l'orge, 

froidure  &  des  autres  imprelfions  de  l'air.  Se  qu'cnfuite  onle  laide  attiédir  à  petit  feu, 

n'eft  pourtant  pas  fi  profitable  en  Médecine.  &àloifir,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  en  jus 

Galien  parlant  des  qualitezde  l'orge  dit,  &  cnfuc.  Voilà  tout  ce  qu'en  dit  Galien. 


vcs  pelées.    Au  rcfte  ces  deux  farines  font  écorce.  Pour  ce  qui  cft  de  l'orge  mondé  ,  il 

de  même  propriété  appliquées  par  dehors,  humeétc plutôt  que  de  deflécher,  c'eft  pour- 

Toutefois  l'orge  a  cet  avantage  fur  les  fé-  quoy  la  ptifanne ,  la  crefme  d'orge  &c  l'or- 

ves  ,  cpc  fi  on  le  cuit ,  il  fe  dépouille  de  deat  donnent  un  fuc  loiiable  &  rafraîchif- 

toutes  vcntofitez  •,   au  lieu   que  les  fèves,  fant  dans  les  maladies  aiguës ,  dans  les  fié- 

pour  bien  cuites  qu'elles  foient ,  elles  en-  vres  he<5liqucs  ,  lequel  lue  furmonte  aifé- 

gendrent  toujours  des  vents  ",  car  elles  font  ment  la  nature ,  nourrit  médiocrement ,  ôc 

de  fubftancc  plus  crafie  que  l'orge.    AulTi  en  humectant  la  poitrine    facilite  les   cra- 

font-elles  plus  nutritives.  Néanmoins  l'un  chats.    Enfin  l'orge  mondé  bien  préparé 

ôc  l'autre  pour  être  quelque  peu  éloignées  donne   une  bonne  nourriture  a  ceux  qui 

de  médiocrité  ,  fervent  à  plufieurs  chofes-,  en  ufent  au  repas  '■,  ôc  c'eft  affurément  une 

car  ces  mcdicamcns  tiennent  lieu  de  ma-  viande  des  plus  recommandables  qu'aucuns 

tiere  à  plufieurs  autres ,  avec  lefquels  on  les  qui  fe  faft'e  de  grain  pour  faire  de  bon  fang. 

mefle  ni  plus  ni  moins  qu'on  fait  l'huile  de  Car  il  rafraîchit ,  humcdte  &:  défaltere,il 

la  cire.  La  griotte  d'orge  cft  plus  defficca-  engendre  un  fuc  fubtil  &  aucunement  dé- 

tive  que    l'orge  même.     Voyez  Polenta,  terfif ,  il  coule  doucement  en  bas,  dautant 

Dans  un  autre  pafiage  le  même  Galien  dit,  qu'il  n'a  point  d'aftriétion  ,  il  n'cft  point 

que  cette  graine  cft  communément  en  ufa-  fâcheux  à  digérer  ,  il  n'enfle  point  l'cfto- 

gc  parmi  les  hommes,  parce  qu'elle  eft  d'u-  mac  ,  &  ne  donne  point  de  trcnchées  au 

ne  autre  nature  que  le  froment,  lequel  eft  ventre,  de  forte  qu'il  n'apporte  aucune  in- 

manifcftcmcnt  chaud -,  mais  tant  s'en  faut  commodité  à  ceux  qui  en  ufent. 
que  cette  araine  échauffe  (  comme  feroient 

celles  qui  tiennent  le  milieu  entre  le  chaud  HoRMiNUM  ,  /^i  ,  ou  Gallitrlcum  5C 

8c  le  froid  ,  ainfi  que  font  l'amydon  Ôc  le  GaUiccntrum  ,  ou  ScUrca  &C  Scar- 

painleve^)    que    même  elle  rafraîchit  de  /^^  ^    ^^    OrvalU.     Oryalle  ,    Gif 

quelque  façon  que   l'on  en  ufe  ,  foit  à  en  Touce-bonnc 
taire  du  pain ,  ou  de  la  ptilannc ,  ou  de  la 

griotte.  De  plus  l'orge  engendre  d'autres  Cette  plante  eft  aflez  connue  fans  s'ar- 

hunieurs  que  le  froment  •■,  car  il  fait  en  nous  réter  à  en  faire  la  defcription.    Il  y  en  a  de 

des  humeurs  groflcs  &  vifqucufes  i  mais  deux  fortes  ,  fçavoir  le  domeftique  èc  le 

celles  que  forge  produit. font  fubtiles    6c  fauvage. 

quelque  peu  abfterfives.  Enfin  en  quelque  Eu  égard  à  fes  qualitez,  elle  eft  chaude 

forte  qu'on  apprcfte  l'orge  ,  il  n'échauffe  &  féchc.  Safemenccbûë  avecduvin,  pro- 

jamais.  Toutefois  il  peut  delTécher  ou  hu-  voque  à  luxure  ,  Se  fon  mucilage  cft  mer- 

xneder  félon  qu'il  eft  diverfcment  préparé^  veilkux  pour  les  incommoditez  de  la  veuc. 
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HoSTADELLuS  ,  ///.    Un  Ecoudcau,  cqtte  différence  ,  au  rapport  de  Pline ,  que 

un  Chaponneau.   Voyez  dans  la  cette  couleur  violette  cft  beaucoup  plus 

diaion  Gallina.  H^^^  ^"  l'hyacinthe  qu'en  l'amcthyfte, 

Htr,.^^n,+  ',^    TJ"-,^-.^^  &  que  k  prelcntant  d'un  plein  abord  aux 

]          p  y^^^  »  ^^^^  ^^  dmipe   incontinent.    Q^J 

tel  j  numcctation.  que  cette  pierre  approche  pour  l'ordinaire 

Hiimed-r ,  c'cft  rendre  humide  un  me-  de  la  couleur  de  la  fleur  d'hyacinthe ,  dont 

dicament,  qui  ctoit  trop  fec  ;  ce  qui  Ce  fait  elle  a  emprunté  Ion  nom  ,  &  de  laquelle 

pour  le  ramollir  ,  comme  lors  qu'on  hu-  nous  traitterons  cy-aprés  ,  néanmoins  elle 

mcAe  la  cafK^,  &c  les  tamarinds  ,  pour  en  varie  bien  fouventen  couleur, 

tirer  plus  facilement  la  pulpe  j   ou  qu'on-  Poiu:  bien  choifir  l'hyncindie,  celle  qui 

humedc  la  fpica  celtica  pour  la  m.e'ttre  en  eft  faite  d'une  matière   parfaitement  dige- 

ctat  de  pouvoir  être  mondée.     On   hu-  rée  ,  eft  prcfque  de  la  couleur  du  grenat, 

TDcde  un  médicament  pour  le  mieux  pi-  avec  cette  différence  ,  qu'elle  a  un  plus 

îer,  comme  lors  qu'on  humede  la  fcam-  grand  feu,  &  qu'elle  eft  d'un  touge  tres- 

anonée  avec  l'huile  rofit.    On   Thumede  vif,  comme  le  fang  artériel  ,    par  confe- 

pour  empêcher  la  dillipation  de  {es  plus  quenc  moins  ténébreux  &c  moins  obfcur 

ihbtiles  parties  en  le  broyant  fur  le  por-  que  celuy  du  grenat.  Là.  jaune  tirant  à  la 

phire,  comme  les  perles,  les  coraux  Schs  couleur  de  grenac  ,  tient  le  fécond  rang, 

pierres  precieufes ,  Sc  enfin  pour  les  mieujx  La  troifléme  eft  parfaitement  femblable  à 

écorcer  comme  les  amandes.    On.  l'hu-  lambre ,  duquel  elle  ne diftere  qu'en  foli— 

mede  pour  empêcher  qu'il  ne  s'exhale  en  dite  ,  5cde  ce  qu'elle  n'attire  pas  la  paille-. 

Je  pilant  ,  comme  lors  qu'on  humcde  les  celle-cy  eft  fort  peu  diaphane  ,  de  n'a  pref- 

medicamcns  fubtiîs&  légers,  tels  que  font  que  point  d'éclat  •■>  ce  qui  témoigne  1  im- 

l'arraric  ,  les  fanraux ,  dcc.    On  humede  pureté  de  fi  matière  :  Quant  à  la  blanche, 

encore  le  médicament  pour  modérer  Con  qui  eft  la  moindre  de  toutes  ,  elle  ne  mc- 

âprcté,  &  fon  acrimonie,  comme  lors  qu'on  rite  pas  le  nom  d'hyacinthe, 

humcdeles  myrobalans  5c  la  coloquinthe  Toutes  ces  fortes  d'hyacinthe  font  Orien- 

d'huile  d'amandes  douces.  Il  y  a  des  medi-  taies  ou  Occidentales  ,  les  Orientales  nous 

camens  qu'on  humede  encore    pour  leur  font  apportées  de  Cananor  ,  Calccut  ou 

communiquer  quelque  bonne  quahtéjcom-  Cambaïa.    Pour  ce  qui  eft  des  Occiden- 

îne  par  exemple   lors  qu'on  humede  un  taies  ,  elles  fe  trouvent  aux  confins  de  ja 

médicament  de  quelques  eaux  diftillécs,  Bohême  ,  cC  de  la  Siléfie.    Ces  dernières 

ou  de  quelque  décodion  propre,  ou  qu'on  font  beaucoup  moindres  en  valeur. 

ïuy  en  tait  recevoir  la  vapeur.  Au  refte  l'hyacinthe  a  la  faculté  de  pro- 

^j               .      ^r     -n     rr  voquer  le  fommcii ,  de  rcfifter  à  tous  poi- 

Huso  ,  oms.  V.  ExoQxs.               ^  ç^^^^  ^  ^^  ^^^-^^^  l'homme  ,  &  de  forti£er 

Hyacinthus  5  // /  ,  Gemma,    Hya-  ]c  cœur. 

^!"^                      .    r         •  r    Li  Hyacinthus  ,  thi ,  Planta,   Yacin- 

C  eft  une  pierre  precieule  ,  qui  Icmble  ,            v- 

tenir  en  quelque  façon  du  rubis  par  fon  feu  ^^  ^^      aciec. 

ti.  par  l'éclat  qu'elle  jette  ,  mais  duquel  ce-  C'cft  une  plante  qui  croît  par  tout ^  tant 

pendant  el'e  diffère ,  fa  coulci?   érant  n  oins  dans  les  forefts ,  que  parmi  les  bleds ,  qui  a 

chargée  ;  Elle  rcftèmble  aufli  à  l'Améthyfte  \cs  feiiilles  ,  comme  le  bugle ,  &  la  tige 

.tiïaoE  aucunement  ùaï  le  viokt ,  mais  avec  li^éc  ,  ^  de  la  hauteur  d'un  palme ,  ia- 
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'feilclle  cft  plus  menue  que  le  petit  doigt,  chofe  étant  donnée  dan? du  petit  laid  ju(^ 

êc  cft  de  couleur  verte  >  du  milieu  de  fa  tige,  qu'à  uue  dragme  ou  deux. 

elle  jette  une  chevelure  toute   garnie  de  Outre  les  hydragogues  cy-deiïiis  ,  il  y  a 

fleurs  rouges,  qui  venant  à  meurirfe recour-  aufli  la  (oldanelle  ,   le  mcchoacam  ,  que 

bcnt  contre  terre  ,  ôc  durent  long- temps  quelques-uns   croyent   être  la  racine  de 

avant  que  de  flétrir.  bryome  ,  mais  mal  à  propos.  Il  y  a  encore 

Lors  que  Gaiien  parle  de  cette  plante  Se  quantité  d'autres  hydragogues ,  qui  necon- 

de  Tes  faculcez  ,  il  dit  ainfi.   La  racine  du  viennent  en  aucune  façon  ni  aux  enfans,  ni 

Vaciet  eft  bulbeufe  ,  dclficcative  au  pre-  aux  vieillards ,  ni  aux  femmes  grofTes  ,  ni 

mier  degré,  &:  refrigerative  au  fécond  corn-  aux  foibles  t^:  exténuez  ,  ni  à  ceux  qui  ont 

plet  ,  ou  au  commencement  du  troifiéme.  quelque  maladie  aiguë  ;  mais  feulement  a 

Auffi,  dit-on,  que  l'enduifantavec  du  vin,  ceux  qui  font  robuftes  ,  &    qui   dans  un 

elle  empêche  la  barbe  de  venir ,  de  mcmc  temps  froid  font  malades  de  maladies  lon- 

le  poil  des  parties   honteufes  aux   jeunes  gucs  j  tels  font  le  ricinus  ,  là  petite  cata- 

gens.    Sa  graine  efl:  légèrement  abfterfive  puce,  la  racine  de  cyclamen,  la  racine  d'a- 

&  afliringente ,  aufli  eft-elle  bonne  prifc  en  ïarum ,  celle  d'ariftoloche  ronde ,  qui  félon 

vin  à  ceux  qui  ont  la  jaunifle,  elle  eft:  def-  Mefué,  donnée  depuis  une  dragme  jufqu'à 

ficcative  quafl  au  troifléme  degré  ,  étant  quatre  Icrupules ,  purge  la  bile  &  la  pituite, 

d'ailleurs  autant  chaude  que  froide.  Et  l'efula  ,  aufquels  on  ajoute  la  laureola, 

Hydr^LEuM  ,  lei.  V.  Hydreleum,  ^^  ^ham^^Iea    &  la  thymelea     &c.   Voyez 

T  T                              .          iLi    j  ï^ous  ces  hydra2;oi;ues  ci-deUus  chacun  eu 

HYDRAGOGA,^^^r«W.    Hydragogues.  Icur  place. 

C'efl:  un  mot  Grec,  dont  les  François  &  Comme  il  y  a  des  Modernes  qui  fe  fer- 
les Latins  fe  fervent  pour  fignifier  des  medi-  vent  de  la  Gommc-elemi  pour  purger  les 
camens  qui  purgent    les  eaux  Sc  les  fero-  eaux ,  nous  voulons  bien  en  faire  mention 
(îtez.    Cesmedicamensont  une  grande  af-  en  cet  endroit.  V.  donc  Gummi  Ei:mi. 
finité  avec  les  fleamaoïoeues ,  &  (ont  extré-  y  »                          /  •     t  t    j     i 
mement  profitables  à  l'hydropifie ,  à  la  ca-  HydreleuM  ,  Ut,   Hydrelcon. 
chéxie  &  aux  obft:ru(ftions^  Gc  n'eft:  autre  chofe  que  de  l'huile  com- 

Le  plus  doux  de  tous ,  eft  le  fuc  de  rofcs  mune  Se  de  l'eau  mêlées  enfemble.   Ce  mé- 

pafles.    Le  fuc    d'yeble  tiré    de  la  racine  lange  étant  pris  depuis  fept  onces  jufqu'à 

contufc  ,  &  donné  jufqu'à  une  once ,  avec  dix  ,    excite  le  vomiflement ,   c!^  étant  ap- 

du  fucre  &  de  la  candie  ,  tire  puiflamment  pliqué  au  dehors  ,  il  eft  anodiû  &  aide  à  la 

les  eaux  des   hydropiques  ,  mais  fa  force  ïuppuration. 

purgative    diminue   par   la  codion  -,   fes  IIyï^k AKQYKUSj,S>L  H) drargyrtumij. 

grains  confits  ,  Se  fa   graine  pareillement  V.  Mercurius. 

donnée  jufqu'à  une  draçrme  avec  du  vin  T-J^^^^^  .  „  .  ^.r    .,          «,,     tr-*^  / 

,1               '     1   ■    \          ^       ^  ce         r       r  aIYDROLAPATHUM     ,       OU      HlppOlit' 

blanc  ,  produit  le  même  cfrct.    Le  lureau  /          xr     ^          /            ^      '■'■■ 

a  mêmes  ficultez,  mais  il  eft  un  peu  plus  1""'^''^'  ^'  La^Athum  ,   &  Htppa- 

foibl  :  que  l'ycble.  Le  kxc  de  la  racine  d'iris  lapathtm. 

cft  plus  fort ,  c'eft  pourquoy  on  ne  le  don-  Hydromel  ou  Hydromeli  y  indecli- 

ne  à  ceux  qui  font  robuftes  ,  que  jufqu'à  n^hXt  ^owMelicratum.  Hydromel, 

une  once  ,  avec  une  décodion  de  raifms  II  y  a  deux  fortes  d'hydromel  ,  fçavoir 

damas,  du  fucre  &:  delacanelle.   La  pou-  lefimple&:  le  compofé  ,  ou  vineux.   Pour 

drc  de  la  racine  féche  de  l'iris  fait  lamçme  faire  le  fimple  ,  on  prend  une  portion  de 

X  X 
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miel  blanc  j  que  l'on  fait  cuire  avec  huit  rougeâtres  ,  ayant  les  feuilles  femblable? 

fois  autant  d'eau  ,  &  que  l'on  écume  foi-  aulifct,  &: fes  vafes'durs  de  picquants.  Le 

gneufemcnt.  fécond  porte  une  graine  roufsâtre  ,  &  com- 

Cét  hydromel  a  la  faculté  de  déterger  Sc  me  celle  d'cryfmium  j  {qs  fleurs  font  jaunes, 
d'incifer,  ainfi  il  eft  fort  bon  pour  les  ma-  fcsfciiilles  &  fes  goulTcs  font  plus  funples. 
ladies  froides  de  la  poitrine ,  du  cerveau  dc  Ces  deux  fortes  de  jurquiame ,  dit  le  même 
des  nerfs.  Ilappaife  les  douleurs  de  la  co-  Diofcoride,  rendent  la  pcrfonne  aflbupic, 
lique ,  il  empêche  la  génération  de  la  pierre  &  font  perdre  la  raifon ,  ôc  ainfi  il  n'efl:  pas 
Relâche  Je  ventre-,  mais  il  d\  fort  nuifible  bon  d'en  ufer.  Pour  ce  qui  eft  du  troilié- 
aux  bilieux  ,  ôc  à  ceux  qui  ont  la  fièvre,  me,  continue- t-il  ,  il  a  été  reçu  en  ufage. 
On  y  met  plus  d'eau  en  El'ké  qu'en  tout  au-  parce  qu'il  n'efl:  pas  fi  violent  que  les  autres. 
trc  temps,  &  quelquefois  on  y  ajoute  un  Celui-'cy  eft  gras,  bourrue  tendre,  6c pro- 
peu  de  vinaigre  pour  le  rendre  plus  agréa-  duit  fes  fleurs  Ôc  fa  graine  blanches  ;  il 
ble ,  ôc  plus  facile  a  prendre.  Si  l'on  y  ajoû-  croît  aux  lieux  maritimes ,  8z  parmi  les  ma- 
te de  la  canelle,  du  gingembre  ,  ou  de  la  fures  de  les  ruines  des  maifons.  Il  ccnfeille 
fauge,  on  le  rend  aromatique,  &  par  con-  au  défaut  de  celui- cy  ,  d'ufer  de  celuy  qui 
fequent  bien  plus  propre  pour  les  maladies  porte  la  graine  ronfle,  &:  défend  cnfuitc, 
froides.  celuy  qui  a  la  graine  noire,  étant  reprouvé 

Pour  l'hydromel  compofé  ,  on   prend  en  Médecine,  comme  très-dommageable, 

quatre  ou  cinq  fois  autant  d'eau  que  de  Lors  que  Galien  parle  des  quaîitez  du 

miel ,  que  l'on  fait  cuire  enfemble ,  &  que  jufquiame ,  il  dit  qu'il  porte  la  graine  noi- 

l'on  écume  foigneufement.    Après  quoy  on  re  ,  qu'il  provoque  à  dormir  ,  &  trouble 

l'expofe  au  Soleil.     On    l'appelé  vineux,  l'entendement.    Celuy  qui  a  la  graine  un 

parce  qu'il  eft  bien  pius   puiflant  ôc  phis  peu  ronfle,  a  quafi  mêmes  proprietez  que 

généreux  que  l'autre.    Joint  à  cela,  qu'on  l'autre.  Toutefois  l'un  &  l'autre  font  dan- 

Icprendroit,  tant  à  la  couleur  qu'au  goût,  gereux  ôc  venimeux  ■■,  mais  celuy  qui  a  la 

pour  d'excellent  vin  étranger.  Il  eft  mer-  graine  ôc  la  fleur  blanche  eft  fort  bon  en 

veilleux  pour  toutes  les  maladies  froides.  Médecine  ,  il  eft  refngeratif  au  troifiéme 

HydROPIPER,  eris ,  ou  Piper  Aqua-  degré.    La  fleur  de  celuy  qui  a  la  graine 

îicum.  V.  Perjfcaria.  noire ,  eft  aucunement  rouge  -,  mais  celuy 

HydrOSACCHARUM,  an.  Voyez  Bon-  ^"^  ^  ^^  S^'^^"^  roufsâtre  a  la  fleur  prefquc 

chctiim  de  la  couleur  d'une  pomme.  Voilà  tout  ce 

H,          _-  qu'en  dit  Galien. 

YDROTICA,    ^r«;«  ,  plur.    Voyez  ^  Le  fubftitut  du  Jufquiame  eft  le  pavot. 

Idrotica.  __                           „         .          ,r 

TT        .         ,             •    ir           A/i  Hyosciamus  Pcruvianus.  Voyez 

Myophtalmum  ,  mi.   Vovcz  Jfier  ^  ,                                            ^ 

.^-                                    ]         J  Tabacum. 

Attteus.  -^                      ^         .            ,r  t     • 

Tj                         .          rr    1     A    ir  Hyosciamus  Pcruvianus.   Valenus 

riYOSciAMus ,  mi ,  ou  Herba  Jpolli-  r-     i               i        •   r  i      r 

^     •          j,u                 -n  1    /  -Il  Corcius   appelé    ainli  le   Stramo- 

ou  dens  CabALlinus ,  ou  Herba  Ca- 

nictiUris  ,  ou   enfin   lufquiamt^s.  Hypactica  ,  orum  ,  ou  Hypago^^U, 

Jufquiame.  ou  Lenientia, ,  ou  Mînorativa.  Les 

Diofcoride  en  met  dc  trois  fortes.  Le  Hypa^tiqucs  ,  OH  Minoratifs  ,  <?« 

premier  porte  une  graine  noire ,  Ôc  fes  fleurs  Lenicifs. 
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Hypadiques  cftun  mot  Grec,  qui  figni-  des  feiiilles  fcmblablcs  à  celles  de  la  rue,, 

fie,  improprement  parlant  ,   des  purgatifs  mais  un  peu  plus  grandes.  Diofcoride  dit 

qui  purgent  feulement  les  humeurs  conte-  qu'elle  a  les  mêmes  proprietcz  que  l'opium, 

nues  dans  Upremicrc  région,  dont  l'aifti-  Et  lors  queGalien  en  parle  au  Liv.  8.  des 

vite  ne  palle  pas  l'cftomac ,  les  inteftms ,  le  Medic.  fimpl.  il  dit  ainfi.  L'hypecoon  eft 

mefentere,  &  toutes  les  parties  aufquellcs  froid  au  troifiéme  degré,  &■  peu  s'en  faut 

fe  diftnbuc   la  veine-porte.     Voyez  P//r-  qu'il  ne  foit  aulTi  froid  que  le  pavot. 

I!  y  a  de  quatre  fortes  de  purgatifs  appelez  HypericuM  ,  /^^  ,    Ou  T'ion  les  Ita- 

L^niemiailts  uns  troublent  le  ventre  en  liens,  Perforata,  ou  Mil  le  for  a  y  ou 

lubrifimt ,  &  font  dits  Lnhrtcantia  ,  ce  font  Fuga  Tidmonum.  Mlllc-pcrcuis. 

ceux  qui  par  leur  fubfl:ancegra(rc&  humcc-  C'eft  une  petite  plante  dont  les  feuilles 

tante  ,  adoucilîcnt  tellement  la  fuperficic  font  toutes  chargées  de  petits  trous  ,  lef- 

intericure  djs  inteftins,  que  les  excremens  quels  font  fi  petits  qu'on  ne  les  peut  voir 

retenus  par  la  trop  grande  fécherefTe  &:  âpre-  qu'en  la  regardant  au  Soleil  ;   d'où  vient 

té  ,  ne  peuvent  s'y  arrêter  davantage  i  tels  que  les  François   l'appelent  mille-pertuis, 

font  l'huile  d'amandes  douces  ,  le  beurre,  &  les  IraUens  Perforata.    Cette  plante  cft 

&  les  boiiillons  gras  en  viandes.  tellement  connue  ,   qu'il  n'tft  pas  bcfoin 

Il  y  en  a  d'autres,  nommez  v^5/«<r»/-/^,  &  d'en  dire    davantage    touchant  fa  defcri- 

^bfi'rgentia  ,  qui  par  leur  exccflîve  humi-  ption. 

dite  détrempent  6c  délayent  les   matières  Selon  Mathiole ,  elle  a  une  vertu  aperi- 

fccalos  ,  Se  lavent  les   inteftins  ;  tels  font  tive ,  refolutivc  ,  conglutinative  &  corro- 

i'eau  feule,  le  laiét-clair ,  le  Iai(fb,  la  parie-  borative.   Sa  graine  prife  en  vin  fait  fortir 

taire,  la  betc,  les  choux,  les  épinards  ,  &  l^i  pierre  ,  ôc  fcrt  de  prefervatif  contre  les 

les  boiiillons ,  qui  en  font  faits.  venins  -,  Se  d'ailleurs  fon  herbe  ou  la  graine 

Il  y  en  a  d'autres  qu'on  appelé  Compri-  même  ,   paflfe  pour  remède  fouverain  aux 

mentia  ,  lefquels  en  comprimant  les  veines  morfures  des  bcftes  venimeufes ,  ou  bue  ou 

&les  inteftins,  font  fortir  les  humeurs  qui  appliquée.    Quelques-uns  font  grand  cas 

y  font  contenues  •,  tels  font  les  coings  ,  qui  de  l'eau  qu'on  diftille  de  l'herbe  lors  qu'el- 

étant  pris  à  la  fin  du  repas ,  lâchent  le  ven-  le  eft  en  fleur ,. contre  l'épileplie  &  la  para- 

tre  i  ou  les  vins  cruds  &:  âpres  ,  qui  a  rai-  lyfie.  La  farine  de  fa  graine  prife  dans  le 

fon  de  leur  aftridion  purgent  beaucoup  fuc  de  centinode  eft  bonne  à  ceux  qui  cra- 

certaines  perfonnes.  chentlefang:  En  outre  h  l'on  en  prend  dans 

Il  y  en  a  d'autres  enfin  ,  qu'on  nomme  un  boiiilloii,ellc  lâche  le  ventre. Ses  fleurs  &: 

ErodcfJtia ,  qui  en  mordant  &c  en  rongeant,  fa  graine  ont  une  merveilleufe  propriété  de 

irritent  la  ficulté  expultrice  ,  telles  font  confolider toutes playcs,  excepté  celles  de 

les  chofes  chaudes  ou  acres ,  &  qui  font  de  la  tête  ;  de  là  vient  que  l'huile  dans  laquelle 

fubftancc  tenue  ;  on  en  pcilt  dire  autant  des  on  aura  long-  temps  fait  tremper  fes  fleurs 

chofes  falécs.  au  Soleil,  ^  fcs  gouftès  pleines  de  graine, 

H^,,        ••*•              '  j   rr  cft  eftimée "fort  fouvcraine  i  elle   fera  ren- 

VPAGOGA  ,  orum.  Voyez  ci-dcffus  j„^  p,^^  ^g;^_^„  g  ^„  ^  ^.,^  ^^  ,,^^^,^ 

Hypactna.       ^  ^^  p^-^  ^^^  ^^  térébenthine.     Appliquée 

Hypecoiim  ,  m  ,  bu  HyfOfhoon.  feule  fur  le  ventre  ,  elle  eft  bonne  aux  dif- 

L'hypecoiim  eft  une  plante  qui  croît  par-  fe.nteries  ,  &  tuë  la  vermine  du  ventre  en 

mi  les  bleds  &  dans  les  chemins ,  &  qui  a  en  prenant  dans  fon  breuvage  une  cueille- 
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rée.  Quelques-uns  ont  laiifc  par  écrit,  que  lettes ,  les  amandes  douces  ,  Ici  noyaux  de 

les  Diables  haïncnt  fi  fort  le  mille-pertuis,  pèches  ,  Icfirop  de  nénuphar ,  de  pavot  &: 

que  du  Icul  parfum  qu'on  en  fera  aux  lieux  de  violettes  ,  ks  eaux  de  nénuphar  ,  de 

où  ils  habitent  ,  ils  s'enfuiront  ,  &   que  laiduë  ,  de  pourpier,  de  morelle  Se  dero- 

pour  cette  raifon  on  l'appelé  ChalTc-diable.  fcs ,  ôc  autres  fcmblablcs. 

Quoi  qu'il  en  foit,Galien parlant  du  mille-  AntihypnoticuM   ,    id,     Antîhyp- 

pcrtuis,  dit  ainfi.    L'hypericon  efl:  chaud,         nonaue 

dcfficcatif  6c  fubtil  en  fa  fubftance  ,  aufli  r      r    i 

provoque-t-il   l'urine  c\'  les  mois  :  Mais         Ce  mot  fignifie  le  contraire  d'hypno- 

pour  ce  faire  ,   il  faut  ufer  du  fiuit  tout  tiques  ,   dont  il  efl:  parlé  ci-delTus.   Le 

entier ,  cS:  non  de  la  graine  feule.   Ce  fruit  Caphé  cft  mis  en  ce  rang. 

étant  verdie  enduit  avec  les  fciiilles  ,  cica-  HypoCAUSTUM   ,7?/"  >    OU   Balneum 

trife  toutes  playcs  &  ulcères ,  &z  mêmes  les         Siccum)  OU  Sudatorium  ,  OU  Laci- 

brûlures  du  feu.   Etant  fec  &  pulvenfé  ,  il         ^^.^^^  ^  ^^  ;^^_   Etuves.  Voycz 

çuerira  tous  ulcères  humides  Si.  pourris.  ,         i     j-n.-         «   / 

Quelques-uns  l'ordonnent  enbreuvage  aux  ^  ^  ^^^^  ^^  ^^^'^^  ^'^^'**^' 

Sciatiques.  HypOCISTIS  ,  /^^i. 

L'Androfxmum  eft  fon  fubftitut.  L'hypociftis  efl:  une  efpece  de  rejetton 

^  _  nailTant  au  pied  du  ciflius  (  dont  nous  avons 

Hypercathartica,  ortm.oM  Super-  ^^^^^  ^^  ^^^^^^^  ^  ^^^ç^^^  ^^^^^  ^^  p^_ 

pttrgantia.  Les  Hypercatharnqucs.  ^ij-on ,  &  prefque  de  la  forme  de  VOroban- 

C'efl:  un  mot  Grec  dont  on  fc  fert  pour  che ,  étant  d'une  couleur  jaunâtre  ,  mêlée 

figniherdes  mcdicamens  qui  purgent  pre-  d'interfl:ices  obfcurs  ,  qui  forment  comme 

rnierement  les  humeurs ,  qui  leurs  font  fa-  <^<^s  nœuds ,  &  à  peu  prés  comme  il  cft  re- 

iiiilieres  ,  puis  celles  qui  font  difpofées  à  marqué  aux  racines  des  nymphes.    Ces  re- 

fuivre  ,  &  enfin  le  fing  ,   en  forte  qu'ils  jettons  font  quelquefois  delà  grofTeur  d'un, 

caufent  non  feulement  la  dillcnterie ,  mais  de  deux  ,  Se  mêmes  de  trois  poulces  ,  Se 

encore  d'autres  fâcheux  fymptomes ,  corn-  quelquefois  de  la  main  ,  Se  s'élèvent  en 

me  fièvre,  convulfions,  foiblelTe,  &c.  lef-  forme  ronde  Se  longue  ,  mais  un  peu  plus 

quels  peuvent  donner  la  mort,  à  moins  que  groHe  vers  le  haiu  qu'à  leur  naiflânce  ,  Se 

d'y  remédier  par  le  moyen  des  épiceralti-  font  vers  leur  fommité   comme  la  forme 

ques&dcsdétcrfifs,  des  incrafTants  Si  des  d'une  fleur  de  grenade.  Ces  rejettons  font 

ûftringents ,  des  corroboratifs  »  des  revul-  alTcz  tendres,  fort  fucculents,  &  allez  ai- 

fifs    Se  des  narcotiques.  fez  à  piler-,  Ils  naificnt  environ  le  mois  de 

,  _  „         -r  May ,  Se  rendent  par  cxpreflîon  un  fuc  noi- 

HypnoTica  ,  oruw  ,  ou  Sùmmfera.  ^âtre  &  fort  acide  qu'on  doit  bien  dépurer 

Les  Hypnotiques  ou  Somnitcrcs.  ^  ^uire  enfuite  à  petit  feu  dans  un  vaifleau 

Ce  mot  Grec  ,   Hypnotiques  ,  fignifie  de  terre  bien  verny  jufqu'à  la  confifliancc 

des  medicamens  qui  envoycnt  des  douces  d'un  extrait  un  peu  folide ,  qui  eft  l'hypo- 

vapeurs  au  cerveau ,  &  qui  tempèrent  celles  ciftis  demandé  dans  la  Theriaque. 
qui  font  chaudes ,  fcches  Se  acres,  tels  que        Pour  bien  choifir  ce  fuc ainfi  préparé ,  il 

font  les  feiiillcs  d'aneth  ,  de  laiduc  Se  de  doit  être  noir,  pur  ,  d'odeur  qui  ne  foit 

fempcrvivum  j  les  quatre  femences  froides,  pas  mauvaifc  ,  &   défaveur  aftringente. 

les  graines  de  laiûuc  Se  de   pavot  blanc,  L'hypociftis  qui  aura  toutes  ctt  marques 

les  ftcurs  de  nénuphar ,  les  rofes  «Se  les  vio-  peut  erre  employé  &  réputé  pour  bon. 
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Quant  a  fa  difpenfation ,  quoy  que  nous  mes.  Même  s'il  eft  befoin  de  fortifier  quel- 
lî'ayons  pas  fiijet  de  craindre  que  ccluy  que  partie  du  corps  ,  qui  fe  trouve  trop  laxc 
qu'on  nous  apporte  de  Languedoc  &c  de  &  débilitée  par  trop  d'aquofité  &  d'humi- 
Provence,  ait  fouffert  aucune  fophiftica-  dite,  il  cft  très -propre  à  cette  opération- 
tion,  n'y  ayant  en  ce  pais -là  aucune  plante  On  l'employé  dans  les  épithemes  qui  fer- 
plus  commode,  ni  à  meilleur  marché  que  vent  à  l'eftomac  &c  au  foyc  ,  ôc  dans  les 
celle-là  ,  pour  rendre  un  fuc  qui  approche  Antidotes  faits  de  chair  de  vipère  ,  parce 
plus  de  la  couleur,  &  de  la  qualité  de  qu'il  a  une  vertu  finguliere  pour  augmenter 
î'hypociîlis  i  néanmoins  parce  que  d'or-  ôc  rétablir  les  forces  du  torps. 
dinaire  tous  ceux  qui  préparent  cet  extrait  L'Acacia  fert  de  fubftitut  àl'Hypociftis. 
ne  font  pas  Artiftcs ,  de  que  d'ailleurs  ils  en  II  eft  bon  de  remarquer  icy  que  ccluj 
préparent  trop  grande  quantité  ,  &  en  font  dont  les  Apoticaires  ufent  ordinairement, 
trop  bon  marché  ,  pour  pouvoir  obfervcr  eft  le  fuc  des  racines  de  barbe  de  bouc  fé- 
dans  fa  préparation  toutes  les  règles  de  ché  au  Soleil,  pour  ceux  qui  veulent  trom- 
l'Art ,  il  fiut  hacher  Se  concaflsr  le  fucd'hy-  per  le  monde.  Cette  erreur  a  pris  fon  com- 
pociftis  qui  nous  eft  apporté ,  &  le  faire  dif-  mcncement  des  Arabes  ,  lefquels  appelent 
foudre  dans  de  belle  eau  fur  un  feu  mo-  le  ciftus ,  Hirci  Barbula  ,  c'eft  pourquojr 
derc  ,  ôc  palTcr  le  tout  par  le  papier  gris,  ceux  qui  ont  pris  le  Hifci  BarbuU  des  Ara- 
pour  en  fcparer  les  fèces  de  les  terreftreï-  bes  pour  le  Tragopogon  de  Diofcoride 
tezquis'y  peuvent  rencontrer,  &  faire  éva-  (  qui  eft  nôtre  barbe  de  bouc)  de  qui  delà 
porerenfuiteà  feu  lent,  cette  liqueur  ainfi  ont  tiré  ÏHypoctfiis,  fe  font  non  feulement 
dépurée  dans  un  vaifteau  de  terre  bien  ver-  trompez  ,  mais  ils  ont  auffi  trompé  tous 
nifte,  jufqu'à  une  confîftance  d'extrait  un  ceux  aufquels  ils  ont  donné  le  fuc  de  barbe 
peu  folide.                                                     "  de  bouc  pour  le  vray  hypociftis. 

Galien   parlant  des  proprietez  du  ciftus  tt  ir    rr 

de  de  l'hvDociftis,  dit  ainS.    Le   ciftus  eft  HypoPHOON.  V.  Hyfecoum. 

un  arbrilfcau  aftringent  au  goût  ,  de  parti-  HypophtaLMUM  ,  mi.  Voyez  AJler 
culierement  en  toutes  fes  opérations  \  (es         Aîticus. 

petits  germes  &  fes  feiiilles  mêmes  font  fi  HypopileuM  ,  Ici.  V.  Cucupha. 

aftringents  de  dcfficcatifs  ,  qu'ils  peuvent  HyppoglossuM  ,  ffi.  V.  Bijliugua. 

fonder  les  playes.     Les  fleurs   ont  encore  HyppolithuS  ,  t'hi.   Vûycz   dans  la 
plus  de  vertu,  car  bues  en  vin  ,  elles  eue-         jo.-         r- 

cr       \'    A,n\r.r^,;^.     i,.  c   ui  n-       i  diction  Equus. 

rillcnt  les  dilicntciies  ,  les  toiblcflcs  ,  les  _j.  •     t  t   /t 

aquoficcz  cS:  défluxions  de  l'eftomac  ^  em-  HySSOPUS  ,  fi.  Hyllope. 
plâtrées,  elles  gueriftent  les  ulcères  pour-  C'eft  une  herbe  trop  commune  de  trop 
ris  \  car  elles  font  fî  defliccativcs  ,  qu'elles  connue  pour  s'arrêter  à  en  fiire  la  dcl- 
dcftcchent  au  fécond  degré  abfolu  (Se  com-  cription.  Diofcoride  de  Mellié  font  mcn- 
plet.  Toutefois  cet  arbrifteau  n'eft  pas  fi  tion  de  deux  efpcces  d'hyftope ,  l'une  des 
froid,  qu'il  ne  tienne  quelque  peu  de  tépi-  jardins,  &:  l'autre  des  montagnes, 
dite.  Qnant  à  ce  qu'on  appelé  hypociftis,  Q]i.-int  aux  proprietez  de  cette  plante, 
ileftbeaucoup  plus  aftringent  que  les  fciiil-  Marhiolc  dit  qu'elle  eft  compofce  de  par- 
les du  ciftus-,  ainfi  c'eft  un  remède  fouve-  tics  fubrilcs  -,  de  qu'ainfi  elle  a  la  vertu 
raina  toutes  fluxions,  crachemens  de  fang,  d'incifcr  ,  atténuer,  ouvrir  de  nettovcr-, 
deftillationsd'cftomac,  dUfenterie,  outrop  QifcUc  eft  finguliere  contre  les  morfures 
grande  abondance  des  purgations  des  fem-  des  ferpcns ,  étant  broyée  avec  fel  &  cu^ 

X  X  lij 
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inin ,  iSc  appliquée  avec  miel  fur  la  iDlefTurej  &  chalTe  les  tremblemens   ôc  frifTons  des 

CHe  ointe  avec  huile  elle  tue  les  poux,  &c  fièvres.  Avec  miel&  tant  foit  peu  de  nitre, 

ôte  toutes  dcmangeaifons  de  la  tète.  Qu'en  il  fait  mourir  les  vers  -,  l'IiMile  qui  (c  fait 

quelque  façon  qu'on   la  donne  ,   elle  cft  avec  les  il.urs    &  les  feiiilles  fortifie  les 

bonne  à  l'épilepfie  ,  &c  néanmoins  qu'elle  nerfs  affoiblis  par  froidure,  fi  l'on  s'en  oint, 

eft  plus  efficace  enpillules.  Ceux  qui  vou-  L'hyffbpe  de  Montagne  cft  bon  à  tout  ce 

dront  fçavoir  la  préparation  de  ces  pillales  que  dcfflis  ,  &:  eft  encore  de  plus  grande 

auront  recours  au  Commentaire  fait  par  le  efficace. 

même  Mathiole  fur  le  chap.  ii.  de  au  Liv.         La  Sarriette  eft  fon  fubftitut. 

3.  de  D.ofcondeGalien  parlant  d-Hiyf-  HvSTERICA,    orum,       Lcs     Hvfte- 
lope  ,  dit  qu  il  eft  fec  &:  chaud  au  troili  me  ^ 

degré ,  &  qu  il  eft  compofc  de  parties  fub-  fl^UCS. 

tiles,  5c  pénétrantes.  Mefué  en  parle  aulli        Ce  mot  eft  tiré  du  Grec  Sz  fignifie  des- 

de  cette  forte.  L'hyffope  des  jardins  éva-  medicam-^ns  propres  pour  remédier  aux  in- 

cuë  ie^Tcrcmcnt  le  flegme.  Quoy  que  quel-  commoditez  qui  furviennenc  à  la  matrice.. 

ques-uns  difent  qu'il  purge  auffi  la  mélan-  Il  y  en  a  de  trois  fortes,  eu  égard  à  leurs 

colic  avec  un  peu  de  Ici  minerai  ,  ou  fel  fins  •■>  les  uns  évacuent  la  matrice  ,  comme- 

d'Inde.   Toutefois  c'eft  une  chofe  conftan-  font  ceux  q  ii  provoquent  les  mois  ,  qui 

te  ôc  éprouvée  ,  qu'il  évacue  principale-  jettent  l'enfant  &c  l'arrierefaix  dehors  ,  Se 

ment  ce  qui  fiiit  obftruclion  à  la  poitrine  dc  qui  nettoyeur  la  matrice  de  toute  impureté-, 

au  poulmon.  L'hyflope  fert  auffi  aux  acci-  les  Latins  appelent  ces  fortes  de  mcdica- 

dents  &  débilitez  du  cerveau  &  des  nerfs,  mens  ,  Menfes  moventia  ou  Vrovecar.tÎÂ. 

caufcz  de  flegme  -,  car  il  ne  les  purge  pas  Voyez  donc  Menfes  moventia.   Les  autres 

feulement,  mais  il  les  fortifie,    il  nettoyé  (ont  aftringents ,  &  l'on  s'en  fert  pour  ar- 

pareillemcnt  la  poitrine  ,  &  le  poulmon,  &  réter  le  fl.ix  immodéré  de  la  matrice  ^-Sc 

principalement  dans  les  vieilles  gens  qui  (ont  6.\is^  Meysfes  S  fiefttia.  Voyez  ce  que 

ont  l'eftomac  chargé  d'humeurs  graffes  &c  c'eft  dans  la  didion  A4enCes  Siflentia-    li 

vifqueufes  ,  de  forte  qu'il  eft  notoirement  y  en  a  d'autres  enfin  qui  la  fortifient  -,  en 

bon  à  la  toux  ,  &   à  ceux  qui  ont  courte  confjrvant  fa  température  &  chaleur  na- 

haleine.  L'hyffbpe  aulîi,  en  en  continuant  turelle  ,   de   font  dits  pour  cette    raifona 

Tufage  ,  réfout  toutes  ventofitez  fâcheu-  J^terum  Corrohorantia.    Voyez  donc  Vte-- 

fcs  ,  donne  appétit  à  la  perfonne  ,  provo-  mm  Corroborantia. 
que  les  mois  5c  les  urines ,  aiguife  la  veuë, 

ç^ -t;  5»' pf  a>:  î>' çi  •î>' as»  ç>' 5>%T-' œ!  î^' .  T^' as  ?>:  ^  5^^ 


JA. 


JA  c  E  A ,  ^/ ,  OU  fferha  Trtritatls, 
ou   Viola  Tricûlor,    Peiifées  ou 
menues  pcnfécs. 

■  Lors  que  Mathiole  parle  de  l'herbe  qu'on 
appuie  penfées ,  ou  menues  penfées,  il  dit 
îunff.  Environ  les  mois  de  May  &  de  Juin, 


on  trouve  des  fleurs  rouges  au  deflus ,  blan- 
ches au  mili  :u  ,  &i  jaunes  au  deffbus  ,  qui 
font  fort  belles  à  voir  ,  &  font  faites  en 
façon  de  violettes  de  Mars ,  quoy  qu'elles^ 
ne  fcnreiit  rien.  La  plante  qui  les  porte, 
jette  du  commencement  fes  feuilles  rondes 
&  dentelées  tout  à  l'entour,  lefqucllesvc- 
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nant  à  croître ,  s'ctendcnten  longueur  ;  Ses  ces ,  qui ,  fclon  Dodonéc ,  font  au  nombre 
tiges  font  faites  en  triangle  ,  de  font  aucu-  de  quatre,  n'efl:  point  en  ufage  ,  nous  ne 
nemenc  crcufes  &c  crénelées,  étant  égale-  nous  ariéterons  pasàenfaireladefcription. 
ment  comparties  par  certains  nœuds  ,  du  Nous  dirons  feulement  que  la  lacea  jiigra 
fond  desquelles  fortent  de  petits  rainceaux,  n'eft  dite  noire,  que  pour  la  diftinguer 
qui  portent  la  fleur.  Quelques-uns  l'appe-  d'avec  la  violette  dite  ^tola  tricolor ,  qui 
lent  lacea  ,  &r  d'autres  herha  Trinitatis,  à  cft  la  Jacea  ,  dont  il  eft  parlé  cy-dcfllis. 
caufe  des  trois  couleurs  qui  paroifTent  aux  QiJoy  qu'il  en  foit,  la  lacea  nigra  cft  dite 
fleurs.  Toutefois  je  doute  que  cette  plante  par  les  Grecs -/^/'^j>'//<^>7/^iî'/ ,  comme  qui  di- 
foit  la  lacea  dont  quelques  Modernes  font  roit  fleur  fans  feiiilles.  Cette  plante  fe  trou- 
grand  cas,  pour  les  rompCires  &  defcentes  ve  le  plus  fouvent  dans  les  lieux  herbus  & 
de  boyaux  ,  quoy  que  d'autres  l'aflurent,  proche  \cs  hayes  des  champs  &  dans  les 
&  tiennent  qu'elle  a  les  mêmes  proprietez  prez ,  aufquels  elle  efl:  grandement  nuiflble 
que  le  Simphjtum.  Il  y  en  a  aufli  quelques-  &  préjudiciable,  attendu  que  les  chevaux 
uns,  qui  la  difcnt  être  fort  bonne  aux  in-  ni  les  bœufs  ne  veulent  point  de  l'herbe,  ôd 
flammationsdu  poulmon,  &  à  ceux  qui  ne  que  même  ils  ne  mangent  point  de  foin, 
peuvent  avoir  leur  fouflle,  6c  que  d'ailleurs  pour  peu  qu'il  y  en  ait  parmy.  Elle  fleurit 
elle  eft  fort  propre  à  la  gratelle  ,  &  pour  aux  mois  de  Juin  &:  de  Juillet ,  &:  aiTcz  fou- 
ôter  les  taches  du  vifage.  vent  au  mois  d'Aouft. 

Qooy  qu'il  en  foit,  il  y  en  a  de  deux  for- 
tes -,  l'une  grande  ,  &  l'autre  petite.   Les  JaCo  BEA  ,  f^  ,    OU  Hcrba   &  Flos 
fleurs  de  la  petite  font  moindres ,  6c  de  deux  faneti   lacobi    Jacobée ,  OU  herbe 
couleurs  feulement    fçavoir  celcfte  &  blan-  ^  fl^^^  ^^  ç^^^^  Jacques, 
che ,  ou  jaune  &:  blanchâtre  -,  Et  celles  de  ^ 
la  grande  font  de  trois   couleurs ,  fçavoir  Cette  plante  eft  du  genre  des  feneçons: 
rouge  au  deflus ,  blanche  au  milieu,  &  jau-  Eu  égard  à  fcs  qualitez  &  proprietez,  elle  cft 
ne  au  deflbus.  On  les  eftime  toutes  deux  fin-  chaude  &:  féche  au  fécond  degré ,  &  l'amcr- 
gulieres  aux  trenchées  des  petits  enfans  ,  ôc  tume  qui  eft  en  elle  marque  qu'elle  eft  dé- 
particulierement  leur  eau  prife  en  breuvage,  terflve.  Les  Modernes  en  font  eftime  pour 

Aurefte,  la  plante  qui  les  porte  eft  trop  remédier  aux  playes&r  aux  ulcères  inveterez 

connue  pour  en  faire  la  defcription.  Elle  eft  &  fordides,  fe  fcrvant  du  fuc  de  la  plante 

chaude  &  féche  jufqu'au  troifiéme  degré,  mêlée  avec  miel  pour  les  mondifier.  On  fait 

elle  eft  acre  &  un  peu  amere  ;  d'où  vient  auffi  grand  cas  de  fa  décoction ,  on  s'enfert 

qu'elle  déterge ,  qu'elle  pénètre ,  qu'elle  in-  en  gargarifme  pour  refoudre  &  guérir  les 

cife  ,  qu'elle  difcute  ôc  qu'elle  eft  vulne-  tumeurs  &:  abfcez  de  la  gorge, 

raire,  &  fudorifique.  Son  principal  ufage  Remarquez    qu'il  y   a  trois  efpeces  de 

cft  dans  les  maladies  du  poulmon  caufées  Jacobea.   La   première  porte   fimplemenc 

par  un  mucilage  vifqueu^i  ,  &;  dans  celles  le  nom  de  lacobea ,  qui  cft  celle  dont  il  eft 

de  la  matrice  ,  qui  viennent  d'obftrudlion.  parlé  cy-dclTus.   La  féconde  s'appelc  Jaco- 

On  s'en  fert  extérieurement  dans  le  bain,  bea  marina  ,  dite  par  quelques-uns  Arte- 

contre  les  maladies  ci-dcflus.  mijta  wariyia.  Et  la  troifiéme  à  caufe  de  fa 

Jacea  Nigra  /ou  AfhylUnUs  ,  ou  ""'""  '^'^"''^^^.'^^  >  V"  ■^^«"'•■"We  à  ce.-- 

fut  f     rjj                    ^  •'            •'   '  ^"  taines  cendres,  s  appelé  C/wfnz/-/^.   Il  yen 

-^         *  Çic^\Và^^c\Qnx.Erygerum  marimtm ,Scnc- 

Comme  cette  plante,  ni  toutes  fescfpc-  cou  marin. 
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JaLap  ,  ou  lalapium  ,  ij ,  ou  Celopaj  les  furfurc?  ,  les  taches  ^  lentilles  ,  qui 

.    ,                ,  font  ilu-  le  viUgc. 

OU  Chelopa,   Jalap.  Le  riibftKut  des  fleurs   de  jafmin  fonr 

C'eft  une  racine  purgative ,  qui  nous  eft  celles  du  lômacin. 

venue  des  Indes  ,  (Se  laquelle  eft  plus  ou  'J'     i  C 

moins  remplie  de  vertu,  Iclon qu'elle  con-  JASPIS  ,  ^au.   Jalpc 

tient  plus,  ou  moinsdc  refinc»   Pour  être  C'eft  une  pierre  très- connue*  qui  pour  fa 

bon ,  il  faut  qu'il  ait  des  cercles  noirâtres,  beauté  &  la  variété  de  Tes  couleurs ,  doit 

depuis  le  centre  ,  jurqu'a  la  circonférence,  avoir  rang  parmy  les  pierres    précicufcs. 

qu'il  foit  maflîf,  compad  &:  ferré,  &  enfin  Elle  tient  aflcz  de  la   nature  de  l'Agathe, 

qu'il  foit  luifmt  au  dedans  ,  lors  qu'on  le  excepté  qu'elle  eft  plus  molle  i  mais  quoy 

rompt,  &  qu'il  ne  jette  point  de  poulficre,  qu'elle  Ibit  formée  d'une  matière  plus  im- 

qui  eft  la  véritable  marque  de  carie.  Il  pur-  pure  &  plus  craftc  ,  elle  ne  lailTc  pas  que 

ge  la  pituite  &  les  humeurs  fereufes.  d'crrc  tranlparcntc. 

Les  Chymiftes  tirent  une  refincdu  jalap.  Au  reftc  le  Jafpe  eft  vert   pour  Tordi- 

dont  la  dofe  eft  depuis  quatre  jufqu'àdou-  naire -,  plus  il  approche    de   l'Emeraude, 

ze  grains  mêlée  en  élcduaire  ,  ou  en  pilu-  plus  ileftàeftimer.  Galien  ne  fait  mention 

les ,  laquelle  purge  les  fcrofitez.  C'cft  pour-  d'aucune  autre  forts  que  de  celui-cy,  toute- 

quoy  on  en  donne   aux  hydropiques  ,  &  fois  félon  Pline  ,    Mathiole  &c  les  autres 

pour  toutes  obftruâ:ions  ,  ^  même  pour  Naturahftes  ,  il  s'en  trouve  de  beaucoup 

la  fciatiquct.  de  façons.  Il  eft  divifé  en  Oriental ,  &  en. 

Il  eft  à  remarquer  que  douze  grains  de  Occidental.    L'Oriental  nous  eft  apporte 

cette  refine  font  autant  d'etfct,  qu'une  drag-  de  Pcrfe  ,  Syrie  ,  Cappadocc  ,  Phrygie  ,  6c 

me  de  jalap  en  fubftance.    Elle  fc  tire  com-  autres  lieux  d'Afie.  L'Occidental  fe  trouve 

me  l'extrait  ,    ou  refine    de    fcammonéc.  aux  Indes  &:  en  divers  lieux  de  l'Amérique, 

Voyez  Extrat}Hm  Scammonij.  &  même  en  Bohême,.    Cette  pierre  a  une 

Ta-,t,,.^     *.;     \r     j.,4.**,  puiffantc  faculté  pour  arrêter  tout  flux  de 

jARRus ,  n.    V.  Arum.  f         m      a  u             ce          v    \    c 

T                                  ^   r  •            -r  r    '  lane.    Elle  cit  bonne  aulii  pour  1  epilepha 


Jasminum  ,  ;  ,  ou  Gefminuw.  Jafmin.    ^  ^'^^^  j^  ^^j^^j 


cun    un  ne  le  iert  en  Médecine  ,  que  de  l^^^^^^^    fd  ,  ou  Ehifcus.  V.  Altkta, 

les  fleurs>dont  on  tait  une  huik,  qui ,  au  t                                ,  ;'         ,,       »r 

r.««     .  /    >/     l,-    T                 •^  ICHTYOCOLLA  ,    IchtfOCOiU.     VoVCZ 

rapport  de  Mathiole  ,  a  même  vertu  que  / 

celle  de  lis-  On  l'appelé  huile  de  zambach.  Gluten. 

ou  fambach  ,  &  non  huile  Samhuctne  ou  Idrotica   ,    OYUm  ,    OU   Sudoïifera. 

Sambacine^commc  fe  font  abiifcz  quelques-  Idrotiqucs. 

uns  ,  continue  le  même  Mathiole  ,  à  caufe  Ce  mot  tiré  du  Grec  fignifie  des  medi- 
de  la  proximité  des  noms  ,  entre  Icfquels  camens  ,  qui  en  pénétrant  jufqu'aux  plus 
eft,  dit-il,  Jean  de  Vigo  Chirurgien  trcs-  profondes  parties  du  corps  ,  incifcnt,  3c 
renommé  ,  ainfi  qu'on  peut  voir  en  fon  atténuent  les  humeurs  ,  &  entraînent  avec- 
Livre  des  Simples  au  chap.  du  Sureau.  eux  tout  ce  qu'ils  rencontrent  ,  &  le  pouf- 
Cctte  plante,  félon  Scrapion,  eft  chaude  fent  à  la  fuperficie  ,  entre  lefquels  font  le 
au  fécond  degré,  elle  d:fTbut  les  humeurs,  chardon-bcnîr,  lapimpernelle,  l'angeHque, 
&  digère  les  flegmes  gros  &  vifquciix.  Les  la  tormentillc,  la  zcdoaire,  le  gajac,'le  faiTa- 
.ilcms  tant  fraîches  que  icches,  nettoyent  fras,  la  terre  figillée,  l'eau  de  fureau,  &c. 

Ignxs, 
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ï  G  N  I  s  huj.   Ignîs  ,  ou  Cal  or.  Feu, 
ou  chaleur. 

En  Phannacie  &:  en  Chymic  par  le  mot 
de  feu  ,  ou  de  chaleur  ,  on  n'entend  pas 
feulement  le  feu  ordinaire  ,  qui  eft  nôtre 
feu  élémentaire,  mais  encore  toute  chaleur 
qui  produit  des  actions  approchantes  de 
celles  du  feu.  C'cft  pourquoy  on  divife 
communément  le  feu  en  naturel  &  en  ar- 
tificiel. 

Le  naturel  eft  ccluy  qui  vient  des  rayons 
du  Soleil  i  &  raxtificiel,  ccluy  qui  dépend 
de  l'artifice  des  hommes  ,  comme  auffl  de 
la  diverfité  &  de  la  quantité  de  la  matière 
combuftible  qu'ils  luy  fournifl'cnt  ,  &  du 
plus  ou  du  moins  d'air  qu'ils  luy  commu- 
niquent. Quant  à  leurs  divers  ufagcs ,  on 
employé  bien  plus  fouvent  le  feu  artificiel, 
parce  qu'il  peut  exécuter  plufieurs  chofcs 
au  de  là  du  pouvoir  du  feu  naturel  v  ainfi 
l'artificiel  eft  plus  utile  que  le  naturel. 

Mais  il  y  a  deux  degrez  généraux  dans 
la  chaleur  artificielle  ,  f^avoir  un  de  digcf- 
tion  ,  &:  un  de  feparation.  Pour  la  digef- 
tion ,  on  employé  divers  feux ,  dont  le  plus 
(impie  &:  le  plus  approchant  du  naturel  eft 
celuy  du  fumier  de  cheval ,  lequel  peut  être 
auffi  plus  ou  moins  grand  fuivant  la  quan- 
tité du  fumier  ,  le  temps  qu'il  y  a  qu'il  eft 
entafté ,  &:  l'endroit  plus  ou  moins  enfoncé, 
où  l'on  doit  placer  le  vaifTeau  qu'on  veut 
échauffer  j  car  il  eft  certain  qu'on  ne  peut 
tenir  tant  foit  peu  la  main  dans  le  milieu 
d'un  grand  tas  de  fumier ,  lors  qu'il  a  eu  le 
temps  d'être  bien  échauffé.  Au  refte  cette 
chaleur  eft  fort  propre  pour  digérer  les  ma- 
tières liquides ,  &  pour  avancer  la  fermen- 
tation de  celles  qui  y  ont  de  la  difpofition. 
On  peut  y  faire  circuler  diverfes  matières, 
y  tirer  des  teintures  ,  y  faire  éclore  des  œufs 
&yfnre  même  des  diftnllations.  Les  La- 
tins l'appelent  Ig^is  ou  calor  fimi  e<jHi>!i. 
Elle  cftauftî  appelée /ç«;j  ou  calor  ventris 
e^uini ,  chaleur  du  fumier  de  cheval  ,  ou 
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chaleur  de  ventre  de  cheval. 

Ignis  ou  Calor  a'éris.     Le  feu  ou  la 

chaleur  d'air. 

Ce  feu  échauffé  par  le  moyen  d'un  feu 
ordinaire  allumé  fous  un  vaift'eau  de  fer  ,  ou 
de  terre  propre  à  rchfter  au  feu  &  enfermé 
dans  un  fourneau  clos  &  proportionné, 
pour  y  placer  au  defl'us  le  vaifteau  conte- 
nant les  matières  ,  pafT^  pour  un  feu  fort 
modéré. 

Ignis  ou  Calor  lamfadis.    Le  feu  ot^ 
la  chaleur  de  lampe. 

Ce  feu  eft  aufli  un  feu  autant  modéré 
qu'égal  ,  quoy  qu'il  puifTc  être  plus  oa 
moins  grand  ,  fuivant  la  grofîeur  d<.  le 
nombre  des  mèches  qu'on  allume ,  &  félon 
que  les  lampes  &  les  vaifTeaux  font  plus  ou 
moins  grands. 

I  G  N I  s  Balnei  Roris  ,  ou  Balnei  va^ 
forts.   Le  feu  du  bain  vaporeux. 

Ce  feu  eft  encore  un  feu  bien  modéré, 
mais  on  le  peut  continuer  auffi  égal  que 
les  précedens.  On  peut  aufTi  en  auginentcr 
lachaleurenfaifant  bouillir  l'eau.  Son  ufa- 
ge  n'eft  que  pour  è^zî,  opérations  qui  n'ont 
pas  befoin  d'un  feu  qui  dure  long-temps. 

Ignis  Balnei  Marid  y  ou  Jgnis  Balnei 

Maris,    Le  feu  ou  la  chaleur  du 

bain  Marie. 

Ce  feu  fe  pratique  en  plongeant  le  vaif- 

feau ,  qui  contient  les  matières  dans  de  l'eau 

chaude  ,  comme  dans  un  bain  :  il  eft  un  peu 

plus  chaud  que  le  bain  vaporeux.    Quoy 

qu'il  en  foit,  il  paiTepour  être  doux  &  du 

premier  degré. 

Ignis  Cinerum,  ou  Balneum  cinerum. 
Le  feu  ou  le  bain  de  Cendres. 

Ce  feu,  qui  eft  appelé  improprement 
bain,  eft  plus  chaud  que  tous  ceux,  donc 
il  eft  parlé  ci-dcfliis ,  s'il  eit  poulTc  autant 
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qu'il  le  peut  être.  II  cfl:  plus  chaud  que  le 
bain  Marie ,  &:  palfc  pour  ctre  du  fécond 
degré. 

Ignis  ,  ou  Balneum  arend.  Le  feu  oté 
bain  de  fable. 

Ce  feu ,  qui  porte  auflî  le  nom  de  bain, 
peut  être  beaucoup  plus  puiilant  que  ccluy 
de  cendres  ,  d'où  vient  qu'il  cil  appelé ,  feu 
de  réparation.  Il  eft  cftimé  encore  plus 
fort  que  le  précèdent ,  &:  pade  pour  être  du 
troiiîéme  degré.  C'eft  le  feu  le  plus  ufité 
dans  la  Chymie  ,  &:  qui  peut  fervir  à  un 
plus  grand  nombre  de  préparations. 

Ignis  liudus  ,  ou  Ignis  iwmediatus. 
Le  feu  nud,  ou  immédiat. 

Ce  feu  peut  fournir  beaucoup  plus  de 
chaleur  que  tous  les  précedeiis.  On  l'appe- 
lé nud,  ou  immédiat,  dautant  qu'il  frappe 
immédiatement  le  vaillcau  qui  contient 
les  matières,  (Scies  matières  mêmes,  fi  ell<^s 
peuvent  être  expof-cs  au  feu ,  fans  les  met- 
tre dans  le  vailfeau.  A  ce  feu  ,  font  rappor- 
tez le  feu  de  roue  ,  dit  l^nis  circpilarts  j  le 
feu  de  fuppreHîon  ,  dit  Ignis  fttpprefjio-^isi 
le  feu  de  réverbère  ,  dit  Ig^iis  re-jerbera- 
torius ,  Se  le  feu  de  flammes  ou  de  fufion, 
dit  Ig''^is  flammcHs  ,  ou  ig^is  fujîonis  ,  def- 
quels  nous  parlerons  ci-aprés. 

Ignis  Circularis.   Feu  de  Roue. 

Ce  feu  eft  lors  qu'on  met  la  matière  dans 
un  creufct ,  ou  dans  quelque  vailTcau  pro- 
pre, &  qu'on  allume  le  feu  en  rond  autour 
du  vaifl'cau.  Remarquez  que  ce  feu  doit  être 
d'abord  aiïez  éloigné  ,  puis  être  approché 
iîUcnfiblement  ,  &:  enfin  être  évacué  fui- 
vant  le  befoin  qu'on  en  a. 

Ignis  SuppreJfioHÎs.  Feu  de  Supprcf- 
flon. 

Ce  feu  n'efl  guère  diflemblable  en  degré 
de  chaleur,  du  feu  de  roue.  Pour  faire  le 
feu  de  fupprcflion ,  on  échauffe  le  vaiffeau 


peu  à  peu  en  l'environnant ,  Se  le  couvrant 

enfuite  tout-à-fait  de  charbons  allumez ,  & 
en  augmentant  &  pouflant  le  feu ,  tant  &c  Ci 
long-temps  qu'il  eft  necefï'aire  pour  ache- 
ver l'opération.  On  s'en  fert  à  plufieurs 
fins,  tantôt  pour  mieux  fixer  les  matières, 
6c  tantôt  pour  en  feparer  quelque  fubftancc 
&  la  faire  fortir  par  le  côté  ,  ou  la  faire 
defcendre  en  bas. 

Ignis  Rcverberatorlus.  Feu  de  Réver- 
bère. 

Il  y  a  deux  fortes  de  feu  de  réverbère  i  le 
clos  &  l'ouvert.  Celui-cy  fe  fait  dans  un 
vaiffeau  qui  n'a  point  de  couvercle,  &  l'au- 
tre fe  fait  en  plaçant  la  cornue  ou  couver- 
ture ,  qui  contient  les  matières  ,  dans  un 
fourneau  propre  à  cela  fur  un  feu  petit  au 
commencement ,  puis  continué  (SvT  augmen- 
té par  degré  jufqu'à  une  grande  violence. 
On  l'appelé  feu  de  réverbère  ,  parce  que 
non  feulement  il  frappe  immédiatement  le 
vaiffeau  ,  mais  qu'il  refléchit  6c  refrappe 
pardcffus  6c  tout  autour. 

Ignis  Flamme  us  ,  ou  Igt^is  fuJionis, 
Feu  de  flamme  ou  de  fufion. 

Ce  feu'eft  plus  violent  que  tous  les  pré- 
cedens ,  6c  il  fert  tant  pour  la  fufion  des 
métaux ,  que  pour  leur  calcination  6c  pour 
celle  de  divcries  pierres.  Outre  tous  les 
fcuxci-dcflus,  il  y  a  encore  celuy  àcs  gran- 
des Verreries ,  qui  eft  deftiné  pour  vitrifier 
les  cendres  des  plantes  ,  les  caillous  S<.  les 
matières  fiblonneufes.  Ce  feu  eft  beaucoup 
plus  puifîànt  que  tous  les  autres ,  tant  àcau- 
fe  de  la  grandeur  &z  de  l'épaiffeur  du  four- 
neau, que  de  la  quantité  de  bois  dont  il  eft 
continuellement  échauffé. 

Remarquez  que  tous  ces  feux ,  quoique 
differens  les  uns  des  autres  ,  peuvent  avoir 
encore  chacun  en  particulier  leurs  divers 
degrcz,  en  forte  qu'on  peut  rendre  un  mê- 
me feu  divcrfement  grand  ,  fans  fortir  de 
fon  efpecc. 
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Ig  N  r  T  I  o  ,  onîs.  Ignition.  V.  dans  noix  vertes  dans  de  Teau,  &  même  dans  di- 

IcS  àlCtlons  Chy  mi  a  ,  6C  Ignis.  vcrfcs  eaux  rechangées  de  temps  en  temps 

Ilex,  icis.  YeulCjéJ/^ Chêne  vert.  durant pluficurs jours,  pour  emporter  leur 

amertume ,  ôé  qu'on  fait  tremper  la  chaux 

L  yeufc  efl:  une  efpece   de  chcnc  ,  qui  vive  dans  de  l'eau  ,  pour  avoir  l'eau   de 

croît  en  Provence,  il  y  en  a  de  deux  fortes,  chaux,  en  dépouillant  en  même  temps  la 

fcavoir  l'ycufe  cpineufc ,  &  l'ycufc  qui  eft  même  chaux  de  fon  fcl  &:  de  fa  principale 

fans  épines.  Celle-cy  eft  fort  commune  en  veri^i;  ou  qu'on  fait  tremper  l'écorce  d'o- 

Tofcanne  ,  &:  l'autre  en  Efpagne.    L'une  range,  &  autres  fruits  pour  les  rafermir  6c 

&  l'autre  porte  gland  ,  mais  ce  gland  eft  rendre  tranfparents  &  mieux  en  état  d'être 

moindre,  que  celuy  de  chêne,  aufll  eft-il  confits. 
moindre   en  vertu.    Elle  porte   auflî  une 

graine  que  les  Arabes   appclcnt  Kermès.  Imperatoria,  orÎ£  ,  ou  Aftrantia, 

Voyez  Kermès.  Ou  ofirutium.    Impcratou'C ,  cfpc- 

A  l'occafion  de  cette  plante,  Diofcoride  ce  d'Ancrelique. 

dit  que  toutes  fortes  d'arbres ,  qui  portent  Mathiole  dit,  que  l'Impcratoire  eft  une 

glands  font  aftringents  ,    &   particulière-  plante,  qui  produit  fes  fciiillcs  femblables 

ment  la  pelure ,  qui  eft  entre  l'écorce  &  le  au  Sfondjlium  ,  ou  panais  fauva^e  ;  que 

bois,  &c  racme  la  petite  peau,  qui  eft  def-  néanmoins  elles  font  moindres  ,  &  prés  de 

fous  la  couverture  du  gland.  terre,  étant  roides,  âpres  <S:  velues  j  qu'elle 

IllEcEBRA  ,  Ifféi  ,  ou  Telephium,  jette  une  tige  de  deux  coudées  de  haut ,  à  la 

Pourpier  fauvage.   Voyez  aans  la  cime  de  laquelle  il  y  a  des  mouchets  rcvé- 

diâiion  Semper-vii'um.  ^"^  de  fleurs  blanches ,  lefquels  portent  une 

Imbibere  ,  Imbibitlo.   L'Imbibition  f  %"f  Pi^q^^^te  6c  odorante  comme  celle 

n.         r         1           '^            ^     r  t^"-^  bûc):  de  montagne  \  Que  la  racine  c'cft 

elt  prelquc  la   même   choie  que  .,,,  „       i           f,      '  n       n 

ui    ^      rC    ■          ,r        ,         ^     •  P'^^  '^^OP  ^ono-dQ  &  quelle    eft  moycnnt?- 

Ihumeaation.    V.    Hume^atlO.  mcntgrofté  ,\-idée  ,   dure  &  de  fubftancc 

ImmergEre  ,    Immerfio.  comme  de  bois,  laquelle  eft  noire  en  de- 

L'immerfion   n'eft    autre    chofe   qu'un  hors,  tirant  fur  le  verd  au  dedans  ;  qu'elle 

plongcment  ou  trempemcnt  d'un  medica-  a  un  goût  fort  mordant  &  picquant  ,  ^ 

ment  dans  quelque  hqucur.  qu'elle  eft   odorante  ,  6\:  foi  t  peu  amere. 

Il  y  a  de  deux  fortes  d'immcrfion  ,  eu  II  n'y  a  que  la  racine  de  cette  plante  qui 

cgard  aux  degrez  :  fcavoir  une  affez  légère,  foit  en  ufa2;c  en  Médecine. 

&  une  autre  plus  longue  &  à  divcrfes  re-  Qnant  a"  fes  qualitez  ^'  proprietez  ,  Ma- 

prifcs.  Celle  qui  eft  légère ,  eft  tantôt  à  def-  thiole  dit  qu'à  fon  goût  &  à  fon  odeur ,  on 

icin  de  feparer  quelque  fuperfluité  du  me-  peut  juger  qu'elle  "eft   chaude  au  troifié- 

d'icamcnt  ,  comme  lors  qu'on  plonge  les  me  degré  complet  ,  ou  au  commencement 

amandes  dans  de  l'eau  bouillante  pour  les  du  quatrième,  &"  féchc  au  fécond;  qu'elle 

ecorcer ,  &r  tantôt  pour  luy  ôter  une  partie  eft  propre  à  rcibudre  les  venrofitcz  de  l'ef- 

de  fi vertu,  comme  lors  qu'on  plonge  un  toniac  ,  des  inteftins  «Se  de  la  matrice  ,  & 


:prues ,  elt    Je  provoque  1  urine  (X  les  mois  \  qi 
pour  ôter  au  médicament  quelque  mauvais    cuite  en  gros  vin  ,   elle  appaife  le  mal  de 
goût ,  comme  lors  qu'on  met  tremper  les    dents,  fion  emplove  fa  décodion  peur  en. 
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étuver  les  dents  malades.   Que  bûc  en  vin,  humcdation  ,  Se  nutrition, 

elle    cft  finjTuIicre  aux  étoutfemens  de  la  Toute  la  diffcrcnce  qu'il  y  a  entre  Tinfu- 

matrice  ;  QVellc  aide  aux  femmes  qui  ne  fion  &  l'ablution -,  c'tft  qu'en  l'infufion  on 

peuvent  concevoir  à  caufe  de  leur  froideur,  ne  jette  pomtla  liqueur ,  comme  on  fait  en 

t\:  qu'elle  fcrt  grandemeiK  à  la  digcftion.  l'ablution  j  D'ailleurs  la  vertu  qui  nouscft 

Qu^étant  mâchée,  elle  purge  puiiTarament  neccfiaire,  fe  communique  à  la  liqueur  par 

le  ricf^mc  du  cerveau.    Que  pulverifce  «:<c  l'infufion  ,   Se  non  par   l'ablution.    Enfin 

bûc  fouventen  vin  ,  elle  remédie  aux^jpa-  dans  l'infufion  la  quantité  de  la  liqueur  cft 

ladies  qui  proviennent  de  caufe  froide  ;  Se  déterminée  ,  Se  non  dans  l'ablution, 

«^u'ainlî  elle  eft  bonne  aux  convullîons  Se  On  inhife  les  medicamcns  pour  plufieurs 

à  l'épilephc.  On  dit  aiilfi  qu'elle  eft  lou-  railons.   Premièrement  pour  corriger  quel- 

veraine  contre  lapeftc ,  SC  quafi  contre  tou-  que  qualité  nuifiblc  ,  comme  à  l'éfula  fon 

tes  fortes  de  poifons ,  Se  contre  toutes  mor-  acrimonie  par  l'infuhon  du  vinaigre  i  Ou 

fuics,oa  picjueures  de  beftes  venimeulcs,  pour  augmenter  la  vertu,  comme  lors  qu'on 

Sec.    Qif  elle  échauffe  toutes  les  parties  du  intufc  le  tutbith  dans  le  fuc  de  concombre 

corps  faifies  de  froidure  ■■,  Se  c]u' enfin  veu  fauvage ,  les  hermodactes  dans  le  vinaigre 

fes  grandes  propnetez  ,  il  ne  faut  pas  s'é-  fquilhtic  ,  Se  fagaric  dans  l'oxymel -,  Ou 

tonner  fî  elle  a  mérité  le   nom  Se  le  titre  pour  attirer  la  vertu  des  raedicamens  ,  Se 

d'Imperatoirc ,  comme  refervée  aux  Roys,  leur  en  acquérir  une  nouvelle  ,  comme  la 

&  aux  Empereurs.  lubricité  à  la  coloquinthe  infufée  dans  le 

ÎNCARNATIVA  ,  OfUm  ,    plur.    VoyCz    :,^^^^^î^g^'  ^^  ^^,  g°"]!f '^  tragacanth     Se  à  la 
.  *  -^         Icammonc:,  dans  1  huile  violât  •)  Ou  pour 

rendre  une  vertu  plus 'douce ,  comme  quand 
Încerî^ICULUM  ,  //'.  V.  Crihnim.  ^'^  ^'ait  infufer  un  noiiet  de  fcammonée  ,  ou 

dj  quelque  autre  purgatif,  pendant  la  cuite 

Incessus  ,  OU  Scmi-cupium,    V.  dans    d'un  firop,  ou  Sa^a,  ,■  Ou  pour  aiTembler 

la  diftion  Bdlneum.  plufieurs  vertus  en  un  ,  comme  quand  on 

Ïncidentia  ,  îV/w  ,    /^;^J  ,  plur.    V.    fait  infufer  plufieurs  medicamensenfemble, 

Lettintica  à'oh.  l'infufion  attire  une  vertu  plus  puif- 

a  ■  -r  ^^  ...    \r      iantc  ;  Ou  enfin  pour  (eparer  une  vertu  de 

ÏNDURANTIA  ,  lUm  ,    îbuS  ,    plui'.    V.,,  ^  J^lUkU        q 

.        .         '  '  *  1  autre  ,  comme  quand  a  la  rhubarbe ,  Se 

ùiCiyiûtiCiU  ^^^  myrobalans   légèrement  infufcz  ,    on 

Infundibulum  ,  ////.  Un  Antonnoir.  ycut  foparer  la  vertu  purgative  de  l'aftrin- 

Infusio  5  onis.  Infufion.  gente. 

C'cfl  une  préparation  par  laquelle  le  me-  Au  relie  il  y  a  fept  chofes  à  confidcrer  en 

dicament  eft  mis  à  tremper  entier,  décou-  toute  infufion  particulière.  La  première  eft 

pc  ,  ou  pulvcrilé  dans  quelque  liqueur  con-  celle  qu'on  veut  faire  infafer.  La  féconde, 

vcnable  ,  fefpace  de  quelque  temps.   Il  y  celle  dans  laquelle  fe  doit  faire  l'infiifion. 

en  a  de  deux  fortes  ,  iyivoir  l'une  propre  Latroificme ,  le  feu.   La  quatrième,  la  fa- 

&:  l'autre  impropre.   L'infufion  propre  eft,  çon  d'mfufer.    La  cine]uiéme  ,   le  temps. 

Jors  qu'on  fait  infufer  un  médicament  dur  La  fixicmc ,  le  lieu.    Et  la  feptiéaie  ,  l'or- 

<<.  folide  dan3  quelque  liqucui  qui  fe  fepa-  drc.    Mais  comme  routes  ces  chofes  font 

re  après.  I/impropre  eft  ,  lors  que  le  me-  amplement  &  fort  exactement  traitées  dans 

dicament  étant  mol,  ou  en  poudre ,  fe  me-  la  Pharmacie  Théorique  de  Du  Chcfncau, 

iv-  avec  la  liqueur,  comme  à  la  diflblution,  nous  y  renvoycrons  Je  Lçâieur, 
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ÏNFusio  Rofarum  SC  VioUrum.  V. 

Mucharum  Rofarum  ^VioUrum. 
Inguînalis  huj,  Inguindis,   Vo\jq.z 

Ajler  dtticus. 
Injectio  ,  onis.   Injection. 

L'Injedion  ,  à  proprement  parler ,  cft  un 
médicament  liquide  ,  qu'on  jette  dans  la 
veflic  ,  dans  la  matrice  ,  dans  les  playes  ,  &: 
autres  lieux  fcmblablcs ,  depuis  une  demie 
once  jusqu'à  deux  onces ,  lequel  cft  fait  de 
quelque  liqueur  convenable  ,  fuivant  l'in- 
tention de  coluy  qui  s'en  veut  fcrvir.  Car  il 
y  en  a  qui  le  font  pour  appaifer  les  dou- 
leurs ,  d'autres  pour  faire  fortir  la  pierre, 
ti'autrespour  provoquer  les  mois  ,  d'autres 
pour  les  arrêter,  &  eniîn  d'autres  pourdé- 
tcrger  un  ulcère  ,  d'autres  pour  le  deîTé- 
cher ,  &  d'autres  pour  l'agglutiner, 

Insecta,  ^r«w.   V.  AnimalU  imper- 

fecia  dans  la  èi\ù:\QW  Animal. 
Insipidus  Safor.  Saveur  in/ipide. 

C'eft  l'une  des  trois  faveurs  tempérées 
$c  moyennes ,  qui,  félon  Mefué ,  eft  engen- 
drée de  fubftancc  aqueufe  ,  non  parfaite- 
ment digérée  rie  fa  terreilreïté ,  de  laquelle 
elle  participe  en  quelque  façon.  C'eft  pour- 
quoy  elle  eft  eftimée  froide  ^  humide,  bien 
qu'à  vray  dire ,  il  y  ait  quelque  peu  de  cha- 
leur, au  moyen  dequoy  il  y  peut  avoir  quel- 
que température. 

Plufieursont  douté  fi  cette  forte  àz  fa- 
veur devoir  pafter  pour  vraye  faveur  ou 
pour  la  privation  de  faveur ,  comme  le  por- 
te fon  nom.  Mais  il  y  en  a  qui  difent  qu'el- 
le cft  véritablement  faveur ,  &  que  le  nom 
d'infipide  ne  luy  eft  pas  donné  ,  pour  dire 
que  c'eft  une  privation  de  faveur  -,  mais  par 
ce  qu'elle  eft  moins  fivoureufe  qu'aucu'ic 
autre,  comme  la  courge  ,  qu'on  dit  fade  au 
goût,  &  pluficurs  autres  chofes  fembla- 
blés  ,  où  l'eau  eft  prédominante,  de  là  vient 
qu'elle  cft  proprement  appelée  pat  les  La- 
tins ,  f.itn:ii  Sàpor.     D'autres  difent  que 
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comme  elle  ne  change  point  le  goiàt  par 
une  qualité  manifefte  ,  elle  ne  doit  pafter 
que  pour  une  privation  de  faveur ,  &  non 
pour  une  vravc  laveur  :  mais  icy ,  pour  par- 
ler en  Pharmaciens,  il  vaut  mieux  s'arrêter 
à  l'opinion  de  Melué ,  qu'à  celle  d'aucun 
autre,  ôc  direavecluy  ,  que  la  faveur  iniî- 
pide  ne  doit  pomt  être  retranchée  du  rang 
des  faveurs ,  puis  qu'elle  en  eft  véritable- 
ment une  ,  6c  non  une  privation  de  la 
faveur. 

Eu  égard  aux  opérations  que  produit 
cette  faveur  pour  raifon  de  fa  température, 
de  laquelle  il  eft  parlé  ci  -  devant  ,  Mefué 
dit  que  les  chofes  infipides  font  réfiigcra- 
tives  ,  hume6tatives  ,  6c  ôpiiativcs  ,  3c 
qu'elles  engendrent  des  ventofitez  :  mais 
que  Ces  opérations  font  fort  foibles  6c  fort' 
médiocres ,  aulïî  bien  dans  les  chofes  dou- 
ces ,  que  dans  les  onclucurcs  ,  de  toutefois 
elles  (ont  propres  à  réprimer  6c  adoucir  les 
chofes  acres  ,  ameres ,  falécs  ,  6c  accteules. 

Quant  au  choix  qu'on  doit  faire  des  me- 
dicamens  par  rapport  à  la  laveur  infipide, 
le  même  Autheur  dit  que  tous  les  medica- 
mens  infipides  aulTi  bien  que  les  doux  font 
tres-falubres ,  6c  l'on  doit  toujours  les  pré- 
férer aux  autres^  tels  font  le  petit  laiét ,  le 
mucilage  de  pfyllium  &  autres  fembla- 
blés. 

Insolatio  ,  o^is.   Infolation. 

C'eft  un  échauffcmenc  des  matières  qu'on 
cxpoû:  à  la  chaleur  du  Soleil.  On  s'en  lort 
pour  la  macération  des  conlervcs  liquides, 
pour  celle  des  fleurs,  ou  des  herbes  mifes 
dans  des  huiles,  dans  des  axonges,  ou  au- 
tres chofes  femblables.  Pour  fécher  les  par- 
ties des  plantes  ou  des  animaux  qu'on  veut 
garder  ou  employer  ■■,  pour  dcifécher  les  fels, 
pour  fiire  évaporer  les  extraits ,  les  fucs,  6c 
les  liqueurs ,  ou  pour  les  purifier  :  pour  ai- 
der à  la  fermentation  de  l'hydromeU  pour 
aigru-le  vin,  pour  fécher  les  raifins,  les  ti- 
ques 6c  olufieurs  autres  fruits  dans  les  pais 

Y  V   lij 
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chauds,  &  pour  pluficurs  autres  ufagcs.  InterCIPIENTIA  ,   iuvi  ,    ilus  ,    OU 

Inspergere  ,  &:  AJpcYgere.   lnj^erp,        Bcffenjîva.    Les  Dcftenfifs. 

&:  Jjpcrio.  V.  Jjpcrgcre.  ^c  font  des  medicamcns,  qm  par  Icurfa- 

Instrumenta  ,  orum  y  plur.  Inftru-  cuUc  froide  &  aftringcnu  bouchent  le  paf- 

mcns  OU:  Uccnlilcs.  fage  aux  humeurs  ,  &  empêchent   par  ce 

C'cft  une  caufc  féconde,  qui  aide  à  fai-  nioyen  qu'elles  ne  tombent   fur  la  partie 

re  quelque  chofe  avec  lacaufe  efficiente.  affligée  ,  c'eft  pour  cela  qu'ils  font  appelez 

Instrumenta    rharm.iceutîca.    Ou-       j^  'l'a:"  ^'       '  t  i     j  rr    rc 

•  ■    ^  N  1    TM  La  dirrercnce  qu  ily  a  entre  les  den:cnhrs 

tjls  (ervans  a  b  Ph  irmacis.  ^  \,,  repercullifs ,  ne  confifte  qu'à  l'égard 

Sous  le  nom  d'inftrunicnt ,  on  comprend  à\i  lieu,  où  on  les  applique  -,  car  les  reper- 

non   (calement  tous  les  outils  dont  on  fe  cuffifs  s'appliquent  fur  la  partie  malade,  (Se 

fert  en  l'une  &  en  l'autre  Pharmacie  ;  mais  ^cs  dcff^enilfs  lur  les  partages  par  où  l'hu- 

aulïï  tous  les  vaifleaux  dcrtinez  à  contenir  meiir  tombe  :  ainfi  la  matière  àcs  deffen- 

Ics  matières  qu'on  veut  préparer ,  ou  qu'on  fifs ,  cH:  de  même  que  celle  des  repcrcuflUs. 

a  préparées,  ou  qu'on  veut  conferver  fans  Les  uns  &  les  autres  font  de  nature  froidcj 

aucune  préparation.    Ces  inftrumens  font  mais  il  y  en  a,  qui  outre  cela  font  (ces  ,  &C 

en  grand  nombre  ,    dont   les  uns  fervent  de  fubffance  terrelîre  ,  lefquels  font  bien 

fimplement ,  &  les  autres  agiffcnt  en  fer-  pluspui(ïans&  plus  proprement  dits  repcr- 

vant.  cuflifs  \  Il  y  en  a  encore  d'autres  qui  iont 

Ceux  qui  fervent  fimplement ,  font  Tem-  humides  ^  acpcux ,  lefquels  font  plus  le- 

plarrier  :  les  burettes  pour  les  huiles  j  les  g^rs-  Qooy  qu'il  en  foit ,  les  plus  forts  d'en- 

chevrettes  pour  les  ûrops  \  les  bocals  pour  tre  les  repercuffifs,  dontilefl:  fait  mention 

les  poudres  i  les  pots  de  terre,  ou  d'étain  dans  la  didtion  Apocronfiica  ,  fe  connoif- 

pour  les  onguents  ,    pour   les  éleduaires  ^-nt  facilement  par  leur  faveur  acerbe  &: 

mois  ,  pour  les  opiatcs ,  pour  les  conferves,  auffiere.    Voyez  donc  ce  qu'on  en  dit  dans 

&c  les  confections.  Il  y  a  encore  les  boctes,  cette  didion  u^pocronjtica. 

les  bou:eilles  ,  les  fachets  ,  les  coffres  &  IntybaCEA,  orum.  V.  Cîcoracea. 

Us  layettes.  Intybus  ,  OU  Intyhum  j  hi.  V.  dans 

Ceux  qui  fervent  pour  l'opération,  font        J-^  diclion  CicorUm. 

les  mortiers,  les  pilons  dont  la  matière  eft  t  r   ;      /?  n-         ' 

1^  kr-^,.,^         »V  1      1      u         i  Intybum    Sylvejtre  y  ou  Hteractum 

la  bronze,  ou  le  ter,  ou  le  plomb,  ou  le  .  /r  i  i       j-o- 

marbre  ,  ou  le  bois  ,  les  porphyres,  les         ^^^^^^^^      Voyez    dans    la    diaion 

baflîns ,  les  chauderons  ,  les  poêlons  ,  les         Hieracïnm. 

fpatules,  les  tamis,  les  couloirs ,  les  man-  InuL  A  ,  &:  EnnU  Campana  ,  d ,   OU 

ches,  les  fourneaux  ,  &  les  alambics ,  &c.         Heleninm.    Auncc. 

Il  y  en  a  quantité  d'autres  que  )x:  paffeiay        Voyez  ladefcriptionôc  les  vertus  decet- 

lous  fil.nce  ,  ne  jugeant  pas  qu'il  foit  ne-  te  plante  dans  la  didion  Enula  Cam^ana, 

ccflaire  d'en  dire  davartag'^^puifqueceft  JoMBARDA    ,    dji  ,    OXXlovis  -  harba. 

la  première  chofe    que  les  Apprentifs  ma-       y  ^  ^ans  la  didion  Sempcr.njirvum. 

ment-,  joint  que phifr-ui s fçavansAuthcurs  t  -      \i  r      ^ 

en   pari  m    fort  amplement  ,    entr'autres  ^^^^  ^  ^^^^\  ^'  ^^yf^num. 

Charas dans  fa  Pharmacopée  royale  1.  part.  IringuS  ,  ^^^".   V.   iryngium^ 

chap.  53.  où  je  renvoyé  le  Lcdeur.      '  IjlIS  ,  idis' ,  eu  Irees. 
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Ce  mot  fe  prend  ,  ou  pour  toute  la  plante, 
ou  pour  la  racine,  qui  cftla  partie  dont  on 
fe  fcrt  particulièrement  en  M  jdecinc  ;  com- 
me aufii  la  fleur  ,  de  laquelle  on  tire  une 
eau  propre  aux  hydropic]ues. 

Il  y  a  deux  fortes  d'Iris ,  félon  la  couleur 
de  la  fleur  ;  fçavoir  l'iris  aux  fleurs  blanches, 
ôcl'iris  aux  fleurs  purpurines  i  félon  le  lieu 
où  il  croît ,  il  y  a  celuy  de  jardins  «?c  le  fau- 
vagej  &  félon  le  païs  où  on  cultive  l'iris, 
il  y  a  celuy  d'iUine,  celuy  de  Florence  ,  &: 
celuy  du  païs  (  dit  Irts  nolî:ras  )  qui  n'eft 
autre  chofe  que  le  glayeul  de  jardin.  Voyez 
Gliidiolus. 

Le  pluscft:imé  &:  le  meilleur  cft:  l'Ulyri- 
que ,  en  la  place  duquel  on  employé  celuy 
de  Florence.  Pour  bicn.choifir  l'iris  ,  il 
faut  qu'il  foit  compadb,  diflîcile  à  rompre, 
odoriférant ,  amer,  tirant  fur  le  rouge,  plu- 
tôt petit  que  gros,  s'il  eft  lUyiique. 

Pour  ce  qui  eft  de  Çqs  qualitez  ,  il  eft 
chaud  &  fcc  au  fécond  degré.  Diofcoride 
écrit  que  pris  en  breuvage  avec  eau  miel- 
lée au  poids  de  fept  dragmes  ,  il  atténue  iSc 
refout  les  humeurs  ,  qu'on  ne  peut  facile- 
ment cracher ,  à  caufe  de  leur  grofl'eur. 

Ib.  is  nofiroi  ,  &  Iris  Falufiris.  V. 
Cladiolus. 

Iris  Tuherofa.  V.   HermodaBïlus. 
Iris  Gemma.  Voyez  dans  la  didion 

Cadmïa. 
Irrigatio  ,  onis ,  ou  Irroratio  ,  ou 

Afperfio.  V.  Ajpergcre. 
Isatis,  idis,  V.  Ghfirum. 
IscHiAS,  iadis.  V.  Cardans  M/tri,t. 
Isopus  Humida.  V.  JEfjvus. 
IvA  Arthritica.  V.  Chamdfythis, 
l\KMofchata,o\ji  Polium  montanurrt. 

Voyez  Polium. 
J  11  B  A  5  hx. 

Ce   mot    fignifie  dans  la  Phythologic 
une  fommité  arundinacée  ,  éparpillés  'en 
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forme  de  crins ,  tell:  qu'eft  celle  du  milIct. 

JuGLAKS  3  andis.    Noyer. 

Orv  tire  de  cet  arbre  pour  l'ufigc  de  !i 
Médecine  ,  Fécorcc  moyenne  ,  laquelle 
étant  prife  jufqu'à  une  dragme  provocjue 
le  vomiflemcnt.  On  en  tire  la  gomme ,  qui 
cft  lithontriptique  ;  On  en  tire  aufll  les 
fleurs  (  qui  font  dites  en  Latin  luit  Nu- 
cum  )  lefquelles  étant  féchécs ,  &  réduites 
en  poudre  au  poids  d'une  dragme,  font  un 
excellent  remède  pour  le  m.al  de  Mcre  :  elles 
provoquent  aufli  les  mois. 

Pour  ce  qui  cft  de  Ton  fruit ,  appelé  par 
les  Latins  Nttx  luf^lans  ,  nous  en  dirons 
quelque  chofe  en  la  place.  Voyez  donc  à 
cet  cftct  N:fx  Jftglans. 

J u  j  u B  iï  5  arum  ,  ou  Z'iz,ji^ha  ,  ou 
Scrica.   Jujubes. 

C'cft  le  fruit  d'un  arbre  qui  porte  le 
même  nom,  dont  Mathiole  fait  la  defcn- 
ption  ,  comme  il  s'enfuit.  Cet  arbre  cft 
plus  petit  que  le  Prunier  ,  ayant  fa  racine 
entortillée  ,  6c  fon  écorce  rabotteuie ,  en 
forte  qu'on  la  jugeroit  Icmblable  à  celle  de 
la  vigne.  Son  bois  approche  à  celuy  d'O- 
xyacantha  ;  fes  racines  fDiit  fermes  6c  cpail- 
fes  •,  ii  a  force  épines  lonj^ues ,  lifl'ees ,  fer- 
mes &  bien  poincftuës ,  de  couleur  noire, 
ou  roufle  ;  de  fes  rameaux  fortent  comme 
de  petits  rofeaux  paflss  en  couleur  ,  fort 
minces  <?>:  fort  tendres ,  ioupleg  (3c  pliable3> 
ayant  douze  doigts  de  longueur  au  plus  •■,  il 
jette  fes  feuilles  de  côté' 5c  d'autre  par  cer- 
tains inrcrvaHes,  comme  le  freine  ts:  le  cor- 
mier ,  non  toutefois  d'un  ir.ème  lieu  •,  elles 
font  longuettes ,  &  non  grandes  -,  il  les  por- 
te fermes  ,  comme  à  la  Clemaris  ,  qui  s'ap- 
pele  en  Italie,  Fervayiche  ,  (3c  un  peu  den- 
telées à  l'entour  ;  du  lieu  même  d'où  for- 
tentlesfeiiilles,  il  jette  des  fleurs  blanchâ- 
tres moufllics  ,  qui  rendent  un  truit  com- 
me l'olive,  verd  au  commencement ,  puis 
quelque  peu  blanc,  qui  quand  il  cft  ineur. 
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devient  roux.  Il  y  a  dedans  un  noyau  fem- 
blablei  l'olive  -,  l'a  chair,  auparavant  qu'il 
Toit  meur ,  cft  vcrcc  ôc  âpre  ,  mais  lors  qu'il 
cft  meur  ,  elle  devient  douce  Se  favou- 
reufe. 

Au  rcfte  quand  on  veutchoifir  les  Juju- 
bes >  il  faut  pour  être  bonnes  ,  qu'elles 
foient  grafles ,  récentes ,  longuettes  ,  char- 
nues ,  Ibcculenres ,  rougcâtres  au  dehors, 
car  les  noires  marquent  la  vieillcire ,  blan- 
cheâtres  au  dedans  ,  pefantes  ,  de  faveur 
douce  &c  délicate  ,  6c  exemptes  de  pourri- 
ture de  vermine. 

Quant  à  leurs  qualitcz  ,  Mathiole  dit 
qu'étant  douces  de  lavoureufes  ,  comme  il 
€(l  porté  ci-defl"us  ,  on  les  eftime  tempé- 
rées en  humidité  de  en  chaleur.  Et  GaUen, 
qui  les  appelé  Scrica  ,  en  parle  ainfi.  Je  ne 
puis  rien  alîiirer  de  leur  propieté  ,  foit  pour 
conferver  la  fanté ,  Ibrr  pour  chafl'er  les  ma- 
ladies ,  car  les  femmes  èc  les  jeimes  enfkns 
ies  cueillent  tous ,  de  en  mangent  ;  toute- 
fois elles  donnent  peu  de  nourriture  ,  & 
font  de  difficile  digeftion,  de  partant  font 
contraires  à  l'eflomac.  Avicenne  là-dc(ï'us 
n'en  dit  pas  moms  c]ue  Galien  >  il  ajoute 
iculemenr  que  les  Jajubesfont  bonnes  aux 
incommoditez  de  la  poitrine  &  du  poul- 
mon  y  de  mèm.e  aux  maladies  des  reins ,  de 
de  la  veffie. 

J  U  L  A  p  I  u  M  ,  7  3    OU  lufepus  3   i. 
Julcp. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  fçavoir  ccluy  des 
Anciens  ,  de  celuy  àcs  Modernes.  Quant 
au  premier ,  c'ctoit  un  médicament  plaifant, 
qui  fefaifoit avec  quelque  liqueur  agréable, 
ée  du  fucre  cuit ,  quaiî  en  confiftancc  de 
fîrop.  Mais  il  eft  bon  de  remarquer  qu'on 
fefcrvoit  autrefois  de  deux  fortes  de  Juleps 
femblablcs ,  qui  croient  en  grande  vogue, 
fçavoir  du  violer,  de  du  rofat ,  appelé  Ale- 
xandrin i  le  premier  n  cft  plus  en  uiagc  par- 
iTVf  nous ,  mais  bien  le  dernier  ,  lequel  fe 
■hii  départies  égales  de  fucre  &  d'eau îo- 
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fc  mêlez  enfemble  ,  &  cuits  convenable-^ 
ment.  On  s'en  fcrt  fort  dans  les  flux  de 
ventre  ,  non  feulement  pour  donner  une 
légère  aftri(5\:ion  ,  mais  encore  une  faveur 
agréable.  Ce  Julep  fe  dit  en  Latin  Ifilepus 
rofatus  où  Alexandrinus. 

Le  Julep  des  Modernes  n'eft  autre  chofcr 
qu'une  potion  ,  qui  fc  fait  d'eaux  diftillées 
de  de  quelques  firops.  Ainfi,  le  Julep  n'eft. 
pas  diftcrent  de  l'apozeme,  fi  ce  n'eft  que 
celui-là  fe  fait  d'eaux  diftillées,  &  celui-cy 
de  décoction  d'herbes. 

Au  refte  ,  il  y  a  de  bien  des  fortes  de 
Juleps,  eu  égard  à  leurs  qualitcz  de  vertus-, 
ies  uns  font  rafraîchiftans  ,  les  autres  cor- 
diaux ,  les  autres  lomnifcres,  les  autres  ar- 
létans  les  catharres ,  ^'c.  Quant  à  la  pro- 
portion qu'il  faut  garder  entre  les  eaux- 
diftillées  &  les  (irops  j  pour  quatre ,  ou  cinq 
onces  d'eaux  diftillées  au  plus  ,  il  faut  met- 
tre une  once  de  fi:op. 

J  u  L  u  S  ,  //. 

Ce  mot  pris  largement  fignifie  les  fciiil- 
les d'une  plante,  qui  fortent  les  premières^ 
mais  étant  pris  étroitement  ,  il  lignifie  les 
fleurs  du  noyer  qui  paroifl'ent  avec  les  pre- 
mières feuilles.         ■         - 

JaNÇiis  J  ci.  Jonc. 

Junclis  communis.  Jonc  communo 

Ce  Jonc  eft  dit  commun  à  la  différence 
du  jonc  odorant ,  dit  par  les  Latins  Iitncus 
oâoratH-  de  par  les  Grecs  SchosnanthniK: 
Voyez  la  didbion  Schœ»anthnm. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Jonc  commun, 
félon  Dioicoride  ,  dont  les  uns  font  liiTez 
de  les  autres  font  aigus  de  faits  toujours  en 
poinres.  Les  derniers  font  divifezendeux 
efpeces,  dont  les  uns  font ftcriles  &:  les  au- 
tres portent  une  graine  noire  de  ronde  ,  & 
ont  le  tuyau  plus  épais  &"plus  charnu. 

La  troifléme  efpece  ,  que  quelques-uns 
appelent  Olofchanos ,  eft  plus  âpre  ,  de  plus 
charnue  que  les  autres ,  de  produit  fon  fruit 

à.  lit 
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i  Ia  cime  ,  lequel  cfl;  femblable  à  ccluy  du  grands,  comme  les  plus  hauts  arbtcs  ,•  \cC- 
preccdcnr.  quels  pioduirenc  leur  fruit  plus  gros  ,  & 
Quant  aux  proprierez  de  CCS  deux  fortes  plus  doux  ,  que  les  genévres  fauvagesv 
de  graines  -,  le  même  Diofcoridc  dit  qu'c-  Qif  ils  ont  la  fciiillc  pomtuc  ,  comme  le 
étant  rôties  &  bues  elles  reflcrrent  le  ven-  romarin  couronné  ,  mais  plus  courte} 
tre  ,  5c  reftraignent  Icspurgations  des  fem-  Que  le  bois  de  gencvre  dure  plus  de  cent 
mes  ,  mds  qu'elles  caulcnt  des  douleurs  de  ans ,  fans  fe  corrompre ,  &cc.  Et  qu'enfin  le 
tète  &:  font  uriner.  Les  feiiiUcs  tendres  &c  gcnévrc  produit  une  gomme  femblable  au 
qui  font  plus  prés  de  la  racine  font  bon-  raaftich,  qu'on  appelé  Sandaraque  Se  ver- 
nés  enduites  fur  les  piqueiires  des  ara-  nis.  Voyez  Siindaracha  Arahum, 
gnées  phalanges.  La  graine  du  jonc  Erhio-  Galien,  faifant  mention  des  qualitez  &; 
pique  provoque  à  dormir  j  mais  il  faut  bien  proprictez  du  genévre  &  de  fon  fruit,  die 
prendre  garde  a  ce  qu'on  en  boira,  crainte  ainh.  Le  genévre  eft  chaud  Se  fec  au  troi- 
de  tomber  dans  un  airoupiffemcnt.  Lors  fiémc  degré  j  Son  fruit  pareillement  eft 
que  Gahen  au  Livre  8.  des  Medicamcns  chaud,  mais  il  n'eft  pas  fi  fec  ,  puis  qu'il 
fimples  parle  des  Joncs ,  il  dit  ainfi  -,  Il  y  a  ne  l'eft  qu'au  premier  degré  :  Et  félon  Diof- 
deux  cfpeccs  de  joncs  lilTez,  dontl'i'vne  eil:  coridc,  le  genévre  échaufre ,  provoque  Tu- 
appelée  Oxyfchanos  ,  5c  Tautre  OUgof-  fine ,  Sc  chaiTe  les  ferpcns  par  fon  parfum. 
ch£-/7os.  La  première  eft  plus  graiUc  Scplus  II  dit  qu'on  trouve  des  grains  de  genévre 
dure  i  mais  l'autre  eft  plus  flafque  &  plus  quelquefois  auffigrosque  des  noix,  &d'au- 
groile.  La  graine  A'Oligofclodaos  provc-  très  comme  des  avelines  ,  qui  font  ronds, 
que  à  dormir.  Pour  ce  qui  eft  de  ÏOxjf-  odorins,  doux  à  mâcher,  «Se  un  peu  amers, 
chéiKos ,  on  le  divifc  en  deux  eipeces ,  don:  qu'ils  font  médiocrement  chauds  &  aftrin- 
l'une  eft  ftcrile  Se  inutile  en  Médecine:  gcnts,  &  qu'ils  font  bons  à  l'eftomac  s  que 
mais  l'autre  porte  une  graine  qui  fait  auffi  pris  en  breuvage ,  ils  fervent  beaucoup  aux: 
dormir  ,  non  toutefois  autant  que  celle  défauts  de  l'eftomac  ,  à  la  toux ,  aux  vcn- 
A'OUgofch^nos  i  quoy  qu'elle  appefantide  tofitcz,  ôctrcnchées.  Se  aux  morfures  des 
la  tcte.  Toutes  deux ,  dit  le  même  Galien,  ferpens  ;  qu'ils  provoquent  l'urine  ,  Se  fer- 
frites  Se  bues  en  vin  dcftcchent  Se  arrêtent  vent  aux  rompures  ,  aux  convullions  ,  Se 
le  flux  de  ventre,  Se  toutes  fluxions  rouges  aux  fuftocations  &;  étouft'emcns  de  la  ma- 
des  femmes  j  en  quoy   il  paroît  que  leur  trice. 

température  eft  comoofée  d'une  fubftance  _  ;       •  /t  xt 

tcrreftrc  légèrement  froide,  ^  d'une  clTen-  JuPITER    Chymiflarum.  V.^  Stanuum. 

ce  aqueufe  légèrement  chaude  ,   de  forte  JuSCULUM,  U ,  OU  lus  ,  ou  lelon  qucl- 
qu'cllcs  font  propres  à  deflecher  les  parties        quCS-uns  Brodium.    Bouillon, 
baflcs ,  en  envoyant  peu  à  peu  des  vapeurs       Le  bouillon  qu'on  donne  ordinairement 

à  laictc  ,  qui  rendent  les  pcrfonnes  alTou-  aux  malades  fe  fait  ,  comme  chacun  fçait, 

pics.  de  viandes  dcbon  fuca'tcrécs  d'hcibes  he- 

T  ,      ,  ^'     r^      1  patiqucs  rafraîchi fl'antes  dans  les  maladies 

JUNIPERUS  ,  rj.   Genévre.  \x,^^^, ,  &  d'échauffantes  a.i.-.s  1«  mak- 

Diofcoride  en  met  de  deux  fortes  \  fça-  dics  froides, 
voir  le  grand  e^-  lé  petit.  Se  Mathiole  die       Le  boiiillon  Se  le  confomméfont  la  mc- 

quc  ces  deux  cfpeccs  ds  genévre  fe  voyent  me  chofc,  excepté  que  dans  le  confommé 

en  pluiicurs  endroits  d'Italie.  QVcn  l'Eve-  viandes  altérées,  comme  deflus,  doivent  les 

ché  de  Sienne,  il  y  a  des  genévres  c|ui  font  erre  pourries  de  cuire  iufqa'à  ce  qu'elle? 
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quittent  leS  os  :  ainfile  confommé  n'eft  au-  fait  de  viandes  rôties  a  demy  cuites,  Se  le 

tic chofe qu'un bciiiUon  fortcpais  ,  qu'on  confommé  ,  de  viandes  boiiillies  pourries 

pafle  à  travers  un  tamis  de  foyc  ,  dont  on  de  cuire.   Qupy  qu'il  en  foit  ,  le  premier 

donne  aux  malades  deux  ou  trois  cueille-  étant  fait  de  viandes  rorics  ,  cil  plus  pro- 

rccs  par  intervalle,  outre  le  boiiillon  ordi-  predans  les  maladies  qui  vi -nnent  de  cau- 

naire  ;  Et  Ci  l'on  veut  que  le  boiiiilon  foit  fe  froide-,  Se  le  dernier  étant  fait  de  viandes 

plus  épais  3c  qu'il  nourrifTe  davantage,  il  bouillies,  eft  plus  propre  dans  les  n'o.la- 

faut  mettre  à  la  prelTc  &:  la  chair  &  les  os  diesqui  proviennent  de  caufe  chaude.  La 

caffez,  pour  en  tirer  le  fuc,&  mêler  ce  fuc  manière    de  faire    un   rcftaurant    profita- 

parmy  d'autres  boiiillons  ,  afin  de  cuire  le  ble  à  un  malade  qui  languit  ,    &c  qui  ne 

tout  enfemble.  peut  qualî  plus  rien  prendre  ,  fe  trouvera 

La  différence  qu'il  y  a  entre  le  preflîs,  dans  la  didion  Diji^ilUtum.   Voyez  donc 

dit  en  Latin  Exprejfnm  ,  &C  le  confommé,  Dtfiillatum  reflanrans. 

ditConfummatum  ;  c'eft  que  le  preflis  cft  Jusq^iamus,  mi.   V.  HjofciamHs. 


KA- 


KA  L I.  Mot  Arabe ,  ou  Tragns, 
ou  Trahus  ,  ou   vfnen  ,  ou 

C'eft  ime  plante  que  les  François  appc- 
lent  Soude  :  5c  quelques-uns  Jilufi  cati- 
Kum  ,  bien  qu'il  y  ait  de  la  différence  entre 
J'une  3c  l'autre-  Il  y  en  a  qui  croyent  que 
le  fel  Alks'-i  {  amfi  appelé  par  les  Arabes  ) 
fe  fait  de  la  décodion  de  cette  plante  -, 
d'autres  qu'on  le  tire  de  Çts  cendres.  Q^py 
qu'il  "en  foit  ,  elles  fervent  aux  Verriers 
pour  faire  leurs  verres. 

Mathiole  faifant  la  defcription  de  la 
Soude  ,  en  parle  ainfi  :  Premièrement  au 
fortir  de  la  terre,  elle  jette  une  fciiille  ron- 
de ,  quafi  fcmblable  à  celles  de  la  petite  jou- 
barbe j  puis  venant  à  croître ,  elle  jette  une 
tige  noiiée ,  laquelle  un  peu  après  croît  à  la 
longueur  d'un  doigt  j  3c  devenant  plus 
grande  ,  elle  produit  de  fes  nœuds  des 
feiiilles  greffes ,  graffes  ,  3c  creufes  au  mi- 
lieu ;  il  en  fort  auflî  de  leur  pied  qui  efl 
gros  ,  3c  qui  va  néanmoins  toujours  en 
appointant.  Enfin,  continue  le  même  Ma- 
chiole,  quand  cette  plante  cft  parvenue  à 


fa  jufte  grandeur,  les  feliilles  qui  font  à  la 
cime  de  Çç.s  tiges  font  petites ,  minces  ,  & 
rouges  \  du  milieu  defquellcs  fortes  de  pe- 
tites boules  rondes  ,  dans  lefquelles  il  y  a 
une  petite  graine.  Ses  tiges  font  rouffcs  3c 
graffes.  Toute  la  plante  a  un  goût  falé  com- 
me les  bacilles ,  ou  fenoiiil  marin. 

Karabe  ,  ou  Cdrdbé.  V.  Succinum. 
Keiri  ;  ou  Cheïri.  V.  Leucotum, 
Kermès  ,  ou  Ccccum  Infeciorium, 
ou  Côccus    Ba^hica,  ,    ou   CranA 

C'eft  le  fruit  d'un  arbrifTeau  fon  renom- 
mé ,  appelé  Ilex ,  fur  lequel  on  trouve  la 
graine ,  dont  on  teint  en  écarlatte.  Cette 
graine  n'eft  pas  proprement  le  fruit  de 
l'yeufe ,  mais  plutôt  un  excrément  3c  com- 
me une  falivc  rouge  &  luifante  ,  enfermée 
dans  une  petite  vciiie  qui  vient  deftous  les 
fciiilles ,  car  ce  petit  arbrifTeau  ne  porte  pas 
feulement  la  graine  ,  dont  il  eft  parlé  cy- 
dclTus,  mais  aufïî  du  çland.  Il  eftaremar- 
quer  que  ce  gland  étant  trop  vieux  &  trop 
noir,  l'arbrifTcaucene  de  donner  de  la  grai- 
ne ,  comme  il  faifoit  auparavant.    C'eft 
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pourquoy  on  coupe  quelques-unes  de  Tes  pour  faciliter  l'accouchement  ,  clic  rcme- 

pctitcs  branches  >  afin  qu'il  en  donne  de  die  aux  nerfs  coupez ,  &c  fait  fortir  la  pc- 

nouvcllcs  ,  qui  puilTcnt  donner  de  nou-  tite  veroUe.  Et  lors  que  Galicn  en  parle, 

vclle  graine.  il  dit  ainfi.  La  graine  d'écarîattc  a  une  ver» 

On  recouvre   de  cette  graine   dans  la  tu  aftringcnte ,  ôc  amerc  3  lefquclles  qua- 

Crctc,  dans  plufieurs  lieux  d'Efpagnc,  Se  lirez  la  rendent  dclTiccativc  fans  mordica- 

mème  dans  la  Gaule  Narbonnoife  ,  &c.  tion  ■■,  &c  ainfi  elle  efl:  fort  bonne  aux  gran- 

Pour  la  bien  choifir  ,  il  faut  qu'elle  foit  des  playes  ,  &  principalement  aux  nerfs 

récente,  compaéte,  pleine  ,  un  peu  amere  coupez*,  Se  pour  cet  effet  ,  quelques -uns- 

au  goût,  de  couleur  de  pourpre,  de  qu'elle  la  broyent  en  vinaigre  ,  &  d'autres  la  pi- 

foit  remplie  d'un  fuc  de  couleur  de  fang.  lent  en  vinaigre  miellc. 

Enfin  la  meilleure  doit  être  d'un  rouge  ti-  KervA-  Mot  Arabe.  V.  Rtcinus. 

rant  fur  le  noir  ,  entier,  Se  n'ayant  point  K  LKIL.   V.  Culcul. 


de  vers  au  dedans. 

Eu'égard  aux  proprietez  de  cette  graine, 
elle  échauffe  &  defîéche  ,  &  eft  aftringen- 
tcj  elle  rétablit  les  efprits  vita  ix,  &  diffi- 
pc  les  vapeurs  noires  &  malignes  ,  parce 
qu'elle  ell  cordiale.   Elle  efl  bonne  aufîi 


KiNKiNA  ,  owKina  k'wa.   Voyez 
K;  .LLA ,  U.  V.  Gluten, 

KoMAROSp    ou  ComAYUS.    Vo)QTi 

Arbntus, 


i^ 
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LA  B  D  A  N  u  M ,  ^/.  V,  Lddanum, 
Labrum  Vcncris.  No^tiVirgA 
Fajforis. 
Labrusca  ^fcd  y  ou  Vîùs  Syheflris, 
ou  SiUcafirum  Plinij.  Lambrufque. 

C'eft  une  efpece  de  vigne  qui  efl  toiî- 
jours  verte.  Voici  ce  qu'en  dit  Diofcoride: 
Il  y  a  deux  fortes  de  lambrufque  ,  dont 
l'une  ne  rend  jamais  fon  fruit  meur,  elle 
jette  feulement  une  fleur  qu'on  appelé 
Oc»anthe  ,•  l'autre  rend  fon  fiuit  meur,  le- 
quel efl  fait  de  petits  grains  noirs  ,  6c 
aflringents. 

Le  même  Diofcoride  dit  que  Ces  feuilles, 
les  tendons ,  &  f^-s  farmens  ont  mêmes  pro- 
prietez que  ceux  de  la  vigne  cultivée. 

L  a  c  ,  ^is.  Laid. 

Dms  l'opinion  commune  ,  ce  n'cfl  qu'- 
une partie  du  fang  convertie  en  une  liqueur 


blanche  dans  les  mamelles  de  l'animal.  Il  y 
atroisfubftanccsdiverfes  dans  le  laidt  i  f'ça- 
voir  une  fubtile  &  fluide ,  qui  efl  le  laicl 
clair  ,  V.  Serptm  ,•  une  grolTe  &:  épaiffe, 
qui  efl  le  fromage  ,  V.  Cafens  ;  êe  une 
graffe  &  huileufe  ,  qui  efl  le  Benrre  ,  V. 
Butyrtim  ,  la  quantité  defquelles  n'eil:  pas 
entièrement  égale  dans  le  laiél  de  tous  les 
animaux  :  d'où  provient  la  diverfité  ,  tant 
de  fa  confîftancc  que  de  fes  facultez. 

Ceux  qui  font  le  plus  en  ufagc  dans  la 
Médecine  ,  font  le  laiél  de  femme  ,  dit  en 
Latin  lac  humanum  :  Celuy  de  chèvre ,  dit 
lac  cn'printim  :  Celuy  d'afneffe  ,  dit  fifini- 
num  i  ôe  celuy  de  vache  ,  dit  vaccinant. 
Mais  le  meilleur  de  tous,  efl  celuy  de  fem- 
me ,  comme  étant  le  plus  tempeié.  Celuy 
de  chèvre  enfuite  ,  lequel  efl  de  fubftance 
med'ocre  ,  mais  plus  féchc.  Celuy  d'af^ 
ntfTe  au  contraire  efl  extrêmement  freux-,; 
6c    enfin   celuy   de  vache  ,   qui  ef^  fort 

Zz    ij 
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gras.  Se  clins  lequel  on  remarque  plus  qu'en  menr ,  font  celles  qui  par  une  faculté  mo- 
aucun  autre  les  trois  fubllances  dont  il  efl:  dcrccd'incilcr,  rendent  le  faner  fluide  &•  le 
parlé  cy  -  defiTus  ,  ainfi  que  l'expérience  le  portent  dans  les  maiTn.lIes  pour  en  faire  du 
fait  voir  tous  les  jours.  la!6t  i  c'efl  de  celles-cy ,  dont  nous  parlons 
Quant  aux  proprietez  du  laid  de  femme,  prefentemenc  ,  entre  lefquclles  il  y  en  a 
étant  fuccé  &  tire  de  la  mamelle ,  il  eft  plus  quelques-unes ,  qui  font  cet  effet  par  une 
propre  aux  petits  enfans  ,  ôc  aux  Tabides  propriété  fpecifique. 
que  tous  les  autres  ,  à  raifon  de  la conve-  De  ces  dernières  ,  il  y  en  a  d'internes, 
nance  Se  delafympathie  qu'il  a  avec  nôtre  Se  d'externes  ;  les  internes  font  les  feiiilles 
nature  &  fubftancc.  Celuy  de  chèvre  au  re-  de  perfil  de  Macédoine  ,  d'aneth,  d'ache, 
gard  de  tous  les  autres  eft  tempéré  j  n'étant  de  polium,  de  ftium  ,  de  polygala  ,  &  la 
ni  trop  fubtil  ni  trop  gros ,  ni  trop  gras ,  Se  laiduë  dans  les  femmes  qui  font  d'un  tem- 
parconfequent  tenant  le  milieu  entre  tous,  perament  chaud  ,  Se  non  dans  celles  qui 
Celuy  d'alnclTc  eft;  d'une  iubftance  plus  fe-  font  d'un  tempérament  contraire  ,  parce 
reufe  que  fromageufe ,  c'ell  pourquoy  il  la-  cju'elle  le  diminue'roit  plutôt ,  que  de  l'aug- 
che  plus,  t^  nourrit  moins  :  mais  il  efl;  bien-  mentcr.  Les  graines  récent.c  d'anis  ,  de 
tôtdiflribué,  àraifondefifubtilité.  Enfin,  fenoiiil,  de  roquette  Se  de  nielle  ,  Se  les 
ccluy  de  vache ,  parce  qu'il  eft  plus  gros  Se  fucs  de  taraxacon  ,  de  laiéleron ,  de  trago- 
plus  gras  qu'aucun  autre  ,  nortrrit  beau-  pogonbleu  ,&  la  ptifanne  :&  enfin  la  pou- 
coup  ,  Se  fait  le  ventre  bon -.mais  il  eft  opi-  dredccriftal  fort  fubtile  prife  dans  uneli- 
latif  (Se  venteux.  queur  convenable.  Les  Chymiftes  em- 
En  gênerai ,  quand  on  veut  choifîr  le  laid,  ploycnt  à  même  fin  le  laiâ;  de  Lune  jufqu'à 
il  faut  pour  être  bon,  qu'il foit fort  blanc,  une  dragmc. 

doux,  exempt  de  mauvais  goût  ,&  mcdic-  Pour  ce  qui  eft  des  caufes  externes;  ce 

crement  épais ,  Se  qu'il  foit  tiré  d'un  ani-  font  les  émollients  fimples  ,  comme  pat 

mal  fain,  jeune  ,  Se  de  bonne  habitude,  exemple, la  racine  d'althasa ,  les  feiiilles  de 

mais  que  ce  ne  foir  ni  tout-à-fiit  le  prc-  mauve    Se  d'aneth  ,   la  graine  de  lin ,  Se 

mier,  ni  tout-cà-faic  le  dernier  ,  cc'ui-la  les  fleurs  de  camomille  ,  mclcz  tous  en- 

étant  trop  fercux  &  peu  digcié  ,  «3^:  celui-ci  femble  ,  pour  s'en  fervir  en  forme  de  fo- 

ctant  trop  épais  c^  grolïîer.    Il   faut  aufll  mentation.   Que  fi  cela   ne  fait  pas  allez, 

pour  les  mêmes  raifons  qu'il  ne  foit  ni  trop  on  peut  avo  r  recours  au  fmapiime. 
frais  ni  trop  vieux  ,  c'eft  à  dire  formé  trop 

tôt  ou  trop  long-temps  après  le  part.  Lac  Minuentla.   Les  cliofcs  qui  di- 
minuent le  Laid. 
Lac  Generantin.  Les  chofcs  qui  cn- 

<ycndrcnt  le  Laid:.  ^^  ^^'^^  toutes  celles  qui  en  rafraîchif- 


o^ 


faut  puifl'ammcnt  ,  incralTent  le  fang  ,  on 

Le  laiâ:  s'engendre  en   deux  manières;  qui  le  dclfs-'cbent  par  leur  chaleur  exccf- 

fçavoir    proprement  ,    &:   improprement,  five  ,  ou  qui  par  une  propriété  fpecifique 

Les  alimens  de  bon  fuc  ,  qui  nournflént  empêchent  la  génération  du  laiét. 

Jbeaucoup  ,  Se   les  mcdicamcns  tempérez  Toutes  ces  chofcs  font  internes  Se  ex- 

l'engendrcnt  proprement ,  parce  qu'ils  font  ternes.    Les   internes    font    ou  chaudes, 

en  abondance  un   fang   bon  Se  loiiablc.  comme  la  rue  ,  lebafihc,  le  calament,  la 

Voilà  la  propre  caufe  du  laid.  fauge.  Se  J'agnus  caftus  i  ou  froides  com- 

JLes  ckofcs  qui  l'engendrent  impropre-  me  le  pourpier ,  le  fempervivum,  la  eour- 
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^c,  &:  le  can^phre.   Les  externes  font  des  des  plantes  en  mîcl  ,  Se  que  cette  kcquc 

citaplafmes  faits  des   fimplcs  chauds  cy-  (parmi  laquelle  il  fe  trouve afles  louvcnt des 

dcflus  ciiics  dans  l'iuiile  ,  &:  appliquez  (ur  aîlcs  de  fourmies  )  demeure  congelée  aux 

le  fein  i   des  linges  trempez  dans  le  verjus  branches  mêmes    de  Tarbre  qu'on   nous 

ôc  appliquez-,  Tache  broyée  avec  le  vinai-  apporte  de  ces  lieux.  D'autres  affurent  que 

gre  ôc  appliquée-,  Se  enfin  une  éponge  trem-  cette  lacquc  fort  de  foy-mème  fans  aucune 

pée  dans  une  décodion  de  cumin  ,  ou  de  incifîon  faite  à  l'arbre  ,   &  qu'elle  s'atta- 

coriandre  5  faite  avec  le  vinaigre   ôc  ap-  chc  ^t:  s'endurcit  à  l'entour  des  branches, 

pliquéc.  Au  furplus ,  la  lacque  naturelle  tloat  on 

Lac  rîr^male  ,  eu  Uc  VhYtneum.  ^^^^"-^1^  Médecine,  n'cft  autre  chofe,  d 

T  -1  ■  0-  V  •   ■      1  proprement  parler  ,  que  la  larme  ou  gom- 

VU  g        .  me  de  certains  grands  arbres,  comme  noyers 

Char.is  dans  fa  Pharmacopée  royale  qua-  qui  croilTcnt  dans  les  Provinces  fufdites  des 

triéme  ec  dcrn.  partie  dit ,  que  pour  taire  le  Indes  Orientales ,  Se  dont  les  fciiilles  font 

lai6t  virginal,  il  fuffit  d'avoir  des  diflblu-  prefquc  femblabks    à  celles   du  Prunier, 

lions  de  lirhargedans  du  vinaigre  diftillé,  Cette  larme  reiTcmble  à  de  la  myithe  rou- 

ou  de  celles  d'ukui  dans  de  l'eau  de  nym-  gc  ,  ^  étant  jettée  dans  le  feu  ,  ou  connufe» 

phe,  ou  dan-s  quelques  autres  femblables  fil-  elle  rend  une  odeur  fort  excellente.  Voilà 

tiécs  feparcment,  &:  qu'on  peut,  en  les  me-  la  marque  q-a'elle  doit    avoir    pour   êcic 

îant  égaL-mcnt ,  avoir  fur  le  champ  un  laicl  bonne. 

virginal  fort  propre  pour  nettoyer  &  bîan-  Xiais  eu  é'-^ard  au  p.iïs  d'où  elle  vient, 

chir  les  mains  &  le  vifnge  ,  (Scpour  en  ôter  il  y  en  a  de  "^deux  fortes  -,   fçavoir  LaccA 

la  rougeur,  &  les  pullules  qui  y  font.  [umetri ,  ainfi  dite  ,   dautant  qu'elle  vient 

d'une   Ifle    appelée   Sumctr.i  ,    ^  Lacca 

Lac  Lunx.   V.  Lac  generantia.  Combeni  ,  qui  eft  celle  qu'on  apporte  en 

Lacca,   ce,    Lacque.  pams,  f^ns  branches. 

'  ^  Quant  aux  racultez  de  cette  lacque  na- 
11  y  en  a  de  deux  fortes  -,  fçavoir  la  na-  turelle  ;  félon  les  uns  ,  elle  ell  chaude  mo- 
turelle  &:  l'artificielle -,  nous  ne  ferons  point  aerément;  &  félon  les  autres  ,  au  fécond 
mention  de  cette  dernière,  puis  qu'elle  n'eft  jegré.  Elle  eft  nicihve  ,  attcnuative  ,  ^k: 
point  en  ufage  dans  la  Médecine,  mais  feu-  aéterfive  de  toutes  matières  cralTcs  &  vif- 
lement  dans  la  Pemture.  queuks,  c'eft  pourquoy  on  s'en  fert  parti- 
La  Lacque  naturelle  eft  aufll  de  deux  culiercmentdans  les  oblhuc^ions  de  la  rac- 
fortes  -,  Içavoir  le  Ca}icamt4m  de  Diofco-  ^^  ^  ^^  i^  vcficule  du  fiel,  du  foye  &  des 
ride  ,  qui  n'cft  d'aucun  ufage,  parce  qu'il  poulmons,  &  par  confequent dans  l'hvdro- 
nous  cil  entièrement  mconnu.  Et  la  corn-  ^-^ç^^^  dans  la  jaunifio  ,  dans  l'afthmejdans 
munc,  c^meftk  Lacque  des  boutiques,  la-  Papoftume  des  poulmons,  pour  provoquer 
quelle  ie  fait,  au  raport  de  Garcias  du  Jar-  les  mois ,  pour  faire  fortir  la  rouaeoUe  &  la 
din^,du  fucd'uncertam  arbre  fort  haut  qui  r^^  ^^^^]\^  ^  ^  po.^r  remédier  à  toutes 
croit  abondamment  en  Pegu,  Bengala,  &  j^j  maladies  malignes  ,  particulièrement  à 
Malavar,  qui  font  des  Provinces  des  Indes  la  pefte. 
Orientales  II  du  donc  que  les  fourmies  de  Le  Styrax  eft  fon  fubftitut, 
ce  pais-la  (  Iclqucllesiont ailées)  fuccent  un 

certain  fuc  qu'elles  convertiftent  en  lacque,  L  A  C  E  R  T  11  S  ,  ti' 

de  même  que  les  abeilles  convertiftent  le  fuc  En  Chirurgie ,  ce  mot  He.nifie  le  muf^Ie, 

Z  z  iij 
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&  la  partie  cliirnuc  du  bras ,  de  la  jambe, 
ôz  de  la  cuifle.  Selon  quelques-uns  il  figni- 
fîc  le  bras ,  mais  dans  la  Pharmacie  il  fignifie 
un  laizard. 

En  Médecine  ,  quand  on  veut  fc  fcrvir 
du  laizard ,  il  faut  prendre  celui  qui  efl:  verd 
&gros.  Etant  coupé  8c  broyé  avec  du  fcl 
commun  ôc  appliqué  ,  il  tire  les  dards  du 
corps,  le  verre  ,  les  épines  ,  5cc.  Sa  chair 
&  fa  grailTj  en  li  ni  ment  ,  ou  fes  cendres 
appliquées  font  renaître  les  cheveux  ,  &  re- 
médient à  la  picqueure  des  fcorpions.  La 
décoéb'on  du  n.ème  animal  efl:  encore  fort 
rcrommandable  pour  les  defcentes  des  en- 
fans  ,  fi  Ton  s'en  fcrt  pour  les  en  étuver. 
Il  y  en  a  qui  aflurent ,  que  fi  on  frotte  les 
gencives  de  la  poudre  de  laizard  ,  on  peut 
arracher  \:s  dents  fans  peine  ,  fins  dou- 
leur, &  fans  inftiuraens., 

I-ACHR^MA  ,  7ji£.  V.  ce  que   c'efl 

dans  la  diction  Succus. 
Laconicum  ,  ici.  V.  HyfocauJlnm, 
Lac   aria  H<-rha.   V.  Efula, 
Lactuca  ,  c^.  La  Laidiië. 

En  gênerai  ,  il  y  en  a  de  deux  fortes', 
fçavoir  la  dom.ftique  ,  &  la  fauvage.  La 
faidtuë  domcftiquc  efl  celle  que  l'on  cul- 
rive  dans  les  jardins ,  &  que  tout  le  mon- 
de connoît  aflez  :  il  fuffit  de  dire  qu'elle 
tient  le  premier  rang  entre  les  herbes 
potagères. 

O^ri  ne  Ç:  fert  que  àcs  feiiilles  &  de  la 
graine  en  M-decine.  Les  feiiilles  de  la 
lai(^aë  rifraîchiflent ,  humcélcnt  ,  èc  pro- 
voquent l"  fomnieil ,  empèthwnt  les  fongcs 
fâraeux  ,  &  n^paifcnt  la  concupifcence  j 
C'-fl:  pourquoy  les  Religieux  ,  &  ceux  qui 
y--'  nr  dans  le  célibat  en  do'vent  ufer  fou- 
vcnr.  Pour  ce  qui  eft  de  la  fcmcnce ,  on 
s'en  fcrt  en  bien  des  rencontres  -,  elle  eft 
fort  bonne  pour  remédier  à  la  chaudc- 
p'iTi ,  Ôc  à  Tardeur  d'urine.  Elle  eft  auffi 
fort  excellente  pour  hum'dlfT,  rnfraîchir, 
adoucir,  appaifcr  la  foif  ^  faire  dormir. 
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La  chicorée  de  jardin  eft  îow  fubflitur. 

La  laiduë  fauvage  ,  dit  Mathiole ,  eft 
aifée  à  connoître ,  parce  qu'elle  rcifeonble  à 
celle  des  jardins ,  non  feulement  en  feuilles 
&  en  fleurs ,  mais  aulli  en  graine.  Toute  la 
différence  qu'il  y  a  ,  c'eft  c|ue  celle- cy  eft 
amere  au  goût,  (5i  toute  pleine  de  l.iid ,  le- 
quel on  tire  au  temps  qu'on  moiiïbnne  le 
froment.  Pluflcurs  eftimcnt  qu'il  eft  bon 
aux  hydropiques  ,  qu'il  nettoyé  la  maille  de 
l'œil  j  &  qu'il  en  chall'c  les  brouillards  &: 
ébloiiifïemcns ,  étant  mêlé  avec  le  laid  der 
femme. 

Ladanum,  ni,  o\\  Lahdanum. 

C'cft  une  liqueur  refincuf'e  qui  fond 
dans  l'huile  ,  &  qui  découle  dos  feiiilles 
d  ime  efpece  de  cyftus  ledon  ,  différente 
de  celle  qui  fournit  l'hypociftis.  Le  meil- 
leur labdanum  eft  d'une  agréable  odeur ,  il 
eft  verdâtre  ,  pur  &:  net  de  tout  fable  & 
gravier  .  refincux  ,  &:  fe  ramollit  facile- 
ment. Aujourd'huy  on  en  trouve  tres-pcu 
de  cette  forte. 

Pour  fes  proprietez  ,  il  eft  chaud  ^Ç^c, 
&:  a  la  faculté  d'amollir  &  d'incrafTet  i  il 
eft  anaftomotiquc  &:  fuppuratif. 

L  ^  V I  G  A  R  E  ,  L^vlgatio.  Levigcr, 
Lcvigation, 

En  termes  de  Chymie  ,  leviger  ,  c'cfl: 
rendre  un  corps  dur  en  poudre  impalpable 
fur  le  porphire. 

Laganum  ,  ni,  Bignet.   V.  dans  la 

didion  Panis. 
Lagea  Lupi.  V  Damafonium. 
Lagena  ,  r]£.    Bouteille. 
Lagenula,  U.    Fiole  oa  petite 

Bouteille. 
Lagopus  ,  fi,  ou  Pes  Lepons.  Pied 
de  Lièvre. 

Cette  plante ,  félon  Dodonée ,  eft  aftrin- 
gcnte  5:  dcfïicative  ;  6c  félon  DJofcoridc;. 
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cllcalavcrtud'anéccrle  ventre  étant  bu  c  LanceolaTa  ,  M£.  V.  fUntAgo, 

avccdiivin,  mais  il  faut  la  faire  boire  avec  ^^^^  F.aUtS,   Une  Terrine. 

de  1  eau  s  ily  adsiahcvre.  _.  # .      -r»     •  xr 

Lapathum  ,  tht  ,  Patience.  Voyez 

Lamium  ,  Ij.  Ortie  morte.    Voyez       HippoUp/ithum. 

^^^'(^^'  Lapidificatio,  onis.  Lapidifîcation. 

LampsanA,  ;;^.   Saniie.  Ce  terme  en  Pharmacie  marque  la  con- 

Eu  egarti  à  la  couleur  de  la  fleur  j  il  yen  veriîon  d'un  ou  plufieurs  nicdicamcns  cil 

a  de  deux  fortes  ,  fçavoir  les  blanches  6z  forme  de  pierre.  Ellefe  fait  en  mettant  dif- 

les  jaunes.  Je  ne  vois  point  qu'aucun  Au-  foudre  quelque  métal  dans  un  cfprit  corro- 

theur  ;.i(]e  mention  des  dernières  ,  ce  qui  fif,  &  faifant  cuire  la  didolution  en  con- 

mc  fait  croire  qu'elles  ne  font  pas  en  ufage  fift-ance  de  pierre  :  comme  lors  qu'on  dif* 

dans  la  Médecine.  Diofcoride  parlant  des  fout  l'argent  dans  de  l'eau  forte  ,  &  qu'on 

blanches  dit ,  qu'encore  qu'elles  foient  fiu-  cuit  cette  difTolution  en  la  même  confiftan- 

vages  5  on  les  mange  néanmoins  comme  ce  de  la  pierre  qu'on  appelé  infernale.  On 

les  autres  herbes,  &  qu'elles  font  plusnour-  convertit  auffi  en  pierre  le  vitriol ,  l'alun, 

ridantes  &  meilleures  a  l'eftom-ac  que  l'am-  le  fel  de  verre ,  &r  plufieurs  fels  des  plantes 

pe.  Et  Mathiole  tientavec  Pline,  quec'eft  mêlées  avec  le  bol  ,  Sc  on  en  fait  la  pierre- 

une  efpece  de  chou  fauvage  de  la  hauteur  medicamenteufe  ,  laquelle  eft  fort  propre 

d  un  pied ,  ayant  (es  feiiiiles  velues  &  fem-  pour  déterger  &:  cicatrifer  les  playes  ,  pour 

blables  à  celles  des  navets,  excepté  qu'elle  guérir  Us  maladies  àcs  yeux  ,  la  galle  ,  les 

jette  des  fleurs  blanches.    Galien  au  Livre  érifipeles  ,  5c  tous  les  maux  qui  viennent 

7- des  Medicamens  (impies  en  parle  ainfî.  fur  lapeau,  même  labriilure.  Elle  eft  auflî 

Les  fanuës  engendrent  de  mauvaifcs  hu-  fpecifique  pour  arrêter  les  chaudes-pifles, 

meurs,  quand  on  en  mange.  Mais  endui-  l'employant  en  injcdion  lors   qu'on  en  a 

tes  &  appliquées  ,  elles  font  en  quelque  ôté  toute  la  malignité, 
façon  abfterfives  6i  refolutives.  Pour  s'en  fervir ,  il  faut  en  difToudre  une 

Lampuc  A  ,C£yO\x  Hieracium  maji^s,  o""  ^^^-^  deux  livres  d'eau  ;  puis  on  la  fil- 

V    AT/'^v^/-/*/^  tre,  &  on  s'en  fcrt  en  inicdion ,  en  lotion 

,  _,  tr        ■  •     /  /  OU  en  y  trempant  des  linges  qu  on  appli- 

LampyRIS  Jlata.  V.  CtCindeU.  ^^,^  ^^  befoin  eft.  Quanti  la  pierre  in- 

1-ANA  ,  ïiA.    Laine.  fernale  ,  on  s'en  fcrt  pour  les  chancres, 

La  laine  noire  de  mouton  ou  de  brebis,  pour  ronger  &:  confuraer  les  chairs  baveu- 

prife  entre  les  jambes  de  l'animal ,  bien  car-  Çt^  &;  fuperfluës  des  ulcères  ,  en  les  tou- 

dcc  ,  imbibée  d'huile  de  lis  bc  de  camo-  chant  feulement.    On    l'appelé  infernale, 

mille  ou  autres  chalaftiques  ,  &:  appliquée  non  feulement  à  raifon  de  fa  couleur  noirci 

chaudement  fous  la  gorge ,  foulage  grande-  mais  auflTi  à  caufe  de  fi  qualité  cauftique  &- 

ment  ceux  qui  font  travaillez  de  fluxions  brûlante  ,    vray  fymbole  de  l'Enfer.*  Elle 

ou  il  y  a  inflammation  -,  on  s'en  fert  aux  porte  auflile  nom  de  Lune  cauftique. 

douleurs  de  la  luette,  des  amygdales  ,  &  Lapilli  ,  crum ,  plur.  Ce  mot  figtti- 
aes  parties  circonvoifmes.  Comme  l'œfype  fi^  la  même  chofe  cmArilli.  Voyez 
fe  are  de  la  lame  ,  Voyez  O./;^;..  ^^^^^  ^^  .^.^  ^  ^ 

Lana  Succida  ,  Laine  grafTe.  Voyez  Lapis  ,  idis  ,  fing.  Lapides  ,  um, 

dans  la  même  diâiion  Od'/;/'/^..  ,    /te,  plur.   Pierre. 
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La  pieiTC  ne  Temble  dilHnde  de  la  terre,  comme  les  fcis  ôc  les  chaux.  Cette  Tubftance 
qu'à  r.îifon  de  fa  foUdicc  ,  qui  Bit  qu'elle  étant  accompagnée  de  quelque  gluLinofiré, 
n'cft  pas  piopre  à  le  dilToudrc ,  &  à  le  me-  fe  convet ti:  ticilemenc  en  pierre  par  le 
1er  parrJcuIioremcnt  avec  l'eau  ,  comme  la  moyen  du  froid  qui  la  condenfc,  comme 
terre.  A'iftoto  t^  Thcopnraftc  ont  écrit  nous  remarquons  en  diverf^  fontaines, 
que  Ja  pierre  n'acquiert  ù  foliditc  qu-r  par  desquelles  une  partie  de  l'eau  fc  forme  en 
la  coagulation  de  fes  parties ,  (bit  plus  hu-  pierre.  QiK-'quefois  la  chaleur  faifantéva- 
mide ,  comme  on  remarque  dans  les  pierres  porer  l'humidité  (uperBuc  qui  diilolvoit  la 
fufiSles:  foitplus  (échc  ,  ce  qu'on  recon-  fubftance  terreilre,  donne  à  ce  fuc  pierreux 
noît  dans  toutes  les  autres  ;  car  l'eau  &c  la  la  folidité  de  la  pierre  même,  ainfi  qu'il  ar- 
terre  font  !a  matière  de  tous  les  mixtes ,  non  rive  en  la  production  des  pierres  qui  s'en- 
Càns  le  mélange  ôc  la  coopération  des  au-  gendrent  dans  les  corps  des  animaux  :  C'eft 
très  élemcns.  de  cette  façon  que  fe  forment  les  nodus  de 
Il  y  a  deux  caufcs  efficientes  de  la  pierre,  h  goutte ,  attendu  qucla  pai-tie  la  plus  hu- 
fçavoir  le  chaud  5c  le  froid  j  le  chaud  ayant  midc  de  l'humeur  vifqueuie  étant  évaporée 
fait  élever  T^xhalaifon  terrcftre ,  dont  elle  par  la  chaleur  ,  le  reîle  fe  condenfe  6c  (^ 
fe  forme  ,  la  digère ,  Se  la  cuit  ,  faifant  par  pétrifie  avec  facilité, 
ce  moy.:n  un  mélange  parfiit  des  parties  fé-  Cette  opinion  ne  détruit  en  aucune  fâ- 
ches av-^c  les  humides  :  les  unes  <Sc  les  au-  çon  celle  des  Anciens,  veu  qu'ils  ne  nient 
très  ainil  mêlées  6c  digérées  fe  condenfent  pas  que  la.  première  matière  des  pierres  ne 
&s'cndurc:lï"nt  par  le  froid.  Ce  qui  arrive  foit  cette  exhalaifon  terrcflre  ,  dont  il  eH 
particulièrement  dans  les  pierres  qui  font  parlé  ci- defTus  •,  Sc  mêmes  ils  demeurent: 
propres  à  fe  fondre^  cc  dont  l'humidité  re-  d'accord  que  le  fuc  pierreux  fe  forme  d'u- 
çoit  plus  facilement  l'imprefilon  du  froid,  ne fubftance terreftre fort  atténuée,  par  la- 
Ce  n'eft  pas  qu'en  toutes,  les  pierres  il  ne  quelle  on  ne  peut  entendre  que  cette  mê- 
fc  trouve  quelque  humidité  necelTaire  pour  me  exhalaifon  ,  ou  quelque  efpece  de  pier- 
fairc  la  liaifon  des  parties  féches  •■,  mais  par-  re  ou  de  terre  formée  d'icelle  ,  qui  atténuée 
cc  que  les  hquables  en  ont  davantage,  on  &  digcrce  par  le  Soleil  fe  diflbut  facile- 
Yoitauffi  qu'elles  fe  refolventplus  aifémcnt  ment  dans  l'eau,  &c  ne  forme  en  appaxen^ 
par  la  violence  du  feu,  au  lieu  que  les  au-  ce  qu'un  même  corps  avec  elle, 
trcs  fe  brûlent  plutôt  que  de  fe  fondre,  à  Outre  la  matière  ôc  les  caufcs  efficientes 
caufc  que  ks  parties  tcrreftrcs  piédomincnc  des  pierres  ,  on  confidere  encore  les  Paï» 
en  elles  incomparablement  plus  que  dans  qui  ks  prcduifcnt  ,  &c  quelques  accidens 
les  premières.  Et  quant  a  celles  dont  la  fo-  qu'on  admire  en  leur  formation.  Car  tous 
lidité  n'cft  que  difficilement  furmontée  par  païs  ne  font  pas  également  propres  àlapro- 
l'adion  du  feu ,  leurs  parties  féches  fc  rcn-  dudion  de  toutesYortes  de  pierres.  On  re- 

le  les  païs  froids 
rres  moins  dures, 
amethiftc  ,  tur- 

Q^lqncs  Àuthcurs  modernes  établiiTent  quoifcs  ,  ëcc.  ôc  qu'au  contraire  les  païs: 

pour  caufe  matérielle  des  pierres  un  fuc,  chauds  abondent  en  celles  qui  font  plus  fo- 

qu'ils  appclenten  Latin  Lapjdefce»s ,  c'eft  lidts  &  compades,  telles  font  le  diamant 

a  rlire  pierreux  ,   qui   n'eft    autre   chofe  &  le  rubis,  qu'on  trouve  abondamment ca 

qu'une  iubftance  tcrrcftre  fort  atténuée  par  Orient.  La  raifon  eft  qu'aux  païs  froids  Se 

la  ciulcur  p  ôc  lequel  jCe  di^Tout  dans  l'eau,  humides  le  Soleil  n'ayant  pas  afTez  de  force 

pouc 
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pour  attirer  Se  digérer  fiiffirammcnt  la  ma-  Néanmoins  Comme  plufieius  de  ces  cou- 

tiere  de  CCS  mixtes,  elle  demeure  plus grof-  leurs  ne  font  t]a'apppa-cntcs  ,  elles  dépcn- 

fiere ,  &  par  confcquent  Tes  parties  ne  peu-  dent  des  différences  illuminations  du  corps 

vent  être  fi  étroitement  unies  ôc  liées;  d'ail-  de  la  pierre  -,  ainfi  qu'on  obfervc  en  l'Aic- 

leijrs  l'humidité  dont  cette  matière  abonde,  en-Ciel  ôc  dans  les  Nuées.  Voyez  ce  que 

la  rend  plus  molle.  nous  avons  dit  là-delfus  dans  la  didion 

Au  furplus  il  y  a  deux  chofes  qui  eau-  Color. 
feat  la  dureté  &  la  folidité  aux  pierres,  ain-  De  même  ,  la  tranfparence  des  pierres 
fi  qu'à  tous  les  autres  mixtes  ■•>  fçavoir  la  fé-  aqueufes  ne  dépend  pas  de  ce  qu'elles  font: 
cherefic  de  la  matière  ,  &;  l'étroite  union  plus  humides  -,  non  plus  que  leurs  opacité, 
des  parties.  Par  la  première  ,  on  n'entend  de  ce  qu'elles  font  plus  tcrreflres ,  comme 
pas  véritablement  une  fécherelle  excefiive,  quelques-uns  l'ont  voulu  dire  :  car  Ci  cela- 
mais  accompagnée  d'une  humeur  vifqueu-  croit,  les  pierres foflilcs qui  ont  plus  d'hu- 
fe  qui  doit  fervir  de  liaifon  aux  parties  def-  midité ,  feroicnt  plus  tranfparenrcs  ,  &:  la" 
féchces  i  Car  l'expérience  nous  fait  voir  pierre  fpcculairc  qui  n'a  pas  d'humidité 
que  toutes  chofes  en  fe  dcfiechant  dcvien-  apparente ,  ne  feroic  point  lucide  comme 


qui  fcrt  de  liaifon,  rend  un  corps  tria*  midité,  maisph 
blc  ,  ainfi  qu'on  remarque  à  la  pierre  ponce,  retédeleur  matière  :  D'où  vient  que  cel- 
en  la  chaux,  5c  dans  les  drogues  furannées.  les  qui  fe  forment  d'une  exhalaiion  plus 
Qoant  à  l'étroite  union  des  parties ,  qui  épurée  &  atténuée  par  la  chaleur  ,  comme 
dépend  principalement  de  la  fubtilicé  &:  les  pierres  precieufes',  font  les  plus  luci- 
parfaite  digeftion  d'icelles  ,  attendu  que  des  &  tranfparentes  ,'&  que  les  rayons  de 
nous  voyons  par  expérience  que  les  pou-  la  lumière  y  pénètrent  plu^s  facilement, 
drcs  impalpables  fe  lient  bien  plus  étroite-  On  divife  les  pierres  qui  fe  produifent 
ment  par  1  humidité  qu3  les  grollieres ,  elle  communément  de  leurs  divers  accidents  en 
ne  contribue  pas  peu  à  la  dureté  qui  fe  liquables  &  non  liquables  ,  ou  qui  fe  con- 
trouve  dans  les  pierres  :  car  la  dureté  &:  vertifiènt  facilement  en  chaux  :  (  Ce  qui 
la  folidité  confident  à  ne  recevoir  facile-  témoigne  un  mélange  moins  parfait  de 
ment  l'imprelfion  d'autruy.  his  chofes  leurs  parties ,  qui  Çc  calcinent  avec  difficul- 
molles  étant  feules  fufceptibles  de  toutes  té  pour  raifon  contraire.  )  De  plus  les  pier- 
figures ,  comme  nous  remarquons  dans  la  res  font  dures  ou  molles,  diaphanes  ou  opa- 
cité, qui  par  fa  mollefic  reçoit  facilement  ques,  d'une  couleur  ou  d'une  autre,  pour 
toutes  les  imprelTions c]u'on  luy  veut  don-  les  raifons  alléguées  ci-  d.filis.  A  l'éf^ud 
ner ,  au  heu  que  rien  n'empêche  plus  une  de  celles  qui  font  de  phificurs  couleurs'^,  ou 
telle  imprcffion  ,  que  l'union  trcs  -  étroite  qui  font  grandes  ou  petites ,  légères  ou  pe- 
dcs  parties  tcrreftres.  fantes  &  de  différentes  hgures  ,  elles  tcmoi- 

Enfin ,  à  l'égard  des  accidens  qu'on  doit  gnent  toutes  être  également  formées  d'u- 

admirer  dans  les  pierres,  outre  la  folidité  ne  matière  heterogenée  ,  avec  cette  diffe- 

dontileft  parle  ci-deffus  ,  on  y  confidere  rence  néanmoins  que  la  matière  qui  forme 

encore  la  couleur  5c  la  lucidité  ou  tranf-  ces  diverfes  couleurs  n'cft  pas  également 

parcncc.  La  couleur  des  pierres ,  aufli  bien  digérée  m  préparée  dans  toutes  fes  parties. 

que  celle  des  mcdicamcns  ,  procède  d'ml  Pour  celles  qui  font  plus  poreufes  ,  comme: 

inékngc  divers  des    qualitez  premières-,  la  Pierre-ponce,  elles  font  très -légères,  ài 

A  a  a. 
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caille  de  Faîr  qui  y  entre  ,  8c  c'eft  par  cette  tcnt  jamais  dans  les  Ordonnances  qu'avec 

raifon  que  la  même  Pierre-ponce  étant  en-  ce  mot  :  Comme  par  exemple  ,  Lapis  Ar- 

ticre  naf;e  fur  l'eau  ,  au  lieu  que  h  poudre  menns ,  Lapts  Laz.nli ,  &c.  Commençons 

d'icclle  s'y  enfonce.  donc  par 

Enfin ,  on  divifc  les  pierres  en  prcc.eufes  l  ^  „  j  Armems  ,  &  Lapis  U^uli, 

auih  nommées  a  railon  de  leur  beauté  6c  .                       ,      V«-            a 

rareté  ,  8c  en  non  precieules.    De  toutes  ^^^  ^^P''  Cyaneus.   La  Pierre  Ar- 

lefquclles ,  principalement  a  Toccafion  de  meniennc  ,  8>L  la  Pierre  d' AH^ir, 

celles  qui  fervent  à  la  Médecine ,  nous  au-  Ces  deux  fortes  de  Pierres  ont  grande  af- 

rons  foin  dans  le  corps  de  ce  Livre  de  trai-  finité  entr'elles ,  foit  en  proprietcz  ,  parce 

ter  chacune  en  particulier  félon  l'ordre  des  q"C  toutes  deux  font  purgatives  8c  vomi- 

didions  Latines  rangées  par  alphabet.  "vcs ,  foit  à  i  aifon  de  leur  couleur  prefque 

T                         ,    j    •      I          1         •.-.-„  femblable  ,  foit  en  confideration  du  lieu. 

Lapides  Medumales  ,  les  pierres  ^.^  v  ^^^^^^  ^^^^  proviennent  -,  fcavoir  de^ 

McdiCinales,  mines  d'Argent  où  on  les  trouve  enfemble: 

Entre  les  pierres  precieufes  qui  viennent  Ce  qui  fair  croire  à  Mathiolc  que  ces  deux 

principalement  à  l'ufage  de  la  Médecine,  pierres  ne  différent  que  par  accident.Toute- 

on  employé  le  Rubis,  V.  Rtibinns  :  LesGre-  fois  la  pierre  d'afur  étant  plus  digérée  que 

nats ,  V.  Granata  :  La  Hyacinthe,  V.  Hja-  Tarmenienne,  8c  par  confcquent  plus  foli- 

cifjthus  :  L'Emeraude,  V.  Smaragâus  :  Le  de,  &:  fa  couleur  étant  mieux  empreinte, 

Saphyr,  V.  Sdphyrus  .;  La  Sarde,  V.Sar-  elle  rcfifte  davantage  au  feu.  Quoy  qu'il  en 

éia  :  L'Amethyfte  ,  V.  Amethyjtns  :  LaTo-  foit,  toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  ces 

pafe,  V.  Todajiiis  :  LeCryftal,  V.  Cnfial-  deux  pierres,  c'eft  que  la  pierre  d'afur  eft 

lus  :  &;lejafpe,  V.  lafpis.                 "  toute  parfemée d'or,  &:  que  l'autre  efl  mar- 

On  y  comprend  le  crylbl  quoique  fort  quetéo  de  verd  &  noir  :  Les  Arabes  ne  rc- 

mol  &  commun ,  car  bien  qu'à  la  vérité  il  connoifTans  point  cette  affinité ,  les  ont  con- 

ne  foit  pas  une  pierre  precicufe  ,  néanmoins  fondues.  Au  refte  ,  il  eft  à  croire  que  la 

il  peut  en  quelque  façon  être  rapporté  en  pierre  d'afur  qu'on   nous  apporte  du  Le- 

cerang,  àcaufedefa  lucidité.  vaut  prile  dans  les  Mines  d'or  de  ce  Païs- 

Entre  les  moins  precieufes,  8c  qui  font  U,  ayant  fans  doute  contradé  quelque  ver- 
de  quelque  ufage  dans  la  Médecine ,  on  met  tu  louable  de  ce  noble  mctal ,  eft  incompa- 
toutes  les  efpeces  de  Marbre,  V.  Marmor.  rablement  plus  à  préférer  à  la  pierre  arme- 
La  Pierre-Ponce  ,  W.PHmex.  La  Pierre  nienne  qu'on  nous  apporte  à  prefent  d'Al- 
d'Aii^le,  V.  otites.  La  Pierre d'Aymant,  lemagne,  comme  autrefois  d'Arménie. 
V.  Magnes.  La  Pierre  Hi'matite  ,  V.  TU-  Quant  au  choix  de  la  pierre  Arménienne, 
matites.  La  Pierre  à  Feu  ,  V.  Pjrites.  La  pour  être  bonne ,  elle  doit  être  d'un  verd 
Pierre  Calaminairc  ou  Calamine  ,  V.  Cad-  bleu ,  (  ce  qui  fait  que  les  Peintres  l'appelent 
mia.  La  Mra-caflTite,  V.  Marcajfitn  ;  8c  le  Verd  d'Afur  )  pohe,  friable,  8c  netre  de 
J  lyct ,  V.  Garâtes.  tout  fible  6c   de  toutes   picrrettes.    Mais 

il  y  aencore'laPierre  Arménienne  8c  ccl-  pour  choifîr  la  pierre  d'afur,  dire  par  Mê- 
le d'Afur  :  La  Pierre  Galacirc  :  La  Pierre  fué  Lapis  fidUtas ,  il  faut  qu'elle  foit  d'u- 
Judaïque  :  La  Pierre  Luifinte  ou  Talc  ,  8c  ne  couleur  afuréc,  qui  devient  plus  bleue 
la  Pierre  Spcculaire  ,  defquclles  il  fera  par-  en  la  brûlant  ,  reluifantc  de  pentes  paillct- 
lé  cy- après  dans  l'ordre  prefcrit  fous  la  tes  d'or,  pefantc Spolie, 
dii^ion  Latis ,  dautant  qu  elles  ne  fc  met-  Eu  égard  à  ks  qualitez  8c  propriété^; 
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Elle  gH:  chaude  au  fécond  degré  ,  de  féchc  L  APIS  Be'}[ôardicus  ,   ou    BeT^ard» 

au  croificmc.  On  tient  qu'écanc  portée  fur  y    la  di6lion   BeToard. 

foy    çlIc  eft  bonne  pour  la  vcuc  ,  &  qu'elle  l^p'js  Calam^arisTY,  Cadmia. 

rend  1  elprit  eay.   Etant  préparée  5c  prile  ,               ^      n-                 r                /?. 

au  dedans ,  elle  fait  merveille  ,  car  brovce  ^  A  P  I  S  Caufltcus  ,  ou  Lun^  CAuftua, 

&c  lavée  comme  il  faut ,  elle  purge  puilTam-  o^  ^"^F^^  tnfernaUs,  Voyez  Upidi- 

ment  Se  fans  violence  l'humeur  mélanco-  fCAtio. 

lique.  Etant  brùlcc  6c  lavée  clic  recrée  tou-  L  A  p  I  S  Cyaneus.  Voyez  cy  -  defîus 

tes  les  parties  internes.    Enfin  ,  elle  a  les  Lapis  Armenus. 

mêmes  facultez  que  la  pierre  arménienne,  Lapis  G  aidâtes,  ou  Calamités ,  La 

mais  un  peu  plus  faibles.             ^  p^^^^  Q^XzcilC 

Pour  la  laver,  Meiue  veut  qu  on  la  pré- 
pare, c*cft-à-dire  qu'on  la  lave  comme  la  C'efl:  une  pierre  ainfi  nommée  du  mot 


e 


pierre  arménienne  avec  laquelle  elleagran-  Grec  Galachi  ,  qui  fignifie  laid  ,  à  caufc 
de  affinité ,  comme  il  eft  dit  ci-defTus ,  tant  qu'étant  difToute  dans  l'eau ,  elle  paroît  de 
en  fcs  vertus  qu'en  fa  iubftance  ,  de  for-  couleur  de  laid ,  quoy  que  de  foy  &  tou- 
te qu'on  croit  que  la  pierre  arménienne  te  entière  elle  foit  de  couleur  cendrée, 
n'eft  qu'un  afur  imparfait  fe  trouvant  Elle  eft  douce  au  goût  i  Se  pour  ce  fujec 
bien  fouvent  attachez  cnfcmble  dans  les  ôc  a  raifon  de  fa  couleur ,  elle  femble  avoir 
Mines.  affinité  avec  le  plomb ,  comme  le  remarque 

La  méthode  de  laver  cette  pierre  eft  fa-  Andréas  Cefdpinus. 

cilc  5c  alTcz  commune  :  on  la  met  prcmie-  On  en  trouve  ,  au  rapport  de  Georgius 

rement  en  poudre  dans  un  mortier  de  mar-  Agricola  ,  à  la  riye  d'un  Fleuve  de  Grèce 

bre,  cnfuite  on  vcrfe  delTus  de  l'eau  douce,  nommé  Acheloiis  ,  &  en  Allemagne  dans 

qui  fumage  de  cinq  ou  fix  doigts,  &  lare-  la  Mine  de   Sable  ,   où   félon  le    même 

muant  quelque  temps  avec  cette  eau ,  com-  Autheur  ,  elle  fe  forme  d'un  fuc  blanc  Se 

me  fi  on  la  broyoit ,  après  avoir  vcrfé  l'eau,  alutineux. 

on  en  remet  d'autre  ,  Sc  on  fait  de  même  Enfin  ,  eu  égard  aux  qualitez  de  cette 

jufqu'à  trente  fois,  (  comme  ditMefué)  pierre,  on  dit  qu'elle  augmente  la  quantité 

après  Icfqucllcs  il  la  faut  laver  dix  fois  avec  de  laid  aux  Nourrices ,   &:  qu'étant  atta- 

eau  rofe  ,  ou  bien  avec  l'eau  de  buglofe,  chécau  col  des  enfans ,  elle  leur  fait  venir 

fuivantle  confeil  d'Alchindus,  afin  qu'elle  k  faUvc  à  la  bouche  i  II  y  en  a  qui  difent 

acquière  une  vertu  admirable  contre  les  af-  qu'elle  fond  dans  la  bouche ,  &  qu'elle  fait 

fedions  mélancoliques.  perdre  la  mémoire.  Albert  le  Grand  luy  at- 

Il  eft  à  remarquer ,  que  fi  c'eft  en  Hyver  tribuë  certaines  facultez  magiques, 

qu'on  fafie  cette  préparation ,  il  faut  tiédir  -r                .^        ,.              ,.        ,         ,, 

l'eau  de  chaque  lotion.    Cette  opération  ^^/^^  Hcraclius  ou  HercuUus,  V. 

achevée ,  il  faut  par  après  achever  de  met-  Magnes. 

trelapierrc  en  poudre  fur  le  porphyre,  c^  Lapis  HyJlcrictiS.    La  Pierre  Hyftc- 

le  plus  dclie  qu  il  fe  pourra  \  de  et ttc  forte  rin    -   " 

on  aura    une   préparation   complète  ,  Sc  ^"^* 

comme  il  faut.    Trallian  &  Mefué  difent  Cette  pierre  vient  des  Indes  j  elle  porte 

qu'il  ne  la  faut  jamais  donner  que  lavée,  le  nom  d'Hvfterique,  dautant  que  par  fon 

afin  qu'elle  purge  fimplemcnt  par  les  déjec-  fcul  attouchement  elle  guérit  la  fuffocatioa 

Ùons ,  5c  fans  aucune  douleur.  de  matrice. 
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Lapis  Difcrndlis.  V*Ldpîs  saufiicus.  dâcres.  Ses  lames  ne  fc  Icvcnt  qu'oblique- 

»                 ...  ment,  &:  comme  repliées.  Elle  refifte  puif- 

Lapis  ludaHUS,                       ^      ^  flimment  au  feu,  &  cft  ucs-difficilc  à  caU 

C'eft  une  pierre  ainli  nommée,  à  caufe  cincr.  On  en  trouve  quantité  en  Italie, 

.qu'elle  croît  en  Judée -,  Elle  eft  blanche,  hKVlS  PrmelU.    VoyCZ    Crifidlus 

de  la  forme  d'un^rland,  &  toute  environ-  nt'tneralis, 

née  de  lignes  fi  également  diftantes  les  unes  ^^  p  ,  ,  Serpcntinus ,  ou  Ophites.  V. 

des  autres ,  qu  on  crou-oit  a  les  vou-,  ciu  ci-  ^    t  •        j  ^       i     j  •  ^  •        / 

les  ont  été  àtcs  auTour ,  cV  laquelle  dif-  ^  ^/^^^^«^  ^f  ^  ^^  ^^^^^^  3/4r;f^^r. 

Ibute  en  l'eau  cft  tout-à-fliit  infipidc.  LapiS  Speculms  ,  ou  Lapis  Selemtes. 

Quant  aies  proprietez,  étant  broyée  &:  Pierre  Spcculairc. 

prifc  intérieurement  de  la  grofleur  d'un  pois  C'cft  une  pierre  lucide  comme  verre ,  la- 

chichc  avec  de  l'eau  chaude  ,  elle  provo-  quelle  fc  feparc  en  petites  lames  tres-dé- 

que  les  urines  ,  bc  rompt  la  pierre  dans  la  liées  ;  elle  croît  quelquefois  dans  les  mi- 

velîie.  -nés  ,  &:  bien  fouvcnt  elle  fe  trouve  enga- 

T             T  .    ..r    \T    T  .^' ,   A,    ^.^..  e'^éc  dans  les  jointures  de   deux  rochers. 

,.          „/         ,              ,  Elle  elt  pius  tendre  ^  plus  foible  que  la 

Lapis   Lydius.    Pierre  de  touche  précédente,  on  la calcmc avec faciUté.  Elle 

avec  laquelle    on    éprouve  l'or,  fe  n^^ouvc  en  Afrique  &  en  plufieurs  cn- 

V.  la  diction  Mârmor.  droits  d'Efpagnc   &  même  d'Italie. 

Lapis  Uediumentofus.  V.  Upidi-  l^pis  StdUm  Mefid,    V.  Lapù 

J'^^'''       .        ,,  Amems. 

Lapis  l^autims,  V.  M.gms,          ,  ^^p^s  Syderïus.  V.  Magnes. 

hAvis  Ncphnucus.     La  Pierre  Ne-  Lappa  , ^  V.  ^^r^^;.4. 

P^^^^^'^'^^-  Lappago,  w.  V.  Aparwe. 

Cette  pierre  eft  de    diverfes  couleurs;  Lardaria,  r/£.  V.  Evonimus. 

on  l'a  apportée  depuis  quelque  temps  de  ^^^^^     ^^  ^^^.^      .^-^^    Ucl^Çc. 
la  Nouvelle  Elpagne.   Elle  ic  trouve  mt- 

léc  de  verd  &:  de  blanc  comme  laict.   On  C'cft  un  arbre  fort  haut,  ayant l'écorce 

tient  qu'étant  attachée  au  bras ,  elle  brife  fort    grofficre  ,    laquelle  n'cft   pas   plus 

la  pierre  ,  &  la  jette  dehors  avec  l'unnc.  hlTceque  celle  de  la  Pcflc,  &  qui  eft  toute 

Voilà  d'oià  vient  fon  nom.  crcvaficc  &  rongée  au  dedans.  Cet  arbre 

...              ^   ,          ^  ,  produit  force  branches  à  l'cntour  du  tronc 

-Lapis  Vcrlnudus ,  ou  Takum.  TalK.  Jj^degrez  en  dcgrez ,  avec  plufieurs  petits 

C'cft  une  pierre  fquameufe  ,  blanche  &  furgeons  fonples  comme  faulcs  ou  oziers, 
•luifante-,  Quelques-uns  la  nomment  Etoile  Icfquels  font  jaunes  «Se  odorans.  Ses  rain- 
de  laTerre,  à  raifon  de  fa  lueur  argentine,  ceaux  jettent  à  l'entour  une  feiiille  fort 
Elle  approche  fort  de  la  pierre  {pcculairc,  cpaiftc  ,  longue  ,  tendre  ,  capiUeufe  ,  plus 
dite  Vhcug'jtei  :  En  cftet  ,  elle  eft  i\  fem-  étroite  que  les  kiiillcs  de  pin,  6c  qui  n'eft 
blableà  cette  pierre,  qu'il  y  en  a  quelques-  pas  picquante  ,  laquelle  fe  ternit  &  paflit, 
uns  qui  les  confondent.  Elle  eft  compofée  lors  que  l'Hy  ver  vient  ,  &  tombe  au  pied 
de  lames  fort  déliées,  quifcmblentde  l'ar-  de  l'arbre.  De  forte  qu'entre  tous  les  ar- 
gent lors  qu'elles  font  fcparées,  quoy  qu'é-  bres  qui  portent  refînes  ,  il  n'y  a  que  la 
lans  cnfcmble ,  elles  paroîftcnt  comme  yer-  melcfe  qui  quitte  la  feiiille. 
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Pline  rapporte  que  les  mclcfcs  font  ftcri-  LathyruS  ,  yn  ,  OU  CicCYCuU. 
les,  &  cependant  Matlîiolc  cftime  qu'elles 

les  portent  un  fruit  Icmblable  a  ccluy  du  cy-  C'eft  une  cfpccc  de  pois  qui  fc  cultive 
prcs,  &  même  qu'il  eft  d'adez  bonne  odeur:  feulement  dans  les  jardins ,  àc  particulière- 
mais  il  dit  que  les  fleurs  font  bien  plus  odo-  ment  de  ceux  qui  aiment  la  divcrfité  des 
rantcs ,  &  qu'elles  fortent  au  Printemps  du  plantes.  On  la  femc  &  on  la  cueille  en 
bout  des  rainccaux  de  cet  arbre  ,  qui  l'cm-  même  temps  que  les  autres  légumes, 
belliflcnt  grandement  j  Car  étant  d\ine  Galien  dit  que  ce  légume  eft  de  même  fub- 
couleur  fort  vive  ,  on  les  prendroit  pour  ftancc  ,  mais  plus  grofficre  que  \cs  pha- 
■desfloccons  de  fine  foye  attachez  au  vcrd  fcoles,  &:  que  c'ell  pour  cela  qu'il  nourrie 
<le  l'aibre.    C'eft  fur  ce  même  arbre  que  davantage. 

vient  le  bon  agaric  ,  5c  d'où  Ton  tire  la  LaVACRUM  ,  cri.   V.  B.iineum. 

terebenthme  comrnunc.  Lavare  ,    Loîio.     Laver.      Lotion. 

Laridum,^/.  Lard.  ^f,Lotio. 
Laridum  Salfum.  Lard  laie. 

Lakiduu  Infulfum.    Lard  non  falc.  Laudanum  Cpritum ,  ou  Nepemhe. 

Voyez  Porcus.  ^'"^  """^  compofuion  a  laquelle  les  Chy- 

T         ■^         ,,    /.            ««•              \T  mift&s  ont  donné  ce  nom,tire  du  mot  <:?/-/»?«- 

L  AS  E  K    Me^uum    SC  Synacum.  V ,  ^^;,^,  a  caufe  de  fes  excellentes  vertus ,  & 

Jffa  fœtida.  Opiatum  ,  dautant  que  fa  bafe  principale 

LasERPitiuM  >  ou  Siïphium.  eft  l'Opiam.    Il  y  en  a  qui  l'ont  appelé 

Ces  deux  diélions  fignifient    la   même  7V>/>^>?r/;<r,  qui  veut  dire  en  nôtre  Langue, 

chofc.  Toute  la  différence  qu'il  y  a,  c'eft  ôtant  toute  douleur  &  triftcfle  par  fa  ver- 

que  Laferpitinm  eftun  mot  Latin  ,  &:  Sil~  tu  narcotique  i  de  même  que  feroit  le  dia- 

phium  en  cft  un  Grec.    Qupy  qu'il  en  foit,  codium  ,  le  philonium  Romanum  ,  ou  les 

ce  n'eft  autre  chofe  que  l'arbre  dont  l'on  pilules  de  cynoglofle   ,  ou  la  Thcriaquc 

tire  V  ji fa  fœtida.    Voyez  dans  la  diction  récente. 

^jfa  fœtida.  Le  Laudanum  à  proprement  parler  n'eft 

LassuLAta  ,  t£  ,    ou    Alijma  Tragi,  autre  chofe  que  l'Op/«frwprcparé,&:  corrige 

ou  Menta  Sarac^nica.    V.  dans  la  ainfi  qu'il  s-'cnfuir. 

diaion  Menta.,  P^^"^^  ^^'  VOpn^rrr^  bien  <5c  dûcmcntpre- 

T  .                            ./             t    ^    -n..-       -  paré,  une  once  i  de  1  extrait  de  {aftran,  de- 

Lateres,  «w  ,  z/'/^/ ,  plur.  Briques.  ^  .    '         j          n.      j        i     <? 

,      r-i        n          r          '    I     t       ^1  mic  once-,  du  maciiftere  de  perles  &  coraux 

Les  Chymiftcs  en  font  une  huile  grande-  ^^^^  ^^^^^  corrofion",  de  chacun  un  fcrupule-, 

ment  diaphoretique    &    defficcative      Us  ae  l'huile  de  an'ofle  cS:  de  Kavahé,  de  cha- 

prennent  des  briques  toutes  rouges  &  en-  ^^      ^emi  fcmpule  ,  do  mufc  &  d'ambre 

flammées ,  qu  ils  broyeur  &  éteignent  dans  -^    ^^  ^^^^J   ç^^  ^^^  ^  ^^^^^  ^^^-, 

hnile  commune    &  mettent  le  tout  dans  -^^           ^^  ^^..^^^^  d'eleduaire  mo! . 

une  ciicuibitc  ,  8c  en  tirent  cette  hiiuc  ii  ^                /•      i       i        i     j 

„„ 1  ,,'        ^uuicni  cette  imiie  Qintit  aux  facultfzdcce  laiidani'm,  oii- 

recommmdable    qu  ils     appelent    Ole.m  ^S^.a            .„,  ],  fon^cil ,  qn',1  appai- 

^f/ST'             Apottcaucs  O.W  f^^l  doP,eu„^S:qt,',l  attéte  L  évacua- 

-r                      /         ,■     t      '  tions  immodérées  -,  il  ell:  excellent  pour  rc- 

Lathyris  ,  huj    Lathyris  ,  ou  C^ra-  ^^^^^^^  ^^^  ^^^^-^^^  phrencfies  ,  6c  d  toutes 

praia  mmor.  Voyez  dans  la  didion  fortes  de  paffions  violemes  ,  principalc- 

Çaîn^tith,  ment  aux  fluxions  acres  ,  chaudes^' malin 

A  a  a  iij 
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gncs,  Sciiotamment  à  celles  qui  fe  porccnc  tion  )  pour  dire  huile  defpic,  dite  en  Latin, 

à  la  poitrine  ou  aux  poulmons.   Mais  li  l'on  Oleum  De  fpica. 

s'cnfert  à  la  toux,  on  doit  prendre  garde  Quant  aux  proprietczdc  la  lavande,  elle 

qu'elle  ne  foit  pas  accompagnée  de  trop  cft  chaude  &  Ccchc  au  troidéme  degré  ; 

grande  quantité  d'humeurs  ciaCTcs,  Se  que  compofée  de  parties  tort  tenues  ,  &  d'un 

les  forces  du  malade  ne  fuient  trop  abarucs',  goût  un  peu  acre  te  un  peu  amer.  Elle  cft 

car  il  fcroit  à  craindre  que  le  trop  peu  de  fort  cep halique&nevritiquc.  On  s'en  fcrt 

chaleur  naturelle  ne  fc  dilfipaft,  &:  que  la  particulièrement  dans  Us  catharrcs  ,  dans 

mort  ne  s'cnfuivift  bien-tôt  après.  Ja  paralyfie  ,  dans  la  convuliion  ,  dans  le 

l\  faut  apporter  de  grandes  précautions,  vertige  ,  dans  la  léthargie,  dans  le  trem- 

quand  on  veut  ufer  de  VOptum  ;  car  pour  bicment  des  membres,  &  enfin  dans  laco- 

bien  préparé  (Se  corrigé  qu'il  folt ,  aulli-bien  liquevcnteufc.  Elle  eft  encore  bonne  pour 

que  tous  les  autres  narcotiques  ,  il  ne  fe  faire  uriner  ,  &   pour  faciliter  l'enfante- 

doit  donner ,  autant  qu'il  cft  pollible ,  qu'a-  menr. 

prés  les  remèdes  généraux  &  autres  ordi-  On  s'en  fert  extérieurement  dans  les  lef-* 

naircs.  Mais  fur  tout  ,  le  ventre  doit  être  fîves  faites  pour  la  tête  &:  pour  les  mem- 

libre  de  fcy  •,  finon  il  faut   le   tenir  libre  bres  ;  on  en  prend  en  mafticatoirc  »  pour 

par  le  moyen  des  lavcmens.  delTécher  les  catharres  ,  &  poiu:  attirer  les 

La  àoÇiZ  de  ce  laudanum  doit  être  de  humeurs  par  le  n'ou  du  palais  ,   crainte 

trois  grains  jufqu'à  fix  ou  fcpt.  On  le  fait  qu'elles  ne  tombent  fur  les  poulmons. 

prendre  en  forme   de  petites  pilules  ,  ou   t  •  «        /  \t       ^ 

K,M.  A  (T    / j  1^     i    ^         c   "  Laver,  w,  ou  Becfabunra,  Voyez 

bim  diiout  dans  quelque  liqueur  rafrai-  /  «i  ^ 

chilTinte,  ou  fuop  convenable,  lorsqu'on         BeruLa, 

cft  o'oligé  d'en  ufer  après  les  autres  reme-  Laureola  ,  d  y  OU  LdUreagO, 
des  p!us  bénins  ^  moins  dangereux  \  ou        Laurcolc. 

bien  lors  qu'on  le  donne  aiLX  grandes  Bu-  Il  y  en  a  de  deux  fortes  j  fcavoir  le  mâîc 
2ions  de  poitrine  ,  comme  nous  l'avons  &  la  femelle.  Le  mâle  s'appelc  Cama- 
marquc  ci-dcflus  5  parce  que  félon  Galien,  daphne  ,  qui  fignifie  petit  laurier.  Cette 
l^^y.  11.  de  fa  Mcth.  les  remèdes  narcoti-  forte  de  laurcole  eft  celle  des  Apoticaires 
ques  rafraîchftl-nt  de  deffcchent  au  dernier  dite  parles  François  Bois-Gentil.  On  appe- 
point,  ou  fil'ons'en  fert  dans  les  furieufcs  le  la  femelle  Ddphnoïdesy  ou  bien  iîmple- 
douleurs  de  colique  bilieufe,  il  le  faut  me-  ment  Laureola,  ainii  nommée,  parce  que 
Jcr  &:  incorporer  avec  la  conferve  liquide  (ts  feiiillcs  »Sc  (es  bayes  rcflcmb lent  à  celles 
de  violettes  ,  ou  fi  dans    les  dlifcnrerics,   du  laurier. 

avec  celle  de  rofcs  liquides.  Ces  deux  fortes  de  îaureole  font  fort  fem- 

blablcs  en  feiiillcs  &  en  fruit.  Toute  la  dif- 
LavendulA  j>  ou  S^icd  fœmina.  ,  ou    ferencc  qu'il  y  a,  c'cft  que  la  femelle  jette 
Spka  communh  ,  ou  P feu  do -n  Ardus,   pluficurs  rainceaux  plians  &:  fléchiftans  ,  & 
Lavande.  que  k  mâle  ne  jette  qu'une  feule  verge  droi- 

te qui  eft  toute  entaftée  de  feiiilles,  de  for- 
C'tftune  plante  affcz  connue.   On  l'ap-   te  qu'il  fcmble  avoir  une  émouchette  de 
pclr  Spxa  ,  parce  qu'elle  croît  &:  s'élève   fciiilles  à  la  cime  ;  il  produit  fa  graine  tout 

haude&féche.  Ses 
breuvage    purgent  la 
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picLiitc  ,  provoquent:  les  mois ,  ôc  caufcnc  ccpré  qu'elles  font  branchuc's  ,  plus  gran- 
de grands  vomillcmcns.  Elles  déchargent  des  ôc  plus  molles  ,  de  que  fa  racine  eft 
lecervcau,  de  font  éternuer  lorsqu'on  les  odorante  plus  groflc  de  plus  cendre.  Sa 
mâche  le  marin  à  jeun.  Galicn  parlant  de  graine  eft  rouge  ,  de  la  groff-ur  d'un  po'S 
l'une  &c  de  l'autre  efpcce  dans  un  même  chiche  ,  Se  fort  d'encre  les  feiiilles.  Ses 
Chapitre  ,  dit  que  les  germes  de  la  lau-  branches  font  éparpillées  fur  terre  ,  elles 
reole  mâle  font  bons  à  manger,  lors  qu'ils  font  longues  d'un  palme  ,  ôc  quelquefo  s 
font  encore  jeunes  &c  tendres ,  3c  qu'elle  a  plus. 

les  mêmes  faculrez  que  le  laurier  Alexan-  Lors  que  Galien  en  parle  ,  iî  dit  que 

drin  ;  comme   auflî  celle  qui    eft  appele'e  l'herbe  du  laurier,  que  queloues-uns  appe- 

Daphnoidcs.  Il  faut reulemeiit  prendre  gar-  ienc  Alexandrin  ,  eft  compoféc  d'une  tem- 

dc  à  ne  point  fe  fervir  de  la  laureole ,  quel-  perature  manifeftement  chaude ,  d>:  qu  elle 

le  ne  foit  bien  dc  dûè'ment  préparée,  parce  eft  même  mordicante  de  un  peu  amere  au 

qu'elle  a  une  faculté  délétère,  de  qu'elle  goût.  C'eft  pourquoy  étant  pnfe  enbrcu- 

blelle  les  parties  internes,  vage ,  elle  provoque  l'urine  de  les  mois. 

Laurus,  r/,  ou  félon  les  Grecs,  Laxantia  ,  tium  ,  ihus  y  plur.  V. 

Daphne,   Laurier.  ChaUJlica. 

Il  n>  a  pei-fonne  qui  ne  connoifTe  cette  ^^bes  ,  etis,  OU  Cacalus.   Chaudière, 

plante.  En  Médecine  on  le  lert  également  r^\       a 

des  feliilles  ,  des  bayes ,  de  de  la  graine.  Chauderon. 

Quant   aux   proprictcz  du   laurier,    il  l^^CTiVl^S  ,  edis.V .  Chnopodium. 

échauffe  de  defleche  au  troifiéme  degré.  LecytHuS  ,    thi.    Lifecce  ,    vailTeau 

Pour  ce  qui  eft  de  Ces.  bayes ,  elles  font  un  dedic  à  mettre  les  huiles. 

peu  plus  chaudes   de   plus   féches  que  les  Ce  vafe  eft  quelquefois  de  terre,  ^c  le  plus 

fciiilles.  Elles  atténuent  les  humeurs  grof-  fouventd'étain  ,  de  même  fon  couvercle. 

fieres,&;  difcucent  les  vents,  Quoy  qu'il  t                      _,  ,           ir       ^      j 

^«  n.;.        r  r  . j^.r  •••iu„  s/j     u  \,  Lenientia  Dtf/(?rf;?2.  V.    Anodyna, 

en  loit ,  on  le  lert  desreuiUes  de  des  bayes,  -^ 

pour  provoquer  les  mois ,  de  les  urines  jEU  Lenientia  Turgantia ,  ou  Mirio- 

les  lervent  aulTi  dans  les  affeétions  des  nerfs,  rativa.  -V.  Hypaclica. 

dans  la  paralyfic ,  dans  la  colique,  dans  les  L  E  N  I  T  I  V  il  M  Biadamafienum  ,  ou 

indmcitions,  &  dans  les  douleurs  qui  ar-  -r»-  ^                           r^           \t      ^^' 

xivent  après  l  accouchement.  ■'                        i  -^ 

On  employé  fcs  feiiilles  extérieurement  fy^^^um. 

contrelapiqueure  des  guefpes,  pour  amol-  LenITIVUM  ,  T^/  ,    Ou    ElcÛuarium 

lir  les  tumeurs  -,  ou   pour  provoquer  les  Lenitivum.    Le  LCnitif. 

mo's  ,  foir  en   fuffumigation  ou  dans  le  C'eft   un  éleébuaire  mol  purgatif  dont 

bain  ;  on  en  ule  aufli  en  gargarifme  ,  pour  l'Autheur  eft  incertain.  Il  y  a  quinze  ingrc- 

appaifer  la  douleur  des  dents.  diens   qui   entrent   dans  fa  compoficion  , 

fans  le  lucre  -,  fçavoir  le  fené ,  le  polypoJe, 

Lau  RU  S  Alexandrin  A  ,   ou  Lâurus  l«-'s  raifins  damas  ,   la  mercuriale  ,  l'orcrc 

id^A.   Laurier.  Alexandrin.  mondé,  lepolyrrich  ou  l'adianthe  noir,  la 

femenccde  violettes  ou  \zs  Heurs  récentes, 

C'eft  une  pLwte  dont  les  feiiilles  de  la  les  jujubes  ,  les  fcbeftes  ,  les  pommes,  \t% 

racine  approchent  ce  celles  du  brufcus ,  ex-  tamarinds ,  la  reglifle  ,  la  poulpe  de  Qc^^ixc^ 
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la  confervc  de  viole  &  Tanis-  Mais  il  eft  à  ajoutera  le  fcnc  âc  l'anis  en  poudïc ,  ce  qui 

rcmarquei-  que  le  feaé  ,  aulli-bicn  que  les  ne  Ce  fera  que  peu  à  peu  ,  5c  non  roue  a 

tamarinds  îk  les  pommes  y  entrent  dou-  coup,  en  remuant  toujours  avec  le  même 

blemenr  ,  comme  il  fe  verra  cy-aprés.  pilon. 

Cet  élcduaire  tire  fon  nom  de  ton  effet.  Toutes   ces   circonftanccs  font  abfolu- 

parcc  qu'il  ouvre  le  ventre  en  adouciflanr,  ment  neccflaires  à  qui  veut  faire  une  par- 

&  qu'il  évacue  doucement    6c  fans  dou-  faite  mixtion,  autrement  l'éLduaire  feroic 

leur  l'une  5v:  l'autre  bile.  defcd-ucux  dans  fa  confîftance  ,   à   caufe 

Pour  faire  le  mélange  de  tous  ces  ingre-  qu'étant  tout  remply  de  grumeaux ,  il  n'au- 

dicns-,  ily  en  a  qu'il  faut  faire  bouillir  i  roit  pas  la  liaifon  qu'il  devroit  avoir ,  f^utc 

d'aurres  qu'il  fmt  difloudrc  j  &c  d'autres  dcquoy  il  perdroit  une  bonne  partie  de  fa 

qu'il  fmt  mettre  en  poudre.  Onfaitboiiil-  vertu. 

iir  tous  ceux  qui  font  mentionnez  ci-deffus,  Verny  remarque  fur  la  compoficion  de 
à  l'exception  des  tamarinds ,  de  la  caflie ,  &:  cet  élcduairc  que  les  Apoticaires  de  Lon- 
de  la  confervc  de  violes.  On  commence  dres  mettent  deux  livres  de  fucre,  au  lieu 
par  l'orge  &  par  le  p^/lypode  qu'il  faut  con-  de  fix  onces  qui  y  entrent  ordinairement-, 
caffcrauoaravanti  puis  on  y  ajoute  les  pru-  mais  comme  cette  dofc  fuipaffe  de  beau- 
neaux,  un  peu  après  les  railins  mond'Jz  de  coup  l'ordinaire  ,  il  eft  d'avis  d'y  en  ajoû- 
leurs  pepuis  ,  les  febclles  ^'  les  jujubes,  ter  une  livre  feulement  j  quantité  railon- 
cnfuite  les  tamarinds ,  la  mercuriale ,  la  re-  nable  ,  dit-il ,  pour  conferver  cet  éleduai- 
ghfîe  ,  le  fené  ,  «Se  enfin  le  polytricli  cvles  re  ,  pourvu  que  d'ailleurs  les  poulpes  en 
violes.  Qjiconque  voudra  fçavoir  tout  ce  foientbien  deiîéchées. 
qni  regarde  la  codion  du  polypode,  aura  Labafedecét  éleduaire  eft  de  deux  for- 
recours  à  ce  que  nous  en  avons  dit  alTez  au  tes  >  fçavoir  une  cîiolagoguc  ,  &  l'autre 
long  dans  la  didion  Catholicum.  flcgmagogue.    La   première  purge  la  bile 

Il  faut  couler  cette  décodion  ,  &  Texpri-  avec  la  caflc,  dont  la  vertu  eft  augmentée 
ftier  étant  à  moitié  refroidie:  cnfuitc  on  en  parles  tamarinds ,  les  prunes  &  les  violes, 
prendra  une  partie  pour  faire  ,  avec  le  fu-  Et  celle-cy  purge  la  pituite  avec  le  fené, 
cre  blanc  ,  un  fîrop  parfaitement  cuit.  Et  dont  la  vertu  eft  augmentée  par  le  poly- 
pe l'autre  partie ,  on  s'en  fcrvira  pour  liu-  pode, 

meéter  la  cafTe,  les  tamarinds,  6c  les  prunes  Bauderon  dit  que  cet  éleduaire  eft  fort 
fors  qu'on  les  voudra  pafter,  afin  qu'ils  cou-  propre  à  la  plcurcfic  ,  de  aux  fièvres  en- 
knr  plus  facilement  à  travers  le  tamis,  gendrécs  d'humeurs  corrompues  h  qu'il 
Toutes  ces  drogues  fe  doivent  paiTer  à  rend  le  ventre  libre,  &  qu'il  purge  ,  com- 
pare ,  afin  de  les  pefer  de  même.  On  pe-  me  il  eft  déjà  dit  ci-deftus  ,  l'une  ôc  l'au- 
£era  aulTi  la  décodion  avec  laquelle  on  les  tre  bile, 
humecte,  afin  de  fçavoir  au  vray  le  déchet,  -  .  _  ... 
&  fi  le  poids  requis  s'y  trouvera.  ■'-^^5,  //T.   LcntlLle. 

Quand  on  voudra  difToudre  la  caffc,  les  C'eft  une  plante  qui  porte  un  fruit  rond 

tamarinds  ,  les  prunes  &  la  conferve  de  &  plat,  lequel  eft  mis  au  rang  des  légumes, 

violes  paficz  Se  pefez  comme  il  a  été  dit.  Ce  fruit  porte  même  nom  que  la  plante 

ilfaut  lesdilToudrcpcuà  peuavecun  pilon  qui  le  produit.  Il  eft  fort  aftringent  &  def» 

de  bois,  dans  lefirop  fufdit  encore  chaud,  ficcatif,  d'où  vient  qu'il  relTerre  le  ventre, 

&  labaftinc  encore  fur  le  feu  :  Après  quoy,  quoy  qu'on  tienne  que  fa  décodion  le  lâ- 

JU  bâfliftc  ôtée  £<.  i  demi  refroidie  ,  on  y  che.  Etant  écorcé  il  perd  fa  forte  aftridion, 
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&  nourrit  davantag-î  '■,  mais  il  engendre  ui\ 
{ang  crros  de  mélancolique  ,  ôc  eft  de  diffi- 
cile digcftion.  C'cft  pour  cela  qu'il  cit  nui- 
fîblc  au  cerveau ,  qu'il  charge  la  vcuë  ,  qu'il 
cn-Tcndre  des  maladies  caufées  d'atrabilc, 
&  qu'il  excite  des  fonges  fâcheux  &  beau- 
coup de  vents. 

Lens  Paiujfrù, owLenticula Palufirisj 
ou  AquAtica. 

C'eft  une  efpece  de  lentille  ,  ainfî  dite, 
parce  qu'elle  croît  dans  les  marais  ,  dz  que 
fes  feiiillcs  nagent  fur  les  eaux.  On  fe  fert 
feulement  en  Médecine  de  les  feiiillcs  (  \cC- 
quellcs  font  froides  ôc  humides  au  fé- 
cond degré  )  pour  éteindre  les  inflam- 
mations qui  proviennent  d'un  fang  trop 
échauffé.  On  s'en  fert  aufli  extérieurement 
pour  la  galle. 

Lentiscus  ,  ci.  Lentifque. 

C'eft  un  arbre  qui  a  les  feiiillcs  longues 
&  toujours  vertes  ,  fes  rameaux  gros  &c 
ployans ,  &:  le  goût  &  la  vertu  fart  aftrin- 
gente.  Les  Autheurs  ne  font  pas  d'accord 
a  l'égard  de  fa  grandei  r  :  mais  ils  convien- 
nent en  ce  qu'ils  difcnt  tous  que  le  maftich 
en  fort  par  le  moyen  des  incifîons  faites  à 
fon  écorce ,  &  que  le  meilleur  fe  recueille 
dans  l'Ifle  de  Chio  ,  où  il  croît  en  abon- 
dance plus  qu'en  tout  autre  lieu.  Qupy 
qu'il  en  croifTe  aulfi  en  Italie  &  en  France. 

Bclon  affure  qu'il  n'y  a  que  celuy  qui 
croît  dans  cette  Ifîe ,  qui  rende  du  maftich, 
mais  l'expérience  fait  voir  le  contraire  : 
Car  Schrodcre  aîTure  avoir  eu  un  morceau 
de  lentifque  tout  rempli  de  maftich  ,  qu'un 
de  (es  parens  luy  avoir  donné ,  lequel  avoit 
été  recucilly  dans  la  Suifte. 

Outre  ce  maftich ,  on  fe  fert  encore  de 
la  femencc  de  cet  arbre  qu'on  fubftituc  au 
xilobalfamum  ,  dchaquclle  femence  on  tire 
nne  excellente  huile  par  cxprclfion  ,  qui 
n  eft  pas  fort  en  ufagc  dans  ce  Païs-cy. 


LEO.  377 

Son  bois  ,  duquel  'on  fait  des  cure-dents 
merveilleux  ,  fert  aufli  pour  les  nettoyer, 
&  pour  fortifier  les  gencives  ,  cc  par  ce 
moyen  rendre  l'naleineplus  agréable. 

Au  rcfte  le  lentifque  eft  tempéré  :  Qupy 
que  Galicn  le  croye  f'cc  à  la  hn  du  fécond 
degré ,  ou  au  commencement  du  rroifiéme. 
Quelques-uns  tiennent  néanmoins  qu'il  eft 
é^^alement  aftringent  dans  toutes  fes  par- 
ties. 

L  E  N  T  U  M  ,  ^^*. 

Lent  en  termes  de  Pharmacie  eft  le  con- 
traire de  friable ,  de  forte  que  l'un  ne  fe  ré- 
duit en  poudre  qu'avec  peine  ,  &  l'autre 
s'émie  aifément  ,  en  le  froiffant  fculenient 
entre  les  doigts.  Voyez  Subflantia. 

Leontica  , /V^.   S .  CAcdia, 

Leontopetalon  ,  aIï  y  ou    Lconis 
filiunty  oupafa  Leonis  ,  owRâpeïon. 

Selon  Diofcoride  ,  le  Leontopetalon  eft 
une  herbe  qui  produit  une  tige  haute  d'un 
bon  palme  ,  &  quelquefois  plus ,  laquelle 
a  plufieurs  concavitez  ,  dont  elle  jette  plu- 
Heurs  aîles  ,  6c  porte  à  fa  cime  deux  ou  trois 
crrains  enfermez  en  certaines  eouflcs  faites 
en  forme  de  pois  chiches.  Ses  fleurs  font 
rouges,  &:  femblables  à  celles  d'anémone, 
&  fes  feiiilles  à  celles  du  chou  ,  excepte 
qu'elles  font  déchiquetées  comme  celles 
de  pavot.  Sa  racine  eft  noire  &  faite  com- 
me une  rave,  étant  toute  bofliië  (Se  pleine 
de  durillons.  Ce  m.êmc  Auteur  dit  qu'étant 
prife  dans  du  vin,  elle  eft  bonne  contre  la  pi- 
queure  des  ferpens ,  &:  qu'il  n'y  a  point  de 
médicament  plus  fingulier  pour  en  nppaifcr 
la  douleur  :  Il  dit  encore  qu'on  la  m:t  dans 
\ci  clyfteres  qu'on  ordonne  aux  Scuitiques. 
Mais  Galien  au  Liv.  7.  des  Medic.  fimples, 
dit  feulement  qu'elle  elt  refolutive  ,  chaude 
&  féchc  au  troifiéme  degré. 

LEOKToroDiuM  5  tj,  V.  Alch'mili^ 

Bbb 
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Lepidium  ,  îj  .  ou  iherts  ,  ou  Pipe- 
ritis ,  ou  Tclon  quelques-uns  Gin- 
gidium  y  ou  NaJIurtium  Syhejire, 
Pailc-rage. 

C'efl  une  herbe  toujours  verte,  laquelle 
produit  des  fciiilles  approchantes  do  celles 
du  Nafitoit.  Elle  croît  ordinairement  par 
tout  j  fa  tige  cft  d'une  coudée  de  haut  ou 
environ.  Elle  produit  toujours  double  ra- 
cine ,  6c  jette  en  Bfté  une  fleur  blanche  qui 
efhfort  petite  &  de  couleur  changeante.  Sa 
graine  cft  prcfqu'imperceptible  ,  ^c  fa  ra- 
<;inc  a  une  odeur  acre  à  peu  prés  comme 
celle  du  nafitort.  Cette  plante  qui  eft  la 
même  que  l'Iberis ,  fuivant  Galien  ^'  Ma- 
thiole,  cft  chaude  au  troifiéme  degré,  &:  a 
les  mêmes  vertus  que  le  nadtort  pour  gué- 
rir entièrement  les  Sciatiqucs. 

Leptentica    j   ^  Tmitîca,  ,  onim , 
\.zs  Leptintiqucs  &:  les  Tmitiqucs. 

Ces  deux  mots  fignifîcnt  des  medica- 
mens  qui  ont  la  vertu  d'atténuer  les  hu- 
meurs crades  &:  compactes,  ^cdedivifcr 
celles  qui  font  lentes  &  viiqusufes. 

Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  ces 
deux  med'camcns ,  c'eft  que  les  incififs  doi- 
vent être  plus  forts  que  les  attenuatifs  •,  les 
premiers  convenans  aux  humeurs  lentes  oC 
vifcides ,  &:  les  derniers  aux  humeurs  crai- 
Çç.s.i  parce  qu'il  eft  bien  plus  difficile  de  fc- 
parer  ce  qui  cft  vifcide  6c  gluant ,  que  ce  qui 
cft  ftmplement  épais. 

Il  eft  néanmoins  à  remarquer  que  ces 
medicamens  ,  qui  doivent  être  d'une 
fubftancc  tenue  par  le  moyen  de  laquelle 
ils  puiftent  pénétrer  6c  s'infinuer  dans  la 
fubftance  des  humeurs  craftcs  ,  lentes  ^ 
glutineufcs ,  font  de  deux  fortes  ,  les  uns 
Froids ,  comme  le  fuc  de  limon ,  le  vinaigre 
&  l'oximcl ,  6c  les  autres  chauds  ^  fccs  de- 
puis le  fécond  degré  jufqu'au  troifiéme, 
comme  font  toutes  les  choies  acres ,  6c  par- 
ticulièrement les  aromats. 


Ces  medicamens  font  encore  internes  ^ 
externes  :  Les  internes  font  l'hyffope  ,  le 
romarin  ,  la  marjolaine,  l'origan,  le  pou- 
liot,  la  rue,  l'enula-campana,  l'acorus ,  le 
marrube,  le  centaunum  minus ,  les  bayes 
de  laurier ,  l'arum  ,  la  canelle  ,  les  câpres, 
te  quantité  d'autres  apéritifs  i  Les  externes 
font  les  racines  d'ariftoloche ,  d'iris  Z<.  d'aul- 
néc ,  les  feiiiUes  d'aneth ,  d'abfynche ,  d'au- 
ronnc ,  de  calament ,  de  centaurium  minus, 
de  chamacpythis  ,  d'hyftbpe  ,  de  mille- 
pertuis ,  de  laurier  ,  de  marjolaine ,  de 
mente ,  d'origan ,  de  pouliot  \  de  romarin, 
de  rue ,  de  fariettc  ^  de  thym  ,  de  fleurs 
d-'aneth  ,  de  camomille  ,  de  millepertuis, 
de  graine  d'ache  ,  d'anis  ,  de  cumin  ,  de 
fenoiiil ,  de  rue* ,  de  finapi  j  les  bayes  de 
genévre  bc  de  laurier ,  les  graifles  ^  axon- 
ges  ,  particulièrement  celles  de  renard  6c 
d'ours ,  ^  enfin  les  huiles  d'amandes  ame- 
res,  d'aneth  ,  d'hypericum,  d'u-is ,  de  lau- 
rier ,  de  noix,  de  rue,  de  fcorpions  ,  de 
térébenthine ,  de  renard ,  de  tous  lefquels 
on  peut  faire  des  fomentations  ,  des  em- 
brocations,  des  onguents  ^  autres  remè- 
des externes. 

Leptocarya,  ryjt.  V.  AvelUna, 
Lepus,  ori^  i  Lièvre.  Lepufculus  uli, 

Levraux. 

Le  Lièvre  eft  un  animal  connu  de  tout 
le  monde ,  &i  fort  recommandablc  pour  la 
cuifine,  quovquc  fa  chaire  foit  difficile  à 
digérer  ,  &c  qu'elle  engendre  un  fuc  aflez 
groffier  de  mélancolique ,  au  lieu  que  celle 
de  Levraux  eft  fort  délicate  ^  aereable  à 
manger. 

En  Médecine,  le  fang  de  lièvre  5c  mê- 
me fa  peau  encore  toute  fanglantc  font 
beaucoup  eftimez  pour  la  pierre.  Son  cail- 
lé, dit  Coaguhim  levons  ,  eft  ,  félon  Diof- 
coride  ,  un  excellent  alexiphaiTnaque  ,  le 
fert  contre  les  picqucures  des  beftes  veni- 
meufe.s ,  6c  pour  diftbudre  tout  fing  caillé, 
lors  qu'on  le  prend  dans  du  vin.    Sa  ccr- 
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vclle  cuire  ou  brûlée  eft  bonne  aufll  pour 

fortifier  les  nerfs. 

Leuca-cantha  ,  thd,    V.    Cardnu^s 

Leucanthemum  Dicfcorîdis.  Voyez 

CamomilU, 
LeuCoïuM  ,  oij,  ou  Keïri,  ou  Chetri. 

Violicr. 

Eu  cgarci  à  la  couleur ,  il  y  en  a  de  qua- 
tre fortes  -,  fçavoir  deux  blancs  ,  dont  l'un 
croît  dans  les  jardins ,  «3c  l'autre  auprès  de 
la  mer  :  5c  deux  jaunes  donc  l'un  a  les  feuil- 
les velues ,  5c  l'autre  les  a  vertes.  Mais  on. 
ne  fçait  lequel  cft  le  meilleur  des  quatre, 
parce  qu'on  ne  fe  fcrc  en  Médecine  que 
de  la  fljur  ,  qu'on  appelé  communément 
violette. 

Galien  dit  que  toute  la  plante,  à  raifon 
de  fon  amertume  ,  a  une  vertu  abfterflve, 
&  qu'elle  cft  de  parties  fort  tenues ,  &  que 
(es  Heurs  étant  féches  pofTcdcnt  bien  davan- 
tage ces  proprietez-  Elles  font  chaudes  & 
féches  au  fécond  deeré. 

Levé  ,^id. 

Léger,  en  fait  de  Pharmacie,  eft  le  con- 
traire de  pefant  :  Et  comme  le  pefanc  cft  ce 
qui  en  petite  quantité  pefe  beaucoup  -,  auffi 
le  léger  eft  ce  qui  en  grande  quantité  pefe 
peu.  Voyez  Suhfiafttia. 

Levisticum  ,j  3  ou.  Vîgufiïcum  ,  ou 
Lihifiichm  ,    ou    Olufitrum  ,  ou 
Hippofeli'/iHm  ,   ou  fclon  le  vul- 
gaire Alexandrum.  Levefche. 
C'cft ,  fclon  Diofcoride,  une  plante  que 
les  Latins  appelent  Olufatrum,  bien  diffé- 
rente du  Smyrnium  ,  étant  plus  grande  & 
plus  blanche  que  le  perfil.  V.  Smjrmum. 
Elle  produit  une  tige  haute ,  creufe ,  tendre 
&  toute  femec  de  lignes  en  faconde  veines. 
Ses  fc'iiilles  font  larges  tirant  fur  le  rougej 
fon  feiiillagc  cft  ferablablc  à  ccluy  du  ro- 
marin étant  tout  cntafle  de  fleurs ,  ^  jet- 
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tant  à  la  cime  pluficurs  petits  boutons  aupa- 
ravant fa  fleur.  Elle  cft  toute  chargée  d'u- 
ne graine  noire,  longuette,  tortc,  pleine  & 
aromatique.  Sa  racine  eft  menue,  blanche^ 
odorante,  &c  qui  étant  mâchée  rend  l'ha- 
leine aj^reable  :  Elle  croît  dans  les  lieux 
ombrageux  &  mnrecagcux. 

Cette  plante,  fclon  Dodor.éc,  femble 
être  quelque  efpcce  de  Laferpitium  ,  a 
caufc  du  rapport  qu'elle  a  avec  fa  tige  féru- 
lacée,  &c  avec  (es  fciiillesqui  font  i'embla- 
bics  à  l'achc ,  ôc  à  caufe  des  mêmes  lues  qui 
en  proviennent.  Elle  échauffe  jufqu'au; 
troifiéme  degré,  auiîî  bien  que  fa  racine  dc 
fa  femence.  C'tft  pourquoy  elle  aide  à  la 
digeftion  ,  fortifie  l'eftomac  ,  d:flîpe  les 
vents,  provoque  les  mois  &:  les  urines  ,  ÔC 
remédie  à  la  fuffocation  de  la  matrice ,  com- 
me auflî  à  la  morfure  des  ferpens.  Diofco- 
ride la  met  au  rang  des  herbes  bonnes  a 
manger,  ainfi  que  le  perfil.  Voyez  Petro- 
felîKHm. 

LiBANiuM,  tj'  V.  Borrago, 

LiBANOTis,  îdis.  V.  RefriArinns,. 

LiBiSTicuM ,  cl.  V.  Leuiflicum. 

Liera  ,  ta  ,  Livre.  Lïbra  Medicorum, 
Libra.  Mercatorum. 

Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  la 
hvre  de  Médecine  ,  ^  celle  des  Marchands, 
c'cft  que  celle-cy  pour  l'ortlinairc  cft  de 
feize  onces  par  tout  Pais  ,  &:  que  celle-là 
n'eft  que  de  douze  \  De  forte  que  toutes  &: 
quantcsfois  que  les  Médecins  ,  en  fait  de 
medicamcns,  ordonnent  une  livre,  laquelle 
fc  marque  avec  un  L.  &  un  B.  joints  en- 
femble  ^  ils  n'entendent  que  douze  onces. 
Une  livre  fe  marque  ainh ,  Ib  j.  Deux  livres 
ainfi,  Ib  ij.  Et  trois  livres  de  cette  forte 
Ib  iij.  ^'  ainfi  du  rcftc.  Une  livre  &  demie, 
dite  en  Latin  libra  ura  fewts  ,  on  pfcjut- 
libra,  fe  marque  ainfi  Ib  j.  f.  Deux  livres 
6c  demie  ainfi,  Ib  ij.  f.  Trois  livres  (Se  dé- 
fi b  b  ij 
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mie,  ainfi  Ib  îij.  Sc  ainfi  du  feftc.  Et  une 

demie  livre  ,  dite  en  Latin  Itbrx  femis  ,  fe 
marque  a infi ,  Ib.  f. 

L I B  Y  c  u  S  ,  &  Cyrenaïcus  Liquor , 
SuccHs ,  ou  Lachryma,  Voyez  ben- 
joïnum. 

Lichen  ,  rùs  ^  ou  Mufcus  f^xattlls, 
V.  Hepatica. 

L  I  c  H  E  N  E  s  Equorum  ,  les  Verrues. 
V.  Equus. 

LicHNis  Sylvejlris.  V.  Antirrhinum. 

L  I  EN  A  R I  A  ,  /^e  ,  ou  G  alto  f  fis ,  ou 
VrùcA  mortua.  V.  VrticA. 

LiGNuM  ,  ni.   Bois. 

Les  bois  qui  viennent  à  l'ufage  de  la  Mé- 
decine Te  conlervent  mieux  que  les  racines*, 
car  comme  ils  font  d'une  iubftance  plus  (o- 
lide  ,  ils  rcfiftent  mieux  aux  injures  de  l'air, 
à  U  pourriture  &:  à  la  corruption  ,  dont  l'hu- 
midité cft  le  principe,  aufîl  bien  que  de  la 
vcrraoulure  ,  à  laquelle  font  moins  (ujcts 
ceux  qui  ont  le  plus  d'amertume.  C  eft  la 
même  raifon  qucRucllius  rend  de  la  longue 
durée  du  cyprès,  laquelle  on  doit  aufli  at- 
tribuer en  partie  à  la  loîidité  de  fa  fubftan- 
ce  ,  comme  l'expérience  nous  le  fait  voir 
dans  \ç.^  bois,  tels  que  font  l'ebene,  le  cè- 
dre, le  buys,  l'olivier  &  femblables. 

On  ne  doit  point  employer  en  Phar- 
macie aucuns  bois  vermoulus  ,  ni  pourris, 
ni  ceux  qui  font  déchus  de  leur  fubftance 
à:  qualitcz  naturelles  •,  non  plus  que  ceux 
cuii  font  poreux,  ou  qui  fe  trouvent  alté- 
rez en  leur  odeur ,  couleur  &  faveur  :  Mais 
feulement  conuric  doivent  être  condition- 
nez les  principaux  qui  viennent  en  ufigc, 
defqucls  nous  allons  traiter  en  particulier 
&  dans  leur  place. 

LiGNuM  Alo'és.   V.  Agallochum. 

LiGNUM    Colubrinum  ,    ou   Serjfe»' 
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tarîufn  ,  ou  C^ewafh  Ind'tcà  ,  ou 
Colubrina. 

Cette  forte  de  bois  vient  de  l'Ifle  de 
Zeïlan  -,  On  choifit  celuy  qui  eft  amer ,  pc- 
fant,  &  non  carié.  Il  eft  chaud  ^  fec  i  ce 
qu'on  en  peut  juger  par  fon  amertume  -,  il 
eft  détcrfif ,  il  remédie  à  toute  forte  de  poi- 
fons ,  &  fur  tout  aux  piqueures  des  fcrpens. 
Il  tait  mourir  les  vers  &:  les  jette  dehors. 
Il  purge  par  bas ,  &:  quelquefois  par  haut 
la  bile  &  le  tartre  mucilagineux ,  d'où  vient 
^u'on  s'en  fert  intérieurement  dans  les  fiè- 
vres intcrmittantes,  bc  extérieurement  pour 
effacer  les  taches  qui  font  fur  la  peau. 

LiGNuM  Heracleum.  V.  Corylus, 

L I G  N  u  M    îndtciim  ,    ou   Lignum 

Janitum.  V.  Gttatacum, 
L  I  G  N  u  M  Nc^hriticum.    Le    bois 
Ncphricique. 

Ce  bois  vient  de  la  Nouvelle  Efpagne, 
Pour  le  connoîrre  èc  le  diftinguer  d'avec 
un  autre  qui  paroît  tout  femblable,  il  n'y  a 
qu'à  le  faire  tremper  dans  de  l'eau,  laquelle 
il  rend  bleue  en  peu  de  temps. 

Quant  à  fes  qualitez  ,  il  eft  chaud  &  (zc 
au  premier  degré  •,  fon  ufage  eft  excellent 
pour  remédier  aux  incommoditez  des  reins, 
&  à  la  difficulté  d'uriner  •,  d'où  vient  qu'il 
porte  le  nom  de  Ncphritique  ,  Se  qu'on 
s'en  fert  dans  les  obftiudions  du  foye  Sc 
de  la  ratte 

L  1  G  N  U  M   Rhodium  ,    ou  Lignum 
Rofaceum.   Bois  de  Rofc. 

On  l'appelé  ainfi  à  caufc  de  fon  odeur. 
Il  cft  la  quatrième  efpcee  d'afpahuh  rou^e, 
dont  il  cft  parlé  dans  la  didtion  Afpalathus. 
Voyez  donc  yîfpaUthw. 

On  l'apporte  de  l'Amérique  ,  il  a  une 
écorce  épaiifte  6c  crevafléc,  qui  a  quantité 
de  bo(r:s  &'  de  nœuds.  Il  cft  fort  p.fiut, 
dç  diffcrentes  couleurs  au  dedans  ,  ayant 
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quantité  de  veines  confufeî  tirant  les  unes  lurcs  de  leur  dccodion ,  Se  en  ufent  aux  in- 

lur  le  jaune,  Se  les  autres  far  le  rouge-brun,  flammations  chaudes  Se  aigucs  ,  Se  aux  an- 

Les  Chymiftes  en  rirent  par  le  moyen  de  thrax  Se  charbons  i  car  elles  dcficchenî:  dou- 

h  difbillation  une  huile  Se  une  eau  ,  qui  cernent  Se  fans  aucune  mordacité.   Etant 

font  plus  confiderables   pour   leur  bonne  mâchées  ,  elles  fervent  aux  ulcères  qui  vicn- 

odeur  ,  que  pour  les  vertus  qu'elles  peu-  ncnt  d'eux-mêmes  à  la  bouche,  Se  à  ceux 

vent  avoir  en  Médecine  ,  quoy  que  quel-  des  petits  enfans. 

qucs-unsles  recommandent  dans  les  mala-  _                                i         t  • 

diesde  la  bouche   Se  du  goficr.   Se  dans  ^^^lA  ,  orftm ,  plur.    Lis. 

celles  des  reins  Se  de  la  veffie  ,  en  les  me-  Il  y  en  a  de  bien  des  fortes  i  car  outre  le 

lant  pour  ces  ufagcs  avec  du  fucrc  fin  en  blanc  qui  eft  le  commun,  il  y  en  a  de  rou- 

poudr.3 ,  Se  les  délayant  enfemblc  ,  pour  gcs,  de  jaunes  &  de  vio'ers.  li  s'en  trouve 

s'en  Icrvirxant  en  g.trgarifme  pour  les  maux  encore  un  petit  que  les  Fra.''çois  appclent 

de  la  bouche  ,    qu'en  breuvage  j  fç.ivoir  Muguet,  6c  les  Latins  L'iu^m  convalltum, 

l'huile,  depuis  trois  gourtw's  jufqu'à  d^xou  ou  Lilium  vemum.    Mais  il  il'y  a  que  le 

douze  :  Er  l'eau,  jufqu'à  cinq  ou  ilx onces,  blanc  ,  Se  ccluy-cy  qui  foient  en  ufags  en 

Voy^z  Ohurn  hcfti  Rhodtj.  Mjdeci  le  :  encore  ne  fe  ferc-on  que  de  la 

O  1  nièle  âuffi  la  fcieure  de  ce  bois  par-  racme  Se  de  la  fieur. 

mi   les  fcntcurs  qu'on    fait    pour  recréer  Qojmt  à  (es  proprietez ,  cette  racine  eft 

l'odorat.  émoliientc  Se   anodine  ,  Se  l'on  s'en  fert 

L  I  G  N  u  M    Snn6fum  ,   ou    Indicum,  fort  dans  les  décodions  émollientes  ,  Se 

V.  Guatactim.  ^^^'^  l"s  cataplafraes  ,  lors  qu'il  s'agit  de 

LiGNiiM  Serpentarium.  V.  ci-denfus  ^^'^^  venir  quelque  abfcez  i  fuppuration. 

Li^num  Coluhrimim,  ?^"'  "'  ^^^  ^^  des  fleurs ,  elles  échauffent, 

Y        '^                    •     xr     ..       •/?•  digèrent  &  amohilent pareillement.  Onen 

LICUSTICUM  ,  «.   V.  Lcvifitcum.  ç^^  ^^^^^^^  ^^  Lis  ,  dite  en  Latin  OUum 

LiGUSTRUM  ,   /r/  ,   OU  Alcdnna.  Ltliomm.    Voyez  Olca.    On   en  fait  aufli 

1  rccfne.  une  eau  diitiliée  laquelle  eft  fort  eftiméc 

C'cfl:  un  arbre  qui  produit  a  Tentour  de  non  feulement  pour   effacer  les   rides  du 

fes  branches  des  f.'iiillesf^mblables  à  celle  vifage  des  Dames  ,    mais  encore  pour  les 

d'olivier  \  mais  plus  larges  néanmoins ,  plus  rendre  blanches  comme  la  neige. 

tendres  &  plus  vertes  iVa  fleur  eft  blanche,  LiLIUM  ConvalUum  ,   OU  Vermm. 

moulluc   Se  odorante  ,  Se  fon  fruit  noir  >r 

comme  celuy  du  fureau.  En  Médecine,  on  iVliigucC. 

ne  le  fert  que  de  fes  feiiilles  ordinairement,  Mathiole  dit  que  les  Allemans  Ce  fervent 
Se  rarement  de  fes  fleurs  Se  de  fon  fruit.  fort  de  la  fleur  de  cette  plante  pour  fortifier 
Qiunt  à  fes  qualitez ,  Galicn  dit  que  les  le  cœur  ,  le  cerveau  Se  toutes  les  parties  no- 
feiiillcs  duTroërne&  les  fommitez  de  fes  blés.  Se  qu'ainfi  elle  eft  bonne  aux  Parali- 
branchcs  font  de  température  fort  mè'cc;  tiques  ,  .5,:  aux  Epileptiques  ',  ils  s'en  fer- 
car  elles  tiennent  quelque  peu  du  digcftif  vcntauflî  contre  rinfl.mimation  des  yeux, 
joint  à  une  fubftance  aqueufe  un  peu  contre  les  convulfions  ,  les  vertiges  ,  les 
chaud:  ,  Se  d'ailleurs  cllos  participent  de  défaillances,  6c  Icsbattemens  de  cœur.  Se 
l'aftringenc  ,  provenant  d'une  fubftance  coiatre  la  difficulté  de  l'enfantement  ,&  cn- 
ftoide  6v:  t.Treftre  qui  eft  en  elles.  C'eft  fin  contre  les  piqueures  Se  morfures  des. 
pourquoy  quelques-uns  fomentent  les  bru-  bcftes  vemmcufes.  Ils  font  du  vin  de  Mu- 

Bbb  iij 
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guet  aatomps  des  Vandangcs,mclant  par-    LjNamentum    ,    //.    Charpie  ,  Em- 


my  Icmouft  !es  fleurs  iéciics ,  &  ils  en  ufjnc 
toute  Tannée  contre  les  accidens  ci-dellus, 

LiLiLiM  Ji]Udticum.  V.  Nénuphar. 
LiLiuM  Inter Jp'mas,  V.  Mntrrjîlva. 
l  iLiiiM  CœUfte.   V.  Iris. 
LiLiuM  Syheftre  ,  &:  MArinum  ,  ou 


plàrre   de  charpie  ,    Voyez  Bm- 
plajlriim    de  Linamento  ,   dans  la 
d]<5lion  Emplaflmm. 
L  INARIA  ,  riji ,  ou  Ojyris  ,  ou  Pfcudo- 
linnm.  La  Linairc. 
Selon  Diofcoride  ,  c'eft  une  plante  qui 
,  ■/•       '        '  ^    -t    n  produit  pîulieurs    jettons   noirs  ,  menus, 

Luium  nonBulbofHm  ,  ou  Hcme-  'pliables /&  fort  mal-ail cz  à  rompre.  Elle 
rocallis.  Lis  jaune  y  on  Lis  fau-  jette  Tes  feuilles  quatre  à  quatre  ,  cinq  à 
vage.  cinq  ,  ^  quelquefois  fix  à  fix  ,  lefqueiles 

Djaonée  dit  qu'on  n'a  point  encore  eu  font  feniblables  au  Im  ,  étant  noires  du 
j^ilqu'à  prcfent  aucune  connoiflance  des  fa-  commencement ,  tk:  puis  rougeâtres  -,  Quoy 
cuirez  de  cette  plante,  &  qu'elle  n'eft  d'au-  <T-f'l  en  foit ,  elle  reflemble  fort  a  i'efula, 
cun  ufage  pour  la  Médecine  :  C'efl:  pour-  excepté  que  celle-cy  a  du  laid  2c  que  celle- 
quoy  nous  n'en  ferons  point  la  defcription,    là  n'en  a  point. 

nous  contenrans  de  renvoyer  à  ce  qui  en  a       Pour  ce  qui  regarde  {<ls  proprietez,  elle 

cft  chaude  &:  féche  ,  diurétique  &  d'un 
goût  amer.  Diofcoride  dit  que  fa  décoc- 
tion prife  en  breuvage  eft  bonne  à  la  jau- 
niile,  &  lors  que  Galien  en  parle,  il  dit 
ainfi.  Les  corymates ,  (  c'eft-à-dire  les  fards 
pour  polir  le  vifagc  )  6c  les  balais  fe  font 
La  Limure  eft  une  efpece  de  trituration  de  l'herbe  Olyris  ,  laquelle  a  une  qualité 
impropre  qui  fe  fait  avec  la  lime  ,  parti-  amere  ,  &  la  vertu  de  dcfopiler  le  foye. 
cuherement  quand  or\  veut  mettre  les  me-  Linctus  ,  huj  Lincîâs.  W,  Fclegma, 
cau)cenétatdef:rviràl'ufagedeIaMedc-    LiNGUA    A^nina.  V.  Jrno<rhfrum. 

cme.  Tout  le  monde  fçait  qu'elle  lert  auffi  t  a    ■      \t    r^^«',*L  "^  i  rr 

„^„,  i;        Il  1^0    ,  ^'-^'- ''''"*  LiNGUA  Avis.  V.  Ormtho^lo  um. 

pour  limer  les  dents,  les  os  &  les  cornes,  t  «      •  r  -      "^     1    1    t 

&  même,  certains  bois  fort  durs,  lelqueîs  ^^"^^  ^^^^"^  >  °^  UngUA  bubtiU. 


été  dit  en  parlant  de  rhemcrocallc  ,  dont 
la  racine  a  la  même  figure  que  celle  du  Lis. 
Voyez  donc  Himerocallis, 

L I  M  A  R  E  ,  Limatio  s  Limaiura  ,  ou 
Scchs.  Limer ,  limûre  oti.  limaille. 


,  -:lqi 

par  ce  moyen  font  rendus  bien  plus  menus 
que  par  la  racliu-e,  dite  en  Latin ,  J?^yàr^, 
ou  Ri^mentum. 

LiMAX,  acis.  V.  Cochlca, 
LiMODORUM ,  ri.  V.  Orobanche. 
L  I M  O  N  E  s  ,  onum  ,  ïbtis.  V.  MaU 

citrea  dans  la  diction  Milum, 
LiMONiuM,  A?//.  V.  Pyrcla. 
LiMus ,  mi.  Fange ,  hmon ,  bourbe. 

11  n'y  a  quel.-  limon  tiié  des  bains  foul- 
frez,  nitre.'x,  bitumineux,  &  un  peu  alu- 
mineux  ,  qui  étant  appliqué  fur  \zs  ioin- 
iutes  foitiiic  Vzs  nerfs. 


V-  Buglûjjum, 
LiNcuA  CAnis.  V.  CynogleJJum. 
LiNGUA  Cervina,  V.  Scolopendrium. 
LiNGUA  lEquina.  V.  HippogUJfum. 
LiNGUA  SerpcntinaN .  Ophioglojjum. 

LiNIMENTUM  ,  //.   V     LitUS. 

LiN.zoSTis,  huj,  ojlis.  Voyez 
Mercuriâlis. 

L  iNo-sPERMuM,  w/.  La  graine 

de  Lin. 
IiNUM  ,  ni.  Lin. 

En  Pharmacie  ,  par  le  mot  de  Lin  on 
n'entend  que  la  femence  ,  c'efl-à-dire  la 


graine  qui  feule  cft  en  ufagc  dans  la  Méde- 
cine. Elle  c(t  chaude  au  premier  degré. 
Elle  difciuc  &:  amollit  l'inflammation  tant 
du  dedans  que  du  dehors.  Sa  décodlion 
eftfortproprepour  ilâcher  le  ventre.  Son 
huile,  dite  OUnm  Uni-  ,  tirée  par  cxpref- 
fion,  adoucit  ,  amollit  ,  ôte  les  taches  de 
roufleur  ,  &  remédie  à  tous  les  vices  du 
cuir. 
La  femence  d'Althaca  eft  Ton  fubftitut. 

LiQUARE  5  Lïquatio  y  ou  Litjuefjcere, 
Liquefac^io,  Fondre  ,  ou  liquéfier. 

Ce  n'eft  autre  chofe  que  rendre  fluides  & 
liquides  par  le  moyen  de  la  chaleur ,  les 
chofes  qui  éroient  condenfées  par  le  froid*, 
d  la  différence  néanmoins  que  ce  qui  eft 
cpaifll  (Se  congelé  par  une  froideur  foible, 
ouquin'ell  pas  de  long-temps  (  comme  le 
miel,  la  cire  3  l'huile  en  Hyver  ,  le  beurre, 
les  graifles  &  les  refuies  )  ie  fond  aulfi  par 
une  chaleur  modérée  ,  6c  en  la  manière 
qu'on  void  fondre  la  glace  ,  la  neige  de  la 
oreflc.  Mais  les  choies  qui  font  coneelées 
6<:amaflcespar  une  grande  &  longue  troi- 
dcur  ,  fe  fondent  difficilement  ,  quelque 
chaleur  c|u'on  y  employé. 

LiQvuDAMBAR,  Indéclinable. 

C'cft  une  huile  ou  une  refîne  oleagi- 
nculc  d'une  odeur  tres-fuave  ^  tres-forte, 
qui  diftiUe  d'un  certain  arbre  fort  beau  ôc 
fort  haut,  quj  les  Indiens  appelent  Ococol 
ou  Ocoiolt.  Cette  rcfme  eft  compofée  de 
deux  parties,  l'une  féche  &  l'autre  liquide-, 
la  partie  la  plus  liquide  étant  recueillie  fe- 
parément  ou  tirée  par  cxprcfTion  porte  le 
nom  de  Liquidambar ,  ou  de  Liquidambra*, 
ou  celuy  d'huile  de  Liquidambar,  dont  on 
fe  fert  fjulemenr  comme  d'une  ambre  liqui- 
de pour  parfumer  des  gands  ,  &  qui  n  eft 
point  en  ufigc  dans  là'  Médecine  comme 
celle  qui  fort  de^  foy-mcme  de  la  refîne 
toute  fraîche  5c  lans  aucune  cxprelTion. 
LiQuiRiTiA  ,  ^,  OU  Clycyrrhifa,  ou 


LK^ 


Radix  diilcis,  RcglilTe. 
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C'cft  une  racine  qui  porte  le  même  nom 
que  fa  plante.  Elle  fe  garde  deux  ans,  pour- 
vcu  qu'elle  foit  bien  fcchée  au  Soleil , 
qu'elle  foit  bien  nourrie  ,  bien  jaune  au 
dedans  &:  non  cariée  ,  car  la  carie  cft  un 
témoignage  qu'elle  cft  trop  vieille. 

Elle  cft  tempérée  dans  toutes  fes  qua- 
litez  5  quoy  qu'elle  tienne  néanmoins  un 
peu  de  la  chaleur.  Elle  adoucit  les  âptettz 
de  la  trachée  artère  &  de  laveme  ,  elle  cft 
utile  à  la  roux,  elle  facilite  les  crachats,  &: 
remédie  à  toutes  les  incommodit.;z  des 
poulmons  6c  de  la  poitrine, 
Lic^RiTiiE  Sticcus  y  ou  Extraclum 

Liquiritix.  Voyez  dans  la  diction 

Bxtracîum. 
LiQuoR  Lachrymâ  y  ou  Succus  Cyre- 

natcus,  V.  Benjoïnum. 
LiQiT^OR  Syriacm.  V.  Jjfa  fœtida. 

LiTHARGYRUlM  ,  tj  ,  OU  LhhaYgyYUS^ 

ou  s  puma  Argenti.   Litharge. 

Selon  Mathiole  ,  la  Litharge  n'eft  autre 
chofe  c]uc  la  iubftance  même  du  plomb  r.r- 
tenuée  par  le  feu  ,  &  mêlée  avec  l'excre- 
ment  de  l'airain  ou  de  l'argent.  Il  y  en  a  de 
deux  fortes  ,  Içavoir  la  litharge  d'or  6:  la 
litharge  d'argenr.  Celle-ci  efî  ainiî  nom- 
mée parce  qu'elle  fcmble  mêlée  de  petits 
brins  d'argent,&  que  celle-là  reluit  comme 
des  paillettes  d'or.  Diofcoride  rapporte 
qu'on  la  brûloir  autrefois ,  6c  qu'cnfuucon 
la  lavoir  comme  la  calamine.  Mais  à  pre- 
fent  on  fe  contente  de  la  broyer  doucement 
&  fubtilement  dans  un  mortier ,  6c  de  ver- 
fer  par  dertlis  de  l'eau  fort  claire ,  6c  de  l'a- 
friter  enfuite.  Cela  fait  ,  on  la  mer  dans  un 
autre  vaifTeau ,  puis  on  en  verfe  d'autre ,  ^ 
on  la  remue  comme  auparavant  -,  ^  lors 
qu'elle  eft  trouble  ,  on  la  mêle  r''.rmy  la 
première  :  ce  qui  le  reïtcre  jufqu'à  ce  que 
le  plomb  ,  ^  ce  qu'il  y  a  d'ordures  demcu- 
renr  au  fonds ,  6c  que  tout  ce  qu'il  y  a  .de 


meilleur  ait  ccc  tiré  avec  l'eau  qu'on  laiflc  ne  peur  pa-;  avoir  fans  être  fl\liîfîez.  Ccll 
rfpofcr  ,  afin  que  la  litharge  pure  ,  après  pourquoy  il  en  donne  une  autre ,  donc  la 
avoir  jette  l'eau  ,  Te  trouvant  au  fonds  (oit  compofition  efl  tres-convenable  pour  caf- 
ramaflecSc  pallee  par  dcilus  le  marbre,  en  1er  la  pierre,  pour  faire  fortir  la  grp.velle, 
Torte  qu'elle  ne  foit plus  âp'e  à  la  langue.        &   pour   toutes   les  autres  incommodité:^ 

Qu?'^'^  ^  ^-'5  qualicez,  elle  eft  affcringcntc,    des  reins  ôc  de  la  vcllie.. 
elle  rafraîehit  ,  détcrge  ,  remplit  les  cavi-        Les  ingrediens qui  lacompofent  font,  le 
tez  des  ulcères  &c  les  cicatrifcs.  fang  de  Bouc  préparé  ,  le  Aing  de  Lièvre 

L,     L:    r^,^   TitU^«      brûlé  ,  les  racines d'Ononis,  de  Cyclamen, 
.     .     ^  '  d  Eryngium  ,    de  Rubia  TinCtorum  ,   de 

triptcon.  Souchet,  &  d'Iris  de  Florence,  les  fcmen- 

C'eft  une  poudre  dont  l'Autheur  efi:  in-  ces  de  milium  foîis ,  de  Saxifrage  &:  d'alxe- 
certain  ,  qui  néanmoins  a  été  décrite  par  Kcnge  \  les  pierres  d'Epongés  ,  &  les  ca- 
Salernitanus  en  Ton  Antidotaire  ,  &:  à  la-  qucs  d'œuf ,  la  Tunique  intérieure  de  Tef- 
quelle  NicoUim  F rAfofn m  ^oxxio.  la  femen-  tomac  d'une  poulie  ,  les  bayes  de  Genévre, 
ce  ^i^meos  ,  à'amomptm  Sc  de  levefche  ,  ÔC  le  Cardamome ,  la  Canelie  ,  le  Macis  ,  les 
la  racine  d'Iris.  Le  même  Salernitanus  la  femcnces  d'Ache,  de  Pcrdl,  d'amcos,  d'af- 
compufe  de  quarante  Se  un  ingrediens ,  fans  perges ,  de  Carvi ,  de  Daucus ,  de  Sefcli ,  de 
y  comprendre  le  miel  ,  ni  le  lucre,  ni  me-  Coriandre,  de  Citron,  de  Mauve  fauvage, 
me  les  quatre  ci-defl*us  ajoutez  pnr  Nico-  de  Melons ,  de  Pepons ,  de  Pimpernelle  Ôc 
la^i  Prapofitm.  de  Gomme  de  Cerifier. 

Ces  ingrediens  font  le  Spic-nard ,  le  Gin-  Si  vous  voulez  fçavoir  comment  on  pre- 
gembre  ,  le  Xiloballame  ,  VAcortis  verm,  pare  le  fang  de  Bouc.  V.  Hircm ^  ouceluy 
la  Canne,  le  Peucedanum  ,  le  Mcon,  les  de  Lièvre.  V.  Leppts. 
trois  Poivres  ,  la  Saxifrage,  rOpobalfame,  Quçmt  aux  facultez  de  cette  poudre, 
lesCloux  de  girofles,  le  Coftus  ,  le  Rha-  étant  prife  avec  un  peu  de  vin  blanc,  ou 
pontic,  laReglilTe,  le  Souchet,  la  Gom-  avec  de  l'eau  de  pariétaire  ou  de  rave  ,  elle 
me  adraganth  ,  les  femences  d'Olufatrum,  fait  fortir  la  pierre  &  la  gravelle  des  reins, 
d'Ache,  d'Afpergcs  ,  de  B.ifilic[ue  ,  d'Or-  des  uretères  &  de  la  vellie ,  &  provoque 
thic,  de  Citron  &:  de  Chainredris.  Le  Fo-  puilTaiTimem  les  urines, 
lium  indum ,  le  SafFran  ,  le  Jonc  odorant.  Pour  mélanger  ces  ingrediens,  Bauderon 
la  Cafl'e  aromatique,  le  Bdellium  ,  le  Maf-  veut  qu'au  commencement  de  la  rritura- 
richjle  MiHura  folis  ,  le  Peifil  de  Mace-  tion  on  mêle  leboisd'aloé's&les  rejcttons 
doinc  ,  ou  le  Periîl  commun  ,  le  Siler  de  de  lentifque  ,  au  lieu  du  xilobalfame  ,  &: 
montagne  ,  TAche  de  montagne  ,  le  Car-  les  racines  *,  &  qu'au  milieu  on  mêle  les  fe- 
damome  ,  l'Ancth  j  l'Euphorbe  ,  la  Pierre  menées  ,  la  canelie  ,  la  cafle  aromatique, 
de  Lince,  &;  les  huiles  de  Nard,  &c.  les  girofles ,  le  gingembre,  le  jonc  odorant 

Cependant  Du  Renou  trcs-celebre  Me-  &:  le  chama:drys  \  puis ,  qu'on  y  ajoute  les 
decin  de  la  Faculté  de  Paris ,  n'eftime  pas  fîmples  6c  les  fuccédanées  du  baume  ,  qui 
beaucoup  cette  defcription ,  parce ,  dit-il,  empêcheront  leur  exhalation  ,  &  qu'ils 
qu'il  y  entre  non  feulement  grand  nom.brc  n'adhèrent  au  mortier.  Cela  fait  ,  iJ  veut 
d'ingrediens  aftringents  j  mais  même  quel-  qu'on  pile  à  part  le  fafFran,  le  maftich,  la 
qucs- uns  qui  nuifent  à  brifer  la  pierre  &  pierre  de  Lince  &;  le  bdellium  ,  avec  une 
à  la  jetter  dehors  ,  d'autres  qui  font  trop  partie  de  lafemcncc  du  citron, crainte  qu'il 
jr^çs  &  trop  chcfSj  &  d'autres  enfin  qu'on   n'adherc  au  mortier,  &  l'euphorbç  avec  le 

relie 
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rcftcdcladitcfcmenccde  citron,  pour  cm-  LiXlViuM  ,  /y.   Lcilivc. 
pccher qu'il  ne  s'exhale,  Se  qu'il  n'ofFcnfc 

celuy  qui  le  pulvcrife  ;   la   gomme  adra-  En  fait  de  Pharmacie  ,  c'ell:  une  forte  de 

ganth,  au  mortier  &  pilon  chauds,  avant  mcdicamens,  qui  eft  mife  au  rang  des  fo- 

quc  de  pcfcr  ce  qu'il  en  faut  ;  ôc  qu'enfin  menrations,  &:  dont  on  fe  fert  à  pluficurs 

letoutfubtilement  pulverifé  foit  mêlé  en-  fins.   Il  y  en  a  de  deux  fortes  ■-,   fçavoir  la 

fcmble  &  gardé  pour  s'en  fervir  au  bcfoin.  fimple  ou  commune  ,  &  la  compofce  ,  qui 

Cette  poudre  ,  félon  le  même  Bauderon,  lefait  delà  fimple,  dans  laquelle  celuy  qui 

appaife  les  douleurs  des  Lombes ,  chnlTe  le  s'en  veut  fervir  ,  diflbut  ou  fait  cuire  di- 

fable  des  reins  ôc  de  la  veflie  ,  foulage  la  vcrsfimples  félon  {on  intention, 

douleur  nephrifiquc&  la  difficulté  d'uriner,  A  l'égard  de  la  fimple  ou  commune  ,  elle 

diminue  la  pierre  ,  étant  prife  avec  le  fuc  de  fe  fait  ordinairement  de  cendres  de  farment 

pariétaire,  ou  la  décodion  de  rave.  Mais  de  vigne  ,  de  chcine,  d'yeufe,  de  tiges  de 

on  ne  doit  s'en  feivir  que  le  matin  après  les  fèves ,  de  lierre ,  de  figuier  de  de  tithymalc 

purgations  univerfelles  qu'il  faut  prefcrire  détrempées  dans  de  l'eau. 

t£|lon  l'âge,  Icfexe,  le  climat  (3c  les  faifons.  L'une  &  l'autre  ont  une  vertu  déterfive, 

T                                                      T  •  L  niais  celle  qui  eft  compofée  de  chaux  vive 

i-ITHONTRiPTiCA    ,     OfUm.     LlthOIl-  j      .  ..      u  ^]'       a             r          ». 

xxii*^!^  xivAx  i*   .-..   ,  ^^^  ^g  tartre  brûle    cit  très  -  forte  &  tres- 

triptiques.  cauftiquc  ,  c'eft  pourquoy  elle  fert  à  faire 

Ce  font  des  mcdicamens  qui  brifent  la    tomber  le  poil  &  à  faire  des  cautères. 

pierre  &  la  convertiffent  en  aravclle,  tels    ,  i        >  t       • 

„,^r    .\  j-  I     LocuiMENTA j  tfr//w,  plur.  Macnces. 

que  font  les  ingrediens  ,  ou   au  moins  la        >^'^».ii  i^-x^  i.     ,  j  y^ 

plus  grande  partie  de  ceux  qui  compofent       Ce  mot  fignifie  les  endroits  ,  où  la  grai- 

îes  poudres  des  deux  fortes  de  lithontribon  ne  des  plantes  eft  en&rmée  comme  dans 

décrites  ci- devant  ,  6c   particulièrement  la  une  petite  bocte. 

dernière  donnée   par   Du  Renou.    Voyez  y  •     t  ■ 

Lithontribon.  LoCUS,r/.     LlCU. 

LlTHONTRiPTICON,  OXi  LithontYÏh OU  „  ^^  f  ^'^^o"  les  Philofophcs  ,  Ja  fuper- 

TVT-  ^(    ..  ,T     ,  •  /      ^   .;  hcie  d  un  corps  qui  en  environne  un  ancre  ; 

Y                                                              ...  &  Iclon  les  Kharmaciens  ,  c  clt  un  des  qu.a- 

LlTHOSPERMUM  ,  ;.   VoyCZ    MlllUm  ucAcccdhncs.  Y.  u^ccejjonnm. 

^^^^'  Il  y  a  trois  fortes  de  lieu,  fçavoir  le  lieu 

LiTus  ,  tjuj.  Litus  ,  ou  Linîmentum.  natal  ou  naturel  ,  le  lieu  étranger  ou  vio- 

C'efl:  un  mcdicamcnt  externe  de  moyen-  lent,  &  le  lieu  de   garde.    Le  premier  eft 

ne  confiftance,  entre  l'huile  <5c  ron2;uenr.  celuy  dans  lequel  les  plantes  croiflcnt  na- 

Son  nom  vient  du  verbe  L/^o  qui  fignifie  turcllemcnt   &  d'elles- mêmes.    Le  fécond 

enduire.  Il  n'y  a  pas  grande  différence  en-  au  contraire  eft  celuy  où  elles  crciflent  par 

treliniment&  onguent,  comme  il  fe  void  force  ,  y  étant  ou  {cmécs  ou  tranlplantécs. 

par  leur  ethymologie,  puifque  l'un  &  Tau-  Et  le  dernier  eft  l'endroit  où  l'on  fort  les 

tre  viennent  des  verbes  qui  fic^nifient  prcf-  mcdicamens  pour  les  couferver  au  bcfoin. 

que  la  même  chofe,  car  oindre  &  enduire  II  eft  important  de  bien  examiner  les  lieux 

ne  tendent  qu'à  mcmc  fin,  &  mcme  il  y  a  où  les  plantes  croiflent  ,  parce  que  celles 

des  onguents  qui  ne  fe  peuvent  appliquer  qui  font  exceffivemcnt  chaudes   font  fors 

qu  en  fat^on  de  liniment  ,  c'eft  pourquoy  mauvaifes  lors  qu'elles  croifiènt  dans  des 

voyez  FngHCiitHm.  lieux  chauds  \  de  mcme  que  celles  qui  font 

C  ce 
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froides  par  exccz  font  tres-malignes  ,  lors  ne  à  fiippurcr*,  qu'étant  cuite  avec  de  l'eau 

qu'elles  viennent  dans  un  païs  froid.   C'efl:  &du  miel,  8c  ainfi  appliquée  ,  elle  foulage 

pourquoy  les  medicamens  qui  ont  une  hu-  grandement  ceux  qui  font  travaillez  de  la 

midiré  excrémenteufe,  comme  l'agaric,  le  Iciatiquej  Se  qu'enfin  étant  mêlée  avec  la 

tur'oith(S<:  les  hcrmodades,  font  meilleurs  myrrhe  ou  du  (affran,  ou  de  l'encens,  clic 

lors  qu'ils  font  venus  dans  uu  lieu  fec  que  aide  à  la  conception, 

dans  un  lieu  humide  :  de  ceux  au  contraire  _  ... 

qui  ont  une  chaleur  exccflîve  ,  comme  la  ■'-ONCHITIS,  Jats. 

fcammonce,  font  meilleurs  en  unpaïstcm-        Il  y  en  a  de  deux  fortes  :  l'une  ,  félon 

perc  qu'en  un  Heu  chaud  i  C'cftauflî  ce  qui  Diolcoide  ,  jette  pluficurs   feuilles  affez 

fait  qu'elle  cft  bonne  en  Arménie  .Se  qu'elle  femblables  à  celles  du  poreau  ,  mais  plus 

ne  vaut  rien  aux  Indes.  larges  dz  plus  rouges.   Celles  qui  font  au- 

j  cil  ?*■"  ^^  ^^  racine  font  comme  rompues  5c 

*-0CusrjE  ,  arum.  5autCl*elles,  recourbées  contre  terre  -,  elle  en  a  peu  au- 

C'eft  un  petit  infede,  ainfi  nommé  ,  a  tour  de  la  tige.    Les  fleurs  qui  s'y  rencon- 

caufe  qu'il  ne  fait  que  fiuter.    On  s'en  fert  trent,  font  comme  de  petits  chapeaux  faiM 

enM;decine,  parce  qu'il  a  une  vertu  dui-  en  forme  de  mafques  noirs,  qui  poufleni*5 

rctiquc,  lors  qu'il  eft  pris  en  poudre  jufqu'à  une  efpece  de  langue  blanche-,  fa  graine 

deux  fcrupules.  cft  enfermée  comme  dans  une  efpccc  de 

,  ..  '^      •        \r  bourre,  &  faite  en  forme  d'un  fer  de  lance 

L0LIUM7,    o^    Zi:{ar.!a  ,  Yvvayc,  de  figure  triangulaire,  d'où  vient  fon  nom: 

ûu  Zîzanie,  ûu  comme  on  dic  com-  (a  racine  eftfemblable  audaucus,  elle  croît 

niuncment,  delà  Verge,  dans  des  lieux  fecs  6c  âpres.  L'autre  efpe- 

Tout  le  monde  connoît  cette  graine,  de  ce  de  Lonchitis ,  félon  le  même  Authcur, 

l'on  fçait  trop  les  incommoditez  qu'on  en  a  lesfeiiilles  femblables  au  cetcrach  ,  mais 

refTent  après  en  avoir  mangé  :  Elles  font  plus  âpres  ,  plus  grandes  &  plus  déchique- 

quelquefoisfi  ;:^randcs  qu'on  eft  accablé  de  tées  \  c'eft  pourquoy  elle  eft  appelée  Loti' 

pefanteurdctête,  accompagnée  d'ébloiiif-  chith  fi.ffera. 

lemcns ,  commeJî  on  étoit  yvrc.  Qnant  aux  proprictcz  de  l'une  5c  del'au- 

Quint  à  fes  pioprietez,  Galicn  nu  Liv.  tre,  la  racine  de  la  première,  félon  Galien 

6.  des  M^dic.  fimp.  dit  qu'elle  defteche ,  &  &;Diofcoride ,  bûë  dans  du  vin  fait  urinerj 

qu'elle   échauffe     pui(Tamment  ,   en  forte  de  celle  de  l'autre  eft  finguliere  aux  playes 

qi'elle  approche  des  chof  s  acres,  beau-  &  les  prcfervc  d'inflammation.  Ses  feiiilles 

coup  plus  que  l'iris  ,  finon  qu'elle  n'eft  pas  étant  encore  vertes  font  propres  à  les  fou- 

d'une  fubftarxe  fi  fubtile,  a  rfi  '-lie  cft  chau-  der,  &  même  à  gucrh:  la  ratte  ,  lors  qu'elles 

de  au  commencement  du  troifiéme  degré  de  font  fcches  de  bues  dans  du  vmaigre. 

féchc  à  la  fin  du  fécond.    D^ofcoride  dit  t  a      i_       xr    t-  r 

^.,  r  r         '  1'  j  LoocH ,  mot  Arûbe.  y  .Eck^ma. 

que  la  Farme  étant  appliquée  avec  des  ra-  •-'-'•-"-'^  >  ,  n      1  t    j 

ves  &  du  f.1  ,  a  la  vertu  d'empêcher  le  pro.  LooCH  ,  pre  Chjtcnhus  OU  Lûoch  de 
grès  de  la  o;angrcne  de  àcs  ulcères  pourris*,  C'\^id  ,  ou  DiacJjiJ. 
qu'avec  du  loulfre vif,  Se  du  vinaigre,  elle  C'dt  un  certam  él.duairc  fort  liquide 
guérit  les  démangeaifons  de  la  lèpre-,  qu'avec  qu'on  tient  dans  les  Boiitîques  pour  mettre 
de  la  fiente  de  pigeon,  de  delà  grame  delin  dans  les  hvemens,  compoié  d'une  livre  de 
cuites  dans  du  vin  ,  elle  dilfipc  les  écroiiel-  décodion  de  violettes ,  de  mauve  ,  de  mer- 
les de  qu'elle  rompt  celles  qui  ont  de  la  pei-  ciuialc ,  de  pariétaire ,  de  bçte  ,  &  d'abiyn- 
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th^  avec  autant  pefant  de  poulpe  de  cafle,  laquelle  on  le  lave  à  loifir  ^  long-temps. 
&  de  mic-1  écume.  On  l'appelé  ainfi ,  pai'ce  ta  lotion  en  gcncral  fc  fait  ou  pour  ôtcr 
qu'il  emprunte  fa  couleur  ôc  fa  vertu  de  la  les  ordures  &  faletez  qui  adhèrent  au  medi- 
calfr  ,  Se  qu'ilcftplus  épais  que  tout  autre  cament,  oupouren  corriger  &  en  empor- 
firop.  N-rdans  Pr<tpoJi[us  en  eft  l'A'theur.  rcr  une  qualité  nuifible  ,  comme  à  la  graine 
Pour  mélarger  cesin2;rediens,  Bauderon  d'ortie,  l'acrimonie  -,  ôcaux  pierres  d'afur 
veut  qu'on  fado  cuire  les  he'bes  en  quatre  &  arménienne  ,  la  faculté  vomitive  :  ou 
livres  d'eau  ,  en  force  qu'elles  reviennent  pour  luy  rendre  une  vertu  plus  vigoureufe, 
à  la  moitié,  &:  que  de  k  coulure  on  enlavie  .commeàl'aloè's  lavé  dans  la  décoârion  des 
les  cannes  de  lacafle,  &  qu'avccle  fucrc  on  aromat;ques  ou  dans  celle  du  turbith  ,  Se 
la  f^(Ç:  cuire  en  éleduaire  mol  ;  puis,  la  autre  purgatif  j  ou  au  contraire  pour  en  af- 
balfiae  encore  fur  le  feu  .  qu'on  y  détrem-  foiblir  la  vertu,  comme  à  l'aloës  qui  purge 
peunc  livre  de  poulpe  de  calTc  ,  &  que  le  moins  lors  qu'il  eft  lavé  dans  de  l'eau  de 
tout  foit  gardé  pour  le  befom.    Il  dit  auiïl    chicorée. 

qu'il  y  en  a  qui  au  lieu  de  fucre  ,  y  mettent  La  différence  qu'il  y  a  entre  lotion  &  in- 
pareii  poids  de  m:el  écume  Recuit,  &rap-  fufion  ,  lo.  C'eft  qu'on  jette  la  liqueur 
pèlent  Giffiam  cum  melle.  dans  la  première  ,  &:  non  dans  l'autce,  5c 

Quanta  fesfacultcz,  c'eft  un  médicament  que  la  vertu  du  médicament  ne  fc  commu- 
fort  bcnin  qui  purge  doucement,  qui  ap-  nique  point  à  la  liqueur  ,  comme  dans  l'in- 
paife  l'ardeur  du  mefcntere ,  lâche  le  ventre  fufion.  lo.  C'eft  que  dans  la  lotion  ,  ni  le 
fans  violence ,  humedt:  (ii  léchercfTe  ,  &:  temps  ni  la  quantité  de  la  liqueur  ne  font 
chafte  par  bas  en  lubrifiant  &  détcrgeant  point  déterminez,  comme  dans  rinf.fion. 
-les  excrcmens  du  bas  ventre.  On  croit  pour-  Il  y  a  cinq  chofes  à  confiderer  dans  cha- 
tant  qu'il  eft  venteux.  C'eft  pourquoy  plu-  que  lotion  particulière  ,  fçavoir  la  chofe 
fieurs,  dit  Biudcron  ,  tirent  la  poulpe  de  qu'on  veut  laver,  la  liqueur,  les  vafes  ,  le 
la  cafte  à  la  vapeur  d'une  décodtion  d'anis  lieu ,  bc  le  temps  de  la  laver  :  à  l'égard  d'à 
ou  de  fenoiiil  j  d'autres  y  ajoutent  un  peu  la  chofe  qu'on  veut  laver ,  il  faut  examiner 
de  canelle.  fi  elle  a  befoin  d'être  pilée  auparavant ,  fon- 

,       ,      _       .  due  ou  brûlée ,  par  exemple  :  fi  c'eft  une 

LOTIO  ,  omSy  OU  JblutfO.  Lotion.        fubftance dur£  ,  elle  veut  être  limée,  pilée 
C'ft    une  préparation  du  médicament    ou  brûlée:  fi  elle  eft  molle  ,  elle  veut  être 
dans  quelque  liqueur  ,  pour  le  purger  de    inciféc  i  8c  fondue'  fi  c'eft  de  la  graiflé  un 
fes  immondices  ,  ou  de  quelque  mauvaife    peu  ferme.   Pour  ce  qui  eft  de  la  liqueur, 
quahtc.  Il  y  en  a  de  deux  fortes,  unefuper-    il  faut  fçavoir  fi  elle  doit  être  eau  iimple  ou 
ficielle  laquelle  nettoyé  le  médicament  des    compofée  ,  ou  fi  elle    doit  être  tirée  des 
faletez  qui  font  à  la  fuperficie  j  8c  une  autre    plantes ,  ou  des  animaux ,  &  fi  les  vafes  doi- 
qui  eft  intérieure,  laquelle  lave  &  le  dedans    vent  être  de  terre,  de  bois,  ou  de  verre,  &c. 
.  &  le  dehors  du  médicament  ,   pénétrant    II  faut  encore  avoir  égard  à  la  méthode  de 
toute  fa  fubftance.   Selon  leurs  diff.  rens  de-    laver ,  par  exemple,  fi  une  feule  fois  fufïît 
grez  ,  elles  peuvent  être  de  trois  fortes^    comme  pour  les  fleurs  &  les  racines ,  ou  s'il 
fçavoir  ,  légère ,  médiocre  &  longue.   La    en  faut  plufieurs,  comme  pour  la  pierre  d'a- 
premicre  eft  celle  dans  laquelle  on  nefrot-    fur,  le  pompholyx  ,  la  térébenthine  ,  les 
tegucresnilong-tcnipsle  médicament.  La    herbes  ,  Sec.  Et  enfin  il  faut  confideter  le 
féconde  eft  celle  dans  laquelle  on  le  frotte    lieu,  fçavoir  s'il  faut  laver  au  Soleil,  cora- 
medioctement ,  Se  la  dernière  eft  celle  dans    me  les  métalliques ,  ou  à  l'ombre. 

C  e  c  ij 
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LoTiUM,  7/.  V.  Vrlna. 

Lotus  S^tiva ,  ou  Trifolium  Diof- 
coridis  odoratum  Fnchjïj ,  ou  Trifo- 
linm  odoratum  nlterum  Dodonxi. 
TrcfHc  odorifcranc. 

Cette  pknte  fe  femc  dans  les  prez  ,  Sc 
fleurit  aux  mois  de  Juin,  Juillet  &  Aouft. 
Elle  échauffe  avec  modération,  elle  àt^t- 
che  ,  elle  digcrc ,  elle  efl:  déterfive,  alexi- 
pharmaquc ,  anodine  ,  diurétique,  &  vul- 
néraire :  ainfi  Ton  principal  ufage  efl  dans  la 
plcurefie,  dans  la  diifurie  ,  dans  répilepfie 
utérine  5c  au  commencement  de  l'hydro- 
pilie ,  ôcc.  On  s'en  fert  extérieurement 
pour  confolider  les  playc;,  &  les  preferver 
d'milammation  ,  &  en  fomentation  pour 
corriger  leur  venin  ,  &:  en  forme  de  bain 
pour  adoucir  les  douleurs  hcmorrhoïdalcsj 
il  faut  remarquer  qu'on  te  fert  plus  de  fbn 
herbe ,  &  de  Ces  fleurs ,  que  de  fa  graine ,  dC 
que  fonfucdiflillé  dans  les  yeux,  efl  bon 
pour  dillîpcr  les  nuages  qui  commencent  à 
s'y  former. 

Lotus    Sylvejiris  ,  ou    Trifolium 
minus.  Le  Locus  fauvage. 

Diofcoride  dit  que  cette  plante  a  une  tige 
haute  de  deux  coudées  &  plus  \  que  fcs 
feiiillcs  font  femblables  au  treftle  qui  vient 
dans  les  prez ,  &  fa  graine  à  celle  de  fene- 
grc  ,  un  peu  plus  petite  néanmoins  ,  &  d'un 
goût  médicinal.  Il  en  rapporte  de  trois  for- 
tes j  fans  y  comprendre  celuy  qui  paffe  pour 
unarbie,  fçavoirle  Lotus  domeflique,  le 
fauvage,  &  celuy  qui  croît  en  Egypte,  le- 
quel n'efl  point  en  ufage  dans  la  Médecine. 
A  l'égard  du  premier  ,  voyez  ci-defUu 
LotHs  fativa.  Il  ne  nous  refie  maintenant 
qu'à  parler  du  Lotu^  fauvage  qui  croît  en 
abondance  particulièrement  dans  la  Lybie, 
o\x  il  efl:  appelé  le  petit  Trefïle. 

Selon  les  qualitcz ,  il  efl  chaud  Sc  légère- 
ment afirmgcnt ,  il  efl  bon  pour  nettoyer 
ics  uchçs  du  vifagc  en  liniment  avec  du 


miel;  il  efl  encore  bon  fcul,  ou  avec  de  la 
graine  de  mauve  ,  beu  dans  le  vin  doux 
pour  remédier  aux  douleurs  de  laveffie. 

Lotus  Vrbana ,  ou  Saxifraga  Lutea. 

Il  y  a  des  Autheurs  ,  qui  donnent  ces 
nom?  au  melilot.   Voyez  MelilotHs. 

Lubricantia  ,  tium  ,  tibus ,  plur. 

V.  dans  la  diâ:ion  Hypaifica. 
Lucius  ,  cij.  Brochet. 

C'efl  un  poifTon  à  qui  Aufonne  a  don- 
né le  premier  d'entre  les  Latins  le  nom  de 
Lhcihs  ,  quifemble  avoir  été  tiré  du  Grec 
Li^cos ,  qui  fignifîe  un  Loup ,  dautarc  qu'il 
dévore  ordinairement  les  autres  poiffons  de 
la  rivière,  comme  fait  le  Loup  marin  ceux 
de  la  mer,  lequel  à  raifon  de  fa  voracité  cft 
aufîî  appelé  Lahm.w  Sa  chaire  efl  dure 
&  ferme  lors  qu'il  a  été  pis  dans  un  fleuve 
rapide  ou  dans  quelque  eau  claire  &  nette*, 
mais  elle  efl  vifqueufe  &  de  mauvais  fuc, 
s'il  a  été  nourri  dans  un  étanj;,  ou  dans  quel- 
que eau  marécageufe.  Sa  mâchoire  réduite 
en  poudre  efl  lithontriptique. 

L  u  D  u  S  ,  di  y  ou  CaIcuIus  humanus» 

Voyez  Cdculus. 
LujuLA  ,  U.  V.  Oxytrifhillon. 
LuMBRici  ,  orum  ,  ou  Vcrmes  ,  ou 
XufciiH,  Vers. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  les  vers 
de  terre,  &:  les  vers  des  intefîins.  Les  pre- 
miers font  dits  en  Latin  Verma:  terrent ,  ou 
terrefires  ,  dont  l'ufage  efl  afTez  fréquent, 
&  dont  on  fait  une  huile  excellente  ,  dite 
Olenm  iHmhricorHm  ,  laquelle  efl  fort  re- 
commandable  pour  fortifier  les  nerfs  ,  & 
pour  remédier  à  leurs  incommoditez. 

Elle  fe  fait  de  vers  vifs ,  c^ias ,  bien  nour- 
ris ,  de  couleur  blanche  ou  rouj^eâtre,  & 
pris  dans  un  temps  humide ,  lefquels  on  lave 
dans  du  vin  blanc  ,  &  qu'on  fait  macérer 
dans  Ihuile  commune,  enfuite  dequoy  on 
\^%  fait  boUiUir  fclon  l'art  dans  un  vailfeau 
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double.  De  CCS  deux  forces  de  vers,  on  rompûrcs  tant  internes  ,  qu'externes,  & 
fait  une  poudre  qu'on  peut  prendre  par  k  particulièrement  aux  dcfcentes  de  boyaux 
bouche ,  :1  y  en  a  même  qui  ordonnent  con-  des  petits cnfans  -,  mais  que  la  Lunaria  mi- 
ne les  vers ,  celle  qu'on  fait  des  vers  des  in-  ^tor  fcche  &  réduite  en  poudre  eft  fort  hn- 
teftins  i  &  contre  les  paQes-couleurs  celle  guliere  aux  diflenteries  ,&  qu'elle  reftrainc 
qu  on  fait  des  vers  de  terre,  en  la  mêlant  les  fluxions  des  femmes  tant  blanches  que 
avec  d'autres  poudres  convenables.  U  y  en  rouges. 

a  quelques-uns  qui  les  brûlent  &  les  rcdui-  L^PINUS  ,  ni  ,  fing.  Luflni  ,  orum> 
fent  en  cendre  ,  de  laquelle  ils  fe  fervent  p[ur.     Lupins, 

comme  d'un  excellent  lithontriptique.  r       *  r       * 

.      xr    -.r  C'cft  une  efpece  de  leo-umc  ,  dont  la 

-LxxY^^Y.YQOSnecAnna.V.Vermes  ^^j^^^^^^^   ^^^    ^^^^  ^   terrcftre  &fi  amere, 

Necantia.                             ^  quepour  en  ôter  l'amertume  ,  il  le  faut  fai- 

L  u  N  A  OU  Cerehrum  Chymiftarum.  V.  ^e  tremper  dans  de  l'eau  quelques  jours  au- 

Ar^entum.  paravant  que  de  le  faire  cuire  pour  le  man- 

LiîNA  Cauflicd  ,  ou  Upis  infernalis.  ger-  H  eft  chaud  au  troifiéme  degré    II  cil 

V.   Lapidi/ïcam.  ^P^""^f  ']  aigere    détcrge  ^  dciîeche  lans 

T              ^       '     ■        xr     rr       '  .,:*:.  mordacite  -,  il  eft  lithontriptique  5^  cm- 

LiiNARlA  Major.  V.   Hemiorntts.  y^^,          S,f,rme  eft  dcfl-échante  &  dif- 

L  UN  ARIA    Umor  y    ou    LunariA  {^ç^^^^^ 

^^^^P^^'  LuPULUs  ,  //■  ,  ou  Lupus  Salicfarius, 
C'eft  félon  Mathiole  ,   une  herbe  fort  ^^  HinnuUs.  Houblon, 
petite ,  quafi  de  la  hauteur  d'un  palme  ;  fa  QX^^^yj,,-,  connoît  cette  plante  ,  dont  les 
tige  eft  ronde  ,  graifle,  &  pliante  ,  du  mi-  i^^^^^^,^^^  ^ites  en  Latin  SammitMcs  luputt, 
lieu  de  laquelle  fort  une  branche  feule  faite  ç^^^^^^^  ^^  Médecine ,  comme  fes  fleurs  ou 
en  forme  de  cote  ,  qui  a  a  droite  &  a  gau-  ç^  ç^^^^^^^^  ^            ç.^^^^  j^  j^  b^^^,^ 
che  fcpt  feuilles  entafifees  les  unes  fur  les  Le  houblon  eft  chaud  &  fec  au  fécond 
autres ,  epaifles  &  fermes  comme  celles  du  ^     .^  .  ^^^-^  j^  ■          ^^^  ^^^^^  ^^^  f^^^  j^-j,^. 
chou  marm&  faites  en  forme  de  croiflam.  ^^^^  ^j  ^,^  ^^^           ^^  1^  mélancolie  ,  ôc  U 
A  la  cime  de  fa  tige  elle  porte  fes  fleurs,  -^^^  rellement    le  fana  qu'étant  manqé 
comme  la  petite  oleillej  la  graine  eft  roui-  ^^^^^^^  peu  de  vinaigre  Td  preferve  de  ^U 
fe  ,  ronde  &  pente  ,  &  vient  en  grappe  ^^ .  ^^^-^  -j  ^.^^      -^^^  ^^^^^^  ^^ç^^       ex- 
comme  le  raidn.  Il  rapporte  aufli  une  au-  ^^^  ^  ^^^^^^^^      .^1  ^1^^       j^  ^^.^  .  ç^^  fl,,,,s 

tre  L«Y''-'^  '«'.«^^  '   q^,i  ^^?^l''  ^a  racine  ç^^^  ^^^^^^^             remédier  aux  obftruc- 

jufqu  a  la  cime  jette  des  deux  cotez  par  cer-  ^^^^^^  ^^  r       ^  j^  j^  ^,^^^^  ^  ^,^^  pourquoy 

tains  petits  intervalles  des  feuilles  graifettes  y^^  ^,^^  ç^^^  contrela  jaunilTe  6:  contre  les 

&:  rondes ,  comme  la  plante  Numm^Una  :  ^^^^i^^ies  des  Hypochondrcs  ,  comme  auflî 

mais  ce  n  eft  pas  fon  opimon,  dautant  que  pour  provoquer  les  mois  &  les  urines.  Il  y 

celle-ci  croit  dans  des    icux  aquatiques  3c  J^aqui  fe  fervent  de  fa  racine  pour  faire 

non  parmi  lcsbeds&:  les  terres  cultivées,  f^er,  laquelle  auflî  bien  que  fa  graine,  eft 

ce  que  les  teuillcs  font  hffees  &  oohes  &      a-     '    r      l  i 

^      ,  ..  iwiiL  micci  ot  poiicb  (X    e{^n-ncefortbonnepourtticr  les  vers. 

non  velues,  comme  la  Lmiaria  minor.  Il  ^ 

dit  cependant  que  l  une  &  l'autre  font  fort    LuPUS  ,  pi.   Loup. 
propres  à  reftraindre  &  à  fouder  les  playes.        Les  inteftins  &  la  iîente  de  cet  animal 
&c  qu'elles  fervent  grandement  à  toutes    font  en  ufagc  dans  la  Medcci  le  pour  rcmc- 

Ccc  iil 
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dier  à  la  colique ,  lors  qu'ils  font  dclîechez, 
&  bien  &  dûcmcnt  préparez. 

Lupus  Sdïctarius.   V.  Lh^uIus. 
LuTUM,  ti y  fing.  Luta ,  orum  j^\uv. 

Morcirrs. 
Luta  Chymïcâ.    Les  Luts  dont  fe 

fervent  les  ChyniiAcs. 

On  a  trouve  pluficurs  Totcs  de  Luts  pour 
ie  bâtiment  ordinaire  des  Fourneaux  ,  les 
uns  pour  enduire  &:  pour  couvrir  tout  au- 
tour des  vaifleaux  d"  verre ,  &  de  terre  ,  qui 
doivent  contenir  les  i-natier-JS"^  &■  refîfter 
long-temps  à  la  violence  du  feu  -,  6c  d'au- 
tres pour  réparer  les  mêmes  vaifTcaux  ,  & 
les  mettre  en  état  de  feivir,  comme  aupa- 
ravant :  &  enhn  d'autres  pour  jomdre  les 
vailïeaux  les  uns  aux  autres. 

LuTiîM  5  //'.    Herbe. 

Nous  n'en  dirons  rien  ,  parce  qu'elle  h'eft 
propre  qu'aux  Teint'iricrs. 

Lychnitis,  ou  idisj  ou  TryalUs. 

V.  Vcrbafcum. 
Lychnis  ,  ïdis.  Paflc- fleur. 

S -Ion  D:orcoride  ,  cc^  une  plante  dont 
la  fl-ur  cft  rouge  &  femblable  à  celle  du 
yiolier,  &  dont  la  graine  prife  dans  du  vin 
efl:  bonne  contre  la  piccucure  des  fcorpionsj 
il  dit  qu'elle  évacue  par  bas  les  humeurs 
bilieufes.  Et  Galien  qu'elle  efi:  chaude  & 
féche  au  fécond  ou  tro.fiéme  decrré. 

L  Y  c  H  N  I  s-AGRiA  ,  ii.  Voyez  Flos 

frumenti. 
LyciuMj  Cl]  y  ou  PixAcanthum. 

S'don  Diofcoride  ,  c'eft  un  fuc  tiré  par 
cotStion  ou  infpiflation  des  branches  du 
tronc  d'un  arbre  qu'on  appelé  aufli  Lycinm. 
On  en  pile  les  branches  &  les  petites  raci- 
nes enfcmblc,  puis  on  les  met  en  mfuiîon 
dans  de  l'eau,  les  y  laiflant  plufieurs  jours, 
après  quoy  on  cuir  le  tout  enfemble  ;  cela 
fait ,  on  ôte  le  bois  ôc  on  fait  recuite  la  dé- 
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codion  jufqu'à  confiftance  de  miel.  Ce- 
pendant on  le  fait  ordinairement  dans  les 
boutiques  des  bayes  de  chevrtf:  iiillo.  Quel- 
ques-uns le  font  du  fruit  de  ligtiftrum ,  & 
d'autres  de  prunes  fauvagcs  :  Et  B.uhin 
fur  Mithiole  dit  qu'il  vaudroit  mieux  le 
faire  du  fuc  d'épine- vinette  ou  de  rham- 
nus,  ou  de  fumach. 

Le  meilleur  cft  ccluy  qui  biûle  ,  ou  qui 
étant  éteint ,  paroît  comme  une  écume  rou- 
ge ,  fe  trouvant  roux  au  dehors  &  noir  au 
dedans  quand  on  le  rompt,  &  qui  n'a  au- 
cune mauvaife  odeur  ,  mais  feulement  un 
peu  d'amertume.  Celuy  des  Indes  eft  le 
plus  eltimé  de  tous. 

Diofcoride  dit  qu'il  cft  aftringent ,  qu'il 
chalTe  les  fumées  àcs  yeux  ,  qu'il  guérit  les 
vieilles  çalles ,  les  démangeaifons  &  les  flu- 
xions  des  yeux,  qu'étant  pilé  &:  applique, 
il  cruerit  les  maux  d'oreilles ,  les  gerfut es  des 

1  /  ■  Il 

lèvres  ,  les  ulcères  des  gencives  &  de  la 
luette ,  les  crevalTes  ^vtIcs  fentes  du  fonde- 
ment :  &  que  pris  en  breuvage  ou  clyftercj, 
ilfertaux  diftentcrics ,  à  la  colique  &  aux 
fluxions  de  poitrine  :  &  pris  fimplemenr 
dans  de  l'eau  ,  il  cft  propre  à  la  toux  H  à 
ceux  qui  crachent  le  fang.  On  le  prend  en- 
core en  forme  de  pilules ,  ou  en  breuvage 
conrre  la  morfure  du  chien  enragé ,  &c» 

Lycopersium  ,/"/.  V.  Stramonium. 

Lycopcdium  ,  dij  ,  ou  pes  Lupi  ,  ou. 
félon  Lobcl  ,  pcs  Leoninus  ,  ou 
MufcHs  terrefiris.  V.  Mtifcus. 

Lycofsis  ,  huj.  pjis.  V.  AnchuÇt, 

Lydius  Lapis.  V.  Lapis  Lyditts  dans 
la  diclion  MavTKor. 

LynCurium,  rij.  V.  Z,/;?x.  ci-aprés. 

Lynx,  cis.  Lincc. 
C'cft  un  petit  anima!  tacheté  de  diverfes 

couleurs ,  dont  la  veuë  eft  fort  perçante. 

On  en  tire  une  pierre ,  appelée  Pierre  d'once 

par  les  François,  &:  par  Diofcoride  Lyncu- 

rmm  ,  lequel  eft  une  efpece  d'ambre  ^  qu< 
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par  une  proprictérpccifique  attire  à  foy  les 
plumes  ,  comme  l'ambre  jaune  attire  la 
paille.  C'cft  pourquoy  il  y  en  a  qui  l'appc- 
Jcnt  Sncctnum  tcrygophoron. 

I!  faut  remarquer  pourtant  que  la  Pierre 
d'once  qu'on  void  dans  les  Boutiques  eft 
biendîffjrcnteduvray  Lyncurium,  qui  a  la 
vcrtudcbrifer  la  pierre  i  au  défaut  duquel 
on  prendra  le  Karabé  qui  a  même  pro- 
priété. 

Lysimachia  5  chtjt  ,    ou  Salicaria. 
Lyfiinachie. 

Diofcoridc  &  les  autres  Autheurs  an- 
ciens n'admettent  qu'une  forte  de  Lyfiraa- 
chia,  dont  les  fleurs  font  jaunes  :  mais  les 
Modernes  en  ajoiitcnt  encore  trois  ,  lef- 
^quclles  font  bâtardes  ,  &  dont  nous  ne  par- 
lerons point  parce  qu'elles  ne  font  d'aucun 
ufage  en  Médecine.  La  vraye  Lyfimachia 
eft  une  plante ,  qui  tient  de  l'arbrillcau ,  elle 
a  pluficurs  petites  tiges  droites  ,  hautes  de 
deux  ou  trois  pieds,  dont  les  fciiiiles  for- 
cent trois  à  trois  ,  ou  quatre  à  quatre ,  à 
l'endroit  des  nœuds  qu'elles  ont ,  lefquelles 
feiiilles  font  un  peu  longues  ,  &  étroites 
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comme  celles  de  la  faule,&  nullement  cré- 
nelées à  l'entour;  (es  fl.'urs  font  jaunes  & 
fort  petites ,  vc  fortent  du  haut  de  la  plante^ 
fa  graine  eft  ronde  &  femblable  à  celle  du 
coriandre  -,  fa  racine  eft  déliée,  &  fc  rraine 
obliquement  dans  la  terre  ,  ce  .qui  fait 
qu'elle  produit  quantité  de  r-jctrons  en 
plufieurs  endroits.  Elle  fe  pl.-îr  dans  des 
lieux  humides  &  marécageux  ,  proche  les 
petits  ruiffcaux ,  les  foftl-s  ,  &:  autres  lieux 
iemblables,  &:  fleurit  aux  ir.ois  de  Juin  & 
Juillet. 

Galicn  ,  &  Dodonée  d.fcnt  que  la  meil- 
leure faculté  qu'elle  ait ,  c'tft  d'être  aftrin- 
gente.  Et  Dio^coride  dit  que  fon  fuc  eQ^ 
bonpour  arrêter  tout  flux  dclang  ,  &  mê- 
me la  difl'jnteric  ,  foit  en  breuvage ,  ou  en 
lavement.  Son  herbe  étant  mife  en  forme 
de  peflaire  arrête  les  mois  qui  fluënt  par 
excès ,  &:  fa  fumée  clialTe  ks  ferpcns  ,  &: 
tue  les  mouches. 

Lysiponia,  orum  j  ^\ur.  Voyez 

Anodyna. 
L  Y  T  H  A  R  G I  R I  u  M  ,    rij,     Voycz 

Lîthargirium. 


MA- 


M 


c  E  R ,  eris. 


C'eft  récorcc  d'un  arbre  ,  laquelle  eft 
épaiflo  ,  dure  &:  rabotteufe  ,  tirant  fur  le 
jxun'- ,  ou  (comme  dit  Pline  )  fur  le  rouge, 
d'un  goût  fort  amer  &  aftringent.  Galien 
dit  qu'on  l'apporte  des  Indes  ,  &  que  les 
h  b^tans  da  Païs  tiennent  que  cet  arbre  a 
été  montré  aux  hommes  par  les  Anges,  pour 
le  rccabliflem  nt  d :  la  rinté,3c  qu'ils  l'appe- 
lent  par  excellence  l'Arbre  de'  diflenterie, 
parce  qu'il  remédie  à  ce  mal  \  Et  les  Portu- 
gais Arborfan^t'i  ou  Arborfnn^t  ThomA,  i 


caufe  des  avantages  merveilleux  qu'on  en 
tire  en  toute  Ibrre  de  flux  de  ventre  ,  de  dif- 
fenterie  &  de  vomiflemcnt ,  en  faiiant  pren- 
dre de  l'écorce  de  la  racine ,  du  tronc  ou  des 
branches  avec  du  laiét  aigre.  Sa  vertu,  fé- 
lon le  même  Autheur  ,  eft  puifTimment 
aftringcnte  &:  convient  aux  cœliaques  &: 
aux  diflenteriques. 

Macerâre  ,  Maceratio  ,  Macérer, 
M'iccration. 

Ce  mot  eft  fouvent  pris  pour  digérer, 
&  fouvent  pour  infufer  j  il  eft  vray  que  c'cft 
une  efpece  d'mfufion  qui  le  fait  avec  peu 
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de  liqueur ,  Sc  pour  imprimer  quelque  ver-  Magisterium  ,  erîi.   Magiflcre, 
ru  au  médicament  plutôt  que  pour  la  luy 

oter.  De  forte  que  quand  on  parle  fimplc-  C'cft  un  nom  dont  les  Chymiftes  fe  fer- 
ment d'infufion  ,  on  entend  l'infuiion  or-  vent  différemment  :  car  tantôt  il  fe  donne 
dinaire  ,  où  la  liqueur  excède  de  beaucoup  aux  poudres  préparées  par  folution  (5c  par 
le  médicament  en  quantité  &:  qui  fe  fait  précipitation*,  on  dit  par  exemple  ,  le  ma- 
plutôt  pour  extraire,  que  pour  communi-  giftcre  de  corne  de  cerf,  le  raasjiftere  de 
quer  quek|ue  qualité.  Par  exemple,  quand  corail  :  Et  tantôt  aux  rcfincs  &  aux  extraits 
on  infufe  la  fcammonée  dans  quelque  li-  dcrefmes,  comme  on  dit  fort  bien,  magif- 
qacur  pour  en  attirer  la  vertu  ,  on  y  met  tere  de  fcammonée,  &  magiftcre  de  jalap. 
bien  plus  de  liqueur  que  lors  qu'on  la  fait  Ce  mot  fe  prend  encore  étroitement ,  lors 
infuferpour  la  rendre  lubrique  »?<:  gli (Tante,  par  exemple  qu'il  demeure  quelque  rcfte 
Les  racines  aperitives,  dont  on  veut  aug-  du  menftrucavec  l'efil-nce  qu'on  a  extraite, 
rnenter  la  vertu  ,  trempent  avec  un  peu  de  Pour  faire  les  magiftercs,  on  puîverifc  la 
«inaigre ,  ce  qu'on  appelé  proprement  ma-  matière  de  laquelle  on  les  veut  faire  ,  on 
cere;  -,  mais  fî  on  en  veut  extraire  la  vertu,  verfepardefTlis  une  liqueur  convenable,  foie 
on  les  fait  tremper  avec  beaucoup  plus  acide,  ou  autre  femblable,  afin  delà  dif- 
grande  quantité  de  liqueur  convenable  à  ioudre  ,  &  de  l'extraire.  On  précipite  la 
cet  i:ff.t,  &  c'cft  ce  qu'on  appelé  propre-  folution  en  verfmt  pardefTus  une  liqueur, 
ment  infufîon.  Toute  la  différence  qu'il  y  ou  une  matière  par  le  moyen  de  laquelle  la 
a  félon  lesChymiftes,  entre  macération  Se  pointe  du  diflolvant  eft  émouffée,  on  lave 
infufîon,  c'eil:  que  celle-ci  fe  fait  avec  de  la  îapoudre,  fi  befoin  eft,  dans  de  l'eau  com- 
chaleur ,  ôc  celle-là  fe  fait  à  froid.  mune ,  puis  on  la  fait  fécher  lentement.   La 

xr                T    j     r      I  1  matière  dont  on  les  fait,  fe  tire  non  feule- 

Ma  c  I  s.  Indéclinable.  ^^^^^  ^^^  ^^.^^^^.^^^  ^  ^^^^^^  ^^^  ^^^^^^  ^ 

Ce  n  eft  autre  chofe  que  1  enveloppe  de  ^^3  ^...^^^  .  ^^^^^-^  ^^^^x  des  vcaetaux  ,  com- 

la  mufcade  appelée  .^ux  Mofch.ua  ou  -r^ux  ^^^  ^|^^    j^^^^^^^  ^^^  ^^^^^^  ^  ^^^  ^^  j^^  ^„^, 

Myrepfca.  V.  mrxMofchata.   Sylvius  dit  ^^^^^  ^  ^^,^^^,^  ^^^  ^^^^,^^  ^  ^^^  ^^  ^  ^  ^,s. 

que  pour  avoir  de  bon  macis,  il  faut  pren-  coauillacrcs 

dre  celui  qui  eft  roux  ,  ou  jaune  comme  l'or,  ^^our- fcœ  les  difToIutions  on  fe  fert  diî 
étant  fort  aromatique  2c  dune  odeur  vinaigre diftillé fcul ,  ou  aimnfé  de  l'efprir 
agréable,  ayant  cependant  un  goût  un  peu  j,  ^,,,^^  ^  ^,,  autresfemblables  efprits  mine- 
acre  &  picquant^  avec  quelque  petite  amer-  ^.^^,^  ^  ^^^^^^  ^^  ^^^^.j^I  ^  ^^^  ç^{  commun, 
uime,&quilcft  dautantmeilkur  quil  eft  ^^^  Et  pour  les  précipitations  on  employé 
pus  récent  &c  plein  de  fiic  ,  lequel  rc  fem-  ordinairement  l'huile  de  tartre ,  &  quelque- 
ble  fort  a  la  gomme  de  lierre  ,  <S:  eft  beau-  ^^ -^  i^r-^  ^^^  ^^^^ -^l .  ^^^^^.        j^j^^j^^  ^.^ 

coup  plus  efficace  que  le  macis  même.  ^^^ç^  précipitée  ,  ôc  l'autre  la  rend  gri- 

Il  elt  chaud  au  troilicm.e  degré,  &  propre  /-a^^    ^        *                                              ^ 
pourfornfijrrcftomac,  (5i:aider  àladigef- 

tion.    Il  eft  ccphalique  ,  lithontriptique,  MagISTrANTIA  ,  //rf.     VoyeZ  Imfe- 

nevritique  ,  hyftcrique  &  carminatif    Son  ratoria. 

iiuiîe  eft  merveillcufepour  foirixficr  la  ma-  M  a  G  M  A  ,  atis. 

*  ,    '                                                           .  -  Ce  motfi'^nific  le  marc  ou  les  fondrillcs 

MaÇro-piper,  Macro  -pperts.  ^  comme  LV  lie  des  onguents  ou  remèdes 

Magma 


M  A 

Magma  Heâycroï,  V.  Hedycro'ùm, 

Magma  Beftia.  V.  Alce. 

Magnes  ,  (tis  ,  ou  Làfis  Heraclius, 

ou  LapU  NdHtkus  ,  ou  Lapa  Sj/de^ 

ritis.   Aymant. 

C'efl:  une  pierre  appelée  ,  comme  il  fc 
void  ci-deflus ,  Hcrculicnnc  ou  Hcraclien- 
nc ,  à  caufe  de  la  vertu  qu'elle  a,  d'attirer  le 
fur  ;  &  La^is  NAuticm  ,  parce  qu'elle  eft 
abfolument  neceflairc  pour  la  conduite  des 
Navires  ,  en  ce  qu'elle  tourne  toujours  du 
côté  du  Septentrion.  On  l'appelé  encore 
Syderttis  ,  du  mot  Grec  Sjderos  qui  figni- 
fie  fer  ou  écume  de  fer  :  &  félon  Pline  ,  une 
pierre  precieufe. 

Il  y  a  deux  fortes  d'Aymanc ,  le  mâle  & 
la  femelle.  Le  premier  nous  efl:  apporté  des 
Indes  &  de  l'Ethiopie.  Il  eft  de  couleur 
bliiâtre  ,  malfif  &  médiocrement  pefant. 
L'autre  eft  de  couleur  blcuë  ou  roulTe  ti- 
rant fur  le  noir  ;  on  l'apporte  d'Allemagne, 
où  il  naift  proche  les  Mines  de  fer  ,  on  en 
trouve  encore  en  quelques  endroits  d'I- 
tahe. 

Quant  à  leurs  facultcz ,  ils  attirent  tous 
deux  le  fer  ,  &  même  un  autre  Aymant 
pourvu  qu'ils  n'ayent  été  frottez  d'ambre, 
ou  qu'il  ne  fe  trouve  quelque  diamant  au- 
près. Ils  entrent  dans  pîufîeurs  medica- 
mens  ,  &  principalement  dans  l'emplâtre 
divin,  après  qu'on  les  a  bien  préparez.  Ce 
qui  fe  fait  à  force  de  foufflets,  à  la  manière 
des  autres  pierres  ,  lefquelles  on  met  parmy 
les  charbons  ardents ,  &  qui  y  demeurent 
jufqii'a  ce  qu'elles  foient  toutes  en  feu. 

M  a  GN  ESI  a  Plumbi  ,  ou  Magnejia 
Saturni.  V.  Antimonitim. 

On  a  donné  ces  noms  à  l'antimoine, 
parce  que  tenant  de  la  nature  du  plomb  il 
dévore  tous  les  métaux  ,  excepté  l'or.  Les 
Chymiltcs  l'appcleritaufli  Satumus  Phtlo- 
fophoram  ,  à  caufe  que  la  plupart  croyent 
^u'on  en  fait  la  pierre  Philofophale. 


G. 
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Magnesia  OfdinA ,  Rubinc  d'An- 
timoine. 

Lemery  dit  qu'on  prépare  un  foye  d'an-^ 
timoine,  avec  égales  parties  d'antimoine, 
de  nitre  ,  de  fel  marin  décrépite  -,  &  que 
comme  ces  fels  luy  donnent  une  couleur 
rouge  qui  approche  de  celle  de  l'Opale  ,  &C 
une  figure  de  Marcaflite  :  on  a  appelé  cet- 
te préparation  Aîagnefja  Opaltna  ,  &  erv 
François  Rubine  d'Antimoine.  Elle  eft 
moins  vomitive  que  l'autre  ,  à  caufe  de 
l'addition  du  lel  marin  ,  qui  apporte  plus 
de  fixation  au  foulfre  falin  de  l'antimoine. 

Maiorana  ,  «e  ,  ou  Am^racus  ,  ou 

Sampjkchffs.  Marjolaine. 

C'eft  une  petite  plante  qui  jette  plufieurs 
petits  rameaux  ,'  dont  les  fommitcz  &:  les 
feiiilles  font  afiez  femblables  à  celles  de 
l'origan ,  excepté  qu'elles  (ont  plus  petites,, 
plus  blanchâtres  &:  plus  délicates.  Il  y  en  a 
de  deux  efpeccs  ,  l'une  qui  a  les  feiiilles 
plus  grandes  >  moins  blanches  &  moins 
odorantes,  &:  l'autre  au  contraire.  Cepen- 
dant celle-ci  eft  la  plus  cftimée.  Tous  les 
Apoticaires  l'employent  dans  les  Trochif- 
ques  d'hedycroiim  &  ailleurs  où  eft  requis 
\'  AmaracHé  ,  qui  n'cft  autre  chofe  que  nô- 
tre marjolaine  ordinaire.  Les  Herboriftes 
i'appelent  Gentille. 

Elle  eft  chaude  &  féchc  au  troificme  de- 
gré ,  &  de  parties  fort  tenues  -,  Elle  eft  ce- 
phalique,  hyfterique,  nevritique&:  carmi- 
native.  On  fe  fert  ordinairement  de  ics 
feiiilles,  foit  en  mafticatoire,  foit  en  gar- 
garifmc  ,  &:  même  en  errhine  .Sc  iternuta- 
toire  ,  tant  pour  jetter  dehors  ce  qui  in- 
commode le  cerveau,  que  pour  le  fortifier.. 
On  fe  fert  aufii  de  fa  graine,  maison  em- 
ployé que  (es  fommitcz  dans  les  Trochii?- 
ques  d'hedicroiim. 

Malabathrum  j  /  ,  ou  Fû/îupf  in^ 
dum ,  ou  Tamalapathra. 

Ddd 


^5)4  MAL. 

C'eftia  feuille  d'une  plante  qui  vient  des  MaLAGUETTA  ,  OU  MtUe^ueitâ  ,  OU 

Indes,  qu'on  appelé  par  cxcsllenccFft^/«w  Cardamomum  majus.    Voyez  Car- 

Jndumoxx  Folinm  Inâtcum.    Elle  efl:  fem-  damomum. 
blablc  à  celle  du  citronier  \  fa  couleur  eft 

pafle  tirant  (ur  le  verd ,  elle  a  trois  coftcs  en  MalaXARE.    Malaxer, 

ïonc^  -,  fon  odeur  approche  en  quelque  fa-  Ce  njft  autre  chofe  que  pétrir  &  mettre 


ton  le  clou  de  girofle.  Elle  doit  être  récente, 
entière  ,  d'odeur  aromatique  ,  &  non  trop 
facile  à  rompre  ,  ce  qui  témoigneroit  une 
vieillefle  excclllvc. 

Elle  cft  chaude  au  fécond  degré ,  elle 
provoque  l'urine  ,  rend  l'haleine  agréable, 
prefervc  les  habits  de  vers  \  Elle  convient 
avec  le  nard  indique  au  défaut  duquel  on 
la  peut  fubftitucr ,  en  retranchant  les  queues 


en  mafTe ,  foit  que  cela  fc  falTe  avec  la  main, 
ou  avec  le  pilon  ,  ou  bien  avec  quelque 
inftrument  femblable. 

Malicorium,  ij ,  oxiCcrtex  Grana- 

torum.   V.  Granata. 
Malva  ,  V4i.  Mauve. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes.   La  fauyage  & 
celle  de  jardin.    Celle-là  cft  appelée  yilcea 


defesfciiillcs  avec  toute  la  partie  liancufe  o"  Bifmaha.  Voyez  Bifmaha.  Et  celle- 

qui  y  peut  être  attachée  :  mais  elle  eft  plus  cy  fimplement  Malva  ,  laquelle  cft  la  prin- 

violente  ,  plus  diurétique  &  plus  ftoraa-  cipale  des  herbes  émollientes  qui  entrent 

^u^T^  •  dans  les  lavemens.    On  fe  fer t  de  la  racine 


:hale. 


_  _                                                     //•        •  <i^  cette  plante ,  de  (es  feiiillcs  &  de  fa  ^rai- 

Malactica  ,  orim,  ou  Emolhentia,  ne  ,  defquelles  on  peut  tirer  le  mucilage. 

ou  RcmollienîU,  Quant  à  ks  qualitcz  ,  outre  qu'elle  eft 

Ce  font  des  medicamens  qui  échauffent,  fortémollientc,  comme  il  eft  déjà  dit  cy- 
diftblvent  ôc  liquéfient  ce  qui  eft  «ndurci ,  deftlis  ,  elle  oind  doucement  par  fa  lenteur 
&  le  remettent  dans  fon  état  naturel  :  com-  ^e  ventre  &   \cs  reins  ,  &c  facihte  par  ce 
me  par  exemple  la  mauve  ,  la  guimauve ,  la  moyen  l'accouchement  ;  enfin  en  humée- 
mercuriale  ,  le  fenegré  ,  la  graine  de  lin,  les  tant,  elle  échauffe  infenfiblement. 
oignons  de  lys  ,  les  figues  graftes  ,  l'huile  L'Arroche  eft  fon  fubftitut. 
nmple,  la  graiffe  de  poulie  ,  /'«^^onge  de  y^^^^^     /■     ^u  Fomuw.    Pomme, 
porc ,  prefque  toutes  les  moelles,  le  beur- 
re ,  la  cire  ,  la  poix ,  le  bdellium ,  l'ammo-  Ce  mot  fe  prend  ou  fimplement  pour  la 
niaque ,  le  labdanum ,  &  le  galbanum.  pomme  ,  ou  avec  addition^  comme  :  Ma. 

Ces  malaftiques  doivent  avoir  une  fa-  lum  ArineniaCHm,  Malum  Perficum^  Ma. 

culte  emplaftique,  fans  néanmoins  erre  ni  /^'w  Cotoneum ,  Malumfumcum  ,  Malum 

trop  chauds  m  trop  fecs  ,  mais  tempérez  ^Hreum  ,  Mdum  Citrenm  ,   &   Aialum 

dans  toutes  leurs  qualitez  \  car  ceux  qui  font  Ltmomum  ,  defqucls  il  eft  parlé  ci-aprés, 

tempérez  en  chaleur  ,  font  plutôt  fuppu-  chacun  en  particulier, 

ratifsqu  émollients ,  &  ceux  qmle  font  en  j^^^^  Jrmem^ca  ,  crum.   Abricots, 
humidité  >  font  plutôt  emoUients  que  lup- 

Duratifs.  Ce  font  des  fruits  haftifs  qu'on  a  appe- 
lez   Pracoc/ii    ,     parce   qu'ils   font  plutôt 

xA  AL  A.GM  A,  'ttts.  meurs  que  les  autres.  Ils  iont  froids  &  hu- 

Ce  mot  fignifioit  cataplafmc    chez  les  midcs,  mais  non  pas  tantquela  pefche,  ce 

Anciens  i  mais  à  proprement  parler,  ce  qui  fait  qu'ils  en  font  meilleurs  ,  &  qu'ils 

n'cft  qu'un  emplâtre  rcmolUtif.  ne  s'aigrifTent  pas  fi-tôt  dans  l'eftomac. 


MAL.  M  A  N.  3PJ 

IAki^x  Perjica,  orum.  Pcfchcs,  &  à  nettoyer  les  taches  du  vifagc. 

Leur  écorcc  eft  chaude  au  premier  de- 

Diofcoride  dit  que  celles  qui  font  meures  ^.^  ,  &  féchc  au  fécond.    Il   y  en  a  qui 

font  bonnes  à  l'dlomacj  &Galicn,  quel-  croyent  quelle  échauffe    &    dcflechc    au 

Icofc  corrompent  facilement,  &  que  par  ^.q^ç,^,^^^   Elle  cft  alexipharmaque   ,    ce- 

confcquent  elles  doivent   être  mangées  a  phaliquc  &  cardiaque,  elle  fortifie  l'cfto^ 

l'entrée  de  Table,  &  non  a  1  ifluc.  ^^^  ^^^^^j  ejjç  ^ç^  ^^^ç^^^  ^  ^jj-   ^-^^  ^  j^ 

M  A  L  A     Cotonca    ,    i?r//;».     Coings,  digcftion  ,  prépare  la  pituite  &:  la  mélan- 

V    Cydonia  ^°^^^'  '  ^'^^'-  ""courir  les  vers  ,  &  enfin  corri- 

M  AL  A   Pum'ea  ,    orum.     Grenades,  gelé  mauvais  air  particulièrement  en  temps 

xT     ^  de  pcitc.  ba  lemcnce  a  les  mêmes  vertus.. 
V.  Granattim, 

M  AL  A   AHrea,ortm.    Oranges.  M  al  a  Lmonia  ,   orum.    V.   UaU 

Elles  font  appelées  AurAnt'ux  ,  comme  Citrea. 
qui  diroit  Aurea  Mala  ,  pommes  d'or.  Mandragora  j^^?'*^.  Mandragore. 
Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  fçavoir  des  dou-  C'eft  une  plante  baccifere,  dont  la  ra- 
ces &c  des  aigres.  Le  lue  de  celles-cy  eft  cine  reprefente  en  quelque  façon  les  par- 
propre  aux  fièvres,  parce  qu'il  eft  refrige-  tics  inférieures  d'un  homme.  On  ne  fe  fcrc 
ratif ,  &  qu'il  refifte  à  la  pourriture  ■■>  au  lieu  que  de  cette  racine  ,  &:  de  fes  feiiilles. 
que  ccluy  des  douces  eft  contraire,  parce  Elle  eft  froide  au  troifiéme  degré  ,  Sc 
qu'il  échauffe.  Elles  font  toutes  deux  alexi-  féche  au  premier.  Elle  eft  repercuflive,  ce- 
pharmaques  &  aperitives,  &  atténuent  la  phalique  ,  &  tellement  narcotique,  étant 
bile  crafîc&  épaiiFe.  prife  intérieurement,  qu'elle  cft  eftimée 
Leur  écorcc  eft  chaude  ,  acre  &  amere^  veneneufe  par^ttius ,  qu'elle  fait  perdre  la. 
elle  ouvre  &  prépare  la  pituite  \  elle  réta-  raifon  à  ceux  qui  en  ont  pris  par  la  bouche, 
blit  les  efprits  aufli-bien  que  leurs  fleurs  ;  qu'elle  leurs  caufe  une  langueur  <5c  une  pa- 
ellc  eft  bonne  pour  l'eftomac  ,  &  en  dif-  reffe  étrange  avec  vertige,  une  enfliàre  de 
cute  les  venrofitcz  -,  elle  tue  les  vers,au{ïî  vifage  &  un  alToupiflement  fi  grand ,  qu'à 
bien  que  leur  lemcnce.  peine  les  peut-on  éveiller  ,    de  forte  qu'à 

M-,-  ^-  moins  de  les  fecourirpromptement  par  pur- 

ALA  Cttrea  j  orum.  Citrons.  r         ,  ^       ^      ^    ^    ^  . 

gatirs ,  par  lavemcns  acres,  par  Iternutatoi- 

II  y  en  a  de  trois  fortes.   La  première  cft  rcs ,  par  fridions  chaudes ,  ou  par  le  moyen 

le  Limon  dit  en  Latin  Lima  on  Aï -il  h  m  du  vin  &  de  la  Theriaquc,  ils  meurent  dans 

itmonium.    La  féconde  eft  le  Citron  dit  laconvulfion.  On  s'en  fert  encore  exterieu- 

Citrium.  Et  la  troifiéme  Voncenum  qui  eft  rcment  pour   la   rougeur  6c   douleur   àcs 

le  Poncyre  ,  lequel  cft  aufli  appelé  Citrto-  yeux ,  pour  les  cryfipcles  ,  pour  les  tumeurs- 

natum  ,   ou  Pomum  Adami  ,  ou  Vomurn  dures,  &  pour  leyécioiielles. 
AJfyrit4m  ,  &  Vomum  Medicum  ,  à  caufe        Le  Pavot  eft  fon  fubftitut. 

du  païs  de  Medic  où  le  citron  croît  abon-  ■»«•  ^     a-   /•       /-r-^^ 

damment  ùc  laws  grande  peine ,  &  a  caufe        _  _        ,  '  ,       ,r    v  t  t 

qu'il  a  plufieurs  vertus  médicinales  ,  car  il        Manche  ou  cliaulle  a  Hy  pocras. 

rafraîchit  &  deffcchc  au  troifiéme  decrrc  j  il  M  a  N  I  P  U  L  U  S,  /.    Manipule  OU  poi- 
rcfirte  aux  venins  cV  à'I'ardcur  de  la  fièvre,         gnée. 

ëc  enfin  il  atténue  la  bile  craflc.   A  l'égard        Manipule  cft  la  mefure  ordinaire  dont 

du  fuc  de  limon,  il  cftproprc  àlagravcUe  fe  fervent  les  Apothicaires  pour  la  dofedes- 

D  d  d  i; 
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herbes ,  laquelle  confifte  en  ce  que  la  main  celle  de  Calabre ,  dite  en  Latin  CaUbrwa, 

en  peut  contenir ,  Se  fe  marque  dans  les  Or-  que  nous  préferons  à  toutes  les  autres.  On 

donnances  par  la  première  lettre,  M.  par  la choiht  nette  ,  récente  ,  douce,  blanche 

exemple  :  on  marque  ainfi  une  dcmi-poi-  ou  quelque  peu  jaunâtre  &  congclc^e  en 

gnée  M.f.  Une  poignée  M,  j.  Une  poi-  forrne  de  grains  de  maflich.  Celle  qui  cft 

gnce    &    demie   M.i.f.     Deux  poignées  tout-à-fait  rouffe,  ou  d'un  brun  obfcur  cft 

M.  ij.  &ain{l  du  refte.  abfoluëment  à  rejetter,  comme  étant  trop 

-,                                       -,            •  vieille  &  furannée. 

M  AN  NA  ,  ;?^  ,  OU  Mreomel  ,  ou  ^^^^  ^^  modérément  chaude  &  humide. 
(  félon  Angélus  Sala  )  Thronum.  Elle  lâche  le  ventre  &  purge  benignemem 
Manne.  la  bile  ,  &  fans  aucune  incommodité  ,  c'eft 
C'eft  une  rofée  qui  tombe  du  Ciel ,  la-  pourquoy  on  en  peut  faire  prendre  aux  en- 
quelle  fe  fait  des  vapeurs  &:  exhalaifons  de  fans  en  toute  feureté  jufqu'à  une  demic- 
!a Terre,  attirées &: digérées  parla  chaleur  once,  étant  dilî'oatc  dans  un  boiiiUon  de 
du  Soleil  dans  un  air  tempéré  j  &  lors  pouUet,  ou  dans  de  la  décoction  d'orge  •,  & 
qu'elle  efl:  cpaiflic  &  congelée  par  le  froid  à  ceux  qui  font  plus  âgez  on  en  peut  faire 
de  la  nuit ,  elle  tombe  fur  les  branches  &:  prendre  depuis  une  once  jufqu'à  trois-  Elle 
fciiilles  des  arbres  ,  &  même  fur  les  pierres  donne  beaucoup  de  foulagement  dans  les 
&:  fur  la  terre.  Elle  eft  appelée  par  quel-  maladies  du  poulmon  &  de  la  poitrine, 
ques-uns  la  fucur  du  Ciel  ,  la  falivc  des  Les  Chymiftes  en  tirent  par  le  moyen  de 
Alhxs  ,  &  miel  aérien ,  ou  de  rofée.  la  diftillation ,  un  efprit  clair,  &  d'un  goût 
Il  y  en  a  de  deux  fortes  i  fçavoir  la  Man-  picquant  &  acide ,  lequel  félon  Glafer ,  eft 
ne  congelée ,  dont  nous  venons  de  parler,  un  excellent  Sudonfique ,  &  peut  être  em- 
&  dont  on  fe  fcrt  ordinairement  dans  les  ployé  dans  les  fièvres  malignes  ,  &  même 
Boutiques^,  &:  la  liquide,  que  les  Arabes  ôc  dans  toutes  les  autres.  Sa  dofe  eft  depuis 
les  Turcs  appelent  Ti^r«/^/>/;;.  Onl'amafte  demie  dragme  jufqu'à  une  dans  quelque 
dans  le  Mont  Sinaï,  &  on  la  porte  vendre  liqueur.  Voyez  Glafer  dans  fon  Traité  de 
dans  des  pots  de  terre  au  Grand  Caire.  Chymic  Liv.  i. 

La  congelée  eft  encore  de  deux  fortes-,  Manna  .  ou  Mica  thuris.  V.  Thus. 

f^ivoirla  Mjft^^hme&  la  Bombacine.  Elle  y^^^^^^  '^y-^     ^^^^^^^    y    p,-^^^^. 

eft  appelée  Maftichine ,  a  caule  qu  elle  a  de  .          r      / 

petits  grains  clairs  &  tranfparents  fembla-  ^   g^^ifum  fimfUx. 

blés  à  des  grains  de  maftich  \  &  Manna  MarATHRUM,  />^r/.    V.  Tœntculum, 

folîorum  ,  parce  qu'elle  s'amafl'e   fur  les  MarcassITA  ,  ît4.    MarcafTlce. 

feiiillcs  des  arbres.  Elle  eft  dite  Bombacine,  C'eft  une  pierre  métallique  formée  de  la 

à  caufe  qu'elle  a  des  grains  faits  en  forme  de  partie  la  plus  féche  &  la  plus  terreftre  de 

floccons  de  laine  ou  de  a5tton  \  ôc  parce  1  cxhalaifon  qui  produit  le  mctal.     On  en 

qu'elle  s'amafle  fur  les  branches  ou  fur  le  rencontrcprerqu  en  toutes  les  mines ,  quoy 

uonc de V a.ïhvc, onV â^pde r/tanna  corpom.  qu'on  fafte  particulièrement  état  de  celle 

On  nous  apporte  la  Manne  de  trois  en-  qu'on  trouve  dans  les  mines  d'or  &c  d'ar- 

droits,  de  Dauphiné,  delà  Calabre  ôc  de  gent  ,  laquelle  eft  marquetée  comme  de 

k  Syrie.   Cette  dernière  dite  en  Latin  Sy-  paillettes  de  métaux.    Fallope  la  confond 

riaca  Se  OrientaUs  eft  cftimée  la  meilleure',  fort  à  propos  avec   la  Pierre   plombairc, 

mais  comme  elle  eft  rare  en  ce  païs-ci  ,  à  dont    parle  Diofcoride  ,   qui  n'eft  autre 

fon  défaut  nous  employons  communément  chofe  qu'une  pierre  ou  terre  qui  fe  rcncon- 


f 
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•trc  dans  les  mines  de  plomb,  &  laquelle  ref-  qucftion  de  fortifier  les  efprics;  elles  font 
femble  parfaitement  à  celle  qui  contient  le  aulll  aftringentes  ,  &  bonnes  par  confc- 
plomb  ,  avec  cette  diifcrence  qu'étant  mife  quent  pour  arrêter  tout  flux  de  (ang ,  &  tout 
au  feu,  il  ne  s'en  fepare  auciui  plomb  fon-  autre  tel  c]u'il  foiti  elles  purifient  le  fang 
du  ,  Se  que  d'ailleurs  elle  craquette  étant  Se  font  profitables  aux  mélancoliques  j  on 
dans  le  feu  ,  parce  qu'elle  eft  remplie  de  s'en  fert  encore  pour  éclaircir  la  vcuc  &: 
flatuofitez,  ce  qui  n'arrive  pas  à  celle  dont  pour  nettoyer  les  dents, 
on  fepare  le  plomb  ,    qui  s'appele  re»a    MarinELLA  ,  lU.   V.  V^Urhna, 

Marmelata  ,  at£.    Marmelade. 


Plftmbi. 


Marcius-panis  j  ou  Mdrci-panîs,  ou 

Panis  dulcUrifis  ,   ou    Diamygda- 

Utum,  ou  Tafia,  régla.  Malle- pain. 

C'eft  un  gâteau  fait  d'amandes  douces 

écorcées ,  de  fucrc  Se  d'eau  rofe ,  pétris  en- 

femblc  ,  Se  cuits  leo-cremcnt  au  four.    On 


Ce   n'cfi;  autre  chofe  que   la  gelée  de 
coings.  Voyez  Gelatina  cjdoniorHm. 

Marmor  ,  eris.   Marbre. 

C'eft  une  pierre  dure  &  polie,  de  diver- 
fes couleurs,  fuivant  les  différents  lieux  pii 

ralia. 


■    ^     \  \         r     elle  eft  produite.  Voyez  M.ine 

y  peut  encore  aioutcrles  piiznons ,  les  pu-    '>•";- '-^'- 1^^"»-   .'        i    .  . 

ro,-i,^.    I,       -.i;J^o    i'i^^..i.J^«>^;^..^«  ^i..  Il  y  adetrois  lortcs  de  marb 


taches ,  les  avelines ,  l'écorce  de  citron  con 
fitc,  quelques  aromats  ,  Se  autres  Icmbla- 
blcs.  Chacun  fçait  qu'il  eft  excellent  au  di^{^- 
fert  pour  toutes  fortes  de  perlonnes  \  mais 
particulièrement  pour  ceux  qui  font  atté- 
nuez &:  malades  du   poulmon. 

Marga  ,  gJi>  Moelle  de  cailloux. 

C'eft  une  certaine  humeur  grafte  qui  fe 
trouve  dedans  ,  après   qu'on  les  a  caffcz. 


y  a  de  trois  lortcs  ae  marbre  ,  fçavoir 
le  blanc,  le  noir  ,  Se  celuy  qui  eft  de  plu- 
ficurs  couleurs.  Le  blanc  eft  ordinairement 
appelé  Partum ,  parce  qu'il  ne  fe  trou  voit 
autrefois  qu'en  l'Ifle  de  Parifta  en  Afic. 
Aujourd'huy  l'Italie  nous  en  fournit  aftez, 
le  meilleur  eft  très -dur,  fort  blanc,  poly 
&  luifant.  A  cette  forte  de  marbre  (  qui 
feul  entre  dans  la  compofition  de  l'onguenc 
citrin  )  plufieurs  rapportent  l'Albâtre.  V. 


Elle  dcfféche,  &  confohde. elle  eft aftrin-  ^^^^ frètes 
genre  &  farcotiquc  ;  étant  prife  en  breu-  ^^  fc trouve  plufieurs  e{pcces  de  marbre 
vage,  elle  rcfout  le  tartre  Se  le  fane  caillé.  "o^H  fçavoir  celuy  qui  eft  raye  de  veines 
.  J;  blanches  ",  la  pierre  obhdierc  (  qui  eft  h  lui- 

MargARIT^  ,    arum  ,    ou  Vniones.    f-^^tc  quand  elle  eft  polie  qu'elle  fert  de 
"cries.  miroir.  Elle  eft  ainfi  nommée,  d'Obfidiu? 

0^■^  les  divife  en  Orientales  &  Occiden-  Ton  inventeur.  )  Et  la  pierre  de  touche  de 
talcs-,  les  premières  font  plus  cftimées  ,  Se  ^^"^^"'^  ^"^  f  ^'  '  ^PP'^''^^  La^ts  Lydtm, 
particulièrement  celles  qui  font  blanches,    H^^"  ^^'^^  l'apportoit^autrefois  de  Lvdic, 

de  laquelle  on  reconnoit  la  bonté  fi  après 
avoir  été  polie,  elle  fuë  d'abord  &  fi  la  ta- 
che qui  a  été  faite  par  le  foufle,  fe  difTipe 
aufiî-tôt. 

Entre  les  marbres  qui  font  de  diverfcs 
couleurs  on  fait  plus  de  cas  du  Porphyre  Se 
Elles  font  froides  &:  féches  au  fécond    ^''  P^phyte.  V.  PorphyrUes  Se   Ophnes. 
degré,  elles  font  fort  cordiales,  aulfi  s'en    Marmoraria,  arLe.  Voyez  Branca 
fert -on  dans  les  Syncopes  ,  ^  où  il  eft        Vrjîna, 

D  d  d  iij 


polies  ,  pcfantcs ,  entières  ,  rondes  ,  fans 
aucune  tache  ,  pures  &  tranfparentes.  Pour 
ce  qui  eft  dos  Occidentales  qui  fe  trouvent 
en  Bohême  &  en  Silicie,  elles  font  de  moin- 
dre prix ,  aufli  portent-elles  plus  de  nacre 
que  les  autres. 
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M  A  R  R  u  B I  u  M  ,   //  ,  OU  Prajjium. 
Marnibe. 

U  y  en  a  de  deux  {brtcs.  L'un  noir^  fort 
peu  en  ufagc  ,  dit  en  Latin  Alitrrfthiafirum, 
&  en  François  Ballotte  ;  de  l'autre  blanc  dit 
Prajfmm  album  ,  qui  cftforruiuel,  &  adlz 
connu.  Il  croît  de  la  hauteur  d'un  pied,  iS: 
poufle  pluflcurs  jctrons  d'une  raèiiK;  racine 
qui  commencent  à  Heur  de  terre.  Ses  feiiil- 
îes  iont  prefque  rondes ,  rudes  à  manier  & 
verdâtres  ;  mais  couvertes  d'un  cotton  pref- 
que blanc  -,  fes  fleurs  font  petites  &  blan- 
ches ,  &:  environnent  la  tige  par  divers  in- 
terftices  en  différents  endroits  ,  &  fur  tout 
prés  dcsTommitez,  comme  un  Anneau  fait 
le  vcrroliil,  qui  eft  ce  que  les  Autheurs  ont 
appelle  P^errUillum. 

On  n'employé  dans  la  Theriaque  que  fes 
fommitcz  que  l'on  cueille  dans  un  beau 
jour  j  &  iors  qu'elles  font  le  mieux  fleuries. 
On  les  met  par  petits  bouquets  ,  on  les  en- 
veloppe de  papier  blanc,  on  les  fait  fécher 
en  un  lieu  bien  aéré  hors  des  rayons  du  So- 
leil j  &  étant  fecs ,  il  en  faut  prendre  la  par- 
tic  fleurie,  &  ce  qu'il  y  a  de  fciiilles  parmy, 
qu'on  difpenlcra  enfcmble  ,  en  rejettant 
tout  ce  qu'il  y  peut  avoir  de  tige. 

Il  eft  chaud  au  fécond  degré  ,  &  fec  au 
rroifîéme.  il  refont  5c  déterge  les  ulcères 
d'où  vient  qu'il  eft  propre  aux  Phthiflques. 
Il  cil  alexipharmaque  &  fort  recommandé 
contre  les  picqueures  des  fcrpens.  Il  efl 
aromatique  &  un  peu  amer ,  c'eft  ponrquoy 
Galien  dit  qu'il  défopile  le  foye  (?c  la  ratte, 
purge  la  poitrine  ^  le  poulmon  ,  &  pro- 
voque les  mois.  Son  fuc  étant  appliqué 
avec  le  miel  eft  bon  pour  éclaiicir  la 
veuë  5  &:c. 

La  Mehfle  eft  fon  fubftitut. 

Mars  ChymiJ^arum.  V.  Ferrum. 
Martagum.  V.  Pitilium. 
M  A  R  u  M ,  ri. 

Le  Marum  efl  une  petite  plante  li^neufe 
fore  odofiinte ,  qui  a  plufieuis  petits  rain- 


MAS. 

ceaux rondelets  &  un  peu  velus,  dont  les 
feiiilles  font  vertes  &  un  peu  blanchâtres 
&  fort  petites  ,  pointues  ^  &  faites  en  forme 
dufer  d'une  picque-,  elles  font  à  l'oppofîte 
ics  unes  des  autres ,  toujours  également , 
&  autant  d'un  côté  que  d'autre.  Il  pouffe 
à  fes  fommitcz  des  épies  qui  approchent 
de  ceux  de  la  lavande  ,  d'où  fortent  de  pe- 
tites fleurs  purpurines  fort  odorantes.  Il 
eft  extrêmement  acre  &  picquant,  &.  laiffe 
beaucoup  d'amertume  à  la  bouche  ,  d'où 
il  peut  avoir  pris  le  nom  de  M  arum  ^  com- 
me qui  diroit  Amamm.  Il  croît  en  abon- 
dance aux  nies  d'Hyercs  proche  Toulon  en 
Provence  ;  il  s'en  trouve  aufli  grande  quan- 
tité à  Lyon  dans  les  Jardins. 

Dans  les  Tiochifc]ues  d'hedycroum  &: 
dans  les  autres  compofitions  confîderables, 
il  n'y  entre  que  ics  fommitcz  que  l'on  cueille 
dans  un  beau  jour,  &  lors  que  la  plante  efl 
le  mieux  fleurie.  Pour  les  préparer ,  on  en 
fait  de  petits  bouquets  qu'il  faut  envelopper 
de  papier  blanc,  &  les  faire  fécher  en  ua 
lieu  bien  aéré,  hors  des  rayons  du  Soleil, 
&  en  rejetter  ce  qu'il  y  a  de  tige ,  ne  refer- 
vant  que  les  fciiilles  b:.  les  fleurs,  qu'il  faut 
ferrer  dans  une  boëte  pour  s'en  fervir  au 
befoin. 

Comme  il  paffe  félon  quelques-uns,  pour 
marjolaine  étrangère  ,  aufli  pafîe  t-il  pour 
avoir  les  mêmes  facukcz  que  nôtre  marjo- 
laine ordinaire,  mais  elles  font  plus  puif^ 
fautes  &  plus  efficaces ,  car  il  eft  beaucoup 
plus  amer,  comme  il  eft  remarqué  ci-dcfliis, 
&  par  conl'equent  plus  chaud.  Voyez  dont 
\(\%  qualitcz  &  proprietez  de  la  marjolaine 
dans  la  diction  Aiajcrayia, 

Marum   Vulgare  Bodondi.  Voyez 

Clyno^odium. 
Massa-panis.  V.  Marctus  parJs. 
Masticatoria  5   iorum  ,  ou  J^o* 

phlegmatifmata.  Mafticatoircs. 

Ce  font  des  medicamens  qui  à  force  d'ê- 
tre long-temps  mâchez  attirent  &  évacuent- 
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la.  pituite  du  cerveau  ,  d'oii  les  Grecs  les 
appclenc  Apophbgmatifmata.  Ils  font  fort 
"bons  pour  la  pe;nmteur  de  tête,  la  douleur 
des  dents  ,  les  maladies  froides  des  yeux  &: 
àç,s  oreilles  ,  t<  dans  les  affediions  fopo- 
rcufes  ;  mais  ils  font  fort  contraires  dans 
ÏQS  fluxions  qui  tombent  lur  la  gorge  &:  fur 
les  poulmons. 

S'il  arrive  que  dans  les  maladies  (bpo- 
reufcs  le  malade  ne  puillc  manger,  comme 
cela  efi:  alTl-z  ordinaire  5  il  faut  pour  lors 
luy  oindre  le  palais  de  quelque  onguent 
compofé  de  mafticatoircs  fimples,  chauds 
&  acres  ,  comme  font  la  marjolaine,  l'ori- 
gan, les  cubebes  ,  le  gingembre,  la  nielle, 
lepyrethre,  l'hiere ,  la  moutarde,  &:c.  en 
y  ajoutant  l'oxymel ,  afin  d'exciter  par  leur 
chaleur  Se  acrimonie  la  faculté  expultrice 
extrêmement  aflbupie. 

Mastiche  ,  ches,  Maftich. 

C'efl  une  gomme  refine  qui  fort  cninci- 
fant  l'écorcc  d'un  arbre  nommé  Lentifque. 
La  meilleure  fc  recueille  dans  l'Ifle  de  Chio. 
Le  mallich  qui  entre  dans  la  Theriaque  & 
autres  compolîtions  confiderables  n'a  be- 
foin  d'aucune  préparation.  Il  fufïit  de  choi- 
firceluydont  l'odeur  &  le  goût  (ont  aï»rea- 
blcs,  qui  eft  blanc  &  net  ,  &  en  larmes 
fort  tranfparentes. 

Il  eft  chaud  &  fecau  fécond  degré,  il  eft 
aftringent  ;  étant  pris  intérieurement  au 
poids  d'une  dragme,  il  eft  bon  pour  l'efto- 
mac ,  il  arrête  le  fane  >  &c. 

Mater  ,  ou  Nacra.   VerUrum.  V. 
Nacra. 

Matratium  ,  tij,   M^itras. 

C'cft  un  vaiftcau  ,  dont  fe  fervent  les 
Chymiftcs  dans  leurs  opérations  j  il  vena 
de  deux  fortes  ,  un  grand  &  un  petit.  Le 
grand  contient  les  matières  qui  fervent  à  la 
rcdification  des  efprits  ,  &  à  la  fublima- 
rion  des  fels  volatils  ,  &:  le  petit  à  divers 
■ufages. 


MAT.  5^^ 

Matricapia,  d  ,  ou  Varthenium^ 
ou  félon  quelques-uns.  Amaracus. 
Macricairc.  >/•  ,     -  . 

C'eft  une  plante  qui  a  Icsifeuilles  me- 
nues &fcmblables  à  celles  du  coriandre,  &: 
dont  la  fleur  eft  blanche  au  dehors  &  jaune 
au  dedans  i  fon  odeur  eft  afl^ez  mauvaifc, 
&  fon  goût  amer.  -On  l'appelé  macricairc, 
à  caufe  qu'elle  remédie  à  toutes  les  incom- 
moditez  qui  proviennent  de  lamarrice.  Elle 
fe  divife  en  deux.  Tune  qui  a  la  fleur  Am- 
ple ,  <5c  l'autre  qui  la  double ,  c'eft  cette  der- 
nière qu'on  cultive  dans  les  Jardins.  On  ne 
fe  fert  que  de  la  tige  ,  des  feiiilles  &  des 
fleurs. 

Elle  eft  chaude  au  troifiéme  degré  ,  & 
féche  au  fécond  *,  elle  eft  aperitive  &  inci- 
fivc,  elle  provoque  les  mois  ,  &:  fait  forriv 
î'arrierefaix  6c  même  l'enfant  mort  hors  du 
ventre  de  la  mer€.  Qui  plus  eft,  on  la  met 
au  rang  des  Lithontriptiques. 

Matrisylva  ,  <€ ,  ou  PericlymetJHm, 

ou  Caprifôilum  ,  ou  Lilium  inter 

Jpinas,  Chevrefcuil. 

C'eft  un  Arbnfleau  aflez  commun  &  af- 
fcz  connu  d'un  chacun  qui  croît  dans  les 
Jardins,  dans  les forefts  &  parmy  les  buiù 
fonî.  Son  odciir  eft  extrêmement  agréable. 
On  fe  fert  ordinairement  de  toute  la  plante 
excepté  de  fa  racine. 

11  échauffe  &  dcfteche  tres-manifcfte- 
ment.  Il  eft  propre  à  ceux  qui  ont  une  gran- 
de difticulté  de  refpirer  ,  il  provoque  les 
mois  &  les  urines  ,  il  facilite  l'enfantement, 
il  diminue  laratte,  il  empêche  le  hocquet, 
rompt  la  pierre ,  cffice  les  taches  de  rouf- 
fcur  qui  viennent  fur  le  vifa2;e  •,  mais  il  rend 
les  hommes  &  les  femmes  fteriles  ,  s'il  ar- 
rive qu'ils  en  ufcnt  trop  long-temps. 

Matrix,  ïcls. 

Ce  mot  fignifie  dans  la  Phythologie  au- 
tant que  Cor  Se  Aie  du  Ha. 
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MaTurantia  ^  tïum  y   ibus.   Voyez  liqueur  ,&  fc  cîonnc  fans  danger  aux  vieil- 

Pepaftic^.  \2.xAs  Ôc  aux  enfans  -,  Il  eft  fort  bon  pour  la 

Maturatio  ,  ronis.  Maturation..  ^'^'^!f  ^^"^  '  P«^^  ^^  colique.  Se  pour  la 

verolle. 

En  fait  de  Pharmacie  &  de  Chvmic ,  c'efl;  >  *■                          '■    \t    ^    - 

r        j        CL-             •    cl'       -^    c  Meconium  ,  nii.  V.  opium, 

une  elpece  de  coaion  ,  qui  cft  tantôt  le-  ,  ,                    '      'r      ^t        , 

chc,    &   tantôt  humide.    On  peut  ,  par  Medelusilim  , /;.   V.  Vlm^na. 

exemple,  cuire  devant  le  feu,  ou  fous  les  MediCA  ,  icd.  Sain-foin  ,  elpece  dc 

cendres  chaudes  les  fruits  verds,  pour  avan-  TrclHc. 

cer  en  quelque  façon  leur  maturité,  &  les  Cette  plante  cft  tellement  connue  d'un 
mettre  en  état  d'être  mangez  :  on  peut  aulîi  chacun  ,  qu'il  n'cft  pas  befoin  d'en  faire  la 
les  faire  cuire  au  four,  ou  fur  le  feu,  dans  delcription.  Je  diray  feulement  que  fes 
l'eau,  ou  dans  quelque  autre  liqueur.  Il  y  goulTcs  font  recoquiilées  de  même  que  la 
a  aulll  des  fruits  qui  ayant  été  cucilhs  coquille  d'un  limaçon.  Cette  efpecc  de 
verds  &  mis  fur  la  paille  achèvent  demeu-  treftle  porte  le  nom  de  Medica,  dautant 
rir,  comme  les  neftles  ,  les  cormes  ,  &  qu'elle  vient  dc  la  Mcdie.  Dodonée  dit 
autres.  qu'elle  eft  froide  ,  &  qu'elle  eft  grande- 
^  ,  T  j  f  î  t  ment  profitable  à  ceux  qui  ont  beïbin  do. 
M  E  c  H  o  A  c  A  M  Indéclinable  ,  eu  rafrakhiirement. 
Rhabariarur»  album  ,  ou  Se  ammo- 
nium Americanum,  Mechoacam.  Medicamentum, //.  Médicament. 
C'cft  la  racine  d'une  plante  farme.nteufe  II  vient  du  verbe  Meàeor  qui  iîgnifie 
dont  les  feiiilles  font  femblables  à  celles  du  remédier.  Quoyqueces  mots  cy  Medica- 
lierre  ,  &  le  fruit  prefque  femblable  au  ment ,  Aliment  de  l^enin  conviennent  en 
coriandre  ;  elle  croît  dans  l'Ifle  Mechoa-  ce  qu'ils  altèrent  tous  trois  également  nô- 
cam  ,  d'où  elle  tire  fon  nom.  Il  faut  le  tre  nature  ,  par  laquelle  nous  entendons  le 
choifir  blanc  ,  Se  prendre  garde  qu'il  ne  tempérament.  Ils  différent  néanmoins  beau- 
rende  de  la  pouflicrc  en  le  caftant  (  ce  qui  coup  en  ce  que  le  premier  l'alterc  en  la  ré- 
marqueroit  qu'il  feroit  altéré  ou  carié  )  H  tablifl'ant,  le  fécond  en  la  nourriflant  &  le 
qu'il  ne  foit  mêlé  de  racine  de  bryoine,  dernier  en  la  détruifant. 
comme  il  arrive  aftcz  fouvcnt ,  à  caufe  de  Les  medicamens  dont  la  Pharmacie  traite 
quelque  rcflemblance  qu'il  y  a  entre  eux.  comme  de  fon  objet  ou  lujet  en  ce  qu'ils 
Il  eft  aifé  cependant  d'en  faire  la  différence,  doivent  être  choifis  ,  préparez  &  mélangez 
en  ce  que  la  racine  de  bryoine  n'a  pas  des  fe  tirent  de  trois  lources  i  fçavoir  des  vege- 
ccrcles  depuis  le  centre  jafqu'à  la  fupcrfîcie  taux,  des  minéraux  &:  des  animaux,  &:  ils 
comme  le  mechoacam  ,  6c  n'cft  pas  d'un  font  ou  fimples  ou  compofez.  On  appelé 
goût  farineux  Se  infipidc  comme  luy  ,  puis  un  médicament  (Impie  lois  qu'il  n'eft  point 
qu'elle  picque  la  langue  &  le  goficr,  quand  mélange  par  quelque  mixtion  artificielle, 
clic  a  été  tenue  long-temps  dans  la  bouche,  quoy  qu'il  foit  vray  de  dire  que  félon  fa 
11  eft  chaud  au  premier  degré ,  Se  (qc  au  nature  il  demeure  toujours  compofé  de  ma- 
fecond.  Il  purge  doucement  Se  fans  dou-  tiere&de  forme;  de  fel,  de  foulfre  Se  de 
leur  la  pituite  Se  les  humeurs  lereufcs,  Se  mercure  félon  les  Chymiftes-,  Se  félon  les 
bien loind'affoiblirles  parties, comme  font  Philofophes  ,  des  quatre  Elemens  ,  donc 
les  autres  purgatifs ,  il  les  fortifie  ,  ilfe  dif-  les  qualitez  tant  premières  que  fécondes 
ibut  mieux  avec  du  vin  qu'avec  toute  autre  font   les   medicamens   chauds  ou  froids^ 
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incififs,  incraifants ,  maturatifs ,  purgatifs,    en  ufage  en  Médecine  font  les  boeufs,  les 
corroboratifs,  apéritifs,  diurétiques  (S:  fu-    chiens',  les  cerfs ,  les  chevaux  ,  les  boucs 
dorifiqucs  ,  &  par  confequcnt  bénins  ou    les  brebis  ,   les  chevreaux  &   les   veau-i* 
malins,  utiles Oiinuifibles.  Parmi  les  com-    Diofcoride  reniarquc  que  pour  èc;e  con- 
.  pofez ,  il  y  en  a  aufli  qu'on  appelé  fimples,    fervées ,  ri  les  faut  tirer  du  corps  de  l'animal 
mais  ce  n'cft  que  par  rapport  à  ceux  qui    dans  la  pleine  Lune    de  dans  l'Automne 
fouffrent  une  plus  grande  compofition  ,  par  auquel  temps  ils  en  ont  davanta^^e,  conirne 
exemple  :  le  diaprun  fimplc  cft  ainfi  appe-  l'expérience  nous  le  fait  voir ,  les  os  n'étant 
lé  pour  le  diftingucr  d'avec  celuy  dans  le-  pas  pleins  aux  autres  faifons  que  d'une  nu- 
-quel  entrent  davantage  la  fcammonée  de  le  tiere  femblable  a  du  fana  (lac. 
fpode  ,  lequel  fert  à  la  corriger.  Les  moelles  prifes  en  ce  temps-là  &  bien 
Tous  CCS  medicamens  ont  des  noms  ge-  préparées  -,  c'efL-à-dire  fondues  à  feu  lenr 
neraux  &  des  nonis  particuliers  ou  à  ccr-  bieupalTccs,  &  mifes  dans  impôt  de  terre, 
raines  comportions  ou  à  certains  medica-  fe  peuvent  garder  l'efpace  de  deux  ans.  La 
mens  limplcs.  Les  noms  généraux  convien-  meilleure  de  toutes  ell  celle  de  cerf,  après 
nent  tant  aux  medicamens  fimples  qu'aux  laquelle  eit  celle  de  veau  i  c'eft  pourquoy 
compofez  ,   &:  font  tirez   des  parties  auf-  au  défaut  de  la  première  on  employé  fait- 
quelles  ils  fervent  ,  de  félon  lefqueiles  les  trc.  Voyez  Adeps. 

uns  font cephaliqucs,  ophthalmiques  ,bG-        Quant  à  leurs  qualitcren  mènerai,  elles, 
chiques,  cardiaques,  ftomachiques,hepa-  cchauiFenr  ,  d\cs  amolhflent  ,    Ciles  rare- 
tiques  ,  fpleniques  ,  ncphritiques  ,  nevri-  fient ,  de  rempliirent  les  cavitez  des  ulce- 
tiques  ,   hyfteriques  &  arthritiques  :   Les  res  :  d'où  vient  que  leur  ufar^c  eft  aiande- 
noms  particuliers  à    certains  medicamens  ment  profitable  dans    les  tumeurs  dures 
font  tirez  de  fix  chofes  ,  io.de  la  manière  fcirrheufes^   autres  femblables.    Rcmar- 
qu'il  s'en  faut  fervir,  comme  les  injedions  quez  que  la  moelle  de  bœuf  6c  celle  de 
de  \qs  mafticatoires.  x^  de  celle  qu'on  les  bouc  font  plus  acres  <?c  plus  féches  que  cei- 
prepare,  comme  condits  ,  poudres  ,  dec.  IcsàQ  cerf  &  de  veau  ,  de  par  confequcnt: 
3<^.  de  quelques  ingrediens  ,  comme  opiate  moins  propres  pour  ramollir» 
àcaufe  del'opium,  5c  ceracs  à  caufe  de  la  ,^  nf   1 
cire.  40.  de  la  figure,  coi-nme  pilules,  tro-  -^  E  L  ,  ///.   Miel. 

chilques,  &:c.  50.  de  la  partie  où  on  les  C'eft  un  amas,  que  les  abeilles  font  dx; 
applique,  comme  frontaux,  errhines  5  &  larofée  de  de  la  plus  pure  fubftance  d'une 
cntin  de  l'effet  qu'ils  font  ,  comme  vomi-  infinité  de  Heurs  aromatiques.  Ainfi  il  eft 
toiles,  d.'jedoires,  dec.  Les  noms  parti-  de  bonne  ou  de  mauvaife  qualité  fuivant 
culiers  à  cettaines  compofitions  font  tirez  \c^  diverfes  plantes  qu'elies  paiflent,  parc<; 
dû  quatre  chofes  ,  fçavoir  de  leur  Autheur,  qu'en  fucçant  cette  rol<'e  elles  attirent  en- 
comme  le  Michridat  -,  de  leur  effet ,  com-  coreune  portion  du  fucde  la  fleur,  eu  des 
me  PtltiU  lucis  ;  de  la  bafe  ,  comme  le  feuilles  fur  lefqueiles  elle  eft-  tombée. 
DiApruy.um;  de  enfin  du  nombre  des  m-  Il  faut  qu'il  foit  blanc  ou  bien  de  couleur 
g'-cdicnSyCommclcTna^ljarmacum.  dorée,  fort  odorant  ,  <^-  fort  aromatique, 

MeduLLA,  f/x    Moelle  doux,pefantc^'d'une.fortbe!}econfiftancc', 

comme  11  doit  être  quand  il  eft  récenmienc 
La  moelle  eft  une^graift'e  qui  fe  trouve    tiré  de  coulé ,  car  alors  quoique  liquide  ^' 
dans  la  cavité  des  os ,  qui  leur  fert  de  nour-    tranfparent ,  il  doit  être  un  peu  épais  de  te- 
riturc.  Les  animaux  dont  les  moelles  font    nace,  en  forte  que  quelque  temps  après,  lil 
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fe  trouve  tout  conc^elé ,  dur  $C  afTez  diffi-  gnculcmcnt  avec  une  cucillcrc  percée,  on 
cilc  à  tirer  du  vailfeau  dans  lequel  on  la  mis,  le  parte  cnfuitc  par  un  tamis  de  crin  ,  après 
quoy  qu'il  (oit  facile  de  luy  redonner  fa  prc-  quoy  il  devient  fort  beau  ,  fort  pur  di  d'u- 
miere  forme,  fi  on  le  met  fur  le  feu.  C'efl:  ne  confiftancc  louable.  La  raifon  pour  la- 
pourquoy  on  ne  doit  point  le  rejetter  pour  quelle  on  ne  luy  donne  qu'une  légère  ebul- 
ctre  dur  &  congelé  ,  pourvu  qu'il  ait  les  lition,  eft  afin  qu'il  ne  fouffre  pas  tant  dans 
marques  de  bonté  ci-deiïus  mentionnées-  une  légère  cuite,  qu'ij  feroit  fi  on  y  avoit 
.  ajoure  de  l'eau  qu'il  faudroit  enfuite  faire 

MeL  r'irgîneum.   Miel  Vierge.  -confumcr  pour  réduire  le  miel  en  bonne 

C'eft  ccluy  qui  fe  recueille  par  les  jeunes  confilhnce  ,  &  dans  le  long  féjour  qu'il  fe- 
abeilles,  lequel  efr  de  couleur  jaune  tirant  roit  fur  le  feu,  une  partie  de  Ion  odeur  &: 
fur  le  blanc.  Il  cft  eftimé  le  meilleur  de  tous,  de  fa  vertu  ne  manqueroit  pas  de  fe  dilliper. 
mais  il  faut  qu'il  foit  le  plus  récent  qu'on  Mais  quand  il  eft  fort  impur  ,  les  uns 
peut  trouver,  crainte  qu'une  partie  de  fon  ajoutent  autant  d'humidité  que  de  miel, 
odeur  fubtile&  aromatique  ne  fe  diflTipe  en  les  autres  le  double,  &  les  autres  le  triple-, 
le  crardant  trop  long- temps  ,  6^:  qu'il  ne  &  fi  après  la  confomption  de  l'humidité 
s'en  aicrrilTe  ,  &  qu'enfin  il  n'acquière  quel-  qu'on  y  aura  mife ,  il  ne  paroît  pas  encore 
que  efpece  de  corruption  par  l'attradion  de  tout- à-fait  pur  &  clair ,  il  faut  avoir  recours 
l'humidité  de  l'air  qui  eft  capable  de  le  ra-  aux  blancs  d'œufs  pour  le  clarifier.  Mais 
mollir  &  même  de  le  dilîoudre  avec  le  cette  forte  de  dépuration  n'eft  point  ap- 
tcmns,  ce  qui  arrive  d'ordinaire  à  un  miel  prouvée  de  Conradus  Ku>7rats  pour  les  rai- 
garde  d'une  année  à  l'autre.  fons  ci-deflus  alléguées  ,  aymant  beaucoup 
Il  eft  chaud,  fcc  &  fort  déterfif,  apéritif  mieux  qu'on  prenne  du  miel  vierge,  qui 
.Se  de  parties  fubtiles.  Le  miel  crud ,  à  eau-  n'ait  point  encore  fouffert  le  feu  ,  oc  qu'on 
fe  de  fon  acrimonie  ,  lâche  le  ventre,  &  le  mette  tout  en  coupeaux  qu'il  eft  dans 
en'7cndredes  vcntofitcz,  mais  après  qu'on  imc  manche  ,  le  fufpendant  dans  un  lieu 
la  fait  boiiilhr  dans  de  l'eau  jufqu'à  ce  qu'il  tiédi  par  la  chaleur  du  Soleil  ,  ou  par  le 
foit  bien  écume  &  bien  cuit ,  il  nourrit  plus  moyen  des  vapeurs  d'eau  chaude ,  afin  que 
qu'il  ne  lâche ,  il  fe  digère  mieux ,  3c  n'eft  le  miel  puiftc  couler  aifément  à  travers  de 
plus  venteux  ,  &  même  provoque  l'urine^    ladite  manche. 

Il  cft  bon  aux  vieillards  3c  à  toutes  perfon-  Il  y  a  ordinairement  de  deux  fortes  de 
ncs  de  temp'^rament  froid  ,  mais  il  eft  con-  miel  dans  les  Boutiques-,  fçavoir,  le  miel 
trair.;  3c  nuifible  aux  jeunes  gens,  dautant  commun  3c  le  miel  mixtionné  ou  medi- 
que  dans  les  corps  chauds  il  fe  convertit  cinal.  Ccluy-cy  cft  de  quatre  fortes  ,  fça- 
toutenbilc.  Enfin  il  aune  vertu  finguliere  voir  le  violât  ,  l'anthofat ,  le  rofat  3c  le 
-de  prefcrvcr  de  corruption  les  fucs  des  mercurial.  Il  s'en  trouve  bien  d'autres  en- 
phnres  ,  les  racines ,  les  fleurs  &  les  fruits,  coredans  les  Antidotaires  ,  lefquelsfedoi- 
Pour  le  préparer  &  le  rendre  pur  ,  beau  3c  vent  préparer  ilir  le  champ  ,  fi  la  neceflité 
tel  qu'on  l'employé  dans  les  conipofitions  le  requiert.  Comme  le  bugloftat  ,  qui  fc 
confidcrables  ,  comme  la  Theriaquc  3c  le  fait  dcbugloft'e  ■■,  le  paftulat ,  qui  fe  fait  de 
Mithridat.  On  le  met  fur  le  feu  dans  une  ladécoélion  3c  excrétion  des  raifins  damas. 
baflinCjfans  aucune  a^ldition  d'humidité,  Celuy  de  meurte  qui  fe  fait  de  fie  de 
on  ne  luy  donne  qu'une  légère  ébuUition-,  meurte.  L'anacardin  ,  qui  fe  ùk  d'ana- 
après  laquelle  on  le  tire  du  feu,  3c  l'ayant  cardes,  3c  le  fquillitique  ,  qui  fc  fait  de 
laiiîc  un  peu  repofer  on  Técumc  bien  foi-    fquille. 
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tJit'L  Rofitum  ,    ou    ConfervOr  mellls  miel  cft  tcmpciéc  p.uraftiic^ion  des  rofcs. 

rofimm  ,  ou  fclon  les  Gvecs  Ro-  j^^^  vhUium.    Miel  violât. 
domeljou.  félon  les  Arabes  Celc- 

nUbin.  Miel  rofac.  ^T\       T'""'!  ^           •'"'''^'""i'  ^''' 

tiedctiours  de  violettes  ,  qu  on  mcfle  par- 

Bauderon  rapporte  que  du  temps  de  my  le  miel  écamé  encore  chaud  ,  on  met 
Mcfué  le  miel  rofat  (  dit  pour  lois  confervc  le  tout  dans  un  pot  de  terre  vcrnifTé  ,  Ôc  on 
de  miel  rofat  )  fe  faifoit  en  trois  manières,  rexpofc  long-temps  au  Soleil ,  cnfuite  dc- 
La  première  avec  une  partie  derofcs  rccen-  quoy  on  le  coule  avec  exprelîion  ,  le  char- 
tes non  entièrement  ouvertes  &  épanoiiies,  dant  pour  le  hcfoin. 

contufes  ,  de  trois  fois  autant  de  miel  écu-  U  humede  davantage  que  le  rofac,  lenic 

mé  qu'on   cuifoit  enfemble.    La  féconde,  &  rafraîchit. 

avec  égales  poLcions  de  fuc  de  rofes  rouges,  j  t  r  »«••  1  1  r 
&de  miel  écume,  &  s'appcloit  mi  d  rofat  MfiL  AnthoJAîtim.  Miel  antliolat. 
coulé  i  5c  la  troihéme,  avec  deux  fois  au-  On  l'appelé  ainfi,  parce  qu'il  eft  fait  de 
tant  de  miel  que  de  rofcs  &  de  fuc  qu'ils  la  fleur  de  romarin  qu'on  nomme  Anthoi 
cuifoient  <Sc  gardoient.  Il  dit  que  pour  le  par  excellence.  Il  faut  feulement  remar- 
prefent  la  première  manière  {e  pratique  quer  que  cette  fleur  veut  ctre  employée 
comme  l'enfeigne  Mefué  en  la  diftindion  toute  récente  ,  car  étant  féche  elle  eft  fans 
4.  iinon,  qu'on  ne  fait  pas  fécher  les  ro-  odeur  &  par  conf^-quent  fans  vertu.  Il  fc 
fcs  à  demy  ,  mais  récentes  &  épanoiiies ,  &:  fait  comme  les  miels  precedens. 
fcparées  de  leurs  boutons  &de  leurs  grains  II  eft  cephalique  &:  nevritique  ,  ainfiiî 
jaunes,  qu'on  les  concafTe  au  morcier  avec  eft  fort  bon  dans  les  lavemens  qui  fe  don- 
un  pilon  de  bois  \  puis,  qu'étant  mifes  en  nent  aux  apopleétiques,  aux  léthargiques, 
un  grand  pot  de  terre  vernifle  ^  étroit  &  à  ceux  qui  font  attaquez  de  maladies  fo- 
d'embouchûre  ,  on  y  verfe  trois  fois  au-  poreufes.  Il  corrige  par  fa  chaleur  toutes 
tantpcfmt  de  miel  écume  tout  chaud.  Et  les  intempéries  froides  des  parties,  il  dé- 
qu'après  l'avoir  bien  bouché ,  on  l'expofe  terge  &  incifc  lapituite  &  chiTipe  les  ven- 
au  Soleil  douze  ou  quinze  jours ,  ou  feule-  tofitez. 

ment  vingt -quatre  heures  fur  les  cendres  \ii   ^     -kf.^^.'^:  .i„     \k     i              .,.•   1 

r^\.^^^A.r.  c\          /r  '      1  Mel  Mercuriale.   Miel  mcrcurial, 

chaudes,  h  la  necellite  ne  le  permet  pas.  r»        i    r  ■                      1    1     /-       i 

^            ^  Pour  le  faire,  on  prend  du  fuc  de  mer- 

M  E  L    Ro  fatum  CoUtum.    Miel   rofac  curiale  mafle  ou  femelle ,  &  du  miel ,  cgalle 

coule.  portion  ,  on  purifie  le  tout  enfemble,  & 

Bauderon  dit  que  pour  le  faire  excellent,  ?"  ^^  ^"^'.^"  ^'^,''''^  ^"*  ^»'^^P  ''  ^^"^"y  ^^^  "f'} 

il  aimeroit  mieux  qu'on  y  mift  trois  ou  qua-  ^''"^  P'^"^"';  ^^  ^".'^  auparavant  que   de  le 

tre  onces  de  fuc  d'autres  rofes  pour  chaque  '^^'^  f  ^^  ^^  "^^'^  '^''"-^  '   '-^^  augmenter  le- 

livrc  de  miel ,  &  qu  onfift  plutôt  trois  in-  ^'^  Y''        '^''''"''  '*"''■''  ^''^"'  ''''''            ^^ 

fufions  qu'une.    Il  dit  auOi  que  lors  qu'on  "^!,w                            ,       .     .           ^ 

s-'envcutfcrvir  ,onen  prend  un  peu  aupa-  ^'  ^leterge  &  purge  la  pituite  crafTe  ,  on 

ravant  une  portion  ,  à  laquelle  on  ajoute  "^  s  en  fert  que  dans  les  lavemens,  particu- 

iin  peu  d'eau  rofe  qu'on  fait  boiiillir  ,  ^  'icrcment  lors  qu'il  eft  queftion  d  irriter  la 

qu'onle  îzardeaubcloin.                        '  faculté  expultrice. 

Il  deterge  &  reftraint  en  quelque  façon,  Mel  Commune   Miel  commun, 

daucant  que  la  chaleur  &  l'acrimonie  du  Ox^  l'employé,  ou  a  le  cuire  feul,  com-*^ 
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me  il  (e  void  d.ins  les  fnppoficoires  ,  ou 
bien  à  le  cuire  &  à  !e  confire  avec  certains 
mcdicamcns  ,  comme  étant  fort  propre  à 
conferver  les  Eleduaires  Se  les  Antidotes 
où  il  entre.  On  s'en  fert  à  fliirc  l'hydromel, 
V.  Hydromel.  l'Oïnomel  ,  V.  Mulfum. 
^  rOxymcl,  V.  Qxjmel.  Il  a  les  mêmes 
qualitez  &  proprictez  quedeHlis. 

AIel  Cannx  ,  ou  Mel  arundinaceum. 

V.  Sacchiirum. 
Mel  Scilliticum  ,  Miel  fquillitiquc. 

V.  ScilU. 
Mel  Vtdv^rie.  V.  Atr'iplex  fœtîda. 
Mellis  Acetum.    V.  Acetum  Mellis. 
M  E  L  L I  s    Oleum   fer  d'tfiilUtïonem 

ExtraBum.   V.  Ole  a. 
Melampyron  ,  ri.  V.  Myagrum, 
Melanagoga,  goYum.  Melana- 

gogues. 

Ce  {ont  des  mcdicamcns  qui  purgent 
par  bas  l'humeur  mélancolique  ,  comme 
par  exemple  l'Epithyme  ,  les  Myrobalans 
noirs  ou  Indiques  ,  le  Polypode  de  chcfne, 
la  Fumetcrre,  le  Lu^kIm^  ,  la  Cufcute  ,  le 
Scné  &  l'ElIebore.  Il  n'y  a  que  ces  deux 
derniers  qui  Te  puifll-nt  prendre  fculs,  & 
non  les  autres  à  caufe  de  leur  foiblefll", 
mais  de  tous  ,  ou  d'une  bonne  partie  d'i- 
ceux  ,  on  en  fait  des  compofez.  Voyez  les 
tous  chacun  en  leur  place. 

Melancholtam  Pr,eparantia.  Mcdi- 
camens  qui  préparent  la  mclan- 
colic. 

Il  eft  bon  de  fçavoir  qu'il  y  a  deux  fortes 
de  mélancolie,  l'une  adufte  ou  atrabilaire, 
laquelle  cft  fort  chaude  ,  féche  &  crafTe, 
&  qui  demande  des  r  -mcdes  rafraîchilfants, 
qui  humecftcnt  (Se  qui  arrcnuënt  beaucoup', 
Voyez  donc  B:lem  attenH^ntia  ,  aufquels 
fnr  tout  on  ajoû-e  !e  fuc  de  pommes  odo- 
rantes dont  on  peut  faire  du  iirop,  &  l'au- 
tre non  aduftc  qu'on   appelé   fimplcment. 


L. 

fuc  mélancolique  ,  lequel  eft  froid ,  fec  &r , 
crafle  de  fa  nature  -,  c'eft  pourquoy  il  luy 
faut  des  remèdes  qui  échauffent  modéré- 
ment ,  qui  huraedent,  (S^;  qui  atténuent, 
comme  font  les  racines  d'arum  ,  d'aulnce, 
de  bugloffe  ,  de  feugere  ,  de  polypode  ,  de 
chefne ,  de  fatyrium  ,  les  cinq  racines  ape- 
ritives,  &  lareglilTe,  les  feuilles  de  buglo- 
fe,  de  borrachc,  de  béte,  des  capillaires, 
de  la  petite  centaurée  ,  de  fumeterre  ,  de 
mclifle  ,  de  houblon  ,  de  cufcute  Se  de 
cochlearia-,  les  écoices  de  citron,  de  câ- 
pres ,  de  tamarifc  ,  de  furcau  ,  &  la  moyen- 
ne ecorce  de  frêne  i  les  quatre  femences 
chaudes  majeures  ,  la  graine  d'agnus  caftus, 
d'ache,  de  bafilic ,  de  chardon-benît ,  de 
citron  ,  de  pcrfil  ,  de  crelTon  alenois  ,  de 
cufcute:  les  quatre  fleurs  cordiales,  celles 
de  nymphe ,  de  genefl; ,  de  tamarifc  ,  de  fu- 
reau,  de  violier  jaune  ,  Se  de  faffran ,  les 
câpres  Se  les  raifins  damas  ,  Sec. 
Melancholiam  Turgant'tA,  Voyez 

Menalaaoga. 
Melano-piper  ,  MeUno-fiferls*  V, 

Piper. 

Melanteria,  rU. 

C'cft  un  minerai  qui  reffemble  auMify, 
étant  de  couleur  de  fouifre ,  poli ,  dur ,  lors 
qu'il  eft  mêlé  avec  de  l'eau ,  il  devient  tout 
auffi-tôt  noir  ,  Se  ne  reluit  aucunement. 
Voyez  Sory  ^  Chalcitis. 
Melanthium  ,  hij.  V.  Nigelia. 
Melaspermum,  w/.  y .2iua\ Nige/la, 
Mêles,  //V.  V.  Taxas. 
Melicratum  ,  ti.  V.  Hydromel. 
Melilgtus  ,  //' ,  ou  StrtuU  Carnpana^ 

ou  Corona  Re(TÎa.  Mclilor. 
C'cft  une  plante  qui  cft  rapportée  aux  ef- 
peccs  de  Treffles  ,  Se  en  effet,  tous  les  Me- 
lilots  ont  leurs  feiiilles  fcparécs  Se  divifées 
par  trois,  &font  qunfi  de  même  façon  les 
uns  que  les  autres.  Du  Renou  en  fait  de 
trois  fortes  principales.    Scavoir  le  com- 
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Tmin,  nni  croît  en  France  parmy  les  menus 
grains ,  qui  cft  ccliiy  donc  nous  faifons  men- 
tion icy  prcfcnremcnc.  Les  deux  autres  ne 
croisent  que  dans  des  païs  fort  éloignez 
d'où  il  efl:  difficile  de  les  faire  venir.  On 
ne  fe  fert  que  des  fciiilles  de  des  fleurs. 

Il  eft  chaud  au  premier  degré.  Et  Galien 
dit  que  fa  vertu  eft  meflcc  ,  car  il  tient  quel- 
que peu  de  l'aftringcnt  ,  &:  qu'il  eft  refo- 
lutif  &  maturatif,  parce  qu'il  eft  plus  chaud 
que  froid  en  fa  fubftance. 

La  Camomille  eft  ion  fubftitut. 

MELissAj/J^i  OU  Melijfo^hyllum  ,  ou 
Apiajlrnm ,  ou  Citrago.  Mclifle. 

C'eft  une  plante  odorante ,  qui  plaît  au- 
tant aux  mouches  à  miel,MitDu  Rcnou  , 
que  la  Cattaria  plaît  aux  chats ,  ce  qui  cft 
caufe  qu'elle  eft  appelée  A^ta,f\:rum  ,  mot 
tiré  de  celuy  d'Apes  qui  veut  dire  mou- 
che à  miel ,  ou  A^sl/Jfophyllnm  ,  comme 
qui  diroit  fciiillede  miel  -,  elle  eft  auflî  ap- 
pelée CttrafTO  ,  à  caufc  de  l'odeur  du  Ci- 
tron, à  laquelle  elle  a  quelque  rapport. 

Il  y  en  a  plufieurs  elpeces  j  car  outre  la 
fauvagc  ,  qui  cft  dite  im.proprcment  Mo- 
lifte  ,  dautanc  qu'elle  fent  la  punaifé;  il  y 
a  la  commune  dont  on  fait  beaucoup  d'eili- 
me  ,  &c  puis  celle  d'Efpagne  dite  H:fpa~ 
nica  ,  laquelle  reftemble  fort  à  la  nôtre  ,  en 
forme,  en  odeur  &  en  vertu  ,  fi non  que  fos 
feuilles  font  plus  petites  &:  ne  font  pas  fi 
rudes  ni  fivjrtcs. 

l!  y  a  encore  deux  fortes  de  Melifie  qui 
croilTent  dans  les  Ides  Molucques  ,  dont  la 
première  eft  l!(Ice,&  la  dernière  eft  épi- 
neufe ,  elles  portent  toutes  deux  des  tuyaux, 
&•  produilent  beaucoup  de  feuilics  qui  ont 
allez  de  rapport  à  celles  de  la  Mdifte  com- 
mune. 

Elle  eft  chaude  au  fécond  degré  &  féche 
au  premier.  Elle  fortifie  le  cerveau  ,  auî;- 
mente  la  mémoire  /&  recrée  les  facultcz 
animales.  Ow  s'en  fert  dans  le  demy  bain 
auîîl  bien  qu'en  breuvage  pour  provoquer 
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\qs  mois  &:  pour  en  frotter  les  picqueures 
à<zs  fcorpions  ,  &:  les  morfures  des  chiens 


enraeez. 


Meliterium,  rij.  V^fe  où  on  ferre 

du  miel. 
Melon' ES  ,  ^um  ,  ibus  ,  ou  Vérone  s»  , 


Melons. 


{ 


Chacun  fçait  ce  que  c'eft.  Il  faut  choi-  ■' 
fîr  ceux  qui  ont  la  chair  ferme  &  qui  font 
meurs  ,  parce  qu'ils  font  moins  froids  6c 
plus  délicats  à  manger. 

Ils  font  froids  &.  humides  de  leur  nature, 
qui  cft  une  des  quatre  fcmences  froides, 
ainfi  ils  ratraîchiflènt  beaucoup  j  Ils  ont 
une  vertu  aperitive ,  diurétique ,  6*:  lithon- 
triptique  ,  d'où  vient  qu'on  s'en  fert  dans 
les  émulfions  phrenitiques  ,  pleuritiqucs, 
nephritiques ,  &c.  Ils  lâchent  le  ventre,^ 
provoquent  les  urines ,  tempèrent  la  dou-  " 
leur  des  reins ,  chafl'cnt  la  gravclle  à  caufc 
de  leur  vertu  déterfive  ,  qui  eft  plus  grande 
néanmoins  dans  la  femcnce  que  dans  la 
chair,  laquelle  eft  fort  contraire  aux  caco- 
chimcs  &  à  ceux  qui  font  fujets  au  choiera 
morbifi  &  à  la  colique  ,  6c  donc  le  fuc  cft 
fort  mauvais ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  bien 
dioeréc  dans  l'eftomac. 

Memoecylus  ,  //. 

C'eft  le    fruit   de    i'Arbou/îcr.    Voyez 

M  E  M I  T  H  E  ,  mot  Arabe.    Voyez  " 
GUncium. 

Mensis  Phiiofiiphicus  ,  ou  Menfis 
ChymïcûYuyn,  Le  mois  des  Philo- 
fophcs  ,  autrement  le  mois  à"% 
Cliymiqucs  ,  c'eft  de  quarante 
jours. 

Menses  Movcntia  ,  ou  Frovocamia, 
ou  Cichtia. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  medicamens  qui 
provoquent  les  mois ,  les  uns  ouvrent  1er 
E  c  c  iij 
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obft/u£tions  des  veine*,  de  h  matrice  &  y  m-  le  Congiiis  ,  le  Sexticc  ,  le  Cotule  ou 

coiivia Tenc  le  l.ing,  comme  ioni-  la  l'auge,  hemiac,  le  Cy.uhe  ,  &c.  )    qu'il    y  avoir 

le  didiTi,  le  poulliot ,  le  calameiit,  la  bc-  dAuger,  particulièrement  aux  jeunes  gens, 

toinc,  le  nard  ,    l'armoile  ,  le  chamx'dris,  de  le  rapprendre  au  grand  préjudice  duPu- 

rabfynthe  ,  Tafarum  ,  le  Rubia.  tinctoram,  blic ,  c'eftce  quieftcaufe  que  prefenrcmcnc 
l'ariftoloche,  le  fenouil  ,  lepcrfil,  la  pim-    on  difpeale  toutes  les   choies  liquides  par 


pérnclle  ,  le  fîifFrah  ,  les  pois  chiches ,  les 
bayes  de  genévre,  le  laurier,  la  canelle  &: 
la  myrrhe  ;  &  les  autres  atténuent  &  fon- 
dent le  fang  groflier  &  le  font  couler  plus 
librement  au  temps  des  purgations.  Voyez 
Diuretica. 

C^ant  à  leurs  qualitcz  ,  ils  font  chauds 
au  fécond  degré  ,  &  fecs  au  premier  ••,  ils 
ne  font  pas  d'une  fubftance  tout-à-fait  te- 
nue ,  mais  médiocrement  cralïe  ,  crainte 
que  leur  vertu  ne  fe  diilipe  bien  vite. 

Menses  Sijlcntia.  V.  Adftr'mgentU. 
Menstruum  i  rm.  Menftrue. 

C'eft  une  liqueur  ,  dont  les  CKymiftcs  fe  redivife  eu  quatre  :  elles  conviennent  tou- 
^ervent  pour  faire  les  extraits  i  Elle  eft  dif-  tes  en  ce  qu'elles  ont  des  tiges  quarrces 
ferente  félon  qu'ils  font  différents ,  car  cha-    d'un  rouge  obfcur  ,  quelque  peu  vch  es ,  la 


livres,  par  quarterons   ,  par  onces  &  par 
dragmes. 

M  E  N  T  A  3  ^«  ,    &  Mentaftrum  ,  ou 
Hediofmos,  Mente. 

11  cfl  plus  aifé  de  la  connoître  en  ce  qu'el- 
le croît  en  tout  pais  ,  que  d'en  diftinguer  les. 
efpeces  ,  car  le  plasfouvent  on  la  confond- 
avee  le  Ade'nta^rum  .  le  Sftmbritim  &  le 
Calament.   On  la  divife  ordinairement  en 
vraye  ou  celle  de  J.udin  ,  &  en  (auvage  ou: 
bâtarde    dite   Mentafirnin  :    mais    comme 
cette  divifion  ne  fait  pas  sS^tl  connokre  la, 
nature  de  la  vraye  6c  les  diffcrences ,  on  la 


que  humeur  ne  convient  pas  à  chaque  ex- 
traélion  ,  comm-  il  fe  peut  voir  dans  la 
diction  Ex^yaB^im.  0'i\  entend  par  cette 
liqueur  l'efprit  de  vin,  celui  de  genévre,  cc- 
liiy  de  miel ,  de  thcrebentinc  ,  le  vin ,  l'hy- 
dromel, le  lai6t  clair,  la  rofée  du  mois  de 


même  grandeur,  la  menu  racine  &  la  mê- 
me odeur,  mais  elles  ditfcrent  en  feiiilles, 
en  fleurs  ,  en  couleur  &  en  figure.  Ces 
feiiilles  font  ou  un  peu  rondes  comme  cel- 
les de  la  première  &  de  la  féconde  ,  ou  lon- 
srues  &  aieucs  comme  celles  de  la  troifiémc 


May  &  fon  efprit ,  le  vinaigre  diftillé ,  l'eau    &c  de  la  quatrième  ,  les  fleurs  fortcnt  ou  en 


dîftillée,  foit  qu'elle  vienne  de  fonraine  ou 
de  pluye  ,  d'un  ou  de  plufi:urs  végétaux. 

Mensura,  r^  y  fing.  Mcnjurx^  arum^ 
plur. 

Qjr>y  que  ce  mot,  à  proprement  parler, 
appartienne  aux  chofes  liquides,  ilnelaiir.: 
pourtant  pas  de  co  ivenir  quelquefois  aux 
chofesféchcs ,  com-nîaux  plantes  lefqu:l- 


rond  autour  de  la  tige  comme  celles  de  la. 
première  &  de  la  quatrième,  ou  en  forme- 
d'épic  au  haut  à:s  branches  comme  celles, 
de  la  deuxième  &  de  la  troifiéme  5  la  pre- 
mière lésa  rougeâtres  ,  la  féconde  &  la  3e.. 
rouges  tirant  fur  le  noir ,  &  la  quatrième  fur 
le  violet.  Mithiole  en  ajoure  une  cinquième  • 
qu'il  aopele  Menthe  Grecque  pu  Sarracc- 
nique  ,  autrement  herbe  de  Nôtre-Dame, 


lesfe  difpenfent  par  fafcipules  ,  par  mani-  ou  LafftUta   ,•  Cette  plante    eft    appelée 

pules  &  pir  pugilcs.    Voy-z  ces  trois  fortes  herbe  du  Cocq  ,  elle  vient  dans  les  Jir- 

de  m :furcs  chacune  en  leur  place  ,  fçavoir  dins  ,   ayant  les  feiiilles  comme  la  grande 

FafciculHi ,  MxfpnlHs  ,  &  Pugillns.  fauge  oa  la  betoine  ,  d'un  verd  tirant  fur 

Anciennement  on   avoit  tant  de  fortes  lebl^'i:,  &  les  tiges  hautes  d'environ  une 

«l^merurcs  pour  les  chofes  liqaid:s  (coin-  coa.iée  ,   au  bouc   djfquelles  fortentdes, 
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fleius  faites  en  Forme  de  graine  de  lierre  &■  MerC'jrius   ,  ij  i   OU   ffydrargirus, 

de  couleur  de  citron  ;  elle  eft  d'un  goût  ^u  Hydrargirium  ,    OU   Argentum 

amer  comme  la  cenairie,&  d'une  odeur  for-  .  rvïvum.     Àl'crenC  vif. 

re  ,  comme  toutes  les  rrienthes ,  kquellc  *          ^ 

n'efl:  pas  néanmoins  dcfagreajDlc. ,  Il  eft:  appelé  argent ,  a  caufe  de  fa  couleur 

Il  y    a   deux    fortes    de    Menta^rtim.  blanche  :  vif ,  à  caufe  de  fon  agitation  con- 

L'une  vient  par  tout  ,  fur  les  remparts  &:  tinuelle  :  Hydrargirttm,  à  caufjdc  fon  hu- 

lesfofiTezdes  villes,  elle  a  lesfeiiilles  gran-  miditéquile  rend  fluide:  mercure,  à  caufe 

des,  ridées,  un  peu  crénelées  &  les  H'^urs  de  fa  fubtilitc  :  fugitif,  à  caufe  qu'il  s'é- 

en  épies.    L'autre   qu'on  appelé  .^Z^^/'^?/-  chappe  des  mains  des  Chymiftcs -,  éc  minc- 

trnm  pratenfe  vient  dans  les  prez  i  Elle  [c  rai  métallique  comme  l'antimoine ,  à  caufe 

plaît  fur  les  bords  des  lieux  aquatiques  &c  qu'ils  ont  l'un  &  l'autre  une  telle  fympathic 

fort  humides  ,  elle  a  les  feiiilles  chargées  avec  les  métaux ,  qu'ils  s'allient  facilement 

d'un  gros  poil  rude,  blanches  &  un  peu  &  s'uniflent  avec  eux,  &  même  dégénèrent 

rondes,  &c  les  fleurs  en  épies  comme  l'au-  en  eux,  comme  il  fe  void  dans  le  mercu- 

tre;  l'une  ôc  l'autre  ont  une  odeur  forte,  re  fixe  de  dans  le  régule  d'antimoine  ,  fans 

cependant  afTez  agréable.  que  le  mercure  ait  aucune  qualité  de  métal» 

La  Menthe  eft  chaude  au  fécond  degré,  ainfiàraifon  de  fi  fluidité,  il  vaufmicuxlc 
&  félon  quelques  uns  au  troificme  ,  elle  mettre  au  rang  des  liqueurs  minérales  natu- 
augmcnte&  fortifie  la  chaleur  du  ventri-  relies,  qu'à  ccluydes  métaux.    Du  Renou 
cule,  aide  à  lacodion  de  diiTipeles  vents,  en  décrit  de  deux  fortes;  l'un  naturel  ,  Sc 
Etant  appliquée  fur  les  mamelles  elle  fait  l'autre  artificiel  ,  Icfquels  ne  diff  rent  que: 
venir  le  laiift  aux  Nourrices  avec  abondan-  par  accident ,  en  ce  que  l'un  lort  naturelle- 
ce.  Son  odeur  réjoiiit  le  cœur ,  elle  tue  Se  ment ,  de  l'autre  par  artifice, 
chafle  les  vers ,  facilite  l'enfantement,  elle  Le  naruiel  fc  trouve  dans  l'Allemagne, 
excite  l'appétit  vénérien-,  &  néanmoins  fe-  dans  la  Pologne  ,  6e  même  dans  la  France 
Ion  Pline  ,  elle   empêche    la  génération,  bailleurs  en  plufieurs  Mines.  Sa  veine  eft 
parce  qu'elle  rend  la  femence  trop  liquide,  une  pierre  rcu;çâtre  ,  friable  iS:  extrême- 
Pour  ce  qui  eft  du  Mentaflmm  ,  il  eft  chnud  ment  pelante ,  dans  laquelle  les  Foiroyeurs 
jufqu'au  troifiéme  degré  ;  il  eft  plus  deflic-  .  donnentbienfouventde  h  grands  coups  de 
catif  que  la  menthe  domeftique ,  dont  il  eft  picque,  qu'il  s'en  fepare  beaucoup,  de  cette 
parlé  ci-deflus  fort  amplement.  manière  ,  que  l'on  peut  appeler  veritablc- 

M^  .^       ,,        .-     ,    .  nient  naturel. 

ENTA  CriJ/>.u  y.   Sir^mm.  q,,  j,  ç^^,^^^  „,,„,,  ^  ^^,^,  p,,,^;,  en- 

Mercurïalis  ,   huj.   Us  ,  ou  Unô-  fermé  dans  un  pot  de  terre  fitué  fur  un  au- 

z^oftis.  Mercuriale.  tre,cn  telle   façon  que  les  embouchures 

C'eft  une  des  herbes  émollientcs  qui  en-  d'iceux  fc  rencontrant ,  donnent  le  feu  de 

e  dans  toutes  les  décodions  des  lavemens  fuDorcfTion  deftous  le  pot  où  eft  enfermé  la 


-émollients  &  purgatifs.  Galien  dit  que  le  matière,  ainfi  l'argent  vif  fe  fepare  d'icellc 
mafle  (  qui  n'eft  autre  chofe  que  le  Cyr;o-  par  la  chaleur  ,  découlant  dans  le  pot  de 
crambe  )  &:  la  femelle  fervent  également  à  deflbus.  Plufieurs  croyent  qu'on  fait  l'é- 
lacher  le  ventre ,  &:  que  fi  on  l'applique  en  tain  de  glace  du  imrc  quirefte ,  en  lui  don- 
forme  de  cataplafmc" ,  elle  eft  refolurive.  nant  le  feu  de  fufion. 
On  en  fait  le  MiclMercurial.  Voyez  MeL  L'artificiel  fe  tire  par  l'artifice  desChy- 
Mcratriak.  rniftcs  ,  ou  du  plomb  ou  du  Cinabre,  qui 
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n'crt:  autre  choi'c  que  la  veine  du  Mercure,  la  dernière,  le  fait  éteindre  ,  pour  le  fairer 
foit  le  naturel  dont  ilcO;  parle  ci-dcfllis  5  ap-_    entrer  dans  les  pilules  de  Mercure  (  dites 

F'    elé  nijèmc  pat  les  Anciens  Minium  ,  (bit  VHhU  àe  Hjdrargyro,  )  prcmicrcment  dans 

artihcicl  que.ron:faic  du   foulfre  &  du  le  fuc  de  limon,  puis  le. fait  mourir  dans 

^Mercure  (ublimcz  en  fcmblc  >  ou  du  lubli-  le  fuc  de  faua:  \  mais  rexpcricnce  nous  fuie 

'mé  même,  ou  chofes  fembkbles.          ;  voir  que  lorlquefes  diverfesfubdancescon- 

Aviccnne  afTure  qu'il  eft  froid  (Se  humi-  fufes  en  un  même  fujet,  font  feparées  par 

de,  &  au  contraire  Fracajlorius  cr  Tomi-  les  préparations  Chymiques  ,  elles  peuvent 

tann^  luy  attribuent  une  qualité  mordicari'  être  r,edujtes  à  une  plus  certaine  deftma- 

tc  ,&  tiennent  qVi'il  cfl:  chaud.   Mais  Du  tion.  Comme  par  exemple  ,  fi  on  veut  reii- 

Renoii',  zwccTraio^tts  de  pluîîcurs  autres»  .-drele  Mercure,  vray  purgatif,  c'cft-à-dire 

dît  qu'ilades  quaritcz  mixtes,,  fubtiles&:,  cvacuant  les  hun)eurs  pat.  en  haut  ou  par 

échauffantes  i   &  qu'outre   tout  cela  ,    il  en  bas.,  il  luy  frait  conferver  cette  vertu 

pofTedé  encore  de  belles  facultez  :  car  il  autant  qu'il  eftpoifible,  en  la  bridant,  ou 

incife,  il  attçnuc  ,  il  pénètre-,  ïT  réfout  ,.  il  Faugmentant  par  l'addition    de   quelqu'- 

lâchelé  ventre  ,-ôç  ce  qui  eft  plus.' admira-  autre  ;  .ou  lors. de  la. préparation .(  amfi  qu'il 

blc,c'éftqu^il  attire  les  humeurs  de  la/û-  'fèfaiteiila  poudreéraetique  )  parla  con- 

pcrficic  au  centre  ,  c'eft-à-dire'  a  VcHomd'ç,  jonélion  de  l'antimoine  j  ou  après  être  pre- 

6»: les  entraîne  par  en  bas*,  &  les  pouflè  du  paré,,  &c  lors  de  l'ufage  ,  comme  au  Mer» 

centre  à.  la  circonférence  ,  &c  les  jette  de-  cure  doux  ,  en  le  mêlant  avec  quelque  pur- 

hors  par  la  falivation.  Ainfi ,  il  nettoyé  les  g^tif."  Pour-ce  q.ui  eft  cie  la  vertu  Diaphc- 

humeurs  ôc  les  purge   de  tout  poifon  ,  &.  retique,  elle  en  eft  inlépajtable  ,  fi  clic  n'cil 

principalement  du  mal  vénérien ,  dont  il  eft  corrigée  &  bridée. . 

alc.xipharmaque.     Outre   cela  ,   il    tue  Se  Les    di'vcrfes   préparations    Chymiques 

chsftc  les  vers  ,  Se  facilite  l'accouchement,  qu'on  fiic  du  Mercure  pour  l'ufage  de  la 

Enfin  extérieurement ,  il  guérit  la  galle ,  il  Médecine  font  le  Mercure  fublimé ,  le  Mer- 

chaftc  les  poux  &c  réfout  toutes  fortes  de  cure  précipité,  le  beurre  d'antimoine  (S:  d« 

tumeurs  fi  dures  qu'elles  foient,  mais  foit  Mercure,  le  Mercure  de  vie,  le  Bezoard 

qu'on  s'en  ferve  extérieurement  ,  ou  inte-  minerai,  le  Mercure  coulant  ,  ôc  le  Mer- 

rieurement ,  comme  il  n'y  a  pas  toute  afTu-  cure  doux. 

rance  en  luy,  il  faut  bien  prendre  garde  de  ^ERCURIliS   i"//^//;^^//^  ,    ou   i^/z^/i- 

ne  le  donner  eue  bien  a  propos  ,  iSc  qu  il  •  •    vr              r  li-      ' 

foit  bien  5c  dùi'ment  prépare^.            ^  '^'''"^  Mercure;.  Mercure  flibhme. 

On  le  prépare  en   deux   manières,  ou  II  y  en  a  de  deux  fortes  •,  fçavoir  le  cor- 

'  communément  fclon  la  méthode -des  Apo-  rofif  ,  «^  le  doux.    Le  premier  n'ell  autre 

ticaires ,  ou  fp^iayiicpement  &  par  le  feu,  choie  que  le  Mercure   fublimé    commun 

félon  celle  des  Chymiftes  ;  Suivant  les  pre-  (appelé  par  ks  Chymiftes  le  dragon  appri- 

miers  ,  on  le  coule  d'abord  à  travers  un  lin-  voifé  )  lequel  n'étant  fubhmé  qu'une  fois, . 

ge  ,  pour  ôrer  ce  qu'il  pourroit   avoir  de  eft  fi  acre  (5c  fi  mordicant ,  qu'on  luy  donne 

Plombagine  ,  on  l'éteint  enfuite  avec  la  le  furnom  de  Goirofif ,  aufti  nes'en  fert-on 

"falivc  d'un  homme  à  jeun  ôc  bien  fain,  on  j.jimais  qu'extérieurement ,  pour  confjmer 

avec  du  fuc  de   limon  ,   ou  de  jufquiame,  lés  excrefccnces  des  ulcères.  L'autre  n'cil: 

pourlefaire  entrer  dans  la  compofition  de  que  le  même  fublimé  corrofif,  corrige  &: 

l'onguent  Neapoîitain  j  Mais  Du  Renou  adouci  par  la  préparation  fuivantc  i  on  le 

approuvant  plus  lapremiere  excindlion  que.  donne  inrcrieurcment  &:  produit  de  très- 

'"'-  bons 
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ïrons  efTets  dans  routes  les  maladies  ci-clcfllis  propre  pouf  la  Médecine ,  il'  la  faut  mcrtre 

mentionnées.    On  le  prépare  en  broyant  dans  un  moicicr  de  marbre  ,  vcrlant  par 

dans  le  mortier  de  marbre  fix  onces  de  fu-  dcflusdc  rcfprit  de  vin,  eniorte  qu'il  fur- 

blimcGorrofîf,  y  ajoutant  quatre  oncçsde  nagctanc  foie  peu,  de  puis  on  rcnflam^Tie,, 

Mercui-e  bien  purifié  ;  on  trirurc  le  tout  en-  &  on  la  rcmvië  avec  un  bâton ,  jufqu'à  ce, 

fèmble  jufqu'à  l'extinéition  du  Mercure  ,  ôc  que  l'humidité  dudit  efpric  Toit  toute  con- 

on  le  met  dans  une  fiole  ou  matras  au  fable,  {omméc  ;  cela  fait ,  on  la  tire  (?c  on  la  gar- 

donnant  le  feu  par  dcguez  durant  dix  heu-  dedans  un  verre  pour  s'en  fervh-au  bcfom. 

les  jufqu'à  ce  que  le  Mercure  foit  fublimé.  On  conix)k  fi  cette  pÊipitAtion  cft  bien  fai-T 

&  monté  au  haut  du  vai{ïcau.  On  cafle  le  te  lors  qu'en  froctanx  une  pièce  d'or  de  cet- 

vailTeau  ôc  on  fcparc  le  Mercure  fublimé  en  te  poudre ,  clic  ne  blanchit  pornr. 

une  fubftancccryftalline.  On  le  broyé  de-  Ce  précipité  purge  par  les  fellcs&  vo- 

rechef  &  on  le  fublimé  pour  la  fccondc  fois,  milTcmens  ,  Se  quelquefois  par  les  fucurs  ôc 

&  on  continue,  ainû  jufqu'à  la  troifiéme.  par  les  urines.   Il  eft  propre  pour  la  guéri— . 

Pour  fa  dQf<|:  ^on  le  donne ^ux  eafans,  {pn.de  la.veroUej^.dc  la;gall«,- des  fièvres»^ 

depuis  quatre  gtains  jufqivà  fepcoirhuity  tierces  bâtardes  &  quartes,  &  de  toutes  les 

^  aux  grandes  pcrfonnes  depuis  vingt  jul-  maladies  où  il  y  a  grande  eorraptioa  d'hu- 

qu'à  vingt-quatre,  dans  de  la  canferve  li-  meurs. Sa dofeeft  dcpuiscrois  grainsjufqu'a 

quide  ,  ou  dans  la  moelle  d'une  pomme,  cinq,  incorporée  avec  quelque  extrait  pur^ 

cuite.  gatif=   On  s'en  fertaulfi  extérieurement  auXr 

•K.r                     «       •   V  ^                «        •  ukeres  putrides  &c  chancreux.                      ». 

MercuRIUS  Tr^Cipitatm  ,  ou  Tr^ci^  Pour  préparer  le  précipité  blanc  ,   on: 

fttatum   MerCHnj.    Mercure  pr^-  prendune  once  de  Mercure  crud  qu'on  dif- 

Cipice.  fout  dûHs  deux  onces  d'eau  forte  ,   après 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  fçavoir  le  rouge;  quoy  on  fepare  par  inclination  la  liqueur, 

f  quieftle  turbith  minerai  à^^  Chymiftes  ,  )  &  on  la  précipite  avec  de  l'eau  falce  dans 

&  le  blanc.  On  prépare  le  premier  en  diHbl-  un  vaifTeau  prccipitatoirc  ;  aufli-tôt  on  void 

vant  une  once  de  Mercure  crud  dans  deux:  au  fonds  du  vailfeau  une  poudre  blanche; 

onces  d'eauforte.  La  dilTolution  faite ,  on  la  précipitation  faite  ,  on  agite  la  matière 

vuide  par  inclination  la  liqueur  dans  un  pe-  qu'on  filtre  &:.qu'on  édulcore  pour  la  gar- 

tit  macras,  &  on  l'évaporé  à  ficcité  au  fca  dcr  au  befoin. 

de  fable  du  premier  degré ,  mais  il  faut  qu'il  La  differenceqir  il  y»  a  entre  la  faculté  du 

îoit  fi   lent  ,  qu'il   paroifTe  au   fonds   du.  Mercure  précipité  rouge,  (?i  celle  du blanci 

matras  une  matière  fixe,  vermeille  comme  c'eil  que  celuy-cy  n'opère  pas  avec  tant 

cinabre ,  &;  a  la  fommité  une  matière  vola-  de  véhémence  cjue  l'autre  ,  &  convient  par- 

tilc  de  couleur  jaune  :  on  retire  pour  lors  le  ticulierement  à  la  verolle  ,  tant  inrerieurc- 

rnatras  &  on  le  rompt ,  &  on  fepare  la  ma-  ment  qu'extérieurement. 

tiere  la  plus  fixe  qui  eft  au  fonds  du  matras,  -»*■                     tj.^-/:..*:^      T>..^\Ù^^^\^<t^ 

«Icl'annemnmcfiv^.  A,           A       11  Mercurii   Puïtficatio.    l^uriftcation' 

Gc  lautie  moins  taxe  •,&  on  garde  celle  qui  j     %«•                                                       ' 

eft  laplusvcimeillepour  l'ufage  de  laMe-  du  Mercure. 

«csinc  ;  on  fublimé   derechef  l'autre  qui  Le  Mercure  fe  purifie  par  une  leflîvc  de 

ctoit  au  dcflous ,  &  on  la  mêle  avec  la  pou-  chaux  vive ,  ou  de  cendres  clavellées  ,  du 

dre  ou  mafll-  pour  lafubUmation  du  Mer-  moins  îïx  ou  fept  fois,enfuite  dequoy  on  le 

^^^^'  lave  avec  du  vinaigre  èc  du  fel  commun  juli 

.   Pour  rendre  cette  poudre  encore  plus  qu'à  ce  qu'il  devienne  de  couleur  celeile-,, 

^        ^    ■  Eff 
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ô<  étant  dans  cet  état  il  cfi:  preft  à  fublimer.  re  vertu  n'agit  point  fur  l'or ,  parce  qu'il  eït 

Quiconque    en    voudra  fçavoir  davan-  d'une  (ubftance  fiomogenée&:  fi pure,  qu'il 

tage  fur  les  autres  préparations  du  Mercure'  ne  ioufFre  prefquc  aucun  mélange  de  par- 

&  fur  leurs  facultez  ,  aura  recours  à  ceux  ries  excrementeufes  dcfqucllcs  lont  char- 

qui  en  ont  traité  exprcflemcnt.  gez  les  autres  métaux  qui  font  d'une  fub- 

■K  f  r.  «,;^^    ^.1  o«/«./^  ji1^].^^P  fiance  heteroeenéc  &  moins  pure  comme 

...  o  le  plomb,  le  rcr  &  l  airam  ,  dont  1  ex- 

V.  Tul'Vts  Emettcm,  crement  fe  fepare  en  les  fondant ,  &  c'eft 

MeroÏDES  ,  idis.  V.  Mthiopis.  alors  qu'on  void  furnager  fur  les  quatre 

T.  ,  VT   m  métaux  impurs  &  fecs  ,  &  particulièrement 

Mespila  ,  0rum,    NcfHes.  ^^^  ^^  ^^^  ^  ^^  excrément  formé  de  leur  par- 

Il  y  en  a  de  deux  fortes,  fcavoir  les  do-  tic  la  plus  féche  &  la  plus  adufte  -,  il  a  cc- 

meftiques  &  les  fauvagcs.  Celles-là  croif-  pendant  quelque  vifcofité  &  ténacité  lors 

lent  fur  des  Arbres  entez  &  loigneufement  qu'il  eft  fondu  i  &  lors  qu'il  cft  refroidy  ,  il 

cultivez  ,  &  celles --cy;au  contraire  vien-  cft  friable  comme  verre.   S'il  eft  néanmoins 

nent  fur  des  Arbres  qui  rroifTent  dans  les  parfaitement  feparé  du  corps  du  métal  ,  il 

forefts,  parmi  les  buid'ons  &  dans  les  liayes  eftpefant,  a  moins  que  par  laconfomption 

vives.    Ce  fruit  elt  fi  âpre  avant  fa  matu-  d'une  bonne  partie  de  fon  humidité  il  ne 

rite ,  que  pei  fonne  n'en  fçauroit  avaller  \  Se  devienne  léger ,  étant  d'ailleurs  atténué  par 

étant  meur,  il  eft  agréable  &c  bon  pour  la  la  chaleur.  Je  dis  feulement  une  partie  de 

jfanté  ,  particulièrement  fi  on  le  mange  au  fon  humidité  parce  qu'il  luy  en  refte  en- 

defl'ort.        '  ■  core  alTez  pour  Iç  rendre  fufible. 

Les  Ncfïles  font  bonnes  à  l'eftomac  &         Les  excremens  des  métaux  n'ont  pas  tous 

rciTcrrent  le  ventre,  parce  qu'elles  font  fort  la  même  couleur ,  carceluy  d'argent  appe- 

aftnncrcntcs.    Celles  qui  ne  font  pas  meures  lé  Helcyfma  ,  neà  jamais  fans  excrément 

lônc  plus  âpres  ôc   par  confequent  encore  de  plomb,  &  par  confequent noir  ,  rayé  de 

plusaftringentes.  Il  y  a  quelques  Autheurs  lignes  bleues  &c  vertes  ,  étûnt  d'ailleurs  un 

cntr 'autres  Antoine  Mufa,  qui  difent  qu'é-  excrément  vifqueux^  Si  pai-faitement  fcm- 

tans  defTéchées  &  mifes  en  poudre  ,  elles  blable  à  l'émail  de  verre.  Celuy  de  plomb 

cafîent  &:  évacuent  lagravelle  qui  eft  dans  eft  pour  l'ordinaire  jaunâtre,  Se  clair  com- 

Ics  reins  j  mais  prmcipalemcnt  leurs  noyaux  me  du  verre  &:  nulk^ment  pierreux.  La  Ly- 

reduits  en  poudre.  Elles  font  fort  recom-  tharge  appelée  Spftma  argenti  n'cft  autre 

mandables  pour  arrêter  tous  flux  de  ventre,  dhofe  que  la  fubftance  même  du  plomb  at- 

&  pour  fortilîcr  les  parties.  tonnée  par  le  feu  &  mêlée  avec  l'excremcnt 

.»  ,  Tir       IV  d'areent  ;  elle  peut  être  auffi  rapportée  en 

MetaLLICA  ,   crum.   Métalliques.  ^^^,^^^^  ç^^J^    l'excrément  du  plomb. 

Ce  font  des  corps  terreftres  tenant  du  me-;  V.  LythargmuTft.  L'excremcnt  du  fer  cft  de 

tal ,  pu  plutôt  fes  cxcrcm-ns  que  les  Latins  couleur  blciiâtre  ,  Se  celuy  d'airain  eft  de 

àppeîent    Scortd  ,   comme   font   quelques  couleur  rouge  ,  mais  nullement  différent  du 

pierres  ou  terres,  ou  lut^  cohcr'ers  mine-  vray.  D/pJ^n-^a  de  Diofcoride  ,  lequel  étant 

raux  qui  ne  font  formez  que  de  la  portion  comme  la  lie  du  cuivre  fondu  a  une  faveur 

la  plus  terrcftre  du  métal  &  la  mieux  digc-  d'airain  ,  cft  aftringent  &  defteche  fort  la 

tée  par  l'adtion  du  feu  qui  a  la  vertu  de  fc-  langue  quand  on  le  goûte  ,  &  qui  (  bien 

parer  le  pur  d'avec  l'impur  ,  Se  les  parties  qu'il  (uinjge  au  métal ,  lors  qu'il  cft  fondu  ) 

^cterogenées  les  unes  des  autres ,  mai5  tct-^  fe  trouve  attaché  au  fonds  Si,  aux  parois  du 
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creufct  ,  à  raifon  de  fa  glutinofité  qui  cft  SqtiamÂ  JEris,  Ecaille  d'airain, 

commune  aux  excrcmens  de  tous  les  me-  i.   - 

taux ,  amfi  qu'il  eft  remarqué  ci-dcnus.    :'  J  -^-  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  Ja  première  eft 

-    J2  dis  qu'il  n'eft  pas  différent  du  vray  fubtile  &  délice  dite    Flos  Ans  ,    parce 

Diphryçres  ,  pour  faire  voir  qu'il  cft  fort  qu'elle  n'cft  que  fupcrficielle.    Cette  fleur 

éloiî^né  de  deux  autres  efpeccs  rapportées  ne  doit  pas  être  mêlée  d'aucune  limaille 

parle  même  Diofcoride  ,  l'une  defquelles  d'airain  :  il  faut  qu'elle  foit  friable,  jaune 

fefait  du  limon  qui  fe  trouve  en  certaines  en  la  frottant,  comme  de  la  graine  de  mil- 

cavernes  de  Cypre  ,  brûlé  de  calciné  juf-  let  ,  médiocrement  luifante  &  de  faveur 

qu'a  ce  qu'il   acquière  la   couleur  rougcj  aftrrngentc  -,  elle  fe  fait  félon  Diofconde, 

&  l'autre,  de  la  pierre  Pyrite  brûlée  5c  re-  lors  qu'on  jette  l'airain  (  après  qu'il  a   été 

duite  en  chaux  de  couleur   rouge.    Voilà  fondu  dans  la  fournaife  )   dans  des  vaiC 

tout  ce  qui  fc  peut  dire  touchant  les  excre-  féaux  pour  le  refroidir ,  y  verlant  pat  dcflus 

mens  les  plus  pefans  &:  les  plus  groflficrs  de  l'eau  fraîche  pour  en  faire   leparer  la 

des  métaux   fcparcz    par    le    feu  appelez  fleur..   La.  fecjonde  écaille  d'airain  cft  celle 

"Scories.    Voyons  maintenant  ce  que  c'eft  qui  fuit. 

que  les  plus  fubtils ,  Icfquels  s'élevans  des  ^aîittna  Mrls.    Batiture  d'airain, 
métaux  fe  fubhmcnt  &  s'attachent,  corn-       ^jj^  ç^  ç  j^  y^^^^^^  ^^  ^^^  grandes 

me  peut  faire  la  fuye  dite  par  les  Latins  pièces ,  en  frappant  deifus  avec  le  marteau. 

Fuit  go.  .  X.    r  1.1  après  qu'il  a  été  au  feu -,  la  fleur  &  l'écailfe 

L  excrément  du  métal  qm  fe  fithlime  c^  fe  prennent  fur  le  même  airain.   Diofcoride 

qui  s  attache  comme  la  luye  ,  n'eft  autre  ^^^       ^^^^  ^^ç^  ç  ^^  Lethon. 

choie  qu'une  exhalaifon  fuli^ineufe  con-    -■'  ^  r.^^:     t;^^;ii«  A^  C^r- 

i    r'  »    »    r       ^r    j       1      S^uama  Fern.  hcaule  de  ter, 

déniée  aux  parois  de  la  rournailc  dans  la-       -' 

quelle  on  fait  le  métal.    Ces  excremens  fu-  La  partie  brûlée  du  fer  ou  de  l'acier  no^^s 
ligineux  des  métaux,  qui  viennent  à  l'ufa-  donnent  la  fleur  &  l'écaillé.  La  premiers 
ge  de-  la  Médecine  font  particulièrement  n'eft  autre  choie  que  le  Crocus  Martis ,  que 
trois  -,  fçavoir  la  Cadmie ,  le  Pompholyx  vous  pouvez  voir  en  fon  rang  :  &:  la  fecon- 
ou  Tuthie  ,  &  Le  Spode.  V.  Cadmia.  de  ,  eft  dite  par  Diofcoride  Sœmoma  ,  quoy 
Tcr                          ^                  T      -11      j  que  Galienluv  donne  le  nom  de  l'acier  ms- 
U^-rKlA.OKMU  SqUAma.     Ecaille  des  ;j^^^   n  y  a. au'lfi  des  excremens  qmfepren- 
métaux.  j^(.,^j.  ^^^  métaux  fans  l'adlian  du  feu  j  cora- 
il n'y  aqneles  métaux  fecs,  comme  l'ai-  me  eft  la  roiiilleuic   du  cuivre  ,  qui  n'eft 
rain  &:  le  fer  qui  foient  propres,  ayans  été  autre  chofe  que  le  vcrdet  ou  verd  de  gris» 
rougis  au  feu  ,  à  produire  telles  écailles,  Voyez  <i/£rugo.   Celle  du  plomb-,  quin'efl' 
lefquolles  fc  forment  de  quelaue  portion  autre  chofe  que  la  cerufe.    Voyez  Certijfa. 
de  leur  fubftance  qui  fe  brûle  à  la  fuperfîcie,  Et  celle  du  fer ,  dite  Fsrrngo  ,  qui  n'eft  au- 
ôc  ainfi  change  en  quelque  façon  de  na-  tre  chofe  que  la  roiiilkure  da  fer.-  Voyea:; 
tuie  ,  s'en  feparant  avec  facilité.    Pour  ce  Ferruge.. 
fujct  l'or  5c  l'argent  étans  incorruptibles,  „    ..          .    .      r»    •■n 
&  particulièrement  le  premier  ,  ne  fe  peu-  ^''%^;  '"'''   Rouillcure." 
vent  écailler.  Q.aantà  l'étain  ou  auplomb,  C'eft  à  proprement  parler  l'alteranon  &' 
étant  fort  humides,  ce  qui  s'en  fcpare  par  la  corruption  du  métal,   laquelle   diftbut,, 
la  force  du  feu  eft   plutôt  un  excrément  confume  «Se  difllpe  une  bonne  partie  de  fa. 
mollaffc  qu'une  écaille»  fubftance.    Tous   les  métaux  n'y  Ion:  pasî 

F  f  f  ij 
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^"jets ,  car  l'or  à  raifon  de  fa  dureté  Se  de  ment  ils  ne  jfneritcht  pas  lé  nom  de  métal. 

f"*  pureté  ne  s'cnroiiille  jamais.  L'argent  a  Les  Chymiftescn  comptent  fept ,  qu'ils 

trcs-crrande  peine  à  contracter  cette  impet-  rapportent  aux  fept  Planettes,  en  quoy  ils 

fcdion ,  même  après  beaucoup  de  temps,  fc  trompent  grandement ,  puifque  le  Mer- 

Au  contraire  les  métaux  impurs,comme  le  eurenc  doit  pas  être  mis  dans  ce  nombre 

fer  ^c  le  cuivre,  contradkent  ce  vice  plutôt  pour  les  raifonsci-defTus  alléguées.  Ainfiil 

que  les  autres  n'y  en  a  que  fix  ;  fçavoir  l'Or  ,  l'Argent ,  k 

On  lave  les  métalliques  qu'on  veut  cm-  Cuivre  ou  l'Airain,  le  Fer  ,  l'Etaui  &  le 

ployer  en  Médecine  afin  de  leur  ôtcr   la  Plomb ,  dont  les  deux  premiers  font  nom- 

mordacitc  qu'ils  pourroicnt  avoirs  mais  mez  parfaits,  comme  formez  d'une  matière 

pour  les  laver  commodément ,  on  les  broyé  plus  pure  ;  &  les  quatre  derniers  imparfaits, 

<loucement   &    fort    fubrilement  dans  le  entre  lefquels  il  y  en  a  deux  dursj  fçavoir 

mortier,  puis  les  ayant  mis  dans  de  l'eau  l'Airain  ôc  le  Fer,  &:  deux  mois,  qui  font 

pure,  ou  quelqu'aurre  eau  médicinale,  on  i'Etain^  le  Plomb.  Voyez-les  tous  chacun 

les  met  au  Soleil  &:  on  les  remue  tout  le  jour  ^n  leur  place. 

avec  une  efpatalc  de  fer  ,  les  lailTant  repo-  MetasyNCRITiCA  ,  ^rum  ,  OU  £pi/^ 

1er  la  nuit.    Le  matin  on  jette  1  eau ,  ce  on  *   /«• 


en  remet  d'autre  à  la  place  ,  en  remuant 


fajllca. 


toujours  comme  auparavant,  ce  qui  fc  rcï-  Ce  font  des  medicamens ,  qui  étans  ap- 
tère jufqu'à  ce  que  l'eau  qu'on  jette  paroiiTc  pliquez  attirent  les  humeurs  &  les  efprits 
fort  claire.  du  dedans  du  corps  à  la  luperficic  ^  <Sc  qui, 
-^_  /•  Tkir  1  après  les  y  avoir  attirer  ,  les  diflipent  en 
MetalLuM  ,  "•    Mctal.  même  temps  :  ainfi  ce  font  des  attratlifs  ou 

C'eft  un  minerai  liquéfiable  par  le  feu,  &:  épifpaftiques  plus  forts  que  les  ordinaires, 

cxtcnfible  par  le  marteau  ,  ou  conformé-  lelquels  font  chauds  &c  lecs  jufqu'au  troi- 

mcnt  à  la  doctrine  de  Fa'Jopc  ,  c'ell  un  fiéme  degré.    Voyez  AttrAhentia. 

corps  malléable  dur ,  foffilc  &  liquablc  au  M  E  x  E  L  ,  OU  McttlU  nti.s.  Voyez 
feu  ,  &:  qui  refroidiflant  reprend  ia  pre-  _^  .  ■' 

miere  lohdire.   Par  ces  définitions  ,  il  cft  ..  .        , 

facile  de  voir  que  le  Mercure  eft  exclus  du  M  E  T  o  P  I  UM  ,  j&//.  V.  les  dicbons 
nombre  des  métaux  ,  attendu  qu'il  n'eft  ni         AmmoniâCUm  5C  Galbdnum. 

4ur ,  ni  malléable ,  ni  liquable  au  feu.  MetrENCHyta  ,  ^^e. 

On  divifc  le?  métaux  en  liqaables ,  &:  en         C'cfi:  un  mot  Grec  qui  fignifie  une  in- 

dud:ile5  ,  ou  en  liquables  &:  dudtiles  tout  jediion ,  qui  fe  tait  dans  la  matrice  ,  lequel 

cnfemble.    Les  liquables  parce  qu'ils  ont  eft  ciré  du  nom  de  l'mftrument  qui  fert  à 

beaucoup   d'humiditc    fe  fondent   facile-  cet  ufage.    Il  y  a  autant  de  fortes  d'injec- 

ment ,  comme  le  plomb  &  'tous  les  autres  rions    qu'il  y   a  de  maladies  qui  affligent 

métaux,  (  excepté  le  fer,  lequel  cft  plutôt  CL'tte  partie  :  on  prend  une  quantité  de  li- 

dudile  queliquable  ,  ne  fc  fondant  que  par  queur ,  fui  vaut  \ts  perfonncs  qui  ont  bc- 

un  feu  trcs-fort.  )  L'étain  femble  tout  fcul  iom  de  cette  forte  de  médicament.    Pour 

entre  les  métaux  ,  liquable  &  non  dii(fVile.  les  fraîches  accoucbées  par  exemple  ,  on 

Ainfi  cette  divifion  n'eftpas  vraye  ,  fi  on  la  prend  une  demie  livre  de  hqueur,  &  pour 

prend  à  la  rigueur,  car  fclon  les  définitions  toutes  les  autres  ,  deux  ou  trois  onces  feu»- 

fus- alléguées,  tous  métaux  doivent  être  li-  lement.  Pour  ce  qui  eft  àcs  filles  ,  on  ne 

<juables  &  dudilcs  ow  mallcablcs  ,  autre-  leur  en  doone  jamais.  On  s'en  fcrt  pouj 
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•provoquer  les  mois  ,  pour  les  arrêter  lors  aucune  douleur  ,  ni  hémorragie  ,  comme 

qu'ils  coulent  par  excez  ,  pour  fortifier  la  de  déco6t:on  d'abfynthc,  d'auronne  ,  Sec. 

jTiatrice  ,  pour  en  appaifcr  la  douleur,  6c  dans  laquelle  on  dlTout  ks  fucs  d'ache  &: 

l'inflammation ,  pour  des  rumeurs  fcirrheii-  d'hyropc ,  le  lucre  rouge ,  &  le  miel  rofati 

■fes  &  œdomateufes  qui   luy  furvienncnt,  Ôcfi  l'ulcère  efl:  putride  ,  V  Apojlolori4m  5c 

pour  en  déterger  les  ulcères ,  &  enfin  pour  l'œgyptiac  i  s'il  y  a  grande  acrimonie  ,  on 

nettoyer  les  ordures  &  les  cxcrcmens  qui  y  prendra  pour  lors  du  laict  d'âneflc ,  ou  du 

croupilTsnr.  petit  Izitt  ,   avec  la  décoction  d'orge  ,  le 

Les  injections  qui  provoquent  les  mois  miel  rofat  &  autres  lenitifs. 

fe  font  de  chofes  acres,  aperinves&déter-  ^^^^^^^  ^,,,^  ^  O^  Ancthum  tor- 


fives,  telles  que  font  les  eaux  &c  les  Ç'.\c^ 
d'armoifc,  de  mercuriale,  d'hyfope,  6c  de 
calament  tirez  avec  du  vin  blanc,  de  décoc- 
tion de  racine  d'ariftoloche  ,  d'éryngium, 
&  femblablcs.  Voyez  Menfes  provecantia 


tiiofum.  Mcon. 

C'eft  une  petite  plante  qui  a  fes  feiiille?^ 
&  même  fes  fommitez  &  les  mouchets  fore 
approchants  de  ceux  de  i'ancth.    Le  haut 


S'il  y  avoit  fuffocation  de  matrice ,  comme  de  fes  racines  eft  entouré  de  longs  filamcns 
il  arrive  aflez  fouvent  ,  on  y  doit  ajoiitcr  en  forme  de  barbe  ,  de  laquelle  les  poils 
pour  lors  le  mufc ,  la  civette ,  le  ilyrax  ca-  tendent  en  haut  prefquc  de  même  que 
îamite  ,  &:  toutes  autres  chofes  d'agreable  \ Ery/tginm  y  les  racines  font  alTcz  longues 
odeur  ,  lefquelles  font  propres  à  la  ma-  (Se  vont  aflcz  profondément  dans  la  terre, 
nicc.  où  elles  fe  divifent  par  fois  en  trois  ou  qua- 

Lcs  injections  pour  appaifer  les  douleurs    trc  branches  \   elles  font  allez  obfcurcs  en 
qui  viennent  de  l'inflammation  do  la  ma-    dehors  &  blanches  au  dedans,  &fbnt  d*u- 
trice,  fe  font  de  laid  de  femme  avec  le  mu-    ne  fubftancc  rare  &  leaere  5  leur  goût  eft 
cilagje  des  fcmcnccs   de  pfylUum    &    de    acre  ,  picqaant  ,  &  fort  aromatique  ,  &: 
coings ,  tiré  dans  de  l'eau  de  plantain  &  de    leur  odeur  très-  pénétrante.   Elle  k  plaîc 
l'huile  de  nénuphar  •,  elles  fc    font  aufli    dans  les  Montagnes  expofécs  au  Soleil ,  &: 
d'eaux,  de  fucs  ou  de  décodtion  de  laie-    particulièrement    fur  une   Montagne    de 
tucs,&depourpicr.Voyezy^;7<?^jzr4.Erpour    Thefl'alic  nommée  AthAmxi ,   d'où  vienc 
une  tumeur  fcirrhcufc  &  oedomareufc  ,  il    qu'on  dit  Meii  Afha.mAr:ticum ,  qui  eft  le 
les  faut  faire  de  décodtion  émollicnte  &    meilleur.   Eife  vient  auflî  en  Efpagne  &  en 
hyilcrique  ,  dans  laquelle  on  diflbut  des    Macédoine.  Il  n'y  a  que  fa  racine  qui  en-r 
huiles  de  lis  &  de  camomille  avec  la  graifle    trc  dans  la  Theriaquc  &  dans  le  Mitridat- 
de  poulie  &  de  ahévre .  &  du  ftyrax.  On  la  cueille  dés  qu'elle  commence  àpouf- 

Pour  déterger  unulccre,  il  les  faut  fai-  fer  fes  feiiilles.  Il  la  faut  choifir  bien  fai- 
re de  décoction  d'orge,  d'agrimoine  &  de  ne,  bien  nourrie  &  non  cariée  ,  &  cnfuite 
capillaires ,  ou  bien  de  fucs ,  ou  d'eaux  de  la  bien  nettoyer  de  tous  fes  poils ,  &  de  tou- 
plantain  &  de  morelle  ,  avec  le  miel  ,  ou  tes  {ç.^  fuperfluitez  pour  la  faire  féchcr  en 
lirop  rofat ,  &  fi  l'ulccre  commence  à  fe  re-  un  bel  air ,  hors  des  rayons  du  Soleil ,  & 
joindre  ,  elles  fe  feront  de  dcflcchants  &  la  ferrer  cnfuite  pour  s'en  fervir  en  temps 
d'aftringents.  Enfin  pour  nettoyer  la  fanie    &  lieu. 

del'ulcerc,  les  injedions  ci-deffus  n'étans  II  échauffe  ,  débouche  les  conduits  des 
pas  fuffifintes ,  elles-fcrontbien  meilleures  reins  &  de  la  vcflie ,  diflipe  les  enflures  Ac 
Se  plus  allùrées ,  Ci  elles  fe  font  de  medica-  Teftomac  :  &  Galien  dit  que  les  racines  du 
iiiens  acres  6c  amers  ,  pourvu  qu'il  n'y  au    Meoii  font  fort  bonnes  ,  <5c  qu'elles  fout 

F ££  il') 


414  ^^ 

chaudes  au  troifiémc  degré  ,  Se  fcches  au 
fécond,  ainfi  elles  iont  propres  à  provoquer 
l'urine  5c  les  mois  :  Mais  il  on  en  prend 
par  excez  ,  elles  caufcnc  des  douleurs  de 
tète  parce  qu'elles  font  plus  chaudes  que 
fcches ,  d'où  vient  qu'elles  envoyent  des 
vapeurs  au  cerveau. 

Mezereon  ,  et ,  ou  Chamcelea ,  ou 
Oieajlellum. 

C'eft  félon  Diofcoride,  une  plante  qui 
jette  plufieurs  furgeons  ,  ayant  fes  bran- 
ches de  la  hauteur  d'un  Palme  -,  fes  feiiiUes 
font  femblables  à  celles  de  l'Olivier,  ex- 
cepté qu'elles  font  plus  menues  &  plus 
am  ;res  ;  c'eft  pourquoy  elles  ont  un  certain 
goût  qui  picque  la  langue  6c  le  gofier.  On 
l'appelé  Chamcelea  ou  Ole/if^ellum  ,  à  caufe 
de  la  rofTemblance  qu'il  a  en  quelque  façon 
à  ro'ivier  ,  car  ces  deux  mots  fignificnt 
petit  Olivier. 

Comme  c'eft  une  cfpece  de  Tithymalc 
elle  a  une  chaleur  ôc  une  acrimonie  confi- 
derable  ,  ce  qui  fait  qu'elle  ronge  &  qu'elle 
ulcère,  &  qu'enfin  elle  excite  des  vomifle- 
mens  &  d^^s  flux  de  ventre  cxceirifs  ,  avec 
<îouleurs  ,  grande  foif  ,  hocquets  &:  con- 
vulfions.  Tous  ces  Symptômes  ne  man- 
queroient  pas  dé  caufer  la  mort  ,  {î  on  ne 
les  adoucifToit  par  le  moyen  des  medica- 
mens  rafraîchi iTans  ,  qui  font  donnez  au 
malade  pour  éteindre  l'ardeur  qui  en  pro- 
vient i  des  Icnitifs  pour  tempérer  l'acri- 
monie ,  &•  quelquefois  des  aftringents, 
pour  arrêter  le  flux  de  ventre.  Diofcoride 
néanmoins  dit  que  fes  fciiilles  évacuent  la 
pituite  &  la  bile ,  principalement  étant  pri- 
{qs  en  pilules. 

La  Thymelea  ou  l'Efula  cft  fon  fubftitut. 

}ÂicK  Thuris.    V.  MannaThuris, 
Mjlium  ^  ij.  Milice. 

C'eft  une  efpcce  de  bled  dont  on  fait 
quelquefois  du  pain  en  temps  de  faminci 


IL. 

mais  ce  paifi  là  eft  Çcc  &:  friable  comme  le 
fable. 

Galien  dit  qu'il  rafraîchit  au  premier  de- 
gré ,  qu'il  deflcche  à  la  fin  du  troifiémc, 
qu'il  cft  un  peu  fubtd ,  &  qu'étant  mangé 
il  donne  moins  de  nourriture  que  tous  les 
autres  bleds  ,  de  qu'il  defteche  même  le 
ventre.  Qu^appliqué  extérieurement  en 
petits  fachers  ,  c'eft  une  étuve  fort  bonne 
à  ceux  qui  ont  befoin  d'être  de  fléchez  fans 
aucune  mordication  ,  ^:  qu'étant  fort  fria- 
ble ,  il  eft  fort  difficile  de  le  mettre  en 
cataplafme.  D'ofcoride  cft  do  même  fen- 
timent,  mais  il  ajoute  que  laboiiillie  faite 
de  fa  farine  rcflerre  1-  ventre  ,  6c  que  néan- 
moins elle  fait  uriner*,  Et  qu'enfin  le  milice 
brûlé  &  mis  en  fachcts  eft  bon  aux  tran^ 
chées  ,  Se  à  toutes  douleurs  ,  en  éruyanr 
la  partie  affeétée. 

M I  L I  u  M  So/h  y  V.  LîthoJjermHm. 
Gremil. 

C'eft,  félon  Diofcoride  ,  une  plante  qui 
a  les  feiiilles  femblables  à  l'Olivier,  mais 
elles  font  plus  longues  &:  plus  molles  5 
celles  qui  font  au  bas  de  la  tige  font  cou- 
chées par  terre  ,  fes  tiges  font  droites  ,  "rcf- 
les,  roidcs ,  dures  comme  bois  ,  &  de  la 
grofleur  du  Jonc  pointu,  au  hautdefquer- 
les  il  y  a  comme  des  rcjettons  feparez ,  & 
éparpillez  en  deux.  Il  y  a  une  petite  graine 
ronde  qui  eft  dure  comme  pierre  ,  d'où 
vient  qu'il  porte  le  nom  de  Lithof-permunt] 
il  croît  dans  les  lieux  âpres  &  cxpofez  à 
l'air. 

Il  eft  chaud  &  {*zc  au  fécond  degré.  Il 
provoque  l'urine  &  rompt  la  pierre,  étant 
pris  dans  du  vm  blanc. 

MiLLEFOLiuM  ,  7,  OU  Stratîûîes y  ou 
fclon  le  vulgaire  ,  CnrPentArÎA. 
Mille-fcuille. 

Selon  Diofcoride  ,  cette  plante  eft  fin- 
gulicre  aux  fiftules  &c  aux  ulcères  ,  tant 
vieux  que  récens  ]   Elle   eft  bonne  aui&'. 


MIL 

|Jour  ctanchcr  le  fang  ,  d'où  vient  qu'elle 
cft  appelée  Carpentarta  ,  &  de  quelques- 
uns  Miltturis  herba.  Galicn  dit  que  le 
Stratiotcs  aquatique  eft  froid  &  humidcj 
&  que  le  terreftre  eft  quelque  peu  aftrin- 
gent ,  &  qu'ainfi  il  eft  bon  aux  ulcères  & 
à  foudcr  les  playes. 

MiLLEFORA,  r£.  V.  Hffencum. 
MiLLEGRANA  ,  n£.  V.  HcmiAria. 
Mille- GUETTA  ,  tx.  Voyez  Carda- 

momum  majus. 
Mille- MORBiA,  x.  Voyez  Scrofhti- 

laria. 
MiLLEPEDit  ,  OU  Multifedd  ,  arum, 

ou   Afelli.    Cloporccs   ou    Pour- 

celets. 

Diofcoride  dit  que  ce  font  de  petits  ani- 
maux qui  ont  plufieurs  pieds  ,  ^  qui  fe 
mettent  en  rond,  cul  &  tête  cnfemble,  pour 
peu  qu'on  les  touche.  Ces  animaux  (c  reti- 
rent ordinairement  fous  les  vaifTcaux  dans 
lefqucls  on  tient  l'eau. 

Galicn  en  fait  grand  état  pour  les  dou- 
leurs de  tête  ,  &  dit  que  les  Cloportes  érans 
cuites  dans  de  l'huile  ont  de  grandes  vertu?. 
Et  Diofcoride  dit  qu'étans  prifcs  en  breu- 
vage avec  du  vin  ,  elles  fervent  à  la  jaunilîe 
ôc  à  la  difficulté  d'uriner.  Qif  étans  jointes 
-avec  du  miel,  elles  font  fort  bonnes  à  la 
fquinancie,  &  qu'enfin  étans  broyées  avec 
nnc  écorce  de  grenade  ,  &  échauffées  avec 
hu'.lcrofat,  elles  font  fort  bonnes  aux  dou- 
leurs d'oreilles ,  fi  on  y  en  diftille  cjuelqucs 
goûtes.  Leur  cendre  eft  excellente  pour 
brifer  la  pierre. 

MiLuus,  vi  ,  un  Milan,  oyfcau  de 
Proyc. 

La  tefte  de  cet  oyfcau  ,  fon  fang  ,  fa 
iîcnte  ,  fa  grailfe  &  fon  foye  réduits  en  cen- 
dre font  en  ufage  en  Médecine ,  &  même 
le  Milan  entier  réduit  en  cendres,  &  donne 
en  breuvage  au  poids  de  dcmy  fcrupulc  ôc 
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davantage  ,  cfl  fort  bon  pour  la  goutte  &: 
pour  l'épilepfic.  On  croit  la  même  chofc 
de  la  tcte  bc  du  foye  aufîi  réduits  en  cen- 
dres. De  plus ,  on  fait  entrer  le  foye  dans 
\ts  msdicamens  ophtalmiques,  ^  le  fang 
mêlé  avec  de  l'ortie,  &c  appliqué  foulage 
les  goutteux  :  laiîente  s'applique  avec  heu- 
reux fuccez  fur  les  jointures,  defquelles  la 
graiflreappaife&  adoucit  les  douleurs. 
M  I  L  Z  A  D  E  L  L  A   ,    l/x  ,.0U  GaltC^JfS 

moYtua.  V.  dans  la  diclion  Vrtica, 
MiMMULuSj  //'.  V.  Crifia  GallL 
MiNiïA  Galeni.  V.  Anime. 
Minera,  rx.  Mine  de  terre. 

Minera  chez  les  Latins  fignifie  la  terre,' 
ou  la  matière  de  laquelle  fe  forment  les  mi- 
néraux ,  &  fur  tout  les  métalliques  ,  com- 
me la  mine  d'or ,  &  la  mine  d'antimoine. 

Mineralcgia  j  ^/^.  Minéralogie. 

C'eft  Tune  des  trois  parties  de  la  Phar- 
macologie ,  laquelle  traite  des  minéraux. 
Minérale  ,  is  ,  fing.     MiiieraL 

Mineralia,  ium  ,  ihus  y  plur. 

C'cft  un  corps  mixte  &:  inanimé,  engen- 
dré dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  de  cer- 
taines exhalaifcns  mêlées  avec  une  matière 
terreftre,  plus  ou  moins élabourée. 

Les  minéraux  fe  divifent  ,  félon  Galien, 
enterres,  en  pierres,  &  en  métaux  :  Mais 
comme  cette  divifion  n'eft  pas  aftez  ample, 
&  qu'elle  ne  comprend  ni  les  (cls  ni  les  fucs, 
tant  concrets  que  liquides,  celle  èi  Agri' 
cola  eft  beaucoup  plus  rccevable  ,  parce 
qu'il  divifc  tous  les  minéraux  en  terres, 
pierres  ,  fels  ,  métaux  &:  tues  -,  encore  y 
a-t-il  deux  mots  à  ajouter  ,  concrets  & 
non  concrets  ,  puifquc  le  Pétrole  ,  quoy 
que  liquide,  eft  minerai.  Bien  que  nous 
venions  de  faire  mention  des  métaux  avec 
raifon  ,  quelques-uns  néanmoins  ne  les 
comprennent  pas  fous  le  mot  de  minerai. 

Il  eft  abl'olument  neceflàire  que  la  Phar- 
macie traite  des  minéraux ,  dautant  que  le 
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pharmacien  qui  a  une  parfaire  connoidan-  Cardamome ,  la  fcmcnce  de  Fcnoiiil ,  Ta  fa-<^ 

ce  de  leur  nature  &  de  leur  compo/îtion,  cine  de  Gentiane  ,  les  Rofes -Rouges ,  le 

fçaic  bien  mieux  s'en  fcrvir  pour  en  faire  Didam  de  Crète  ,  la  Icraence  d'Anis,  la 

de  bons  mcdicamens ,  que  celuy  qui  n'en  racine  d'Acorus  vcrus  ,  d'Arum  ,  Se  da 

^  qu'une  Icgcre  connoiflance.  Phù,  lé  Sigapenum  ,   IcMcii  Athamanti- 

MlNlUM,  ftij.   V.  CinnAbaris,  que,  l'Acacia  vera  ,  le  ventre   de  Stiacq, 

MiNORATiVA,  6ri*m.  V.  Purganda..  &  la  femcncc de  Millepertuis. 

M*-'       \/    r'^.^..^  Pour  faire  leur  mélange  ,  Bauderon  dit 

^jf  .        j.        .      .  qu  11  l^aut  premièrement  ml ulcrlur  les  cen- 

MisTio  ,  nu,  V.  WxUû..  ^^.ç^  ^^^^^^^^  ^^^3.  j^  ^irt  ^^  p^j^^^^ç  ^  ^,„5^ 

MiSY,  eos.   Le  Mily.-  la  Malvoific  ,  ou  d-ans   un   excellent  vin 

C'eft  un  minerai  qui  a  beaucoup  d'affi-  vieux  ,  chacun  à  part,  rOpium  coupé  par 

nitéavec  le  Chalcitis,  toutefois  félon  Ga-  petites  pièces  ,  le  Galbanum  ,  le  Sagape- 

licn,  il  eft  de  parties  plus  fubtilcs.  On  les  num,  l'Opopanax  ,  le  Bdellium  ,  l'Hypo- 

rencontre  tous  deux  dans  les  mêmes  mines,  ciftis  ,    l'Acacia  ,    la  Gomme   Arabique  , 

du  Vitriol.    On  fait  état  particulièrement  la  Myrrhe  ,  Ôc  le  Styrax  ;"pcndant  quoy 

du  Mify  de  Cyprc ,  reluifant ,  de  couleur  il  veut  qu'on  travaille  à  la    poudre    c]ui- 

d'or,  comme  s'il  étoit  parfcmé  d'étoilks,.  fe  fait  ,  fcloa  le  même  Authcur,  en  tro- 

ilfe  fond  avec  un  peu  plus  de  difficulté  que  chifquant  l'Agaric  avec  du  vin,  le  faifant 

le  Chalcitis ,  parce  qu'il  cft  plus  fcc.    Il  fe  fécher ,  &  enfuite  le  pulverifer  à  part  :  Cela 

forme  bien  fouvent  fur  le  Ghalcite  même  fait,  il  veut  qu'on  mette  au  premier  rang 

îors  qu'il  vieillit ,  de  même  que  le  Verdet  de  trituration  les  racines  de  Gentiane  inci- 

fur  l'Airain..  V oyez  Chalcitis  ÔcSory.  fées,  leMeon,  l'Acorus  ,  la  Valériane,  le 

M^--     n/f  U..-J-,..  Gingembre,  le  Coftus,&:  le  Spic-nard  in- 

ii»iXA«^iijiTi.  ,      j     XTA  elle  ,  6c  quau   fécond  rang  on  mette  le 

C'eft  un  Antidote  ou  Opiate  compofé  Nard-Celtique,  le  Caftorcum  ,  leFolium, 

de  la  quantité  de  quarante-fept  ingrediens  laCanelle,  la  CaiTc  odorante ,  leStœchas, 

i  fans  conter  le  vin  &  le  miel.  )  Il  a  pris  &  toutes  les  femenccs,  &c  IcsTrochifqucs 

fon  nom  de  fon  Autheur  Mithridates,  Roy  dcCyphi.  Et  qu'au  troifiéme  on  mette  les 

de  Ponte  ôc  de  Bithynie.  herbes  &  les  rofes. 

Ces  ingrediens  font  la  Myrrhe,  le  Saffran*         Il  veut  qu'on  pulverife  à  part  l'Encens, 

l'Agaric  ,   le  Gingembre  ,  la  Canelle  ,  le  IcSaffran,  &  la  Gomme  Arabique  ,  fi  elle- 

Spic-Nard,    l'Oliban  ,    les   femenccs  de  eft  féche,  dont  les  poudres  fubtiles&  m.ê- 

Thlafpi  &  de  Sefeli  de  Marf^ille  ,  l'Opo-  lées  feront  gardées  pour  les  mêler  avec  les 

balfame  ,  le  Jonc  odorant  ,  le    Stcechas  autres  :  Cela  fait,  il  veut  qu'on  coule  les 

Arabie  ,  le  Coftus  blanc,  le  Galbanum  ,  la  liqueurs,  gommes  &  fucs,  &c  qu'on  les  cui- 

Terebenthine,  le  Poivre-Long,  le  Cafto-  fe  jufqu'àla  confomption  ,  ou  à  peu  prés, 

reum  ,  le  fuc  d'Hypociftis,  le  Styrax  Cala-  du  vin  qu'on  y  aura  mis ,  puis  qu'on  pren- 

mite,  l'Opopanax  ,  le  Folium-Indiim  ,  la  ne  du  Miel  blanc  de  Provence  eu  Langue- 

Câ0e  odorante,  le  Polium  de  Montagne,  doc  ,  le  triple  du  tout  ,  étant  auparavant 

le  Poivre-Blanc,  leScordium  ,  la  femencc  écume  &  cuit ,  &:  qu'on  y  détrempe  peu  à 

du  Daucus  de  Crète ,  le  Càrpobalfame ,  les  peu  les  gommes  ,  liqueurs  &  fucs  :  qu'après 

Trochifques  de  Cyphi  ,    le  Bdclhum  ,  le  cela  on  y  ajoute  les  poudres,  la  balîîne  ôtéc 

Nard-Ccltiquc  ,  la  Gomme  Arabique  ,  le  de  deftlis  le  feu ,  &  la  Térébenthine. 
SerfU  de  Maccdome  ,  l'Opium  ,  le  pctU       II  veut  enfin  qu'on  continue  à  remuer  lo 

COUt 
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tout  avec  un  pilon  de  bois ,  jufqu'a  ce  qu'il  vifer  en  menues  parties  ,  afin  qu'elles  puif- 

foit  froid,  de  qu'il  foie  gardé  dans  un  poc  fcnt  entrer  les  unes  dans  les  autres,  (k  fe 

déterre  vcrniflc,  en  force  quM  ne  foit  pas  lier  enfcmblc  ,  autrement  on  travailleioic 

tout  plein  ,  crainte  qu'en  boiiillant  il  ne  en  vain  ;  c'eft  pourquoy  la  mixtion  à  be- 

s'en  aille  par  delTus.    Vcrny   eft;  du  même  foin  d-i  la  préparation,  parce  qu'elle  rend 

fentimenn  ,    finon   qu'il  dit  que  pour  les  les  ciiofes  mifcibles  en  fondant  ce  qui  ne: 

gommes  ,  les  larm:s  &  autres  fucs   étans  peut  être  que  liquéfie  ,  en  pulvenfmr  ce 

bien  nets  ,  chacun  fera  mis   en  fon  rang  qui  eft  folidc  &  friable  ,  &  en  brûlant  &c 

dans  la  poudre,  pour  être  le  tout  palTécon-  calcinant  ce  qui  eft  dur ,  &  qui  n'cft  point 

venablcmcntparun  tamis  ,  à  la  rcferve  de  friable,  ^c.    Il  faut  en  (ccond  lieu,  que 

la  Tcr-benthine  &  de  l'Opobalfame  ,  qui  les  choies  qu'on  mcflcfoient  mutuellement 

feront  hquefiez  fur  un  petit   feu   dans  un  actives  &:  pafiives  -,  c'crt-à-dire  que  les  unes 

vaifieau  convenable  ,  &   que  le  mélange  puilTenr  agir  contre  les  autres  ,  que  le  kc 

des  poudres  avec  le   miel  encore   chaud  par  exemple  confume  l'humidité .  &  que 

étant  fait ,  on  ks  y  verfera  ÔC  mêlera  exac-  l'humide  humecte  le  fec ,  &  ainfi  des  au- 

tement.  très  qualitez  tant  premières  que  fécondes. 

Pour  ce  qui  eft  des  vertus  Sc  proprietez  Cette  condition  eft  tellement  rcquifc  à  la 

du  Mithridat ,  la  froideur  de  l'opium  étant  mixtion  ,  qu'il  eft  impofllble  fans  cette  mu- 

furmontée  par  la  chaleur  des  autres  medi-  tuelle  adion  c^-  paflion  de  méfier  les  medi- 

camens ,  &  par  la  cuite  ,  il  eft  finguliere-  camens  les  plus  mois  ,  conimc  l'eau  &  la 

ment  propre  aux  maladies  froides  du  cer-  térébenthine  ,  parce  que  l'un  n'agit  point 

veau ,  ie  tous  les  vifcercs  ,  Se  mêmes  des  contre  l'autre. 
^■]  jointures  i  comme  aufli  à  la  pefte  aux  poi-        On  méfie  les  medicamens  pour  quatre 

fons,  de  aux  morfurcsdes  beftes  veniraeu-  raifons.  La  première  eft  la  necefllté  defai- 

fes,  en  quoy  cependant  il  cède  a  la  The-  re  des  confcrves ,  descondits&:  des  firops, 

riaque.  parce  qu'on  manque  de  bien  des  fimplcs, 

M  I  VA  ,    OU    GeUtina     CjdonioYum.  ^  que  ceux  qu'on  a,  ne  peuvent  fe  confcr- 

Vovez  Celatina  ^^*"  '^^^^^  leurs  forces  tout  le  long  d'une  an- 

M,,.       '.  If      ^  née.  La  féconde  eft  la  différente  fituation 

iXA,  o\x  Mtsana  ,  orum.   Voyez     ,         .-      o,  1  r  j  i 

ç  U  il  des  parties  &  la  complication   des    mala- 

àevejten.  diesdanslaguerifondcfqucllesil  faut  avoir 

MiXTio ,  ou  Uljlio  y  onis.  Mixtion,  égard  à  plufieurs  fins  :   c'eft  pourquoy  il 

C'eft  un  mélange  &:  une  union  de  plu-  faut  avoir  recours  aux  remèdes  compofez, 

"Curs  chofcs  enfemble.    Le  mot  de  Mix-  dont  les  fpecifiques  ayent  la  propriété  de 

tion  fe  confulere  en  trois  façons ,  premie-  porter  la  vertu  du  principal  ingrédient  juf- 

rcment  comme  la   troifiéme  partie  de  la  qu'à  la  partie  affedée  :  le  faffran  par  exem- 

Pharmacie  ,  qui  enfeigne  la  méthode  de  plcla  conduit  au  cœur,  le  nardaufoye,  les 

bien  mêler  les  medicamens.  Enfuite  com-  ccphaliqiies  au  cerveau  ,  les  fplcniques  à  la 

me  une  opération  de  la  Pharmacie  qui  trai-  rattc ,  &:c.   La  troifiéme  eft  le  fâcheux  ef^ 

te  induftrieufement  le  médicament  pour  le  fct  de  certains  medicamens  dont  on  n'ofè 

bien  mêler.   Et  enfin  comme  un  medica-  fcfervir,  qu'ils  ne  foient  corrigez  aupara- 

ment  mixtionne.  vaut  de  compofez  ,  afin  de  tempérer  ceux 

Deux  conditions  font  requifcs  à  la  mix-  qui  font  trop  chauds  ,  d'arrêter  ceux  qui 

tion ,  il  faut  premièrement  que  les  chofcs  font  trop  violens  ,  de  d'accélérer  ceux  qui 

foient  mifcibles ,  &:  qu'elles  fc  puiffent  di-  font  trop  lents.  La  quatrième  eft  lacoiu- 

'  Qocr 
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plaifance  des  Médecins  5^  la  dclicatelTe  des  ne  au  milieu  du  front  (  appelée  par  les  La» 

malades.    Car  une  Dame  par  exemple  ne  tins  T^>ttcorr,H  )   laquelle  cil:  d'une  prodi- 

voudra  pas  prendre  un  remède  qu'on  ne  gi-ufc  longueur,  elle  furpafTe  quelquefois 

Kiy  en  déguiic  le  goût  ,  l'odeur  Sc  même  la  hauteur  d'un  homme.    Ccrte  corne  efi: 

la  couleur.  rougeâtrcau  dehors  &:  blanche  au  dedans, 

La  différence  qu'il  y  »  entre  mixtion  &  dure  ,  raboteufe  &  nullement  écailleufe, 
Gompohtion ,  c'cft  que  celle-là  eft  un  mé-  parfemée  de  lignes  ,  &  entourée  d'une 
lange  de  peu  d'ingrédients  qui  n'eft  point  écorce  polie  &  unie.  Cet  animal  eft  de  la 
pénible  ,  celle-cy  au  contraire  en  eit  un  groiTcur  d'un  médiocre  Cheval  ,  ayant  la 
très-important  ,  très -difficile ,  &  qui  de-  tête  d'un  cerf,  &  la  barbe  d'une  chèvre, 
mande  pludeuts  préparations.  Lescompo-  mais  .un  peu  plus  courte  ,  les  jambes  dé- 
(îtions  prennent  leurs  noms  particuliers  de  liées  ,  le  pied  fourché  &:  la  queue  d'un 
neufchofes.  i".  de  leur  Autheur,  comme  Sanglier.  Ceux  qui  ont  voyagé  en  Terres- 
Ic  Mithridat.  i°.  de  leur  effet  ,  comme  Neuves  nous  en  donnent  cette  defcription* 
PtlhU  lucis,  f.  de  rexccllencc  ,  comme  Outre  qu'il  eft  fort  rare,  c'eft  que  fes cor- 
la  Bensdiâie.  4"*.  de  la  bafe  ,  comme  le  nés  ne  tombent  pas  tous  les  ans  comme  cel- 
Diaphaenic.  Ç.  de  la  couleur  ,  comme  les  des  cerfs,  qu'on  ordonne  à  Ton  défaut 
l'Album  Rhafis.  5°.  de  l'odeur  ,  comme  avec  la  corne  deRinoceros.  V.  Cerum ,  ôc 
les  Pilules  fœtides.  j°.  de  la  faveur,  Rhiyioceriu  ,  chacun  en  leur  place, 
comme  le  Diamofclmm  dnlce.  8".  du  Quant  à  Tes  vertus  on  fait  grand  cas  de 
nombre  des  ingrédients ,  comme  le  Tria-  la  corne  de  Licorne  contre  les  poifons, 
pharmacum.  Et  enfin  de  la  façon  qu'on  le  pour  réjoiiir  &  fortifier  les  parties  nobles- 
fait  ,  comme  le  Nutritum.  La  compo-  -^ic  -kit 
fmon&Iadifpenfat,ond.fFcrentcnccqac  ^OKX,crum.  Meures. 
la  difpcnfationcftunc  partie  de  la  compo-  Il  yen  a  de  deux  fortes-,  fçavoir  les  do- 
fition.  Quiconque  voudra  fçavoir  ce  que  meftiques  &  les  fauvages.  Les  premières 
c'eft  ,  qu'il  voye  difpenfatio.  font  noires  ou  blanches.  Les  noires  ordi- 
nairement appelées  par  les  Apoticaires, 
MoCHLICA,  orum,  plur.  ^^^^  ^elfi  ,  font  douces  &  agréables  au 

C'eft  un  mot  qui  fignifie  des  medica-  goût  -,  les  blanches  au  contraire  (ont  fades 

mens  purgatifs  trop  violcns.  Voyez  Ffir-  &:  nullement  bonnes  à  manger. 

e-a»tia.  Les  fauvages  font  celles  qui  viennent  fur 

xr                       \r     r.i  -w*«>7^^  1-ine  forte  d'épines  ,  d'où  vient  qu'on  les 

MOLG  A  ,  g^.  V.    SdamAndYA.  Uorhaùna  ou  Mora  b1  du  mot 

Molle   ^id.    Voyez    ^AittaUs  Grec  5^r...  Les  Framboifes  font  aufll  une 

tailles,  efpece  de  meure  fauvage  qu'on  appelé  Aïo^ 

MoLLIENTIA  ,    ium  ,    thus.      Voycz  nî /^<f4  ,  à  caufe  qu'elles  croificnt  fans  cul- 

MaLacîica.  tiver  fur  le  Mont  Ida. 

MoLLUGO  ,  inis.    V.    Aparint,  Les  Meures  domeftijues  n'érans  pas  en- 

T,  4-                 '                 \T      r,i      L     ^  corc  meures  >ranaichin-nt  &  ddiechcr.t au 

jLyxv.jL icu.tr. A, /■         »                    ^  troiheme  degré  ,   elles  (ont  puillamment 

MoMORDICA,  C£.  V.    Geramum.   ^  aftrirgcntcs ,  &  fort  bonnes  contre  les  in- 

MoNûCEKOS  ,    Otis  ,    OU  f^mcûmis.  fiammar^ons  de  la  bouche  &  de  la  gorge. 

Licorne.  Mais  celles  qui  font  meures  humcdert  &: 

C'eft  un  animal  qui  porte  une  feule  cor-  rafraîchiftcnt  un  pcu^  elles  appaifent  la  foif» 
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elles  réveillent  l'cippetit,  &  ne  font  pas  con-  On  les  fait  de  poiidies  tncices  enfcmble 

traircs  à  Vcllomzc  •■,  mais  elles  font  peu  nour-  avec  du  fucrc  diffout  dans  une  liqueur  con- 

rifTantes  ,  elles    dcfcendent  promptement  venable,  on  les  met  fur  le  feu  ,  &  cnfuire 

en  bas,  parce  qu'elles  font  humides  &  tant  fur  une  table,  pour  luy  donner  une  forme 

foit  peu  acres.  S'il  arrive  qu'elles  demeu-  folide. 

rent  trop  long  -  temps  dans  l'eftomac ,  &  Il  y  a  ,(  eu  égard  aux  opérations  )  de 
qu'elles  y  rencontrent  quelque  mauvais  fuc,  deux  fortes  de  Tablettes  i  fçavoir  les  alte- 
ou  fîon  les  prend  après  les  autres  viandes,  ratiires  ,  comme  les  bczoardiques ,  qui  fe 
elles  fe  corrompent  en  même  temps  ;  c'eft  font  de  bezoard  pulverifé  j  les  cephadques, 
pourquoy  il  les  faut  manger  à  jeuu,  elles  de  poudres  cephaliques  \  les  pectorales, 
font  bonnes  en  Efté  pour  rafraîchir  l'efto-  de  poudres  pedorales  ,  &cc.  Et  les  purc^a- 
mac  ,  &:Iefoye  trop  échauffé.  Pour  ce  qui  tives  ,  qui  fe  font  de  poudres  purgatives, 
cftdes  meures  fauvages,  elles  ont  une  fa-  tels  que  font  les  électuaires  folides  de 
culte  aftringentc  qui  approche  fort  celle  diacarthami ,  de  fuc  de  rofes ,  Sec. 
des  domcftiques  j  car  étant  mâchées,  elles  MoRSUS  Diaholi ,  ou  Succifa. 
adoucilTent  les  inflammations  de  la  bouche  C'eft,  félon  Mathiole  ,  une  herbe  qui 
&  des  amygdales  ,  &  arrêtent  le  flux  de  croît  parmi  les  bois  &  les  bmfTons,  &  quel- 
ventre.  Les  Frambc^es  ont  les  mêmes  fa-  quefois  dans  les  prez.  Sa  feuille  eft  fem- 
cultez  i  mais  plus  foibles  ,  elles  font  plus  blablc  au  long  Plantain  appelé  LanceoUta, 
propres  à  manger  qu'à  être  employées  pour  mais  elle  eft  plus  hffée.-  Les  fciiilles  qui 
l'ufagede  la  Médecine  ,  elles  ont  nean-  font  à  l'entour  de  fa  tige  (  qui  eft  haute  de 
moins  une  vertu  cordiale  ac  rafraîchiiïànte.  deux  coudées  )  font  plus  petites  &  plus 

M_„_^„.      ^;  étroites  ,&  font  un  peu  dentelées  tout  à 

1  entour.    Elle  Heunt  l  Elte  ,  Se  jette  une 

MoretHS  eft  un  mot  Latin  ,  qui,  félon  fleur  femblabîe  à  lafcabieufe.   Elle  a  plu- 

Schrodcre  ,  fignifie  une  efpece  de  potion,  ç^^^^^  j-^cines  my-parties ,  noires ,  dccou- 

compofée  d'aromats,  &  autres  confortatifs,  p^cs  ,  &:  comme  rangées  tout  à  l'entour, 

laquelle  les  Allemands  prennent  au  lieu  de  ^ont  elle  a  pris  le  ndhi  de   AÏGrfm  Din- 

julcp.  Ils  y  ajoutent  du  fucre  ou  dufirop  y^li ,  ôc  celuy  de  Sncafa. 

pour  la  rendre  agréable.    Cette  potion  eft  Le  même  Mathiole  dit  que  fi  on  broyé 

ainfi  appelée,  parce  qu'il  y  entre  des  meu-  cette  herbe  toute  verte ,  Se  qu'on  l'appUque 

res ,  ou  du  diamorum.  Le  même   Schro-  fur  i^s  charbons  peftilenticls  ,  elle  y  reme- 

dere  dit  que  ce  médicament  eft  fort  ufité  Jie  promptement ,  &  que  le  vin  de  fa  dé-- 

parmi  les  femmes  de  fon  pais ,  qui  croyent  coc^ion  eft  bon  aux  fuffocations  de  matrice, 

ferieufement  qu'on  en  tire  de  grands  avan-  ^  4  prcferver  de  l'air  peftilentiel  Se  corrora- 

tages  dans  une  véritable  grofTlfe  &  qu'el-  p^.    Sa  racine  eft  fort  amere  au  qoût,  8c 

le  diftipe  la  groffcft'e  contre  nature,  com-  ^infi  elle  eft  de  température  chaude  &:  fé- 

me  pourroit  être  une  mole  ,  ou  un  faux  che.    La  poudre  de  cette  racine  eft  bonne 

S*^*-"^^*  pour  faire  mourir  les  vers,  Se  pour  ^ôtcr 

MOROCHTUA  ,  U^.  V.    OpOColU.  ^^^  "^^^"^  "^''^^^^  ^  '"  contufions. 

Mjrselli  ,  OU  Morfhli  ,  orum  ,  ou  Morsus  Gillh£.  V.   Anagallis. 

TuhelU.  Tablettes.  Mdrtarium  ,  ij.    fing.    MorUria, 

En  Pharmacie  ce  font  des  medicamens  ^^^^  ?^^^' ■  Mortier.   V.  fur  la  iiiî 

4onc  la  figure  eft  le  plus  fouvent  quariée.  de  la  diction  Trituratlo. 

G  g  g  ij 


.4io  MOS.     MUC. 

MoRTiFlCARE  ,  liûYtifcaùo.  ^  qu'enfin  il  réjouit  le  ccrveau,  &  repare 

tous  les  e{prits. 
Mortifier  en  termes  Chymiques  eft  dé-   *r  .  , 

truirc  la  forme  extérieure  d'un  mixte.  Ce  -^^OTACiLLA  ,  ^ ,  ou  Cnuda-tremuU, 
que  l'on  fait  au  Mercure  ,  en  liiy  ôtant  fa  <^^l  PaJJerrrûglodytisWoQ^CiZ-c^f^xxi, 
fluidité  &  fon  mouvement.  On  mortifie  C'eft  un  petit  oifcauainfi  nommé,  parce 
aufîî  en  quelque  façon  les  cfprits  &  lesfels  qu'il  branils  incefiamment  la  queue.  Il  eft 
en  les  mêlant  i  car  l'un  corrige  l'acrimÔnic  propre  pour  brifcr  la  pierre  étant  cuit  ôc 
de  1  autre.  mangé  cnfuite ,  ou  bien  brûlé  ^  réduit  en 

McscHARioN  ,  OU  UofchâYydî9n.  V.   ^^"^  ^^' 

Nhx  Mofihata.  Muccago  ,  ints.  V.  UuciUgo. 

,  r  ».>«•/-  MiicHARUM  Rofarum ,  d"  VioUrum» 

MosCHUS  ,  chl.  Mule.  .  .  ^  ,  r        r  p-  r  r       ri      r  • 

Mclue  appelé  amli  1  mfuhon  leule,  foic 

Ce  n'eft  autre  chofe  que  la  fanie  d'un  de  rofcs  ,  foit  de  violettes  ,  lefquelles  ne 
abfccz  formé  au  nombril  d'un  animal  qui  différent  d'avec  elle  que  dans  le  fucre  qu'on 
efl:a(ïcz  commun  au  Royaume  de  Pcgu  aux  y  ajoute,  tant  pour  la  durée,  que  pour  la 
Indes.Ileftaflezfemblableàun  Chevreiiil,  faveur.  • 
&:fe  nourrit  ordinairement  duNard&  au-  Pour  faire  cette  infufion,  on  prend  en- 
tres fimplcs  aromatiques  qui  font  en  Orient,  viron  quinze  livres  d'eau  chaude ,  dans  lef- 

Lc  Mufcie  fait  du  fang  échauffé  &bouil-  quelles  on  verfe  fix  livres  de  rofes  ou  de 

lant  de  cet  animal  ,  au  nombril  duquel  il  violettes  ,  on  les  fait  infufer  pendant  huit 

le  forme  un  abfcez  ,   qui  étant  meur  ,  il  heures  dans  un    pot  de  terre  verny  dont 

prendplaifiràfe  frotter  le  ventre  contre  les  l'embouchure  foit  étroite  ,   afin  qu'étant 

pierres  &  troncs  des  arbres ,  pour  faire  ou-  bien  bouché  la  vertu  ne  s'exhale  point, 

vrir  cet  abfcez ,  &  en  faire  fortir  la  matière.  Cette  eau  étant  rechauffée  ,  on  l'exprime, 

laquelle  venant  à  fe  deffécher  &  digérer  par  &  on  met  derechef  dans  la  colature  pareille 

le  Soleil  ,  dégencr^cn  mufc  tres-odorife-  quantitéderofes  ou  de  violettes  ,  qu'on  in- 

rant,  que  les  habitansde  ce  païs-U  enfer-  fufe  aufli  huit  heures  durant ,  6c  qu'on  ex- 

ment  dans  des  veffies.  prime  encore  fortement,  crainte  d'attirer 

Onchoifitce!uyquic{l  un  peu  jaimâtre,  une  certaine  acrimonie  ^  une  vifcofiré  fâ- 

pur,  &fans  mélange  d'aucun  corps  étran-  cheufe  qui  cfl  dans  la  partie  herbue  des 

ger  :  on  eûime  particulièrement  celuy  qui  violettes. 

eft  tres-fuave  ,  &  qui  {e  fond  fur  la  lan-  Peu  s'en  faut  que  l'infnfion  qui   fe  fait 

gue  fans  y  lailTer  aucun  gravier.  Sylvius  6c  neuf  fois,  ne  fe  fafTede  même^Bais  pour 

Mathiole  difent  que  s'il  cfl  bon,  il  pefe  le  mieux ,  à  l'égard  de  celle  ^qs  rofes,  on 

moins  étant  moiiillé.  Pour  le  conferver,  on  prend  des  rofes'^entieres  &  déflorées ,  on  les 

l'enferme  ordinairement  dans  des  boctes  de  met  dans  un  pot  de  terre  verny,  étroit 

plomb,  afinciue  la  froideur  de  ce  métal  d'embouchure,  &  on  verfe  pardtffus  deux 

empêche  la  diffipation  de  fon  odeur.  io\%  autant  d'eau  chaude,  après  quoy,  on 

Il  échauffe  au  fécond  degré,  &  defTéche  couvre  le  pot,  &  on  laifTc  infufer  les  rofes 

autroificme.    D'où  vient  que  pris  tant  par  huit  heures  durant  ou  environ  fur  les  cen- 

la  bouche,  qu'apphqué  extérieurement,  il  dres  chaudes.   Cela  fait,  on  les  remet  avec 

fornfie  le  cœur  froid  &  pa'pitant,  le  ré-  le  pot,  ou  dans  une  baffine  fur  un  feu  clair, 

joiiit,  ôc  foulage  toutes  fes  mcommoditcz,  jufqu'àxc  qu'elles  foitm  fort  chaudes,  6c 
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prêtes  à  bouillir-,  puis  on  les  exprime  avec  de  Tragacanth  ,  &  de  la  colle  de   po;flbn 

une  toille  neuve.  La  colature  efl:  derechef  mife  icy  au  même  rang,  de  la  fenitnce  de 

verféc  fur  d'autres  rofcs  auiîi  déflorées  en  Lin  ,  de  Scncgré ,  de  Mauve  ,  d'A'thxa,  de 

pareille  quantité  que  defllis,  ôc  mifes  au/Ti  Pfyllium  ,  de  Coings  ,  6c  d'Ôrge  n.ondé, 

au  même  pot  qui  eft  couvert,  pour  l'infu-  de  Figues  &:  des  raifins  Damas,  des  Lar- 

fer  encore  ;  il  faut  continiicr  amfi  pendant  mes    du  BdcUium  ,    du  Sagapenum  ,  de 

neuf  jours,  &  changer  (comme  nous  avons  TAmmoniaque  &c  du  Galbanum  ,  des  ra- 

dit  )  les  rofes  chaque  jour.  cines  de  Mauve  ,  d'Alrhsea,  de  Symphy- 

II  ne  fiut  pas  douter  que  le  firop  de  rofes  tum  ,  de  Squille  ,  Ôc  de  l'écorcc  moyenne 

pâles  fait  de  neuf  infufions  ne  foit  plus  pur-  de  TOrmc. 

gatif  que  celuy  qui  n'eft  fait  que  de  deux;         Qiiand  on  fait  le  mucilage ,  pour  chaque 

ôc  c'eft  aufll  pour  cela  ,  qu'il  eft  furnommé  once  de  licpeur ,  on  doit  mettre  tout  au  plus 

Î)urgatif ,  ou  folutif ,  à  la  différence  de  ce-  une  dragme  de  femence  ,  de  racine,  ou  d'au- 
uy  qui  fe  fait  du  Mucharum  qui  l'eft  tre  choie  convenable  à  cet  effet.  Si  ncan- 
beaucoup  moins  ■■,  c'cft  pourquoy  il  n'eft  moins  on  le  veut  plus  épais ,  on  augmentera- 
appelé  que  fimple  ,  parce  qu'il  n'y  entre  la  quantité  de  la  femence  ou  delà  radine  5  Cl 
dans  fa  compofition  ,  ni  rhubarbe ,  ni  aga-  on  le  veut  plus  liquide  ,  on  la  diminuera, 
rie  ,  ni  fené.  On  peut  garder  l'infufion  de  Ccluy  qui  cft  tiré  de  plufieurs  gom.mes  di- 
rofes  pâles  faites  neuf  fois  pendant  un  an  gère  &  attire  j  &  celuy  qui  eft  fait  de  fe- 
dans  des  fioles  fans  fe  corrotihpre  ,  en  les  menées  Ôc.àç  racines  amollit  5^  humede. 
bouchant  decottonavecun  papier  double,  MuLLUS,  // ,  OU  ^^duj.  Un  Bar- 
ahn  de  conferver  leur  odeur  &  leur  vertu.  k  -. 
Et  rinfafionc]uife  fait  neuf  fois  à  l'égard 

des  violettes ,  fe  fait  de  même  que  celle  de        C'eft  un  poiftbn  qui  n'eft  point  en  ufage 

lofes  i  mais  à  peine  fe  peut-elle  garder  qua-  en  Médecine ,  quoy  qu'il  y  ait  des  Païfans 

tre  jours ,  fans  fe  corrompre  ,  à^moins  que  qui  fe  purgent  avec  fcs  œufs  mais  maUà- 

de faire  trois  infafîpr^s  par  jôut ,  â  'éaufe  de'  pi'opo.s,  à  caufe  de  leur  extrême  violcnee.' 

ia  vifcof;té  qui  eft'  da'ns  la  fleur.  Voyez  ces  Mulsa  '  pi    V.  HydrcmeL 

fortes  de  firops  &c  leurs  f^cultcz  ,  dans  la  M^^^SiiM  ,  /.      V.   Oenon.êl. 

*^  Mliltipedes  j  ^w  ,  thiu  y  ou  Mnle' 

'   Latins  dïfent  Muccaeo  auffi-bieii'  Mi^uis ,//.   Mulet.  ,.  ^    .  ,  i 

aue  Mucila  ■  -         .  %      ^"  prend  de  cet  animal  pour  1  ufage  de 

M  Z  '    -■'  K  -■'     .     .  J    -  '  ..-:  la  Médecine ,  Moflï^'e  ,  îafà<fnte,  l'urine  & 


C'eft  un  medicamëiifïiqSfke^îtiTîèfâbfr  le  fo 


artie  dé- 
la 'fiente 
mois  ôc 


convenable  ,  on  'dtins^c^-ea^'x^dlftRlée^.^l  rêiiityîe'ilad'iflenknè,  elle  eft  bonnçaulH 
On  fe  fen  de  ia  gbmiTic  Arabique-,  de  cdic    i-tcùx  'qulVotif  ificdmmodcz^  de  la  do*. 
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leur  de  farte'  L'nrînc  nvîc  fa  fiente  guérit 
les  clous  des  picàs  ;  le  cœar ,  le  foyc  d-c  les 
reins  de  cet  animal  rendent  auiîi  les  fem- 
mes fteriles. 

MuMiA ,  i-e-  Mumie. 

Ce  n'cd  aufe  chofe  qu'une  liqueur  bal- 
fani i que  ,  mi-lleiife  &C  cpaifT:,  laquelle  eft 
formée  de  l'humidité  des  Cadavres  &c  des 
chofes  aromatiques  ,  comme  la  Myrrhe, 
J'Aloës  ,  la  Candie  dont  on  les  a,  em- 
baumez. 

Elle  eft  CArdiaquc  Se  alexipharmaquc; 
elle  difTout  &  reioutle  (ang  caillé  :  Elle  eft 
<î:iréchanr  ;,  aftringentc,  cmplaflique,  glu- 
tinative&  vulnéraire.    C'eft  pour  cela  que 


feule,  ou  mêlée  avec  'du  miel  ,  cft  bonne 
pouL-  faire  croître  les  cheveux  ;  quelques- 
uns  l'eftimcnt  propre  aux  inflammations 
des  yeux ,  étant  diftillée  dedans. 

MuSCARIUM  ,  r/j. 

Ce  mot  fi^nifie  le  moûchet  d'une  her- 
be ,  quand  elle  eft  en  fleur  ,  ou  en  graine,. 

MuscERDA,  d^.  V.  Mus. 
Mliscillinum  ,  ni.  V.  Ben, 
MuscLiLi ,  OTHm.    V.  Myaces. 
Mliscus  ,  ci  y  ou  vfnea  OJficir.ârumi 
ou  félonies  Gvecs  Bryon.  Mouffe, 
Il  y  a  quatre  fortes  déplantes,  qui  por- 
tent le  nom  de  Mufcus  ;  fcavoir  MtifcHs 


rtipturam. 
Mur 


lA 


Fernel  la  fait  entrer  dans  l'emplâtre  Contra    Arbore hs  ,  dont  nous  parlons  icy  prefente- 

ment  :  Mufcns  Terreflris ,  dont  nous  trai- 
terons enfuite  :  Mufcui  Saxatilis  ,  qui 
n'eft  autre  choie  que  l'hépatique  ,  dite 
Lichen.  Voyez  Lichen  :  Sc  AdtifcHs  Ma,' 
n»/f  j ,  qui  eft  la  CoraUine.  V.  CorAÏUna. 

Muscus  Arhorens.  MoufTe  d'arbre. 

Il  y  a  de  trois  fortes  de  moufles  d'arbre, 
eu  égard  a  la  figure  \  fçavoir  une  qui  ref- 
femble  à  des  cheveux  &:  qu'on  nomme 
MtifcHi  CapilUceus.  Elle  vient  fur  le  tronc 
de  l'arbre ,  c'eft  celle-là  qui  eft  la  plus  ufitée 
dans  les  Boutiques  ,  &  de  laquelle  on  fe 
doit  fervir ,  lors  qu'on  ordonne  Amplement 
MnfcHs  ArhoreHs.    Il   y  en  a    une  autre, 


rl.i.  Saumeure. 

Ce  n'eft  autre  ajiofc  qu'im  fel  fondu  dans 
de  l'eau ,  laquelle  produit  les  mêmes  effets 
que  le  SjI  même.  V.  Sd. 

Mus ,  ris.  Souris. 

C'eft  un  petit  infecte  ,  connu  d'un 
chacun. 

DJofcoride  ditque  fa  fiente  appelée  par 
les  Latins  M ifcerda,  ,  dérrempé<2  dans  du 
vinaigre,  eft  bonne  à  la  pelade  étant  appli- 
quée. Qj'étant  bûc  avec  de  l'encens  &  du 
vin  miellé  ,  elle  fait  fortir  la  pierre  &  la 
gravelle  ;  &:  qu'enfin  étant  appliquée  en 
forme  de  "  ' 
leurs  lâche  le  ventre. 

M  is  i^Aneus.  V.  Sorex, 
MùS  Terrenus.  V.  Tafpn. 
M  u  s  c  A  ,  f^  ,  fing.  Mtifcji 
plur.  Mouches. 

Il  y  apkifieurs  fortes  de  mouches  \  mais 
il  n'y  a  que  les  plus  communes  qui  vien- 
nent à  Tufa^e  de  la  Médecine.  O  i  ^'^n. 
fert  en  poudre,  pout  rem:dier  à  la  chute 
du  poil  &  des  cheveux.   L'eau  d-  mouche 


dite  FœniculeHS  ,  parce  qu'elle  reflèmblc 
de    fuppofitoirc  aux  enfans  ,  elle    en  quelque  façon  au  fenoiiil  ,  elle  eft  ou 

v^rte  ou  féche  ,  l'une  &  l'autre  viennent 
fur  des  branches  j  &  une  troifiéme  enfin 
appelée  Ainfens  Crufiacens  ,  ou  JH/ifcm 
PHlntonAripts.   V.   Ptilmonaria  Arbore  a. 

Toute  forte  de  moufle  d'arbre  eft  aftrin- 
gente.  Son  principal  ufage  eft  dans  le  vo- 
miflTement,  dans  le  flux  de  ventre  ,  &  pour 
empêcher  l'avortement.  On  s'en  fert  ex- 
térieurement po'.ir  arrêter  le  flux  de  fang  & 
pour  raffermir  les  gencives. 
NotA.  Qj/il  y  a  encore  une  autre  forte  de 


arum. 
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moufTc,  qui  vient  fur  le  crâne  humain,  dite 
yfnea  Cranii  humayii  ,  laquelle  eft  telle- 
ment aftringente  ,  qu'elle  arrête  tout  flux 
de  fang  ,  &c  particulièrement  celuy  des 
piaycs,  qu'elle  confolide  à  merveille.  C'eft 
pour  cette  raifon  qu'on  la  fait  entrer  dans 
l'onguent  magnétique  ',  elle  eft  aufîî  ex- 
cellente dans  la  difïenterie  ,  au  lieu  de  la- 
quelle moufle  on  peut  fubftituer  celle  qui 
vient  fur  les  autres  os, 

Muscus  Mar'mus.  V.  CoralHnd. 

Muscus  Terrejlrts  repens  ,  ou  Lyco- 
podium  ,  ou  Tes  Lufi.  MoulTe 
tcrreftre. 

Elle  croît -d'ordinaire  dans  les  forefts, 
tlle  fleurit  au  mois  de  Juin  ,  elle  rafraîchit 
&  deflcche.  Son  principal  ufage  eft  de  bri- 
fcr  la  pierre ,  &:  de  la  jetter  dehors.  Sa  fleur 
qui  eft  de  couleur  de  citron ,  eft  excellente 
dans  le  flux  de  ventre,  &  fa  poudre  ,  ou 
plutôt  fa  farine ,  l'eft  auflî  pour  confohder 
&  deflecher  les  playes  ,  &:  pour  raffermir 
les  gencives. 

MuSTELA ,  U.  Belette  OH  Fouine. 

C'eft  un  animal  dont  la  fiente  fent  quel- 
que peu  le  mufc.  Mathiole  dit  que  cette 
■fiente  incorporée  dans  du  miel  avec  un  peu 
de  farine  de  Senegré  ou  de  Lupins  ,  refout 
les  ccroiielles ,  &  toutes  les  apofturaes  fleg- 
matiques *,  que  le  fiel  de  cet  animal  incor- 
poré avec  du  jus  de  fenoiiil,  ôte  la  maille 
de  l'œil,  toutes  les  tayes  qui  empêchent  la 
veuc  ,  &  les  taches  &  les  ronfleurs  du  vi- 
fage ,  l'y  appliquant  avec  du  miel  6^  la  ra- 
cine de  Coulcvrée  ,  ou  avec  de  la  poudre 
de  la  racine  d'Aron.  Sonpoulmon  eft  bon 
a  toutes  les  maladies  du  poulmon,  &;  les 
cendres  incorporées  dans  de  l'eau  &  appli- 
quées fur  le  front  ôtcnt  toutes  les  dou- 
leurs de  tète  -,  enfin  fi  on  en  jette  dedans 
■les  yeux,  elles  en  gucrilTcnt  les  Cataradlcs. 

:Piofcoridc  dit  qu'il  faut  brûler  les  Belet- 
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tes,  leur  ôter  toutes  leurs  entrailles ,  îcsfa- 
ler  ,  puis  les  laiflcr  féchcr  à  l'ombre  ^  & 
que  leur  chair  ainfi  préparée  mife  en  pou- 
dre Zc  prife  en  breuvage ,  au  poids  de  deux 
dragmes ,  eft  finguliere  contre  tous  les  poi- 
fons.  Que  fon  ventricule  ou  caillette  em- 
baumée de  Coriandre  &  gardée  fcrt  gran- 
dement à  ceux  qui  ont  le  haut-mal,  &  1 
ceux  qui  font  mordus  des  fcrpens  ,  étanc 
prife  en  breuvage.  Que  leurs  cendres  ap-» 
pliquées  avec  du  vinaigre  font  fort  bonne» 
aux  goutteux  :  de  même  que  leur  fang ,  aux 
écroiielles  ,  fi  on  les  en  frotte. 

MusTuM  5  fti.  V.  Vinum, 

Myaces  ,  f^  ,  ou  Uytulus  y  ou  Mup- 
culus,  MoulLs  ,  poiflbn  en  co- 
quilles. 

Les  moules  auflî-bien  que  tous  les  autres 
poiflbns  en  coquilles  fervent  plus  pour  la 
cuifine  que  pour  la  Médecine.  Leur  cen- 
dre, au  rapport  d'u4matus  Lufitanns  z  une 
faculté  cauftique  &:  brûlante. 


Myagrum  ,  gri  , 
ou  Camelina, 


ou  HeUmfyYon^ 


Selon  Diofcoridc ,  le  Myagrum  eft  une 
herbe  qui  jett&  quantité  de  furgeons  donc 
les  feiiilles  font  pâles  &:  fcmblabks  à  la 
Carence,  l!  eft  de  la  hauteur  de  trois  pieds. 
On  tire  de  fa  graine  qui  eft  luifante  &  fem- 
blable  au  fcncgré  ,  une  huile  qui  eft  fort 
bonne  pour  adoucir  la  peau  ,  ic  pour  en 
■ôter  toutes  les  âpretcz.  Galien  dit  qu'elle 
a  une  vertu  cmplaft'ique. 

Myositis,  idis.  V.  Auricula  mûris, 

Myroeleum,  lei.  V.  Bctrys. 
Myrica,  ce.  V.  Tamari/cHS. 
MyriophiluiM  ,  lli'  V.  Millcfûîium. 
Myrmoecium    ,  f//  ,    ou   Aseruus 
formicarum.  V.  Forjnitd» 
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Myrobalaîtt  ,  orum.  Myrobalans.      Mvropola,  d  ,  Vendeur   d 


Ccfonrcics  fraits  de  c. Trains  arbres  qui 
croiflcnt  dans  le  Royaume  de  Cambaya, 
fans  y  ecie  cultivez. 

Il  y  en  a  de  cinq  fortes  j  Sçavoir  les  Ci- 
trins  j  les  Embliqucs,  les  Clicpules,  les  B-l- 
liriquesj  &:  les  Indiens. 

jMvrobalani  Citrîni  ,  ou  FlnvL 
Myrobalans  Citrins. 

Onchoifitlcs  jaunes  tirans  quelque  peu 
fur  le  verd  ,  gros  »  gras ,  pefans ,  ayant  une 
grofle  écorcc  6c  un  petit  noyau. 

Myrob\lani  Bmblici.   Myrobalans 
Embliques.  . 


teurs  ,   d'odeurs 
Epicier. 

Myrrha,  rh£.  Myrrhe. 

C'cll  une  somme  refîne 


fen- 
àc  d'ons;uents. 


fort  d'un 


grand  arbre  ,  par  les  incifions  qu'on  lay 
fait.  On  nous  l'apporte  de  TAiabie  6c  de 
l'Ethiopie ,  mais  celle  qui  vient  du  pais  des 
Troglodytes  ,  eft  la  meilleure  de  toutes. 
Pour  la  faire  entrer  dans  le  Mithridat  & 
dans  laThcriaque,  on{e  contente  fans  au- 
tre préparation  de  la  choifir  récente  ,  un 
peu  verdâtre  tirant  fur  le  rouge  ,  gralTe, 
odorante  ,  acre ,  piquante ,  amcre ,  légère, 
pure,  nette  &:  en  quelque  fat^-on  tranfpa- 
rente  ,  lors  qu'elle  eft  rompue  ,  elle  a  au 
dedans  ^qs  marques  blanchâtres   comme 


On  choifir  les  gros ,  pefans,  charnus,  de    des  coups  d'ongles  ,  &  néanmoins  elle  eft 


fubftancc  denfe ,  ayant  de  petits  noyaux. 

M.'ROBALANi   CeptUi.    Myrobalans 
Ch  pulcs. 

Les  meilleurs  font  les  cros ,  les  noirâ- 
très,  tjrans  fur  le  rou^e ,  d'une  eroue  ecor- 

"         r  5        1  1  I' 

ce ,  &  Il  pclans  qu  en  les  mettant  dans  1  eau, 
ils  coulent  bien-tôt  à  fonds. 

Myrobalani  BelUrici.  Myrobalans 
Belliriques. 


fort  égale  dans  (à  couleur  ,  mais  celle  qui 
eft  comme  de  la  poix  ou  tout-à-fait  noire 
&  d'ailleurs  pefmte,  eft  entièrement  à  re- 
jctter ,  car  ce  n'eft  autre  chofe  que  l'Animé 
d'y^matfis  Lujît. 

Elle  eft  chaude  5c  féche  au  fécond  degré. 
Elle  défopilc  ,  ramollit,  confolidc  8c  ou- 
vretellemcnt  la  matiice,  qu'elle  provoque 
les  mois  ,  &  fait  fortir  promptement  l'en- 
fant hors  du  ventre  de  fa  mère.  Etant  mâ- 
chée, elle  rend  l'haleine  agréable.  On  en 


On  prend  auffi  les  gros ,  pefans  ,  de  fub-  fait  une  huile  qui  eft  très-excellente  pour 

ftance  denfe,  &  ayant  une  grofte  écorce.  conferver  le  teint  Se  pour  effacer  les  taches 

Myrobalani  Indici  ,  ou  Nigri.  ^  '^s  rides  du  vifage ,  pour  conglutiner  les 

Myrobalans   Indiques.  playes  &  pour  prcferver  de   pourriture. 

^  Pour  raire  cette  huile  ,  on  tait  cuire  des 

On  choifit  les  noirs  ,  les  gros  ,  les  plus  œufs  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  durs  ,  on  les 

pefans ,  de  fubftance  denfe  ,  &  fans  noyau,  coupe  en  deux  parties  égales  après  en-avoir 

Ces  Myrobalans  ont  des  facultez  parti-  ôté  les  jaunes  ,  on  remplit  les  blancs  de 

culieres,  car  les  Citrins  purgent  la  bile.  Les  Myrrhe  pulverifée.    Les  deux  parties  de 

Embliques  &  les  Chcpules  purgent  la  pi-  l'œuf  étans  bien  rejointes  on  les  pend  à 

tuite,  les  Belliriques  de  les  Indiques  pur-  un  fil  dans  la  cave,  ou  dans  un  autre  lieu 

gent  la  mélancolie.  Enfin  ,  tous  les  Myro-  humide  ,   &  on  met  deffous  un  petit  pot 

balans  purgent  doucement  en  aftringeant,  pour  recevoir  l'huile  qui  en  diftillera.  Il  y 

&c  fornfient  le  ventricule  ,  le  cœur ,  ôc  le  en  a  qui  tirent  celle  de  Camphre  de  même 

^oyc.  fa^on.  La  Myrrhe  5Mi/-f  eft  autant rccom- 

mandable 


M  Y 

mmdablc  pour  feybons  effets,  qu'elle  l'cft 
pr.r  ion  odeur  qui  cil  tucs-agrcàblc  :  On  la 
peut  rubflitucL-  en  la  place  de  rOpobal- 
lamc,  mais  elle  efl  plus  rare  ,  elle  eft  ilo- 
jîiachal.:  &  fortifie  les  parties  nobles  ,  elle 
empêche  la  pourriture  ,  elle  recrée  les  e(- 
pnts,  &  cft  merveil'eufc  à  plufieurs  mala- 
dies qui  proviennent  de  h  matrice  &  du 
cerveau-. 
Myrrhis  ,  dû  ,  ou  Smyrrhifa  ,  ou 

Cicuttiria,   Cerfeuil  muiquc. 

C'cft  ifnc  herbe  qui  a  les  feuilles  (Sj  la 
tige  fcmblables  à  la  Ciguë.  S'a  racine  eft 
longue,  tendre,  ronde,  odorante  ,  &:  de 
bon  goiir.  Elle  provoque  les  mois  ,  fait 
fortir  l'arrierefaix  ,  &:  purge  les  fraîcbes 
accouchées.  On  tient  qu'en  la  prenant  en 
brcuvatrc  av -c  du  vin  deux  ou  trois  fois  le 
jour ,  elle  eft  finguliere  en  temps  de  peftc 
pourpreferverde  contagitJiT. 
M    RT/CANTHAj  ^.    V.  Ru/Cf^» 

Myrtilli  ,  orttm.  Bayes  de  Meurte. 
M  Y  R  T  u  s  ,  ti  1  Meurte. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  j  fçavoir ,  le  fau- 
vage  qui  n'cft  autre  chofe  que  le  RhÇchs, 
qui  vient  de  foy-même ,  &  fans  cultiver  en 
plulieurs  païs  chauds  ,  &  autres  lieux  non 
cultivez.  Voyez  Rufcpis  ;  6c  le  domeftique 
eft  Gcluy  qui  a  befoin  d'être  cultivé  ,  du- 
quel il  y  a  deux  efpeces  -,  fçavoir,  le  petit 
et  le  grand. 

Le  petitafesfjiiillcs  femblables  a  celles 
du  petit  Houx ,  qui  eft  le  Meurte  fauvage. 


Il  porte  des  bayes  noires  femblables  à  celles 
du  Lierre,.  &  pleine?  d'un  fuc  vineux,  d'où 
vient  qu'on  l'appelé  le  plus  fouvent  Afyr- 
tus  niqra. 

Et  le  grand  a  les  feiiilles  plus  larges  & 
plus  longues ,  comme  le  Pêcher ,  mais  d'un 
vcrd  tirant  fur  le  blanc,  d'où  on  l'appelé 
Mynus  alba.  A  force  d'ê:re  bien  cultivé 
il  devient  quelquefois  grand  comme  un 
arbre  médiocre,  onenvoid  en  certains  Jar- 
dins qui  font  fur  le  bord  de  la  Mer.  L'urt 
&  l'autre  de  ccsMcurtes  portent  des  fleurs 
blanches ,  dont  l'odeur  eft  fi  fuave  qu'on  en 
tire  une  eau  de  fcnteur  admirable. 

Il  y  a  encore  une  autre  forte  de  Meurte 
fauvage  fort  petit,  qui  vient  dans  les  fo- 
rcfts  &  lieux  fccs ,  maigres  ,  5c'  expofez  aa 
grand  air,  qui  porte  des  bayes  noires,  bon- 
nes à  manger,  &  qui  font  agréables  au  goût, 
que  plufieurs  appelent  Faccinia  ,  comme 
qui  diroit  Baccima. 

Le  Meurte  deftcchc  efficacement.  On  (e 
fert  fort  utilement  de  Çqs  feuilles  &  de  Çqs 
fruits,  qui  font  les  Myrtilles  ,  foit  qu'oiî 
en  ufe  intérieurement  ou  extérieurement. 
Ils  ont  une  faculté  aftringcnte,  ilsarrétenc 
le  fang  qui  coule  en  tres-grandc  abondance, 
&  ilsadouciftent  toutes  fortes  de  fluxions^. 
Leur  décodion  eft  fort  bonne  pour  foudcr 
les  os  rompus. ,  &:  pour  remédier  aux  in- 
commoditez  qu'on  refleiït  de  la  luxation 
des  membres. 

Le  Sumach  eft  fonfubftitnt. 
Myxa   &c  Mjxaria.   Yoycx  Sel>eficn. 
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NAcRA,    OU  Mater  PerUrum.  la    plus    grolfiere  dont    eft  formé  Tani- 

Nacre.  mal  qui  y  eft  contenu.    Elle  eft  ordinaire- 

r>.  n.\  -11    1   '    .  ment  rabQtteufc  ,  roufsâtre   au  dehors  & 

C  eft  la  coquille  dans  laquelle  font  con-  tres-blanche  au  dedans.   CelLs  qui  iont  de 

tenues  es  perles ,  elle  eft  produite  comme  couleur  argentine  ,  rcluifintes  .\-  ires-pol1c3 

tcHites  les  autres  coquilles  ,  de  la  partie  font  beaucoup  eftimces. 

Hhh 
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C'cft,  fclon  Mathiole ,  une  plante  dont 
les  feuilles  rcircmblcnt  en  quelque  façon  à 
celle  de  rAimoifej  Ses  fleurs  font  rouges. 
Ses  tiges  font  de  la  hauteur  de  deux  cou- 
•  décs  ,  &c  quelquefois  plus  :  Sa  graine  eft 
noire  ôc  petite  ,  elle  eft  enfermée  dans  de 
petites  gonfles  fort  courtes. 

Le  même  Autheur  dit  que  le  Napcllus 
eft  fi  venimeux  &  que  fon  poifon  eft  fi  vio- 
lent ,  qu'il  n'y  a  prefque  point  de  contre- 
poifon  qui  fuit  capable  d'y  remédier ,  car 
aufli.tôt  les  lèvres  s'enflamment,  la  langue 
enfle ,  les  yeux  fortent  de  la  tète ,  les  ver- 
tiges &z  les  défaillances  fur  viennent  ,  les 
cuifles  vacillent  ,  tout  le  corps  devient  li- 
vide 5c  enflé ,  &  enfin  la  mort  arrive  bien- 
tôt après ,  fi  on  n'y  pourvoit  prompteinent 
par  le  moyen  du  vomillemcnt ,  &:  par  des 
remèdes  fpecifiques  tels  que  font  la  racine 
de  cappres,  la  terre  de  lemnos  bûb"  dans 
du  vin ,  la  poudre  d'émeraude  ,  de  diam- 
Jbra  &  de  bczoard ,  Tépine-vinctte  ,  le  laid 
de  vache  &  le  beurre.  Et  fi  ces  chofes-la 
ne  remédient  pas  ,  on  ne  doit  rien  cfperer 
ni  du  Mithridat,  ni  de  la  Theriaqua, 

Napellus  Moyfis.  V.  Aconitum» 
NaphtA;/^.   V.  Bitumen. 
Napus  ,  /'/.  V.  Burrias. 
Narcaphtum  ,  ou  Nafiapthum  ,  ou 

Serichatum.   V.   Thimyama, 
Narcissus  ,  ffi.   Narciflc. 

C'eft  une  plante  connue  d'un  chacun.  Il 
y  en  a  qui  tiennent  qu'elle  eft  appelée  Nar- 
cifTe  à  cauf-  de  fa  faculté  narcotique.  Diof- 
coride  dit  que  le  meilleur  croît  dans  les 
MontarTnes,  &quc  celuy  qui  croît  ailleurs 
reflcmbleauporreau,  &  ne  fent  que  l'her- 
be. Sa  racine  eft  blanche,  ronde  &  bul- 
bcufc.  Sa  femcnce  eft  noire  ,  Jongue  5c 
comme  enfermée  dans  un  cartilage.  On 
feTcrt  de  l'une  &:  de  l'autre  en  Médecine. 

l\  eft  chaud  &  fcc  au  fécond  degré ,  5c 


N  A  R. 

de  fubftance  tenue.  Galien  dit  que  /a  ta- 
cine  eft  fi  defliccative  ,  qu'elle  fonde  les 
playes  ,  &  mêmes  les  blcfleures  des  tendons 
&  des  gros  nerfs.  Diofcoride  dit  qu'elle  eft 
vomitive  ,  quelque  peu  abfterfive  &  at- 
tractive. 

Narcotica,  erum  ,  ou  StupcfA- 

cientia.    Narcotiques    ou    Stupe- 

fadifs. 

C'eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  des  medi- 
camens  qui  caufent  un  fi  grand  aflbupifl'e- 
ment ,  qu'ils  empêchent  de  refl'entir  la  dou- 
leur dont  une  partie ,  5c  même  tout  le  corps 
eft  atteint.  Il  y  en  a  qui  pour  cette  raifon 
les  mettent  au  rang  des  anodins  ■■,  mais  mal- 
à-propos  ,  puifque  ce  n'eft  que  par  acci- 
dent qu'ils  appaifent  la  douleur. 

Ils  font  froids  au  quatrième  degré  ,  ils 
empêchent  l'aélion  de  l'efprit  animal  ,  5c 
par  confequent  ils  ôtent  tout  fentiment, 
tels  font  la  Nymphe ,  le  Pavot ,  la  Morelle, 
la  Jufquiame,  la  Mandragore  &  l'Opium. 

N  A  R  D  u  S  ,  ^^* ,  ou  Spica-Nardi*  V, 

S  fie  a. 
Nardus  Chatta.  V.  Damafhnîum. 
Nardus  Montana.   V.  Valeriana, 
Nardus  Sylvcjlris.  V.  Aftrum, 
Nares  Vîtuli.  V.  Antinhinum. 
Nasalia  ,  ium  ,  ihm.  V.   Errhina, 
Nascalia  ,  ium ,  ibus.    V.  VcJJus. 
Nasturtium  ,  ij  y   ou   Cardamum» 

Nafitoïc  ou  Crcflbn  Alenois. 

C'eft  une  herbe  aflcz  commune,  qui, 
félon  Mathiole ,  croît  dans  les  Jardins  pro- 
duifantfesfcUilles  petites  5c  déchiquetées^ 
faticTc  eft  déliée,  5c  d'un  pied&  demy  de 
hauti  fa  fleur  eft  blanche,  5c  fa  graine  noi- 
re rougeâtre,  laquelle  eft  en  petites  veflles 
ou  bourfcs,  rondes  5c  plattes  ,  comme  la 
graine  de  Thiafpi. 

La  femence  échauffe  5c  defTéche  au  qua- 
trième degré.  Galien  dit  (jue  la  graine  de 
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Crcfïon  Alcnois  a  une  qualité  brûlante,  tes  pour  hunlcdcr,  incraffcr,  adoucir,  Se 

eoinmc  c.^IU  du  Sinapi.     On  en  échauffî  pour  provoquer  le  (oma>cil. 

les  rcian^ucs  Se  les  douleurs  de  tête  ,  «c  N  E  P  E  N  T  H  E  S  ,  rè^.   V.  L4uda»um 

ecneralemcnt  toutes    autres    maladies  en-  .                    ' 

gendrées  d'humeurs  froides.   L'herbe  (é-  Opattim, 

chc  a  la  même  propriété  ,  mais  lors  qu'elle  II  y  aune  plante,  au  rapport   ^AmAtHs 

eft  encore  verte  elle  n'cft  pas  fi  efficace  à  Luftanus  ,  qui  porte  ce  nom ,  parce  qu'elle 

eaufe  de  Ton  humidité.  réjoiiit   tellement  ceux  qui  en  ufent ,  que 

NasturtIUM    Acjuatîcum  ,   ou  Cref-  non  feulement  ils  oublient   les  peines  du 

Cio,  V.  Sifymhrium  aquatîcum.  ?^^^  >  m^Js  même  ne  fcavcnt  ce  que  c'eft 

NasturtiuM    Orienule  ,   ou    Bdy  que  d'être  tnftcs    ni  d'avoir  aucun  foucy, 

,                  AT     ^     1  pr.rticulicremcnt  il  on  trempe  Ion  vin  dU' 

lon.cum.    V.  DrahA  \^^  ^.^  ^^  ^^^^^^^^  Le  même  Autheur  dit  que: 

NasturtiuM  Sylvepe.  VXepidtum,  ^^^ç^  YEnnla  ^gj^tia. 

'Nesuj?hak,  aris  ,  ou  Nymph.ea  y  ou  % 

mumaauancum.  ou  Herac/ea.  Nepeta  ,  U.  V.    Caiame^tum. 

On  l'appelé  Nymphéa  parce  qu'il  croît  NephritICA  ,  ^'^^'^W.     Les  Nephri- 

dans  les  marais ,  dans  les  étangs  &  dans  les  tiques. 

eaux  dormantes  :  Ses  feiiilles  font  fembla-  C'cft  un  mot  Grec  qui  fignifie  des  medi- 

bles  à  celles  de  la  fève  d'Egypte,  les  unes  camcns  propres  pour  remédier  aux  incom- 

nagent  fur  l'eau ,  &  les  autres  fe  nourrifTent  raoditez  des  reins. 

auYonds.  Sa  fleur  eft  blanche  de  femblable  H  y  en  a  de  deux  fortes  ,  eu  égatd  à  leurs 
au  Lis,  ayant  au  mdieu  un  certain  jaune,  qualitez  ;  fçavoir ,  les  chauds  qui  (ont  la 
quand  elle  eft  hors  de  fleur  elle  jette  com-  Saxifrage,  les  Capillaires,  la  Bctoine  ,  la- 
me une  efpece  de  tefte  de  pavot.  Sa  graine  Levefche,  le  Fenouil,  l'Armoife  ,  l'Eryn- 
eft  noire,  mafîive  ,  large  ôc  vifqucuie,  fa  gium  ,  l'Afperge  ,  la  Pimpernelle ,  la  Re- 
rige  eft  noire  ,  lilTée  &  alTez  approchante  glifTe  ,  les  Poix  chichcs  rouges  ,  les  Bayes 
de  celle  de  la  fève  d'Egypte.  Sa  racine  eft  de  Genévrier,  la  Camomille  ,  la  Tereben- 
noire,rabotteufe&:  faite  comme  une  mafle,  thine,  les  Amandes  ,  les  Noyaux  de  Pê- 
on  la  coupe  en  Automne.  Le  même  Au-  ches,  6c  ceux  de  Cerifes. 
iheur  dit  qu'il  y  a  encore  une  autre  efpece  Et  les  froids ,  qui  font  l'Orge  ,  la  Manne, 
de  Nénuphar ,  qui  a  les  feiiilles  femblablcs  la  Laictuë ,  l'Endive ,  les  quatre  Semences 
à  celles  de  la  précédente  j  mais  que  fa  racine  froides  majeures  ik  mineures*,  celles  de 
eft  blanche  &c  tubereufe ,  &  que  fa  fleur  eft  Pavot  de  de  Coings ,  les  Fiaifes  ,  les  Vio- 
jaune  ,  luifante  &  femblable  à  la  Rofc.  lettes  ,  le  Nénuphar,  le  Santal,  le  Vinaigre, 
Diofcoride&  Galien  ne  fe  fervent  que  de  le  fuc  de  Limon  ,  Se  celuy  de  Groleilles- 
fa  racine  &  de  fa  graine  ,  Se  ne  font  aucune  rouges. 

mcntiondefesflcurs,quoy  qu'elles  foient  NeriuM  ,  W/.    V.   OUander. 

au)ourd  huy  plus  en  ulaec  ,  que  la  çraine  -^7                         ^-    \t     p/,^«,>7«r 

&  la  racine.       '             &    '^          t)  NerprunuM,  »/.    V .  RhamrîUS. 

Quand  les  Grecs  difent  qu'il  eft  refri-  NeRVALIA,  ium  ,  ibus.   V.   ci-aprc5 

gcratif&defliccatif,  ils  entendent  la  racine  Ncvritica. 

ôe   la   graine  :   8e    lorfque  les  Arabes  le  NevritICA,  crum, 

croyent  froid  &  humid-î ,  ils  entendent  par-  C'cft  un  mot  Grec  qui  fignifie  des  medi- 

fcr  de ù:s  fleurs  IcfqucUes  font  tres-cxcellcn-  camens  propres  pour  remédier  aux  inconi-- 

Hhhil 
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moditez  qui  arrivent  aux  nerfs  &  aux  join-  un  minerai  qu'on  rapporte  entre  les  feisi 

turcs.  mais  à  proprement  parler ,  c'cfl:  un  fcl  mè- 

Ils  font  tous  chauds  :  Comme  la  Mar-  me  volatililc  par  les  efprits  de  l'air  defqucls. 

jolainc  ,  la  Betoinc  ,  la  Primula  veris  ,  le  il  cftremply ,  comme  ilcft  aifé  de  voir  par 

Chamœpythis  ,  le  Romarin ,  la  Sauge ,  les  fa  diftillation.  Il  fc  forme  dans  la  terre  d'u- 

fciiilles  de  Laurier  ,  la  Lavande  ,  le  Scœ-  ne  cxhalaifon  chaude  &c  acre  ,  condenféc 

chas ,  le  Caftor ,  les  Lumbrics ,  de  plufieurs  par  le  fioid.  11  fe  fait  auflî  quelquefois  de 

d'entre  les  Ccphaliqucs.  l'urine  des  animaux  qui  tombe  fur  des  picr- 

-,  X r     «-  ;  ^^^  ^^ '^^"^  ^^^  terres , &  même  quelques- 

NiCOTIANA  ,  »^.   V.    Tahacum.  ^^^^  ^^^  ^^.^  ^^'^,  ^e  fc  faifoit  pas  autre- 

NiGELLA  ,  /^ ,  OU  C/th  ,  OU  McUn-  j-i^entj  mais  on  en  trouve  dans  des  dcmo- 

thitim.    Nielle^  lirions  de  bâtimcns ,  aux  voûtes  des  caves 

C'eft  une  plante  qui  jette  plufieurs  fur-  &  en  plufieurs  lieux  humides ,  où  il  n'y  a 

gcons  fort  minces  &  fort  grefles,  lefquels  eu  aucune  urine. 

font  le  plus  fouvent  d'un  pied  &:  demy  de  il  cft  ou  commun  ,  ou  raffiné  \  celuy»cy 
haut  &  quelquefois  davantage:  î^s  feiiiUes  eft  tres-net,  trcs-blanc  ,  &  fort  reluifant, 
font  menues  comme  celles  du  Séneçon,  parce  qu'il  eft  plus  épuré  ,  &  qu'il  parti- 
mais  néanmoins  beaucoup  plus  minces,  cipe  moins  de  la  terre  par  le  moyen  de  la 
/elle  produit  certames  petites  icftes  allez  leflive  qu'en  font  tous  les  jours  IcsFaifeurs 
fembLibles  à  celles  du  Pavot  ,  lefquellcs  de  Salpêtre.  On  le  choifit  blanc  &  cryftal- 
contiennent  une  graine  noire  ,  odorante,  lin.  Il  faut  qu'il  s'exhale  en  l'air  fans  rien 
forte  &  picquanre-  laifTcr  fur  les  charbons  fur  Icfquels  on  le 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  -,  fçavoir ,  la  vraye  jette ,  finon  c'eft  une  marque  d'impureté, 

appelée  MeLmthin  ,  &  la  bâtarde  dite  ^^^^^  Turifcmo,  Purification  ^U 
Tietido-MelAnthium  ,    dont   la  grame  clt  ç   i    />^ 

odorante  &  rougeâtre,  &  tout-à-fait  fem-  peire. 

blablc  au  MeUnthïum  pour  fa  forme ,  fon  Pour  piurifier  le  Salpêtre ,  &  le  déchar- 
odeur  &  fa  faveur  \  les  Epiciers  la  nomment  ger  d'une  partie  de  fon  fel  fixe  &  d'un  peu 
J^i^ella  citrina.  de  terre ,  on  prend  félon  Glafer ,  telle  quan- 
Galien  dit  que  le  Mdanthïum  eft  chaud  tité  de  Nitre  qu'on  veut,  on  le  met  dans 
&  (<:z  au  tioifiéme  degré ,  pénétrant ,  fub-  une  badine  de  cuivre  ,  &  on  verfe  defï'us 
til,  qu'il  guérit  les  fluxions  bc  les  catharres  trois  ou  quatre  fois  autant  d'eau  de  pluye. 
étant  mis  dans  un  linge  chaud  &  flairé  con-  On  les  îwx.  boiiilHr  fui"  un  petit  feu ,  jufqu'â 
tinuellement  ,  &  que  pris  mterieurem.ent  ce  que  le  Nitre  foitdifTout,  puis  on  coul» 
il  dilfipe  les  vents  ,  fait  fortir  les  vers,  il  le  tout  au  travers  d'une  chaulTc  de  drap  dans 
guérit  la  galle  &  les  doux  ,  il  rétablit  la  ref-  une  terrine ,  laquelle  on  expofe  dans  un  lieu 
piration .,  il  provoque  les  mois ,  &  enfin  il  froid  l'efpace  de  vingt  -  quatre  heures ,  au 
«ftiîngulier  pour  incifcr,  atténuer ,  mondi-  bout  dcfquelles  on  trouve  le  Nitre  réduit 
fier  j^dcftechcr  ou  échauffer,  quand  il  en  en  beaux  criftaux  tranfparents,  Icfquels  con- 
eft  befoin.  tiennent  le  plus  pur  du  Salpêtre. 
^-  ■  ^T-  r  1  A  Nota,  Que  ces  premiers  criftaux  con- 
NlTRUM  ,  rt.  Nitre  ou  Salpêtre.  ^cnucm  en  eux  le  plus  pur  du  falpêcre ,  c'eft 
Il  y  en  a  do  deux  fortes  -,  fçavoir  celuy  pourquoy  il  les  faut  faire  fécher ,  &  les  gar- 
des Anciens  qui  ne  fc  tiouv:  plus  ,  &  celuy  der  à  part  pour  s'en  fcrvir  aux  préparations 
4es  A.Iodcracs  qui  cft  le  Salpêtre ,  lequel  eft  des  remèdes  par  la  bouche.    Oii  Yerfç  l'eau 


NOC. 

^ui  rnrnage  Jans  urlc  bafîîne ,  ce  on  !a  fait 
encore  évaporer  d'un  tiers,  puis  on  la  mec 
à  cryftal/ifer ,  comme  auparavant  ,jufqu'à 
ce  que  tout  le  falpêtrc  foit  convcrty  en 
criftaux ,  ces  derniers  peuvent  fervir  à  faire 
de  l'eau-forrc ,  ou  autre  chofc  de  moindre 
confequcncc. 

Le  falpcrrc  eft  chaud  de  fccau  troificme 
degré,  il  y  en  a  pourtant  qui  l'cftiment  froid; 
mais  il  y  a  plutôt  lieu  de  croire  qu'il  a  en 
luy  une  partie  qui  échauffe  ,  &  une  autre 
qui  rafraichît.  Qipy  qu'il  en  foit  ,  il  cft 
de'tcifif ,  il  tue  les  vers ,  efface  les  cicatrices^ 
&:  étant  fondu  ou  brûlé  fur  une  tuile,  il  eft 
très  -  bon  pour  nettoyer  &c  blanchir  les 
dents.  Ilrcfift:à  la  pourriture,  il  appaife 
lafoif ,  &  adoucit  la  grande  chaleur.  On 
s'enfert  intérieurement,  jufqu'à  unedrag- 
me  dans  des  Apozemes ,  pour  remédier  aux 
fièvres  ardentes  du  foye  &  du  mefentere, 
pourvu  néanmoins  que  le  ventre  ne  foit  pas 
trop  libre,  &  que  l'eftomac  ne  foit  pas  foi- 
ble.  On  s'en  fert  auflî  fort  fouvent  exté- 
rieurement dans  des  inflammations  de  <jor- 
gCj  &:  dans  la  fquinancic  ,  dans  les  topi- 
ques anodins  &  rafraîchifTans  j  ôc  dans  Ja 
brûlure- 

N I T  R  u  M   Tahulatum  ,  ou  Nitrum 

frjtfAYAtum  y   ou   Nitrum  fiçtim, 

V.  Cryfiallus  miner alis. 
NocTUA  ,  Ti*  ,  ou    KyBïcoTAX,  Un 

Hibou  ou  Chat  huanc. 

Ow  tient  que  la  chair  du  hibou  guérie 
les  paralytiques  &:  les  mélancoliques  i  que 
fî  cendre  mife  fur  un  abfccz  qui  vient  dans 
le  goder  ,  l'ouvre  admirablement  bien  \  Sc 
que  fon  fiel  efEice  les  taches ,  qui  paroiflfcnt 
dans  les  yeux. 

NoDOSA  Fœtidd.  V.  Scrophularia. 

NoTvt  ou  Caraéferes  fonderum  ,  ^ 
me  n  fur  arum  Çtcundum  Mcdices, 
Les  marques  ou  caïa^iercs  des 
Poids  &:  des  Mefures  félon  les 
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Médecins.    V.  ia  diclion  Tondus 

^  me  n  fur  a. 
NuCES ,  ou  cent  Cu^rtjjï.  V.  Cufref- 

fus  &:  Galhulus. 
NucisTA  ,  t£.  V,  Nux  mcfckatd, 
NuCLEus  j  ej.    Noyau. 

Il  y  en  a  qui  par  ce  mot  fimplement  miô 
dans  les  compofitions  veulent  qu'on  en- 
tende les  noyaux  de  Pin  ,  d'autres  ceux 
d'Olives,  &  Avicenne  veut  qu'on  prenne 
les  Noyaux  de  Dattes.  Ce  mot  fignific 
encore  une  femcnce  enfermée  dans,  de* 
noix  &  dans  des  fruits. 

NucLEi  Pinei,  V.  Sîrobili. 
NuMERus,  ri.  Nombre. 

C'eft  félon  les  Philofophcs,  une  quan- 
tité compofée  de  pluficurs  unitez  :  mais  fé- 
lon les  Pharmaciens  ,  c'eft  un  Ace  ftoire 
qui  par  des  choies  extérieures  aug.njntc  oa 
diminue  la  vertu  du  médicament.  Voyez 
Acceforium, 

NuMMULARlA,  rt£, 

C'eft  ane  plante  ainfî  appelée ,  pafce  que 
fes  feiiilles  font  toutes  rondes  comme  ime 
pièce  d'arecnt.  Elle  croît  liir  les  rivages 
des  fofl'ez,  ^  particulièrement  de  ceux  qui 
font  humides.  On  ne  fe  fert  que  de  (^ 
feiiilles  en  M.decine. 

Elle  eft  froide,  féche  &  un  peu  aftrin- 
genrc  ,  d'où  vient  que  Fuchfius  la  croit 
cieftcchante  au  tpifiéme  degré  &  épulo- 
tique.  0\\  s'en  izix.  dans  les  ulcères  du  poul- 
mon  &  de  quelques  veines  rompues  dans 
une  toux  fcche  ,  &  dans  le  flux  de  ventre. 
Elle  eft  bonne  pour  le  fcorbut  &  dans  les 
hernies, 

NuTRiTio  5  nis.  Nuîritio  Tharma,* 
ceutiCiU  La  Nutrition  Pharmaceu- 
tique approche  allez  de  l'Humec- 
tation  ,  parce  qu'elle  fe  fliit  ordi- 
nauxmeut  avec  des  liqueurs. 
Hhh  iij 


4?o                             N  U  T.  N  U  X. 

On  l'appelé  Nutrition,   clôturant  qu'elle  elles  font  difficiles  a  digérer  ,  nuifibîes  h 

au^;-ncnte  le  mcdicamcut  ,  en  luy  fournil-  l'cftomac  &  contraires  à  la  toux  ,  elles  aug- 

lanc  une  cfpece  de  nourriture.  Elle  fe  fait  mentent  la  bile  ,  caufcnt  des  douleurs  de 

en  deux  manières,  ou  en   mêlant  divers  tète,  &  refTcrrent  le  ventre.    L'huile  qu'on 

medicamens  en  un  ,    comme    lors   qu'on  en  fait  cft  fort  chaude  &  diaphorctique,. 

mêle  peu  à  peu  ôc  àdivcrfes  reprifes  l'hui-  elle  eft  propre  à  dilFipcr  les  vents  &  à  ap- 

Ic  ,  le  vinaigre  ,  de  la  litharge ,  ik  qu'on  les  paifer  la  colique. 

aeite  lone-tempsenlemble  dans  un  mortier  -^t         ,     ;•                ^;          ir     r.       / 
pour  taire  le  Nutritum^  ou  en  ajoutant  une  /           ,                   i           , 
eau,  ou  une  dccodion  à  quelque  medica-  NuX  Métal  U  ,  ou  limplemeiK  MeuL. 
ment  ,  pour  l'en   nourrir  ,  &  luy  donner  V.   Stramonium. 
quelque  vertu  ,  comme  lors  q  .'on  ajoute  Cette   noix   cft   tellement    narcotique, 
le  lue  de  rofes  ou  quelque  dccodion  htpa-  qu'elle  pafTe  pour  poifon  ,  car  elle  cil  froi- 
tique,  ou  purgative  à  l'alocs  pour  l'en  nour-  de  au  quatrième  degré.    Quand  on  en  a 
rir,  (Se  qu'on  fait  cnfuite  évaporer  à  petit  pris,  il  faut  avoir  recours  aux  vomitifs  faits 
feu  l'humidité  fliperfîue'  des  mêmes  lues,  d'Hydrelœum,  Voyez  la  didion    Hjdre- 
ou  décoctions  ,  jufqu'à   ce  que  lé  tout  ait  lœum  :  puis  faire  boire  beaucoup  de  vin- 
acquis  une  confillance  d'extrait  ,  3c  qu'on  dans  lequel  on  aura  mis  du  poivre,  de  la 
mtere   la  même  addition  de    fucs  ou  de  canelle,  des  bayes  de  laurier  &c  de  cafl:o« 
décodions,  &  la  même  évaporarion  d'hu-  reum. 
midité  jufqu'à  ce  que  l'aloes  en  foit  fufli-  ^^^^  Mûfdata ,  OU  Nux  Jromatica,^ 

iamment  charge  &  nourry.  •«»         ,,          r                -^r        rr 

!^               ^  OU  Nux  Myreffica ,  ou  Nux  Vn- 

NuTRiTuM  ,   ti.  V.  dans  la  didion  guemarU  ,  ou  Nucifia  ,  ou  fclon 
Vnguenta.  \qs  G^QCs  Mofcharyon ,  onMo/cha- 
't^Myi  ,  f/j-,{ing.  Nuces  ,  cum ,  ibus,  ridyon    Mufcade. 

plur.  Noix.  C'efl:  le  fruit  d'un  certain  arbre  qui  vienc 
Par  ce  mot  de  noix  on  entend  celle  de  dans  les  Indes.  Ses  fcliilles  font  grandes 
Noyer  appelée  Nhx  juglayis  comme  le  comme  celles  du  Poirier  que  nous  avons  en 
noyer  même  -,  elles  font  ou  fraîches  t^  ver-  ce  païs-ci.  La  bonne  doit  être  pleine  ,  pè- 
tes, ou  féches-,  les  premières  ne  font  ni  af-  faute,  agréable  à  l'odorat,  &  rendant  un 
tringentes  ni  huileufes,  mais  un  peu  fades-,  fjc  oléagineux  auffi-tôt  qu'elle  eft  picquéc 
c'eft  pourquoy  on  les  alTaifonne  avec  de  avec  une  aiguille.  Elle  fe  garde  jufqu'à  fix 
Teau  ^  du  fel  pour  les  manger  :  elles  font  à  fept  années. 

aifées  à  digérer  &  tiennent  le  ventre  libre,  Elle  eft  chaude  &  féche  au  fécond  degré.. 

lors  qu'elles  font  confites  dans  le  fucre  avec  Elle  eft  aftringente  ,  elle  fortifie  l'eftomac 

leur  écorcc  ,  comme  celles  de  Roiien ,  ou  &  le  foye  ,  elle  reftcrre  le  flux  de  ventre, 

celles  de  Saint  Dominique-les-Montargis.  néanmoins   elle  provoque  l'urine  ,  diffipe 

Elles  (ont  fort  bonnes  à  l'eftoinac  5c  fort  les  ventofitez  ,  rend  la  veuc  belle  5c  bonne, 

agréables  au  goût  ,  &  l'eau  de  leur  écorcc  &  étant  mâchée  rend  l'haleine  agréable, 

verte  cft  propre  pour  dilToudre  le  fable  qui  xt         n-                 Tvr     /        r,-    •    xr      »^ 

clt  dans  les  icins,  ôc  pour  briler  la  pierre  i  -i- 

cjui  eft  dms  la  veflîc.  StrobiLi. 

'  Les  fcch:s   ont  beaucoup   d'aftridion,  NuX    Pontîca  ,    ou  Nux  pr^nefiina, 

mais  elles  la  perdent  en  devenant  huikuks,  V.  AvelUn^ 


^  N  U  X.     N  Y  C.  A^i 

Nux   Re^U      ou   Nux  jugUns.  V.    les  chiens  ,  quelle  les  fait  mourir  fi-tôc 
6      >  qu'ils  en  ont  pris. 

Nux  Vomîca.  V.  Uux  UetdU,  Nycticorax  ,  acis,  V.  NoUua. 

Cette  noix eft  un  poifon  fi  prcfent  pour    Nymphéa,  ^^.   V.  Nciniphar. 

OB. 


OBELiA,^r«w  ,  plur.  Obc- 
Jics  ,  &  par  corrupnon  Ou- 
blies, dont  on  fe  fert  aufTi-bicn 
que  du  pain  à  chanter  pour  en- 
velopper les  boleSjfoit  de  calTcs, 
&:e. 
O  B  o  L  u  s ,  y.  Obole.    Voyez  Semi- 

fcru^ulus. 
Obstruentia  ,  îum  ,  ibus.    Voyez 

StegnoticA. 
OcELLiis  Cernju  V.  Ehphebojcum» 
OcHRAj  r£.  Ochre. 

C'eft  une  efpece  de  terre  jaune  6c  de  cou- 
leur d'or,  laquelle  fe  trouve  dans  les  Mi- 
nes de  plomb.  On  nous  l'apporte  ordinai- 
rement du  pa'is  d'Athènes.  La  plus  Icgcre, 
&  celle  qui  eft  parfaitement  jaune,  friable 
^  non  pierreufe  eft  la  meilleure  ;  On  en 
fait  artificiellement  avec  le  plomb  ,  qui  eft 
beaucoup  plus  luifantc  que  la  naturelle 
même. 

Elle  eft  aftringente ,  corrofive  &  lithon- 
triptique.  Elle  a  la  vertu  de  refoudre  tou- 
tes apoftumes  ,  &  de  réprimer  toutes  ex- 
croilfanccs. 

OcHRus,  n,  ou  ErnjîliAi  ou  Tifum 

minus.  V.  f//4. 
OcocoL,  ou  Ocofûly  mots  Indiens. 

V.  Lii]»idamh*ir. 
OcuLARis  ,  huj.   nris  ,  ^  Ophthal' 

mica.    V.  Euphragia, 
Ocuir  ^  orum ,  plur. 


Ce  mot  dans  la  Phytologie  fignifie  lel 
avant-coureurs  des  fl  urs  ,  &  qui  devien- 
nent fleurs  aufti  \  c'eft  la  même  chofe  qu« 
Gemma  ,  qui  fignifient  des  boutons. 

OcuLus  Bo'vis.  V.  Buphfalwum. 

OcuLus  C4ti,  V.  Anthirrinum. 

OcuLis  Vtilia.  V.  Ophthdlmica, 

OcYMASTRUM  Tragi.  Vcyçz  Scr9* 
phuUria. 

OcYMOÏDES  ,  dis  ,  ou  ThUîtffrium^ 
ou  Ocymajlrum  ,  ou  Ocynium  Syl- 
*vej}re ,  ou  Bafdicum  Syl'vejlie, 

Galien  au  Liv.  8.  des  Medic.  fimpl.  dit 
que  la  graine  de  cette  plante  eft  de  fùb- 
ftance  tenue  ,  defllccativc  ,  &  non  mor- 
dicante. 

OcYMUM,  mi.  V.  Baftlicum. 

O  DONT  ICA,  corum.    Les  OJon- 

tiques. 

C'eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  des  medi- 
camens  qui  fortifient  les  dents,  &;  qui  en 
les  nettoyant ,  les  rendent  blanches ,  telles 
que  font  la  pimpernelle  ,  la  pariétaire ,  la 
bctc^v:  les  capillaires  -,  les  feiiilîcs  de  meur- 
tc,  de  Icntifque,  d'olivier  fauvage ,  d'o- 
rigan ,  de  poiiillot ,  d'hyfopc ,  de  menthe, 
de  fauche  ,  de  romarin  brûlées  &  réduites 
en  cendres  ,  ou  pîuficurs  cnfemble  ,  ou  (e- 
parément.  L'os  defteché,les  yeux  d'écre- 
vide ,  la  corne  de  cerf,  6c  toutes  fortes  de 
coquilles ,  la  pierre-ponce ,  celle  d'cpongc, 
l'albâtre  ôc  la  pierre  fpcculaire  ,  lc«  noyau} 


43Ï  O  D  O.    OEL.    OEN. 

Ac  dattes  ,  âc  myrobalans  ,  de  cyprcz  &  fuperfluëquieft  lamcrc  de  la  poutiiture  ^■ 

d'olives,  \c  corail,  le  Ici  commun,  le  tel  de  de  la  pucrcfadion. 

f'^]^-^';'l\\^"'T/rV^'l^''!i'r''''^  Odokamentum,.//.   V.  S;^^tus, 

le  ardente  &:brtilcz-,  le  Iv-IalKali,  klaxon-  '       ^                          , 

ge  de  v.n-re  ,  le  tarttt  de  vm  blanc,  6c  la  OelbcmeL  ,  ou  plucôt  Elœû?nel,  llïSo 

croate  de  pain.  V.  dans  la  diâion  oleum. 

Tous  les  medicameus  ci- dcfTus  doivent  rs           ^^   ^     *.;     V     p;//./:,//^ 

être  mis  en  poudre  pour  s  en  lorvir,  &  s  ils  ^                       -'/         ,,      ^:,.         ,   r 

r              4                  1       1  i:      I     u  M  Oenanthe  ,  thcs.   V.    Fuipcfidina.- 

jont  trop  durs  pour  cela  ,  il  taut  les  brukc  v^^^-.^^^^w  a^jc,  ,                            ^ 

auparavant.  On  y  peut  aulll  mêler  parmy  Ce  mot  fignifie  aulîi  la  fleur  de  la  Lam- 
^uelqucs  aroniats  commt  le  bois  d'aloëi,  brulque  ,  de  laquelle  le  fruit  ne  mcunt  ja- 
la  racine  d'iris ,  le  mufc  5^  l'ambre,  &  pour  mais.  Voyez  Labr^ifca.  Cette  fleur  au  ra- 
fortifier  les  gencives,  dumaftich,  de  l'en-  port  d'Amatus  Lufitanns  ell  le  fruit  de  la- 
cens  &  delà  myrrhe.  LcsChymiftcsdifent  vigne  fàuvagc  ,  laquelle  les  Apoticurcs  ap- 
que  les  huiles  de  girofle  ,  de  gayac  Se  de  pèlent  aufTi  Lambrufquc:  '  Elje'  cft  aflrin- 
papior  font  bonnes  ,  appliquées  fur  les  g\:ntc  xliÉi'natuva,  &  profitable  à  l'efto- 
dentsjTîaladcs ,  contre  le  nul  de  dents  me-  mac  ,  c'cfl:  pourquoy  on  la  n.èle  fouvenc 
me  ,  à  quoy  ils  ajoutent  le  laudanum ,  l'efr  parmy  les  medicaracrns  ftomachiques. 
I^rit  de  aitre ,  de  celuy  de  vitriol. 


O  DO  ]k  ,  Odoris.   Odeur. 

•    C'eft  une  qualité  qui  procède  du  mèlan^- 
gc  de  quatre  autres,  &  principalement  du 


Oenomel  ,  ^/is ,  ou  Claretum  melitesy 
> -ou   Vihum  vielha  ,  ou    Mnlftim-, 

Vin  miellé; 

Il  y-  en  a ,-  qui  pour  faire  le  vin  miellé  plus 


iec  lors  qu'il  excède  l'humide,  duquel  nean-  promprement  font  cuire  le  miel  avec  le  vin, 

moins  le  corps  odoriférant    ne  doit  point  puis  ils  le  coulent  :  D'autres  lur  iîx  fefticri 

être  dépourvu,  puifque  fans  luy  iln'auroit  de  mouft  encore  bouillant  mettent  un  fel- 

aucune  vertu,  cv  que  toutes  fes  parties  Ipi-  tierde  miel,  &  après  qu'il  a  bouilli  ils  le 

ritucufes  fe  dilllperoicnt.  ferrent  dans  un  tonneau  &.  lé  gardent  i  Cs 

Les  odeurs  font  félon  Mefué,  ou  douces  vin  demeure  toujours  doux  ,  mais  pour  le 

^'  fuav.s.,  ou  mauvaifes  &  délagreables.  Il  bien  faire  il  faut  mettre  fur  deux  mel  ares  de 

^flime  b-'auconp  les  premières  parce  qu'el-  vin  une  de  miel. 

les  ont  la  vertu  de  recréer  les  parties  no-  Diofcoridedirquece  vin  eft  bon  aux  dc-r 

blés ,  de  réjoiiir  toutes  les  facultez  de  l'ame,  bilitez  d'eftomac  qui  procèdent  de  longues 

&   de  réparer  les  efprits  ,  mais   ce   n'efl:  fièvres  .  aux  goutteux  ,  au  mal  de  reins,  aux. 

qu'en  fymbolifant  avec  eux.    Car  comme  foibleflcs  du  cerveau  ,  &  aux  femmes  qui 

ils  tiennenrdc  l'air  &  du  feu ,  ils  font  très-  naturellement  ne  boivent  point  de  vin  •,  Il 

propres  à  produire  les  odeurs  qui  (ont  aulTi  lâche  médiocrement  le  ventre,  &  provoque 

d'une  nature  ignée  &:  aérienne.  Ce  même  l'urine.  Quand  il  efl;  vieux  &  gardé,  ileâ 

Autheur  eftime  plus  les  medicamens  qui  fort  nutritif.    Toute  la  différence  qu'il  y  a 

font  de  bonne  odeur,  parce  que  le  mêlan-  entre  ce  vin  miellé  6c  le  vin  que  les  Latins 

"^e  de  leurs  qualitez  eft  plus  parfait  ,&  re-  appelcnt  Mulfam  i  c'eft  que  celuy-là.  cft 

jette  ceux  qui  l'ont  mauvaifj,  comme  le  fe-  fait  de  miel  &    d'excellent  vin  nouveau, 

.nc,légalbanum&  l'afla  fœtida,  parce  que  agréable  à  boire  ,  &  que  celuy-cy  eft  fart 

leur  digeftion  eft  plus  imparfaite,  ôc  qu'ils  aullide  bon  miel,  mais  d'un  vin  vieux,  ru- 

'«nt  comme  les  excremens  ,  une  humidité  de  &  âpre. 

O  ES  y  PUS,. 
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'O  EST  pus  ,  pi  }  OU  ifopus  httmidd)  pHqué  avec  de  la  laine  en  forme  d^emplâ- 

Oefyppe   ,    ou   fclon    les   Apoti-  tre,  U  provoque  les  mois,  fait  forcir  Tcn^ 

caires ,  Ifope  humide.  ^^'V '  ^^'^^ ^  n- ^'^PP^'^''^"^"-     , 

^  La  laine  gralle  trempée  d  Ociippe  a  les 

Ce  n'eft  autre  chofe  que  le  fuyn  &  la  mêmes  vertus  \  fa  graifle  avec  du  beurre  & 
graiflc  tirée  de  la  laine  crue.  Peut  tirer  cet-  du  melilot  remplit  &  amollit  les  ulcères  du 
te  graiffe,  il  faut  prendre  de  la  laine  crue  fondement  ,  «Se  ceux  qui  furviennent  aux 
comme  elle  vient  de  la  befte,  la  faire  trem-  parties  des  femmes. 
per,  la  bien  laver  dans  de  l'eau  chaude,  de  La  moelle  de  veau  cft  fon  fubftitut. 
iV,xprimcr  fortement  pour  en  faire  fortir  ^                            ,.          a^.-    • 
toute  l'ordure  &  toute  la  giaifïe  ,  que  l'on  ^LEA ,  ex  ,  OU  Oliva.    Olivier. 
mettra  cnfuitc  avec  l'eau  de  laveure  dans  II  y  en  a  de  deux  fortes-,  fçavoir  le  do- 
un  vaiffcau  qui  ait  l'ouverture  grande:  après,  meftique  &  le  (auvage  qu'on  appelé  Oleaf- 
il  la  faudra  tant  battre  &  remuer  avec  une  ttr-  Ils  ne  croifTent  que  dans  des  païs  chauds 
efpatule  ,  qu'on  en  puilTe  ramalTcr  l'écumei  6^  ne  différent  qu'en  ce  que  le  lauvage  cAk 
puis  onl'arroufe  d'eau  falce ,  afin  de  rafïem-  plus  petit ,  qu'il  eft  épineux ,  que  (es  feiiil- 
bler  toute  la  ^raille  qui  eft  delTus  l'eau ,  la-  les  font  moindres,  &  les  olives  moins  grof- 
quelle  il  faut  mettre  en  un  autre  vaifleau,  (cs^  mais  plus  douces  que  celles  du  domef- 
&  recommencer  à  battre  l'eau  de  la  laveure  tique  duquel  fcul  on  rire  l'huile  d'olive ,  car 
comme  auparavant,  y  mettant  de  l'eau  fa-  dans  la  Tofcane  (Se  ailleurs,  où  les  Oliviers 
lée,  comme  il  eft  dit  ci-de  (Tus,  &  cela  juf-  domeftiques  croiflent    en  abondance,  on 
qu'à  ce  qu'ayant  confumé  toute  la  araifle ,  il  fait  fort  peu  de  cas  des  fauvagcs  ,  aufli-bien 
ne  refte  plus  d'écume  fur  l'eau.  Cette  graiftc  que  de  leurs  olives  :  Et  aind  ,  on  ne  s'amu- 
ainftramaftcefc  molli  fie  avec  les  mains,  en  fe  gueres  à  en  tirer  de  l'huile  j  mais  plutôt 
étant  les  ordures  qui  fc  trouvent  parmy,  &  une  gomm.e  propre  à  l'ufage  de  la  Mede- 
en  exprimant  l'eau  qui  y  pourroit  être.  Pui»  cine,qui  a,  fuivancMathiolc,  de  ç^randes  ver- 
la  faut  laver  en  pluiîcurs  eaux  ,  la  pctrif-  tus  ,  cependant  les  Apoticaires  ne  s'en  fer- 
fant  toijjours,  &  la  maniant  avec  les  doigts,  vent  point,  ^:  croyent  même  qu'il  ne  s'en 
jufqu'àce  qu'elle  foie  tant  foit  peu  aftrin-  apporte  point,    il  dit  déplus,  qu'il  y  en  a 
gente  a  la  langue ,  fans  néanmoins  aucune  qui  penfent  qtie  cette  gomme  eft  celle  que 
mordication  ,  &:  qu'elle    foit  réduite  ea  plufieurs  Modernes  appelent  Gomme  Ele- 
gralffe blanche.   Pour  lors  on  la  ferre  dans  *ni ;  mais  ils  fe  trompent,  car  la  Gomme 
un  pot  de  terre.  £/<?«»/(  ce  dit-il  )  n'eft  ni  mordicante  ,  ni 
Diofcoride  veut  que  cette  préparation  fe  piquante,  mais  plutôt  une  cfpece  de  Refi- 
fafle  à  l'ardeur  du  Soleil.  ne  qu'une  Gomme  ,  puis  qu'étant  appro- 
Le  meilleur  eft  ccluy  qui  eft  poly ,  &:  qui  chée  du  feu ,  elle  fe  fond  comme  les  autres 
n  a  pas  été  lavé  avec  l'herbe  Struthion ,  qui  Relîncs  ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  Gomme  oiî 
fent  la  laine  crue  ,  &  qui  devient  blanc  il  ne  faille  ajouter  du  vin  ou  du  vinaigre 
ctant  délayé  avec  de  l'eau  fraîche  ,  n'ayant  pour  la  faire  fondre  au  feu ,  lans  quoy  elles 
aucuns  grumeaux  ni  aucuns  durillons,  com-  brûlent.  Quoy  qu'il  en  foit,  quelques-uns 
me  celuy  qui  cft  fophiftiqué ,  ou  avec  graïf-  eftiment  que  la  Gomme  EUmi ,  cft  la  mc- 
fc  ,  ou  avec  cerats.           ^  me  chofe  que  la  larme  d'Olivier  d'Ethiopie 
Diofcoride  &  Ferncl  difent  qu'il  échauf-  (  que  Diokoride  dit  être  fcmblable  à  la 
te  &c  amollit ,  qu'il  digère  ,  6c  qu'il  adou-  Scammonée  ,  mais  néanmoins  plus  rouûc 
cit  toutes  fortes  de  douleurs,  qu'étant  ap-    6c  plus  jaunâtre )  formée  en  pecircs  larmes^ 
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de  faveui  fort  moidicante  i  Mais  comme  la 
Gomme  Elemt  des  Boutiques  eft  une  véri- 
table Rciine  c]ui  n'a  aucune  des  conditions 
mentionnées  ,  la  plupart  des  Autheurs  ont 
fujct  d'aflurer  qu'elle  eft  tout-à-fait  diffé- 
rente de  la  larme  d'Ethiopie  rapportée  par 
Dioicoride  ,  laquelle  refïemble  en  couleur 
&  confiftance  à  la  Rcfinc  du  Pin ,  qu'abu- 
fîvemcnt  on  appelé  poix  blanche  ou  poix 
de  Boureoene.  D'ailleurs  Ton  odeur  paroît 
d'abord  légère  ,  mais  enfuite  alTez  forte  &; 
três-fâcheufc  à  plufieurs.  L'Arbre  qui  la 
produit  eft  encore  inconnu  ,  l'on  fçait  feu- 
lement qu'elle  nous  eil:  apportée  des  Indes 
Orientales.  Pour  bien  apprendre  les  facul- 
xez  de  cette  Gomme  ,  Voyez  Em^U^rum 
,Gummi  Elem'i. 

Gahen  dit  que  les  branches  d'Olivier 
/ont  autant  aftrm2;entes  que  ref  igeratives, 
<?<:  que  l'Olive,  fielle  cil;  parfaitement  meu- 
re ,  eft  modérément  chaude  \  mais  fi  elle 
eft  verte  ,  elle  reftraint  <?<:  refroidit. 

Oleander,  dri  ,  ou  l<lerïum. 

C'eft  une  plante  qui  eft  mife aurang  des 
poifons  chauds  j  Et  en  effet,  elle  enflamme 
tout  le  corps  ,  &  l'enfle  extraordinairemcnt. 
£llc  eft  fi  mordicante  qu'elle  ulcère  toutes 
les  parties  qu'elle  touche,  ^-caufe.tant  de 
fâcheux  accidents  ,  qu'il  faut  à  la  fin  que  le 
pauvre  patient  en  meure,  s'il  n'y  eft  bien- 
rôt  pourvu  par  le  moyen  des  chofes  grafles, 
&  par  une  décoction  faite  d'Agnus  Caftus, 
de  Scncgré  ,  de  figues  avec  du  miel  ,  des 
dattes  5c  des  bayes  de  Gcnévre. 
Oleastellum  ,  ///.  V.  Mczcrcon. 
-Oleaster  ,  ftri,    Olivier  fauvâgc, 

ou  d'Ethiopie.  V.  dans  la  didion 

Olea. 
Oleosus  ,  ou  Tîfiguis  Sapor.  Voyez 

Vnciuofus  Sapor. 
Pleo-saccharum  ,  rï. 

C'eft  à  proprement  parler  une  huile  dont 
les  parties  étant  étendues  dans  le  fucre ,  fe 


mêlent  facilement  dans4'caur 

OLEuM,9>fing.   Oleny  oYum  i^\\\i^ 

Huile. 

Spus  le  nom  d'huile  mis  Amplement  d^ns 
les  compofitions ,  on  entend  en  Pharmacie 
celle  d'Olive.  Le  mot  Latin  0/f«w»  eft  dc- 
.rivé  ^OlcA,  qui  fignifie  Olivier  &  Olive. 

On  appelé  huile  toute  liqueur  grafte  6c 
fuUurée ,  tenant  de  la  nature  du  feu ,  par- 
.ce  cju'elle  reflemble  au  fuc  des  Olives.Cette 
huile  eft  naturelle  ou  artificielle  -,  la  pre- 
mière fe  fait  ou  par  l'ardeur  du  Soleil  qui 
attire  du  dedans  au  dehors ,  comme  il  eft  ai» 
fé  de  voir  dans  l'Elœomel  qui  fort  de  cer- 
tains Arbres  qui  croifTent  au  terroir  de  Pa- 
iamyre  Ville  de  Syrie  \  ou  en  fortant  natu- 
rellement des  pierres  &:  des  rochers  par  le 
moyen  de  la  chaleur  qui  eft  enfermée  dans 
les  entrailles  de  la  terre  j  comme  le  Pétrole. 
L'artificielle  eft  celle  qu'on  tire  par  artifice 
de  quelque  minerai,  végétal  &  animal  j  Elle 
eft  ou  fimple  ou  corapofée.  La  fimple  fe 
fait  par  exprefiion  ou  par  diftillation  ;  &  la 
compofée,  par  infufion  &  coclion, 

O  L  E  a  Artijjcialia  pcr  exprefjionem 
extraûa.  Huiles  artificielles  ti- 
rées par  exprclfion. 

L'ordre  gênerai  qu'on  garde  pour  tirer 
les  huiles  par  exprefiion ,  eft  qu'il  faut  pre- 
mièrement monder  les  fruits  ,  les  bayes  &c 
\qs  femencesoleagineulcs.  On  les  pile  en- 
fiiite  dans  un  mortier ,  &  on  les  chauffe  à  la 
vapeur  d'eau  chaude  ,  ôc  enfin  on  les  cxprir 
me  au  prcfloir  jufqu'à  ce  que  l'huile  en 
forte. 

Oleum  Olivarum.  Huiles  d'Olives. 
Oleum  Omphacinum.    Huile  Oiu- 

phacine. 

Toute  la  diffcrencc  qu'il  y  a  entre  cWes, 
c'eft  que  la  première  eft  chaude ,  humide 
&  faite  d'Olives*  meures,  &  l'autre  aftriii- 
gcnte  ,  rafraîchi  fiante  &  faite  d'Qlives 
vertes. 
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Oleum  Â'mygdnlarum  dulciur/f.  Hui-  Cette  Imilc  ,  auffi-bicn  que  celle  de  Pa- 
le d'Amandes  douces.  vot  ,  eft  bonne  pour  tarder ,  pour  proeu- 
Oleum    yimy^daUrum   amararuw,  J^''  l^^om'-^i^-il  >  ^  P^ut  teniperer  une  cha- 

1 T     î      j' A           j                           r\  leur  exccliive. 

Huiie  d  Amandes  amcrcs.    Qui-  ^ 

conque  voudra  fçavoir  comme  il 


fauc  tirer  ces  deux  fortes  d'huiles, 
&:  connckre  leurs  proprietez,  qu'il 
voye  ce  qui  cneftdic  dans  la  dic- 
tion Amygdale. 

Oleum  Anijft.  Huile  d'Anis.  Voyez 
dans  la  diction  Anifum. 

Oleum  Balaninum.  Huile  de  Behen. 


LEuM  luniperinum  ,  ou   oUum  ck' 

Bnccis  iH/tiperi.    Huile  de  Gjnc- 

vre. 

Cette  huile  foulage  ceux  qui  font  tra- 
vaillez de  la  pierre  &  delà  colique. 
Oleum  de  KcrnJa  ,  ou  oleum  de  Gra- 

ms  Ricini.    Huile  de  Kerva. 

Cette   huile  incife  la  pituite  ,  tire   les 
eaux  ,  efface  les- cicatrices  ,  «^'  delîcche  la 


Elle  efface  les  taches ,  provoque  le  vornif-    galle, 
fernent  ,  lâche  le  ventre  &:  ramollit   les    Oleuîvî  Latirinum  y  owCleum  de  BaC' 


fcirrx's. 

Oleum  Cannahinttm  ,    ou  Oleum  ex 
fim'rae  Cannahis.   Huile  de  Che- 

nevis. 

Cette  huile  eft  fort  carminative ,  &  par 
conf:*quent  excellente  pour  la  colique. 


cis  Latirl.    Huile  Laurin. 

Elle  fe  fait  avec  des  bayes  de  Laurier  ré- 
centes, en  les  broyant  fubtilement  dans  un 
mortier  ,  6c  les  laiiTànt  par  aprc's  bouillir 
long-temps  dans  l'eau.  C-la  fait,  on  les 
met  à  la  prcffc  ,  &  quand  l'exprclfion  eft 


Oleum  ex  fanlne  Carthami,   Huile  i-efroidie,  on  rcciieiilc fhuile  qui  nage  fur' 

de  Carcliame  eau. 

Cette  huile   remédie  aux  obftrudions  ^^^^  difllpe  les  vents  t.nt  du  ventricure, 

des  vifceres  ^-^^^         inteltins  ,  guérit   par  coniequenc" 

O,     r     '       r^-4.     If             r     •  toutes  douleurs  de  coliques,  &  toutes  ma- 

LEA  ex  femme  CitrulU  ,  ex    emine  i   i     r    ■  j      •             n     c    i         c 

,      •'        ;           •>     •             -^     /  •  ladies  froides  des  entrailles  (Se  a;s  nerfs. 

Melomm  o-ex  femwe  Cucurku,  OLEuML./^ri/Zv.  Huile  de  Lcncif- 

Huiles  de  la  graine  de  Citrouille,  ^„_.          .   •' 

f.          .                 .     .  '  que. 


Cette  huile  eft  artrinaénte  ,  aulïï  bien 
que  celle  dje  Myrtilles ,  ts:  par  confjqucnc 
eft  propre  pour  arrêter  la  dilfentene  éc  les 
fueurs.      • 


de  la  graine  de  Melons ,  &  de  la 
graine  de  Courge. 
Ces  huiles  rafraîchilfent  &;  humectent. 
On  s'en  fcrt  pour  embellir  le  vifige. 

Oleum    ex  Granis  Ebuli.     Huile  O 'lï.xxu  ex  Jlmine  Linî.  Huile  de 

d'Hyeble.  Lin. 

_  Cette  huile  eft  bonne  pour  la  goutte.  Cette  hirile  eftémolliente,  Icnitive,  ôte 

OLEUM^f    Frumento.      Huile   àc  les  taches  de  rouHeur,  5:  remédie  à  tous 


Froment. 

Cette  huile  eft  bonne  pour  remédier 
auxdcmangeaifons&àl'âpreté  du  cuir. 
Oleum  ex  femine  Hyofàami.   Huile 

de  J.ufquiamc.- 


les  vices  du  cuir,  comme  il  eft  déjà  ditdans 
la  didlion  Li»Hm. 

Oleum  Myrtillornm  ,  ou  olcum  ex 

B  a  CCI  s    liyrthi.     Huile  de   Myr- 
tilles. 

I-ii  ij 


43<^  OLE. 

Cette  huile  cfl:  fort  aftringente  5  &:  a  les  celle  de  Jurquîamc. 

mêmes  vertus  que  celle  de  Lcntifquc.  OlEUM  €X  Nueleit  Perjîcorujn.  Huilc 

Olelîm  Nticum.  Huile  de  Noix.  de  Noyaux  de  Pefches. 

Pour  la  Elire ,  il  faut  cafiTcr  les  noix  ,  les  Nota  ,  Que  cette  huile  fe  prépare  comme 

faire  moudre,  &  les  mettre  au  prelToir.  Il  y  celle  d'amandes.  V.    u4mygdaU. 

en  a  qui  les  arroufcnt  d'eau  chaude  ,  mais  En  atténuant  &  détergeant,  elle  levé  les 

mal-à-propos  ;  car  au  lieu  d'en  tirer  une  hui-  obftrudions ,  tue  les  vers ,  &  guérit  les  hc- 

Jc  pure ,  on  n\i  pour  lors  qu'un  vray  hydre-  morrhoïdes  tuméfiées, 

leum.  Pour  fçavou  les  proprietcz  de  cette  OlEUM  de  Fineis  &  Piftaciis.    Huilc 

hmle  V.  Nux.  ^e  Pianons  &:  de  PilUche. 


"Oleum   ex  Nuce  Mofchata.    Huile 

de  Mufcade. 

Pour  la  préparer ,  on  concafTc  les  mufca- 
'dcs ,  &;  on  les  enferme  dans  un  lachct  de 
Jinge  fort  dclic  5  puis  on  les  met  dans  un 
vaifleau  de  verre  qu'on  tient  quelque  temps 
dans  un  chauderon  plein  d'eau  chaude,  pour 
les  humc6tcr ,  puis  on  en  fait  l'exprelTion. 


Ces  huiles  font  bonnes  pour  la  poitrine» 
Oleum  ex  Nucleis  Trxcocium.  Huilc 
de  Noyaux  d'Abricots. 

Nota ,  Qi/elle  fe  prépare  comme  celle 
d'amandes.  V.  AmyadaU. 

Elle  eft  excellente  pour  hiire  mourir  les 
vers. 


iiiumcutcT,  puis  ouenrait  1  uxpreiiion.         r\  ^       r     '    .    -n    ^1       '      \J,,\\^ 

Cl,      n        ^      it    ,  -j     NI   j-     Oleum  fx  femme  Rapham,    Huile 

Elle  cft  trcs-cxcellcnte  pour  aider  a  la  di-  j     V» 


geflion.    On  la  meflc  ordinairement  avec 

l'huile  de  mallich  pour  frotter  la  région  de 

l'eftomac. 

Oleum  de  Ovls.  Huile  d'œufs. 

Pour  la  préparer  ,   on    fait  boiiillir  des 
œufs  dans  de  l'eau  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foienc 


de  Raves. 

Cette  huile  eftdifcuflîve,  &  adoucit  Tâ- 
pretédelapeau. 

Oleum  ex  femine  Sefamt.  Huilc  de 
Se  famé. 

Cette  huile  augmente  lafemence,  adou- 


•durs,  puis  on  prend  les  jaunes,  qu'on  écra-  cit  la  trachée  artère,  &  rend  la  voix  fore 

i'e avec  une  cueillcre  dans  une  terrine  ver-  clairet  fort  nette. 

nilTée  ,   puis  on  les   fricaffe  fur    le   feu,  Olea   Artijicinlia  fer    d'ifiïlUtîûnem 

çn  les  remuant  toujours  jufqu'à  ce  qu'ils  extr/ilta.   Huile  tirées  par  diftil- 

deviennent  rouges  ,  &  qu'ils  rendent  une  lation. 

liqueur  graflc,  étant  prelTcz  entre  les  doigts.  Elles  fe  'tirent  de  quelques  bois  ,  herbes. 

Cela  fait,on  les  met  auffi-tot  dans  un  fachet  fcmcnces  &  aromats   ,  de  certaines  chofcs 

de  toile ,  ou  d  cftammc ,  &  on  les  exprime  ^j^^^^  j^^  animaux  ,  des  végétaux  ,  ou  des 


chaudement  à  la  preflc,  tant  que  l'huile  en 
diftille. 

Elle  cft  fouvcraine  pour  otcr  la  déman- 
gcaifon  du  vifage ,  effacer  les  taches  qui  y 
font ,  adoucir  les  àprctcz  du  cuir,  guenr  les 
fentes  ou  filliircs  des  lèvres  &:  des  mains, 
nettoyer  la  peau ,  &  faire  venir  le  poil  &: 
les  cheveux. 


minéraux  ,  de  quelques  gommes  &:  refines, 
de  certaines  terres ,  pierres  6c  de  quelques 
métaux. 

Les  bois  ,  dont  on  tire  ordinairement 
l'huile  par  diftillation,  font  ceux  de  Buys, 
de  Frcfnc  ,  de  Gajac ,  de  Genefte ,  de  Gené- 
vre ,  de  Lierre ,  de  Pin  6c  de  tous  autres 


qui  ont  une  fubftance  gralffs  &  refineufe. 

Oleum  ex  femine  Va^averis.  Huile   En  voicy  la  méthode.  Il  faut  couper  le  bois 

de  Pavot.  fort  menu  ,  ou  le  réduire  en  poudre  grof^ 

C-ttc  huile  a  les  mêmes  propriété^  que    fiere,  le  metti-ç  dans  une  cornue  fans  au- 


o 

•:cimc  liqueur.  On  en  tire  premièrement  de 
l'eau,  puis  augmentant  le  feu,  on  en  tire 
del'huile,  laquelle  devient  bien  plus  claire 
&c  plus  odorante ,  quand  on  la  diftille  une 
féconde  fois  fur  les  cendres  dans  une  Cu- 
curbite. 

O  LEO  RU  M  Stiilatitiârum  ex  Lignis 
e xtr A6i or um  faeu Liâtes.  Les  facili- 
tez des  Huiles  diftillécs  tirées  des 
Bois. 
Oleum  de  Buxo.  Huile  de  Buys. 
Voyez  ^QS  proprietez  dans  la  dic- 
tion Buxus. 

Oleum  de  i^'r^AT/;?^.  Huile  de  Frcfnc. 

Cette  huile  fert  à  la  guerifon  de  la  tu- 
meur ou  opilation  de  la  ratte. 
Oleum  de  Genifia.  Huile  de  Gcncfle. 

Elle  krtà  la  gucrifon  des  herpès. 
Oleum  de  Gudjaco.  Huile  de  Gajac. 

Cette  huile  eft  excellente  pour  la  gue- 
riioiî  des  douleurs  Vénériennes. 
Oleum  de  Lig»o  Hederx.    Huile  du 

bois  de  Lierre. 

Elle  fert  à  la  Goutte. 
Oleum  de  Ligno  Rhcdio.    Huile  du 

bois  de  Rofes. 

Elle  eft  plus  eftiméc  acaufede  fon  odeur 
agréable  que  pour  Çç.s  vertus.  Quoique 
quelques-uns  la  recommandant  fort  pour 
les  maladies  de  la  bouche  ^  du  gofier  j  & 
pour  celles  des  reins  &:  de  la  veffie ,  en  la 
mêlant  avec  du  fucre  en  poudre  èc  la  dé- 
layant dans  fa  propre  eau,  pour  s'en  fervir 
rant  cngargarifmcpourles  maux  de  la  bon- 
che,  qu'en  breuvage  ,  depuis  deux  ou  trois 
jufqu'à  dix  ou  douze  gouttes  dans  cinq  ou 
li\  onces  de  la  même  eau. 

Elle  fert  de  fubftitut  à  l'huile  de  rofes 
diftillce. 

Oleum  de  Lignt  Juniferino.    Huile 
de  Genévrc. 

Cette  iiuilefertà  la  gucrifon  des  mala- 
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dies  cutanées ,  &  aide  à  laconcept'on. 
Oleorum  StiUAtitioYum  ex  Herhis  é* 
Seminihus  extraôforum  fuultates. 
Les  facuircz  des  Huiles  diflillccs, 
tirées  desHcrbes  &:  des  Semences. 
On  ne  les  tire  que  des  herbes  chaudes, 
comme  font  l'Armoife  ,  l'Abfynrhe  ,  l'A- 
neth ,  la  Betoine ,  la  Chelidoine ,  l'Hyffope, 
la  Lavande ,  la  Marjolaine  ,  la  Mente  ,  la 
Sauge,  le  Thym  &  autres  femblables.    On 
les  cueille  dans  leur  vigueur,  Se  on  les  fait 
féchcr  à  l'ombre ,  on  les  met  vingt-quatre 
heures  en  infufion  fur  un  feu  lent  dans  fur 
propre  eau ,  ou  dans  une  autre  convenable, 
&  on  les  diftille  à  force  de   feu  au  arand 
Alembicde  cuivre  garny  de  fon  refrjcrera- 
toire.  On.  en  tire  cnfuite  l'eau  qui  contient 
toute  la  vertu  ,  l'odeur  &:  la  (avcur  de  la 
plante-,  peu  de  temps  après  qu'on  a  lailTc 
rcpofer  cette  eau  ,  on   void  nager  dcftiis 
l'huile  qu'on  fepare  &:  qu'on  garde  au  be- 
foin  dans  un  vaifTeau  de  verre  bien  étoupé. 
Les  huiles  fe  tirent  auftî  des  femences 
qui  font  chaudes  ,  comme  font  celles  d"A- 
nis,  de  Fcnoiiil,  de  Coriandre,  deCumin> 
de  Perfil,  de  Genévre  &  de  Laurier.   0\\ 
les  concafte  ,  on  \cs  fait  tremper  dans  de 
l'eau,  on  les  met  dans  un  rcfrigeraroire,  & 
on  les  diftille  à  force  de  feu  -,  On  en  tire, 
comme  delfus,  une  eau,  fur  laquelle  étant 
repofée,  on  verranager  l'huile  qu'on  f.pa- 
rcra  &  que  l'on  gardera  pour  le  bcfoin. 

Les  huiles  deces  herbes  &  de  ces  femen- 
ces cchauffent  grandement  ,  diffipent  les 
ventofitez  ,  ouvrent  les  obftrudlions  ,  & 
enfin  remédient  à  toutes  les  maladies  qui 
proviennent  tant  du  froid  que  des  vents. 

Oleorum  StilUtitiûmm  ex  Aromatis 
iXtra^iori'.'ûi  factihatcs.  Les  facul- 
tcz  des  Huiles  diftillces  ,  tirées 
des  Aroinats. 

Ow  en  tire  ordinairement  des  Girofles, 
de  la  Canelle  6c  autres  drogues  aromati- 

I  1  i   iij 
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ques,  comme  h  Mnfc.lcle,  le  Micis  6c  le 
Poivre  :  (:v  chaque  livre  dcfqueis,  après 
les  avoir  concalTé ,  on  vcïCc  hait  livres  d'eau 
claire  tout:  boiiilLince.  Il  ne  faut  pas  em- 
plir l'AL-mbic  qu'A  demy,  afin  que  les  el- 
prics  ay.-nt  plus  de  place,  5c  que  la  matière 
ne  reo-or^c  j  puis  on  les  diftilic  félon  l' Arc. 

Elles  échauffent   6^   fortifient  puidam- 
ment  Teftomac,  elles  font  excellentes  pour 
la  colique  5^   pour    toutes    les    maladies 
froides. 
Glelim  Caryophiltortim  pcr  nfccnfum. 

Hdile  de  Cloux  de  girofle  par  la 

diftiUation. 

Elle  elt  fort  bonne  pour  fortifier  le 
cœur ,  le  cerveau ,  (?>:  toutes  les  parties  no- 
bles. O.i  s'en  fcrt  avec  heureux  fuccrz  dans 
les  maladies  froides  de  l'eftomac  &  d^s  in- 
tcftins,  &  dans  CL-lles  de  la  matrice  &  du 
fjorbut..  Sa  dofc  eft.  depuis  une  jufqu'à 
trois  gouttes  incorporées  avec,  du  fucre  fin 
en  poudre  <S:  délayée  en  quelque  liqueur 
convenable..  On  s'en  ferû  extérieurement, 
en  l'appliquant  fur  l'eftomac.  On  en  met 
aulTi  fort-à-propos  avec  du  cotton  dans  les 
dents  garées  ,  pour  en  appaiier  ladouleur. 

©LEUM   Càryophillorum  fcr    àtfcen- 
fum    Halle    de  Cloux  de  girofle 
par  défaillance- 

Si  l'on  veut  avoir  promptement  de  l'hui- 
lé de  doux  de  girofle ,  il  faut  fuivre  la  pré- 
paration qu'en  donne  Lemery  dans  fon 
cours  de  Chymic  ,  z.  partie  chap.  7.  à'zs 
végétaux  i  où  il  dit  que  cette  huile  eft  bon- 
ne pour  les.  fièvres  malignes  ,  6c  pour  la 
peftc ,  &:  que  fa  dofe  eft  de  deux  ou  trois 
aouttes  dans  dé  l'eau  de  meliire ,  ou  dans 
quelqu'autre  liqueur  propre  \  &  qu'il  faut 
la  mêler  dans  un  peu  de  fucre  candy,  ou  de 
jaune  d'œuf ,  avant  que  de  la.  mettre  dans 
l'eau ,  qu'autrement  elle  ne  s'y  diiToudroit 


>as. 


OleuM   ÇarjophUlorum  fer  ex^ref- 


E. 

fionem,    Kuilc  de  girofle  par'cXî'-' 

prclTion. 

Si  vous  voulez  fc^avoir  les  proprietez  de  ' 
cette  huile  ,  ayez  recours  à  la  didioR-' 
Cdryophilli  aromatici. 

Oleum  Cinyiamomi,    Huile  de  Ca^' 
nclie.. 
^C'eft  an  excellent  corroborarif  ^  elle  for- 
tifie l'eftoniac,  6c  aide  beaucoup  la  nafare 
dans  (es  évacuations.    On  en  donne  pour 
ficilirer  i'accoucliLMTient  ,  6c  pour  provo-'^ 
qucrlesmois.  On  en  mêle  ordinairement' 
une  goutte  dans  un  peu  de  fucre  candy  pour 
faire  l'oleo.-faccharum  ,    qu'on  délaye  pac 
après  facilement  dans  les- eaux  cordiales  6c: 
hyftenqiies. 

Oleum  Citriorum.  Huile  de  Citrons." 
Gharas  dit  que  cette  huile  eft  bonne 
dans  les  maladies  peftilentiellès ,  ou  épide- 
niiques  ,  d<:  dans  toutes  les  occafions,  où  iP 
eft  bon  de  provoquer  les  lueurs,  ou  de  pouf- 
fer les  ferofitez^  malignes  au  dehors  par  in-- 
Icnfible  tranfp.iration  j  ^   qu'on  s'en  fer& 
aufli  f-ort-à-propos  dans  les  maladies  froi-  ■ 
des  de  l'eftomac.    Quelques-uns  la  recom--    ai 
mandeni  tant   en  onétion  ,  qu'intérieure*'       - 
ment  contre  la  morfure  des  vipères  ,  6c  de 
toute  forte  de  ferpens.    Sa  dofe  eft  depuis 
deux  gouttes  jufqu'à  fept  ou  huit  qu'on  mê- 
le avec  quelque  dragme  de  fucre  fin  en  pou- 
dre pour  la  délayer  dans,  cinq  ou  fixonces^ 
de  fa  propre  eau. 

Olemu  Rojarum.   Huile  de  Rofcs. 

Le  même  Autheur  dit  que  cette  huile  eft' 
trcs-bonne  contre  les  défaillances,  foiblef- 
fes  ôc  battemcns  de  cœur ,  Se  qu'on  la  don- 
ne intérieurement  depuis  une  ou  deux  juf- 
qu'à cinq  ou  fix  gouttes,  après  l'avoir  in- 
corporée avec  quelques  dragmes  de  fucre 
fin  en  poudre  ,  6c  délayée  dans  fa  propre, 
eau,  ou  dans  du  vin  ,  ou  dans  du  boUillon,., 
ou  dans  quelqu'autre  liqueur  cordiale.  If 
dit  enfin  qu'on  l'applique  aufli  fur  l'eftc 


to- 
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rmac ,  &  fur  la  région  du  cœiir  ,  fur  les  tcm-  pLiycs  ,  8c  les  makdies  froides  des  nerfs, 
pies,  fur  les  poignets,  &  fous  la  plante  des  étant  appliquée.  Etant  pnfc  par  la  bouche 
pieds  dans  de  grandes  défaillances.  au  poids  d'une  dragme,  elle  provoque  l'u- 

Oleorum   StilUtiîioTMm  ex  He finis,    nne,  entraîne  le  fable  qui  cft  dans  les  reins 

Lachrymù  &  GnmmU  extràBûrum    c^^danslavcffic,  &  appaifeles  douleurs  de 

Pculutes.    Les  facultCZ  des  Hui-    ^""^^-   Appliquée  iurl'eftomac,  elle  le  for- 

Jes  diftillées  ,  tirées  des  Refînes, 

des  Larmes,  &  des  Gommes. 

On  en  tire  ordinairement  de  l'ammo- 
niaque, du  benjoin,  du  ftyrax ,  du  labda- 
num  ,  du  camphre ,  de  l'encens ,  du  maftich, 
de  l'opopanax,  &c.  Et  pour  cela,  on  les 
diflout  premièrement  dans  du  vinaigre, 
dans  du  vin  ,  ou  dans  une  eau  convenable, 


tifie  ,  &  aide  à  la  digeftion. 

Oleorum  StilUtîtiorum  ah  Anima,- 
libus  extraciomm  facultates.  Les 
faculccz  des  Huiles  diftillées  &: 
tirées  des  Animaux. 

O  L  E  u  M  Bufonum.   Huile  de  Cra- 
pauds. 
Elle  a  les  mêmes  proprictez  que  celle  de 


&:  on  les  laifTc  digérer  dans  la  même  liqueur,  Vipères.   Voyez  Vtferarum  oUum  dans  la 

puis  ajoiitant  du  fel ,  ou  des  cailloux  broyez  diâion  Fixera,. 

parrny ,  on  les  diftille  à  la  cornue  bien  lu-  Q  L  E  U  M    Cantharidum.     Huile    de 
tée  avec  fon  récipient  ,  mife  fur  un  four-  Cantharides 


C Haras  dit  que  cette  huile  donne  de  la 
vigueur  pour  l'aéte  Vénérien  ,  la  mêlant 
avec  égale  partie  d'huile  diftillée  de  girofle, 
&  douze  lois  autant  d'huile  exprimée  de 
mufcade  ,  il  faut  en  oindre  la  plante  des 
pieds   &   les  parties  honteufes  ,  pourvu 


ncau ,  où  eft  allumé  le  feu ,  petit  à  l'abord, 
&  grand  fur  la  fin.  Enfuite  dequoy  on  les 
diftille  au  'Bain-Marie,  ou  fur  les  cendres, 
pour  feparer  Teau  d'avec  l'huile. 
îOleum  Ammoniacï.  Huile  de  la 
Gomme  ammoniaque. 

Elle  cft  refolutive  ,  &  bonne  pour  la  pa-    qu'on  en  puiffeYupporter  l'odeur  forte, 
ralyfic  &  pour  les  maladies  hyfteriques.  On    Ol£uj^    CCYéi,    V  O'jCZ  Cera. 
en  frotte  les  parties  affligées ,  &  on  la  fait    Q^^^^  Ciconiarum.  Huile  de  CigO- 
lentir  aux  remmes.    V.  Ammonïacum. 
Oleum  Benjoïni.  Huile  de  Benjoiru 
Lcmcry  dit  que  cette  huile  eft  un  baume 
pour  les  pkyes  5c  pour  lesulceres.  .     ^^^^  épidemiques  ,  comme  auffi  contre  le 

Oleum  de  Camphora.  V.   Camfhora:  ,^^x  .^auc.   On  la  donne  depuis  deux  ou 
Gleum  de  Myrrha,  V.  Myrrha. 
Oleum    de  Terehinthina.  Huile  de 
Térébenthine. 


o-nes. 


.  Charas  dit  qu'on  employé  cette  huile 
contre  toute  forte  de  venins  ,  &  de  mala- 


trois  jufqu'à  neuf  ou  dix  gouttes  incor- 
porée avecdufucre  fin  en  poudre  6«:  délayée 
dans  leur  eau  ,  ou  dans  quelque  liqueur  ce- 


Pou  r  faire  cette  huile  ,  on  prend  telle  pHalique.  U^dit  enfin  qu'on  en  p.ut  auiîî 
quantité  de  Térébenthine  qu'on  veut.  Pour  oindre  en  rnême  temps  les  narines  &  les- 
chique  livre  on  y  met  trois  onces  de  ccn-  temples  &  même  s'en  fervir  en  onction  fur 
dresdechefnejon  met  le  tout  dans  la  cor-  ^^s  membres  paralytiques  ,  &  fur  les  en- 
nue,  que  l'onpofe  fur  le  fourneau ,  où  le  droits  douloureux  des  nerfs  &:  des  jointu- 
feu  eft  augmenté  peu  à  pou,  pour  en  tirer  ^^s.  La  graiftc  fondue"  de  Cigognes  peut 
premièrement  l'eau ,  &  enfuite  Thuile,  ^^^^^  appaifer  les  douleurs  de  la  Goutte, 

Elle  eft  très -excellente  pour  guérir  les  OleuM    Cranij   humant.    Huilc    dtt 
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Cranc  humain.  Voyez  Sal  Cunij    lation  étant  achevée  ,  ou  fcpare  le  ffegme 


humanl, 

Cleum  CQr/ît{'  Cervi.  Huile  de  cor- 
ne de  Cerf. 

Elle  peut  erre  employée  aux  mcmcs  ma- 
ladies   aulquelles    on    employé  le   fcl  du 
crâne  humain  ,  &  l'huile.   V.  Sal  Cranij 
humAKt. 
Oleum  Lumhrkorum  &  Uillt-fedum. 

Huiles  de  Vers  &:  de  Cloportes. 

EJles  fe  font  l'une  comme  l'autre  :  Si 
vous  en  voulez  fçavoir  la  méthode,  Voyez 
JjUmhrici.  Leurs  facultez  font  fcmblables 
les  unes  aux  autres  j  elles  tendent  aulli  a  peu 
prés  à  même  hn  que  leur  Tel  volatile.  C'efl 
pourquoy  voyez  Sal  volatile  LnmbricorHm 
êc  Mtlle-j>edttm. 
Oleum  Mcllis.   Huile  de  Miel.. 

Pour  la  faire,  on  fait  boiiillir  une  quan- 


au  Bain-Marie ,  ou  par  chaleur  féche  j  ainlî 
ie  tirent  les  huiles  de  vitriol ,  &  de  foulftc, 
lefquelles  font  plutôt  appelées  efprits  que 
huiles.  L'clpnt  defoulfre  fc  fait  cependant 
d'une  autre  manière  ,  laquelle  on  peut  voir 
avecfesproprietcz,  fur  la  fin  de  la  didion 
Salphur.  Quant  aux  vertus  de  l'cfprit  de 
vitriol-,  il  cft  acide,  mais  cauftique -,  il  cft 
propre  pour  rong^er  les  verrues ,  pour  re- 
médier aux  os  cariez  ,  &  aux  douleurs  ex- 
trêmes des  dents.  Voyez  ce  qu'en  dit 
Charas  dans  ladiûion  Spiritus  vitriol/. 
Oleum  JntirKonii  C:ujlictim.   Huile 

Cauilique  d'Antimoine. 

C'eft  une  liqixur  cauftique  &  efcaroti- 
que  de  laquelle  on  iè  fert  avec  des  pluma- 
ceaux  pour  ouvrir  les  chancres  Vénériens, 
pour  confumer  les  chairs  bavcufes  ,  pour 
déterger  les  vieux  ulcères ,  &  pour  prcfer- 


tité  de  miel  dans  un  chauderon ,  on  en  ôte    ycr  la^ganarene ,  6c  la  carie  des  'os. 

toute  l'écume ,  &  on  y  mêle  deux  livres  de    Qleum  "^Ammonij  GUcltle  ,  OU  Buîy-- 

chaux  vive,  ou  detriavier  de  rivicre.    On  •         ••   tt     i       i      •   i    J'^1 


met  le  tout  dans  une  cornue,  fur  un  four- 
neau dans  lequel  on  allume  le  feu ,  il  en 
fort  une  eau  Se  une  huile  qu'il  faut  enfuitc 
feparer.  C'"tte  huile  eft  très -excellente 
pour  ivettoycr  les  playes. 
Oleum  Pavom's,  Huile  de  Paon,. 

Elle  eft  excellente  contre  l'épilepfie. 
Oleum  Sdngttinis  humanl.  V.  Sal 

SangHJnis  humant. 
O  L  E  o  R  u  M  StillatniûruT»  è  Minera- 


timoinc  ,  autrement  Beurre  d'an- 
timoine. 

Cette  huile  eft  un  cauftique  qui  confume, , 
comme  la  précédente,  les  chairs  baveufes,  5c 
nettoyé  les  ulcères  ,  on  en  fut  la  poudre 
émetiquc.  Si  vous  voulez  fçavoir  com- 
ment ,  Voyez  FpîIvis  Emeticns  dans  la 
diélion  Pulvis. 

Oleum  Arfènlcl  corrojivum.    Huile 
corrofivc  d'Arl'enic. 

C'eft  un  cauftique  tres-puiftant  ,  lequel! 

que  les 


1 


lihus  extra^lortim  fuultates.    Les 

facultez  des  Huiles  diilillées,  ti-  faireiWbieTpiïspromp 

rces  àts  Mnieraux.  precedens.  Voyez  Lemcry. 

Pour  tirer  les  huiles  des  minéraux  par  r\  ^        ^-     \7        -,  ^ 

io  M  11-  •        ^  Oleum  Gaç-atts.  Wowcz  G  agates. 

diltillation  ,  on  les  calcine  premièrement        ■^'-"''^'-        6         ,      -/  '^      . 

au  fourneau  de  réverbère,  puis  on  les  dif-  OleuM  de  K  arabe.  V  oyci  Succtnum. 

tille  à  force  de  feu  dans  une  forte  cornue  de  Oleum  MeYcurij ,  ou  Liquor  Merctt- 
verrc  bien  huée,  mêlant  des  tuiles  battues,  rij .  Huilc  ou  liqueur  dc  Mercure, 
oti  des  cailloux  concafl'ez  parmy  la  matière.         On  s'en  fert  avec  des  plumaceaux  pour 

popr  l'empêcher  de  monter  &   dc  pafter  ouvrir  les  chancres  Vénériens,  &  pour  ron- 

toute  entière  dans  le  récipient.   La  diftil-  gcr  les  chairs  baveufes.     ♦ 

Oleum, 


CEE. 


Ôxe'u'm'  ,  ou  Éaîfimum  Sdtif/ni. 
Huile-  ou  Baume  de  Saturne,' 
Cctpîj  huire  cil- excellence  pour  nettoyer 
&  cicatrifo  les  ulcères.  On  en  touche  lés 
cfiancrês  les  pîus  malins  ,  5c  elle  refifte  a  la 
pourriture.  Ce  baurac  n'cïï  autre  chofe 
qu'une  cl;(ïo!ution  de  fel  de  Saturne'  faite 
dans  rhuilccietèrcbeitthine.    Ldmery. 

Outre  toutes  ces  huiles  diftillées ,  il  y  en 
a  encore  quelques  -  unes  (  dont  Tufàge  eft 
fort  avantageux  )  qu'il  ne  faut  pas  omet- 
tre :  Et  comme  il n  y apoinr d'endroit  pltis 
propre  que  celuy-cy,  pour  les  placer,  nous 
ne  laifllnons  pas  échaper  l'occafion  de  par- 
ler de  leurs    proprietez  •,  enfuite  deqnoy 
nous  ferons  mention  des  hurles  compofécs 
par  infufion  ou  dccodion. 
^LEUM  Bdccarum  luniperi.  Huile  de 
bayes  de  Genévre.  Voyezlespro- 
priccez  dans    la   diction    Sprltm 
Bacçarum  luni^eri. 
Oleum  Fuliginis.  Huile  de  Suye. 

Elle  patTc  pour  un  puilîant  diaphore- 
ti'que  ,  auffi-bien  que  le  leî'.  Quant  au  refte 
de  Tes  facultez ,  Voyez-les  dans  la  diûîon, 
S(il  fixftm  fultginis. 

OLEuivt  LavendttU.  Huile  de  La- 
vande. 

Elle  cft  bonne  contre  l'apoplexie,  l'epi- 
lepfie  ,  la  paralydo  ,  &  contre  toutes  les 
maladies  du  cerveau.  Sa  àô{c  cft  depuis 
deux  gouttes  jufcju'à  fcpt  ou  huit  incorpK)- 
rées  avec  du  fucre  fin  en  poudre  &  diiTouce 
dans  fa  propre  eau.  On  peut  aufli  en  met- 
tre dans  les  narines ,  fur  les  temples ,  &  fur 
les  futures  du  crâne ,  5c  même  l'incorporer 
avec  de  l'huile  de  mufcade  exprimée,  pour 
en  faire  Icbaumc  de  Lavande,  ou  la  mêler 
dans  les  baumes  Apoplediques  ,  comme 
on  y  mêle  les  autres  huiles  diftillées. 
Oleum  Papiri.  Huile  de  papier. 

Elle  eft  refolutive,  6c  excellente  pour  re- 
picdicr  tt-la  furduc  5^  ■  aux  tinecmcns  de* 


oreilles.  Elle  "cft  apflî  tres-bomie  pour  le* 
dartres  ,  &  pour  la  gratelle  ,  étaiît  appli- 
quée dcfflis.  Elle  ciï  ttes-propre  pour  ab- 
batré  les  vapeurs  hyfteriques,  ù  on  en  frot- 
te les  narines  des  femmes  qui  y  fontfiijéctes. 
Elle  foulacTc  aufli  le  mal  de  dents. 

o 

Oleum  Vhilofophorum.  Huile  des' 

Piîilofophes,  ou  Huile  de  Briques. 

Cette  huile  étant  appliq^iée  ,  cft  bonne 
pour  refoudre  les  tumeurs  de  la  ratte ,  pour 
l'afthme  ,  la  paraîyfie  &  pour  les  fiâffoca- 
tioiis  de  matrice.  On  s'en  fert  aufli  pour 
remédier  au  tintement  des  oreilles,  para; 
qu'elle  dilîipe  quelques  efprits  flatulents, 
qui  y  font  renfermez.  On  en  peut  prendre 
par  la  bouche  depuis  deux  jufqu'à  quatre 
gouttes,  dans  du  vin  ou  dans  quelque  li- 
queur convenable.  ^'\  vous  voulez  fçavoir 
comme  elle  fe  fait ,  Voyez  dans  la  didlion 
Lnter'es.  ■ 

Oleum  Tygmclœum.    V.  Botrys. 
Oleum  Sacchari,    Huile  de  Sucre. 

C'eft  une  huile  puante ,  de  laquelle  on 
peut  fe  fervir  extérieurement  pour  déterget 
les  vieux  ulcères. 
Oleum  Tah^ci.   Huile  de  Tabac, 

Elle  eft  noire  ôc  puante ,  on  en  peut  me* 
1er  une  dragme  dans  deux  onces  de  graifl« 
pour  les  dartres  5c  pour  la  gratelle. 

Oleum  Ftxtidum  TarrarL    Voyez 

Tartarum. 
Olea  per  infiifionem  comporta.  Hui- 
les   compofées   par  Infufion   ou 
Co£lion. 

Elles  fe  tirent  àt%  racines  ,  des  fciiilles,' 
desflcurs,&des  femcnces  d'un  ou  de  plu- 
fieurs  fimples,  lefquels  étant  infufez  dans 
l'huile  commune ,  font  expofez  long-tempf 
au  Soleil ,  ou  cuits  fur  le  feu ,  jufqu'à  ce  que 
leur  vertu  fe  foit  communiquée  à  l'huile, 
puis  étant  exprimez  ,  on  les  met  dans  des 
pots  de  verre  ,  ou  de  terre  verniCfcz  pour 
fervir  au  befoin. 

K  K  K 


441  O 

Ces  huiles  ,  eu  égard  à  leurs  qualitez, 
font  de  bien  des  fortes  i  les  unes  font  chau- 
des ou  froides,  les  autres  aperitives  ,  cha- 
laftiqucs  ou  diaphoretiques  ,  d'autres  qui 
en  rafraîchiHant  font  lenitives  Se  humec- 
tantes ,  d'autres  qui  font  rafraîchiffantes  & 
artrinf^entcs  •,  d'autres  enfin  qui  font  froi- 
des ,  comme  les  Narcotiques  &  les  Hyp- 
notiques. 

Olea  Calida.  Les  Huiles  chaudes. 
On  doit  tenir  dans  les  Boutiques  les  fui- 
vantes  i  fçavoir  celles  d'Abfynthe,  d'Aneth, 
d'Afpic  /  de  Camomille  ,  de  Câpres  ,  de 
Caftor  ,  de  Coftus ,  d'Euphorbe  ,  de  Jaf- 
min,  d'Iris,  de  Keïri,  de  Laurier,  de  Lis, 
de  Marjolaine,  deMaftich,deMenthe,de 
Mille-pcrtuis ,  de  Mufcade  ,  de  Nard  ,  de 
Renard  ,  de  Romarin ,  de  Rue  ,  de  SafFran, 
de  Sauge  ,  de  Scorpions  ,  de  Sureau  ,  & 
celle  de  Vers ,  defquelles  nous  parlerons  ci- 
aprés ,  commençant  par  les  cinq  fuivantes. 

Oleum  de  Ahfynthio,    Huile  d'Ab- 
fynthe.. 
Cleum    Uàfiichinum,     Huile    de 

Maftich. 
Cleum  de  Mentha.  Huile  deMcmhe. 
Oleum  Nardinum.  Huile  de  Nard. 
Cleum  de  Sfica.  Huile  d'Afpic. 

Lefquelles  échauffent  toutes  cinq  ,  & 
font  propres  pour  fortifier  le  foye  ScTefto- 
mac,  &  particulièrement  les  trois  premiè- 
res ,  fi  elles  font  faites  avec  l'huile  de  Rofes 
omphacme  ,  le  vin  ôc  le  maftich  ,  cuits  dans 
un  double  vaiflcau  jufqu'à  la  confomption 
du  vin  -,  les  deux  autres  font  profitables  aux 
maladies  froides  du  cerveau ,  de  la  ratte ,  de 
la  vcffie  Si  de  la  matrice. 

Olea  Calida  (^  aperient'u.  Les 
Huiles  chaudes  &  aperitives  fonc 
celles  qui  fuivent. 

Oleum  de  Ca^parihus.  Huile  de 
Çapres. 


LE. 

Si  vous  voulez  fçavoir  comme  fc  fav: 
cette  huile,  &  quelles  font  fcs  vertus ,  ayez 
recours  à  la  didion  Cappares, 
Oleum  Coftinum.  Huile  de  Coftus. 

Elle  échauffe  ,  ouvre  les  obftru6tions, 
fortifie  les  parties  nerveufes ,  les  nerfs  mê- 
mes ,  les  mufcles  ,  les  tendons  ,  les  liga- 
mens ,  le  ventricule  &:  le  foye.  Et  qui  plus 
eft  elle  retarde  les  cheveux  blancs,  &  donne 
au  corps  une  couleur  vive  &  une  odeur 
agréable. 
Oleum  de  Crcco,  Huile  de  Saffran. 

Elle  fortifie  les  nerfs  &  la  matrice  ,  ÔC 
appaifc  leurs  douleurs ,  diflipe  les  durerez, 
&  rend  le  teint  vermeil. 
Oleum    de   H  y  péri  co»    Huile   de 

Mille-pertuis. 

Elle  échauffe,  defféche,  corrobore,  con- 
folide  les  playes,  principalement  des  par- 
ties nerveufes  ,  guérit  les  brûlures ,  adou- 
cit la  douleur  des  cuifTes  &  de  laveflie,  Sc 
provoque  l'urine. 

Oleum  Mofchatelinum  ,  ou  Mofchd- 
îum  ,  ou  MufceUinum.  Huile  de 
Mufcade,  ou  Huile  Mufcelin. 

Elle  eft  propre  contre  la  froideur  de  tout 
le  corps  ,  principalement  du  ventricule; 
elle  eft  bonne  à  la  douleur  de  côté  ,  à  la 
ftrangurie ,  à  la  colique  &  à  tous  les  vices 
des  nerfs. 

Oleum  Samhucinum,    Huile   de 

Sureau, 

Elle  adoucit  &  nettoyé  le  cuir,  fortifie 
les  nerfs  &:  en  appaife  les  douleurs  -,  elle 
ouvre  les  obftru<5tions  du  foye  &:  remédie 
à  riiydiopifie  &  àla  jaunifte. 

Oleum   de  Scorpionibus.   Huile  de 

Scorpions. 

Pour  fçavoir  comme  fe  fait  cette  huile,' 
&:  ouelles  propii.tez  elle  a  ,  ayez  recours  X 
la  d^ftion  Scrr^   o. 

C  l  E  A   Culida  &  chaUJIica.     Les 
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HuiltfS  chaudes   &   Chalaftiques   pat  fa  chaleur  douce  &  benigrte  les  nerfs 
font  1«  fmvances.  la,f,s  &  engourdis  de  fto;d 

OlEUM   Ch^m^meimum.    Huile  de    O"^   C./;<i4  d  XJ,.^A.r.«r^.  Les 


Camomille.       , 

Elle  échauffe,  réfout  modérément  ,  ap- 
paif:  les  douleurs  de  caufe  froide  &:  fortifie 
les  nerfs.  Remarquez  que  l'hude  de  Meli- 
loc  a  les  mêmes  vertus  que  celle  de  Camo- 
mille- •  :.c  ,  •v>  ^  î:  :j:_oa  îi.-^i.iC 
Ôlèum  lafminum.    Huile  de  Jaf- 

mm. 

Elle  échauffe  les  corps  refroidis ,  &  for- 
tifie les  parties  laxes. 
Oleum  Irinum,    Huile  d'Iris. 

Elle  atténue,  cuit  &  réfout  plus  puifTam- 
mentquecellesdeLis,  de  Camomille  ôcde 


Huiles  chaudes  &:  Diaphorctiqud» 

fonc  celles  ci-aprés  : 

Oleum  Anethinum.  Huile  d'AnccH, 

Oleum  Anthofatum,  Huile  de  ftaûrs 

de  Romarin.  ..Vv^'-v  W  -    ';  n  •  O 

^A'i/^i.ip  Oleum  Laurinum.  Huile  Laurin  ou 


de  Laurier,  -;  n.^  O 

Oleum  RHtnceum.  Huile  de  Ruë^ 
Oleum  Satviatum.   Huile  de  Saugcj 
Oleum  Sampfachinum.    Huile  de 
Marjolaine.    •^;  ..,f.';lnT?îs^':r::i  -J 
Entie  lefquellcs  celles  de  Rue,  d'AnctK' 
&  de  Laurier  foulagent  les  indifpoficions 


Jafmm.    C'eft   pourquoy  elle  appaife  les  f  .^^^  ^f  "^'•'  lo^i^gent  les    nanpoiicions 

douleurs  froides  des  oreilles  ,  du  foye,  de  ^'""'^^f  déroutes  les  parties  du  corps  i  fça- 

laratte,  de  la  matrices  des  jointures.  Elle  ^«^«^  ^,^  cerveau,  des  nerfs,  des  jointures, 

aide  à  la  fuppuration   des  flcgmons  -,  Elle  ^"  colon,  du  ventricule  ,  du  foye     de   a 

cuit  les  matières  contenues  dans  les  poul-  ratte ,  des  reins  &  de  la  matrice.   Celles  de 


mons  &  dans  la  poitrine  -,  Elle  diflîpe  les 
écroiielles  &  autres  tumeurs  dures  i  Elle 
fertau{nàlaconvulfion&  à  la  puanteur  du 
nez  ;  Elle  pénètre  mieux  &  réfout  plus  puif- 
fammentque  l'huile  de  Lis  ,  mais  aufli  elle 
eft  moins  anodine ,  &  n'adoucit  ni  n'avan- 
ce pas  fi  bien  la  fuppuration. 

Oleum  Kàrinum.    Huile  de  Keïri, 
c'eftàdire  des  Violiers  )aunes. 
Elle  appaife  la  douleur  des  nerfs  ,  des 

teins,  delavefïîe  ,  &  de  la  matrice. 

Oleum  Liliorum.   Huile  de  Lis. 

Elle  échauffe  &  réfout  ,  &  pour  cette 
raifon  elle  adoucit  &  digère  les  humeurs 
qui  excitent  douleur  en  la  poitrine ,  à  l'efto- 
mac,  au  colon,  à  la  matrice,  aux  reins  & 
à  la  veflle. 

Oleum   Lumbricorum.    Huile    de 
'   Vers. 


Sauge,  de  Romarin  &  de  Marjolaine  font 
cephuliques  &  nevritiques.  Pour  celle  de 
Renard,  elle  eft  fort  propre  à  la  paralyfie 
Se  aux  maladies  des  nerfs.  Et  enfin  celles 
de  Caflor  &  d'Euphorbe  font  execllemes 
pour  la  guerifon  des  maladies  froides  des 
nerfs  oc  du  cerveau, 

Olea  Frigida.  Les  Huiles  froide?. 
Il  y  en  a  dix  qu'on  doit  tenir  dans  les 
Boutiques  \  fçavoir  l'huile  Rofat  complète 
&■  l'huile  deRofes  Omphacine,  Thriile  de 
Coings,  celles  de  Lcntifque  ,  de  Myinllcs, 
de  Violettes,  de  Pavot,  de  Nénuphar,  de 
Mandragore  &  celle  de  Raines-vertes.  Les 
deux  premières  de  ces  huiles  font  non  feule- 
ment rafraîchiirantes  ,  mais  encore  corro- 
boratives  &:  aftrihgcntes  ,  particulièrement 
la  dernière. 

Oleum    Cydoniorum.     Huile    de 
Coings. 


Elle  adoucit  les  douleurs  des  jointures  6c    Oleum  Lentifcinftm.   Huile  de  Len- 
tes parties  contufcs  -,  elle  amollit  &.  fortificf       cifque.  '', -  •  • 
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Oleum  Uyfitnum.  Huile  de  Myrte. 
Elles  ont  les  mêmes  proprictcz  que  les 
précédentes. 

Oleum  VicUtum,   Huile  Violât. 

Elle  rafraîchit,  adoucit  &:  hume(5te. 
0,L  E  u  M  de  Mandragora,    Huile  de 

Mandragore. 
Oleum  Nenu^hArinum,    Huile  de 

Nénuphar. 
Oleum   FafA'verinum.     Huile  de 

Pavot. 
Oleum  de  KAnïs  virldihus.    Huile 

de  Grenouilles  ouRaincs-vcrtes. 

Ces  quatre  dernières  font  beaucoup  plus 
froides  que  toutes  les  autres,  aufli  les  met- 
on  au  rang  des  Narcotiques  &  Hypnoti- 
ques. 
Olibanum  ,  ni.  y.   dans  la  di£l:ion 

Thw. 
Oliv^,  AYum,  ou  0le4j  arf^m.  Olives. 

V.  Olea ,  0/e£. 
O  L  I  V  >E  Conditx  y  ou  Colymbades. 

V.  dans  la  àidi\oïi  Conditura. 
Oliv^e  Drupd.  Ce  font  des  Olives 

vertes  non  confites. 
O  L  L  A  ,  olî^.    Ojla  terre  A  ,  ou  Vas 

JicHie.  Pot  de  terre. 
Olor  ,  ris.   Un  Cygne.  V.  Cygnm, 
43losck^nos  ,  ^ni.  Voyez  dans  la 

diction  luncus. 
Olus,  ûleris.  Herbe  potagère. 
Olus  Aureum,  V.  Atriptex. 
Olusatrum-  V.  SmyrniHm. 
Olus  Siculum.    V.  Beta, 
Olyra,  ta.  V.  Sili^^o. 
O  M  A  s  A  ,  orum  j  piur.  ou  Ornent  a. 

Panfes  d' Animaux. 
Omasa  VitulinA.    Panfcs  de  Veau. 
0MASA  yerveciriA.  Panfcs  deMouton. 


OLU.  0"MP, 

Les  Panfcs  des  animaux  fotit  épiceral^i'J 
ques  &:  anodynes ,  c'eft  pourquoy  l'on  s'en 
fcrt  dans  les  douleurs  &  flux  de  ventre ,  cau- 
fcz  pardes  hunicurs  acres  &  bilicufes ,  & 
c'efl:  avec  rai fon  qu'on  en  fait  des  lavemens 
pour  adoucir  l'acriiTionic  des  humeurs. 

OjviENTuM,  tf  y  fing.  OmentAy  ortévt, 
plur.  V.  ci-deflus  OmajA. 

Omp.hacium  ,  cfj  ,  jiu  AgrcftA* 

Verjus.         ' 

;  C'eft  un  fuc  tiré  des  railîns  encore  verds 
^.  non  entièrement  meurs.    Il  diffère   du 
vin  en  ce  que  les  parties . terreftres  qu'il  con- 
-tient  font.moins  digérées  par  la. chaleur,  & 
du  vinaigre  en.  ce  qu'il  n'a  aucune  acrimo- 
nie,, mais  feulerpent  une  aftricftion. 
:Il  rafraîchit,  deflcche  &reftraint.  Il  éteint 
la  chaleur  exceflivc  du  corps ,  6c  ctanchc 
la  foif. 

Omphalo-carfos  ,  />/.  V.  ApAYine, 
Onagra  ^rji  j  ou  OnoîherA  ,  ou 

.Ontirls. 

Selon  Diofcoride,  c'eft  une  plante bran- 
chuë  fort  grande  (?c  fort  haute  ,  comme  un 
arbre,  elle  a  les  feiiilles  aftcz  femblablcs  a 
celles  du  Lis,  mais  un  peu  plus  larges,  fa 
fleur  eft  grande  &  faite  en  forme  de  rofe,, 
fa  racine  eft  blanche  &:  -longue  ,  laquelle 
fpnt  le.vin  lorsqu'elle  eft  fée hc.  Elle  croît 
dans  jes  montagnes  s  le  tncme  Autheur, 
tou^chant  les  proprietez  de  cette  racine,  die 
que  l'eau  où  elle  a  trempé  étant  donnée  k 
une  bête iauvage,  l'apprivoife  ,,&  la-rend 
domeftique  ,  &:  qu'étant  appliquée  ,  elle 
mitigé  les  ulcères  malins.  Galien  au  Liv.  8. 
des  Mcdic.  fimpl.  dit  que  l'Onagrum,  ou 
l'Onorhcra  ou  l'Onothnris  a  une  racine, 
laquelle  étant  féchc  aune  odeur  de  vin ,  6c 
tient  beaucoup  de  fcs  proprietez. 

O  NI  SCI  ,  orum  ,  plur.    ou  AfellK 

Voyez  Miilii-ped.e. 
Onitis,  dis.    V.   OrigAnum* 
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CnoBI^YCHIS  j  huj.  chis.  Saint-foin,  parce  qu'elle  refTembleà  un  Ongle. 

Selon  Pline  ,    c'cil  une  plante  qui  a  ks  On  tient  qu'elle  donne  de  la  triftefTc  & 

feuilles  comme  la  Lentille  ,  mais  un  peu  de  la  crainte  ,  qu'elle  excite  des  querelles 

plus  longues,  une  fleur  rougeâtre ,  &  une  ^  desfonges  tuibulens  &  fâcheux.  Voyez 

racine  pente  &:  graîle  ;  elle  vient  auprès  àts  ^e  refte  dans  la  didion  Sfirdcnyx.  Il  y  en  a 

fontaines.    Galien  au  Liv.  8.  des  Medic.  qui croyent  qu'elle  étanche  le  fang. 

fimpl.  dit  qu'elle  a  la  faculté  de  raréfier,  &:  Onyx  Lapis,    Voyez  Alah^firites^ 

de  diserer  ,  &  que  Ces  fciiilles  vertes  en-  Operatio  ,  onis,     Operath  Pharma. 


duites  digèrent  les  tumeurs  qui  viennent 
dans  l'aine  ,  &:  qu'étant  féches ,  elles  gue- 
rilTent  la  ftrangurie  en  les  beuvant  avec  du 
vin  blanc  ,  &  qu'elles  provoquent  les 
ilieurs  fi  l'on  s'en  frotte  avec  de  l'huile  : 
Ç'eft  aufli  le  fcntiment  de  Pline  ,  quoy 
qu'Amatus  Lufitanus  dife  qu'il  ait  fréquen- 
té beaiicoup  d'habiles  Médecins  ,  &  fort 
fçavans  dans  la  connoiflance  des  plantes^ 
&  que  pas  un  d'eux  ne  luy  a  jamais  pâ 
montrer  l'Onobrychis. 


ceutica.  OperationPharmaccutiquc. 

En  termes  de  Pharmacie,  c'cftun  manie- 
ment induftricux  du  médicament ,  pour  l'é-» 
lire ,  le  préparer  &:  le  mixtionner. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes  •;  fçavoir  l'Elec- 
tion, la  Préparation  &  la  Alixtion.  Il  les 
faut  faire  toutes  trois  nettement ,  propre- 
ment, &  avec  facilité  félon  les  Préceptes  de 
l'Art.  Et  pour  cela  il  faut  que  le  Pharma- 
cien ait  de  l'cfprit  ,  de  la  force,  du  bien. 


.      .  ;.  ^^^  fervitcurs  ,  àcs  inftrumens,  &  un  en- 

Ononis,  ou  Amnistiais  ^  ou  RemO'    droit  propre  pour  travailler.  V.  Pharma^ 
ta  aratri  jOW  Refta-bûvis  ,  ou  À  eu-    cofncHs. 


te  tu,  Bugranc  ou  Arécc-Bœuf. 

C'cft  fclon  Mathiolc  ,  une  plante  qui 
croît  dans  les  prez ,  dans  les  lieux  cultivez 
&  non  cultivez  ,  mais  principalement  dans 
les  lieux  (tc^.  ^ç.s  feiiilles  font  petites  & 
menues  ,  comme  celles  des  Lentilles  ,  & 
font  fort  femblables  à  celles  de  Rue  ,  ou  de 
Mclilor.  On  ne  fe  fert  que  de  la  racine, 
laquelle  cft  mife  au  rang  des  cinq  racines 
aperitives  mineures. 

Galien  dit  que  la  racine  d'Arétc-bœuf  eft 
chaude  quafi  au  troifiéme  degré  ,  que  fon 
ccorce  eft  fort  utile  ,  &:  en  quelque  façon 


OpHiOGLossuM,j[/t,  OU  llnguA 
Serpentina.  Langue  de  Serpeit. 
C'cft  une  herbe  qui  cft  mife  au  rang  des 
Serpentines.  Elle  croît  dans  les  Prairies; 
mais  elle  ne  dure  pas  lonç- temps  ,  de  (a 
racine  fort  une  petite  tige  qui  porte  au  bout 
une  petite  langue  pafle  ,  comme  celle  d'un 
Serpent,  d'où  vient  fon  nom. 

Elle  cft  vulnéraire  &  fort  excellente 
pourconfolidcr  Icsplayes.  On  en  fait  une 
huile  par  infufion  ,  de  laquelle  on  fc  fert 
avec  grand  fuccez  dans  les  rompures  ,  ÔC 
dans  les  defcentes  de  boyaux. 


âbftcrfive  &  incifive,  car  elle  fait  uriner  &,^  -  j-  \t   -,  -  n     '   r 

rompt  la  pierre.  On  fe  fert  aufti  de  fa  aé-^^-^PHl^SCoRODON ,  tdi.  V.  VitloYtaitSi 


codlion  faite  dans  le  vinaigre  &  dans  d 
J'eau ,  contre  les  douleurs  des  dents^n  s'ei 
iavant  la  bouche.  m 

Onothera  ,  fji,  V.  Onagra. 
Onyx  ,  chis.  Cornaline. 
C'cft  une  pierre  prccieufe  qui  eft  fortlui- 


O  P  H I T  E  S  ,  hHJ.  itis  y  ou  Marmot 
SerpentÎHum. 

C'eft  une  efpece  de  marbre  ainfi  appelé, 
|)arce  qu'il  eft  marqueté  de  diverfes  cou- 
leurs qui  femblent  fcrpenter.  Diofcoridc 
le  divife  en  trois,  dont  l'un  eft  noir  &  fort 


fante  &  fort  polie  i  elle  eft  appelée  0»yx»    pefant ,  l'autre  cendré  &  marqueté  de  ccr- 

K  K  K  iij 
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tains  points  ,  &c  le  dernier  diftingué  par    pier, Scelle  dcmorelle,  lebîancd'œuf & 


q!ick|i]cs  lignes  blanclies. 
OpuRYS ,  f^f^j.  ris. 

Math-.ol<-  dit  que  cette  plante  eft  fort  fcm- 
blablc  à  rhollcborc  blanc.  Elle  ne  jette  q-ie 
deux  feiiiiles  ,  du  milieu  defquellcs  lorc. 
une  tige  toute  garnie  de  petites  têtes ,  qui 
poulVent  de  petites  fleurs  blanches,  ^fem- 
blables  à  de  petites  langues.  Elle  a  une  ra- 
cine fort  menue  j  à  la  quelle  (ont  attachez 
plufieurs  autres  petits  filamcns  qui  (ont  fort 
odorans. 


les  fucs  de  coings ,  de  grenades  &  de  pom- 
mes aigres  \  ^  enfin  le  mucilage  de  la  fe- 
iTvence  de  coings  &:  la  chaire  de  coings  cul- 
te dans  quelque  eau  aftringente ,  tous  lef- 
quels  doivent  être  mis  en  ufage  aulfi  bien 
que  les  anodyns(uivans  dans  le  commence- 
ment de  l'inflammation ,  comme  il  cit  déjà 


marqué  ci-deflus. 


Les 


OpHTALMiCA     AnodynA. 
Ophtalmiqii  s  anodyns. 
Ces  Anodyns  font  les  mucilages  de  fc- 


Toute  cette  plante  dit  le  même  Aurheur,  mences  de  pfyliium  &    de  celle  de  pavot 

cft  bonne  à  faire  noircir  les  cheveux  ,  àgue-  blanc,  lors  qu'il  eilqueftion  d'adoucir  feu- 

rir  1  :s  fraétures  ,  &  à  confolider  les  playes.  îemenc  -,  &  les  mucilages  de  celle  de  coings, 

OpHTALMICA,    CJt  y   OU  OcuIayÙ..  lors  qu'il  cil:  queOion  de  reftraindre  &  de 

V.  Euphraç-'ia,  lenir  en  même  temps.  L'eau  rofe,  l'eau  de 

O,           -r  plantain  ,  celle  de  pourpier  ,  celle  de  mo- 

PHTALMICA    ,    COrum,^\nU     Les  J^He,  &  celL  de  fempe^vivum  :  lelaid  de 

Ophtalmiques.    ^  fem;ne,  le  blanc  d'œuf  agité  dans  l'eau,  le 

Ce  mot  Grec  figmlie  àcs  medicamens  fuc  de  pommes  douces  &  leur  moelle  cuites 

qui  font  en  ufage  pour  remédier  à  toutes  fous  la  cendre,  la  mie  de  pain  blanc  trém- 


ies incommo ditcz  des  yeux. 

On  divife  \:s  Op'^talmiques  en  trois 
Cl  (Tjs  ,  dont  la  pr.;mier-  comprend  les 
Oxy  lorciques ,  c'»  ft  à  dire  ,  ceux  qui  ai- 
guilenr  la  veië.  Voyez  Oxydorcica.  La 
fécond'-  comprend  ceux  ,  qui  remédient  à 
i'i:  fla  nmationdesy  uxi'çavoir  les  reper- 
cuflîfs  &  les  anodins  ,  qui  doivent  être 
employez  dans  fan  commencement.  Voyez 
Ophtalmica  repr/lentia  &  Ophtafmica  ano- 
dyna.  Et  les  difcufl'fs  ,  qui  doivent  être 
employez  dans  la  vigueur  de  l'inflamma- 
tion &  dans  fon  déclin.  Voyez  aufli  Ophtal- 


pée  &c  cuite  dans  le  làiâ.  avec  un  peu  de 
faffran  julqu'à  t'ois  ou  quatre  grains ,  les 
trochifques  blancs  de  Rhafis  ,  lors  que  la 
douleur  cft  cxcelfive  ,  ôc  l'opium  dans  la 
dernière  extrémité  mis  dans  quelque  col- 
lyre liquide  jufqu'à  d^^ux  grains. 
Ophtalmica  difcutientia  ^  ou  dige- 

rentia.  Les  Oplitalmiques  difcuf- 

fifs. 
Ces  difcuflîfs  font  la  décoction  de  camo- 
mille, de  mclilot  ,  de  léncgré ,  la  fomen- 
tation &  la  vapeur  ^ts  rncmes  plantes  ÔC 
^zs  oxydorciques  ,  l'eau  de  vie&  celle  d'eu- 

des 
le 


mica  difcutieyiùa.    Et   la    troifiéme  enfin  . 

comprend  les  déterfifs  ,  Icfqucls  ne  fontV^''"^"  '  ^^'  P^'"",  ""f  ^"  ?^','"'^^^  ^ 

employez  que  dans  les  ulcères  ,  les  taches,  *J:"^"^=^^^  >    ^^"^'^^  ^^  ^^'^  ^^  ^*^'^^^^^"  > 

&  les  fuffufîons.    Voyez  enfuite  Ophtal- 

tnica  detergcntia. 

Ophtalmica    repellentia.     Les 


g  ^  pigeon  de  de  tourterelle ,  les  plu- 


mes dr  pigeonneaux  pleines  de  fang  tirées 
tout  fraîchement  &•  exprimées  dans  l'œil 
malade  ,.&:  enfin  le  fiel  des  poilTons.  La 
Sarcocolle  nourrie  dans  le  laict,  la  myrrhe, 
RepcrculîiFs  font  l'eau  rofe  ,  celle  de  Tcncens ,  l'aloës  &  le  verjus ,  lors  qu'iJ  y  à 
myrtilles,  de plantaiiijde  Violettes,  de  pour-    rougeur,  &  enfin  le  faffran. 


Ophtalmiques  rcpcrcuilî fs.. 
Ces  RepcrculîiFs  font  l'eau  rofe  , 
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OpHTALMiCA   dîtergenth.    Les 
Ophtalmiques  détcrHfs. 

Les  uns  font  fort  doux  &  fans  mordica- 
tion  ,  comme  les  fiels  des  poifTons  ,  def- 
cjucls  on  {q.  peut  fei  vir  en  fuffafion  dans  la 
cataradtc,  &  quelquefois  dans  les  ulcères*, 
\cs  autres  font  moins  doux  ,  comme  le  fiel 
des  bêtes  à  quatre  pieds ,  &:  les  autres  en- 
fin font  tres-forts,  comme  les  fiels  desoy- 
feaux  entre  lefquels  celuy  de  perdrix  eft  le 
plus  fort ,  &  celuy  de  poule  le  plus  doux. 
Outre  ces  derniers  dcterfifs  il  y  en  a  encore 
d'autres  plus  forts ,  comme  le  vitriol  brûlé, 
le  verd  de  gris  ,  le  vitriol  blanc  ,  dont  la 
liqueur  mêlée  avec  le  blanc  d'ceuf  cft  admi- 
rable dans  l'ophtalmie ,  dans  la  rougeur ,  & 
dans  la  démangeaifon  des  yeux ,  &  l'anti- 
moine crud. 

Opiata,  tJt.   Opi'îte. 

Elle  fe  prend  en  deux  façons ,  fçavoir 
proprement  &  communément.  La  pre- 
mière efl:  une  cfpece  d'Antidote  ,  ou  Elec- 
tuaire  moi,  ainfi  appelé- à  caufe  de  l'Opium 
qui  y  entre ,  ou  à  fon  défaut  un  autre  médi- 
cament Narcotique ,  comme  le  Diacodium, 
que  Biuderon  pour  cette  raifon  met  dins 
fon  Antidotaire  au  rang  des  O  plates.  L'au- 
tre ,  eft  toute  forte  d'Eledtuaircs  mois  & 
autres  mélanges  qui  ont  pareille  confiftan- 
cej  quoiqu'ils foient purgatifs. 

On  les  a  inventé  pour  provoquer  le  fom- 
meil  ,  pourappaifer  les  douleurs  véhémen- 
tes ,  &  pour  arrêter  le  flux  de  ventre,  le 
crachement  de  fang  &  les  autres  ha:mor- 
rhagies.  Il  y  en  a  de  cephaliques,  de  cor- 
diales, de  ftomachiques,  d'hyfteriques,  de 
purgatives,  d'aperitives ,  d'alexitercs,  d'af- 
tringcntes ,  &c.  V.  EleBuaria. 

Opiata  pro  Cyflerib.  N.cç:  que  c  eft 

dans  la  diftion  Catholicum, 
Opium  ,  /y.  L'Opium. 

C'cft  une  larme  qui  diftiHe  fies  têtes  de 
Pavot  incifées  avant  leur  maturité,  &  re- 
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cueillie  dans  des  va'fTcaux  ,  ou  dans  des  vef- 
fies.  Il  y  en  a  qui  confondent  rOpiurn  & 
le  Mcconium ,  à  caufc  qu'ils  font  tous  deux 
tirez  d'une  même  plante  qui  eft  le  Pavot.  Il 
y  a  pourtant  bien  de  la  différence  entre  l'un 
&  l'autre,  puis  que  TOpium  eft  une  larme 
qui  diftille  des  têtes  du  Pavot  par  le  moyen 
de  l'incifion,  (  comme  il  eft  déjà  dit  cy- 
dcftlis  )  ôc  que   le  Meconium  eft   un  fuc 
tiré  de  toute  ia  plante  par  exprcftîon. 
Il  y  a  trois  fortes  d'Opiumi  fçavoir  le  blanc; 
le  noir  &  durj  &  le  jaunâtre  &  mol.    Le 
premier  vient  du  Grand  Caire  j  Le  fécond 
d'Adeni  ic  le  troifiéme  vient  de  Cambaja 
&  de  Deran.  Il  eft  le  plus  en  ufage  quoy 
que  le  blanc  foit  beaucoup  meilleur,  mais 
plus  rare  en  France  \  Pour  être  bon,  il  le 
faut  pur,  folide,  pefant ,  inflammable,  lui- 
fant  au  dedans   lors  qu'il  eft  fraîchement 
rompu  ,  de  la  couleur   de  l'alccs  ,  d'une 
odeur  forte  &  d'un  goût  amer,  mais  fur 
tout  qu'il  ne  foit  ni  grumeleux  ,  ni  fcculent. 
On  découvre  aifément  s'il  eft  lophiftiqué 
par  le  mélange  du  Glaucium ,  lorfque  la  li- 
queur dans  laquelle  on  le  difibut  devient 
jaune  comme   fi   elle  avoit    été   teinte  de 
laftran.   Du  Renou  dit  qu'on  tire   par  ex- 
predionTOpium  des  têtes  du  Pavot  blarc, 
lefquelles    font  aufli    greffes    qu'un    œuf 
d'Autruche. 

Il  fait  dormir  parce  qu'il  eft  froid  au  4. 
degré,  c'eft  un  poilon  très- prompt.  Sa 
dofe  eft  depuis  un  demy  grain  jufqu'à 
deux. 

Opobalsamum  ,  mî.  V.  Balfimum. 

Opopanax  ,  cis.   Opopanax. 

C'cft  une  gomme  qui  découle  par  l'in- 
cifion qu'on  a  faite  à  la  tige ,  ou  au  haut  de 
la  racine  du  Fanaces  Heradeum.  Il  croît 
en  abondance  dans  la  Bœocie  &  dans  la 
Macédoine.  Il  faut  qu'il  foit  bien  récent, 
aifé  à  diftbudrc  dans  l'eau ,  d'un  goût  amer, 
d'une  odeur  forte  ,  bien  pur  &  en  larmes 
dorées  au  dehors  ,  mais  fort  blanches  au 
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de  bns  :  Il  doit  auÛî   être  fort  lilTe  en  le 
ro'iiDint. 

Il  a  h  vertu  d'échauffer  ,  d'amollir*  &  de 
digérer  anlîl  bien  que  rAmaioniaque  ,  le 
Bicllium,  \~  G'ilbanum  de  le  Sagapenum. 
Il  purf^e  'a pituite  virqncufc  du  cciveau  ,  d'c 
la  poitrine ,  des  nerfs  &  des  jointures,  c'cft 
ponrqnov  il  cil  propre  aux  Sciaciqucs  & 
aux  Goutteux; 
Opuntia,   i^  ,  ou  Ficus  Indica, 

Figuier  d'Inde. 

Mathiole  dit  que  c'eft'une  plante  qui  a 
les  feiiiHes  fort  larges  &:,plus  cpaififes  que 
celles  de  l'alocs  ,  <?>:  qu'une  feule  de  fcs 
feiiilles  étant  planréc,  prend  racine,  croît 
comme  (î  c'étoit  la  plante  même  ,  &  pro- 
duit dans  la  faifon  un  fruit  fcmblabîe  aux 
Figues,  que  quelques-uns  appelent  FiguîS 
d'Inde,  &:  la  plante  Figuier  d'Inde. 
Orchis  &  Cynofirchls yid'u.  Voyez 

Cynofurchis. 
O  R D  0  ,  inis  j   OM.Receffm.  Voyez 

Grad'M, 
Oreoselinum  ,  rÀ.   V.  Afium  ,  ou 

Pitroftlinum  Mont^tnum. 
GiiiGANUM  ,   ni.   Origan. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  fç  ivoir  le  do- 
mcftiquequi  a  les  feiiilles  adcz  femblables 
àrhyflTope,  mais  un  pcuplus  blanches^  &: 
îefauva^e  dont  les  fleurs  (bm  blanches  ,  & 
ic  goût  fort  piquant. 

Galien  dit  qu'il  a  plus  dé  vertu  que  le 
premier  ,  il  defléche  6c  échauffe  jufqu'au 
troifîémc  degré,  c'ell:  pourquoy  il  a  la  ver- 
tu d'iucifer&  d'atténuer. 

L'hyfTope  eftfonfubftitut. 

Qriza,-Î(^^.  Riz. 

C'cft  une  efpece  de  bled  qui  croît  daîis;' 
d^s  lieux  iTiarécageux. 

Il  nourrit  médiocrement  -,  mais  il  refferre 
le  ventre,  c'eft  pourquoy  il  eft  fort  bon  à 
ceux  quiont  ladifTenterie,  ou  quelque  dé- 
voyement  d'cftoma^.  Il  eft  plus  facile  à  di- 
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gérer,  lors  qu'on  le  fait  cvtîi'e  avf  Cdû  laiâ: 
d  •  Vaciic  ,  ou  du  boii'lloa  gras. 
Orminum,  /.  Voyez  HorminU'm. 
Ornithoglossum,/,  ou  Ornoglc£lim 

^  Ornm  y  nï.   V.  Fraxifrus. 
Orobanche  i  es  j  ou  Limodonim. 

C'cil  une  plante  que  Diofcoride  met  au 
rang  des  herbes  potaj^eres  \  il  dit  qu'elle 
fe  mange  foit  cuite  ,  foit  crue ,  de  même 
que  les  afpcrges.  Oii  croit  que  fi  on  la  fait 
cuire  pariViydcs  légumes  ,  ib  en  font  bien 
plutôt  cuirs. 
Orcbus  ,  ^/' j  OU  Ervum.  Ers. 

Drofcoride  dit  que  l'Ers  cfl  fort  connu, 
&  que  fa  plante  e{t  petite  &  grnile  ,  ayant 
fesfeiiilles  étroites ,  &  fes  grains  dedans  des 
goufTes  ,  defquels  on  fait  de  la  farine  qui 
cfl  très-bonne  pour  Tufige  de  laM  decine, 
Aïàthiole  fur  Diofcoride  dit  qu'il  faut  re- 
marquer qu'encore  bien  que  l'Ers  fe  feme 
&  fe  cu-'tive  ,  qu'il  y  en  a  néanmoins  qui 
vient  de  foy-m'eme  parmy  les  bleds  fans 
être  femé  ,  &  qu'on  le  met  au  rang  des 
vefces ,  parce  qu'il  n'cft  connu  que  de  fort 
peu  de  gens. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  blanc 
6r le  roux.  Diofcoride  veut  qu'on  fafTe  de 
la  farino  du  premier,  parce  qu'il  n'efV  pas  fi' 
amer  que  le  roux ,  ôc  qu'il  refifte  davantage 
aux  venins  &  à  la  pourriture  des  humeurs. 
Pour  faire  cette  farine  on  fait  tremper  les 
grains  dans  l'eau  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  loienc 
fuffifamment  humedez  &:  ramollis  ,  enfuite 
il  les  faut  faire  fécher  6c  rôtir,  jufqu'à  ce 
quel'écorce  fe  brife,  puis  les  faire  moudre- 
éc  paiï'cr  par  un  bluteau  ,  &  ferrer  cette  fa- 
rine pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Le  même  Autheur  dit  qu'elle  rend  le 
ventre  libre ,  qu'elle  provoque  l'urine  ,  &- 
qu'elle  donne  une  bonne  couleur. Que  néan- 
moins fi  on  en  ufe  par  trop  elle  fait  fortir  le 
fang  ,  ou  par  lesurines  ,  ou  par  les  déjeC' 
tions ,  avec  dît  grandes  douleurs  &  de  gran- 
des trenchées  j  Qi'apphquée  avec  du  miel 

elle 
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elle  nettoyé  leJ  ulccres  ï  Sc  que  d'ailleurs 
elle  ôce  les  taches  Se  les  lentilles  du  vifage^ 
ôc  généralement:  de  tout  le  corps.  QVcUe 
réprime  les  ulcères  corroiîfs  ,  la  gangrené 
ôc  qu'elle  amollit  les  mammelles  endurcies. 
QiTellcfait  tomber  l'efcarre  des  fies  &  des 
ulcères  chancreux  ,  Se  de  ceux  qui  coulent 
&  jettent  en  plufieurs  endroits  une  humeur 
femblable  àdu  miel.-  QjVelle  perce  les  chat- 
bons,  &  qu'incorporée  avec  du  vin  &:  ap- 
pliquée, elle  fert  aux  morfures  des  vipères, 
des  chiens  &  des  psrfonncs.  Et  avec  vinai- 
gre elle  ôte  toutes  les  difficult^z  d*urine  & 
les  tranchées.  QoeTErs  rôty  &  incorporé 
avec  du  miel ,  pris  à  la  grofTeur  d'une  noix 
cft  bon  aux  Phthifiques  >  Se  à  ceux  qui  ne 
prennent  aucune  nourriture  de  quelque 
viande  que  ce  foit  ;  Et  qu'enfin  fa  purée 
eft  bonne  pour  étuver  les  mules  des  talons, 
&  les  démangeaifons  par  tout  le  corps 

Galien  dit  que  l'&rs  defTéche  au  plus  haut 
du  fécond  décoré  ,  Se  qu'il  échauffe  au  pre- 
mier. Et  qu'il  eftincifif,  abfterfif  &  défo- 
pilatif,  parce  qu'il  eft  amer.- 

Orvietanum    defcriptiorfls    D. 

Charas.  Orviétan  de  la  defcrip- 

tion  de  M'  Charas^ 
C'eft  un  excellent  Antidote  compofé  de 
vingt-cinq  ingrediens,  fans  y  comprendre 
le  miel  -,  fçavoir  les  racines  de  Scorfonere, 
deCarlme  ,  d'imperatoire  ,  d'Angélique, 
de  Biftorte,  d'Ariftoloche  tenue  ,  deCon- 
tra-yerva  ,  de  Didam  blanc  ,  de  Galanga, 
de  Gentiane,  de  Coftus  &  d'Acorus-verus, 
la  fem^ence  de  Perfil ,  les  feiitllcs  de  Sauge, 
de  Romarin  ,  de  Galega  ,  de  Chardon- 
bcnît  ,  &  de  Didam  de  Crète  ,  les  Bayes 
de  Laurier  &  de  Gcnévre ,  laCanelle,  les 
Girofles,  le  Macis ,  les  Vipères  féches  avec 
les  cœurs  &  les  foyes  ,  &  la  Theriaque 
vieille. 

Pour  mélanger  ces  -  ingrediens ,  Charas 
dit  que  toutes  les  racines  &  les  feuilles  doi- 
vent être  féches  ,  &  qu'on  les  doit  pulve- 
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rifer  enfemble  dans  un  mortier  de  bronze 
en  commençant  par  les  plus  folides ,  qu'il 
lesfautpader  par  le  tamis  de  foye  couvert, 
&  qu'ayant  écume  le  miel  fans  aucune  ad- 
dition d'humeur,  il  y  faut  ajouter  une  par- 
tie des  poudres,  continuant  d'y  mêler  alter- 
nativement tantôt  du  miel ,  tantôt  des  pou- 
dres ,  jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  bien  in- 
corporé ,  &  réduit  en  une  bonne  confiftan- 
ce  d'éleduaire  mol  \  qu'on  le  laiflcra  re- 
froidir, &  qu'on  le  ferrera  dans  un  pot  de 
fayance  bien  couvert  pour  s'en  {crvir  au 
befoin. 

La  proportion  du  miel,  dit  le  même  Au- 
theur  ,  doit  être  plus  grande  que  pour  la 
theriaque  ;  dautant  qu'il  n'y  entre  ni  huile 
de  mufcade  ,  ni  baume  ,  ni  térébenthine, 
ni  aucun  fuc  qui  puifTe  tenir  lieu  de  miel; 
&  qu'ainfi  l'aridité  des  poudres  furmon- 
teroit  bientôt  le  miel  ,  Se  en  abforberoic 
l'humidité  ,  &  en  defTéchant  l'éled'uaire 
donneroit  l'entrée  a  l'air,  qui  s'infinuanc 
dans  la  malTe,  ne  manqueroit  pas  de  le  cor- 
rompre en  peu  de  temps. 

Cet  Orviétan  eft  merveilleux  contre  tou- 
te forte  de  poifons,  contre  la  pefte  ,  la  pe- 
tite verolle ,  la  rougeole  ,  Se  toutes  fortes 
de  maladies  du  cerveau  Se  del'cftomac,  & 
contre  les  coliques  venteufes.  Il  fe  donne 
depuis  un  fcrupule  julqu'a  une  dragme  &C 
mêm.c  jufqu'à  deux  pour  les  plus  robuftcs 
dans  du  vin,  ou  dans  quelque  liqueur  cor^ 
diale ,  il  fe  peut  prendre  néanmoins  fur  la 
pointe  du  couteau ,  ou  dans  du  pain  à  chan- 
ter en  forme  de  bole. 

OsMUNDA  Regalis.  V.  FUix  mas. 
Os  Cornu  Cerviniy  ou  Os  de  cordé 
Cervi.  V.  Cervus. 

Os  Mundi.  V.  AJphaçA,   Vefce. 
OssiFRAGus  Lapis ,  ou  Lapis  Holof- 

teus ,  ou  Ojlrites ,  on  Ojfeolithus, 

Voyez  OjîcccolU. 
OssiFRAGUS,  gi  ,  ou  Avis  ojfifrugs^' 

LU 
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me,  éteint  &  empêche  que  les  vapeurs  ma- 
lignes. Se  peftilenciellcs  ne  fuffoquent  le 
cœur  ôc  le  cerveau.  Il  dit  de  plus  qu'on  l'or- 
.   ^  ,  donne  aux  fluxions  d'eftomac  ,&  dans  les 

C'eft  une  pierre  ainfi  nomrnee  ,  parce  aévoyemens,  qu'il  fert  aux  diflenteries  & 
qu'elle  eft  fort  propre  a  foudcr  les  os  rom-  ^^^  vomiflemens  caufez  par  une  abondan- 
PUS&  les fraftures,  elle  eft  mife  au  rang  des    ^^  a'humcurs  ,  que  pris  en  breuvage  ou 
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Avis  offifraga. 
OsTEocoLLA  ,  U-  Ofteocollc. 


Catagmatiques.  Voyez  Catagmattca. 
OsTKEjEy  ATumj  plur.  V.  Conchd. 
OsTRiTES, //>.  V.  ojleocelU. 
OsTRiTiuM  ,  //;  ,  &:  ofiraùum.   V. 

Imperatoria. 
OsYRis  ,  dis.  V.  linarid. 
Otica  ,  orum.  V.  Acoilijîica, 
Ovis  ,  huj.  Ovis.    Brebis. 

La  chair  de  brebis  a  plus  d'excremens 
que  celle  d'agneau  ,  &  un  fuc  moins  bon 
éc  moins  loiiable  que  celle  de  mouton ,  le- 
quel eft  bien  plus  facile  à  digérer ,  parce 
qu'il  eft  chaud  &  humide  ,  au  lieu  que  la 
brebis  a  la  chair  gluante  ôc  baveulc.  On 
cftime  les  moutons  de  Beauvais  ,  &  ceux 
de  Bcrry  ,  à  caufe  de  leurs  bons  pallu- 
rages. 
O  V  u  M  ,  cvi  ,  fing.  ovA  ,  ovorumy 

plur.  Ovl  albumen.  Blanc-d'œuf. 
Ovi  vitellus  ,  jâune-d'œuf.   Voyez 

le  tout  dans  la  di£lion  Gâllina, 
OxALis  ,,  dis.  V.  Acetôfa.    Ozeillc, 

ou  Vinctte. 


appliqué  ,  il  reftraint  les  mois  qui  coulent 
en  trop  grande  abondance  ,  &  qu'il  fait 
mourir  les  vers ,  particulièrement  (1  on  le 
racle  avec  de  l'eau  de  pourpier ,  ou  d'au- 
ronne,  ou  de  chiendent,  &  un  peu  de  fu- 
cre ,  qu'il  fert  à  ceux  qui  crachent  le  fang, 
&c  raffermit  les  gencives  &  les  dents  qui 
branleiït  en  les  en  fomentant  fouvent  : 
QiL^ri  garganfme  il  refont  les  inflamma- 
tions du  palais  &  de  la  gorge  ,  ou  de  la 
luette ,  &  à  caufe  de  fa  ftypticité,  il  en  ref" 
traint  les  fluxions  i  Et  qu'enfin  il  foude  les 
pi ayes  fraîches,  &  dcfleche  les  vieux  ulcc- 
;res.  Il  eft  néanmoins  nuifible  à  ceux  qui 
ont  l'eftomac  hoid ,  &  à  ceux  qui  n'ont  pas 
la  refpiration  libre. 

La  Grofeille  rouge  eft  fon  fubftitut. 
OiXYCRATiiM  ,  tî ,  oii  Tfifca.    Voyez 

dans  la  diction  Acctum. 
OxYDORCicA  ,    orum  ,   ou    Vifum 

Accicntia.    Les  Qxydorciques. 
'  Ce  mot  Grec  fignifie  des  medicamens 
qui  aiguifent  la  veuë. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  les  inter- 


nes &:  les  externes.    Les   premiers  font  les 

OxyacaNtHA  ,  ^  ,  ou  Berberis,     Le  racines  de   fenoiiil  ,  de  caryophillata,  de 

Berbcris  ou  Epine-vinette.  grande  chelidoine  ,  &  de  valériane.  Lès 

C'eft  un  Arbrifteau  connu  d'un  chacun-,  f:iiilles  d'eufraife ,  de  fumeterre ,  de  cheli- 

On  ne  fc  fert  que  de  fon  fruit,  ou  plutôt  doine,  de  fenoiiil,  de  rue,  de  verveine  &C 

du  fuc  de  fon  fruit  lequel  eft  beaucoup  plus  d'horminum.    La  graine  de  fenoiiil  ,  de 

aigu,  félon  Mathiole  ,  que  celuy  de  Gre-  rave,  decarvi,  &:  defefeli.  Les  fucs  d'eu- 

nadc.  fraifc,  de  chelidoine,  de  verveine,  defe- 

Ce  même  Autheur  dit  que  fl  on  ufe  de  noiiil ,  de  marjolaine  &  de  rue,  &  les  eaux 

ce  fuc  dans  les  fièvres  malignes  tres-aigucs,  diftillées  des  mêmes  plantes ,  &c. 

&  même  dans  les  fièvres  peftilentielies  avec  Les  externes  font  l'eau  de  miel,(  fi  la  veuc 

du  firop  violât  &  de  l'eau ,  il  étanche  non  eft  foible  à  caufe  de   l'épaifleur  des  runi- 

feulemcnt  la  foif  \  mais  auffi  qu'il  fuppri-  ques)  les  eaux  diftillées  de  toutes  les  plan- 
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*!?  Cl- deltas  )  y  ajoutant  parmy  du  miel,  un  pot  de  terre  vernifTé,  en  ôtant  toujours 

du  fiel ,  &  du  vin  blanc.  Les  fucs  ci-dclTus  l'écume  qui  nage  dcflus  -,  puis  peu  à  peu  y 

diftillerdans  les  yeux,  le  fuc  de  roquette,  ajouter  le  vmaigre  blanc,  fort  &  acre,  pour 

celuy  de  la  faule  en  fleur  tiré  de  lécorce  le  Faire  boiiillir  avec  le  refte  ,  en  forte  qu'il 

incifée.   Une  dragme  d'antimoine  infufée  ne  foit  plus  crud  ,  Se  qu'il  aye  confillance 

dans  quatre  onces  d'eau.  de  firop,  &  qu'il  fc  puifTc  garder  au  bc- 

©XYLAPATHUM  ,  thj  ,  OU  Lapathum     °j"'j^^if^  ^  ^^^,^g^  1„  humeurs  cralTcs. 

acutum.  V.  HippoUpathum.  ^^^^^^  ^  pituiteufcs ,  levé  les  obftrudbions, 

CxYMËL  ,  ilitis  ,  OU  Acetum  mulfum,    facilite  le  crachat  &  la  refpiration. 

L'oxymel.  O  x  y  m  e  l  Scilliticum  jimplex  ,  & 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  fimple         cempofiturn.    Si  vous   voulez  fçt- 
&  le  compofé.  yoir   comment  fe  fait  FOxymcl 

Oy:xu^'L  fimplex  G  Aient.    Uoxymcl        Squiliitique   fimplc  &:  compofé, 

fimple  de  Galien.  V.  ScilU, 

Iln>enentrequc  l'eau  de  fontaine,  le    Qxymel    Compofitum  ,    OU  Oxytnel 
vmaiere  de  vin  blanc,  &  le  miel.  Galien  .        .  ■Ç^-'  ,  Xr 

î   j     r    .,..       j  «.!',«  a  f^iki^   1'-,,,         Diurettcum.  Oxymel  compoic  o» 
le  diviie  entrois,  dontl  unelt  roible,  1  au-         t-n  • 

tre  moyen,  &  lautre  fort.   Le  foible  ,  dit  Diurétique. 

Bauderon,  fe  fait  avec  une  partie  de  vinai-  Il  entre  dans  cet  Oxymel  fept  ingrediens, 

gre  ,  deux  de  miel  &  quatre  d'eau.    Le  fçavoir  les  cinq  racines  aperitives  majeures, 

moyen  avec  une  partie  &  demie  de  vinai-  &  la  graine  de  Fenouil  ,  &  celle  d'Achc» 

gre  ,  deux  de  miel  &  quatre  d'eau  \  ôc  le  fans  y  comprendre  le  miel  &  le  vinaigrcj 

tort  avec  égale  portion  de  vinaigre  de  de  On  l'appelé  Compofé  à  caufe  des  femen- 

iniel ,  &  deux  fois  autant  d'eau.  ces  &  des  racines.   Les  premières  modèrent 

Sa  bafe  eft  le  vinaigre  qui  eft  incifif,  at-  la  froideur  du  vinaigre,  &  en  diflîpent  les 

^enuatif  &  refolutifdes  matières  cralTes  &  vents.    On  l'appelé  aufll  Diurétique  àcau- 

vifqueufes    en    quelques    parties    quelles  fe  que  les  racines  augmentent  la  vertu  inci- 

foient  ,  mêmes  aux  jointures,  fi  on  en  fivè  ,attenuative&:  aperitive  du  vinaigre, 

croit  Galien  au  huitième  de  fa  méthode  Pour  mélanger  ces  ingrediens  ,  Verny  dir 

curative.   On  y  met  le  miel  pour  dcter-  qu'ilfaut  prendre  l'écorce  des  racines  d'A- 

ger,  pour  donner  la  faveur  &  pour  rendre  che,  deFenoiiil  ôc  de  Perfil ,  qu'après  les 

fon  adion  meilleur  ,  Se  conferver  la  vertu  avoir  bien  mondées  en  dehors  ,  Se  après 

de  la  bafe.    L'eau  y  eft  mife  auflî  ,  félon  avoir  pelé  celles  de  Brufcus  Se  d'Afperges 

Mefué   ,   pour  reprimer    l'acrimonie    du  &  leur  avoir  tiré  le  cœur  ,  on  p-^fcra  le  tout 

iTîiel ,  Se   afin  qu'il  perde  par  une  longue  enfemble  Se  on  l'incifera  dans  quatre  livres 

cuite  fa  flatuofité  ,  qu'il  foit  plus  facile-  d'eau  ou  cinq  tout  au  plus,  leur  faifantpren- 

ment  Se  mieux  écume.  Et  que  la  vertu  de  dre  deux  boiiillons ,  6c  y  ajoutant  par  après 

rOxymel  foit  diftnbuée  plus  aifément  par  les  femenccs  concaflees ,  &  au  même  temps 

tout  le  corps  il  faut  renverser  le  tout  dunsun  pot  de  terre 

Pour  mélanger  ces  ingrediens,  Bauderon  bien  couvert  ,  Se  les  faire  infufer  fur  les 

dit  qu'il  fuit  prendre  la  quantité  de  l'eau,  cendres  chaudes   l'cfpace  de  vingt  -quatre 

&  du  miel  requis ,  8c  les  faire  boiiillir  fur  le  heures  ;  auparavant  la  colature  il  leur  faut 
fcu  clair ,  dans  une  baffine  étamée  ou  dans    donner  une  troifiéme  ébullirion,  &  laclari- 

Lll  ij 
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fier  avec  deux  livres  de  miel  blanc ,  &  étant  un  pot  de  terre  vcrnifle,  Se  que  fur  la  fin  on  ^ 

à  demy  cuite  on  y  ajoute  fix  onces  du  plus  ajoute  le  vinaigre,pour  être  gardé  au  bcfoin, 

fort  vinaigre.  Mais  Verny  au  contraire  dit  qu'il  faut  pren- 

II  incife&détergc  les  humeurs  crafTcs^:  dre  garde  de  le  faire  cuire   dans  un  vaif- 

lentes ,  ouvre  les  obftrudions  du  foyc,  de  feau  de  cuivre  cramé  ,  &c  qu'il  vaut  mieux 

la  lattc  &  des  reins ,  jette  dehors  les  ordu-  fe  fervir  pour  cela  du  pot  de  terre  verniflé. 

rcs  de  la  vcflTic  ,  provoque  l'urine  &  les  Et  mefme  qu'il   faut  faire  cuire  indiffe- 

^^leurs.  remment  les  fucs  &  le  fucre  pefle  mefle, 

OxYMiRSiNE  ,  fjuj.  ines,V.  Ru/ctn.  -comme  l'enfeigne  Nicolaui  Mjrepfui.  Ou 

OxYPHOENiCl  ,  corurïiy  plur.   Voyez  ^^^"  ^^^^  faut  prendre  feizc  onces  de  fucre 

TamArindi  '  fin  puLvcriféjle  mettre  dans  un  pot  de  tcr- 

0^„  ,  ^-    -t  T\^r\*.A^r^X\^  ,re,  &  vcrferpar  defTus.fix  onces  de  fuc  de 

XYRRHODiNUM,  »/.  L  Uxirrhociin.  ■,_    j     «    ^-  ^  c  c, 

^,  n  r         •       -^  1-  ri  grenade ,  ôc  trois  onces  de  rortvmaigre ,  ce 

^  elt  une  forte  de  médicament  compole  ^    -  ...  .» 

de  trois  parties. d'huile.rofat,  ôc  de  la  qua- 
trième de  vinaigre  ,  aufquelles  on  ajoute 
quelquefois  des  eaux  diftillées  ou  des  fucs. 
Ons'enfert  pour  en  faire  une  embrocation 
iiir  toute  la  tète ,  &  quelquefois  un  Imiment 
pour  l'Abdomen. 

.OxYS  ,   dis.    V.  ci-deflous  Oxytri- 
fhyllum. 

OXYSACCHARUM     ,     ft, 

char. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes,  fçavoir  le  fim- 
ple  «3clc  compofé.  Le  premier  cft  de  Ni- 
colam  Myrepfus  alexandrins ,  &  le  der- 
nier de  Nicolatts  Prdtfofnm. 

OxYsAccHARUM  Jim^lcx.  Oxyfac- 

char  fimple. 

Il  y  entre  le  fucre ,  le  vinait^re  blanc  &  le 
fuc  d 
y  met 


s  faire  cuire  en  fuop ,  à  la  vapeur  du  Bain- 
Marie  ,  &  qu'ainfi  il  aura  un  gojit  fort 
agréable. 

Il  incife  la  pituite  ,  il  levé  les  obftruc* 
tiens ,  il  provoque  l'urine  ,  &:  refifte  aux 
venins  &  à  la  pourriture  :  enfin  il  atténue, 
tempère &:  corrobore,  &  convient  où  il  y 
a  mélange  d'humeurs,  c'eft  pourquoy  ileft 
fort  propre  aux  fièvres  erratiques.  Il  a  les 
L  Oxy  fac-  mêmes  vertus  que  le  firop  aceteux  •,  mais  fon 
ufage  eft  beaucoup  plus  alTuré  dans  les  ma- 
ladies bilieufes  &:  pituiteufes  ,  &  dans  les 
parties  fpermatiques  ,  par  ce  qu'il  y  a  moins 
de  vinaigre.  Car  le  firop  aceteux  à  caufe  de 
la  quantité  de  vinaigre  qui  y  entre  ,  eft  plus 
propre  aux  bilieux  qu'aux  Atrabilaires ,  & 
aux  hommes  qu'aux  femmes  ,  par  ce  qu'il 
eft  contraire  à  la  matrice ,  félon  Hippocrate. 
j     ,,    ^  -  Si    vous  voulez  fçavoir  comme  fe  fait 

e  grenade  d  ou  il  tue  fon  nom.  On    l'Qxyfacchar  compofé  ,    &  {^s  facultez, 
le  fucre  tant  pour  modérer  1  aigreur,    Voyez-le  dans  le  Difpenfaire  de  Nicoiaui 


&  la  vertu  refrigerative  de  l'un  &  de  l'au-  PrLofttHS. 

«re ,  que  pour  les  conferver  &  rendre  leur  n\                                   //■           ^ 

aftion  meilleure.  OxytriphYllum  ,  ///  ,  ou  Oxys  ,  OU 

Pour  en  faire  le  mélange ,  Bauderon  veut  ^«''«/^>  ou  ^lleluta,  ou  AcetôfelU, 

qu'on  fonde  le  fucre  avec  le  fuc  de  arcna-  OU  Trifolium  âcetofim  ,  OU  Fanis 

de  purifié  au  Soleil,  &  pafté  à  travers  un  Cuculi.    Pain  de  Cocu. 

blanchet  ou  unechaufte  à  hypocras  &  non  Comme  cette  plante  eft  fort  commune 

pas  dans  l'eau  ,  (  parce  que  l'aigreur  du  fuc  &  connue  d'un  chacun  ,  il  fuffit  de  parler 

de  grenade  n'eft  pas  fi  ennemie  des  parties  de  fcs  proprietez.  Elle  eft  froide  &  féchc, 

fpermatiques,  que  le  vinaigre)  &  qu'on  ic  aufli-bien  que  l'ofeille  ,  elle  eft  cardiaque 

faile  cuire  dans  une  baftinc  étamée,  pu  dans  &  hépatique ,  elle  remédie  aux  ulcères  pu- 
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itrides  qui  viennent  à  la  bouche ,  elle  appai-  ainfi,  Oxjs  folia  terrta  hatet ,  &c.  c*c  ft-à' 

Te  la  foif ,  &c  adoucit  l'ardeur  des  fièvres,  dire  VOxys  a  trois  fciiilics  j  II   donne  en- 

Scs   facultez  font  femblabics    à  celles  de  core  ce  nom  à  une  cfpcce  de  jonc  qui  cft, 

Vofeille -y  voyez  j4cet:ofa.    Pline  par  le  mot  comme  je  cïois  jVOxyfchano^  de  Galien. 

6'Oxjfs  ,   entend  le    Trifolium  acetofnm.  Voyez  Oxyfcha^jos  dans  la  d  dlion  Iuhchs. 

attendu  qu'au  Livre  27.  chap.   iz.   il  dit  OzYMUM  ,    mi.  V.  Bdfdicum. 


Pi^DEROTA,/^.  Vo)tz  Bran- 
£4  vrfina. 

PjïONiA  ,  /^e  ,    ou  Herha   Cajln- 
Pivoine. 

C'eft,une  plante  haute  de  deux  pieds  ou 
environ ,  dont  la  racine  poufTe  plufieurs 
jettons,  6«:  qui  porte  à  ix  cime  de  très-belles 
fleurs  rouges ,  ou  blanches  tirant  fur  le  rou- 
ge, doubles  ,  amples  &  approchantes  delà 
rofe  ,  d'où  vient  qu'il  y  en  a  qai  l'appelent 
Rofede  Nôtre-Dame. 

Il  y  en  a  de  bien  des  fortes  ;  mais  nous 
ne  parlerons  icy  que  du  mafle  &  de  la  fe- 
melle, comme  les  plus  neceflkires  pourl'u- 
fige  de  la  Médecine.  La  Pivoine  mafle  qui 
a  fesfeiiillcs  femblabics  a  celles  du  Noyer, 
mais  plus  petites  Z<  plus  épaifTes ,  porte  des 
fleurs  qui  ne  font  pas  grandement  rouges. 
Et  la  femelle  cft  d'un  rouge  obfcur.  Il  y  en 
a  une  troifiéme  qui  tient  des  deux,  laquelle 
au  befoin  fupp'ée  au  défaut  des  deux  autres. 
Oa  fefert  patticnHerement  de  la  racine,  & 
aflez  fou  vent  de  la  femence. 

Les  racines  de  toutes  fortes  de  Pivoine 
font  grandement  eftimées  pour  fortifier  les 
nerfs ,  le  cerveau ,  &  pour  la  précaution  de 
l'Epilepfîc  ,  auffi-bien  que  pour  fa  gue- 
iifon. 

Pale  A,  ou  Stramen  Camelorum.  V, 

Schœnanîhum.    ^ 

PALIMPISSAj/f.    V.  F'ix. 


Paliurus,  rt. 

Le  Paliurus  eft  un  arbriffcau  fort  dur, 
lequel  quelquefois  devient  arbre.  Il  a  des 
branches  longues  &;  aiguës ,  &  des  épines 
fort  petites  &  peu  piquantes  tout  auprès  de 
Çç.s  feiiilles,  qui  font  petites ,  larges,  quafi 
rondes ,  aiguës,  &  de  couleur  de  vert  brun, 
tirant  fur  le  rouge-,  fcs  fleurs,  dont  la  cou- 
leur eft  jaune ,  font  ramalfées  toutes  au  fom- 
met  de  fes  petites  tiges ,  elle  croît  dans  des 
lieux  humides^  fteriles. 

Ses  feuilles  &  fa  racine  ,  félon  Galien, 
ont  une  faculté  aftringente  ,  &  fa  graine  a 
celle  d'incifcr  &:  de  brifcr  la  pierre  qui  cft 
dans  la  veifiei  elle  eft  bonne  auffi  pour  faci- 
liter lafortic  des  humeurs  ,  qui  font  dans  la 
poitrine5c  dans  les  poulmons.  D  ofcoride 
dit  que  la  décoébion  de  fes  feiiilles  &:  de  fa 
racine  arrête  le  ventre  ,  provoque  l'urine, 
&  remédie  auxpoifons  &  à  la  morfure  des 
ferpens  \  que  fa  racine  étant  pilée  6c  appli- 
quée, réfout  les  apoftemes,  &  que  fa  grai- 
ne eft  bonne  pour  la  toux. 
P  A  L  M  A ,  -< ,  OU  phœnix  Arbor.    Le 

Palmier  ou-  la  Palme. 
C'eft  un  Arbre  qui  croît  en  Egypte  ,  en 
Judée  &  par  tout  le  Levant ,  il  a  un  tronc 
épais,  rond  &:  très -haut,  rude  &  rabot- 
teux  au  dehors ,  ayant  comme  des  poulces 
rangez  par  dcgrcz;  par  le  moyen  de  cette 
inégalité,  les  Païfans  de  ce  païs-là  montent 
facilement  &:  fans  échelle  jufqu'au  fommct 
de  l'Arbre.  Ses  feiiilles  font  arondinacées, 
LU  iij 


4J4  P  A  L. 

lon:;ues,  Sc  un  peu  ïirges  5{  aiguës;  à  fa 
cime  il  porte  quantité  de  h'uits  attachez 
les  uns  aux  autres  comme  des  raifins  j  mais 
par  de  petites  queues  plus  longues.  Ces 
fruits  s'appelent  Dattes  en  François  ,  Se  en 
Latin  D^ttylt.  V.  DaEiylm.  Diofcoiide 
&  Galien  les  appelent  Phanicobalani. 

Galien  dit  que  le  Palmier  a  une  faculté 
aftringcnte  dans  toutes  fes  parties ,  car  le 
fuc  de  fes  branches  eft  âpre ,  étant  compofé 
d'une  fubrtance  aqucufc ,  tcrreftre  &  froide, 
mais  fon  fruit  particulièrement  eft  doux  & 
n'a  pas  peu  de  chaleur  ;  il  eft  bon  pour  l'efto- 
mac  &  pour  la  poitrine ,  donne  une  nour- 
riture loiiable  ,  fcrvant  d'aliment  à  beau- 
coup de  gens. 

Palma  Chrijil.    V.  Rîcinus, 

Palma  Sylveftrïs ,  Palmier  fauvage, 
donc  les  fruits  font  les  Tamatinds. 
Voyez  TamartndL 

Palmula  Thebaï'ca.  V.   Tamarïndus. 
pALMuLiE  Acidd  y  plur.  Voyez  Tama- 
rindi. 

Paludapium  ,  //',  OM  A^îum  F Alujlre . 

Voyez  Afium. 
P  A  L  u  M  B  u  s  ,  y  ,  OU  Talttmhes ,  bis. 
Pigeon  ramier. 

Ç'eft  une  efpece  de  Pigeon ,  qui  fe  per- 
che fur  les  branches  des  arbres  ,  au  contraire 
des  Pigeons  domcftiques.  Son  fang ,  au 
rapport  de  Diofconde,  récemment  tiré  & 
appliqué  tout  chaud  dans  les  yeux  rouges, 
&  dans  les  playes  fraîches ,  eft  grandement 
profitable  \  fes  plumes  brûlées  font  Lython- 
triptiques.. 

Palus  Sancta.    V.  GuAÏACum. 
Pampini  ,   erum ,    ou    FdmfreA. 

Feuilles  de  Vignes. 

Elles  ne  font  d'aucun  ufagc  en  Méde- 


cine. 


Panacha,  £,  ou  Panaces  ,   ou 
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Fanax ,  cis.  Panacée; 

Du  Renou  en  met  de  quatre  fortes  ;  fça— 
voir  le  Panaces  Syrtnm  ,  X Hcraclenm  ,  le 
Chironiftm  &  le  Centattrium  ,  que  quel- 
ques-uns appelent  Pfe^rw^îte»/»  :  Et  cepen- 
dant il  ne  s'en  trouve  que  trois  décrits  par 
Diofcoride,  fçavoir  V HeracleHw  &  le  Chi- 
ronittm ,  aufquels  il  ajoute  pour  troifiéme, 
eeluy  qu'il  appelé  AfcLfitim  ,  de  la  vertu 
defquels  nous  parlerons  ci- après.  Ils  ont 
des  noms  différents  félon  leurs  différents 
Inventeurs ,  car  Y Heracleum  dont  on  tire 
rOpopanax  a  pris  le  fien  d'Hercule.  V  Af- 
clepium,  l'a  pris  à' F^fculufe  ,  &  le  Chiro- 
ntum,  de  Chiron.  Il  femble  que  le  même 
Autheur  ait  voulu  mettre  pour  quatrième 
le  LiffHjhcum,  parce  que  les  gens  du  païs 
Vdi^^tXcm  Panace  Se  Panaces ,  &  qu'il  crojc 
en  abondance  dans  les  Montagnes  de  Gen- 
nes  >  &  qu'il  a  fa  racine  &  fa  tige  femblable 
au  Pa.na.cei  hcraclien ,  &  a  les  mêmes  pro- 
prietez. 

L'écorcc  dé  la  racine  du  P'attAces  hcra- 
clien eft  chaude  &  féchc,  mais  non  pas  tant 
que  l'Opopanax,  quieftchaudau  troifiéme 
degré  &  fec  au  fécond  j  elle  eft  abfterfive, 
ainfi  elle  eft  bonne  à  revêtir  les  os  décou- 
verts Se  à  guérir  les  ulcères  malins  Se  diffi- 
ciles à  guérir.  Car  clic  incarne  fuffifam- 
mentjiTJondifie  Se  defféche  fans  trop  échauf- 
fer la  partie ,  fa  graine  auflî  eft  chaude  Sc 
propre  à  provoquer  les  mois.  Le  Panaces 
Afclepium  ,  dit  Galien,  n'eft  pas  fi  chaud 
que  l'heraclien ,  c'eft  pourquoy  on  fe  fcrt 
de  l'herbe  ,  de  (es  fleurs  Se  de  fa  graine 
mêlée  avec  du  miel  aux  ulcères  qui  font  cor- 
rofifs  ,  Se  aux  petites  apoftemes  qui  vien- 
nent fur  le  membre  viril.  Pour  ce  qui  eft  du 
Chtronium ,  il  a  les  mêmes  proprietez  que 
Y  AfclepiHm. 

Panatella,  U.  Panade. 

C'eft  une  forte  d'aliment  fort  propre  à 
rétablir  les  forces  d'un  malade convalefcenr. 
Elle  fe  fait  de  la  mie  de  pain  de  froment  bien 
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^efféchéc  &  réduite  en  poudre  tres-fubtile,  mcle  alors  demy  once  de  rcfine,  de  fcam- 

&  cuite  en  forme  de  boiiillie  avec  du  boiiil-  monée  &c  deux  onces  d'extrait  d'alccs  pre- 

lon  en  viande.     Ce   manger  eft  agréable,  parées,  on  fait  fondre  &  dcflechcr  le  tout 

donne  beaucoup  de  nourriture  &  fait  fort  jufqu'a  confiftancc  d'extrait.    C'cft  un  bon 

peu  d'excremens.  purgatifde  toutes  les  humeurs.  Sa  dofe  eft 

-.  ^   /7-  tr    ^   /t  depuis  un  fcrupulc,  iufqu'à  deux  ou  trois 

Panax  Cofttnum.  V.  Ceps.  ^^j^j^^^  ^      '  -^    ^ 

Panachrestum  ,    ti,   Medicamens  Pancopal.  V.  Copal. 

fervans    à   toutes    maladies  ,  ou  Pandaleum  ,  ti ,  ou  Pandalcd»,  onîs, 

playes.  Cette  didlion  fignifie  un  médicament  fo- 

PanchYMAGOGUM,  gi.  ïicle  ,  comme  font  les  Tablettes ,  compofc 

C'cft  un  médicament  qui  purge  toutes  les  de  poudres ,  de  conferves  bechiques ,  &  de 

humeurs,  comme  le  Catholîcttm&c  la  Trj-  fucre  rofit  diftbut  ,  dont  l'ufage  eft  fem- 

fhem  Perftca.  Ce  mot  n'a  été  mis  en  ufage  blable  à  celuy  des  Eglcgmes ,  pour  facilitée 

que  par  les  Chymiftes  ,  &  on  ne  le  doit  les  crachats. 

prendre   que  pour   un   purgatif  univerfel  La  différence  qu'il  y  a  entre  cette  forte  de 

compofé  &c  préparé  en   forme  d'extrait,  médicament ,  &  les  Tablettes  ,  c'eft  qu'on 

V.  Glafer  là-deffiis.  donne  à  ces  dernières  une  figure  certaine 

PaN.CHYMAGOGUM     ExiraBum  ^  déterminée  ,  foit  quarréc  ,  foit  en  lo- 

J^icoUi  Lewcry.  Extrait  Panchy-  ^^T  *  ^^  "^^"^^  ^^f^J"^  ^'  ^'''  ^'f  '^'"'  '^ 

j     f  ^  médicament  ,  car  le  lucre  étant  bien  cuit 

rnagogue  de  LemER  y.  ^^^^  ^^^  ingrediens  mêlez  parmi ,  le  tout  eft 

Pour  le  faire  on  prend  une  once  &  de-  ^^^ç,  ^  ^^%^^^  ^^^^  ^^^^  b^--^^  ^  ^^  ^^  j^ 

mie  de  poulpe  de  coloqumthe     une  once    j^-^^  ,^£,oiàk  ,  pour  en  prendre  un  mor- 
des ingrediens  ,  qui  entrent  dans  la  compo-    ^^^^  ^^^ .  ^^^  ^^^^^^^^  ^  ^^  ^^^^  ^^^^  ^^^.^^^^^ 
fition  de  la  poudre  Dtarrhodon  Jhbatts,    j^^^      ,^^  ^^  ^^^^  ^ç^^^ 
autant  ac  bon  agaric ,  &  deux  onces  d  nel- 

leborc  noir.    On  réduit  le  tout  en  poudre    PaNICUM  y  tj.    \  anic. 
grofliere  &  on  le  met  dans  un  matras  \  on        Selon  Diofcoride ,  c'eft  une  graine  qui 
verfe  deflus  de  la  rofée  ou  de  l'eau  de  pluye    eft  mife  au  rang  des  bleds ,  &  qui  eft  fem- 
diftillce  jufqu  à  la  hauteur  de  quatre  doigts;    blable  au  millet ,  on  en  fait  du  pain  qui  eft 
on  bouche  exadement  le  matras  ,  &  on  le    peu  nourri(ïànt  &:  aftringent  comme  le  mil- 
place  en  digeftion  fur  le  fable  chaud,  ou    let.   Galien  dit  qu'étant  appliqué  il  eft  def- 
dans  le  fumier ,  &  on  l'y  laifle  pendant  trois    ficcatif  &:  refrigeratif. 
ou  quatre  jours ,  &  on  remue  de  temps  en    PaniS  huj.   is.     Pain, 
temps  le  vaifTcau  ,  on  pafte  enfuitc  l'infu-        Chacun  fçait  que  c'eft  le  plus  commun, 
fion  par  un  linge ,  on  verfe  fur  le  marc  pa-    èc  le  plus  falubre  de  tous  les  alimens  que 
reillc  quantité  de  la  même  liqueur  ,  on  le    nous  ayons  ,  pourvu  que  nous  foyons  en 
laifte  tremper  comme  devant,puis  on  le  cou-    bonne  fanté  ;  On  ne  s'en  dégcûte  jamais, 
le  ,  &  on  l'exprime   fortement.    On  mcle    comme  on  peut  faire  de  toute  autre  nourri- 
les  infufions ,  &  on  les  laifTe  repofer  jufqu'à    ture.   Il  fe  fait  de  farine  détrempée  avec  une 
ce  qu'elles  foicnt  claires ,  on  les  verfe  par    fjffifantc  quantité  d'eau  bien  pétrie  ,  bien 
inclination ,  &:  on  en  fait  évaporer  l'humi-    levée  &  cuite  au  four, 
dite  dans  une  terrine  de  grez  lut  le  fible  a        II  y  en  a  de  pluficurs  fortes ,  car  on  en  fait 
petit  feu  jufqu'à  confiftancc  defuop  \  on  y    de  froment ,  ou  de  feigle  ,  ou  d'orge,  ou 
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<î*<irpcautrc,  oud'aveiné,  oudepanic,  ou 
Qe  millet  ou  de  riz  ;  mais  le  meilleur  de 
tous ,  &  le  plus  ordinaire  fe  fait  de  froment, 
&  en  deux  manières  -,  la  première  &  la 
mjilloure  fefaitdelaplus  fine  fleur  de  fro- 
ment ,  Se  s'anpclc  Pants  filigtmus  ,  pain 
b'anc.  Et  la  féconde,  fe  fait  de  farine  oui 
il  y  a  autant  de  fon ,  que  de  farine ,  &  s'ap- 
pelé  Panù  CtbariHs  ou  Secundarius  ,  pain 
ne  ménage ,  autrement  pain  bis». 

Il  faut  que  le  pain  foit  bien  pctry,  cuit: 
a  un  feu  mod.Te  &:  bien  levé,  parce  qu'il 
en  eft  plus  léger ,  &c  que  fon  humidité  eft- 
confommée  par  le  levain  qui  eft  chaud  ,  ôc 
que  la  digcftion  en  eft  bien  meilleure ,  au 
lieu  que  le  pain  fait  fans  levain  (qui  eft  Pan^ 
Az.imHs)  eft  pefant  à  l'cftomac,  difficile  à 
dig-rcr,  caufedis  obftrudions  &  une  infi- 
nité de  cruditez  ,  comme  les  gâteaux,  \qs 
tartres,  'es  bigncts ,  &c.  quoy  que  toutes 
ces  danrées  foientfortnoarrifïàntcs.. 

Oi  ié  f_'rt  du  pain  blanc  dans  \ts  cata- 
pla^-n.'s  fuppuratifs  &  aiiodyns ,  Se  de  ce- 
Juy  de  ménage  dans  les  rcfolutifs ,  où  Ga- 
lien  'e  fait  entrer,  &  non  le  blanc,  parce 
qu'il  dit  que  celuy-cy  eft  plus  maturatif , 
que  refolucif.  On  fe  fjrt  aulîi  de  la  croûte 
de  pain  brûlée ,  pour  blanchir  les  dents. . 
Panis  Aromaticus    Pain  d'Epic. 
Panis  Az^ymus,  Pain  à  chancer ,  $» 
pain  (ans  levain,  donc  il  eft  parlé 
dans  ladidion  Panis. 
Panis  CueuU.  V.  Trifolium  Acetofum. . 
Panis  Dulciarius.  V.  M.ircius-panis, 
Panis  Porcinus,    Y.  Cyclamen. 
Panis  Triticeus,    Pain  de  froment. 
Papavek  ,  ris:   Pavot. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  fçavoir  le  do- 
meft;que,  ôclefauvage.  On  ne  fe  ferc  or- 
dinairement en  Modecine  que  du  blanc  ,  Se 
du  rouge  ,  dcfquels  on  fait  des  fliops -,  fça- 
voir du  blanc,  le  firop  de  pavot  blanc:  & 
du  rouge,  lefirop  depavut  rouge,  que  les 
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Apoticaires  doivent  tenir  dans  leurs  Boti- 
tiques  pour  le  befoin. .  Et  fi  Ton  employé  le 
pavot  noir  ,  lequel  Mefué  fait  entrer  dans 
le  firop  de  pavot  blanc ,  aufli  bien  que  le 
blanc  même,  cen'eft  que  fort  rarement,  a 
caufe  de  la  qualité  maligne  ,  dont  il  parti- 
cipe plus  que  les  autres,  comme  il  fe  verra 
ci-après..  On  ne  (e  fert  que  de  la  graine  du 
pavotblanc  &  quelquefois  de  fes  feuilles; 
à  l'égard  du  rouge,  on  n'employé  que  fes 
fleurs,. 
Sirupus  Fapav.  albj.  Sirop  de  pavot 

blanc. 
Si  vous  voulez  fcavoir  comment  il  fe  fait, 
&  quelles  font  lesfacultcz  ,  V.  Dtacodi:im. 
Sirupus  Papav.  Rheados  ,  ou  Papav, 

trratici  ,   ou  ru^hri.    Le    iirop  de 

pavot  rouge. 

Il  (e  fait  de  i'infufion  des  fleurs  reïieréc 
deux  ou  trois  fois ,  &  non  davantage ,  com- 
me le  demandent  quelques-uns;  on  le  fait 
cuire  avec  quantité  fuffifante  de  fucre  blanc, 
ou  de  fucre  rofat ,  pour  le  rendre  plus  effi- 
cace -,  On  ne  reïtcre  cette  infufion  que  juf- 
qu'à  trois  fois  ,  parce  que  dans  les  medi- 
camens  fomniferes  (  comme  font  ceux-ci ,  ) 
on  ne  requiert  pas  une  qualité  fuprême  de 
fàcultés,comme  dans  les  autres  medicamcns. 
Tous  les  pavots  ont  une  faculté  rafraî- 
chiflante,  mais  le  rouge  plus  que  tous  les 
autres  \  de  forte  que  perfonne  n'en  peut 
uier  {ans  danger ,  auflî  bien  que  de  celuy 
de  jardin,  étant  pris  feul.  Ils  font  tous  fom- 
niferes, mais  le  noir  plus  que  les  autres, 
de  forte   que  fi  quelqu'un  en  prend  plus 
qu'il  n'jtaut,  il  tombe  dans  une  efpecc  d'af- 
foupiflement  ,  qui  tient  de  la    léthargie. 
Le  firop  de  pavot  rouge  eft  aftrinjrent ,  be- 
chique  Se  fomnifcre,  il  empêche  que  l'hu- 
meur ne  tombe  du  cerveau  fur  la  poitrine, 
c'eft  pourquoy  il  eft   trcs-convenable  aux 
commcncemens  àz%  fluxions  Se  particuliè- 
rement de  la  pleurefic  ,  contre  laquelle  les 
Modernes  l'ont  inventé. 

P.  APA 
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f  APA  fferh^.  Voyez  Seneào. 
Pappus,// ,  ccfl  la  fleuL-  des  char-. 

dons ,  ou  autres  hcibcs ,  laquelle 

rcficmble  à  un  poil  foUec ,  que  le 

vent  loufflc  en  Tair. 
Paralytica,  c^y  OU  Aurlcula  Vrfi , 
..  ow  félon  d'âutlxs ,  Ajini, 
Paregoryca  ,  orum.  V.  Anodyna. 
I^ARiETARiA  ,^'^  /  o^^  HcUtne  Dlof- 

coridis.  Pariétaire. 

C'cft  une  plante  afTcz  connue  d'un  cha- 
tun ,  elle  croîc  parmy^Ies  haycs  ,  fur  les  mu- 
r-ailles,  les maziires ,  &  les  ruines  des  mai- 
fons  ;  d'où  elle  a  pris  fon  noni.  Gh  ne  fe 
fert  que  de  fcs  fciiilles  en  Médecine.' 

Elle  eft  froide  &  humide  au  fécond-  de- 
gré i  on  la  met  au' rang  èiÇ.^  herbes  émol- 
lientes  :  elle  eft  abfterfîve  ,  diurétique  &• 
nephritiqiic.  Son  fuc  étant  diftillé  avec 
l'huile  rofat  dans  les  oreilles ,  en  guérit  les 
inflammations  accompagnées  de  douleur; 
2c  étant  pris  intérieurement  il  eft  lithon- 
triprique. 

"Paronychia,  i£.  V.  SdxifragU. 
Parthenium,  nij.Y.  Matricarîa. 
Passer  ,.  erts.    Pajfer  Troglodytis. 

V.  Motacilla. 
Passul^  ,  arum.    V.  Vud  Pajfx. 
Passum,  (fi.   V.  Muftum. 
P  A  s  T  A  RegîA  ,  ou  FAnis  dulciarius, 

V.  Fanis-marciHs. 
Pastilli  ,  omm.  V.  TrochifcL 
Pastinaca,  c.€.  Panais. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes;  fçavoir  le  panais- 
des  jardins  ,  6c  le  fauvage.  Mathiolc  s'é- 
tonne fort  de  ce  qucRucllius  prend  lesca- 
rotes  pour  le  panais  des  jardins ,  veu  que  pas 
un  Autheur  n'aditquc  la  racine  du  panais 
des  jardins  fùt>rouge ,  comm.e  eft  celle  des 
carotcs.  Il  reprend  aulfi  ceux  qui  prennent 
«  là  graine  du  panais  fauvage  pour  celle  du 
dàucus  ,  U  principalement  celle  dont  la 
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fleur  a  quelque  peu  de  rouge  au  milieu ,  car. 
il  y  a  (  dit-il)  grande  dittcrencc  entre  le 
daucus  &  le  panais  fauvage  ;  &  même  Ga- 
lien  &  Diofcoride  les  ont  fcparées  en  divers 
chapitres  ,  de  leurs  ont  donné  des  vertus 
différentes,  en  quoy  Ruellms&  Marcellùs 
fe  font  trompez. 

Galicn  dit  que  le  panais  des  jardins  erf' 
plus  froid  que  le  fauvage.  Sa  graine  &  fa 
racine  font  uriner  &  provoquent  les  moisj. 
Elles  font  aUffi  quelque  peu  abftcrfives  \  Ses 
fciiilles  vertes  broyées ,  &:  appliquées  avec 
du  miel  font  bonnes  à  mondilier  les  ulcères 
corrofifs,  félon  l'opinion  de  quelques-unî;.^^ 
Pàvo,  nis.  Paon.  ,''■''■ 

Le  boiiillon  de  cet  oyfeau  eft  fpecifiquc 
dans  la  pleurefie  ,  particulièrement  s'il  eft" 
gras.  Sa  graifte  mêlée  avec  le  facderuc  & 
lemrel,  eft  bonne  contre  lesdouleurs  de  la 
colique.  Son  fiel  remédie  aux  fluxions  des 
yeux  ,  à  la  veuc  chargée  de  nuages ,  &  à  la 
rudefte  des  fourcils.  Sa  fiente  el^  cepHa- 
lique  <Sr  fpecihque  contre  le  vertige  &  l'é- 
piîepfie  ,  fi  on  en  prend  plufieurs  jours, 
étant  deftechéc  &  mife  en  poudre  jufqu'à 
une  dragme  5  après  l'avoir  fait  tremper 
toute  une  nuit  dansdu-vin;  enfuitedequoy 
on  la  palTc  à  travers  un  Imge ,  &  on  la  faici 
prendre  .en  continuant  depuis  la  nouvelle, 
jufqu'à  ia  pleine  Lune,  &  plus  s'il  en  eft 
befoin.  Il  y  en  a  qui  ajoutent  le  fucre  :  Ses; 
plumes  brûlées  font  bonnes  en  parfum  pour 
les  fuffocations  de  la  marrice. 

Pecten  Veneris  Ruellij.  V.  ScAndix, 
Pectoralia  ,  inm  ,  ibus  ,  ou  Thora- 

cica  ,  ou  Bcchica ,  ou  Vneuniomcn 

dr  Pulmomca.    Lq%  pcdoraux. 

Ce  font  des  medicamens  propres  pour 
remédier  aux  incommoditcz  du  poulmon, 
&  à  celles  de  la  poitrine. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes,  eu  égard  à  leurs 
premières  qualitez  ;  fçavoir  les  chauds  èc 
fecs ,  &  les  froids  &  humides.  Les  premiers 
font  i'hyfope  ,  la  fcabieufc,  les  capillaires, 
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le  tuflllage ,  le  marubc,  le  calament ,  la  be-  prête ,  &  à  la  fécherefle.  de  la  trachée  arre- 

toinc,  la  véronique  ,  les  raifins ,  le  chardon-  re  ,  pour  faciliter  les  crachats  ,  &:  enfiti 

bénît,  la  icalifTe  ,  Veyjula  campana,  l'iris,  pour  remédier  à  toutes  les  incommodités 

la'  fquile  ,  f  ariftoloche  ronde ,  la  femencc  des  poulmons ,  &  de  la  poitrine, 

d'ortie,  de  fcnoiiil  ,  les  raifins  damas,  les  PenonelLA  ,  id.    V.  Pimpinella. 

figues,  les  amandes  douces,  &c.  Les  froids  PentapharMACUM  ,  ci.  Voyez  D/4- 

&  humides  font  les  violes ,  la  mauve ,  la  (c-  ihylum  album 

mcnce  de  pavot  blanc  ,  de  de  pfylliunty  les  t)^    ^         „          '       /•               ^    •      ....  ■ 

■        1          i^  ri     /L         t                   ^           .^.1  A  ENTAPHYLLUM  ,    //  ,    OU  ^UtnaUC" 

juiubesjlesfcbeftcs,  larromme  tragacanthj  ^  ,.          ^    .          r     -i,      ^^     ^ 

yi'onre                      ^  fihum.  Quinte-fcuille. 

Pelli'bossa  ,  f^  ,  comme  qui  diroit       ^L^V  ^  P^"^^  ^'^PP^V^^f,  "^'"^  n'  T' 
«   ,}  r  ^\    n'         CL  noille  cette  plante  pAr  les  reuiiles  1  elles  font 

J  J   s  r  1    T.  '  arrangées  de  cinq  en, cmq,  (!k:  attachées  a  ufie 

Cette  plante  eft  une  efpece  de  Renon-    petite  tige déhéc,  noUée&:  rampante,  d'où 
cule  dite /•/4;«;;,«/^.,  dont  la  kum^^  fortent  aufTi  de  petites  fleurs  jaunes.   Elle 

puette  c^;  étroite ,  &  femblable  acelle  de  la  ^^.^.^  ^^^  j^^  j^^^^  fablonneux  ,  &  cham- 
laule     elle  a  la  fleur  jaune     on  la  trouve    ^.^^^^  ^  ^  ^^^^^  ^^^^  ^^.^  ^^  ^  ^^ 

fort  louvent  dans  les  prez.   Elle  a  laiaculte    j^jp 

d'ulccrcr,  étant  appliquée  elle  excite  bien-  Qn  cueille  fa  racine  au  Printemps,  fça- 
totdcs  veines,  &  tire  par  ce, moyen  Ic.virus  ^^^^  ^^^^  ,^^^^  commence  à  poulTer  fes 
des  bubons  peftilentids.         _  f^^^H^^  ^   >^^  ^  ^^^^^^^  ^1  ^^^  jf^  ^^^^^^^.^  j. 

lELLlcULAj  /.e.   y.  CuttLuU.  le  temps  Ic  plus  propre  pour  la  colkâiion 

P  E  N  I  D  I  A  5  ûrum,onAl^hemC.  Pe-    de  toutes  les  racines.  On  cueille  fon  herbe 
nidcs.  avec  fes  fleurs.  Dans  les  compofitions  con- 

C'cfl:  un  médicament  tres-blanc  ,  fait  de  fiderablcs  comme  la  Theriaquc,  il  n'y  entre 
fucre,  cuit  dans  une décoâ::on  d'orge  ,  juù  qac  fa  racine,  que  l'on  ratifle  doucement, 
qu'à  ce  qu'il  acquière  une  confiftance  dudi-  après  en  avoir  ôté  le  ceeur  (  qui  eft  ligneux 
1  e  &  traitable ,  en  forte  qu'il  puifle  être  ma-  &  de  peu  de  vertu  ,  )  &  après  avoir  levé  une 
nié,  tiré  &  mis  avec  les  mains  en  trochif-  petite  écorceobfcure.  On  découvre  la  par- 
ques, ou  plutôt  en  bâtons  entortillez  en  for-  tie  purpurine  qui  eft  comme  une  écorcc. 
me  de  corde.  Du  Renou  dit  que  fi  on  y  moyenne  qu'il  faut  faire  fécher  toute  platte. 
ajoute  un  peu  de  miel ,  ce  médicament  le  Elle  eft  deflîccative  ^  aftringente  ,  elle 
fera  bien  plus  facilement ,  &  que  cela  n'em-  eft  cordiale ,  alexipharmaque  ,  fudorifique, 
péchera  pas  que  l'on  ne  facisfafte  à  l'inten-  arthritique  ,  repcrcufllve  ,  &  glutinative, 
tion  de  Ion  premier  Autheur.  Les  Arabes  c'eft  pourquoy  elle  arrête  le  fang. 
l'appelentAlphenicà  caufe  de  fa  blancheur.       Le  f  raifier  eft  fon  fubftitur. 

Il  eft  bechique  ,  incraflant  6:  lenitif ,  c'eft  On  peut  aufll  prendre  la  tormentillc  vul- 
pourquov  fi  on  l'ajoiite  au  firop  de  pavot  paire,  par  l'avis  de  Silvius  &  de  Joubert, 
blanc ,  illuy  augmente  fa  faculté  bechique,  laquelle  eft  Singulière  contre  les  venins. 
lenitive  ,  &  incraflanre  ,  &  par  ainfi  il  le  PeNti-CoccuM  ,  ci. 
rend  beaucoup  plus  efficace  ,  lors  qu'il  eft  C'eft  une  efpcce  de  nèfle  ainfi  dite,  at- 
queftion  de  provoquer  le  fommeil ,  de  tcm-  tendu  qu'elle  a  cinq  noyaux ,  lefquels  font 
pererlabile,  &:  d'appaifer  latoux,àquoy  cxcellens  contre  la  colique  ncphritique. 
il  eft  très -propre.  Les  penides  font  très-  Cette  forte  de  nèfle  eft  appelée  de  Diof* 
convenables  à  la  toux  ,  à  l'cnroiieure,  à  l'af-    coride  Eptmelis  ;   quoique  cette   didion 
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JËpimeiis  »  félon  Galien  ,  foit  le  fruit  de 
WthçfuCictj  comme  on  peut  voir  auLiv.(j. 
des  Mcdic.  firapl.  lors  qu'il  dit  que  Y  Epi- 
melis  cft  une  plante  acerbe  ,  comme  une 
pomme  fauvage  ,  elle  cft  appelée  par  les 
Villageois  d'Irdie  Vricdo;  il  y  en  a  grande 
quantité  dans  laCalabrc,  Ton  fruit  eft  âpre 
éc  défagrcablc  à  l'eftomàc  -,  &•  càiife  des 
douleurs  de  tête.  Epimclis  (Ignifie,  a  pro- 
prement parler  ,  Mefpittim.  V.  MefpUa. 
Pepastica  ,  ortfm  ,  ou  peptlca  , 
,    ou  Maturantia»    Pepaft,iq.iies  ,.  o* 

Peptiqiics.  :^-'\'r^-t.. 

C'eft  un  mot  Grec  qui  fignifîe  des  medi:^ 
camens ,  lefquels  ont  comme  les  fuppura^ 
tifs ,  grand  rapport  en  chaleur  &  en  humi- 
dité à  nôtre  nature.   Toute  la  différence 
^l'il  y  a  entre  eux  ,  c'eft  qu'à  proprement 
parler  les  premiers  qui  font  les  maturatifs, 
remettent  les  humeurs  vitieufcs  &  corrom- 
pues, dans  un  état  meilleur,  &  plus  con- 
venable à  la  nature,  en  les  cuifant  ,  &  que 
les  fuppuratifi  les    convertift'jnt    en  pus. 
Enfin  ce  font  des  medicamens  qui  fermant 
les  pores-  &  empêchant  la  tranfpiration, 
augmentent  la  chaleur  naturelle  pour  con- 
vcrcir  le  fangen  pus.   Ils  font  chauds,  hu- 
mides  &  femblables  a  la  température  de 
la  partie,  oii  ils  font  appliquez.  Ils  font  de 
confiftance  emplaftique  ,  afin  de  retenir  la 
chaleur  naturelle,  crainte  qu'elle  ne  s'ex- 
hale ,-&  ne  fe  diflTippe  ,  tels  font  les  graiffes 
des  animaux  domeftiques ,  le  beurre  ,  la  fa^ 
rine  de  froment  faftëe  &  feparée  du  fon , 
cuite  dans  Vhydreleftm  ,   les  figues  erafïcs, 
ia  poix  ,  )  encens,  les  racmes  degmmauvc, 
de  lys  Se  les  oignons  ,  avec  les  feiiilles  d'o- 
feillc,  lebafilicutti&  lediachylcn. 
Pepones  ,  ntimy  ibus.  V-  Meloncs. 
Peplion  ou  Pepiû. 

Le  Peplion  eft  une  plante  ,  qui  n'eft  pas 
beaucoup  différente  du  Peplus ,  elle  vient 
auprès  de  la  Mer  ,  ou  autres  divers  lieux^ 
fcs  feiiilles  font  rondes  &  un -peu  ctenclcesi 
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fa  tige  tire  fur  le  roux  ,  elle  eft  pleine  de 
lai^fc,  au  rap[)ort  A' AmatHs  Lufraniti. 

Galien  dit  que  ce  petit  arbriffeau  a  le  fuc 
fcbmmc  ccluy  du  Tithymale  ,  &  qu'il  eft 
grandement  fort.  Il  n'eft  pas  néanmoins 
beaucoup  utile  *,  fa  gramc  caulc  des  vento- 
fitez  &  pufge  de  n:)êrae.  que  celle  du  Pt- 
pUis ,  dont  il  cft  parlé  ci  après. 
Peplus, /"/^  V.  Efula.  - 

Peplus  Minor  ,    ou  chamœcyce  ,  ou 

EfiiU  minor.    Rcvcillc-matin  des 

Vii^nes.  V.  dans  la  même  di6^ion 

Ejula, 
Pera  y  4. .  V.  ButÇa  Vaftorts, 
Perça  ,  a.  Perche  ,  poilTon. 

Il  fe  trouve  certaines  pierres  au  commen- 
cement de  l'épine  du  dos  de  ce  poiffon  ,  qui 
font  excellentes  pour  brifer  la  pierre  &  net- 
toyer les  reins-,  on  s'en  fert  extérieurement 
pour  deflecher  les  playes. 

Perdicium, //.  V.chondrilU. 
Perfoliata  ,  ta. 

,  Cette  plante  eft  ainfi  nommée  ,  parce 
ue  fes  petits  troncs  paftim  à  travers  de 
es  feuilles  *,  fon  tronc  eft  délié ,  velu  ,  haut 
d'un  pied  &  davantage,  il  a  plufîeurs  bran- 
ches. ElleVa  qu'une  racine  qui  cft  blanche, 
&  qui  a  fort  peu  de  fibres  i  elle  vient  de  foy- 
même  parmi  les  bleds  dans  l'Italie  ,  dans 
l'Allemagne ,  &  dans  la  Bohême  \  elle  croît 
aufîî  dans  les  prez\V  fur  le  bord  des  champ?, 
elle  fleurit  aux-mois  de  Juillet  &  d'Aouft, 
elle  fe  renouvelle  tous  les  ans ,  &  périt  lorf- 
que  Çi  graine  eft  parfaitement  meure. 

Elle  eft  mcdiocremeni  chaude  ,  mais  un- 
peu  féche ,  conime  ayant  un  peu  d'amer- 
tume &  d'aftridion.  On  la  met  ftu  rang 
des  plantes,  qui  ontla  vcrtudeconlolidcr. 
On  donne  de  la  déco6bion  de  l'herbe,  ou 
de  la  poudre  a  ceux  qui  font  tombez  de 
haut,  &  à  ceux  qui  font  travaillez  de  dcf- 
ccntes  d'inteftins,  &"  particulièrement  aux 
cnfans.  Etant  comufc ,  avec  du  vin  3c  de 
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h  farine  ,  &c  appliquée  fur  le  nombril  en 
forme  de  catAplafme,  elle  le  rcpoufle  ôc  le 
remet  clans  Ton  état  naturel  ,  s'il  ie  trouve 
trop  çros  ôc  trop  élevé  ;  elle  refont  aufll  les 
écroiielles  fi  l'on  s'en  Icrt  comme  dcflus^ 
Perfûrata  , /^.  V.  Hyfericum. 
Vekïauuat  A  ,tum  ,  ibus  ,  ou 

Fer ir.pt a.  V.  Amuleta., 
PericlymenuM,  m.  V.  Matrijj/ha. 
Perl^  ,  arum,  plur.  V.  Margaritd. 
Peristereon  ,  rej  ,  ou  Colomi?AW. 

V.  Verbena, 
Persicaria  ,  /'<!  y  OU  pfeudo-'pyre' 
thrum  ,  ou  Hyàroftfcr  ,  ou  Fi  fer 
Aquaticum.  Curage. 
Selon  Dioicoridc  ,  c'eft  une  pknte  qui 
croît  auprès  des  eaux  dormantes  ,  dont  la 
tige  cft  noiiée  &:  ferme,  ayant  quelques  con- 
cavirez,  d'où fortcnt les  feiiilles,  qui  font 
femblables  à  celles  de  menthe  ,  elles  font 
néanmoins  plus  grandes ,  plus  molles  ,  &: 
plus  blanches ,  &  ont  un  goût  foit  comme 
Je  poivre  ,  fans  néanmoins  être  odorantesi 
Sa  fcmencceft forte,  elle  croît  au  bout.de 
petits  tendrons ,  qui  font  prés  des  fcUilIes, 
&  pend  en  forme  d'épi  ou  de  grappe.  On 
l'appelé //r^r(?^//)^r  ,  ou  Fiper  acjHaticfim, 
c'eft-à-dire  Poivre  aquatique ,  à  caufe  des 
lieux  aquatiques  où  elle  croît  ordiiiaire- 
ment  ,  &:  du  goût  qu'elle  a  affez  appro- 
chant de  celuy  du  poivre. 

Elle  eft  chaude  mais  non  pas  w.nt  que  le 
.poivre  i  l'herbe  verte  appliquée  en  forme 
de  cataplafme  avec  fa  graine  fait  meurir  &c 
refoudre  toutes  foites  de  meurtriiTcure,  & 
aportumes  dures.  . 
Persicaria  Mitis, 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Perficaria  ,  qui 
eft  froide  &  dont  la  faveur  n'eft  point  pi- 
quante 5  mais  elle  n'cfi;  point  en  ufage  dans 
les  Boutiques ,  non  plus  que  toute  autre  ef- 
pece de  Pcifieaire  dont  la  plus  pctue  eft 
appelée  Per/icaria  mmor. 
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Personata  y  4  y  on  Terjonaria  ,  «li 

Ferfonacia  ,  ou  Bardant  major.  V. 

Bar  dan  a, 

Pervinca  Tragi.  V.  Vinca  Pervinca] 

Pes  Alaudd  Officinarum.y .Cenfolidd 

Regalis, 
Pes  Cati.  V.  FilofelU. 
Pes  Celomhinus.  V.  Geramunu 
Pes  Corvinus.  V.  Ranunculus. 
Pes  Leôli.   V,  Clinipodium. 
P  E^  Lepnis  ,  ou  Pes  Leoninus.  'V^ 

Alchimilla.  '■ 

Pes  Leporis.  V.  La^iopus. 
Pes  Lufi.  V.  Mu  feus  terrefiris, 
Pes  Vitulj.  V.  Arum, 
P  E  s  s  A  r  I  u  M  ,  /y  ,  ou  Peffus  ,  ou 

Nafcale.  Pcfîaire. 

C'cft  un  médicament  de  la  grofTeur  & 
de  la  longueur  du  doigt  &  quelquefois 
davantage  y  on  le  met  à  i'entrce  de  la  ma- 
trice, auquel  -on  attache  un  fit ,  pour  le  re- 
tirer plus  facilement ,  particulièrement  lors 
qu'il  eft  neceifaire  de  le  mettre  fort  avant. 

Il  faut  qu'il  foit  de  figure  pyramidale, 
uny ,  rond  &  fans  aucune  inégalité,  crainte 
qu'il  ne  bleife  le  col  de  la  matrice.  On  ne 
l'ordonne  qu'aux  femmes  ,  au  lieu  duquel 
on  fe  contente  de  mettre  doucement  du  cot-» 
ton  trempé  dans  quelque  liqueur  conve- 
nable ,  ou  arroufé  de  quelque  poudre  ap- 
propriée, ce  qui  s'appele  Nafcale. 
Pestjfuga  ,  ^^.  V.PelliboJfa, 
Petasites,  tis. 

C'eft  une  plante  qui  croît  dans  les  lieiix 
humides  des  Montagnes  ,  elle  pouftè  dés 
le  Printemps  une  tige  creufe  &  charnue  ,  de 
la  hauteur  d'un  palme  ^  demy  ,  ayant  à  la 
cime  pluficurs  petites  fleurs  mouftucs  en 
forme  de  grappe  de  raifin  ,  femblables  à 
celles  des  olives  ,  cntaifécs  en  piramyde, 
&  fort  agréables  à  voir.  Ses  feiiilles  for- 
fcnc  après  que  cette  tige  eft  tombée  >  elles 
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'font  attachées  par /c  milieu  à  une  queue  Ion-  PetrificaTIO  ,  Offis.  Pétrification, 
gue  d'une  coudée,  grofic  &  mocUeufe,  elles  Elle  fe  fait  par  la  coagulation  dts  eaux 
pendent  de  même  qu'un  chapeau  rcnverfé,  acides  ou  falées  qui  fe  rencontrent  dans  les 
elles  font  fort  grandes  Ôc  rondes ,  5c  un  peu  pores  de  la  terre.  Cette  pétrification  cft  dif- 
bJanchcs  au  de(Tbus ,  fendues  d'un  côté  juf-  ferente  félon  les  diverfes  difpoficions  où  la 
qu'à  leur  milieu  :  Cette  fente  fe  trouve  ref-  différente  nature  de  cette  même  terre  ,  &: 
ferrée  enfortequelafciiiUe  rclTemble  à  un  félon  le  temps  que  la  nature  a  employé 
champignon  fur  fa  queue.  Sa  racine  eft  fort    pour  la  faire. 

Petroleum  ,  ^ei.  V.  Bttumen. 
Petroselinum  ,  ni.    Perfil. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  com- 
mun &  le  vray.  Le  premier  eft  celuy  qui 
croît  ordinairement  dans  les  jardins  ,  &: 
qu'on  appelé  le  perfil  des  boutiques.  Sa  ra- 
cine cft  mife  au  rang  des  cinq  racmes  apc- 
ritives  majeures  •,  elle  eft  plus  efficace  que 
fa  fcmence  &  que  Ces  fciiilles  ,  c'cft  pour- 
ouoy  elle  cft  plus  en  ufage  ,  mais  il  faut 
qu'elle  foitfanie,  bien  nourrie  &  non  cor- 
dée; après  qu'on  la  bien  lavée  &  bien  ncT- 
toyéc  ,  on  luy  ôte  le  cœur  &  on  la  fait  fé- 
cher  dans  un  lieu  bien  acre  6c  hors  des 
rayons  du  Soleil  ,  à  moins  qu'on  ne  la 
y  aune  autre' efpcce  de  lis  fort  commun  veuille  employer  toute  récente.  On  la  cueil- 
dans  les 


groffe  ,  obfcure  au  dedans  ,  elle  eft  d'un 
goût  amer  «5c  d'une  odeur  forte  &  défa- 
greable. 

On  ne  fe  fert  que  de  fa  racine  en  Méde- 
cine ;  elle  eft  chaude  &  féche  au  fécond 
degré  \  elle  cft  attenuative  ,  aperitive ,  fu- 
dorifique  &  alexipharmaque ,  &  ainfi  elle 
cft  bonne  dans  la  pefte ,  dans  la  îypothiiTiie 
utérine  &  dans  les  maladies  de  la  poitrine. 
On  s'en  fert  extcrîcurement  avec  heureux 
luccez  pourles  charbons  &  les  ulcères  ma- 
lins &  corrofifs. 

P  E  T  I L I  u  M  ,  ///"  ,  OU  Flos  PetUip^, 
Marcaeon. 
Galien  en  parlant  de  cette  plante  dit,  il 


es  jardins  d'Italie  ,    nommé  par  les    le  au  Printemps 
gens  du  pais  Martagam  .  lequel  a  fes  fleurs         Pour  îx  feracnce,  il  faut  qu'elle  foit  grofTc 
faites  comme  ccllcs'du  lis  blanc  ,  excepté    à  comparaifon  de  celle  de  Macédoine  ,  ra- 


qu'elles  font  jaunes  comme  le  faffraru 
Pline  au'Ljv.  ii.  ch.  8.  l'appelé  ?^f/7//^w. 
Amatus  Lufîtanus  croit  fermement  que 
c'eft  une  efpece  de  lis.  Et  Mathiolc  dans 
it%  Commentaires  fur  Diofcoride  Liv.  3. 
chap.  99.  dit  que  l'herbe  appelée  Marta- 
gon  peut  être  mife  au  rang  des  lis  ,  à  caufc 


îïiairée  &  de  couleur  grifatre  ,  il  faut  la 
cueillir  au  mois  d'Août,  &:  la  monder  par- 
faitement pour  la  difpenfer. 

Le  Perfil  eft  doux  &:  agréable  a  l'eftomaci 
il  eft  tellement  chaud  ,  qu'il  provoque  les 
mois  ,  &:  les  urines  \  il  dilfipc  les  vents  & 
chafie  la  pierre. 


qu'elle  produit  fa  tige  de  même,  &  que  fa    PetrcSELINUM  Vertim 


racine  &  fon  oig;non  (  quoique  jaunes  ) 
rapportent  affez  à  l'oignon  de  lis.  ^cs,  feiiil- 
Jcs  rcffemblent  à  celles  de  la  Saponaria ,  el- 
Jt's  environnent  la  tige  par  certains  inter- 
valles en  façon  de  rofe  ou  d'étoille  \  au  haut 


Le  vray  perfil  eft-  de  deux  fortes  ',  fçavoir 
celui  de  Macédoine ,  &  celui  de  Montagne, 
le  premier  eft  ainfi  appelé  i  caufe  qu'il  croît 
dans  la  Macédoine,  quoy  qu'il  croiflé  aufli 
en  France.  Il  n'y  a  que  la  femence  qui  entre 


decettetige  elle  porte  des  fteurs  femblables  dans  leMirhridatis:  dans  laThe.iaque. 

aai  lis  ,  Icfqucllcs  font  odorantes  6c  mou-  Il  cft  différent  du  nôtre  par  Ion  goût  qui 

die-rées  de  certains  points   rouges,  qui  les  cft  aromatique  ,  par  fon  odeur  qui  cft  tore 

rendent  agréables  à  voir.  agréable ,  pat  fa  couleur  qi  i  ft  comme  bm- 
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ne ,  par  fa  femcnce  qui  cft  petite  ôc  Ion-  Etant  enduite  Se  appliquée  féche ,  elle  c(t 

guette,  &  par  Ton  prix,  en  ee  qu'une  once  (inguliere  aux  ulcères  malins  &  difficiles  4 

v.uit  autant  qu'une  livre  du  nôtre.  guérir ,  elle  les  mondific ,  les  incarne  ôc  le» 

Petroselinum  Montanum  yOWOreO'  cicatrife. 

JdinHm.  P  H  A  c  o  ï  d  e  s  &  Frafeides.  Voyez 

C'clt  une  efpecc  de  pciTil  ainfi  appelé,  Ewpc'trum. 

parce  qu'il  croît  dans  les  Montagnes,  com-  -p»                              •    ir     ^•        'r 

me  le  nôtre  dans  les  jardins.   On  employé  Ph^NIGMIIS  ,  mi.  V.  Smaptjmus. 
fa  racine,  &  fa  (emence  ,  lelqueiles  il  But,    PhALANGÎUM   y  gij-    Aragnée   Pha- 

choihr  &:  préparer  ,   comme  il  eft  dit  ci^^  lange. 

delTus.  Il  y  a  pîuficurs  efpeccs  d'aragnées ,  dont 

P  E  T  11  M  ,  //  ,    OU  Hyofcîamm  Veru^  ^"  """  ^'^"^  vencncufes ,  &  les  aunes  fans 

\T    rf  1       ''  venin;  entre  les  premières  il  va  1  ara^néc 

P,  phalange,  dont  la  Tarantaîe  elt  une  clpe- 

EUCEDANUM   ,    nj  ,    OU    Fœntculffm  ^c  5  ainfi  dite ,  de  Tarante  Ville  du  Royau- 

fOYCinumy  ou  Pwaj?e.llum.  Qucud  me  de  Naples  ,  où  elle  efl  foit  fréquente. 

de  cochon.  Delainorfure  de  cet  animal,  il  arrive  des 

C'-'ll  une  plante  qui  ,  félon  Diofcoride,  fymptomes  étranges  (  mais  véritables  )  à 

jette  une  tige  maigre  ,  arailc  &  femblable  ceux  qui  en  ont  été  mordus  j  car  il  y  en  a 

à  celle  de  fenoiiil  ^  dés  la  racine  elle  pro-  qui  pleurent ,  quiîient,  qui  licurlcnr ,  qui 

duîtune  chevi^-lûre  grofle  &  épaiflc  ,  pleine^  fautent,  qui  grincent  les  dents  -,  d'^autrcs, 

de  fuc  &  de  niauvaife  odeur.  Elle  croît  dans-  qui  chantent ,  qui  tremblent ,  qui  dorment, 

les  Montagnes  fort  ombrageufes.    On  fait  qui  veillent,  qui  liient  ,  &  d'autres  enfin 

une  inciïîon  à  la  racine  ,  lorsqu'elle  cft  ten-  qui  font  des  pofturesi  mais  ce  qui  eft  de 

dre,  &  on  fàic  fécher  le  fuc,  qui  en  fort  à  plus  furprenant ,  c'eft  que  le  poilon  de  cet 

l'ombre,  par  ce  que  fi  on  le  fa  i  foit- fécher.  animal  s'adoucit  par  le    fon  de    quelque 

au  Soleil ,  tout  s'^n  iroit  en  fumée.  inftrument  mufîcal ,  en  forte  que  ceux  qui 

Galien  dit  qu'on  Çc  fert  particulièrement-  ont  été  mordus ,  pendant  qu'ils  entendent 
de  la  racine,  &c  qu'on  ufe  au(îi  de  fon  fuc  le  fon  de  cet  inftrument  harmonieux, fe  trou- 
ve de  {a  gomme  -,  mais  que  le  fuc.  eft  plus  vent  fains  &  comme  garantis  du  mal,  donc 
vertueux. parce  qu'il  cft  chaud  ,  refolutif,  ils  font  atteints*,  mais  li-tôt  que  la  mélodie, 
pénétrant ,  attenuatif&  incifif  :  Ainfi  il  eft  cefTe  ,  le  mal  revient  comme  auparavant, 
fort  bon  aux.  durerez  de  la  ratte,  au  poul-  Pour  entreprendre  la  gucrifon  de  ceux  qui 
mon  ,  à.  la  poitrine  de  aux  maladies  qui  font  ainfi  incommodez  ,  on  leur  fait  pren- 
viennent  d'humeurs  groftîeres  Se  vifqucu-  dre  (  pendant  qu'on  joue  des  inftrumcns  ) 
fcs  ,  parce  qu'il  a  la  vertu  d'incifer  ,  de  re-  de  la  Theriaqae  Se  du  Mithridat,  jufqu'à 
foudre  &  de  fubtilifer  itérant  mis  dan*  le  ce  qu'ils  foient  parfaitement  guéris, 
creux  de  la  dent,  il  en  ôte  la  douleur  un  mo-  PhalariS,  /W/J. 

mène  aprés.^  Sa  racine  eft  chaude  au  deu-  C'eft  une  cfpcce  de  bled, qui  a  deux  ou 

xiémc  degré  ,&  féche  au  troifiéme.   Elle  a  trois  tuyaux  de  la  hauteur  d'une  coudée, 

les  mêmes  vertus  que  le  fuc ,  Se  quoy  qu'elle  plus  petits  néanmoins  que  ceux  de  l'efpcau- 

ne  foit  pas  (1  chaude,  elle  eft  néanmoins  fi  tre,  ou  du  from:nt  ,  Sec.    Son  fuc  Se  fa 

dcllicativ^  qu'elle  fepare  &  fait  fortir  lege-  graine,  félon  Galien,  font  profitables  aux 

acmcnt  les   pailles  Se  les  efquillcs  des  os.  douleurs  delà  veftie.  La  plupart  desApo- 
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iticaîrcs  s'en  fervent  hcureufement  dans  les    qui  luy  eft  neccfTaire.    Il  faut  âufTi  qu'il  foie 
fomentations  ,  au  lieu  de  millet.  prudent  &  difcret ,  doux  ôc  de  bonne   hu- 

Pharmacia  ,  /.<.    Pharmacie.  '^,^^'  ^"^^"  ^"  '^^1^^"  >  P'opre ,  afin  qu'ils 

nayentpas  tant  d'horreur  a  prendre  les  re- 
C'eft  un  Art  ou  une  partie  de  laTliera-    ^^^^^  ^^^  ç^^^  ^^-^  |^  pl^p^„  ajfcz 

pcutique,qmcnfeigne  la  méthode  de  bien  aéfagreables  d'eux-mêmes,  &  enfin  qu'il 

élire  ,  préparer  ,  &  mixtionner  les  medi-  ^;^^^  robufte  &  patient  dans  la  préparation 

camens.    II  y  en  a  qui  la  divifent  en  1  heo-  ^  ^^^^  i'adminiftration  des  remèdes ,  fans 

rique  &  Pratique ,  en  Galcniquc  &c  Spagy-  néanmoins  être  avare. 

rique  ,  ou  Chimique     en  Empyrique,  c^  VhakuACOVOEîA  &C  Pharmacologû. 

en  Dogmatique  ,  ou  Ranonelle  :  Mais  il  ^^^  ^^^^^  ^^^.^^^  r-^ç^^^^^  ,^  ,^ème  cho- 

vaut  mieux  la  diviler  en  trois  parties ,  par  r.     «nv,-      ,_^.,,     ,    nu^.-.^o^i^ 

y  r  ■  r    '^  un   CL-  le  ;  c  elt-a-due  le  Traite  de  la  Pharmacie 

rapporta  les  opérations  qui  lont  l  élection,         .  r    j-   ■,-         .     •  .•         n.^,,^;..  u 

,  f  f  •     \,  I        •   "         ,A     I    -T-i  <-l'-^i  le  divilc  en  trois    parties  -,  Icavoir  la 

la  préparation  &  la  mixtion.    ParlaTheo-  nu  ►  i      •       î    >*         i      •        s/ï^  t^o 

.  f     *  , ,  Il  Phytoloeie  ,  la  Mineralojiie  ,  ce  la  Zoo- 

nquc  on  entend  la  contemplation  des  pre-  i      ■      y^  ■     ^i  „.^.,„.  u 

^  /T- •        vi»'i   n_-         XI        ^  loo.ie.   La  première  traite  des  végétaux,  la 

ceptes  neccllaires  a  i  élection ,  a  la  prepa-  r         i     j  o    i         v  '  ^^  ^<.c 

f.  o    .   1  11-^^  leconde  des  minéraux ,  &C  la  troiheme  des 

ration  ,  &  a  la  mixtion  des  medicamens.  -,  .     •     j\a;^„,.  «-ko 

„      ,    *       .  ,,  .        ,         A  animaux.    Voyez   ces  trois  dictions  cna- 

■Par  la  Pratique  ,    1  exécution  des  mêmes  ,         î 

„i     ,  '       ,     .  ,,         .  r  cune  en  leur  place, 

préceptes.    Par  la  Galenique  ,  celle  qui  le  ^^  \r    r.     •/        rr     *    ,/C, 

^     ^  1.1  ^i      A  •  Phaseolus.   y  .SmiUx  Hortenhs. 

pratique  aujourd  huy  par  les  ApoTicaires.       ""-'^'-^^'-'•ï        •  j 

Par  la  Chymique  ,  celle  qui  tire  fon  nom    PhaseolliS  Major.  V.  FabA, 

de  ce  mot  chimos  ,   qui  fignifie  fuc.     On    PhilanTROPOS.   V.  Jparine. 

l'appelé  aulîî  Spa<^^yrique   du  verbe  Grec        11  y  en  a  qui  donnent  ce  même  nom  t. 

fpao  ,  qui  fignifie  tirer  ou  extraire  ,  parce    la  Lappa  major.  Voyez  Bardana. 

qu'elle  n'a  autre  but  que  de  tirer  le  fuc  ou    PhiI-IT^RIUM  ,  rij.  V.  Qcymoïdes. 

la  fubftancc  de  tons  les  mixtes  dans  la  pu-    Philonium  Romanum  ,  ouM^gnumi 

reté,  pour  les  employer  à  la  confervation,        C'clt  une  Opiatc ,  laquelle  fans  y  com- 

-ou  au  rétabhiîcment  de  la  fanté.  Par  l'Em-    prendre  le  miel  ,  eft  compofée  de  quinze 

pyriquc  ,  celle  qui  s'apprend,  par  le  feul    ingrcdiens  ,  qui  font  le  poivre  blanc  ,  la 

Aifagc  &  l'expérience.    Par  la  Dogmatique    juïquiame,  Voptum,\^  cajfta  Itgnea  ,  la  ca- 

enfin  ,  celle  qui  eft  fondée  fur  des  pre-    nelle,  la  femencc  d'ache,  l'euphorbe,  le 

ceptes,  par  lelqucls  elle  rend  raifon  de  fcs    cofi^ns  en  la  place  duquel  on  peut  mettre  la 

opérations.  L'objet  de  la  Pharmacie  n'eft    myn-he  ou  le  cafloreu-m,{Ç\  on  veut  corriger 

autre  chofe  que  le  médicament  ,  entant    davantage  la  bafe  qui  eft  r<?/)/«w)  la  graine 

qu'il  doit  être  choifi  ,  préparé  &  mélangé,    jg  perfil ,  de  fcnoiiil  6c  du  daucus  cretiCMs, 

Pharm  Acop^us  ,  j.    Pharmacien.        le  fpic-nard  ,  le  pyrcthre ,  la  zcdoaire  &  le 

Il  faut  qu'il  foit  homme  de  bien,  expert    faffran. 

nans  iow  Art,  fidcle  6:  diligent  à  exécuter        II  a  les  mêmes  vertus  que  le  Laudanum 

ponduellement  (Se    aux  heures  prefcritcs,    des  Chymiftcs  ;  Ileft  bonpour  la  pleurefie, 

les  ordonnances  des  Médecins  ,  fans  les  al-    &  pour  toutes  les  douleurs  internes  ,il  pro- 

tcrer,  m  en  rien  changer ,  principalement    cure  le  fommeil  ,    il  arrête   le    fang   qui 

quand  il  s'y  agit  des  remèdes  laxatifs,  c'eft    fluc  des  parties  internes  ,   il  fait  palTer  le 

pourquoy  il  eft  neceftairc  qu'il   fçache  la    hocquet  &  les  naufécs  ,  il  appaifc  les  dou- 

Langue  Latine  ,  qu'il  foit  riche  &  pré-    leurs  du  ventre  ,  du  foye  ,  de  la  ratte  ,  c^'  des 

voyant  pour  pouvoir  être  fourni  de  tout  ce    reins  ,  lors  qu'elles  font  caufées  d'une  in- 
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ccmperic  froide  ,  de  vents  Se  d'humeurs 
crues.  On  s'en  fcrt  le  plus  fouvcnt  dans  les 
lavcmens,  lors  qu'il  cft  qucftion  d'iidoucir 
de  trcs-cruclles  doilcars  de  colique  ,  au(- 
quellcs  il  a  h  vertu  de  remédier  parfaite- 
Tiicnt. 

Philonium  ferficum. 

C'cll  aulîî  une  Opiate  laquelle  (ans  y  com- 
prendre le  miel,  cft  compolée  de  fcize  in-r- 
grediens ,  qui  font  le  poivre  blanc,  la  juf- 
quiamc,  \ ofium  .  la  terre  figilléc,  la  pierre 
haematitc,  le  faffran ,  le  cafloreum,  le  fpic- 
nard,  l'euphorbe,  lepyrethre,  les  perles, 
te  Karabe  ,  la  zedoairc ,  le  doronic.^m  ,  ou 
Va^ufa  campana  ,  les  trochifques  de  Ra,- 
inich  ,  &  le  camphre. 

On  met  le  poivre  plutôt  que  le  pavot 
blanc  ,  parce  qu'il  a  la  vertu  de  reprimer 
la  mau'/aife  qualité  de  la  jufquiame  ëc  de 
Voptîsm,  qui  n'^-ft  autre  chofe  que  le  lue  qui 
fort  des  tctes  du  pavo^  même.  On  ne  trou- 
'jte  point  cette  opiate  dans  l'Anridotaire  de 
Melué ,  mais  feulement  à  la  fin  d-:  fa  Prati- 
que lors  qu'il  traicc  du  fli-ix  de  fang. 

il  arrête  les  purgations  immodérées  &:  les 
Hémorroïdes,  il  retient:  le  fœtus  &  empê- 
che Ta  vertement.. 
Phlegma  ,  tis. 

Phlegme,  ielonles  Chymiftes,  cdr  un  de 
leurs  principes  ,  lequel  s'élève  d'ordmaire 
le  premier  dans  la  dillillation  des  mixtes: 
ou  plutôt  c'eft  une  liqueur  aqueufe  diftiUéc, 
toute  contraire  à  la  fpiritueufe. 

Il  a  la  vertu ,  étant  feparc  des  autres  fub- 
ftances  du  mixte,  de  retenir  l'activité  des 
cfprits ,  &  de  tempérer  l'acrimonie  des  fels, 
à  la  d;flblution  defquels  il  fert  comme  à 
celle  de  toutes  les  fubftances  aqueufes;  dés 
qu'onlemefle,  il  s'unit  aufTi  aux  huiles  par 
ic  moyen  de  ces  mêmes  fels.  Il  eft:  propre  à 
diverfes  fermentations  ^  diftiliations,  &  à 
tirer  divcrks  teintures  (S:  particulièrement 
celles  des  (uhftanccs  aufquellcs  il  avoir  été 
joint  :  Il  modère. la  chaleur  des  huiles,  il 
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fert  à  lier  &  à  unir  la  terre  avec  les  féls  es- 
remédiant  à  leur  fcchcrelTe  ,  &  à  leur  fra^ 
gilit.l-  -,  il  rafaichit  &:  hiinicdc  étant  feul,'i 
mais  il  reçoit  facilement  rimprcllîon  deS' 
fubdances-i  avec  lefquelles  on  le  mêle,    il  fe 
corromptailément,  étant  mêlé  pavmy  des  ■ 
fiibilanccs  humides   étranacres  ,  il  avance 
même  leur  corruption  &:  leur  dilïblution-,  ^ 
il  s'évapore  au  grand  air,  mais  encore  plus' 
au  grand  feu,  dans  la  diftillation  il  monte 
en  vapeurs  alTez  claires ,  mais  elles  font  bien- 
tôt refontes  en  liqueur.   En  quoy  il  diffère 
beaucoup  des  e'pnts  &  des  huiles  dont  les. 
vapeurs  font  bien  plus  épaifles  ^  plus  diffi- 
ciles à  refoudre*,  on  le  peut  confcrver  feul 
dans  une  bouteille  pourvu  c]u'clle  (oit  bien 
bouchée. 

P  H  L  E  G  M  A  Alumints.    V .  Spiritus- 
Aluminis  y  ^  Alumen. 

Phlegma  Vitrioli.  V.  Ros  vitrioU. 

Phlegmagoga  ,   orum.     Phlcgma- 
gogues* 

Ce  font  dès  medîcamcns  qui  purgent  la. 
pituite  par  en  bas.  Comme  par  exemple  la 
femence  du  carrhame ,  les  myrobalans  che- 
puîes  ,  embliques  &  bellyriques,  l'agaric, 
le  turbith  ,  les  hermodades  ,  la  coloquin- 
tlie,  V Elatenum  ,  &  l'euphorbe,  aufqucls 
on  peut  ajouter  toutes  fortes  de  gommesj 
fçavoir  \z  fairapenHm-,  Vofopunax  ,  &:  lafar- 
cocolTe  ,  lefquelles  ,  quoy  cju'eîlcsne  pur- 
gent pas  ,.  ne  lailfcnt  pas  d'entrer  fort 
{buvent  dans  des  pilules  ,  qui  font  bon- 
nes pour  les  douleurs  de  tête  invétérées, 
pour  la  paralyfie,  l'épilepfie,  l'afthmc  ,  la 
colique, rhydropific  &  la  tumeur  de  la  ratte, 
pour  les  maladies  froides  &  pituiteufes ,  & 
pour  purger  la  pituite  cralTc  &  vifqueufe. 
V.  toutes  ces  didions  ci-delîus  chacuncs 
en  leur  place, 

PhleoNj  Fhlei.    V.  Stcehe. 
Phoenico-Balanus, »/'.  V. DaBylus» 

Phoen  I  x. 


PHOE.     PHYL.    PIC.     PIL. 
fno-EmXiicis,  o\i  Da^yllfcam.    V.  Piger  Henricus ,  ou  Athanor. 
Palma. 

Pho^nix  Herba. 

L'cpicde  cette  herbe  eft  fi  peu  diffcrcnt 
de  cciuy  de  l'yvraïc  ,.  que  le  plus  habile 
H'-iborifte  feroit  bien  empêché  de  difccr- 
ner  l'un  d'avec  l'autre  ;  excepté  quei'yvraïe 
a  des  feuilles  fur  fon  épie ,  hc  que  le  Phoc- 
nix  n'en  n'a  point. 

Phu  Ponticum.  V.  Valeriana^ 
Phyllira  ,   r£ ,  o\x  Phjllirea  Cafi. 

V.  rilia. 
Phyllirea  Vodonxi.   V.  Liguftrum» 
Phyllitis  Dioftoridis  ou  Scolopen- 

driumviilgare.  V.  Scolopendrium.     ViijLo^^MsMedicâmentofusN .Cncupha, 
Phyllitis  ,  idis  ,  ou  Lingm  Cer-  PiLoSELLA,^,  onHiJ}iduU,  ou 


4^J 


C'cft  un  fourneau  ainû  nommé  ,  parce 
qu'il  ne  demande  pas  tant  de  fujcttion  &  de 
vigilance  que  les  autres  ,  qu'il  cil:  fort  utile 
pour  faire  pluficurs  opérations  en  même 
temps ,  qu'il  épargne  beaucoup  de  charbon 
&  foi-ilagc  l'Aitiftc  ,  &  cnhn  que  la  cha- 
leur que  la  Tour  communique  aux  autres 
parties  annexées  peut  être  réglée  facilement. 
V.  dans  la  didtion  Athanor. 

PiGMOELEHM , Id ,  OU  oUum  P'tgmen^ 
tatum.   V.  Botrys. 

Pila  ,  ^  ,  ou  Pifiïllum,  V.  PijTUU, 
orum. 


vina.  V.  Radiolus, 
Phyllon  Arngonon.  V.  Mercurialis, 
Phytologia,  gid.  Phytologie. 

C'ell  une  des  parties  de  la  Pharmacie, 
qui  traite  des  végétaux. 
PiCA  ,  ex.  Une  Pie. 

Cet  oyfeau  étant  mangé ,  ou  réduit  en 
cendres,eft  bon  pour  éclaircir  la  veuc,  pour- 
vu qu'on  mette  cette  cendre  dans  les  yeux, 
ou  qu'on  l'applique  d'une  autre  manière; 
&  lors  qu'on  la  prend  en  breuvage ,  elle  eft: 
bonne  aux  Epileptiqucs  ,  aux  Mélancoli- 
ques ,  &  aux  Maniaques. 

PiCATio,  tf»/V.   Y.  Vropax. 

PicEA  ,  €ét.  V.  Pinus. 

PlCNOTICA,(?r«/»,  plur.  OM  Conden-    rément  rafraîchiflantcs 

fantia. 

Les  Picnotiques  font  des  medicamens 
qui  font  d'une  nature  aqueufe  &  qui  rclïèr- 
rcnt  foiblement  ,  &  c'cft  pour  cela  qu'ils 
ont  bien  la  ficulté  de  relferrer  ,  6^:  de  con- 
dcnfcr les  petits  porcs,  mais  non  pas  toute 
une  partie.  Tels  font  l'eau  froide ,  le  pour- 
pier ,  le  fcmpcrviuum ,  le  pCyllium ,  la  len-  P  l  L  u  L  tE 
nlle  de  marais ,  &  femblabl«s.  -  ^       Pllulçs. 


ILOSELLA, ^ , 

Mluropus  ,  ou  Gnaphalium  ,  ou 
Pes  cati  ,  ou  feloii  quelques-uns- 
Cotonaria*  Pilofelle. 

C'eft  une  fort  petite  plante,  qui  croît 
dans  les  collines ,  dans  les  lieux  fecs ,  &  ex- 
pofez  au  Soleil.  Elle  jette  de  petites  tiges 
quelquefois  hautes  d'un  pied  ,  Ck:  quelque- 
fois moins  j  (es  feiiiUes  font  fort  petites, 
elle  a  de  petites  fleurs  rouges  &  quelquefois 
blanchâtres ,  à  caufc  du  poil  dout  elks  foac 
couvertes  ,  auffl  bien  que  toute  la  plante, 
elles  reffcmblent  en  quelque  taçon  au  pied 
d'un  Chat ,  c'eft  de  là  qu'on  a  appelle-  cet- 
te plante  Pes  cati. 

Elle  eft  mife  au  rang  des  plantes  modè- 
le   évidcmmenc 


aftringentes  ,  c'eft  une  herbe  vulnéraire, 
dont  T'ufage  eft  excellent  contre  les  ruptu- 
res ,  les  anaftomofes  des  vaifteaux  &  ks  ma- 
ladies des  poulmons  qui  proviennent  de 
leur  imbécillité ,  de  leur  trop  grande  mol- 
Icflc ,  &c  de  leur  impuiffancc  i  contenir  le 
fanCT. 


4rum  ,   ou    Catapotu, 
N^na 


\66  V  I 

C'eft  un  médicament  rond ,  médiocre- 
ment folide  &  gros  comme  une  noifctte, 
on  le  fait  ainfî  exprés  afin  qu'on  le  puitTe 
plus  facilement  avaler,  c'eft  le  diminutif  de 
fila  qui  fignifie  une  balle  à  joiier  à  la  paûmc. 

Il  y  a  de  trois  fortes  de  pilules  j  fçavoir 
de  purgatives ,  de  corroboratives  &  d'altc- 
rativcs.,  qui  félon  les:  parties  aufqucllcs  elles 
conviennent ,  font  ou  ccphaliques ,  ou  pec- 
torales ,  ou  ftomachales  ,  ou  hépatiques. 
Celles  qu'on  garde  dans  les  Boutiques  font 
toutes  purgatives  ,  excepté  celles  de  cyno- 
plofTe,  (encore  y  a-il  peu  d'Apoticaires  qui 
fa  tiennent  )  toutes  les  autres  fe  préparent 
fur  le  champ  fort  facilement,  car  il  n'y  a 
point  de  remède  qu'on  ne  puifTc  réduire  en 
pilules  ,  fi  les  malades  n'en  peuvent  ufcr 
autrement. 

Elles  ont  été  inventées  pour  faire  avaler 
plus  aifément  les  remèdes  défagreables  ,  & 
pour  attirer  les  humeurs  des  parties  éloi- 
gnées. 

Pilule  omnes  ejficinaUs  Jlphabetico 
ordine  diftinCtd.  Toutes  les  pilules 
des  Boutiques  rangées  par  Al- 
phabet. 

PiLuL^E  dt  Agarïco  D.  Uef. 

Elles  nettoyent  la  poitrine  de  la  pituite 
ciaffeôc:  putride,  ainfi  elles  font  fort  bon- 
nes à  la  toux  &  à  l'afthme  invétéré. 
PiLuL.   Aggregati'Vd ,  ou  Tolychrejîx 

J>.  Uef. 

Elles  font  très -propres  aux  incommo- 
ditez  du  cerveau,  du  foye  &:  de  l'eftomac, 
pourvu  qu'il  n'y  ait  point  d'obftrudtion, 
car  elles  purgent  de  ces  parties  &:  des  or- 
ganes des  fens ,  la  pituite,  &  l'une  &  l'autre 
bile.  Ainfi  on  s'en  peut  fervir  avec  fuccez 
dans  les  fièvres  longues  &  dans  les  mala- 
dies  compliquées  •,  on  les  appelé  ag^rega- 
tivcs  parce  qu'elles  amp.flcnt  de  toutes  pays 
lûs  humeurs  corrompues ,  afin  que  la  nature 
ics  jette  plus  facilement  dehors.   Et  Poly- 


L. 

chreftes ,  dautant  qu'elles  purgent  les  trois 
humeurs  ,  &  qu'elles  conviennent  à  plu- 
fieurs  ufagcs. 

PiL.  Alhd  &  NigYA.  V.  Trochifct. 
PiL.  Ale^hanginji ,  ou  pluU  de  ArO" 

maîïhus  D.  Mef. 

Elles  purgent  le  cerveau,  le  ventricule  & 
les  organes  des  fens  de  leurs  humeurs  craf- 
(qs  ,  putrides ,  &  pituiteufes ,  elles  diffipent 
les  douleurs  qui  en  proviennent,  forrincnt 
l'eilomacj  &c  aident  lacodtion. 

PiL.  T>e  Alo'è  lotâ  incerti  au5toris. 

Elles    fortifient  &  purgent  le  cerveau, 
l'eftomac  &  les  autres  vifccres ,  les  yeux  & 
la  matrice  de  leurs  humeurs  putrides. 
PiL.  Ànte  cibum ,  ou  Vil,  fiomachicÂ 
D.  Mef 

Ces  pilules  étant  prifes  devant  le  repas 
fortifient  Tcftomac  &  le  foye ,  &  modèrent 
leur  chaleur. 

PiL    ArthriticA  D.  NicSalernitani. 

Elles  font  extellentes  pour  la  goutte,  & 
pour  les  autres  douleurs  Aqs  jointures  eau- 
fées  par  une  humeur  chaude. 
PiL.  Ajfaieret  D.  A'vicennjt. 

Elles  évacuent  doucement  la  bile  ,  &  la 
pituite  j  mais  principalement  celle  de  l'ef- 
tomac a  elles  font  bonnes  aux  douleurs  de 
tefte. 
PiL.  AurcÂ  V.  Nie.  Alexandrini. 

Elles  purgent  le  cerveau,  éclaircifTent  la 
veuc  ,  diflïpcnt  les  vents  de  Tcftomac  & 
des  intcftins,  &  lâchent  le  ventre  fans  au- 
cune incommodité. 
PiL.  de  Bdellio  majores  D.  Mef. 
Elles  conviénent  au  flux  himorrhoïdal,aux 
ulcères  qui  furvicnent  au  fphinder  de  l'anus 
&  aux  purgations  immodérées  des  femmes. 
PiL.  Bened\6lx  D.  Nie.  Salernitani. 

Elles  attirent  les  humeurs  pituiteufes  qui 
tombent  fur  les  jointures.  Elles  purgent 
aufli  les  reins  6c  la  veuc. 


PI 

PiL.  CathûlîcA  ,  ou  Ptl.  Impériales 
D.  Fernelij. 

Eilcs  purgent  doucement  toutes  fortes 
d'humeurs  des  vifccrcs ,  en  les  fortifiant, 
elles  ouvrent  les  obftru£tions,  &:  aident  la 
codion  de  toutes  \ç.s  parties  du  corps. 

PxL.  Coccîx  majores  D.  Rhafis. 

Elles  purgent  le  cerveau  fort  hcurcufe- 
mcnt,  &  déchargent  les  nerfs  des  humeurs 
craffcs  ^  lentes.  Ainfi  on  les  peut  appeler 
Cephaliques. 

PiL.  Communes.  V.  Til.  Rufi. 
PiL.  de  Cynoglojfo  D.  Mef. 

Elles  font  excellentes  pour  toutes  fortes 
de  fluxions.  V.  C :nogloJfH7n.  Bauderon  dit 
que  quiconque  aura  ces  pilules  toiijours 
préparées  dans  fa  Boutique,  fe  pourra  paf- 
fer  du  Laudanum. 
PiL.  de  Ett^atorio  majores  D.  Mef, 

Elles  ouvrent  les  obftru6tions  du  foye, 
gueriiïenc  la  jauniflfe  qui  en  provient ,  & 
ôtent  les  douleurs  &  \ç.s  fièvres  périodiques. 
PiL.  Fœtidx  majores  D.  Mef. 

Elles  évacuent  la  pituite  crafle  &:  crue  ,  & 
pour  cette  raifon  elles  fonrpropres  aux  ma- 
ladies qui  en  proviennent ,  à  la  goutte  Se 
aux  douleurs  qui  attaquent  les  jointures. 
PiL.  de  fumariA  D.  Avicenna. 

Ces  pilules  purgent  les  humeurs  bilieufes 
acres,  &  falées,  &  ainlî  elles  font  bonnes 
pour  la  galle ,  la  gratelle ,  &  les  autres  ma- 
ladies cutanées. 
P I  L.  de  HermodA^iylis   majores  D. 

Mef. 

Elles  conviennent  aufli  à  la  goutte  ,  & 
aux  autres  douleurs  froides  des  jointures. 
PiL.  de  Hiera.  cum  agarico. 

Elles  foulagent  les  maux  qui  font  engen- 
drez d'humeurs  cralTes  &  pituiteufes  ,  mais 
principaleinent  ceux  de  l'eftomac  &  de  la 
poitrine. 

PiL.  de  Hiera  Jîmflici  D,  G^lenL 
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Elles  conviennent  aux  maux  d'eftomac 
caufcz  d'humeurs  bilieufes  &  pituiteufes, 
&  à  ceux  qui  font  tourmentez  dcfuffufions 
&  d'autres  fympcomcs  qui  procèdent  du 
vice  du  ventricule  ,  &  à  ceux  qui  ont  le 
ventre  conftipé  ,  &  aux  femmes  qui  n'ont 
pas  bien  leurs  purgations. 
PiL.  de    Hiera   Compojiîâ  D.   Nie, 

Myrepjï. 

Ces  pilules  font  propres  aux  indifpo- 
fîtions  de  la  tète  &  des  nafs  &:  à  la  crudité 
de  l'eftomac. 

PiL.  Impériales.  V.  PiL  Catboliu: 
PiL.    Indd  Haly  D.  Mef. 

Elles  conviennent  aux  affedbions  mélan- 
coliques ,  comme  au  cancer ,  à  la  lèpre ,  à  la 
mélancolie  même  ,  à  la  fièvre  quarte  ,  à  là- 
jaunilTc  qui  provient  de  la  ratte  ,  &  à  U 
douleur  de  certe  partie. 
PiL.  e  Lapide  Laz^uli  D.  Mef 

Ces  pilules  font  fort  propres  auflî  aux 
affeélions  mélancoliques  qui   proviennent 
de  bile  aduftc  ,  comme  eft  la  lepre ,  le  can- 
cer 6c  la  fièvre  quarte. 
P I  L.  Ltfcis  majores  ,  ou  Pil.  optiez 

D.  Mef 

Ces  pilules  fortifient  laveuc  ,  évacuent 
les  excremcns ,  &  maintiennent  les  corps  en 
fanté.  Bauderon  dit  qu'il  n'cft  pas  bcfoiil 
de  s'abflcnir  de  manger  ,  après  les  avoiç 
prifes. 

PiL.  MafiichiriA  D.  Pétri  de  Ahano, 

Elles  prelervcnt  l'eftomac  de  toutes  mala>- 
dies ,  le  purgent  benignemcnt  &  le  forti- 
fient, elles  garentifl'ent  des  douleurs  d'eftc^ 
mac  ,  de  tête,  de  ventre,  &  de  celles  de 
matrice.  Elles  conviennent  à.  la  triftefte  & 
à  la  mélancolie. 
PiL.    de    .^iriijue    MyrohalanorHrn 

generibu-s  D.  Nie.  Myrepft. 

Elles  conviennent  aulïï  aux  maux  d'efto:» 
mac ,  à  la  mèlancohe  ,  aux  ratteleux  ,  &  à- 
Tenflûre,  &  elles  purifient  le  fang. 

Nnn^ij. 
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PiL.  OSfemerjt ,  ou  P/7.  de  O^o  rébus 
J),  Nie.  Myrepjf, 

Ces  pilules  purgent  les  humeurs  craiTes 
du  cerveau,  aiguilcnt  lavcuc,  &  en  difïi- 
penc  les  rayes. 

PiL.  Optic£.  V.  Pîl.  Luc/j  majores, 
PiL.  Pefiilentiales  ,  ou  PiL  Contra 

fejlem  D.  Bauderoni. 

Ces  pilules  prefervcnt  de  la  pefte  ,  en 
nettoyant  &:  en  purgeant  l'cftomacde  tou- 
tes humeurs  corrompues. 
PiL.  Pelychreft.€.  V.  PiL  Aggregâtinjd. 
PiL.  de  Rhabarbaro  D.  Mef. 

Elles  purgent  les  humeurs  crafTes  accom- 
pagnees  de  grande  pourriture ,  &  convien- 
nent aux  fièvres  longues  &  opiniâtres  lors 
qu'elles  proviennent  de  ces  fortes  d'hu- 
meurs ,  elles  font  propres  auflî  à  la  douleur 
de  foye  &  à  l'hydropilie  qui  commence  à 
le  former. 

PiL.  Rt*ffi ,  ou  Communes. 

Elles  aident  la  codion,  ^  empêchent  la 
pourriture  ,  d'où  vient  qu'elles  font  mer- 
vcilleufcs  contre  la  pcftc, 
PiL.    Sine  cjiiibus  ejfe  noU  V.  Nie. 

Sakr/zitani. 

Ces  pilules  tirent  du  cerveau  la  bile  ,  Se 
la  mélancolie ,  &  font  fort  propres  à  éclair- 
cir  la  veuc  ,  &  à  la  conferver  ,  à  la  fufFu- 
fion  ,  aux  douleurs  &  aux  tintemens  d'o- 
reilles. 

PiL.  Stoma^hicd  D.  Mef, 

Ces  pilules  évacuent  les  humeurs  bilicu- 
fcs,  &  pituiteufcs,  particulièrement  celles 
qui  attaquent  le  crrveau,  le  foye  &  l'cfto- 
«ac,  elles  fortifient  aulïi  le  ventricule,  ai- 
dent faco£bion  (^:  excitent  l'aj'pctit. 
PiL.   A^i^  Stornachic^.   V.  PiL  ante 

Cibum. 
PiMPiNELLA  y  £  y  OU  BiptnelU  ,  ou 

PenonelU,  ou  hfpennuU ,  ou  San- 


PIN. 

guifirhd  ,  ou  Sanguîndrîa,  Pin> 

pernelle. 

C'eft  une  plante  Lithontriptiquc  ,  qitî 
relTemble  fort  à  la  Saxifrage.  Voyez  la  dif- 
férence qu'il  y  a  entre  ces  deux  plantes  dan* 
la  didlion  Saxifraga. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  celle  de 
jardin  que  l'on  feme,  &:  que  l'on  cultive; 
6c  l'autre  fauvagc  ,  laquelle  vient  de  foy'- 
mcme  dans  les  prez ,  Se  dans  d'autres  lieux 
fans  être  cultivée. 

Elle  cft  chaude  &:  fcche  au  commence- 
ment du  fécond  degré.  Elle  eft  grandement 
amie  des  parties  nobles  ,  du  coeur,  du  foye 
&  des  autres  vifceres.  Elle  purifie  le  fang, 
nettoyé  les  reins ,  &  en  fait  fortir  la  gravellc. 
Elle  eft  fort  bonne  à  ceux  qui  ont  été  mor- 
dus d'un  chien  enragé ,  &  remédie  aux  fiè- 
vres malignes  &  pcftilentielles. 
PiNASTEXLUM,y.  V.  Peucedanum, 
PiNASTER  ,  tri.    Pin  fauvagc. 

On  fe  fcrt  en  Médecine  àcs  nox  ,  de  l'é-" 
corce,  des  feiiilles  ,  &:  de  la  rtfine  du  Pin 
fauvage.  hcs  feiiilles  &  l'écorce  rafraîchif* 
fent  &  deflechent ,  &  font  fort  aftringcntes. 
PlNEQLATUM  ;  ti.   PigHokt. 

C'cft  un  gâteau  fait  de  pignons, &  de  fu-^ 
cre  mêlez  enfemble  également ,  ôc  cuits  lé- 
gèrement au  four ,  on  y  peut  ajourer,  fil'oa 
veut  un  peu  de  mufc.  Il  fc  donne  à  memc 
fin  que  le  MafTe-pain.   V.  Mmrci-fanis. 

P I N  E  I ,  orum  ,  ou  Nuces  finex  ,  ojj 

finei  nudei.  V.  Strohili, 
PiNGUEDO  ,  inis.  V.  Àdeps. 
PiNGuis  Sapor,  V.  VnCiuoftu  Safûf» 
PiNus  i  ni  y  &  Piced ,  ea. 

Diofcoride  veut  que  le  pin  &  la  peiTc  né 
foient  qu'un  même  arbre,  mais  il  fe  trom- 
pe ,  car  ils  font  bien  différents  i  II  dit  que 
du  dedans  de  ces  arbres  on  fait  des  Tor- 
ches ,  appelées  en  Latin  Tndt  ,  defquellcs 
on  fait  une  décoélion  qui  ôte  le  mal  de 
dents  i  mais  il  faut  pour  cela  les  couper  \)ki\ 


P  I  p.  PIS.                                   4^^ 

ijAcnucs,,  &I«* Faire  cuire  dans  du  vinaigre  bien  gros  ,  bien  nourry,  mafTif,  récent  &c 

6c  s'en  laver  deux  ou  trois  fois  la  bouche,  exempt  de  vermoulure.   I!  n'y  a  de  difFc- 

p'.'udant  que  cette  décoâiion  eft  encore  tic-  rcnce  entre  le  poivre  lorg  &  rcrdmaire, 

de.  Les  fruits  de  ces  mêmes  arbres  appelez  qu'en  ce  que  cefui-cy  eft  rond ,  &  qu'il  n'a 

par  les  Latins  Strohtli  coni  ,  font  chauds  &  befoin  d'aucune  préparation  pour  crie  diC- 

aftriiigcnts,  étant  pris  fimplemcnt  ou  avec  penfé  du  moment  qu'on  l'a  bienchoifr,  au 

-du  miel,  ils  font  bons  à  la  toux  &  aux  vi-  lieu  qu'il  faut  ôter  la  petite  queue  du  long 

ces  de  l'eftomac  ,  Se  mangez  ou  bus  avec  du  avec  la  pointe  des  cifeaux ,  ôc  le  frotter  dou- 

yin  cuit ,  ou  avec  de  la  femence  de  concom-  cément  avec  une  petit  morceau  de  toile  ru- 

bre,  ils  provoquent  l'urine,  ôc  amortifTent  de  pour  ôter  lapoufîiere  ,  dont  on  le  cou- 

l'ardcurdesreins&de  la  vefïie,  &:c.  Enfin  vre  quelquefois   malicicufement  pour   en 

les  pommes  de  pin  fraîchement  cueillies,  cacher  la  vermoulure, 

concaflees  &  cuites  avec  du  vin  ,  fervent  Le   poivre  blanc  échauffe  plus  que  lo 

grandement  aux  toux  invétérées ,  aux  Phti-  noir  &  a  aufll  une  odeur  plus  forte.   Diof- 

fiques  ,  &  à  ceux  qui  ont  les  poulmons  ul-  coridc  dit  que  le  long  eft  acre  ,  piquant  ÔC 

cercz  ,  en  prenant  tous  les  jours  environ  amer,  à  caufe  qu'on  le  cueille  avant  qu'il 

cinq  onces  de  cette  décoction.  fbit  meur  :  Il  eft  plus  tempéré  que  le  rond 

Ce  même  Autheur  ditque  leur  écorce  efl  &  plus  fpecifique  contre  les  venins.  On  le 

aftringentc  ,  &  qu'étant  broyée  &  appli^  xccherche  fort  pour  les  Antidotes ,  &"  pour 

quée  ou  ointe  elle  eft  bonne  aux  écorchû-  tousles  autres  medicamensTheriacaux. 

rcs  qui  viennent  d'échaufFcment     &  aux  p^^^^^  Jauaticum.  V.  Perjîcar'a. 

ulcères  qui  viennent  lur  la  peau  &  ala  Inper-  •'                               "^ 

ficie  du  corps  ,  &:c.  P  I  P  E  R  Inàicum  ,  ou  Capjtcum,    Le 

Piper  ,  tris.  Poivre.  P^^vre  d'Inde  n  cil  point  en  uC^ge 

„             j        .   r          r       •  T    1  dans  la  Médecine  ,  ou  fort  peu. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes  -,  fçavoir  le  long  y         r    ^     r      ii„ir- 

dit  Macrop:per,  le  noir  dit  Me/a^optper  &  ^  ^^^^^^  ^^  ^  ^^aleur  &  dc  fa  VIO^ 

le  blanc  dit  Leucopiper ,  mais  fclon  le  len-  Icnce  exceliive. 

timent  des  Modernes    &    même   de   M.  PipER  Murinum.  V.   Semfervi'VUfn. 

Charas  ,  il  n'y  en  a  que  deux ,  fçavoir  le  Piperitjs  ,  idis  ,  ou  Tifereîta.   V. 

long  &  le  noir ,  parce  que  le  blanc  fc  fait  du  Lepidium, 

noir  par  artifice  i^au  lieu  que  Galien&:  An-  ^^^^Q^o^is.  V.  Columba. 

dromaquc  ont  cru  qu  il  y  avoit  deux  plan-  t,                ■     r          -,-  r                         t 

tes,  dont  l'une  portoit  le  noir,  &  l'autre  le  ^'^^"^  '  J  >  ^^^^S*  ^'f"  '  '''''^  '    P^"'^* 

blanc,  ainft  qu'il  fevoid  à  la  vigne  ,  dont  ^  ^^^* 

certains  feps  portent  dts  raifins  blancs  &  Galien  dit  que  les  pois  ne  font  pas  fi  ven« 

d'autres  des  raifins  noirs  ;  &  le  même  Cha-  teux  ,  qa'ils  gonflent  moins  ^^  qu'ils  M- 

tas  dans  fon  Traité  de  la  Theriaque  ,  dit  ccndent  plus  vite  que  les  fcves,  Lfqnelles 

que  s'ils  euflent  fçù  (  comme  on  fçait  pre-  relfcrrent  le  ventre  ,  engendicnt  un  fing 

fente  ment)  la  manière  dont  le  blanc  fcffait,  grofficr  ,  &  font  tres-difficilcs  à  digérer, 

ils  n'auroicnt  pas  manqué Jd'en  doubler  la  q^oy  qu'elles  foientbien  cuites  &  bien  pre- 

dofe ,  &  qu'ils  fe  feroient  bien  gardé  d'em-  parées.  V.  F^ba. 

ployer  le  noir  dont  l'écorce  ne  peut  être  PiSSAPHALTUM ,  //. 

que  fuperflue.  Ce  n'eft  autre  chofe  que  du  bitume  me^ 

Il  faut  pour  être  bon  qu'il  foitbicn  meur>  lé  p^my  la  poix ,  dont  les  Anciens  emb^ït 

N  n  n  iij 
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moiertles  corps  des  pauvres ,  Se  que  quel- 
ques-uns fort  mal-à- propos  vcuL-ut  faire 
pafTcr  pour  momie.  Diofcori  Je  néanmoins 
n'cft  pas  du.  fentiment ,  que  le  bitume  foit 
mêlé  par  artifice  avec  la  poix  -,  mais  qu'il  cft 
ainfi  naturellement ,  car  il  dit  que  le  Ptjpi- 
fhaltum  croît  au  territoire  d'Apollonie, 
aux  environs  d'Epidaurus,  &•  qu'il  a  autant 
de  proprictcz  que  le  bitume  ,  &  la  poix 
mêlez  en(emblc. 

P I  S  S  E  L  iE  o  N  ,  '«^*-   Huile  de  poix. 
V.  Pix. 

PissocEROS  5  ri.  V.  Cera. 

PiSTAciA  ,   oram ,  ovi  F rfii ci.    Pifta- 
chcs. 

Ce  font  de  petites  noix  qui  viennent  fur 
un  Arbre  femblablc  au  Terebinthe  ,  dof- 
quellcs  l'écorce  extérieure  eft  fort  déliée, 
&  tirant  fur  le  verd  ,  &:  celle  du  dedans  eft 
ligneufc  comme  celle  des  noifettes  ,  fort 
tendre  néanmoins ,  &  blanchâtre.  Le  noyau 
qui  y  eft  enf-^rmé  ,  eft  en  quelque  façon 
verd,  &:  le  fruit  eft  d'un  goût  amer  ,  qui 
n'eft'cepend  .nt  pas  défagreable.. 
PiSTiLLA  ,  orum.  Pilons. 

Il  faut  fçavoir  qu'il  y  a  autant  de  fortes 
de  pilons ,  quand  à  la  matière  ,  qu'il  y  a  de 
fortes  de  mortiers.  Le  mortier  de  plomb, 
par  exemple,  doit  avoir  fon  pilon  de  plombj 
ccluy  d'airain,  fon  pilon  d'airain  j  celuyde 
verre ,  fon  pilon  de  verre  \  le  pilon  de  fer 
néanmoins  convient  à  tous  les  mortiers,  qui 
font  faits  de  métal  ,  comme  celuy  de  bois 
convient  à  ceux  qui  font  de  pierre ,  &  mê- 
me à  tous  Us  autres ,  où  il  faut  broyer  des 
herbes  toutes  fraîches. 
PiTuiTAM  Prdparantta.  Les  medi- 
camcns  qui  préparent  la  pituite. 

La  pituite,  qui  a  raifon  de  (es  premières 
qualircz  cft  froide  &  humide,  comme  l'in- 
fipide,racide  &  la  vitrée,  doit  être  corri- 
gée par  des  remèdes  échauffans  &  dcfte- 
chans,  &  celle  qui  eft  chaude  &  féchc^com- 
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me  la  pituite  faléc,  doit  l'êtfe,  de  mcm^ 
que  la  bile  ,  par  des  remèdes  rafraîchiftans» 
&  humcCtans  ,  y  mêlant  parmy  quelques-^ 
uns  de  ceux  qui  regardent  la  pituite.  Et 
lors  qu'elle  eft  crafle  ,  lente  &  glutincufe,. 
elle  demande  des  remèdes  ,  qui  atténuent, 
qui  incifent ,  &  qui  détergent ,  comme  foirt. 
les  cinq  racines  aperitives  ,  les  racines  d'a-- 
corus  ,  d'angehque  ,  d'ariftoloche ,  de  fou- 
chetjde  calamus  aromaticus,  d'année,  de 
fquine  ,  de  galanga  ,  d'iris  ,  de  Florence, 
d'imperatoire  ,  de  regliftc,  de  pivoine,  de 
falfcparcilîe  ,  de  valériane ,  &  de  zedoaire. 
Les  feiiilles  d'abfynthe,  d'aigremoinc,  de 
betoine  ,  de  calament,  de  chamxdrys ,  de 
chamaepithys  ,  de  fenoiiil  ,  d'hyiope ,  de 
laurier  ,  de  marjolaine ,  de  marrube  ,  de 
menthe ,  de  mehlTe  ,  de  mille-pertuis ,  d'o- 
rigan, depoulljot,  de  romarin,  de  rue",  de 
fauge  ,  de  farrictc  ,  de  ferpoler  ,  de  thym, 
les  quatre  femences  chaudes ,  grandes  &  pe- 
tites ,  la  graine  de  chardon-benît ,  celles  de 
coriandre  ,  de  citron,  de  levefche,  de  pi- 
voine ,  de  filer  montanum,  de  fenevé ,  Ô£ 
d'orchie.  Les  bayes  de  genévre  ,  de  lau- 
rier ,  les  figues  3C  la  noix  d'Inde.  Les  fleurs 
de  romarin ,  de  foucy  ,  de  la  petite  centau- 
rée ,  de  mille-pertuis  ,  de  lavande  ,  de  mu- 
guet ,  de  fauge  ,  &  de  ftœchas ,  les  bois  de 
gajac,  de  fafi'aphras ,  &  les  écorces  de  cir 
tron  &  d'oranges  ,  tous  les  aromars  ,  la 
myrrhe ,  l'encens  ,  le  maftich  ,  &  le  ftorax, 
le  miel ,  le  mufc  ,  &  le  caftoreum ,  l'ambre 
giis  &  le  jaune ,  l'eau  de  vie ,  l'eau  impe- 
rialle ,  &  l'eau  tlieriacale ,  èc  outre  cela,  les 
fyrops  d'abfynthe  ,  de  capillaires,  &c. 

PiTYusAj/i  ,ou  Turhith  0Jjlcin4^ 

rtim  y  ou  EfuU  miner,  V.  Ejula, 
Pix  ,  cis.  Poix. 

Ce  n'cft  autre  chofe  qu'une  refine  brûlée 
&  mêlée  avec  la  fuycdubois  dont  on  la  tire, 
ce  qui  luy  donne  la  couleur  noire,  com- 
me il  fc  Ciita  ci-aprés. 

On  en  fait  de  deux  fortes ,  une  liquide ,  &:. 
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line  foîide  ;  On  pfcnd  une  grande  quantité  tre  forte  de  poix  de  mauvaife  odeur,  que 

«le  Torches  ,  dites  en  Latin  TddA  ,  qui  ne  les  Apoticaircs  appclent  tantôt  Olcum  Ca- 

(bnt  autre  chofc  que  des  vieux  Pins ,  que  la  dinum,  huile  de  Cade  ,  dautant  qu'elle  fc 

quantité  de  refine  a  fait  mourir  à  force  de  met  dans  une  Caque ,  que  les  Latins  appe- 

boucher  les  pores  par  lefquels  ils  doivent  lent  Cadus  ;  tantôt  Olenm  takjnPim  ,  luiile 

tirer  leur  nourriture ,  &  en  les  fufFoquant,  de  taKc  ,  dont  l'ufagc  n'eft  que  pour  les 

comme  il  arrive  à  ceux  qui  font  étouffez  par  belhaux.  Le  vulgaire  retenant  l'Idiome  des 

une  trop  grande  quantité  de  fang  ,  ou  de  Arabes  qui  difent  quodran  ,  &  par  corru- 

grailTc   .dans    la  difpofition  Pléthorique ,  ption  quoitran  ,   &   quelquefois  Goitran, 

qu'Hippocrates   appelé   Athlétiques.    Ces  l'appelé  Goudran  ,  &  Belonus  l'appelé  Cô- 

Torches  après  avoir  été  rangées  dans  un  drta. 

grand  creux  fait  à  delTein  &  couvertes  par  La  poix  liquide  ramollit,  digère ,  appai- 

deflus ,  en  forte  que  la  fumée  ne  puifle  s'ex-  fe  la  douleur,  cuit  l'humeur  &  la  change  en 

haler ,  comme  lors  qu'on  brûle  le  bois  pour  pus,  &  diflipe  les  duretez  du  fuge  &  de  la 

en  faire  du  charbon  ;  on  les  allume  ,  &  matrice.    La  féche  produit  tous  ces  tff.ts 

étant  allumées  ,  elles  diftillent  leur  liqueur  avec  un  peu  moins  de  force,  mais  elle  def- 

refineufe ,  qui  fort  par  un  canal  fait  exprés  féche  plus  puilTamment  ,  &  cft  bien  plus 

dansla  partie  inferieurede  ces  mêmes  creux,  propre  pour  refermer  les  ulcères,  &  pour 

^  eft  reçue  dans  des  vaiffeaux  aufli  fiits  ex-  louder  les  playes.     Si  vous  voulez  fcavoir 

prés  :  celle  qui  fort  la  première  cft  comme  les  proprietcz  de  la  fuye  de  poix ,  félon 

une  ferofité  que  l'on  pourroit  appeler  Fleg-  Galien  ^  V.  dans  la  didtion  Fuit  go. 

me,  la  féconde  eft  la  poix  liquide  ,  &  la  -n            .                *jl      ^     n*            ^i 

trouierae comme  la  plus  tenace,  lors qu  el-  r  •    -ir    r      ■ 

le  fe  refroidit,  devient  féche  ;  Et  fi  on  la  ^^^'    ^'  Lapium. 

recuit,  elle  eft  appelée  P^//»2/j;/^ ,  comme  Plac*nta,^,  Gâteau.  Voyez  dans 

celle  qui  n'eft  aucunement  cuite,  eft  appc-  j^  diction  Panis, 

lée  par  quelques-uns  ^y-^a^.   Il  fautchoifir  T)^.^^_.      ^-     t>]^^^^ 

J     ■    àr              rr  9     r      r       j  1 LANTA ,  t£.   riante, 

celle  qui  elt  pure,  srafle  &rdineule,  odo-  /->  ,1                           i   -,               ,   . 

^i-     -j          P           r   ■/-            o  C  elt  un  corps  que  la  Terre  produit,  qui 

rame ,  liquide ,  pohe  ,  remuante  ,  &  non  1      jr    r-                          i^i«juut,^ui 

j  /T'  u  '  a  des  dilpohtions  ou  une  ame  végétative, 

trop  deilecnee,  n     n.  j                 r           r        •    i.  .°t 

^                                            ^  Il  cft  de  quatre  fortes-,  fçavoir  1  Arbre.  V» 

PiX   Gr^ca,   V.  Colophoma.  Arhor.  L'arbrifteau  ,  V.  Fmtex  ,  le  fous- 

Pix  Navdis.  La  poix  navale.     •  ^rbrilTeau  .  V.  Sujfrmex ,  &  l'herbe,  V. 

On  n  entend  pas  celle  dont  on  le  icrc  ,            ,.                     i,      /•  .    ,       , 

pour  enduire  lesNavires  nouvellement  fa-  ,  Les  medicamens  que    on  fait  des  plantes 

briquez  ,  mais  celle  que  Ton  racle  des  vieux  ^°"'  ^^"^'^^^  ^^  ^°"^^  ^^  P^^"^^  '  ,*^°"^»«« 

Navires ,  &  qm  a  a?quife  une  vertu  aftrin-  ^"^"^  °"  t''  ?'""'?  '°"''     borrache  pre- 

gcnte  de  l'eau  de  la  Mer.   Lors  qu'on  cuit  "^^  ^^^J^  '"  ^^''""'^^  '  ^^- °"  ^'  ^"^^"f- 

k  poix  ,  on  étend  fur  la  chaudière  où  elle  ""^  ^^  ^"  Pf^"^^  >  *^?"^-"^^.  ^^  ^^  "^'"f  '  ^« 

cuit  de  lalainc  nette,  afin  qu'elle  s'imbibc  "°"^  '  de  l  ccorce  du  bois    &c.  ou  de  fes 

de  la  vapeur  -,  étant  fort  imbibée,  on  l'ex-  excremens,  comme  font  le  fuc,  la  liqueur, 

prime  pour  en  extraire  la  liqueur  qui  y  eft  J?  §°^^^^^  >  '^  '^^•^>'\^'  /<^  ^""g"^  '  ^^' 

contenuc,que  l'on  appelé  (mais  mal-à-pro-  P  L  A  N  T  a  G  O  ,  /«//  ,  OU  Amoglojfum* 

^os)  PtjfcUon  ,  c'eft4-dirc  huile  de  poix.  Plantain. 

A  cette  poix  liquide  eft  rapportée  une  au-  Selon  Diofcoride,  il  y  a  de  deux  forces  dj 
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plaotain-  ,  dont  le  moindr  î  a  les  f-liilles 
étroire?  ,  plus  molles  ,  plus  liflces  &  plus 
minces ,  que  celles  de  l'autre.  Sa  tige  eft 
anguleufe ,  &c  recourbée  vers  la  terre ,  ù 
fl  uc  cfi:  pAfle  Se  produit  la  graine  à  la  cime 
defesti'^es.  L'autre  plantain  cfl;  plus  grand, 
plus  V'.'id,  6c  mieux  nourri  i  II  af.sfciiilles 
larges  &  bonnes  à  manger.  Sa  tige  cft  hau* 
te  d'une  coudée ,  ai^guleufe  aufli  èc  rougeâ- 
rrc  j  clic  eft  environnée  d'un*:  petite  graine 
depuis  Ton  milieu  jufqu'à  fa  cime.  Sa  racine 
eft  tendre  »  velue  ,  blanche ,  Se  de  la  grof- 
feur  d'un  doigt.  Il  croît  dans  les  marais, 
dans  les  lieux  humides  ,  &  parmi  les  haïes.. 
Muthiole  ajoure  à  ces  deux  fortes  de  plan- 
tain une  croificme  cfpcce  ,  qu'on  appelé 
Lanceoltua  ou  LAnceola ,  à  caufe  qii'il  ref- 
femble  à  un  fer  de  pique.  On  appelé  en 
gênerai  le  plantain  ,  Artioglojfum  ,  à  caufe 
que  fcs  feiiilles  reflcmblent  à  une  langue 
d'Agneau. 

Selon  Galien  ,  il  rafraîchit  &  deiTéchc 
au  fécond  degré,  il  eft  aftringent,  il  con- 
dcnfe,  il  reprime  ,  &  eft  abftcriif^  C'eft, 
pourquoy  il  eft  profitable  aux  éryîipeles,, 
aux  inflammations  ôcà  toutes  fortes  de  flux 
de  fang  &  de  ventre  j  il  empêche  la  pour- 
riture, &  fortifie  toutes  les  parties.  Schro- 
dere  dit  que  fa  graine ,  fes  feiiilles ,  Se  fa 
racine  rafraîchilîlnit  &  deflféche  au  fécond 
degré,  &:  qu'elles  font  abfterfives,  hépati- 
ques Se  vulnéraires.  Ons'enfert  dans  tou- 
tes fortes  de  fluxions,  par  exemple ,  dans> 
le  flux  de  ventre  ,  dans  le  flux  exceiïif  de 
l'urine  Se  des  mois ,  dans  la  gonorrhéc,  dans 
le  crachement  de  fang  Se  dans  les  fièvres. 
On  s'en  fjtt  extérieurement  poLu:  mondifier 
les  nlceres  inveterez  &  pour  conlolider  les 
playes. 

Plantago  AngufiifoliA  Albida.  V. 

Holofl-ium. 
Platanus  ,  /li.   Plane. 

Galun  au  Livre  8.  des  Medic.  fimples, 
dit  que  céc  Arbre  eft  de  température  froide 
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be  humide ,  &  que  poUf  cet  égatd  Tes  feulFif 
les  broyées  Se  emplâtrces  fervent  évidem-- 
ment  aux  flcgmons  Se  aux  apoftumcs  chau- 
des qui  commencent  à  venir.  Son  écorcc* 
Se  fon  fruit  font  tellement  defllccatifs,  que 
leur  dccodion  cuite  dans  du  vmaigre  cft 
fort  bonne  au  mal  de  dents ,  &:  fon  fruit  in- 
corporé dans  du  fainjT ,  ou  dans  de  la  ar.iifl^s 
Se  applique  fert  anx  ampouUes  Se  aux  ul- 
cères cauf,'z  par  le  feu  j  il  y  en  a,  continue— 
t'il ,  qui  brûlent  l'écorcc  pour  s'en  fervir, 
comme  de  médicament  deflîccatif  \  ils  la 
délayent  dans  de  l'eau ,  en  frc-tent  la  galle  ■ 
Se  la  guenflcnt  \  d'autres  l'appliquent  fur 
les  ulcères  humides  ,  fales  Se  inveterez 
mais  il  faut  fe  donner  de  garde  de  la  pou- 
dre ,  qui  eft  fur  les  feiiilles ,  cr.r  fi  on  l'attire 
avec  Thalcine  ,  elle  offence  Se  nuit  à  la  tra- 
chée artère,  elle  lad-^flecheôc  l'enflamme. 
Se  ainfi  elle  gâte  la  voix  :  Se  fi  elle  vient  à 
tomber  fur  les  yeux  ou  dedans  les  oreilles, 
clleoft'ence  la  veue,  Scroiiie.  Diofcoride 
dit  que  les  feiiilles  les  plus  tendres  cuites 
dans  du  vin  Se  emplàtrées  arrêtent  les  dil- 
tillations  Se  les  fluxions  des  yeux  ,  Se  en 
ôtenc  toutes  les  inflammations  ,  Se  toutes 
les  enflures ,  Se  que  fon  fruit  verd ,  bu  dans 
du  vin  ,  eft  excellent  contre  les  morfures 
des  ferpens, . 

Plumaceolum  ,  //'.  Plumaceau. 
Pllimbago  ,  inis  ,    ou  G  aie  n  a  ,  ou 

MolybddnA.  Plombagine. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  \  Içavoir  la  natu- 
relle ou  minérale  ,  &  l'artificielle.  La  pre- 
mière n'eft  autre  chofe  ,  félon  Mathiole, 
que  la  pierre  de  la  mine  d'argent  Se  de 
plomb  ,  laquelle  fc  rencontre  de  diverfes 
couleurs ,  car  à  force  de  fréquenter  les  mi- 
nes ,  il  dit  avoir  ren'arqué  des  pierres  miné- 
rales ,  dont  les  unes  croient  jaunes ,  \ç.s  au- 
tres cendrées,  les  autres  bleiies,  les  autres 
ctincclantes  ,  &  d'autres  qui  étoient  lui- 
fantes  ,  Se  que  cette  diverfité  de  couleur^ 
dépcndoit  des  vapeurs  différentes  de  la  tcr^ 

re 
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le  i  dont  ces  pierres  font  formées  6c  en-    qu'il  a  avccle  Saturne  celefte.  Les  Anciens 
gendrces.  le  nommoient  plomb  noir  ,  à  caui'c  de  fa 

L'artificielle  nVîl  autre  chofc  que  celle  couleur  livide  qui  cft  un  fignc  manifefte  de 
cjnife  fait  dans  les  fourneaux  où  on  fond  la  l'impureté  &  indigeftion  de  fa  matière,  & 
rrtine  d'or  ou  d'argent  i  II  eft  difficile  de  la  pour  le  diftinguer  du  plomb  blanc  qui  n'eft 
faire  ,  car  la  mine  d'or  ou  d'argent  ne  fe  autre  chofc  que  l'étain.  V.  Sta.nnum. 
fond  pas  aifément  à  caufe  qu'il  n'y  a  pas  II  fc  rencontre  tantôt  dans  les  mines  d'ar- 
aflez  de  plomb  parmyi  c'eftpourquoy  pour  genr,  tantôt  dans  des  mines  particulières, 
en  mieux  venir  à  bout,  les  Forgerons  y  jet-  dont  la  veine  eft  quelquefois  enferme  de 
rent  deffus  de  la  mine  de  plomb  ,  ou  du  terre  cendrée  ,  rcluifante  de  petites  pail- 
plomb  même  ;  pour  lors  une  partie  du  lettes,  &  d'autre  fois  comme  une  terre,  ou 
plomb  s'arrête  parmy  l'or  ou  l'argent ,  &  blanche  ou  rouflc  ,  reluifante  de  couleur  de 
î'autrc  partie  demeure  attachée  au  pavé  du  plomb.  Ces  mines  fe  trouvent  dans  la 
fourneau  qui  rclfcmble  à  la  lytharge  ,  &  France  ,  dans  l'Efpagne  ,  &  particuliere- 
c'cft  ce  qui  s'appcle  plombagine  artificielle,  ment  dans  l'Angleterre. 
Et  même  Pline,  en  parlant  du  plomb,  dit  Galien  dit  qu'il  eft  rafraîchiffant ,  qu'il 
qu'il  a  deux  fortes  d'origine,  car  ou  il  vient  eft  tres-bon  ,  Ibit  qu'on  l'employé  feul  ou 
de  foy-même6<:  de  fa  propre  mine,  n'cngen-  avec  d'autres  medicamens  ,  pour  remédier 
drant  rien  autre  chofe  •  ou  il  croît  avec  l'ar-  aux  ulcères  chancreux ,  appelez  Chirontens, 
gent,  &  eft  mélangé  des  deux  veines  ;  ce  Pour  mettre  le  plomb  en  état  de  fervir  en 
qui  fort  le  premier ,  eft  le  plomb  tout  pur-,  Médecine,  il  faut  le  laver  de  le  mettre  en 
ce  qui  fort  après ,  eft  l'argent  -,  &  ce  qui  poudre  5  &  pour  le  laver  on  met  du  plomb 
refte  dans  la  fournaife ,  eft  la  troifîéme  par-  avec  de  l'eau  de  p!uye  dans  un  mortier  de 
rie  delà  mine  quis'appele  Galena,  Sec.  plomb,  on  l'agite  avec  un  pilon  aufll  de 

'  Les  Arabes  n'ont  jamais  connu  la  plom-  plomb  ,  jufqu'à  ce  que  l'eau  s'épaiffifle  Se 
bagjne ,  car  ils  ont  crû  que  c'étoit  la  même  paroifte  comme  fi  c'étoit  de  la  fanée  noire, 
chofe  que  la  lytharge ,  à  caufe  que  ces  deux  on  coule  enfuite  certe  liqueur  noirâtre  ,  on 
medicamens  font  de  même  tempérament,  laféche,  on  la  trochifque,  6c  on  la  garde 
&  qu'ils  ont  les  mêmes  facultcz  ,  excepté  pour  le  befoin.  On  le  pulverife  en  deux 
que  la  plombagine  eft  un  peu  plus  froide,  façons.  Car  il  y  enaquilebrûlent,&:  d'au- 
plus  dcnfe ,  de  n'a  pas  une  vertu  fi  abfter-  très  qui  le  prennent  tout  crud.  Alexan- 
five.  drinus  dit  que  la  première  eft  la  meilleure, 

T),  .  ,,   r  ;  f  ,        &  Du  Renou  dit  le  contraire. 

cIrT  '  ^'c?      ^^1  ^'n^    '   ^^^^^^^  "^'^'^'^'^^  '  OU  C.I^S.tur.l. 

a     '  ^?     1     '''''  P^'  ^    ^^'       ^'^^'  "J'^^"^^-  J^  ^'-«"^b ,  félon  Glafer  ,  on 

mutes.   1  lomb.  met  du  plomb  purifié  dans  un  pot  de  terre 

C  cft  un  corps  métallique  ,  livide,  ter-    non  verny  entre  les  charbons  ardens  dans 

rcftre,  &  pefant,  qui  femble  formé  d'une    un  fourneau  à  vent  ,  il  ne  faut  pas  neail- 

cxhalaifon  fort  humide  ,  impure  &:  groi-    moins  que  le  feu  foit  violent ,  mais  fculc- 

fiere ,  laquelle  après  une  digcftion  alT^z  le-    ment  que  le  pot  foit  rougi ,  &  que  le  plomb 

gerc ,  taire  par  la  chaleur  du  Soleil ,  eft  en-    fe  tienne  en  fiifion  ;  on  le  remue  contin-icl- 

ïuite  condenfec  &  congelée  par  le  froid.    Icmenr  avec  une   verge  de  fer  jufqu'à  ce 

Aulli  eft -ce  un  métal  grandement  froid,    qu'il  foit  converty  en  poudre  cn-jfâtre,  ti- 

comme  1  expérience  nous  le  fait  yoir.    On    rant  fur  le  verd  ,  laquelle  on  îaifTe  rcfroi- 

1  appelé  Saturne  a  caufg  de  la  fyrapathie    dir  ,  &  on  la  crible  par  après  pour  en  fc- 

Ooo 


474                            P  L  U  M.  P  O  L. 

paicr  les  impuretcz  métalliques,  font  femblables  i celles  dîi  calamcM  ou  bieà 

PluMBI  Purificaîiâ,  ^  celles  de  la  corrigiola ,  à  la  cime  deftjuelles 

Selon  le  même  Autheur ,  poiU'  pitrificr  le  J^  X  ^  de  certains  boutons  qui  ont  une  graine 

plomb  on  fait  fondre  dans  une  grande  cueil-  "oi^c.  Sa  racine  eft  blanche ,  &  de  la  lon- 

lere  de  fer  le  plomb  qu'on  veut  purifier,  au-  g»cur  d  une  coudée ,  elle  refTemble  à  l'her..; 

quel  on  ajoute  peu  à  peu  des  petits  mor-  be  aux  foulons ,  êc  croît  dans  les.  licvix  écâC-; 

ceaux  de  cire  ,   ou  de  fuif,  ces  morceaux  tez,  &  dans  les  montagnes, 

s'enflamment  tout  auflTi-tôt ,  &  lailTcnt  une  Diofcoridc  dit  que  fa  racine  pnfe  enbreu- 

petite  craflfc  fur  le  plomb,  laquelle  on  ôte  vageavec  du  vin  eft  bonne  à  la  difTenteriei 

avec  quelque  fpatule  de  fer  ,  il  faut  jetter  q^^  P"le  avec  de  l'eau  ,  elle  eft  finguliere 

derechef  des  petits  morceaux  de  cire,  ou  de  a  la  rétention  d  urine  &  aux  Sciatiqucsi  qua 

fuif,  &  continuer  ainfi,  en  Ôtant  toujours  P^^  ^n  vinaigre  au  poids  d'une  dragme, 

la  crafTc  ,  jufqu'à  ce  que  le  plomb  demeure  elle  foulage  ceux  qui  font  travaillez  de  U- 

en  fufion  claire  comme  un  miroir ,  &  pour  ratte  j  qu'appliquée  fur  les  picqueures  des 

lors  il  le  faut  verfer  dans  une  baffine  j^  le  Icorpions  ^'   des  ferpens  ,  elle  eft  encore 

laifTer  refroidir.  ;«res-bonne  -,  &:  enfin  qu'étant  machee  elle 

Plumbum  Vfiam  appaife  la  douleur  des  dents.  Et  félon  Ga« 

M.Lemery  dit  que  pour  faire  IcplombbrCi-  1^^^>  ^^  Polemonium  eft  appelé  par  quel, 

lé,  il  fliut  faire  fondre  dans  un  pot,  deux  q^"-"/^  Phdœtenum  ,  &  par    ceux  dç 

parties  de  plomb,  &  y  ajouter  une  partie  Cappadoce  Chhodp.mon.  Il  eft  compo- 


se foulfre  ,'&  que  lorfque  le  foulfre  Xhlt    {5  '^'  |^"^^^  ^^^"^^'^  '  ^  P^"^^  "^  ^^  ^=^« 

lé ,  on  trouve  la  matière  en  poudre  noire,    "ccatir. 

Toutefois  Glafer  le  calcine  fans  y  ajouter    PoLENTA,^.   Griotte. 

du  foulfre ,  comme  on  le  peut  voir  par  la       Pour  la  préparer ,  Galien  ne  met   point 

préparation  ci-dcflus.  Nous  avons  parlé  de    d'autre  graine  que  l'orge  frais  &  nouveau» 

fes  proprietez  dans  la  didlion  Plumbunu         lequel  il  ordonne  de  rôtir  mcdiocrcmcnç 

Nota ,  Qoe  comme  le  plomb  brûlé  pris    pour  le  faire  moudre  enfuite. 
intérieurement,  caufe  les  mêmes  accidens    Po^jcMENUM,  ni. 
que  la  ly  tharge ,  on  y  remédie  aufll  par  les       ^^j^^  D.ofcoride  ,  c'eft  une  plante  qui 
mêmes  remèdes.  V.  Lithariyrium.  Mais    .        /-        ,         ,  \     c  •■  u     r^ 

"  ,%        •  ^-      1      1      L    îette  force  branches,  ayant  les  feuilles  fem- 

u  vous  voulez  fcavoir  comment  le  plomb    ■{,  ,  ,     v  ,,     .  orci.;  »  ^ -,  n   j  t 

î,,^  r  blablcs  a  J  orman ,  &  la  tige  a  celle  du  poul- 

fe  met  en  poudre  par  une  méthode  très-    ..         ,.      -,   »  »,   -  ^    , 


liot  i  elle  eft  compartie  par  plufîeurs  nœuds,' 
^  ne  jette  point  de  moûchet,  mais  feule* 
ment  de  petits  boutons  à  fa  cime ,  qui  font 
acres  ÔC  de  bonne  odeur. 

Mathiole  cpnfefle  ingcnucment  ne  fca- 
voir ce  que  c'cft ,  &  dit  enfin  qu'il  n'en  peut 
rien  dire  de  certain ,  encore  bien  qu'il  trou- 
ou  Philœteria  ,  ou  chiUodynamîs.    yç  beaucoup  de  plantes,  qui  en  ayenrquel- 
V.  FraxinellA,  qucs  marques.    Il  dit  la  même  chofe  du 

Les  branches  de  cette  herbe  font  menues,  Polygata  dont  nous  allons  parler  ci-aprés. 
fes  feuilles  font  rangées  comme  des  tuiles  Diofcoride  dit  qu'étant  enduite  avec  de 
des  deux  côrez,  elles  font  un  peu  plus  Ion-  l'eau ,  ell«  eft  fort  bonne  à  foudcr  les  plaïcs, 
»ucs  ^:  plus  larges  que  celles  dg  la  rue ,  6c    6c  ^ue  piife  cm  breuvage  avec  du  yin,  çll(| 


facile,  Voyez  Stanni  fuherifatio 

Pneumonlca  ,  orum.  V.  Pe^oralia. 
PoDAGRA  /ifii.  V.  Cufcuta, 

PoEONiA  ,  d.  V.  pdonU  avec  un  x. 

Polemonium  ,  fjj  ou  PoUmonid,  d. 


PO 

efi;  propre  attx  rompCf es ,  Se  k  ceiix  qui  ne 
peuvent  uriner  que  goûte  a  goutc.  Et  Ga- 
lien  au  Livre  8.  des  Mcdic.  fimpl.  dit  -q'ic 
le  Policmenon  eft  chaud  &c  icc  au  fécond 
degré. 

PoLluXf  ,  7» 

.  C'cft  une  petite  plante  qui  ne  vient  pas 
plus  haute  qu^-  la  main,  &  qui  pouiTe  une 
afTez  grande  quantité  de  petites  tiges  d'une 
même  racine,  elle  a  un  goût  &  une  odeur 
allez  aromatique.  On  en  trouvé  beaucoup 
en  Provence  «5c  en  Languedoc  ,  dans  les 
plaines,  oC  dans  les  lieux  arides  &  fabloneux. 
Le  PoHum  croît  audî  fur  les  montagnes ,  Se 
même  il  cft  plus  beau  Sc'meilleur  que  celuy 
des  plames.  Dans  la  Theriaque  &c  dans  le 
Mithridat  on  n'employé  que  (es  fommitez 
qu'on  doit  cueillir  dans  un  beau  jour  lors 
qu'elles  font  parfaitement  bien  fleuries. 

Selon  Galicn ,  il  eft  cliaud  au  fécond  de- 
gré ,  Se  fec  au  troifiéme  :  il  eft  amer  au 
goût,  quekjue  peu  acre  &c  mordicant  ,  ôc 
ainfi  il  défopilc  toutes  les  parties  internes  : 
ileftbon  pour  les  hydropiques  ,  pour  les 
jârcriques  &  pour  les  ratteleiri  :  il  provo- 
que l'urine  &  les  mois,  Se  cft  lithontripti- 
que.  Etant  vert ,  &  particulièrement  cette 
cfpece  de  Polium  qui  jette  plus  de  bran- 
ches ,  fert  a  cicatrifer  &  à  fonder  les  playes 
qui  font  profondes.  Etant  enduit  ,  il  guc- 
l'it  les  ulccres  malins  6c  fâcheux.  Cepen- 
dant le  petitPolium  a  encore  plus  de  vertu, 
parce  qu'il  a  plus  d'acrimonie  ,  c'cft  pour- 
quoy  on  en  ufe  dans  les  Antidotes  tSc  con- 
tre les  poifons ,  &  même  foit  qu'on  reten- 
de par  terre,  ou  qu'on  en  fafte  un.  parfum, 
il  fait  fuir  les  ferpens. 

Pollen,  »«//.  Fleur  de  Farine. 
"PoLYACANTHA  ,  ^.    Voycz  Caïdims 
StclUtus. 

PoLYCHRESTUM,  ù.  Polychrcftc. 

C'cft  un  mot  Grec  qui  fignific  un  médi- 
cament qu'on  employé  àpluficurs  ufages. 

>9 


PotYGAiÂ  ,  ^  ,  ou  félon  les  Grecs 

Voly galon. 

C'cft  ,  fclon  Diofcoridc  ,  une  herbe  qui 
cft  de  la  hauteur  d'un  palme  ,  qui  a  les  feiiil- 
les  comme  la  lentille  ,  &  un  goût  aftrin- 
gent.  On  l'appelé  PoljgAla,  parce  qu'é- 
tant prifc  en  breuvage  ,  elle  fait  venir  le 
laiift  en  abondance. 

PolygOnatum  ,  û ,  ou  Sigillum  B, 
MarU  y  ou  SigUlum  Salomonis, 
Schrodere  dit  que  le  Polygonatum  cft 
d'une  température  mêlée  ,  qu'il  cft  déter- 
fif&runpcuaftringenc ,  qu'il  a  un  peu  d'a- 
mertume 5t  d'acrimonie.  Dans  les  fleurs 
blanches  fon  ufage  eft  interne  i  fes  bayes 
5c  fes  feiiilles  pfifcs  au  nombre  de  quatorze, 
ou  quinze  purgent  par  haut  &  par  bas  •-,  fa 
racine  prifc  au  poids  d'une  dragmc  purge 
la  pituite,-  On  s'en  fert  extérieurement 
pour  ôterlcs  taches,  pour  blanchir  la  Ipeau», 
&  pour  refoudre  les  humeurs  &  les  con- 
tufions  ,6c  en  lotion  pour  chafter  les  lentes 
de  la  tête,  deftccher  la  galle  des  enfans,  & 
effacer  les  cicatrices  qui  reftent  enfuite  de 
la  petite  vcrolle ,  Sec. 

PoLYGONiiM  ,  y.  V.  CcntïnodU, 
Polypodium  ,  dij.  Polypode. 

Le  polyp'ode  fe  prcnâ,  ou  pour  toute  fa 
plante  ou  pour  la  racine  ,  qui  eft  la  feule 
partie  qui  fert  en  Médecine.  Il  y  en  a  de 
deux  fortes  ;  fçavoir  celuy  de  muraille  & 
ccluy  de  chefne  ,  lequel  félon  Mefué  eft  le 
meilleur  ,  parce  qu'il  eft  moins  venteux» 
qu'il  a  moins  d'humidité  excrementeufe, 
(S:  qu'il  a  auflî  ,  félon  Chcfneau  ,  phis  d'at- 
trittion  ,  ce  qui  eft  toujours  plus  recom- 
mandable  aux  remèdes  qui  purgent  en  at- 
tirant, lî  faut  choifir  ceUiy  qui  cft  de  fub- 
ftance  compatlc  ,  d'un  rouge  noir  par  de- 
hors ,  6c  verd  au  dedans ,  noUcux ,  garni  de 
cheveux  ou  de  filamens,  d'une  fweur  mé- 
langée d'auftere  Se  de  doux  ,  6:  qu'il  ne  fui- 
pafîl'  pas  en  grofTcur  le  petit  doigt. 
O  o  o  ij 
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Schrocîère  S^  Adluarius  difcnc  que  le 
polypode  évacue  h  bile  ,  6c  Li  pituite,  qu'il 
eft  trcs-bon  dans  les  maladies  du  mcfen- 
terc  ,  du  foye  ,  de  la  latte  ,  ôc  des  hypo- 
chondrcs.  Qii^il  foulage  aufli  beaucoup  les 
Scorbutiques  ôc  ceux  qui  font  tourmentez 
.de  la  colique.  Sa  dofe  eft  depuis  deux 
dragmes  jufqu'à  trois  dans  des  dccoiSbions 
ou  dans  des  infufions  faites  de  petit  laid, 
par  exemple  dans  la  galle  ;  Se  d'eau  d'orge, 
dans  les  fièvres  quartes  ,  en  le  corrigeant 
toujours  avec  un  peu  dereglifle,  ôc  d'anis, 
parce  qu'il  defTéchc  beaucoup. 
PoLYTRicoN   ,  y.   OU    Poijftruhum, 

ou  Adianthum  n'tgrum  ,  ou  Cafiil- 

lares.    V.  dans  la  didion  Adian^ 

thum. 
PoMPHOLIX  ,  igos.  V.  Tuthîâ. 
PoMA  j  orum  ,  ou  Tnâla.  Pommes. 

Celles  de  court-pendu  ,  dites  cttrtipen. 
duU  ,  Se  celles  de  reinettes  ,  dites  ra»e~ 
ta»£  ,  excellent  entre  toutes  les  autres  ,c'cft 
pourquoy  les  Médecins  dans  leurs  ordon- 
nances ,  par  les  mots  de  poma  redoieyttia, 
entendent  ou  les  unes,  ou  les  autres.  Quoy 
qu'il  en  foit,  chacun  fçait  qu'il  y  a  diverfes 
fortes  de  pommes  &  qu'elles  font  différen- 
tes en  forme  Se  en  goût  :  les  unes  font  âpres, 
les  autres  aigres.  Se  Us  autres  douces.  Il  y 
en  a  auflî  qui  ont  une  faveur  mêlée  ,  étant 
tout  enfemblc  douces  Se  âpres  ,  d'autres 
aigres-douces,  Se  d'autres  acides  ou  aufte- 
res&ameres.  Elles  lâchent  prefque  toutes 
le  ventre,  mais  particulièrement  celles  qui 
font  douces  ,  lefquelles  diminuent  la  bile  Se 
la  mélancolie.  Les  douces  font  de  moyen- 
ne température ,  les  acides  ou  aufteres  font 
plus  froides.  Se  les  ameres  plus  chaudes. 

Pour  les  malades  ,  on  ne  doit  ufer  que 
des  pommes  cuites  à  la  braife  ,  ou  à  la  va- 
peur d'eau  boUillintc,  ou  bien  cuites  avec 
de  la  paftc  fine  en  forme  de  bigncts  faupou- 
drez  de  fucre.  Oa  les  donne  après  le  repas, 
&  quelquefois  avsc  du  pain  pour  fortifier 


PON. 

le  ventre  Se  l'cftomac  de  ceux  qui  n'onl 
point  d'appétit,  qui  digèrent  difficilement^ 
ou  qui  ont  quelque  dévoyement,  à  quoy 
font  fort  propres  [qs  pommes  vertes ,  lef- 
quelles préparées  ,  comme  j'ay  dit  ,  font 
quelque  peu  aftringentes.  Celles  qu'on  ap-. 
pelé  Poma  fubacida  ou  vixofa  ,  pommes 
un  peu  aigres  ou  vineufcs ,  font  d'une  na- 
ture mêlée ,  &  conviennent  à  l'eftomac  &; 
au  cœur. 
P  o  M  A  Arment Aca,  ,  ou  ChryfomeU^ 

orum ,  plur.  V.  Hdum. 
Pqma  Aurea.  Voyez  au  même  en- 
droit que  dcil'us  ,  bc  ainli  des  fui- 
vantes.  Pom^  Citrta  :   P^tma  Cor- 
tonea  :  Poma  Limcmax  P^rna  Per^^ 
fcA  :  &  Poma  Punica. 
Poma  Mirabilia  ,  ou  Pâma  Aureal 
V.  dans  la  didion  SoUnum,  Pom- 
mes d'amours  ,  &  par  quelque?:^ 
uns  en  Latin  Psma  Amoris. 
PoMACEuM ,  ".  V.  Pyraceum. 
P  o  M  u  M  H ierofolmitanum ,  ou  Po' 
mum  mirnbile  Tragi.    V.  Homor^ 
dica. 
P  o  M  u  M  Medicum.  Voyez    Malum 

Citreum. 
Ponceriuî.1  ,   tj.    V.    auiîl    Malum 

Citreum. 
Pondus  ,  eris.  Poids. 

On  fe  fert  feulement  en  Médecine  du 
grain,  de  l'obole,  du  fcrupule ,  de  la drag- 
me ,  de  l'once  ,  &  de  la  livre.  Voyez  les 
tous  chacun  en  leur  place. 
PoPULus,  /.  Populu6  Arler.  Peuplier. 
On  en  tire  l'écorce  &  les  boutons  dits  en 
Latin  ocnlt  on  gemma ,  lefquels  font  de  na- 
ture mixte  ,  c'eft-à-dirc  humides  ,  Ucs  Sc 
inclinans  du  côté  du  froid,  ils  font  auffi  dé- 
terfifs.  L'écorcedu  peuplier  blanc ,  qui  tft 
proprement  le  tremble,  eft  employée  parti- 
culièrement dans  la  fciatique ,  tant  interieu- 
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Tcmcnt    qu'extérieurement  ;  on  s'en   fert  C'cft  une  cfpecc  de  marbre,  qui  cft  d'or- 

aufli  dans  la  ftranguric ,  &  dans  la  brûlure.  dinaircmarqueré  de  rouge,  &  quelquefois 

Pour  ce  qui  cft  des  boutons  du  peuplier  de  verd.  Il  y  en  a  encore  un  autre  qui  a  des 

noir,  dit  fimplement  peuplier,  les  femmes  marques  blanches  ,  qu'on  appelé  Lettcof. 

s'en  fervent  ordinairement  pour  embellir,  ttcon.  L'un  &  l'autre  font  H  folides  qu'où 

&  faire  croître  leurs  cheveux  ;  on  s'en  fert  en  fait  des  marbres   propres  à  bioycr  le* 

auffi  pour  appaifer  toutes  fortes  de  douleurs,  teintures ,  les  pierres  precicufes  ,  &  les  cho-* 

Il  entre  dans  l'onguent  Populeon  ,  dont  le  Çqs  les  plus  dures, 

propre  eft  de  rafraîchir  ,  &c  de  provoquer  Pqrrum  ,  ri.  Porrcau. 

le  fommeiL  II  y  en  a  de  deux  fortes  i  fçavoir  ccluy  do 

Vo^^TlCyxs,  OwAcerbti^Sapor.  Y  O'ftZ  jardin,  &  le  fauvage. 

Acerbuii  Toute  forte  de  porreau  échauffe  puifîam- 

ment,  dejOféchc,  ouvre,  incife,  réfout,  & 

PoRCUS  ,   ci  ,   ou  Sus,     Porc  ou  cft  excellent  pour  remédier  à  la  morfure  des 

Cochon,  fcrpens,  &à  la  brûlure.  Sa  graine  broyée, 

C'cft  un  atiimaldomeftique  dont  lagraif-  &  bûc  avec  du  vin  doux  ,  ou  du  vin  blanc, 

fc  feule  eft  en  ufage  en  Médecine,  parce  provoque  l'urine  &  en  dilate  les  conduits, 

qu'elle  efl:  émolliente  ,  fuppurative  ,  ano-  PoRTULACA  j  de  ^  OU   FarccUana. 

dyne  &  raréfiante  i  on  l'appelé  Axonge.  Pourpier. 

On  fait  une  pommade  admirable  de  celle  \\  y  en  a  de  deux  fortes  j  fcavoir  le  domcf- 

qu  on  tire  du  lard  falé ,  le  plus  vieux  qu'on  ^iquc  &  le  fiuvaac ,  qui  croît  de  foy-mêmc 

jpeut  trouver  eft  le  meilleur:  Après  en  avoir  fans  erre  cultive,   il  jette  plufi  urs    rain- 

ôté  le  jaune  on  ratiiTc  le  blanc  avec  un  cou-  ceaux  verds  tirant  fur  le  rouge  &  rampanta 

teau ,  ou  le  jette  dans  de  l'eau  fraîche,  qu'on  p^^  terre  :  On  ne  fc  fert  en  Mcdecinc  que 

change  trois  ou  quatre  fois-,  on  bat  ce  blanc  ^q  \^  graine  du  domeitique,  ou  de  la  tige 

avec  une  cueillcre  ou  une  efpatuic  :  Après  avecfesfciiilles. 

en  avoir  épuifé  l'eau ,  il  refte  une  pommade  i|  cft  froid  au  troifiéme  de^^ré  &  humido 

fur  laquclle'il  faut  jetter  auffi-tot  pour  un  ^u  fécond.    Il  répercute,  r.ftriint,  û  con- 

fol  d'eau  rofe ,  &  enfuite  en  oindre  trois  ou  d^nfc ,  il  fait  mourir  les  vers  ^  éteint  la  fc- 

quatrefois  le  jour  le  vifage,  la  gorge  &  les  nicnce.  Il  cft  cephaliquc  &  ncvritiquci  fa 

mains  de  ceux  qui  ont  h  petite  verolle,  fcmence  eft  uuj  des  quatre  fcmences  froi- 

quand  elle  commence  à  blanchir  ^  non  pas  des  mineures. 

plutôt  ,  pour  lors  on  peut  s'afturer  qu'on  PqrtuLACA    Syhepi^  ,  ou  TeU- 

n  en  fera  pointmarqué    &  qu  on  aura  mè-  r.^^^^     ^^  lUeccbra.    V.    Scmpet^ 

me  évite  les  accidens  &  toutes  les  luîtes  •«    .                                                      -* 

fâcheufes  &  aftcz  ordinaires  de  cette  efpccc  'Vtvum. 

de  contagion.  PoscA  ^  cjt  y  ow  Oxycratum.  Voyczi 

La  chair  de  porc  eft  fort  humide ,  &:  fort  Aceîum 

indigefte    elle  engendre  beaucoup  de  fero-  Po^^,,oGETUM  ,  //  ,  OU  FrontM. 

fitcr ,  celle  de  fangher  eft  meilleure  &  plus  ^      Diofconde ,  c'eft  une  plante  qui  a 

nourriflante.  ,     ^ -w     r     ui  1  1       m    u'          11      /      » 

P__                       .  les  feuilles  lemblables  a  la  bete  ,  elles  lonc 

OROTiCA  ,  ôTum.  V.  Caugmattu.  ^^j^^^-^  ^  ^.^,^,,,, ç^^^  l,^ ,,^^. 

loRPHYRiTES  ,   tus   ,    OU  M^mor.  Elle  eft  artrmgente&refngerative,  clic 

Porphyre.  eft  fort  bonne  aux  démangeaifons  &   aux 

O  O  O  iij 
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ulcères  inveterez,  8c  corroftfs.  Galicn  au    fuigulierc  aux  nerfs  coupez  &:  pour  f(3udrfe^ 
Liv.  8.  des  Medic.  fimpl.  dit  que  le  Pora-    Icsplaycs.  Sadccodtion  cftauiTi  fort  bonne 
mogctum  cft  aftringcnt  &c  refrigcratif  au    aux  accidcns  qui  peuvent  affliger  les  nerfs»- 
mêmede^ré  que  laCentinodc,  quoyqu'el-    Et  Galien  au  Livre  8.  des  Mcdic.    fimpl. 
le  foitcompoiée  d'efTcncc  plus  fubtile.  parlant  du  Potcrium  ,  fous  le  nom  de  Ne-^ 

PoTENTILLA  ,  U  ,  OU  Arg€Ktwa  ,  Ol>    'vra4  ,  dit  qu'il  a  la  vertu  de  deflecher  fans 

AnferinA  ,  ouAgrimmia  Syhefirn.   ^^^^'"^^^  mordication. 

Argentine ,  <?/^  pacte  d'Oye.  VoriOyOniSiOMTotus,  huj.  Potâs*- 

C'«ft  ,  fclon  Mathiole  ,  une  herbe  aiTcz.        Potion, 
femblablc   à    iagrimoinc  fauvagc  >  elle  a-       On  diftingue  la  potion  en  purgative,  cor- 
neanmoins  les  feiiilles  plus  velues  que  l'a-    robativc  Se  alteranve. 
grimoinc  ,  elles  font  vertes  au  dclîus  &:    PoTio  Cnthartica  ,  OU  PurgatorU, 


blanches  au  dcffous.  Elle  jette  de  petits 
rainccauxqui  traînent  à  terre,  comme  ceux 
de  la  pilo{clle  ,  elle  produit  àcs  Beurs  jau- 
nes qui  tiennent  à  une  fimple  queue,  de 
qui  font  Semblables  aux  baffinets  des  jar- 
dins. Sa  racine  eft  rouge  en  dehors  ,  & 
blanche  en  dedans.  Elle  croît  dans  des 
lieux  humides  &  le  long  des  fenricrs. 

Toute  la  plante  eft  alhingence  ôc  deffic- 
cative ,  elle  eft  bonne  a  fonder  les  playcs 
fraîches ,  &  à  arrêter  le  flux  de  ventre  6c  les 


OU  SolutivA.  Potion  purgative. 

On  fait  prendre  les  remèdes  purgatifs  en 
trois  manières-,  fçavoir  en  potion  >  en  bole, 
&  en  pilules.  La  première  eft  la  plus  ufitcc, 
parce  qu'elle  va  plus  promptement  par  tout 
le  corps  5  &:  par  toutes  les  veines  les  plus  dé- 
liées, &  par  confequent  elle  levé  plus  faci- 
lement les  obftrudions  ,  5c  purge  mieux 
toutes  les  humeurs  qu'elle  rencontre. 
Il  y  a  quatre  chofes  à  confiderer  pour  fai- 


«,^;o  j^o  r,  nu     a.      rr  c  re  prendre  les  remèdes  pursatirs  en  potion, 
mois  des  r:mmes.    Elle  elt  aulii  fort  pro-        ^  r     r.    r       ^    ^       i/ot 
î  _.  •         1  .._!.  r._     o-  \     ^    •      avec  proht   &  lans  incommodité,  i  .  La 


prc  a  ceux  qui  crachent  le  fang  &  à  guérir 
les  ulcères  de  la  bouche  Se  des  parties  hon- 
teufcs  ,  elle  raffermit  les  dents  qui  bran- 
lent ,  Se  en  appaifc  la  douleur  ,  Se  reflerrc 


las  gencives. 


'oTERiuM  5  rij ,  OU  Nevras. 


avec  profit  Se  fans  incommodité,  i".  La 
nature  du  médicament.  Car  s'il  eft  bénin 
ou  médiocre  on  l'ordonne  plutôt  en  potion, 
qu'autrement,  &:  s'il  eil:  acre  oumalin,  plu- 
tôt en  forme  foHde,  crainte  qu'il  ne  blcfTc 
fitôtles  parties  nobles,  i".  La  quant'té  de 
la  potion  qui  ne  doit  pas  excéder  quatre  on- 
Selon  Diofcoride  ,  c'eft  une  plante  qui  ces ,  crainte  qu'elle  ne  renverfc  l'eftomac.- 
jette  force  branches ,  longues  ,  molles ,  dé-  f.  Sa  qualité  ,  car  on  l'aromatife  ou  de  fu- 
hécs  ,  pliables  ,  Se  femblables  à  celles  de  cre,  ou  d'autres  chofes  agréables,  afin  que 
Tragacantha.  Ses  feililles  font  petites  Se  par  ce  moyen  elle  pUifTe  demeurer  plus 
rondes  ,  Se  fa  fleur  blanche  Se  petite.  Sa  long-temps  ,  Se  qu'elle  produifc  les  effets 
graine  eft  inutile  ,  quoique  picquante  Se  qu'on  prétend.  4".  Enfin  la  préparation  du 
odorante  "au  goût.  Ses  racines  font  Ion-  corps  ^  car  la  médecine  ne  fc  doit  prendre 
gucs  de  deux  ou  trois  coudées,  Se  fbntdu-  qu'à  jeun  ,  non  fculcmaude  crainte  que  fa 
res  &  nerveufcs.  Elle  eft  picquante  ,  elle  a  force  ne  foit  émouflcc  ,  mais  aullî  afin  qu'el- 
ftnc  écorce  menue  &  un  cotton  épais.  Elle  le  lé  jette  pKis  promptement  dans  les  vei- 
fe  plaît  fur  les  coteaux  Se  dans  les  lieux  nés  ,  Se  fitôt  qu'elle  eft  prife,  on  lave  fa 
aquatiques.  En  Médecine  on  employé  par-  bouche  j  (Violqucfois  on  permet  le  fom- 
ticulicremcnt  fa  racine  ,  qui  félon  le  même  meil  particulièrement  fi  le  remède  eft  fort, 
Biofeoridc  j  étant  pilée  Se  emplâtréc  eft    mais  aulli- tôt  que  la  médecine  commence 
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H,  opérer,  il  faut  s'abftenii' du  fommçiljjuf-  Et  pour  faciliter  l'accouchement  ,  oa 
qu'a  ce  qu'elle  ait  achevé  fou  opération-,  prend  de  Thypocras  fait  de  i'infufion  de 
deux  ou  trois  heures  après  l'avoir  prifc,  on  canelle  &  de  didam  de  crête  dans  le  vin 
donne  un  boiiillon  ,  non  feulement  pour  blanc ,  quatre  onces  :  de  l'eau  de  canelle, 
laver  le  ventre,  mais  encore  pour  adoucir  demi-once  :  de  !a  confc6bion  d'alKermes, 
la  qualité  du  remède.  uu  fcrupule  •■,  du  faffran  demi-fcrupule  de  du 

PoTIO,  OU  PotU^  Corrôhrans.  Potion    fij^op  d'armoifc  une  once. 

corroborarive ,  ou  cardiaque,  P  o  t  u  s  Hippocraticm  ,  ou  Vinum 

C'eft  un  médicament  liquide  qu'on  don-        HîfpQCrAtkum.  V.CUretum. 
ne  à  prendre  par  la  bouche,  compote  de  con-    Pr^^CIPITARE  ,  Pr£clpitaîio  ,    oni^l 
fc6tions ,  ou  de  poudres  cordiales  &:  de  fi-        Précipiter  ,  précipitation, 
rops  dilTous  ,  pour  rétablir  les  forces  abba-       £„  i^^^tiere  de  Chymie ,  c'eft  une  corro*- 
tues  ,  &  pour  remédier   particulièrement   ç^^^  f^^^g  par  des  eaux  fortes  &  par  d'au- 
aux  incommoditez  du  coeur.  ^res  liqueurs  diiTolutives.  Précipiter  eft  fe- 

PoTIO  ,   OU  Fottti  Alteratts,  Potion    parer  le  mixte  diflout ,  &:  le  faire  tombes 
alterativc  ^^  poudre  au  fonds  de  fon  diffolvant.  L* 

C'eft  auffi  un  médicament  liquide  qu'on  f  fcipation  fe  feit  par  le  moyen  des  fels, 
•prend  par  la  bouche,  lequel  n'eftdeftinéni  ^^^q^f^ls  étant  vcrfez  fur  la  dilTolution  de- 
pour  purger,  ni  pour  foniBer ,  mais  feule-  '^'']^^''^  ^^  force  du  diffolvant  &  le  con^ 
ment  pour  altérer  en  diverfes  manières  &   tiaignent,  ^ 

intentions  ,  comme  pour  échauffer  ,  pour    Pr^CipïTATUM  ^  Mercanj.      Voyca 
rafraîchir ,  pour  humeder ,  incralfer ,  faire        Mercuriu^ pr.tdpitatus, 
dormir,  faire  mourir  les  vers,  faire  accou-    Pr^cïPITATUM.  Luteum.  V.  Turbith 
cher ,  &c.   Il  fe  compofe  d'une  liqueur  con-       minert^U. 

venablcfuivantl'mtention,  comme  dW    Pr^luM,//,    OVL  torcitUr.    Un^ 
diftiilees ,  quelquero:i3  de  lues  ou  de  decoc-         p     çç 

tion  &  de  fîrops  propres,  le  tout  fui  vaut  la    ^  '  ^         \t 

diverfué  des  indications  qui  fe  prefentcnt,   V  KA^^sr  m  JE  ,  artm  ,  plur.   Voyci 
par  exemple  pour  faire  dormir.  Avelland» 

On  prend  des  eaux  diftillées  de  papaver    Pr.€paratïo  ,  onts.  Préparation, 
rhcas  &  de  nénuphar  ,    quatre  onces  :  du       C'eft  une  redudion  artifîcieilc  du  medî- 
iîrop  de  pavot  blanc ,  une  once  &  demie-,    cament  en  un  état  convenable  ,  pour  s'ea 
&  du  firop  violât,  demi-once.  On  fait  une    fervir. 

potion  de  ce  que  defTus ,  laquelle  fe  donne      Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  prcpa- 
i  l'heure  du  fomraeil.  ration  &  corredion-,  c'eft  que  la  prepara- 

Pour  fortifier  le  cœur  BiciiafTer  les  vers,  tion  eft  une  opération  plus  générale  que  la 
On  prend  de  l'eau  diftilléc  &  de  celle  de  corredion,  car  toute  corredion  eft  prepa- 
chiendcnt ,  ana  deux  onces  :  de  la  confec-  ration  ,  mais  toute  préparation  n'eft  pas 
lion  d'hyacinthe  dcrai-dragme  :  de  la  pou-  corredion  j  par  exemple,  quand  on  détrem- 
dredevers  de  terre  deffcchez  &  préparez  pe  la  manne  avec  le  bouillon  ou  une  autre 
comme  il  faut ,  un  -fcrupule  \  de  la  coralli-  liqueur ,  ce'  n'eft  pas  la  corriger ,  mais  fim- 
ne  5c  de  la  rapurc  de  corne  de  Cerf,  de  plcment  la  préparer,  fi  ce  n'eft  qu'on  vou-* 
chacune  dcmi-fcrupule  j  du  firop  de  limon,  lût  prendre  le  mot  de  corriger  fort  large-  , 
line  onçç^  jnent.  Pour  fçavoir  ccqueceftquecoriçc» 


4Sô  '       PR^.    PRAS.     PRT. 

non.  Voyez  corrï^eye.    La  préparation  fc  en  breuvage  ,  &:  appîiqu.é  en  dehors ,  e^V 

confidere  en  deux  façons  ;  fçavoir  comme  bon  aux  rompurcs  &  aux  diflocaiions.   Les; 

partie  de  la  Pharmacie ,  &  comme  opéra-  Dames  fe  (cr vent  du  fuc des  fleurs  pour  ôtec: 

tjon.  Celle-là  donne  les  préceptes  de  bien  les  taches  du  vifage. 

travailler  -,  Et  celle-cy  travaille.,  PrinCipi A-  Chjmica. 
Il  y  a  quatre  fortes  de  préparations ,  félon        ^^^   Autheurs^  Chymiques    anciens  & 


Mcfué  ,  fçavoir  la  coâ:ion,  la  lotion,  l'in- 
fufion,&  la  trituration.  Voyez-les  toutes 
chacunes  en  leur  place.   Elles  {z  font  toutes 


modernes  ne  reconnoifTcnt  point  d'autre' 
principes  ,  que  ceux  qu'on  trouve  par  le 
moyen  de  l'Arc  dans  larefolution  de  tous 


en  deux  f  içons ,  fclon  Mcfué  ,  &  même  ic-  • 

Ion  les  Chvmift-rs  •,  fçavoir  ou  avec  addi-         ,  *  ,-         .  _    , 

/,  7-        jj.  .  .      /  Les  veeetaux,  les  animaux  ,  &  les  mi- 

tion,  &  mélange,  ou lans addition,  ni  me-  r^  r      >     \  j       • 

,  -^  o  111  '  neraux  lont  compolcz  également  de  cinq 

lancre.  On  prépare  avec  addition  lors  qu  on  l-       /o-   n.     j  • 

c  -^  ^    f  1      1    r  '  principes  bien  diftinccs  dans  ceux  qui  ne 

rait  tremper  ,  par  exemple  ,laicammonec  r  i>         r  i  n_  j      • 

1        ,,,   i.,     ,,f  ,      S  J  lont   pas    dune  lubftance   extraordinaire- 

dins  l  huile  d  amandes  douces  ..quand  on  *  n       t  r       f 

,    ^.       .      ,  «  1        1  ment  compacte  ;  Les- trois  premiers  (ont  le 

la  fait  cuire  dans  un  coinç,  &  quand  on  la  r  i     i    r    i r     o    i  r^    \ 

,  .  .  r  €?  r         J  ,.  lei ,  le  louirre  &  le  mercure.    On  Jcs-appe- 

calcine  avec  des  eaux  fortes,  &:  fans  addi-  ,       nr  ,.,         r  i 

.         .      ,,  ,  1  le  actifs-,  parce  qu  lis  renterment  toute  la 

tio.n  m  melançre-,  quand ,  par  exemple,  on  •        j   •  ?'  jtl-  t     r  \    cl   cl-     ' 

^    ,     ,    f*    ,   i  \  1  ■       1.  vertu  qui  produit  1  a6tion.    Le  tel  elteltime 

torréfie  la  rhubarbe ,  quand  on  calcine  I  a-  t    r      i    ^        i  i     r  \    r    \ 


le  fondement  de  toutes  les  faveurs  ,  le  foul- 
fre  l'ert  des  odeurs  &  de  Tinflammabilité, 
&  le  mercure  àt^  couleurs.  Le  flegme  &  la 
terre  font  les  deux  derniers  principes  i  ils 
ont  été  nommez  pafllfs  ,  parce  qu'ils  ne 
peuvent  produire  aucune  aétion  bien  con^ 
Bumores.  Voyez  flJerable  :  On  les  appelé  aufli  principes 
élémentaires  ,  à  eau  Ce  de  la  conformité 
qu'ils  ont  avec  l'eau  6«:  avec  la  terre,  qui 
font  les  plus  groflîers  des  élemens  des  an- 
ciens Philofophes.. 

ProJectio  ,  nis.  Projc£lion. 

Pour   faire  la  projcétion  ,   on  place  ua 

creufet,  ou  un  aludel  fur  un  rond  de  terre 

cuite  épais  d'un  ou  deux  travers  de  doigts, 

tri  ,  ou  SrachuU  Cuculi  ,.  ou  VhU    ^  fuflîfamment  large  pour  y  pofcr  le  creu- 

ThufiuUna  J  ou  Bctonica,  albd,  fer  ,  ou  l'aludel  -,  ce  rond  ,   que  les  Chy^ 

C'eft  une  plante  fort  commune  &  très-    miftesappelenrCulotte,  eft  mis  de  plat  au 

connue  d'un  chacun  -,  fa  fleur  eft  la  première    milieu  de  la  grille  d'un  fourneau  à  vent  :  on 

qui  paroît  au  Printemps ,  d'où  vient. le  nom    allume  un  feu  de  charbon  tout  autour  de  ce 

de  Primiveria  ou  PrimuLt  Verls.,  rond ,  ou  du  creufet ,  ou  de  l'aludel  i  le  creu- 

Elle  eft  fort  bonne  aux  gouttes ,  à  lapa-    (^x.  doit  être  muni  de  fon  couvercle  ,  de 

ralific,  d'où  vient  le  nom.  èi  Arthr'itica,  ^    même  que   l'aludel  de  fon  bouchon.    Ow 

ile  Paralitica  ,  &  on  fait  grand  cas  de  tara-    pouflc  le  feu  jufqu'à  ce  que  le  vaifleau  foit 

cinc  ,  pour  rompre  la  pierre  des  reins,^    bien  rouge.  Se  alors  on  y  jette  dedans  cn- 

cclledclavcfliç.  On  tient  que  fon  fuc  pris    viron  une  once  de  la  matière  qu'on  veut 

projccter, 


fun  ,  &  quand  on  brûle  le  plomb  dans  une 
cueillere  pour  le  réduire  en  chaux.  Voyez 
le  rcfte  de  la  préparation  dans  du  Chefneau, 
en  la  féconde  partie  de  fon  Traité  de 
Pharmacie. 

Pr^^parantia 

Di.jftiva. 
Prasoides ,  ou  phacûïdes.   V.   Em- 

petrttr?p. 

Pra^sium  ,  y^/-  V .  Marruhîum. 

Primula  Verts  (^  Primi-veria  y  ou 
Verhafculum  ,  ou  Herha  tarafyfeos, 
dr  Arthritica ,  ou  Herhd  Sancfi  Pc- 
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j^fojetter ,  Ce  fervant  pour  cela  d'une  cfpa-  toutes  les  autres  prunes ,  Se  elles  humcdtenc 

iule  de  fer  allez  longue  pour  contenir  ce  fans  émouvoir  aucunement  le  ventre.  Ainfi 

qu'on  veut  jetter  de  matière  â,  la  fois  i  On  on  les  tient  plus  propres  à  manger:  elles 

couvre  en  même  tenips  le  creufet  &  l'alu-  donnent  même  un  rafraîchiffement  agrea- 

^el,  &:désqucla  détonation cft  paflec,  on  ble  dans  les  fièvres. 

les  ouvre,  &  on  y  rejette  autant  de  nou-  PsEGMA  ,  tos  ,  ou  S^itamâ  arts,     V. 

vclle matière  que  la  première  fois,  puis  on        Mefallica. 

les  recouvre    &  on  contmucamfijufqu'd  ^SEUT^^-Ao^m  ,    i.   Voyez    Pfeudo- 

ce  que  toute  la  matière  ait  eteprojettee,  ou  1/1  1  j 

que  le  vaiUeau  n  en  pumc  plus  contenir.  oJ  • 

Propolis  ,  tos.   V.  dans  la  didion  Pseudo-anchusa  ,  d.  V.  Anchufa. 

Cera.  Pseudo-bunium  ,    mj ,   ou  Bunium 
PROSERPINACA,  C£.  V.  Centinodia,  /^{/^w. 

Pruna     ori^m.   Prunes.  Diofcoride  di:  que  c'cft  une  plante  qui 

Toute   la  différence  que  Mefué  en  fait,  .^^'o^^  ^"  Candie ,  à  la  hauteur  d'un  palme, 

n  cft  que  du  goût ,  &  de  la  couleur,  com-  ^  q"^  ^  ^"  fciiilles  &  les  branches  comme 

me  des  deux  qualitez  necefTaires ,  pour  faire  ^^  naveau ,  mais  elles  ont  un  goût  picquant. 

le  choix  de  celles  qui  font  plus  purgatives-,  néanmoins  Mathiole   avoue   n'en  n'avoir 

11  dit  que  les  prunes  font  laxatives  6c  alte-  jamais  vu  en  Icalie. 

ratives,  mais  que  les  blanches  ,  les  jaunes  Galien  parlant  des  deux  Buniums ,  die 
&:  les  rouges  font  moins  m.cdicamenteufcs  4^=  ^^  naveau  fauvage  ,  (  que  quelques- 
que  les  noires  ;  entre  lefquelles  les  aigres  "^^^  nomment  ArBicon  )^  &  que  le  Bunium 
fentplusalteratives,  &  les  douces  comme  bâtard  font  fi  chauds  qu'ils  provoquent  les 
celles  de  damas  &  d'Arménie  font  plus  pur-  incjis  &  l'urine  :  Et  Diofcoride  dit  que  les 
gatives;  c'eft  pourquoy  pour  faire  le  Dîa-  branches  de  ccluy-ci  bûcs  dans  de  l'eau 
frHnum,  on  employé  plutôt  les  noires  &  gucrilîent  les  trenchées,  qu'elles  font  bou- 
les douces  ,  que  les  autres.  ^^^  aux  douleurs  de  colique  ,  &  à  ceux  qui 

Elles  humedent,  rafraîchifTent ,  amolif-  ne  peuvent  uriner  que  goutte  à  goutte,  $z 

fent,  &  lâchent  le  ventre.   Lesdouccsfont  qi-fétantap'pliquees  un  peu  tiedes  avec  à\x 

épiceraftiques ,  nevritiqucs  &c  bcchiqucs.  vin  ôc  du  fcl ,,  elles  refoivcnt  les  ccroii-lles. 


Pruna  Seheftena,.  V.   Sehcften. 

PRUNit ,  amm ,  plur.  ou  VrunelU ,  d. 
Charbons  ardens. 

pRUNELLA  &  BrunelU  ,  ^  ,  ou  Sym^ 
fhitum  médium.  V.  dans  la  dic- 
tion Symfbïtum. 
Nota,  Que  cette  pîanre eft  la  rroifiémc 

cfpccc  des  Symphitums  moyens,  laquelk 

cfl:  chaude  &  féchc,  ^  a  les  mêmes  propie- 

rezquelaBuglc.  V.  BuffuU. 

Prunella  ,  orim  ,  plur.  ou  BrtmelU, 
Prunelles. 


Pseudo-Capsicum  ,  ou  Cafjicwmfd'» 
fum.  Poivre  d'Inde  bâtard. 
Dodonée  dit  que  c'eft  une  plante  plus 
haute  de  plus  branchuc  que  le  Capficum. 
Ses  tiges  font  quclqLiesfois  hautes  de  deux 
coudées  i  fcs  fciiilles  font  liflTccs ,  plus  lon- 
gues ,  &  plus  étroites  que  celles  de  lâ  mo- 
rcllc  de  jardin  ;  fes  fleurs  font  blanchcsi 
fon  fruit  eft  rond,  &  rouge,  mais  moins  que 
cehiy  du  Capficum  ,  &  n'a  point  ou  fort 
peu  dégoût. 

Comme  cette  plante  eft  étrangère  ,  h*s 
Hollandois  l'entretiennent  dans  des  pots  de 


Eilcs   rafraîchifTenc  beaucoup  plus  que    terre.    Elle  dure  plus  lon^- temps  que  I 

'ppp 
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Capnciim  j  Se  Ce  confcrvc  même  pluficurs 
années  ,  û  on  a  foin  de  la  prciervcr  du 
fioid. 

Elle   efl:  rafraîchiflànte  au  contraire  du 
Capficum. 
PsEuDO-coSTiis  yf ,  OU  Co/us  fdfus. 

V.  Cofius. 
PsEiiDO-CYT-iSLis  ,  OU  Cytifus  falfus» 

V.  fur  la  fin  de  la  didion  Cytifu^. 
PsEuDO-DiCTAMNus  ,  OU  B'tctamnus 

fdlfus.  Didam  bâtard. 

Il  a  les  feiiilles  blanches ,  cotoneufes  & 
afTcz  femblablesà  celles  du  vray  ,  mais  Tes 
fleurs  qui  font  preique  de  couleur  de  pour- 
pre entourent  \q.s  tiges  en  forme  d'anneau. 
-Diofcoride  dit  qu'il  croît  de  luy-mêmepar 
tout ,  excepté  dans  l'Allemagne  &  dans  la 
Hollande ,  où  il  ne  vient  point  fans  qu'on 
l'y  feme. 

Dodonée  &  Diofcoride  difent  qu'il  eft 
chaud  ^  fec,  mais  qu'il  a  bien  moins  de 
vertus  que  le  vray  Di<5tâm. 

PsEuDo-iRis, /V/V.  V.  Ghdiolm, 

PSEUDO-LIGUSTRUM  ,  fin. 

Dodonée  dit  que  cette  plante  eft  de 
moyenne  grandeur  ,  que  fes  feiiilles  fcn^t 
longues  &  larges ,  comme  celles  du  cerifier, 
que  fes  fleurs  font  blanches  ,  &:  qu'elles  ont 
une  odeur  agréable  ,  -qu'elles  fortent  en 
.grande  quantité ,  ayant  imc  queue  fort  lon- 
gue 6c  fort  déliée ,  enfuite.dequoy  il  paroît 
des  bayes ,  qui  meuriflènt  en  Automne ,  & 
qui  étant  meures  deviennent  noires ,  ^  ont 
un  petit  noyau  au  dedans.  Toute  la  plante 
fleurit  au  commencement  du  mois  de  May. 
Elle  fe  trouve  en  bien  des  endroits  de  la 
Hollande ,  mais  bien  plus  dans  l'Autriche, 
&  dans  quelques  forcfts  de  la  Silefie.  Il  y  en 
a  qui  l'appelcnc  Pfettdo  -agyins. 

Le  même  Autbeur  dit  que  les  noyaux  des 
bayes  de  cette  plante  ont  le  même  goût ,  &: 
les  mêmes  vertus  eue  ceux  des  ccrifes;  car 
ili  font  médiocrement  chauds  ,  6c  provo- 
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quent  doucement  les  urines ,  c'eft  pourquojl 
ils  font  bons  à  ceux  qui  font  travaillez  d^ 
colique  iiephritique. 
PsEUDo-LîNUM,  ni'  V.  Linaria, 

PSEUDO-LYSIMACHIA  5<€.  VoyCZ  Lyjl*^ 

machia. 

Pseudô-melanthium  ,  ij  ,  ou  Ni'» 
gellafirum.  V.  Nigella, 

PSEUDO-NARCISSUS  ,  /.   V.    NaYCîJJus'^ 

PsEuDo-NARDus  ,  /'•  V.  LavenduU. 
PsEuDo-OKCHis  ,  idts.   V.  BifoUum, 

Les  Modernes  rapportent  aux  Orchis  une 
plante  qu'ils  appelent  Bïfolium  ,  efpecc 
d'orchis  bâtard.  Elle  n'a  que  deux  feuilles 
à  la  tige  vis-à-vis  l'une  de  l'autre ,  Icfquelles 
font  nerveufcs  &  fcmblables  aux  feiiilles  dô 
plantain  à  large-feiiille  ,  mais  néanmoins 
un  peu  plus  petites.  Elle  vient  dans  des 
lieux  humides  6c  marécageux  ^  &c  fleurit, 
comme  tous  les  autres  orchis ,  aux  mois  de 
M.;y  Se  de  Juin. 

Quelques-uns  croyent  que  c'eft  une  hec-] 
be  que  Pline  appelé  Ophrys.  V.  Ophrjs» 
D'autres  que  c'eft  l'Alyfma.  Mais  Dodonée 
dit  que  c'eft  une  nouvelle  plante  dont  les 
Anciens  n'ont  fait  aucune  mention ,  Se  qui 
pourtant  eft  utilepour  conglutiner  les  plaies 
&  les  rompurcs. 
PsEuDO-pYRETHRuM ,  ri ,  OU  Hydro- 

pij)er.  V.  Perjicarîa. 

PsEUDO-RHABARBARUMj  ty  OU  Hha- 

barbarum  Monachorum.  V.  Hipfo- 

lapât  hum* 
PsEUDo-STACHYS  ,  idis  ,  OU  Stachys 

Jpuria,   V.  Stachys. 
PsiADiuM  ,  /y.  V.  AlchimilU. 
PsYLLiuM  ,  ij  ,  ou  Herha  PulicarisM 

Herbe  aux  puces. 

C'eft  une  petite  plante  qui  croît  dans  les 
terres  labourables,  èc  dans  les  folfes  fablon- 
neufes  ,  dont  les  feiiilles  font  longues, 
étroites ,  velues  &  alfez  femblabjes  à  ccllçs 
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'Je  fa  corne  cîc  Cerf.  Sa  chevelure  com-  portez  au  nez  ils  font  éKrniicr ,  d'où  vient 
mcnceà  rorcirdLi  milieu  de  fa  tige  :  Elle  a  le  nom  de  Ptannica. 
deux  GU  trois  petites  tètes  à  la  cime  ,  au- de-  Galien  dit  aulli  que  les  fleurs  de  Ptarm/ca 
(dans  dcfquelles  il  y  aune  petite  graine  du-  font  bonnes  à  faire  éternuer,  car  étant  ver- 
re ,  noire  ôc  fcmblable  à  une  puce  ,  d'où  te  elle  eft  chaude  &  fcche  au  fécond  dé- 
cile tire  k  nom  àc  Herba  pdlt caris ,  herbe  gré ,  &  lors  qu'elle  eft  féche ,  clic  eft  chau- 
aux  puces , 
McfuémecIePfylliiimaurang  des  piirga 


lifscjueles  Arabes  ont  invienté  :  fi  pn  n'en 
trouvoit  pas  de  plus  utiles  ,  nous  ne  leurs 
aurions  pas  grande  obligation  ,  puis  qu'on 
ne  s'en  fert  que  pour  altérer  en  humec- 
tant &  en  rafraîchiffant  ,  principalement 
dans  les  inflammations^  &  dans  les  féchc- 
refl'es  de  la  langue.  Sa  graine  amollit  &  lâ- 
che doucement  le  Ventre.  Galien- dit  que 
cette  graine  eft  fort  bonne ,  qu'elle  eft  re- 
frigcrative au  fécond  degré,  ôc  qu'elle  eft 
autant  féche,  qu'humide,- 

PsiLOTHRA ,.  orutn ,  ou  depiUtoria, 
C'eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  des  medi- 


dc  ,  &  féche  au  troifiémc. 

Ptissanna  ,  n.t.  Pcifannc. 
.  '/La  Ptif-mne-  commune  eft  un  breuvage 
quife  fait  avec  de  l'eau,  de  l'orge  &  de  la 
rcgliffe-bouillis  cnfemble.  La  regliflb  ne  fc 
met  que  fur  la  fin,  aainte  d'amertume.  Ofi 
y  peut  ajouter  dans  les  maladies  de  la  poi- 
trine les  raifins  damas  mondez  ,  Us  figues 
&  les  dattes.  Son  nom  vient  du  verbe  Grec 
ptijfo.  ',  qui  fignific  nettoyer  ,  ôter  l'écorcé 
&  piler. 

Elle  eft  rafraîchiffinte ,  quand  ce  ne  fe- 
roît  qu'a  caufe  de  l'orge  dont  elle  eft  en 
partie  compofée  ,  c'eft  pourquoy  elle  eft 
fortbonne  à  ce^ix-qui  ont  befoin  de  rafraî- 


camens  propres  pour  faire  tomber  le  poil  chiflèment,  comme  à  ceux  qui  font  travail- 
fors  qu'il  eft  incommode-,  c'eft  pourquoy  ils  lez  de  fièvre  ,  d'intcmpexie  chaude  ,  du 
font  appelez  par  les  Latins  Z)^/j//,!?for/^.  foye,  des  reins,  des  poiiUnons ,  de  l'efto- 
II  y  en  a  de  deux  fortes,  les  uns  brûlent  m^c  ,  &  des  autres  parties  confiderables, 
adtuellcment ,  comme  peut  être  l'or  fur  tou-  Galien  dit  qu'elle  purge  aulfi  l'humeur  pitui- 
tes chofes  ;    &  d'autres  potentiellemenr,  tcufe  qui  eft  dans  l'eftomac  &  dans  les  in- 


potentK 
comme  font  la  lefl[ive  forte  &  la  chaux  vive^ 
les  œufs  de  fourmies  ,  la  fandaraque ,  l'or- 
piment ,  5c  les  huiles  de  foulfre  àc  de 
vitriol. 

PsYMMiTHiUM  ,  ij.  V.   Cerufii. 

^TAKuick,  orum.  V.  Sterntitatoyia. 
Ptarmica  ,  ^,  ou  Sternutamentaria, 

ou  Pyrethrum  Syhefire, 

C'eft ,  fclon  Diofcoridc,  une  petite  her- 
be qui  jette  plufieurs  branches ,  qui  f:>nt  pe- 
tites, rondes  ,  &  aflez  femblables  à  celles 
d'auronne.  Ses  furgeons  font  fort  gvirnis 
de  feiiillcs  longuettes ,  &  quafi  femblables 
à  celles  de  l'ohvieui  à  leur  cime  elle  pro- 
duit des  petits  chapiteaux  ronds  6^^  fembla- 
^es  àccux  de  la  camomille  a. lefqiiels  étant 


reftins. 

Ptisanna  CoUta.Vxremor ptifannje. 

PUGILLUS  ,  //.     pLlgillc. 

C'eft  une  mefurc  de  médecine  ,  qui  con- 
tient tout  ce  qu'on  peut  comprendre  entre 
trois  doigts  légitimement,  &  fans  excezi 
laquelle  mefure  fe  marque  ordinairement 
par  la  prtimierè  lettre  du  mot  de  pugille, 
qui  eft  le  p.  exemple  ,  p.  j.  p-ij-  p*  iij«  &.'c. 
PuLEGIUM  j  ij.  PouUiot. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ■>  (çavoir  le  maflc 
ou  le  domeftique  ,  dont  1^  feuilles  font 
larges  ,  de  le  fauvag.e  ,  dwt  les  feuilles 
font  értoites. 

Il  eft  chaud  an  troifiéme  degré  ,  il  dcffé' 
chc  puiftamment  ,  il  atténue ,  il  provoqu» 
les  mois  j  t^  met  dehors  l'arrierefaix  ,  A 

Pp. p.  ^3 
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digcrc  la  pituite  qui  cft  dans  la  poitrine,  il 
aidcàlacodion,&Gft  fort  bon  contre  les 
convulfions-,  trempé  ou  boiiilli  dans  du  vin, 
il  remédie  aux  blcU'ures  des  fcrpcns,  il  fait 
grand  bien  aux  rattcleux  ,  aux  goutteux  dc 
à  ceux  qui  font  travaillez  du  mal  caduc. 
PuLicARiA  ,  i^e.  Voyez  Pfj/Uium  ÔC 

ConyT^, 
PuLicARiA   VnmiU  ,  ou    mînor,  V. 

Ptrjîcaria  mitis. 
PuLLus  GaUinaceus^  Poulet.  Voyez 

Gallina. 
PuLLus   Columhinus  ,    Pigeonneau. 

V.  Columba. 
PuLMO  Vulfis   prd^aratus.    V.  les 

didions  Animd  &  Vulpes* 
PuLMONARiA  ,  i^  y  OU   Symphuum 

macîiUîum.  V.  Symphitum. 

PuLMONARIA    ArhoYCA   ,    OU    MufcUS 

ArhoYeus  Crtiftaceus  ,    ou  Mtt/cus 

Pulmonarius. 

C'cft  une  moufle  qui  vient  fur  les  arbres 
en  forme  de  croûte.  Elle  rafraîchit  &  def- 
fcche  modérément.  On  s'en  fert  intcrieu- 
lement  dans  les  maladies  du  poulmon  ,  & 
dans  le  flux  de  ventre  &  de  la  matrice.  Elle 
fert  cxterieur<;ment  pour  arrêter  le  fang  des 
playes.  Enfin  comme  elle  a  mêmes  vertus 
&c  figure  que  l'hepatKjue  dite  Lichen. 
Voyez  Lichen, 

PuLMONicA,  orum.  V.  Felioraîia, 

PuLPA,/''*- 

Cette  didion  fignifie  la  chair  des  fruits, 
qui  efl:  entre  la  pelure  ou  l'écorce  ,  &  les 
noyaux  ou  pépins.  Enfin  c'efl;  la  même  cho- 
fc  que  CATo ,  medulla ,  S>cc. 

PuLS  ,  tis.  V.  Jthera. 
PuLSATiLLA,  U.  V.  Anemotte» 
PuLTicuLvï  ,  arum.  V.  Cataplajmd. 
PuLVis  ,  'veris ,  fing.  pulveres ,  rum^ 
ihns ,  plur.    Poudre. 


PUL. 

Elles  fe  font  par  trituration.  Voyez  7V/J 
turatio, 

PuLVERES    omnes  Aromatici  ordine 

Alphabetico  difiin£ii.    Toutes  les 

poudres  aromatiques  rangées  pac 

Alphabet. 
PuLv.  EleÛHarli  analeptici  ,  ou  r^- 

fumptivi,  ou  refcientis  D.  FermliL 

Cette  poudre  rétablit  les  forces,  guérit 
la  douleur  d'eftomac ,  la  fincope  ,  rétablit 
les  corps  exténuez  par  quelque  évacuation 
exceifiye  ,  foulage  les  Phthifiques,  en  les 
humedant  ,  les  nourriflant  ,  &  les  forti- 
fiant. 
PuLVERES  AromAîtci  CaryophilUti  à^ 

Aromatici  Rofati.  V.  Aromaticum. 
PuLV.  Blcdiuar,  de  Baccis  Lauri.  V.' 

Elecfuaria. 
PuLV.  DiacaUmmîes  T>.  Nicol.  Ale- 

xandrïnu 

Cette  poudre  tire  les  eaux  &  la  bile,  tue 
les  vers ,  /eve  lesobftrudions  du  mefenterc, 
ouvre  les  conduits ,  ^  incife  les  humeurs 
craflcs. 
PuLv.  IDîmnnamomlp.  Mef. 

Cette  poudre  aide  à  la  codion,  Sc  em- 
pêche la  pourriture  de  la  pituite ,  &  faci- 
lite la  diftributiondelanourriture  par  tout 
le  corps. 
PuLV.  Di^cpmeri  p.  N.  Myrep/i. 

Cette  poudre  cft  bonne  aux  tabidcs ,  a 
ceux  qui  font  travaillez  de  la  toux  ,  aux 
douleurs  d'eftomac  ,  &  à  toute  imbécillité 
du  corps  ,  elle  foulage  aufii  la  débilité  des 
reins,  &  réveille  l'appétit  vénérien. 

PuLv.  Diacroci ,  ou  DUcurcuma  m4* 

gna  D.  Mef. 

Cette  poudre  guérit  les  maladies  lon- 
gues de  l'eftomac ,  du  foye ,  de  la  ratte ,  & 
\ts  fymptomes  qui  en  proviennent,  comme 
les  obftrudions,  l'hydropifie,  la  cachexie, 
la  couleur  vitiee ,  empêche  la  corruption 
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des  humeurs  dansTeftomac,  $c  qu'il  ne  fc 
remplifïe  de  vents,  elle  provoque  l'urine  ôc 
appaife  les  douleurs  des  reins  ,  &  de  la  vef- 
ûc  provenans  de  caufe  froide  ,  ou  d'ob- 
ièrudion. 

PuLv.  Diacymini  D.  Nie.  Salernîtani- 
Cette  poudre  corrige  la  froideur  du  cer- 
veau ,  de  la  poitrine,  &  de  l'cftomac,  elle 
diflipe  les  vents  èc  foulage  dans  la  fièvre 
quarte, 

PuLV.  Biagalangd  D.  Me/! 

Cette  poudre  guérit  l'intempérie  froide 
du  foye  $c  du  ventricule ,  elle  aide  à  la  coc- 
tion ,  appaife  les  rots  acides ,  &  difcute  les 
vents,  &:  les  enflures  qui  en  provienneru, 
&  rend  l'haleine  de  bonne  odeur. 

VxTLY .  jyiahyjfopi  D  ■  Nie.  Alexandrini' 
Cette  poudre  convient  à  la  douleur  de 
caufe  froide  ,  delTcche  la  luette,  nettoyé  la 
trachée  artère ,  adoucit  la  toux ,  corrige  les 
indifpofitions  froides  de  la  poitrine  &  du 
ventricule  ,  aide  à  la  codion  ,  &  cft  fort 
propre  à  la  pleurefie  &  à  rempyémc- 

PuLV.  Diaireosfimplex  incerti  autoris. 
Cette  poudre  a  la  facuhé  d'atténuer  les 
humeurs  du  pou  I  monde  de  la  poitrine,  &: 
d'en  faciliter  l'expedtoration  \  elle  elt  pro- 
pre aux  maladies  chaudes  &:  aux  froides 
qui  font  légères. 

PuLv.  Dimreos  Sdomonis  D.  Nicol. 
Alexandrini. 

Cette  poudre  convient  à  ceux  qui  font 
tourmentez  de  la  toux  ,  &:  qui  ont  la  ref- 
piration  difficile  j  elle  foulage  l'enroiieure 
qui  vient  de  caufe  froide. 

PuLV.  Didaud  mâgriA  D.  Mef, 

Cette  poudre  fortifie  le  ventricule  &  le 
foye  ,  en  levé  les  obftrudtions  ,  difibut  fa 
dureté,  &  guérit  la  cachexie  ,  &  l'hydro- 
pifie  qui  en  proviennent  ,  elle  provoque 
les  urines  ,  &  rompt  la  pierre  des  reins  ôc 
de  la  veflic. 


L. 
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PuLv.  "DîàmdYgmû  frigidi  compofiti 

incerti  autoris. 

Cette  poudre  rappelle  les  forces ,  aide  \ 
la  fyncopc ,  a  la  toux  ,  recrée  les  afthma- 
tiqucs ,  &  ceux  qui  font  exténuez  &  abba- 
tus  de  longue  maladie  cauféc  d'humeurs 
chaudes  ,  &:  les  rérablit  en  leur  première 
vigueur.  - 

PiiLV.  Diawbrje  T).  Mef. 

Cette  poudre  échauffe ,  fortifie  &  réjoiiic 
le  cerveau,  le  cœur  ,  l'eftomac  &  tout  le 
bas  ventre,  aide  à  la  codtion,  fert  aux  af- 
fedions  de  la  matrice  ,  &  eft  particulière- 
ment propre  aux  vieillards ,  &  aux  femmes. 
PiiLv.  'Dinmofchi  dulcis  D.Mef. 

Cette  poudre  eft  propre  aux  maladies 
froides  du  cerveau  ,  où  il  n'y  a  point  de 
fièvre,  à  la  mélancolie  &  à  la  trilhlTc  qui 
l'accompagne  fans  caufe  manif-fte  ,  au  ver- 
tige ,  àlépilcpfie,à  la  para'yfic,  àlacon- 
vulfion  de  bouche,  à  la  palnitation  de  cœur, 
aux  maladies  du  poulmon  6c  à  la  difficulté 
de  refpirer. 
PuLV.  Viânifi  D.  Mef. 

Cette    poudre  guérit  toute  intempérie 
froide  du  ventricule   cauf-'e  d'une  pituite 
crue,  ou  des  vents  ,  aulu  bien  que  la  toux 
mveterée  de  caufe  froide. 
PuLV.  Dianthos  D.  Nie.  Salernîtani. 

Cette  poudre  recrée  le  cerveau  ,  arrête 
fes  fluxions,  adoucit  la  mélancolie,  &:  re- 
médie à  la  défaillance  de  cœur. 
PuLv«    Biafenidii  D.  Nie.  Alexan^ 

driniy  eum  (^  Sine  Jpecielus. 

Cette  poudre  convient  à  la  toux  ,  à  la 
pleurefie,  à  l'âpreté  du  goficr,  à  l'inflam- 
mation du  poulmon  ,  àl'enroueure ,  à  tou- 
tes les  indifpofitions  de  la  poitrine  ,  5c  en- 
fin à  la  courte  haleine  ,  aux  phthifiques  & 
aux  empyématiques. 
PiiLv.  IDiafraffù  D.  Nie  Alexandrini, 

Cette  poudre  foulage  les  tabidcs ,  Se  ceux 
qui  fbntfujetsaux  fluxions  du  cerveau,  elle 

Ppp  iij 
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fcn  à  la  débilité  de  la  veiië ,  aiix  vices  du  pa- 
lais, aux  puanteurs  de  bouche  ,  de  en  gêne- 
rai à  toutes  les  maladies  accompagnées  de 
toux  ;  clic  rompt  la  pierre  ,  facilite  l'urine, 
provoque  les  mois  ,  adoucit  ôc  fait  chan- 
ger les  hévrcs  quartes  6c  quotidiennes. 
PuLv-  DUrrhodonh  Abbatis  D.  Nie. 

Salernitani. 

Cette  poudre  fortifie  le.  ventricule  &  le 
foye ,  aide  à  la  coftion  ,  provoque  l'appc- 
tit,  didipe  les  vents,  appaife  les  rots,  rend 
l'haleine  agréable,  tempère  la  chaleur  des 
vifccres  ,  &  corrige  rimprcflion  qu'elle  a. 
pu  fiire  au  corps. . 
Plilv-  DiatrAgUAnthi  frigidi  jD.Nic. 

Alexandrini. 

Cette  poudre  efl  propre  à  tous  les  vices 
de  la  poitrine  &  des  poulmons  ,.à  la  peri- 
pneumonie^  à  la  pleurefie  ,  à  la  phthifie, 
à  la  toux  chaude  avec  fièvre,  Se  à  l'âprcté 
du  goficr  cs:  de  la  trachée  artère. . 
PiiLv.    Diatrinfatîtal'i    D.    Nicolai 

Alcxdndrini. 

Cette  poudre  corrige-l'intemperie  chau- 
de du  îoiz  ,  (Se  emporte  ce  qui  luy   refte 
d'obilrudion  ,  &   guérit  la  jaùnifle  ,  elle 
corrobore  aulîî  ietoye  ,  &  l'cftomac. 
PiiLV.  Blatrium  Pipereon  D.  Cixleni. 

Cette  poudre  incile  la  pituite  crade  &: 
difTipe  les  vents  ,  aide  à  la  cotlion  de  l'efto- 
iTiac,  ôc  aux  rors  acides.. 

P  U  L  V.  DîaxiUlo'és ,  D.  M'eJ? 

Cette  pou  Jre  guérit  les  maladies  froides 
du  cœur ,  du  ventricule  ,  &  du  foye,  6c 
corrobore  toutes  ces  parties  ,  de  ainfi  elle 
remédie  à  la  palpitation  du  cœur  ,  à  la 
fyncopc,  rcjoiiit  ,  de  a.idi  à  la  codtion, 
&  rend  l'haleine  de  bonne  odeur. 
PuLv.     E/eÛ-uar.   ducù  X>.  NicoUi 

Alexandrini. 

Cette  poudre  cft  bonne  pour  l'indigef- 
tion  ,  &  pour  difiîper  les  vents  de  l'efto- 
mac,.&  des . inteilms ,  elle  adoucit  ladou-- 
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leur  qu'  provient  de  la  pierre;" 

PuLv.  Elc^uar.  de  Ger>mns'D.  Nîcûïl 

Cette   poudre  fort  contre  les   maladies 
froides  du  cerveau  ,  du  cœur,  du  ventri- 
cule, du  foye,  &  de  la  matrice.    Elle  re- 
crée les  mélancoliques  fans  fujct  de  les  foli- 
taires  timides  ,  corrige  la  fyncope  ,  &  là. 
palpitation  du  cœur ,  de  fortifie  le  ventri- 
cule débilité  par  quelque  intempérie  froi- 
de, dec.  Baudcron  dit  qu'à  caule  des  cho- 
fes  precieufes  qui  y  entrent  ,   elle  cft  plus 
ufirce  des  Grands  que  des  autres. 
PuLV..  EU6i.  lufiini  l>.  NicoL  Ale- 

xandrini. 
Cette  poudre  eft'propreaux  douleurs  des 
reins,  elle  rompt  la  pierre ,  chafTe  le  gra- 
vier, diiTout  la  ftrangurie  ,  principalement 
celle  qui  eft  caufé-e  d'humeurs  craflTes  dc 
mucilagineufes. 
Plilv.  BUUuay.  UtitixD.  Nie.  Saler- 

ni  tant. 

Cette  poudre  rend  le  ccrur  gay,  de  le 
teint  agréable ,  fortifie  la  codion  ,  de  retarr- 
dc  la  vieillefle.. 
PiiLv-  Ele^uar.  Utificantis  B.  Khafis. 

Cette  poudre  eft  grandement  profitable 
auxaft'cdionsducœur  ,  du  foye  de  de  l'cf- 
tomac, à  la  palpitation  du  cœur  qu'il  ré- 
joiiit  puilTamment  ,  aide  à  la  codion  de 
rend  la  couleur  vermeille. 
PuLv.  EleÛHar.  liberamis  D.  Valerij 

Cordi. . 

Cette  poudre  cft  bonne  contre  la  pefte, 
enprefervant  les  corps,  de  les  humeurs  de 
corruption. 

P  u  L  y.   Ele^uar.  Lithontripici.  V. 

Lithontri^ticon. 
PuLv*  P  1ère  s  arconticon  V.  NicoLù 

SnlernitAni. 

Cette  poudre  fortifie  le  cerveau ,  ai-guife 
lesfens,  rcftituc  la  mémoire  perdue  ,  aide 
aux  épileptiqucs  ,  elle  recrée  les  Afthma- 
tiqucs ,  les  mélancoliques ,  de  ceux  qui  font 
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ilijcrsdrcvcr,  &  enfin  rétablit  ceux  qui  font    aftringentc  ;  on  reitcre  Se  on  en  contmuc. 

l'ufagc  dans  le  bcfoin. 
PuLV.  Algaroth  ,  ou  Pulvis  Ange  liens. 


atténuez  de  quelque  maladie  longue. 
PuLv.  RofatxnevelUD.NicoUi  Ale- 

xandrini. 

Cette  poudre  eftfbrt  propre  à  la  chaleur 
&  a  la  fccherefTe  de  l'eftomac ,  du  cœur ,  du 
foye  &:  dupoulmon,  appaifc  la  foif  &  le 
vomilîement,  guérit  la  débilité  d'eftomac, 
&:  reftraint  les  parties  trop  relâchées ,  re- 
prime les  Tueurs  diaphoretiqucs  ,  &  forti- 


V.  Pulvis  Emeticus. 

PuLV.    AYthritiCHs,     Poudre    pour 

purger  les  gouttes. 

Pour  la  faire ,  on  prend  dc?hcrmo<lades^ 
du  turbith ,  du  mechoacham ,  &  de  lafcam- 
monce  ,  ana  une  dragme  :  du  fucre  candy, 
deux  dra^mes  ;  on  mêle  le  tout  enferable. 


fie  ceux  qui  font  débiles  après  une  longue    ^  ^j,  ^^  fait  une  poudre  fort  fubtilc ,  qu'on 

garde  pour  s'en  fervir  au  befoin. 


maladie. 

P  u  L  V  E  R  E  s  ^tiidam  non  aromatici 
Alphabeticô  etiam  ordine  d'ifiincH. 
Certaines  poudres  non  aromati- 
ques aulTi  rangées  par  Alphabet. 
PuLv-  Contra  abortum.  Poudre  con- 
tre l'avortement. 

Pour  faire  cette  poudre  ,  on  prend  des 
perles  préparées,  de  la  lapûre  de  corne  de 
îa  Licorne ,  de  l'y  voire,  du  fuccin  blanc,  fie 
du  corail  rouge  aulTI  préparé ,  du  maftich, 
de  la  graine  de  plantain ,  des  grains  de  Ker- 
mès ,  du  fanral  rouge ,  de  la  terre  lemnie ,  &: 
de  lai-acine  de  tormentillc ,  ana  dcmi-oncej 
du  macis  ,  un  gros  :  des  doux  de  girofles, 
un  fcrupule  :  de  tout  cela  on  en  fait  une 
poudre  félon  l'Art ,  parmy  laquelle  on  mêle 
fix  feiiilles  d'or.  On  peut  dans  le  temps 
qu'on  en  prend,  y  ajouter  autant  pefaat  de 
fucre ,  &  même  le  double ,  fi  on  veut. 

Cette  poudre  n'eft  pas  feulement  bonne 
pour  fortifier  l'enfant  dans  la  matrice ,  &: 


Elle  purge  les  ferofitez  qui  font  la  matieîc 
de  la  goutte.  Elle  fe  donne  dans  du  vin 
blanc  le  matin  à  jeun,  depuis  un  fcrupule, 
jufqu'à  une  dragme. 

PuLV.    Aftfïngens.    Poudre  aftrin- 

gence. 

Pour  la  faire,  on  prend  du  bol  d'Armé- 
nie ,  bc  de  la  terre  fi^illée ,  ana  deux  oncesj 
des  balauftcs  ,  .des  rofcs  rouges ,  du  fang;  de 
dragon ,  de  la  graine  de  fumach  &  de  myr- 
tilles ,  de  l'encens  &  du  maftich ,  ana  une 
once  :  &  du  tout  mêlé  enfcmble  on  en  fait 
une  poudre  qu'on  garde  au  bîfoîn. 

On  lapeut donner  dans  du  vin,  ou  dans 
une  autre  liqueur  convenable  ,  depuis  un 
fcrupule  jufqu'à  une  draeme  dans  les  pertes 
de  fang  ,  &  dans  les  foiblefil's  d'eftomac  & 
des  intei]:ins.  On  peut  aufii  s'en  fervir  exté- 
rieurement ,  après  Tavoir  incorporée  avec 
des  blancs  d'œufs,  du  vinaiç^re  ,  ou  quel- 
que eau  aftringente  en   façon  de  cataplaf- 


pour  empêcher  les   femmes  groflcs  d'ac-    me,  pour  arrêter  les  fluxions  ouïes  pertes 


coucner  avant  terme  -,  mais  auïfi  contre  les 
foibleffes  &  le  dévoyement  de  l'eftomac ,  &: 
même  contre  les  flux  de  ventre  ,  la  dillen- 
terie,  la  lienterie,  &  contre  les  autres  ma- 
ladies qui  viennent  de  la  foiblefle  des  in- 
teftins. 


de  fang,  &"  pour  reiîèrrer  les  parties. 
PuLv.  Bez^oardicus,   Poudre  bezoar^ 

dique. 

On  prend  des  racines  d'Angélique,  de 
contra-ycrva,  &:  de  ferpcntaire  virs^inien- 
ne  ,  ana  demi-  once  -,  du  bezoard  Oriental, 
de  la  poudre  de  vipère  6c  du  bezoard  mi- 


Sa  dofe  eft  depuis  demy  fcrupule  jufqu'à 
un  entier  ,  &:  elle  fc  donne  loin  des  repas    neral ,  ana  trois  dragmes  i  de  la  corne  àz 
dansunboiiilloH,  ou  dans;quelque  li-qucur    Licortie  ^  des  perles  peparées,  auji  deux 
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gros  -,  de  tout  cela  mèlc  crifemble  on  en  join,  ana  d-nw  onces  -,   de  h  taKamaBaca& 

fait  une  poudre  fort  fjbnlc  ,  paimy  laquelle  odorante ,  &  des  fleurs  de  muguet ,  anaunc' 

on  mêle  des  huiles  diftillccs  d'angclique,  once  ;  des  doux  dcc;iroflc,  deux  gros*,  du 

d'écorce  de  citron  ëc  de  cauellc  ,  ana  troi$  labd;mum,  de  l'accrus  vcrus,  de  du  cype- 

gouttes,  ôconlagardepour  le  befoin.  rus  rond,  ana  une  dragme:  on  fait  du  tout' 

Cette   poudre   cft   mcrvcilleufe   contre-  une  poudre  ,  à  laquelle  on  peut  ajouter  pour 

toute  forte  de  poifons  ,  &  de  venins j  car  les  Riches  du  mufc  ,  de  la  civette,  éc  de 

en  dcfFendant  ôc  en  fortifiant  les  parties  no-  l'ambre  gris,  de  chacun  dix  ou  douze  grains.. 

blés ,  elle  poufT:  la  mal'gnité  par  les  fucurs  Oii  ne  le  fcrr  ordinairement  de  cette  pou- 

oupar  infenfible    tranfp nation.    On  la  fait  die  ,  que  pour  l'extérieur  ^  c'cft  pourquoy. 

prendre  dans  du  vin  d'Efpagne  ,  ou  dans  on  ne  la  pile  que  grolîîerement.    Ce  qui 

q.iclque  eau  cordiale,  depuis,  un.  fcrupulc  fufïîr  auffi  pour  conferver  long-temps  l'o- 

jufqu'à  une  dragme..  deur  de  la  vertu  des  medicamcns.  Son  prin- 

PuLV.  CaupCHS,  OW^ptCiflcum  corro^  cipalufage  eft  dans  des  bonnets  piquez,  où 

r          «           /z'    r»       j             CL-  on  lamct  entre  deux  coeftes  de  toile  hne,  ou 

•>  \    r       ■  r  r-\^^'  tatrctas  parray  du  cotron  ,  ou  de  la  oua- 

Autrement  le  {pecifique  corroiit  de  .^^   Ccla  s'appelle  Cucupha.  Voyez  Cnc^- 

1  araccilc.  ^ha.    Elle  peut  encore  s'appliquer  fur  le 

Pour  la  faire,  cm  prend  du  fiiblîmé  cor-  cœur  ,  ou 'fur  l'eftomac  pour  les  fortifier, 

rofif  ,  trois  onces  i   du  fjl  ammoniaque,  l'employant  dans  des  éculTons,  ou  dans  des 

deux  onces  i  après  les  avoir  pulverifjz  en-  fachets. 

fcml  le  &  mis  dans  un   matras  ,  on  vcrfe  Pulv.  Comitîs  de  Varvich.  V.  Fuhis^- 

paid.  (Tus   ime  livre    d'eau  forte,    laquelle  Comachinus. 

«tant  cvaporee  a   feu- de  c.-ndre  modéré,  -n            ^        ,.•  rr    rr  ...*l    ^,,  n../    •    J^ 

■  r         '^      \                               ■  1  uLv.   Comiti  f^^Kanth  J  OU  Pulvu  ae 

lulqu  a  ce  que  les  matières  ayent  acquis  une  ,    ,.            -^ 

confillance  de  pâte ,  on  met  pardeflus  huit  ^^^'^''  cancrorum, 
onces  de  vinaigre  radical  à  feu  de  fibie  mo-  P^"'^  *^  préparer  ,  on  prend  des  extre- 
deré,  ondelTéche  le  tout,  puis  on  le  réduit  ni^tez  noires  des  pieds  des  grolTcs  ecrevif- 
enpoud'-e.  Qu'on  garde  pour  le  beloin..  fes  de  mer ,  quatre  onces -,  des  yeux  d'ecrc- 
Elle  caiitenfe  promptement  &  avec  vio-  ^'^"^  ^"^  "^'^"^^  '  ^"  P^^'^^'  Orientales  ,  & 
lence  les  chairs  fupeifluci ,  de  les  excroilTan-  ^^  ^°''^''  ^'«"g^  préparez ,  ana  une  once  ;  du 
ces  qu'on  veut  extirper -,  mais  il  faut  en  iifer  hiccin  blanc,  delà  racine  de  contra-yerva, 
avec  beaucoup  de  prudence  ,  n'en  mettant  ^^  "''^  ^^  ^^  vipenne ,  fix  dragmes  ;  du  be- 
que  fort  peuàlafois  ,  &  nes'enfervant  que  zo^rd  Oriental ,  trois  dragmes  i  de  l'os  de 
fur  des  perfonnes  robuftes  ,  &  ne  l'appli-  cœur  de  Cerf ,  une  demie  ^  du  fafF.an ,  deux- 
quant  qu'aux;  endroits  du  corps  éloianez  Scrupules  ;  on  pulvenfe  le  tout,  puis  on  Tar- 
des émondoires  &  des  parties  nobles.  ^'O"/^.  ^'""^  °"'^*-'  ^  ,^^'^»^  ^'^^P"^  ^^  ^^^^J' 
—  t  ?■  J  r»  1  Enfuite  dequoy  on  le  met  parmy  de  la  ge- 
TuLV.  Ce^haùicus  odorAtHS.  Poudre  léc  de  vipère  pour  en  faire  des  trochifqucs 
ccphihque  odorante.  qu'on  fait  fécher  à  l'ombre,  &  qu'on  met 
Pour  la  préparer  ,  on  prend  de  la  racine  en  poudre  ,  lors  qu'on  en  veut  ufer. 
d'uis  de  Florence  ,  trois  onces  j  du  cental  Cette  poudre  eft  admirable  contre  rou- 
Girrin  ,  quatre  onces  •,  des  fleurs  de  lavande,  rc  forte  de  maladies  cpidemiques,  particu- 
des  rofes  rouges  ,&  des  fommitez  de  mar-  Iierement  contre  la  rougeolle  &  la  petite 
plaine ,  ana  trois  onces  \  du  flyrax ,  du  ben-  verolle ,  &:  aufli  contre  la  pefte ,  tant  pour 

s'ca 
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/en  prcfcrver ,  que  pour  s'en  garentir  j  car 
elle  fortifie  le  cœur  6c  toutes  les  parties  no- 
bles, ôc  ks  deffend  de  tous  venins  &c  du 
mauvais  air. 

Sa  dofe  eft  depuis  dix  jufqu'à  vingt  ou 
trente  grains  ÔC  même  jufqu'à  une  dragme. 
Elle  fe prend  loin  des  repas  dans  du  boiiil- 
lon ,  dans  du  vin  ,  ou  dans  quelque  autre  li- 
queur cordiale,  on  peut  aufiî  la  mêler  dans 
des  opiates ,  ou  dans  des  antidotes ,  &c. 
Charas. 

PuLv.    Cornachinus  ,  ou  Fulvis  Co- 
mitis  de  Varvich  ,    ou   Pulvis  de 
Tribus ,  ou  enfin  félon  quelques- 
uns  Antimoniu7n  dUgrydiatum. 
Il  n'entre  que  trois  ingrediens  dans  cette 
poudre  ;  c'ell  pourquoy  elle  eft  dite  Fulvis 
de  Tribus  ;  fçavoir  ,  l'antimoine  diapho- 
retique,  Ia:crême  de  tartre,  de  la  fcammo- 
née  préparée  avec  le  fou! fre, étant  tous  trois 
fubtilcment  pulverifez  &  mêlez  enicmblc, 
c'eft  ce  qu'on  appelé  la  poudre  Cornachine. 
Charas  dit  qu'elle  opère   promptement, 
feurement ,  &  agréablement,  qu'elle  purge 
doucement   les  humeurs  fuperflucs  qui  fe 
rencontrent  dans  tous  les  vifceres ,  &  qu'el- 
le déracine  la  matière  &  la  caufe  des  fiîvres, 
&  de  pluficurs  maladies  fâcheufes.  Corna- 
chïnm  qui  en  eft  l' Autheur  ,  &  qui  en  a  fait 
un  Livre  entier ,  aflfûre  qu'elle  eft  profita- 
ble prcfque  en  toute  forte  de  maladies  qui 
ont  befoin  de  purgation. 

Quant  à  la  proportion  qu'on  doit  garder 
entre  les  trois  ingrediens  de  cette  poudre, il  y 
en  a  qui  prennent  parties  égales  d'antimoine 
diaphoretique ,  de  diagrede,  &:  de  crème  de 
tartre  -,  mais  l'expérience  fait  connoîcre  que 
celle  qui  eft  compofée  d'une  partie  de  crè- 
me de  tartre ,  de  trois  parties  d'antimoine 
diaphoretique  &  de  quatre  parties  de  dia- 
gredre ,  eft  la  meilleure  &  la  plus  aflïïrée. 

Sa  dofvi  eft  depuis  un  dcmy  fcrupule ,  juf- 
qu'à un  entier,  même  jufqu'à  une  dragme. 
On  la  prend  le  matin  à  jeun  dans  du  vin 
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blanc  ,  ou  dans  du  boiiillon  ,  ou  dans  quel- 
que décoction  hépatique.  0\^  lamèleaufti 
quelquefois  dans  quelque  infufion  de  mé- 
decine. 

Pui,v.   Bentif rictus .   Poudre  à   net- 
toyer les  dents  &:  à  les  blanchir. 
Pour  faire  cette  poudre,  on  prend  de  la 
pierre-ponce  brûlée  ,  du  corail  blanc  ,  de 
l'os  dcfleché  &  de  la  crème  de  tartre  prépa- 
rez fur  le  porphyre  ,  &  de  la  racine  d'iris" 
de  Florence  mife  en  poudre  fort   fubtile, 
ana  demi- once  •,  du  fel  ammoniaque  aufti 
pulverifé ,  un  gros  i  du  mufc  &  de  l'ambre 
eris  ,  ana  trois  erains.    On  mêle  le  tour  en- 
femble  ,  &  l'on  en  fait  une  poudre.   On  s'en 
fert   dans  l'état  qu'elle  eft  ,   ou  bien  on  la 
mêle  avec  du  miel  rofat ,  ou  on  la  réduit  en 
opiate ,  avant  que  de  s'en  frotter  les  dents. 
PuLV.   T>i<^cjli'vus  ,   ou  Pulvis  floma- 
chicus.  Poudre  digeftive. 
Pour  la  faire,  on  prend  de  la  poudre  de 
vipère,  de  la  graine  de  fenoiiil  doux,  de" 
l'anis  &  du  coriandre  ,  ana  une  once  •,  du 
daucus  &  de  l'ameos  cretiques,  ana  demi- 
once  ;  de  l'écorce  extérieure  de  citron  fec<Sc 
delacanelle  ,ana  trois  dra2;mes  ;  des  doux 
de  girofle  &  du  macis ,  ana  une  dragme  j  de 
tout  cela  mêle  enfemblc  ,  on  en  fait  une 
poudre,  à  laquelle  on  ajoute  autant  pefanr 
de  fucre  &  davantage ,  fi  l'on  veut. 

Cette  poudre  entretient  ôc  fomente  la 
chaleur  naturelle.  Elle  fortifie  l'eftomac, 
aideàladigcftion,  «S:  à  la  coétion  des  ali- 
mens  ,  dillipe  les  vents  ,  conferve  l'appétit,' 
le  redonne  à  ceux  qui  l'onr  perdu ,  de  corri- 
ge les  mauvais  rapports  de  l'cftomac  ,  & 
toute  puanteur  de  la  bouche.  On  peut  en 
prendre  une  demie  cuciileréc  ,  ou  une  cueil- 
lerée  à  la  fin  du  repas  ^  &  en  continuer  l'u-? 
fa^e  fuivant  le  befoin. 

PuLV.    Dyfentericus.    Poudre  dyfen- 
teriquc. 

Pour  la  compofer,  on  prend  de  la  terri 
Icmnie  5  du  bol  d'Arménie,  des  rofcs  rou* 
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ges ,  dcsbabuftcs ,  cïcS  ncincs  cîc  tormen-  dans  la  fciatique ,  &  dans  rhydi'Opi/îc,  oil 

tille,  &  dcbiftortc,  des  larmes  defang  de  elle  opère  le  plus  fouvent fans  faire  vomùv 

<irafTon,  du  corail  rouge  préparé  ,  &  de  la  quoy  qu'elle  purge  plurôt  par  le  vomifle- 

pierre  hc-emaritc,  ana  une  once -,  des  femen-  ment  ,  que  par  les  iclîcs.    C'eft  pour  cela 

CCS  de  pourpier  ,  de  plantain  ,  de  buglc ,  ana  qu'on  luy  a  donn(^  le  nom  d'cmctique. 

demi-once  i  des  doux  de  girofle  &  du  ma-  Sa   dofc   eft  depuis  deux  grains  jufqu';! 

cis,  ana  deux  gros i  du  tout  mêlé  cnfemblc,  quatre  dans  quelque  confcrve,  ou  dans  un 

on  en  fait  une  poudre  qu'on  garde  pour  le  extrait  convenable.  On  la  peut  aulTi  faire 

befoin.  tremper  dans  un  verre  de  vin  dc  là  donncç 

On  s'en  fert  dans  les  diiTenterics ,  dans  à  prendre  ,  après  l'avoir  filtré, 

tous  les  dévoycmcns  des  intcftms ,  &  dans  II  y  en  a  qui  en  font  une  infufion  tout  fut 

toutes  les  maladies,  où  il  eft  befoin  de  rcf-  le  champ,  ils  prennent  de  la  poudre  éme- 

ferrcr.    On  s'en  peur  fervir  auffi  dans  toutes  tique  un  fcrapule  &  demi ,  &  ils  la  font  in- 

les  foiblefles  &  dans  le  dévoyemcnt  de  l'ef-  fuferdans  une  livre  &  demie  du  plus  ex- 

tcmac.   Sa  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  juf-  cellent  vin  qu'on  puifte  trouver.  La  dofc  eft 

qua  une  dragme  ,  &  même  jufqu'à  deux  d'une  once.    On  peut  modérer  les  effets  de 

pourlespcrfonnesbienrobuftes.  Onladon-  la  poudre  émetique  ,  dont  il  eft  parlé  ci- 

r.e  dans  du  vin  ,  ou  dans  quclqu'eau ,  ou  deftiis  ,  Se  faire  en  forte  qu'elle  ne  purge 

dans  une  décodion  aftringente.  On  peut  que  par  le  bas  ,  fi  après  qu'on  la  mifc  dans 

ajouter  à  la  prife  pour  les  Riches  iix  grains  une  petite  cucurbitc  de  verre  ,  &C  qu'on  la 

d'ambre ,  &  un  dcmy  grain  ,  ou  un  grain  placée  au  bain  de  fable  fur  un  feu  modère, 

de  laudanum,  lorsqu'on  veut  arrêter  plus  on  l'y  lai  lie  jufqu'à  ce  qu'elle  commence  a 

puiflammcnt  le  mouvement  Se  l'acrimonie  rouffir ,  &  on  y  vcrfe  après  deftus  par  deux 

des  humeurs.  ou  trois  fois  dcl'efprit  de  vin  bien  recSlifié, 

PuLV.   Emeticus  ,   ou    Puhis  M^a-  ^e  retirant  tout  autant  de  fois  -,  On  donne 

rcth  ,  ou   Pulvis  An^elicus  ,  "ou  cette  poudre  de  même  &  en  même  dofc  que 

j,      -1       If                -,           •          -^  Ja poudre  émetique  ordinaire.  Onpcutap- 

^^     ^       f         .  peler  ccUe-cy  poudre  emetique corrigée. 

Poudre  cmetique.  i^                ^  ^.         .,      .           -n      j 

Pour  lafaire ,  on  met  du  beurre  d'anti-  ^  "  L  V.      ^^U  -  EpUpttCUS.      Poudre 

moine  une  quantité  fuffifante  dans  un  vaif-  antl-Epileptiquc. 

feau  precipitatoire,  &  on  verfe  de  hnutpar  Pour  la  faire,  un  prend  de i'arrierefaix 

delTus  de  l'eau  de  fontaine,  &:  on  void  aufïî-  d'une  femme  d'un  tempérament  fànguin, 

tôt  toute  la  liqueur  acqucrir  une  couleur  de  -une  once  ;  après  l'avoir  fait  fécher  ,  &  l'a- 

laiét.  Onlulaifte  un  quart-d'heure  raftbir  voir  nettoyé  de  toutes  Çqs  membranes,  des 

doucem.ent  ,  enfuite  dcquoy  on  trouve  au  racines  de  pivoine  à  fleurs  blanches  &  de  fâ 

fond  un  précipité  tres-blanc  ,   qu'on  lave  graine  ,  ana  demi-once  -,  de  la  raclure  da 

deux  ou  trois  fois  avec  de  l'eau  ricdc  pour  crâne  d'un  homme   mort  d'une  mort  vio- 

Juy  ôter  fa  corrofion  ,puis  on  le  fait  fécher.  Jcntc ,  de  la  raclure  de  la  corne  de  Licorne, 

Les  Chymiftes  fc  fervent  fouvcnt  de  cette  du  pied  d'élant ,  du  guy  de  chêne ,  des  ra- 

poudre  dans  les  pâles  couleurs  &"  dans  la  cinesdc  la  vah-riane  fauvage,  &  du  vincc- 

yerollc,&  luy  attribuent  la  vertu  d'évacuer  toxicum  ,  ana  trois  dragmcs  •,  Ats  perles  &: 

les  humeurs  putrides ,  Se  virulentes ,  &  de  .du  corail  ronge  préparez ,  de  la  pierre  con- 

purifior  l'humeur  radicale,   lis  s'en  fervent  tra-ycrva,  du  f.iccin  blanc,  &  de  l'ambre 

iîiu0i  dans  la  peftç ,  d;tns  les  douleurs  de  tête,  ^ris  de  galcga ,  ana  deux  gros  i  du  mufç  Si 
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€e  l'ambre  gris,  atia  un  fcmpiiîci  onfiitdu  charbons  ardents,  pour  en  recevoir  la  fii_ 

tout  anc  poudre  q;;'ongar<ij  pour  le  bcfoin.  niée  dans  la  macrice  par  le  moyen  d'un  cn- 

Elicpi-odiiitdecres-boris  -rfcrs  dans  les  ac-  tonnoir.   C'c(Ue  remède  le  plus  prompt  & 

cid-ns  6c  dans  la  cure  de  l'épilcpfic  ;  on  la  le  plus  adCu  é  qu'on  puifTe  trouver  cop.tre 

donne  dans  des  eaax  ceph..hques  depuis  de-  les  ("ufrocations  de  ir.atrice;  on s'cnicrc  com- 

rny  icaipulc  j  "qu'à  d:.m!e  dragmc.  On  la  meilcft  ditci-dcluis.  On  peur  autli  cnmê- 

mêlc  auilî  panny  des  éicduaircs  folidcs  §c  me  temps  donner  utilement  la  poudre  qui 

liquides,  &  av-c  d  autres  remèdes,  &  on  iuic. 

encondnucruiageruivant  lebefoin.  Pulv.  Hyftcrîctis  internus.     Poudrç 

PuLv.   contYA  H.tmonhéigiam.    Pou-  Hyl'tcriquc  à  prendre  par  la  bou- 

<lre  excellente  contre   i'Hcmor-  chc. 

rhaoïe.  Pour  la  faire ,  on  prend  du  magiftere ,  ou 

Pour  la  faire ,  on  prend  de  la  pierre  hae-  bezoard  de  Jupiter ,  de  la  nacre^de  perles, 

maticc,  du  noyau  de  la  pierre  d'aigle,  de  la  ^  <^u  <:ol^\\  rouge  préparez,  ana  un  gros-, 

terre  lavée  de  vitriol  qui  demeure  après  la  ^^  Thuile  diftillée  de   fuccin  re(5tifié  ,  un 

diftillation,  dubold'Armcaic,  del'oliban,  fcrupulej  mclcz  le  tout  enfemble  &  faites- 

de  la  queue  de  cheval ,  de  la  centinodc  ,  de  ^n  une  poudre  tres-fubtilc,  que  vous  garde- 

îa  terre  Icmnie ,  de  la  corne  de  cerf  brûlée  ^«z  pour  Je  bcfoin. 

^-du  piârre,  de  chacun  égales  parties  ,  &  Sa  dofe  efl  d'un  fcrupule  dans  quelques 

du  tout  on  fait  une  poudre  ,  qu'on  garde  ^^"^  hyfteriqaes  dans  le  fort  du  mal;  Oï\ 

pour  ie  bcfoin.  P="^  réitérer  le  mcme  remède  trois  matins 

On  s'en  fert  pour   arrêter  le   fang  des  confccutifs  pour  s'en  pref^rvcr  à  l'avenir. 

playes,  celuy  des  veines  &  des  artercs/étant  Pulv.  NcphritiCHs.    Poudre  Ncphri- 

appliquéc  feule  ,  ou  incorporée  avec  des  tique,. 

blancs  d'œufs  ,  ou  avec  du  vinaigre  dc  fou-  Pour  la  faire ,  on  prend  des  yeux  d'écrc- 

renuc  d'un  bandage.  Elle  eftaufii  tres-bon-  viff^ïs  de  rivière,  de.s  os  pierreux  de  perches, 

ne  pour  arrêter  les  fluxions  ,  qui  tombent  &  de  merlans ,  des  cloportes  féches  ,  du 

fur  les  yeux,  étant  accommodée,  comme  il  fang  de  Bouc  préparé  ,  ^'  du  milium  folis,- 

eft  dit  ci-dedus  ,  &  appliquée  fur  toute  la  ana  une  once ,  on  fait  du  tout  une  poudre 

région  des  temples.  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Pulv.  antl-LiJfûs ,  ou  contra.  Rabiem  Sa  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'a 

D.  Pdlmarlj,  Voyez  Pftlvls  contra  uncdragme,  on  la  prend  d'ordmairc  dans 

Rabiem.  ^^  vin  blanc  ,  on  peut  réitérer  &:  en  con- 

Pulv.    Hyftcricus  externes.    Poudre   "nuer  l'^fage  fmvant  le  befom ,  tant  pour 
TT   a  .- •  j  1      empêcher  la  génération  des  pierres  ,  que 

Hvftcrique    ou  poudre  contre  la       F  ^^^  ^^^^^^^^  ^  ^  ^^  ^J^^^^  ^^  ^^^.^. 

luttocation  de  matrice.  p^^  içs  voyes  ordinaires.  On  peut  fe  padèr 

Pour  faire  cette  poudre,  on  prend  des-  ^u  lithontribon  de  Nicolas,  ayant  lapou- 

Terrucs,  qui  viennent  aux  environs  desge-  ^^^  cy-delTus. 

noux  des  chevaux  arrachées  au  Printemps,  ^^  •  n      j 

ou  qui  tombent  d'elles-mêmes,  une  once-,  ^^^^-V-   P^nnomcUS,     Poudrc  panno- 
dc  l'afla  tœtida  ,  de  la  corne  ^  de  l'ongle        nique. 

de  Bouc ,  ana  une  dragmc  j  de  tout  cela  on      Pour  la  préparer ,  on  prend  du  bol  d'Ar- 

en- fait  une  poudre  que  I'qh  jette  fur  les  mçnie,  de  la  ccrrç  Icmnie,  ana  une  once  ôt- 
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demie  ,  des  perles ,  des  pierres  d'hyacinrhe,  de  cheval,  on  les  met  dans  un  pot  detertë 
d'émeraudcs  ,  de  faphyrs  ,  de  rubis  &  du  vcrny  couvert  de  fon  couvercle  bien  luté  8c 
corail  blanc  &  rouge  préparez ,  des  racines  le  pot  dans  un  four  de  Boulanger,  lorsqu'il 
de  tormcntille  ,  de  doronicum  &c  d^  didam  a  tiré  fon  pain  ,  &  on  l'y  la  île  jufqu'à  ce 
blanc,  du  fantal  citrin,  de  la  raclure  de  la  qu'ils  (oient  tout- à-fait  dcflcchcz  de  qu'on 
corne  de  Licorne  Se  d'yvoire,  ana  demie  puifl^?  les  réduire  en  poudre.  Pour  lors  on 
once  i  de  l'ccorcc  extérieure  de  citron  lec  les  peut  garder  dans  une  bocte  bien  fcrn-iCC 
ôc  de  la  graine  d'ofcille  ,  ana  trois  dragmesj  pour  les  employer  ,  quand  il  en  fera  bcfoin, 
de  la  canelle  très,  fine  ,  une  dragmc -,  des  dans  la  poudre ,  de  laquelle  on  peut  les  re- 
doux de  girofles ,  de  du  faffran ,  ana  demy  trancher  pour  les  perfonnes  délicates,  ou 
grosi  de  des  feiiillcs  d'or  16.  De  tout  cela  lors  qu'on  ne  veut  pas  une  fi  grande  ope- 
on  en  fait  une  poudre  félon  l'Art  ;  d'une  ration. 
once  ôc  deraie^de  laquelle  onpcut  faire  un  p^^^^^     ^^^^.^  Rabifm  ,  OU  Anti-ltjfos 


clcduaire  folide  avec  une  livre  de  fucre  dif- 
fout  &  cuit  dans  de  l'eau  rofe. 

Cette  forte  de  poudre  cft  fort  ufitée  dans 
l'Allemagne ,  contre  les  fièvres  malignes,  & 
contre  toute  forte  de  venins  -,  elle  eft  admi- 
rable contre  la  petite  verolle  ,  car  elle  a  la 


Z).  PaimArîj.     PoLidre   contre   la 
rage   de   U  Defcription    de    M^^ 

Pau  M  1ER. 
Pour  la  faire,  on  prend  de  la  fciiilie  de 
rue,  de  vervaine,  de  petite  fauge  ,  de  plan- 


vertu  de  poulTer  la  malignité  au  dehors  &  t^^'n  ^  de  polypode  ,  d'abfynthe   vulgaire 

d'en  preferver  le  cœur  &  toutes  les  parties  ^c  menthe,  d'armoifc*,  de  meîifTophylum, 

nobles.  debetoine,  de  mille-pertuis,  &  de  la  pc- 

On  la  fait  prendre  loin  des  repas  depuis  titc  centaurée ,  de  chacune  parties  égales,  il 

deuxfcrupules  jufqu'à  demie  dra^me.  Les  faut  cueillir  toutes  1er,  plantes  ci^dcfTlis  en- 
tabl 

mannàj .          ,     .                        '      r     •        ur- 

n      J  tilequ  ongarderapours  enlcrvir  aubeloin;, 

PuLV.   ad^difficilem  fnrtum.   Poudre  Du  Renou  approuve  fort  cette  poudre  & 

contre  l'accouchement  difficile.  la  trouve  trcs-excellente ornais  il  croit  qu'elle 

Pour  faire  cette  poudre  ,  on  prend  des  le  feroit  encore  plus,  fi  l'on  y  ajoûroit  une 

tefticules  de  cheval  defTéchécs  au  fourfclon  autre  poudre  faite  d'écrcvifTcs  de  rivière 

l'Art ,  de  la  canelle  trcs-fine ,  des  noyaux  de  brûlées ,  ^  de  pimpernelle  :  avec  tout  cela  il 

dattes  ,  du  borax  ,  du  faffran  ,  &  des  fciiilles  voudroit  encore  qu'on  y  ajoutât  Y ^lyfum, 

féches  de  fabine  ,  ana  deux  dragmcs  -,  des  qui  '-ft  une  plante  ainfi  nommée  de  Diof- 

trochifques  de  myrrhe  ,  une  dragme  ,  de  conde&  deGalien  \  parce  qu'elle  remédie 

du  tout  on  en  fait  une  poudre  qu'on  garde  à  la  rage ,  &  qu'elle  éteint  de  étouffe  entie- 

pour  le  befoin.  rcment  le  venin.    WoyQZ  Ah JJ^a m. 

Elle  acritpuiiîamment  dans  les  accouche-  On  peut  prendre  une  dragme  de  cette 
mens  difficiles  \  mais  il  la  faut  donner  avec  poudre  mêlée  avec  demie  dragme  de  pou- 
prudence.  Eli:  fait  fortir  l'arriercfaix,  de  drcde  vipère,  dans  un  dcmy  verre  de  vin 
tout  ce  qui  peut  ctre  reflé  dans  la  matrice,  blanc  le  matir.  à  jeun  ,  réitérant  la  dcfe  neuf 
Sa  dofc  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux  jours  durant,  &  même  pendant  quinze  pour 
dans  quelqu'eau  hiftcriqne,  plus  de  fcurcré.   Ceux  qui  en  ont  ufé  de  ccc- 

Motn  ,  Que  pourdcdechcr  les  tcfticules  te  manière  afleurenc  qu'ils  en  ont  été  pai^ 


P  UL. 

■faitemcnt  guéris.  TalmAritts  dit  qu'on  en 
peut  augmenter  la  dofe  jufqu'à  deux  ou  trois 
dragmes  pour  les  pjrfonnes  robuftcs.  Il  y 
en  a ,  qui  pendant  l'ufagc  de  la  poudre  veu- 
lent avec  raifon  ,  qu'on  applique  le  perfil 
pilé  fur  la  morfure. 
PuLV.     Sarcoticus.    Poudre  Sarco- 

tique. 

Pour  la  faire,  on  prend  de  l'oliban  ,  du 
maftich  ,  de  la  myrrhe  ,  de  l'alocs,  de  la 
mumie  &  de  l'ariftoloche  longue  &  ronde, 
de  chacun  une  once  5  on  en  fait  une  poudre 
qu'on  garde  au  bcfoin.  Elle  mondilie  les 
playes  ,  &  fait  renaître  les  chairs,  l'appli- 
quant defTus  feule ,  ou  mêlée  dans  des  on- 
guents convenables. 

PuLV.  SpernicU  CreUij,  Poudre  de 
Sperniole  de  Crollius. 


4^3 

d'alun.  Sadofeprlfc  intérieurement  efl:  de- 
puis trois  jufqu'à  cinq  grains  dans  des  li- 
queurs convenables. 


PuLv.  Sternutatorius,  Poudre  Stcrnu- 
taroirc. 

Pour  la  faire,  on  prend  des  fcîiilles  fé- 
ches  de  marjolaine,  de  fauge^  ds  betoinc, 
&  de  miigu  .'t,  de  chacun  une  once  ^  des  ra- 
cines d'iris  d:  Florence  ,  d'ellcbore  blanc, 
de  pyrethre  ,  de  graine  de  nielle  romaine, 
de  chacun  deux  dragmes  j  des  fommitez  de 
poulliot  ,  &  de  ferpolet  ,  de  chacun  une 
dragmc  j  du  tout  mêlé  enfemble  ,  on  en 
fait  une  poudre  qu'on  garde  pour  rufagc. 

Elle  produit  de  trcs-bons  effets  dans  l'apo-i 
plexie  ,  répiîepfie  ,  la  léthargie  ,  &  dans 
les  autres  maladies  qui  proviennent  de  cau- 
fe  froide,  parce  qu'elle  ouvre  les  conduits, 


Pour  la  préparer  ,  on  prend  de  la  rayr-  &  donne  ifîuc  aux  humeurs  froides ,  qui  les 

rhe  &  de  Foliban  ,  ana  deux  onces  -,  de  très-  embarriflbicn':  ;  qu'elle  excite  ^  anime  la 

bon  fitfran  ,  doni-once  *,  on  fait  du  tout  une  chaleur  narurelle ,  6c  qu'elle  met  les  parties 

poudre  fortfabcile  qu'on  humcéte  vingt  ou  en  état  d'expulfer  les  fuperfluitez  ,  qui  ne 

trente  fois  d'eau  diftilléede  (perme degré-  leur  pcrmettoicnt  pas  de  faire  leurs  fon- 

noiiillcs  ,  ou  pluroc  de  la  liqueur  diftilléc  dlions  ordinaires, 
du  même  fperme  enferme  dans  un  fac  fuf- 


pendu,  &  puriiîée  au  Soleil ,  en  forte  pour- 
tant que  la  matière  foit  féche  d'elle-même, 
chaque  fois  &  auparavant  que  de  l'humec- 
ter de  nouveau  -,  èc  après  qu'elle  aura  été 
defléchée  pour  la  dernière  fois ,  on  ajoute 
du  camphre  ,  trois  dracrmes  -,  le  tout  mêlé 
enfemble  fera  réduit  en  poudre  qu'on  gaidc 
dans  une  bouteille  de  verre ,  ou  de  fayance 
bien  bouchée ,  pour  s'en  fervir  au  befoin. 


PuLV.   Stûmaehicus.    Voyez  Pulvis 

PuLV-  ^d  ftdarida  tormind  poj}  par- 
tum.  Poudre  pourarrércr  les  tran- 
chées qui  furvicnncnc  après  l'ac- 
couchement:. 
Pour  faire  cette  poudre ,   on  prend  des 

racines  de  meiJm  athamanrique  ,  t<c  de  la 


Cette  poudre  eft  trcs-exceUentc  pour  ar-    .^."^^"^^  confoude,  ana  deux^gros  ;  du  fuc- 


rctcr  les  hémorragies  internes ,  Se  le  progrcz 

des  gouttes  chaudes  ,  dont  elle  appaife  la 

douleur ,  aufîî  bien  que  l'inflammation  des 

éryfipelcs,  fi  on  l'applique  avec  un  peu  de 

vinaigre  fur  la  p:.*:ic  -,  Elle  mortifie  en  peu 

de  temps  les  panaris,  &  les  cancers  ,  y  étant 

appliquée.   L'eau  de  fperme  de  arenouilîes    q'-^  ^  cieux. 

feule  cftauai  fort  propre  pourappaifcr  la    P  "  L  V.    de  TnbfiS,   V.  i'«/^73 

douleur  des  gouttes ,  fi  on  y  mclc  un  peu        chititéi. 


cin  préparé ,  d  ;s  noyaux  de  pêches  mondez, 
an^ un gro> & deroy  •)  de  lacanelle,  du  ma- 
cis  (ScdufaffL-an,  d-'  chacun  deux  fcrupules. 
On  mêle  L-^  tout  enfcmbl" ,  &  on  en  fait  uns 
poudre  pour  iervir  au  beioin .  On  la  donne 
dans  du  bouillon  depuis   un  fcrupule  juf- 


coYn^-* 
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PuLV-  Cûnt^'4  Vermes.     Poudre  con-    d'Avril,  oit  au  commenccnicnt  de  May,  cfe* 
rrc  b^s  V'i'S  vipcrcs  qui  foicnt  dans  leur  plus  grande  vi- 

Pour  la  Lvx- .  on  prend  du  femcn  con-    g^^^''^^^'  '  '"  femelles  qui  font  rcmpHes  d'œufs" 
. ,  d.-  ia  e-vnc  de  cicroii ,  de  la  ara-ne  de     «^  ^^^  P^^i" ,  ne  font  pas  fi  bonnes  que  les 
'  pourpi'*r     &<.  de    ûiitr-s-,On  leur  coupe  la  tctc  &:  la  queue  avec 
arhe  dur-ordiam      ^^^  cilcaux,  onécorchele  corps,  on  en  fe- 
pare  toutes  les  parties  internes ,  dont  on  ne 


tra 


gen^ftj  ,  vie  la  grains  de 
celle  d.i  chaux,  de  la  rhub 
■de  la  p,!tite  centaurée,  de  !a  racine  de  gcn 
tiane  5c  de  la  rapùre  de  corne  d?  Cert  >  de 
chacun  une  once^  oi;  fait  du  tout  une  pou- 
dre ctes-fubrilc  qu'on  g.ude  pour  Tufage  ,  à 
laquelle  oi\  peut  ajourer  lors  qu'on  v;u:  s'en 
fervir ,  quelques  eiains  de  mercure  doux. 
On  la  donne  depuis  un  demy  fcrupulc  juC-  ^n  les  pile  dans  le  grand  mortier  de  bronze. 
qu'a  demv  draemc ,  &  même  juiqu'i  une  ^'^-^'^  ^o'^rn^'  ^^^}^  pow'^^e  cft  difhcile  a  gar- 
entière  pour  les  adultes.  On  la  fait  pren-  ^'^\  >  P-^"  q"'-  les  vers  s'y  meitent^,  on  la 
dre  dans  du  vin,  ou  dans  de  l'eau  de  pour-  réduit  en  pâte  avec  quantité  Tufeiante  de 
picr ,  ou  dans  une  pomme  cuite ,  ou  dans  mucih^ge  de  gomme  aaraganth  ,  &  on  en 
quelque  confirurc.  forme  de  petits  trochifqtîcs  qu  on  fait  lc«- 

On  peut\endrê  cette  poudre  purgative    ^-'l^^;  >  ^  ^^^  J<=s  pulver-iîe  lors  qu'on  en  a 


rcfervcquc  le  cœur  &  le  foyc  ,  ou  on  lave 
dans  du  vin  blanc,  de  même  c^ue  le  corps; 
après  qu'il  eft  vuide  ,  on  les  fufpend  enfuite 
&  on  les  fait  féchor  a  l'ombre,  api  es  quoy 
on  les  mcife  bien  menu  avec  des  cifeaux  ,  &C 


en  y  mettant  quelque"?  grames  àz  l'efine  ,  d 
fcamrnonce  ,  ou  de  jaîap  i  ce  qui  rcLiilit  le 
plus  fouvent  fort  bien ,  faifant  fortir  par  le 
bas  les  vers  que  la  poudre  a  fait  mourir.  On 


befbin.. 

Gecce  poudre  purifie  le  ûng  Se  le  renou- 
velle; Elle  cft  fort  propre  à  ia  guorifon  de 
toute  forte  de  galle  ,  ac  dartres  ,  d'cryfi- 


doitchoifir'pourb  taire  prendre  ,  autant  pclcs  &  pacticuherement  a- la  lèpre.  Elle 
qu'il  cfl-polfiblc  ,  les  derniers  jours  de  la  redonne  1  embompomî  aux  pcrfonnes  ex. 
Lune  ,  attendu  qu^  pour  lors  le  fuccez  en  ^«o^iées  par  des  fièvres  lentes ,  ou  par  de  Ion. 
cil  meilleure  plus  alTeuré.  S^'"  maladies.  Elle  eft  d  un  fecoiu-s  mer. 

PULV.   Vhûrum,    Poudre    de  Vlo-    vei!  eux  aux  phtifiques.^  aux  tabules  pile 

conlerve  la  chai.ur  naturelle  ,  aide  bcau- 


ictces. 

Pour  la  faire  ,  prenez  de  Tiris  de  Flo- 
rence, une  livre:  du  lantal  citrin ,  cinq  on- 
ces \  des  rofes  rouges  ,  quatre  onces  j  du 
ftotax,  du  benjoin,  de  chacun  deux  onces; 
dufouchet  &  des  fommitez  de  marjolaine, 
de  chacun  une  once  \  du  bois  de  rofcs  ,  une 


coup  à  la  co6fcion  des  aliraens ,  &  à  la  diftri- 
bution  du  chilc  ;  on  la  donne  dans  la  petite 
verolîc ,  dans  les  fièvres,  malignes ,  &  dans 
toutes  les  autres  maladies,  où  il  eftbefoin 
de  refifter  au  venin ,  &  de  purifier  les  hu- 


meurs par  tranfpiration.  Enfixii'onufage  cft 
,      .  ,       ,         1      ■     n        j  ^oi^c  falutaire  pour  prévenir  &:  furraonter 

demie  once  -,  des  clous  de  girofles,  du  ca-    j^^  ^^^.^,  ^  ^  particulièrement  celuy  de  k. 
lamus  aromaticus  &c  des  fleurs  de  lavande,    ^-^^^^^  ^  ^^  ^^^^^  ç^^^^  ^^  r^^^^ 

Sa  dofe  efl;  depuis  dix  jujfqu'à  vingt  ou 
trente  grains ,  &:  même  jufqu'à  une  drag- 
mc ,  elle  opère  infcnfibltmcnt  fans  exciter 
de  fucurs  ,  à  moins  que  la  dofe  n'en  foit 
grande.  On  la  prend  loin  des  repas  dans 
duboiiillon,  ou  dans  quelque  liqueur  cor- 


de chacun  deux  gros  ;  On  met  d'ordinaire 
cette  poudre  dans  des  fachcts  parmi  les  ha- 
bits éc  parmi  le  linge  ,  pour  leur  commu- 
niquer une  bonne  odeur. 

PuLv.    Vipcrinus,    Poudre  de  Vî- 
pcre. 


Êour  la  faire,  on  prend  fur  la  fin  du  mois    dialc  ,  ou  bien  dans  quelque  confiture  jso 


façon  de  bole,  on  peuE  âufll  la  mêler  dans 
des  opiacés ,  Se  parmi  des  poudres  -,  on  fait 
fécher  au  Soleil  le  cœur  &:  le  foye  de  la 
vipcrs  ,  on  les  pulvcrife  «nrcmblc ,  Se  Ton 
appelé  cette  poudre  bezoard  animal ,  qui  a 
les  mêraes  vertus  que  le  corps  delà  vipère, 
mais  la  dofe  eft  un  peu  moindre.  Charas. 
PuMEX ,  icis.  Pienc-poncc. 

Elle  Te  trouve  en  quantité  dans  les  mon- 
tagnes embrafées  de  feux  fous- terrains, 
comme  au  mont  Vcfuvc  ,  &c  au  mont  i£tna, 
où  les  pierres  ordinaires  par  la  confomption 
de  l'humiditc  deviennent  toutes  troiiécs, 
jSc  toutes  porcufcs. 

Etant  raife  en  poudre  fans  ctrc  brûlée, 
elle  eft  bonne  pour  les  yeux ,  lorfque  le  mal 
cfl:  fur  fbn  déclin,  car  elle  détcrgc  fans  au- 
cune mordacité  ;  elle  cft  bormc  aufli  pour 
blanchir  les  dents.  Et  celle  qui  a  été  brû- 
lée eft  catheretiquc ,  on  s'en  peut  auffi  fer- 
vir  pour  blanchir  les  dents. 

PftRGANTiA  ,  OU  Cdlhartica,    Purga- 
tifs. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  -,  fçavoirccux  qui 
purgent  par  en  bas,  dits  en  Latin  dejecloria, 
defquels  nous  traiterons  icy  prefentement. 
Et  ceux  qui  purgent  par  haut  dits  Fomi^ 
•toria.  Voyez  donc    VomitortA. 

Il  y  a  aulfi  deux  fortes  de  purgatifs  dc- 
jeftoires,  fçavoir  les  propres  &  les  impro- 
pres; les  premiers  font  ceux  qui  tiirent  du 
corps  les  humeurs  vicicufcs  avec  choix  ,  & 
Iclon  Mcfué  ils  (ont  ou  bénins ,  parce  qu'ils 
purgent  fans  incommodité ,  comme  l'aloës, 
les  myrobalans ,  la  cafTo  ,  les  tamarinds,  la 
manne,  le  petit  laid,  les  rofcs  ,  les  violes, 
&c.  ou  malins  ,  comme  la  fcaramonée  ,  le 
tuvbith  j  l'agaric ,  la  coloquinthc ,  ^'c.  Les 
impropres  font  ceux  qui  purgent  également 
■^  fins  choix  les  humeurs  telles  qu'ils  \ts 
■rencontrent  ,  comme  le  catapucc  ,  l'anti- 
moine &  autres. 

Les  déjeétoircs  font  encore  diil:inrruez  en 
«quatre,  à  caufc  des  qu.itrc  humeurs  qu'ils 
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purgent,  qiioy  qu  elles  ne  foient  pas  pures; 
mais  ils  ont  leur  nom  de  celles  qr.'ils  tirent 
avec  plus  de  force  ,  car  on  appelé  ceux  qui 
purgent  la  bile  ,  Cholagoguf;s.  V.  (  hoU- 
(Toga.  Ceux  qui  purgent  la  m.élancolie, 
Melanagogucs  ,  V.  Melanapga.  Ceux 
qui  purgent  la  pituite  ,  Phlcgmagogues, 
V.  PblegmagogA.  Et  ceux  enfin  qui  pur- 
gent les  eaux  &  les  feroftcz  ,  Hydrago- 
gues  ,  V.  Hyd'agogA.  On  y  peut  encore 
ajouter  les  Panchymagogucs  qui  font  des 
medicamens  qui  purgent  toutes  les  hu- 
meurs.   V.  PanchymAgoga. 

Ils  n'ont  pas  tous  une  égale  force  pour 
tirer  les  humeurs  contenues  dans  le  corps; 
car  les  uns  purgent  feulement  celles  qui 
font  contenues  dans  la  première  région, 
dont  l'adtivitc  ne  palTc  pas  rcftomac  ,  les 
intcftins,  le  mefentere  ,  &  les  parties  aux- 
quelles fe  diftribuc  la  veine  porte  ,  ces  re- 
mèdes font  appelez  lenitifs  &  minoratifs, 
lefquels  fe  confondent  ordinairement  avec 
ceux  qui  fervent  à  tenir  ie  ventre  hbre,  pour 
empêcher  que  les  excremcns  retenus  dans 
\zs  mreftins  ,  ou  dans  Teftomac  ne  contrac- 
tent de  la  corruption.  Les  autres  tirent  les 
humeurs  de  la  îccondc  région  ,  fçavoir  du 
^ojty  de  laratte,  &:  des  grands  vaiffeaux. 
Et  les  autres  enfin  purgent  Tes  humTurs  con- 
tenues dans  la  troifîémc  région,  quieftl'hi- 
bitude  du  corps,  S<.  font  ordiraircinent  leurs 
effets  avec  effort,  &  font  turbulents  &  pé- 
rilleux ,  s'ils  ne  font  corrigea. 

PuRiFicATio  Auri dr drgcnti, V, 
Argentum» 

PuRiFicATio  Mrà.  V.  JEs. 
PuRiFiCATio  Ferri.  V.  Ferrunt. 
PuRiFicATio  Mercurij.  Voyez i/^f-i 

PuRiFicATio  Nîtïi  V.  Nitrum. 
PuRiFiCATio  Plumbi*  V.  Flumbum» 
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Purpura  ,  r^^  &:  en  Grec  Porphyra.  fauvages.  V.   ci-dcniis  Fyra. 

Pourpre.  P  y  r  a  c  e  u  m  ,  ^/ ,  ou  Tomaceum  eh 

Scion  Machiole,  c'cft  un  poiffon  marin  Cidre, 

duçcnr.  de  ceux  qui  font  couverts  de  co-  p^^,^  •          ^^  I^  ^^^^^  ^^  ^.^^^  ^  -j  ç^^^ 

quilles.  Oi-^  en  tire  la  teinture  qu  on  nom-  ^^^^^  ^,^^^.5  >  ç^^^  ^^^^^  ^  ^  ^^^  ^^^  ^  ^  ^^^ 

n\r  pourpre.                            ^  compolicion.  Le  goût  dépend  de  U  faveur 

1  ORCELLIONES  ,  OU  BliCa^d  ,   ^?r/^w  ,  aes  pommes  &   des  poires  dont  il  cft  fait, 

plar.  Pourcclaines  ,  ou  Buccines.  Icfquelles  font  douces,  ou  aigres  ,  ou  âpres: 

Pour  ce  qui  eft  des  pourcclaines  ,  ou  bue-  Se  de  l'âge  qu'il  a  ,  parce  que  ccluy  qui  cft 
cines ,  le  même  Mathiole  dit  que  c'eft  une  gardé  change  de  goût  avec  le  temps ,  &  ac- 
efpece  de  pourpre  ,  &  qu'elles  font  appe-  qûiert,  après  qu'il  eft  paré,  un  autre  goût 
lées  buccines,  à  caufe  qu'elles  reftemblent  qu'il  n'avoit  lois  qu'il  fe  paroit. 
à  un  cornet  ,  ôc  qu'elles  ont  leur  embou-  Le  cidre  doux  échauffe  médiocrement, 
chûre  ronde  &  fendue  à  coté,  il  dit  de  plus  &  rafraîchit  le  moins  de  tous.  Il  eft  le  plus 
que  la  pourpre  eft  plus  grolle ,  qu'elle  a  un  nouiTiftant ,  dc  le  plus  profitable  à  ceux  par- 
bec  long  .Hr  creux  de  côté  comme  un  canal  ticulierement  qui  ont  l'cftomac  froid  ^  fec- 
q  li  iuy  fwrt  de  tuyau  pour  tirer  fa  langue,  Le  cidre  aigret  eft  fort  aqueux  &  quelque- 
S:  que  ce  tuyau  eft  tout  armé  de  cercles  gai-  peu  terreftre,  il  eft  aftringent ,  conforta^.if, 
nisdepointes,  ce  qui  n'eft  pas  autour  des  fubtil  &  penetratif  i  il  cft  excellent  pour 
buccines.  Ainfi  on  peut  voir  la  différence  tempérer  la  chaleur  de  l'eftomac,  du  foye, 
qu'il  y  a  entre  les  pourpres  Se  les  pource-  &  d'un  fang  ardent  3c  bilieux  i  pour  arrêter 
^•îi'1-s.  les  vomifT.-mens   cholériques  ,  pour  érân- 

Diofcoride  dit  que  la  poudre  des  pour-  cher  la  foif  ,  ôc  pour  incifer  les  humeurs 

près  brûléf-s  nettoyé  les  dents,  &c  confume  grolTcs  &  vifqueufes.    Et  le  cidre  âpre  cft 

les  cxcroifTances  &  les  fuperfluitez  de  la  froid  &  fec  ,  il  n'eft  bon  qu'avec  le  temps, 

chair  ,  &  qu'elle  mondifie  les  ulcères  ,  &  Uyadcdeux  fortes  de  cidre,  fçavoirce- 

qu'elle  les  cicatrif:;  ;  que   les  pourcelaines  îuy  de  pommes  ,  &ce!uy  depoires,  lequel' 

brûlées  ont  le  même  effet,  &c  que  leur  pou-  eft  plus  fain,  ôc  plus  profitable  à  l'eftomac 

drc  guérit  les  brûlures,  fi  on  en  jette  defTjs,  5c  au  corps,  que  le  premier  :  Car  outre  la 

l'y  laifTmt  toujours  jufqu'â  ce  qu'il  y  ait  propriété  manifefte  qu'il  a  de  fortifier  l'el- 

une  croûte  féchc  .  tomac  ,  il  rcfîfte  encore  au  poifôn.    Il  eft' 

PuTRiFiCARE  ,    PutÙjiCAtio.    Putre-  vray  qu'il  donne   plus  fouvent   des   tran- 

fîer.  chées  ,  particulièrement   s'il  eft  aigret  ou 

En  fait  de  Chymie  .  c'eft  refoudre  les  ^P^-'^'  P^^ce  qu'il  s'arrête  trop  long-temps- 
corps  en  pourriture  naturelle,  par  le  moyen  '^^"^^  l'eftomac  &  dans  les  hypochondres.. 
de  l'humidité  qui  prédomine  fur  le  fec.  ^  f^  pourquoy  il  vaut  mieux  le  boire  fur 
-T)                                .    ,,  la  fin  du  repas  qu'au  commencement,  pour— 
1  YGMELOEUM  ,  œt,  V.  Botrys.  ^^^  _,^.,i  ,^-'    ^i^  ,^i  vomilTement.  m  flux  de 


X  YGMbLOEUM  ,  Œi.    V  .  t^oirys .  ^^^  ^^^-^f  ^^^  ^-^  ^^^  vomilTement ,  m  flux  de 

i  YKA  y    omm.  Poires.  vendre.   Pour  ce  quielldu  pommé^lemeil- 


ipsqi 

^^"^^'  car  elle  Iuy  fait  perdre  Ion  goût  naturel ,  le 

ii:Pj\.  AgreJUi  ou  SylvefirU.   Poires    fait  aigrir,  &;  le  fait  corrompre  facilement. 


P;Y.  -457 

$c  empêche  qu'il  nefoit  Je  garde.   ^  fre,  &  même  elle  en  a  quelque  peu  d'o- 

Pyretrum  ,  i.  ou   Herha.  fâlivarls,    deur. 

Pyrcchre.  ^^^  pierres  à  feu  dont  nous  nous  fervons, 

11  y  en  a  de  deux  fortes  -,  fçavoir  le  vray.    Peuvent  être  mifes  au  rang  des  pyrites  ,  at- 


Le  vray  pyrethre   cft  une  plante  haute  q^'^^ll^s  ne  tiennent  pas  du  meta! ,  &  qu'el- 

d'une  coudée  ,  &  quelquefois  plus  ,  elle  a  ^"  ^^"^  P^"^^^  ^^"'^  ^^Pcce  de  cailloux. 

la  tige  &:  les  fciiUles  femblables  i  celles  du  ^'^"  ^^"^  !^  vertu  d'échauffer ,  de  deffe- 

dmcHs  fiuvage.  Sa  racine  feul-  cft  en  ufa-  <^^^^-"'  ^^  àiHï^^.): ,  &  de  digérer ,  c'eft  pour- 

ge  en  Médecine,  elle  eft  grcfTc  ,   longue,  ^"^l^y  étant  préparées  comme  il  faut  j  on  les 

&  de  couleur  roufle  tirant  fur  le  noir^   Il  mêle  dans  les  emplâtres  digcftifs. 

croît  en  beaucoup  de  lieux  d'Italie  cV  d'Ef-  Pyrola  ,  U.    La  Pyrole. 

pagne  ,  &  fort  peu  en  France  ,  fi  ce  n'eft  C'eft  une  herbe  qui  a  Icsfeiiillesfembia- 

qu'on  le  cultive  foigneufcment  dans  quel-  hles  à  celles  du  poirier  d'où  elle  a  pris  (or^ 

ques  jardins ,  où  il  vient  à  maturité  -,  mais  nom,  mais  elles  lont  un  peu  plus  petites  & 

il  fe  plaît  bien  plus  dans  lei  pais  chauds,  pl«-is  fortes  Se  toujours  verdoyantes ,  cette 

que  dans  les  païs  Septentrionaux.  herbe  à  la  tige  de  la  longueur  de  lamain^  elle 

Sa  racine  eft  (î  brûlante,  qu'elle  va  juf-  eft  mmce  àc  ronde,  il  en  fort  par  certains 

qu'au  quatrième  degré   de  chaleur  j  étant  intervalles  des  Heurs  blanches  qui  ont  des 

renuë  à  la  bouche  &   mâchée  ,  elle  attire  rayes  en  forme  d'ctoille ,  &  qui  jettent  de 

beaucoup  d'humeurs  pituiteufesj  c'eft  pour-  leur  milieu  pluficurs  canillatures  ,  comme 

quoy  elle  eft  très -bonne  pour  remédier  à  o^  void  dans  la  rofe  \  fa  racine  eft  blan- 

la  douleur  des  dents ,  lors  qu'elle  vient  de  châtre. 

caufe  froide,  ôc  a  la  douleur  de  tête  inve-  Elle  defteche  fort  ,  elle   rcftraint  &  eft 

teréc,  à  l'apoplexie,  à  répilepfîe,  à  la  para-  propre  à  confolider  les  playes  &  à  fonder 

lyfte  ,  6c  à  toutes  les  maladies  qui  provien-  les  os  rompus.   On  en  tire  une  eau  qui  eft 

nentde  pituite  amaftec  dans  le  cerveau.  excellente  poui- les  ulccr.s  des  reins,  pour 

P;  •    xr      «     r.     -^       •  routes  playes  internes  ,   &  même  pour  les 

YRiMAcHUs  î  (Tw.  Voyez  Pyr//^j Cl-  -n      ^    <                                   ^ 

,               '                  •          -^  intiammations  externes. 

P      '  PyropuSj />/'.  V.  Rtihinns, 

VYKiTES^t^^  y  ou  Pjfrmdchus.  Pyricc  Pyrotechnia,  U. 

OH  pierre  à  feu.  0'.\  appelé  amh  laChymie,  comme  qui: 

C'eft  une  pierre  qui  femble  tenir  beau-  diroit  l'Ait  du  feu,  parce  que  ce  n'eft  que 

eoup  du  métal.  Georgius  Agricola  remar-  par  luy  qu'on  vient  à  bout  de  toutes  les 

que  qu'elle  eft  marquetée  tantôt  d'argent,  opérations  Chymiqucs. 

ou  plutôt  de  cuivre  &  de  leton  ,  &:  qu'elle  Pyrotica,  orum.    Pyrotiques. 

fe  fond  dans  la  fournaife  comme  eux.  Elle  II  y  en  a  de  trois  fortes  ,  dont  les  uns  fonr 

rient  néanmoins  beaucoup  de  la  pierre  ,  en  fi  doux  qu'ils  ne  font  que  des  vefll:s  fur  la 

ce  qu'elle  n'eft  pas  malléable,  &  qu'étant  partie qÙ on  les  applique,  comme  les  Vefi- 

frappée  de  quelque  corps  dur,  elle  excite  catoircs.   V.   rejîcatorta.    Les  autres  ron- 

du  feu  i  ce  qui  témoigne  que  l'exhalaifon  gent  la  chair  fuperfluë  ,  comme  les  Carhe- 

dont  clic  eft  formée  tient  beaucoup  du  foui-  retiques  ,  Voyez  Cath<tretica.    Les  autres 
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enfin  ne  brûlent  pas  feulement  la  peau^  mais 
auffi  Ln  chair  qu'ils  caïucrifent  de  telle  forte 
qu'ils  font  efcarrcjd'où  vient  qu'on  lesappc- 
le  cauftiques ,  efcarotiques  &C  feptiques  s  on 
en  compofc  les  cautères  que  nous  appelons 
potentiels  ,  ou  tout  fimplcmcnt  cautères. 
Ce  qu'on  exprime  en  Latin  par  le  mot  de 
Tjrottcfim ,  qui  fpecialement  pris  eft  la  mê- 
me chofe  que  CdHterium. 

Cautère  potentiel  eft  un  médicament  qui 
fupplée  au  défaut  de  Tadluel  j  il  eft  compofé 
d'ingredicns  qui  font  fi  brûlans ,  qu'ils  vont 
au  delà  du  quatrième  degré  de  chaleur, 
comme  font  l'arfenic  ,  le  fublimé  ,  l'orpi- 
ment ,  le  tartre  ,  la  chaux  vive ,  le  vitriol, 
le  nitre ,  S>c  une  forte  leflive  telle  que  pour- 
roit  être  celle  qui  eft  faite  de  cendres  de 
farment.  On  l'appelé  potentiel  pour  ledif- 
tinguer  de  l'aétuel  qui  eft  le  feu  même  & 
qu'on  met  fort  peu  en  ufage ,  à  caufe  qu'il 
épouvante  les  plus  courageux.  Chacun  le 
fait  à  fa  mode ,  mais  d'ordinaire  il  fe  fait 
avec  une  leffive  faite  de  cendres  de  rofeaux, 
jde  figuier  ,  de  chefne ,  de  chaux ,  de  heftre, 


Y. 

de  viorne  ^  de  île  de  vinaigre  i  de  tartrtf 
brûlé  ,  de  tiges  de  fèves  ,  de  tithymalc^ 
d'orme ,  &  de  chaux  vive  ,  dans  laquelle 
lefîîve  on  diftout  du  fel  armoniac ,  de  l'alun, 
du  nitr«  ,  de  l'axonge  de  verre ,  du  favon 
noir  ,  du  vitriol  ,  du  chalcitis  ,  &  autres 
femblables.  Enfuite  dequoy  on  pafte  cette 
lefTive  à  travers  d'un  linge  fort  délié  ,  puis 
on  la  fait  boiiillir  dansunvafe  d'airain  jus- 
qu'à ce  qu'elle  s'cpaifliftc,  &  qu'elle  s'en-^ 
durcifte  en  forme  de  fel ,  ou  de  pierre. 

On  l'applique  à  plufieurs  fins ,  par  exem- 
ple pour  ouvrir  un  abfcez  profond  ,  pour 
aider  à  cuire  une  humeur  fioidc  qui  en  eft 
la  caufe ,  pour  réfoudre  &  même  pour  faire 
diverfion  des  humeurs  qui  fc  jettent  fur 
quelque  partie  confiderablc ,  mais  en  ufant 
toujours  avec  prudence.  Il  s'applique  en 
diverfes  parties  du  corps ,  tantôt  à  la  tcfte, 
tantôt  aux  bras ,  &  tantôt  aux  jambes ,  fui- 
vant  qu'on  le  juge  à  propos. 

Pyxacanthum  ,  thi.  V.  Pycium. 
Pyxis,/V/j.  Une  Bocte. 
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QU  A 1. 1  T  A  s  ,  ///  ,  iîng.  Qu- 
ittâtes ,    tum  y    ibus.  plur. 

(Qualité. 

C'eft  un  accident  par  lequel  les  chofes 
font  qualifiées  ,  comme  être  chaudes,  froi- 
des ,  blanches,  noires ,  odorantes ,  puantes, 
aigres ,  douces ,  fonantes  ,  polies  ,  purga- 
tives, alcxitcres,  &  autres  femblables. 

Les  Pharmaciens  diftinguent  les  qualitcz 
en  premières ,  fécondes  &:  troificmes. 
Q.UALITATES  fùnut.    Lcs  prcmicrcs 
qualitez. 

Ce  font  celles  qui  ne  dépendent  d'au- 
cune autre  ,  *&  defqucUes  au  contraire  tou- 
res  les  autres  dépendent  ;  Elles  font  quatre 


qu'on  appelé  élémentaires ,  entre  lefquellcs 
il  y  en  a  deux  adtives  •,  fçavoir  la  chaleur  6c 
la  froideur  :  &  deux  paflivcs  •,  fçavoir  la  fé- 
cJierefle  &:  l'humidité.  Elles  font  encore 
adtuelles  ou  potentielles  j  &  chacune  d'elles 
a  encore  quatre  dcgrez.  V.  Gradns. 

QtiALiTATES  fecundd,   Lcs  qualkez 

Ibcondcs. 

Ce  font  celles  qui  dépendent  des  pre- 
mières j  elles  font  cinq,  fçavoir  les  couleurs, 
V.  Color  :  Les  odeurs  ,  V.  Odor  :  Les  fa- 
veurs 5  V.  Sapor  :  Le  fon  ,  V.  Sofjus  :  Et 
le  toucher ,  V.  ^^alitates  tactiles ,  toutes 
Icfquelles  ne  font  que  l'objet  de  chaciuc 
fcns  en  particulier. 


QJJ  A.     QJJ  E  R.  45,p 

QUAIITATÉS   ta^tiUs^     Les  qualitez    très  de  même  crpecc  ,  parce  qu'étant  plus 
tacStlles.  fucculcns  ,  &:  par  coniequcnt  ayant  plus  de 

,  vigueur,  ils  fe  digèrent  plus  facilement  par 
Ce  font  celles  qui  font  apperçircs  par  le  j^,  ^^^^^cm  natuielJe  ,  &  font  plus  favora- 
fens  du  toucher  qui  cft  le  juge  des  quatre  bi^,  ^  l'humide  radicale  ,  auquel  les  cho- 
premieres  quahtcz  ,  lors  quelles  font  ac-  ^,,  ç^^^^^  ç^^^^  tout-à-fait  contraires, 
nielles  jlircftauffidumol,  du  dur  de  Q^^^ITATES  tertU.  Lesqualiccz 
1  âpre  5^  du  doux  ,  ou  du  poli ,  qui  lont  iQS     ^*--     -^  /  ^ 

principales  qualitez  qui  luy  fervent  d'objet.        ^    r    ^'      d'        .  i    /-       /- 

Le  mol  cède  facilement  au  toucher,  &        ^^  ^^^'^  ^^]^^^  4^^°"  ^PP^Ie  fpecifiqucs, 
eftaifément altéré,  ou  corrigé  par  l'adion    comme  font  les  qualitez  alexueres  &  dele- 
du  contraire,  parce  que  l'humidité  qui  pré-      5^^^* 
domine  dans  les  chofes  molles,  comme  par    viiiANTITAS,  tîs. 

exemple  dans  les  fruits  récens,  dans  la  cire,  La  quantité  d'un  remède  eft  fa  grandeur 
dans  la  poix,  dans  Icsgommes,  &danslcs    ou  la  petitefle. 

rcfincs ,  eft  félon  les  Philofophes  une  qua-  ^^  y  en  a  de  trois  fortes  j  fçavoir  la  grande, 
lité  qui  les  altère  aifément ,  parce  qu'elle  re-  ^^  moyenne  &  la  petite  qui  eft  la  plus  eftf- 
fifte  fort  peu  &  qu'elle  reçoit  facilement  niée ,  car  Mefué  dit  eue  les  petits  fruits  de 
toutes  fortes  d'imprcflions.  Le  dur  au  con-  même  efpcce  font  meilleurs  que  les  grands; 
traire  eft  difficilement  altéré  ,  comme  par  ^'n^is  par  petits  il  entend  les  médiocres  , 
exemple,  l'ébcne  ,,le  gayac,  les  métaux  &  parce  quecctte  grandeur  eft  figne  d'une  hu- 
les  pierres  precieufes.  midité  fi  abondante  qu'elle  tient  plutôt  de 

L'âpre  ou  le  rude  eft  ce  qui  a  la  fuper-  ja  nature  de  l'humeur  excrementeule  que  de 
ficie  raboteufe  &  inégale,  &  cela  vient  en  'aliment  ,  ^'  du  fuc  nourricier  propre  à 
partie  de  féchereflê ,  parce  que  l'union  à^s  ^^  Pl^"f'=  ^  ^"  ^"^'^1^  '  ^^  PO"^'  P^'^^ve  de  cet- 
parties  du  médicament  ne  fe  peut  faire  que  ^^  ^^"^^  ,  c'eft  que  ces  fruits  fi  gros  &:  Ci 
par  l'humidité  ,  &  en  partie  de  l'hetero-  grands  ne  peuvent  être  digérez  m  cuits  com- 
geneïté  des  parties;  car  fi  dans  un  fuc  con-  "^^  '^  ^^^^  '  ^  4^^  ^'^  P^^^s  feur  cft  de  les 
cret,  comme  l'opium  ou  lemeconium,  il  fe  Prendre  de  la  grandeur  que  l'arbre  à  accoû- 
ïencontre  un  corps  étranger  ,  comme  de  la  '^"'"^  ^^  lesprodmre,  parce  qu'ils  font  toû- 
tcrre  ou  quelqu'autre  matière  de  cette  na-  jours  meilleurs  que  les  plus  grands  &  que 
ture  ,cela  cft  capable  de  le  rendre  rabotteux,  ^"  -P^'-s  P^^r^  ,  parnculierement  dans  les 
quoy  qu'il  foit  de  foy  fort  égal  &  fort  poli.    Purgatifs. 

Le  doux  à  manier  a  une  fuperficie  au  con-    QuERCiiLA  , /^.  V.   Cham^drys. 
traire  unie  ^  égale,  elle  procède  de  l'hu-    QuErcus  ,  huj.  eus.    Chcfne, 
midité  laquelle  lie  étroitement  les  parties        Diofcoridedit  quelefau,  (.S:  l'ycufc  font 
féches ,  &  en  remplit  les  porofitez.  mis  au  rang  des  chefnes  ,  <?<:  Mathiole  re-- 

Selon  Mcfué,  on  choifit  les  mois  plutôt  marque  que  le  même  Diolcoride,  fous  le 
quelcsdurs,  &  les  polis  plutôt  que  les  ru-  mot  grec  Drts  ,  a  compris  en  gênerai  tous 
des.  Ce  qui  fe  doit  entendre  dans  la  même  les  arbres  qui  portent  du  gland,  comme 
cfpecc  du  médicament ,  comparant  rhubar-  font,  non  feulement  lesci-dcfîus  mention- 
be  pour  rhubarbe,  coloquinthe  pourcolo-  nez,  mais  encore  l'heftre  ,  1j  liège  ,  Ye(- 
quinthe.  Aind  la  coloquinthe  ,  l'agaric,  culus,  &  autres  femblables.  Thcophraftc 
réJaterium,  Vautres  fcmblables  ,  étant  po-  dit  qu'outre  le  gland  qui  eft  le  fruit  ordi- 
lisiScdoux  à  manier,  font  à  préférer  aux  au-    naire  du  chefne ,  il  porte  encore  plulicurs-- 
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forces  de  galle ,  dont  l'une  cft  noire  Se  refi-  que  parce  qu'il  porte  du  gland  :  car  folt 

neufc,  «Se  l'autre  affez  refTcmblante  à  une  fruit,  dit-il,  eft  rond  au  dehors,  mouflu, 

meure  ,   mais  fort  dure  ,  fort  difficile  à  âpre  ôc  piquant ,  &  a  au  dedans  de  petits 

rompre,  &  fort  rare.  noyaux  faits  en  triangle  ,  lefqucls  ont  une 

Diofcoride  dit  que  tous  les  arbres  qui  petitepcaupolielifl'ée,  de  couleur  noire ti- 

portent  du  gland  font  aftringcns ,  &  paxti-  rant  fur  le  tanne ,  de  même  que  la  châtaigne. 

culierement  la  pelure  qui  cft  entre  l'écorce  Ce  fruit  eft  favoureux  au  goût ,  ôc  ccpcn- 

&  le  bois ,  &  même  la  petite  peau ,  qui  eft  dant  il  cft  un  peu  ftyptiquc. 

deflous  la  couverture  du  gland  :  leur  dé-  QuERCUS-AGRIA  ,  ^.   V.   Rohur. 

codion  fcrt  à  ceux  qui  crachent  le  lang ,  &  QuinquefoUUM  ,  ^.  Voyez  Fentho,* 

à  ceux  qui  ont  la  colique  ,  la  diflentcrie,         phvllum 

&  des  fluxions  d'eftomac;  on  les  broyé  &    ^,\  "^  *       ^,,   t--*,/.;^^     ^„  r^;^^  " 

1  j       ,        /r  a    •„     Quinquina  ,  OU  A //^/^/^^ ,  OU  A ///4- 

on  les  met  dans  les  peflau-es  pour  reftram-    v^y^'<i,i^^î  » 

dre  le  flux  immodéré  des  purgations  des        f^^^^  >  «"  Cortex  F.ebrtlts  ,   ou  Cor- 
femmes.   Le  gland  fait  les  mêmes  opéra-        tex  Pertivianus. 
tions  ,  car  il  provoque  l'urine  ,  &c  étant        C'eft  une  écorce  qu'on  nous  a  apportée 
maogc  il  engendre  des  vents ,  &c  des  dou-    du  Pérou    depuis  quelques  années  ,  c'eft 
leurs  de  teftc,  il  fert  aux  morfures,  &:  aux    pourquoy  nous  l'appelons    Cortex   ?eru- 
piqueuresdesbcftes  venimeufes.  Ladécoc-    vianus  ;  ôc  Cortex  Febrilis  ,  parce  que  les 
tiondu  gland,  de  l'écorce,  ÔC  de  fa  cou-    Efpagnols  appelent  cet  Arbre  PalodeC^- 
vcrture  prife  en  breuvage  avec  du  laid  de    lenturAs  ,  c'eft-à-dire  le  bois  des  flcvres. 
yache  fert  de  contre-poifon ,  mais  tous  les    11  eft  de  deux  fortes  ;  fçavoir  celuy  qu'on 
trois  pilez  &  cmpldtrez  ,  appaifent  toutes    cultive  ,  qui  eft  meilleur  que  le  fauvage, 
ies  inflammations  -,  &  incorporez  avec  du    parce  qu'il  eft  plus  compade ,  plus  amer  au 
iaing ,  dz  oingts  de  Porc  filé  ,  ils  fervent    goût  &  d'une  couleur  rougcâtrc  j  mais  il 
grandement  aux  durerez ,  5c  aux  ulcères  ma-    faut  prendre  garde  qu'il  ne  foit  pas  mélan- 
lins.  Le  gland  dcl'yeufe  cft  de  plus  grande    gé  d'écorce  de  cerifier,  comme  font  ceux 
vertu ,  que  celuy  de  chcfnc.   Voyez  Jlex.    qui  le  falfifient. 

Toutes    les   fciiilles   de  chefne  pilées  8c        H  cft  chaud  au  fécond  degré  &  un  peu 
broyées  foulaient  les  enflures  ,  &  fortifient    deflicatif ,  il  incife  &  atténue  l'humeur  mê- 
les parties  en  quelque  endroit  que  ce  foit.       lancoliquc  ,  d'où  vient  qu'il  guérit  la  fié- 
Mathiolc  dit  que  l'eau  des  premieis  jet-    vre quarte,  &  les  autres  fièvres  intermittcn- 
tons  des  fciiilles  de  chefne  ,  lors  qu'elles    tes,  dont  il  ne  fut  quelquefois  que  fufpen- 
commenccnt  feulement  à  bourjonncr,  paf-    dre  les  acccz  pour   trois  femaines  ou  un 
fée  par  un  alambic  de  verre  au  bain  Marie,    mois  ,  quoy  qu'on  ait  pris  la  précaution  de 
reftraint  de  arrête  les  fleurs  blanches  des    bien  purger  le  malade,  comme  on  a  accou- 
fcmmes  &  des  filles  ,  Ôc  qu'elle  rompt  la    tumé  de  faire  avant  que  de  le  donner  ,  parce 
pierre  &  diflipc  la  gravclle  des  reins.  Il  dit    que  la  purgation  diminue  la  matière  qui 
de  plus  que  les  pelôttes  moufluës  qui  croif-    caufe  la  fièvre,  &  précipite  l'humeur  lors 
fent  fur  les  chefnes ,  étant  pilées ,  font  fort    qu'elle  vient  à  fermenter, 
aftringentes  ,  &  qu'amfi  elles   fervent  de        Pour  s'en  fervir,  on  en  fait  tremper  une 
remède  fouverain  contre  tout  flux  de  ven-    once  dans  deux  pintes  de  vin  ,  pendant  deux 
tre ,  &:  où  il  eft  befoin  d'étancher ,  de  ref-    fois  vingt-quatre  heures  au  bain  Marie ,  ou 
craindre  &  defupprimer.  Qnc  pour  ce  qui    coule  l'infufion  Se  l'on  en  fait  prendre  au 
cft  du  fau  il  ne  reiTembk  en  rien  au  chcfiie,    malade  loin  des  accez  trois  ou  quatre  demi- 
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•fertcs  par  jour  penaant  trois  femaincs  ou  quina  cftla  bafe'de  tous  ,&  le  plus  cxcel- 

cnvii-on  i  II  y  en  a  qui  aioiucnt  dans  cette  l:nt  rcmcdc  qu'on  ait  trouver  julqu  a  pre- 

infufion  de  la  petit!  centaurée  ,  de  lab-  feut  pour  guérir  toutes  fortes  de  fievtcs  m- 

fynthe  ,  du  cerfeuil  ,  de  l'écorce  d'aulne,  termittentes,  ou  du  moins  pour  en  lulpen- 

'     des  bayes  de  gcnévrc ,  du  fel   de  tartre  &  dre  le  ferment  :  mais  il  ne  le  ^^"t  point  don- 

plufieurs  autres  ingrcdicns  qu'on  croit  fc-  ner  à  ceux  qui  ont  quelque  ablcez  dans  le 

brifugcs  ;  d'autres  y  mêlent  aufli  un  peu  corps ,  parce  qu'il  y  caufcroit  la  gangrené, 

d'opium  ,  qu'on  ne  doit  pourtant  y  ajoCi-  La  boillon  de  ceux  qm  en  ulent  doit  ctrc 

ter  qu'avec  bien  de  la  précaution.  Le  Qmn-  de  l'eau  &:  du  vin. 
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RA  c  E  M  u  s ,  wi.   Voyez  Fud. 
Radicula  ,  Id.  V.  Struthium. 
Radiclila  Syhejlris  jOu  Armoracia, 
ou  félonies  Gxcics RaphAms-d^ria. 
Rayfort  fauvage. 

Il  a  la  feiiille  plus  courte  &  plus  étroite, 
que  le  domcftiquc ,  Se  a  bien  plus  d'entail- 
leure,  ilcftquafi  fcmblable  à  la  Roquette, 
mais  pourtant  bien  plus  grand.    Ses  tiges 
font  déliées  hautes  d'un  pied  ôc  plus,  il  a 
de  petites  fleurs  jaunes  ,  d^s  goulTes  aulfi 
fort  petites ,  &:  la  graine  tres-menue.  Sa  ra- 
cine eft  quelquefois  de  la  grolTcur  du  doigt, 
longue ,  blanche  ,  acre  au  goût ,  &;  mordi- 
cante ,  elle  fc  conferve  long-temps  dans  fa 
vigueur.  Ses  proprietcz  ne  font  pas  moin- 
dres que  celles  du  Rayfort  domcftiquc-,  mais 
il  cft  plus  chaud  &  plus  fec ,  parce  qu'il  cft 
plus  acre.  Diofcoride  met  fesfeiiillcs  entre 
les  herbes  potagères,  de  même  que  fa  ra- 
cine cuite  ,  laquelle  félon  fon  fentiment, 
échauffe  &:   provoque  les   urines  ,   parce 
qu'elle  eft  tres-chaude. 

Radicula  MagHA  ,  ou  RaphAnis 
magriA  ,  ou  Raphanus  ruflicanus. 
Grand  Rayfort. 

Il  a  de  grandes  fciiilles  longues  ,  larges, 
aiguës  ,    fcmblables    a   l'hippolapathum , 


mais  plus  grandes  &  plus  rudes  ;  fa  tige  cft 
tres-déhée ,  elle  a  au  haut  de  petites  fleurs 
blanches ,  bc  de  petites  gonfles.  Sa  racine 
eft  arande  &  blanchâtre ,  &:  extrêmement 
acre  au  goût. 

Il  cft  chaud  au  troifiéme  degré  &  fec  au 
fccond,ilales  mêmes  facultez  que  le  do- 
mcftiquc -,  mais  un  peu  plus  fortes.^  Ses 
feuilles  cuites  avec  du  vin ,  &  un  peu  d'hui- 
le ,  étant  appliquées  chaudement  en  forme 
de  cataplafme  ,  amolliflent  les  durerez  du 
foye  &  de  la  rattc ,  &  appliquées  fur  l'os  pu- 
bis elles  foulagent  beaucoup  ceux  qui  n'u- 
rinent que  goutte  à  goutte. 

Radiolos  ,  //■  ,  ou  LingUA  CervirtA. 
LancTue  de  Cerf. 

Dodonée  dit  que  les  Latins ,  aufli  bien 
que  les  Grecs  ,  appclcnt  cette  plante  Phylli- 
tis  ,  &  qu'on  l'appelé  dans  les  Boutiques 
langue  de  Cerf,  &  fauflcment  fcolopendrc, 
parce  qu'il  y  a  bien  de  la  différence  entre 
phyllitis  àc  fcolopendrium  verum.  Il  luy  at- 
tribue une  faculté  aftringente  fcdcflechan- 
te ,  &  l'cftime  fort  excellente  pour  remédiée 
àladilfenterie  &:  à  lahcnterie-,  Diofcoride 
pareillement   dit    qu'étant    bùc  dans   dj 
vin,  elle  remédie  aux  morfures  deslerpcns. 
Et  Gahen  au  Liv.  8.  des  Mcdic.  fimpl.  dic 
que  la  phyllitis  gucnt  les  diarrhées  U  les 
diflcnterics. 

Rrr  iij 
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Radix  ,  Cts.    {îng.    Radùes  ,  a^m.       Les  bulbes  ou  les  oignons  veulent:  auflf 
ihus ,  plur.  Racine.  être  récens  à  caufe  de  leur  humidité  ,  de 

C'eft  la  partie  de  la  plante  qui  demeure  moyenne  grolfcur  ,  parce  que  dans  le  gros 
en  terre  ,  clic  en  attire  un  fuc ,  tant  pour  foy  I-i  vertu  cft  moins  unie  ,  &  nullement  ridée, 
que  pour  le  communiquer  au  reltc  de  la  car  les  rides  témoignent  une  trop  grande 
plante,  ou  pour  en  produire  une  nouvelle,  confomption  de  leur  humidité,  ou  même 
comme  il  arrive  aux  herbes  qui  fc  perdent  une  mauvaifc  nourriture,  bien  fouvent  par 
tous  les  ans.  le  défaut  du  terroir  qui  fe  rencontre  aride  & 

Il  y  en  a  de  trois  fortes  en  gênerai,  fçavoir  fterile.  C'cfl;  amfi  qu'on  doit  choifir  la 
les  bulbeufes  faites  en  fa(;on  d'oignon,  com-  fquillc,  la  racine  de  Satyrion,  ôcc. 
me  le  pancratium  ,  la  fquillc  ,  les  aulx  ,  Ôcc.  Les  racines  qui  font  de  fubftance  crafle  Sc 
Les  tubcrcufes  qui  font  faites  en  façon  de  rcrreftre  comme  celles  d'uis  ,  de  bryoine,, 
truffes,  comme  le  cyclamen,  les  naveau:^  d'agrimoine,  &:c.  fe  confcrvent  alTcz  long- 
&  l'ariftoloche  ronde  i  de  les  fibreufes ,  qui  temps ,  à  la  referve  de  l'Avon ,  lequel  ne  fe 
ont  des  filamens  comme  l'éryngium  ,  le  confervc  qu'un  an  ,  à  raifonde  les  parties 
fenoiiil ,  le  perfîl ,  &c.  Ces  dernières  du-  chaudes,  quifediiTipcnten  peu  de  temps, 
rent  plus  que  les  autres  ,  parce  qu'outre  On  les  doit  choilir  bien  unies,  exemptes  de 
qu'elles  ont  moins  d'humidité  excremen-  pourrirurc  ,  qu'elles  ne  foient  pas  cordées, 
teufc,  elles  s'en  purgent  encore  par  la  quan-  car  cela  marque  une  trop  grande  vieilleile, 
tité  de  leurs  fiîamens ,  &  que  les  bulbes  font  qu'elles  foienr  pefantes ,  &  quelque  peu  hu- 
d'une  fubftance  moins  foUde.  mides ,  car  celles  qui  fe  rompent  facilement 

Les  racines  mucilagineufes  comme  celles    font  à  rcjjtter,  parce  qu'elles  marquent  une 
d'althasa,  de  mauve,  de  limphyrum,  ikc.    féchereflè  exceflive  ,  Sc  encore  plus  fi  en 
doivent  être  groflès ,  fucculentes  ,  pefantes    les  rompant  elles  excitent  de  la  poulîîere: 
&  fraîches  ,  car   elles  n^  valent  rien  lors    cela  fe  doit  obfcrver  même  en  toutes  fortes 
qu'elles  font  gardées  plus  d'un  an  -,  il  en  eft    de  racines  &  de  bois.  Toutes  les  racines  qui 
'de  même  des  humides  ,  telles  que. font  cei-    font  d'une   fubftance  folide  &  compadc, 
les  d'acanthus,  de  violettes  &  de  mauve,    comme  la  rhubarbe,  le  rhapontic  de  iein* 
Les  racines  de  chicorée,  debu2;loire  &  d'o-    blables  ne  font  point  à  rejetter  ,  à  moins 
Teille  ne  fontbonnes  aulli que  récentes ',,cel-    qu'elles  ne  foient  vermoulues  ,   pourries, 
le  de  buglofïe  néanmoins  le  peut  cueillir  en    cariées  3c  extraordinairement  légères  ,  car 
Automne  pour  rHyver;  &  celles  qui  font    pour  lors  elles  deviennent  poreufes  &c  mê- 
rafraîchiflantes  au  premier  &:  au  fécond  de-    me  fpongieufes.    Il   faut  encore   obferver 
gré  ,  changent    facilement  de  qualité  lors    qu'elles  ne  foient  point  déchues  des  qua- 
qu'elles  deviennent  vieilles,  c'eft  pourquoy    htez  que  les  Autheurs  leurs  donnent,  c'eft- 
celles  de  plantain  doivent  être  employées    à-dire  du  goût,  de  l'odeur,  delà  couleur, 
•  routes  récentes.  Celles  qui  font  froides  au    de  la  fubftance ,  du  poids ,  6:  de  la  grofleuci 
rroihéme degré,  comme  lajufquiame  &  la    autrement  il  les  faudroit  rejetter.  Et  poiu* 
mandragore  ,  parce  qu'elles  confcrvent  plus    confirmer  cette  vérité  ,  voyez  ce  qui  eft  die 
Jong-temps  leur  qualité,  peuvent  être  em-    en  particulier  fur  chaque-didtion.. 
ployées  après  avoir  été  gardées  quelque       Entre  les  racines  purgatives  en  particu- 
îcmps  ,    principalement  la  dernière  i  car   lier,  il  y  a  larnubarbe,  le  tuibith ,  lepoîy- 
crant  cueillie  en  Automne  ,  on  traverfe  fon    pode,  l'ellébore  noir ,  l'ellcbore  Blanc,  les 
fecorced'un  filet,  de  on  la  fufpend  pour  la   hermodades,  le  mechoacam,  le  rhapofitic 
fiircfécher.  &.L'afaruin.  Entre  les  racines  odoianies,U 
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y  a  la  valériane ,  l'angelique ,  le  mcon  ,  l'a-  &  les  mettre  la  nuit  dans  un  lieu  où  il  fafï-^ 
>corus ,  le  calamus  aromaticiis  ,  le  galanga,  du  vent ,  &c  contmuer  ainfi  jufqu  à  ce  qu'el- 
le cyperus,  la  gentiane,  l'Iris ,  le  fpic-naird  les  foicnc  parfaitement  féches.  Que  s'il  ne 
&  le  nard-celtique.  Entre  les  racines  acres,  fait  point  de  Soleil ,  il  faut  les  étendre  fut 
il  y  a  le  gingembre  de  le  pyrethre.  Entre  une  claye  fufpcnduc  au  deiTus  du  feu  ,  en 
les  racines  diaphoretiques,  il  y  a  la  fquine,  forte  que  la  chaleur  les  puilTe  dclTécher.  Ec 
la  falfepareille  &  autres  femblables.  pour  le  faire  plus  promptemcnt ,  en  cas  de 
Entre  les  racines  altcrativcs  en  particulier,  neccfïicé ,  il  faut  prendre  une  pocfle  de  ter- 
ilyacellesd'ache,  d'acorus,  d'althza,  d'à-  rc  fort  large  ;  on  la  fera  chauffer  autant 
phrodille,  d'ariftoloche  longue  &:  ronde,  quebefoin  iera  ,  on  étendra  defl us  lefdites 
d'afarum  &  d'afperges  ,  de  bedcgar  ,  de  racines  ,  qu'on  retournera  fort  fouvent  avec 
bryoine,  de  brufcus  &c  de  buglofTc ,  de  cen-  la  main  -,  Se  lors  que  la  pocfle  viendra  à  re- 
taurium  majus ,  des  deux  chelidoincs ,  du  froidir,on  lesôtera&:  on  la  fera  derechef 
cyclamen,  du  cyperus ,  des  deux  confondes,  chauffer,  &:  enfuite  on  les  remettra  deffus 
du  coftus,  &  de  la  crête-marine,  du  die-  toujours  en  continuant  jufqu'à  ce  qu'elles 
tam ,  de  l'énula-campana,  &  de  l'éryngium,  foient  parfaitement  féches  •■,  mais  il  faut  bien 
du  fenouil,  de  la  feugere ,  dufilipendula,  prendre  garde  qu'elles  ne  rotiflent  au  lieu 
&C  du  frefne ,  du  galanga ,  du  garyophillata,  de  fécher. 

de  la  jrentiane,  dugramen,  iSc  de  l'iris ,  de       ,,  ,    ^„^»^-  „„  ,,^-   „,  ^„:  „^  r«  .,«„ 

1         i^rr      11       ^  1  r,     1         II  y  a  de  certaines  racines  qui  ne  le  veu- 

lareehllc,  de  la  manne ,  du  meon  ,  &  du  i       V'  u  >      c   ui      ^^^.„o  i^  ^»« 

^.         ,  ,  1         Vil  lent  lécher  qu  au  Soleil  ,  comme  la  sen- 

meurier  ,  du  peucedanum  ,  du  perhl,  du      ■         i     u         .       k à,. ^^    «,  ^,, 

..     .  '        ^       „     ,       ,'         r        ,    ,  tianc,  le  rhapontic,  la  mandragore ,  c<:  au- 

rubia  tinctorum  ,  &  du  rhapontic  ,  de  la  r     i  i  ui  '^ii^.  v.^,,^^;.-^;»^^ 

^    -r  1    /-  1    /i  „    1  très  lemblables,  parce  qu  elles  pourriroient 

pxifrage ,  du  fatyrium  ,  du  folanum ,  &  de      .^^         ^^  ç,^^^^^  à  l'ombre ,  étant  fore 

Îcnlnf^''^'  tormennlle,  &  de  la  ^.^f^- ^^  ^.^,^,  ^^bftance  fort  denfe  ,  Il  y 

,,.       '.     .       I   .      »r  -      1    r  en  a  d'autres  aufli ,  comme  celles  d'iris,  de 

L  Apoticaire  doit  oblerver  trois  choies,         n    j   r      ■••i    j  ».u;ii.-,    j'^r. 

^,,,    f  ,  ,  ,  ni  perhl,  de  tenouil,  de  garyophillata,  d  ala- 

a  1  eeard  des  racines  :  La  première,  elt  le  '^       „  r     i  i  li  •  i     .".  ^ 

o  T    1  1      r        ^      11-       T      r  rum  Vautres  lemblables  qui  ne  veulent  être 

temps  auquel  il  les  raut   cueillir  ^  La  le-  /-,  i  /         'v  p      r  i      u  i     - 

S        ^  -11/-      r  •     /-y  1       o    1  léchées  qu  a  1  ombre,  parce  que  la  chaleur 

condc,  comme  il  les  raut  taire  lécher  &  les      ^r   ii      -^  i  ^  i  r     ^r. 

^         '      ,         .^,  11  attoibliroif  leur  venu  i  pour  les  conierver 

lerrer  :  Et  la  troi  leme ,  combien  de  temps  /        .  i,      r       /-'  u  t  i  „  r    ►  ^«» 

,,  111  ^  après  qu  elles  lont  lèches  ,  il  les  raut  met- 

clles  peuvent  durer  dans  leur  vertu.  .     j  r  ui^    «.,;  „^  r^..  «; 

-,  ^  •    n    1     1  II     r  tre  dans  un  heu  convenable,  qui  ne  Iera  ni 

Pour  ce  qui  eft  de  la  première,  elles  le  ^,       c  i    i       •  ^  i   r      '  •  „^r^  ^ 

1   .  1,.  1      A         1  1  expoleau  Soleil,  ma  larumec ,  qui  nelcra 

doivcntcucilhr  pour  la  plupart  lors  que  les      .V         i  •     i  •     j  n'         ^    •   .» 

r-  ...,,  ,      "  r    r  T  m  humide  ,  ni  plein  de  poulliere,  crainte 

îeuiUes  veulent  tomber  ,   lelon  Avicenne        ,  ,,  /-  n^  ^/r  ,*  r         ...;/r^„.. 

„    PI         .  '  quellesneleflctriUcnt  oune  lepouriillent. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  féconde  ,  elles  ne  Enfin  pour  latroifiémechofe  à  ob  fer  ver,* 
doivent  jamais  être  ferrées  ni  féchées  qu'el-  il  faut  remarquer  que  toutes  fortes  de  ra- 
ies n'ayent  été  bien  lavées  &  bien  net-  cines  en  gênerai  ne  fe  gardent  pas  plus  de 
toyécs  de  toutes  leurs  ordures.  Le  jour  me-  deux  ou  trois  ans.  Il  y  en  a  néanmoins  quel- 
mc  qu'elles  ont  été  cueillies ,  on  les  expofe  ques-uncs  qu'il  faut  excepter  i  fçavoir  les 
auffi-tôt  au  Soleil  ou  au  vent  pour  les  faire  racines  de  bryoine ,  de  rhapontic ,  de  meon, 
fécher  ,  crainte  qu'elles  ne  perdent  leur  ver-  d'ariftoloche  ,  5c  autres  femblables  ,  Icf- 
tu,  fi  on  les  gardoit  plus  lonç^-tcmps,  en  quelles  fe  peuvent  garder  trois  ans  &  da- 
Hyver  particuherement  il  les  faut  fouvent  vantage  ,  parce  qu'elles  font  d'une  fubftan- 
retourncr  de  côté  &  d'autre  durant  le  jour,  ce  grofliere  &  épailTe. 
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Kadices   A^ertentes,    Les   Racines 

apcnuivcs. 

Il  y  en  a  grande  qiiantité  -,  mais  il  s'en 
trouve  dix  qui  lurpallcnt  en  dignité  &:  en 
vertu  toutes  les  autres ,  cinq  dcfquclles  lont 
dites  majeures  \  fçavoir  celles  d'ache  ,  de 
perfil ,  d'afperges  ,  de  fenoiiil  &  de  bruf- 
cus  :  Et  les  cinq  autres  mineures  ^  fcavoir 
celles  d-:  chiendent,  d'c-ryngium,  du  uubia 
tindtorum ,  de  capprcs  &  d'ononis.  On  en- 
tend par  les  deux  racines  celle  de  fenoUil, 
&  celle  de  perlll. 

Radix  dulcis.   V.  Liquiriîia. 

Radix  Spirîttis-San£tt.  V.  Angelîca, 

Radix  Tervd  y  ou  Radix  Alexiphar- 

?naca  ,    ou   Radix   bez^eardica  ,  ou 

Jiadix  contra,  venena  ,  ou  Contra- 

yervd, 
Ramentum,ou  RafirA.  W .  Limatnrd. 
Ramich  ,   moc  Arabe.    Trochifci 

Ramich.    Voyez    dans    la    didion 

Trochifci, 
Ramus  ,  mi ,  llng.  Rami ,  orum^  plur. 

Rameau. 

Toute  la  dilfcrcnce  qu'il  y  a  entre  branche 
6c  rameau,  c'eftqu^  la  br.mchc  eft  une  des 
bifurcations  du  tronc  ,&:  que  le  rameau  ell 
une  partie  de  la  branche  garnie  de  fciiille.s. 
Rana  ,  d  ,  (ing.  ran^e  ,   arumy  plur. 

Grenouille. 

Ce  font  de  petits  iniedes  qui  reiTcmblent 
aux  belles  terreftres,  &  cependant  elles  font 
aquatiques. 

Pour  être  bonnes  dans  la  Médecine  & 
daiislacuilîne,  il  faut  qu'elles  foient  de  ri- 
v'iCrcou  d'étang,  qu'elles  foient  vertes  ,  bien 
Bourrics  ,  grolïcs  &  prifes  toutes  vives  ,  dans 
la  pleine  Lune.  Les  terreftres  ,  &  celles  qui 
v'ventdans  les  marécages  font  vcnencules. 
C-lles  qu'on  trouve  mortes  dans  l'eau  font 
abloluraent  à  rcjetter.  Du  Renou  eftime 
plus  pour  l'emplâtic  de  .R^«;;  cette  forte  de 


gienoiiilles  appelée /!«^^M,  que  l'on  trou^ 
ve  parmy  les  buiflons ,  parce  qu'il  dit  qu'el- 
les font  plus  acres,  «Se  qu'ainh  leur  emplâ- 
tre en  cftplus  attraélif  &  plus  refolutif.  Et 
Bauderon  dit  qu'il  n'importe  Icfquelles 
TApoticaire  prenne  ,  pourvu  qu'elles  foient 
grolïcs  (5c  vives  ,  parce  que  ce  n'eft  qu'un 
remède  externe. 

Leur  chair  eft  blanche  &  dure  quand  elle 
ell  fraîche  -,  mais  étant  gardée  elle  devient 
tendre. 

Ranunculus  ,  //  ,  ou  Tes  Corvinus, 
ou  félon  les  Grecs  Batrachium. 
Ranoncule. 

Dio'coridc  dit  qu'il  y  en  a  de  quatre  for- 
tes ;  la  première  a  les  fciiilles  femblables  aU' 
coriandre ,  plus  larges  néanmoins ,  gralTet- 
tes  &  blanchâtres.  Sa  fleur  eft  jaune  & 
qu'jlquefois  rouge  ,  fa  tige  eft  grcile^  hau- 
te d'une  coudée,  fa  racine  eft  blanche ,  pe- 
tite,.amrre,  elle  a  plufieurs  filamcns  atta- 
chez à  elle  comme  l'ellébore  ,  &  elle  croît 
dans  des  lieux  humides  ;  la  féconde  eft  plus 
velue ,  e'ie  a  fa  tige  plus  haute  ,  &  fcs  fciiil- 
les  plus  déchiquetées ,  elle  croît  en  Sardai- 
gne  ,  c'eft  pour  cela  qu'on  l'a  appelée  Sar-- 
donia  ,  elle  eft  fî  acre  ,  qu'elle  retire  telle- 
ment la  bouche  &  les  nerfs  de  ceux  qui  en 
ont  mangé  qu'il  fenible  qu'ils  rient,  d'où. 
vient  le  ris  Sardonien  :  d'autres  l'appelcnc 
Apmm  rifûs  ache  qui  fait  rire  j  la  troiiléme 
eitlaplus  petite ,  elle  a  les  fleurs  jaunes  &c 
une  odeur  forte  &  puante  j  la  quatriém.e  lui 
eft  femblable ,  mais  fes  fleurs  font  blanches, 

Marhiole  dit  en  avoir  veu  de  cinq,  mê- 
me de  (îxefpeces ,  entre  lefquelles  il  y  en  i 
une  qu'il  a  mife  au  cinquième  rang  -,  Toute- 
fois Diofcoride  n'en  parle  point:  elle  a  les 
fciiiUcs  femblables  à  celle  de  la  première 
efpece  ,  6c  avec  pkifieurs  petites  racines 
qu'elle  a ,  on  luy  en  trouve  encore  une  ron- 
de &  groffj  comme  une  noix  ,  «Sc  blanche 
comme  une  rave. 
Le  même  Diofcoride  dit  que  les  ranon- 

culcs- 
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î;uïes  Totit  tous  acres  ,  forts  &  grandement  font  vomir.   Il  dit  aufiTi  que  la  graine  fait 

corrofifs,  que  leurs  feuilles,  leurs  fleurs  &  vomir  &  uriner,  &  qu'elle  conlumc  &  di- 

leurs  tiges fiaîchcs,  broyées  &  appliquées,  minuclaratte.   Quelques-uns  trouvent  que 

ulcèrent  Ôc  enlèvent  des  cloches  &c  des  croii-  le  fréquent  ufage  des  rav€S  fait  venir  le  lai6b 

tes  avec  grande  douleur,  qu'elles  guerifl'ent  aux  Nourrices. 

la  galle  6c  la  gratelle  ,  &  qu'elles  effacent  RapistRijm,  tri,  OU  Sif^api  Sj/lvefire, 
toutes  les  cicatrices  ,  qu'elles  font  tomber        y^  £f^y  y^iuni. 

Icsvcriucs&lcspoireaux.,&  qu'elles  font  R^p^^^^   Vul^àre.    Naveau  rond ,  (?»- 
renaître  le  poil  tombe  par  la  pelade;  que         r>    u     t     j     t  •       r 
,       A<     cJ     •  j     ni,         ^      c    ^  Rabiolc  de  Limoiin. 

leur  décoction  tiede  elt  bonne  pour  romen-        ^         -         ,  r  ? 

.«,,',         I  11      ,^1  1  Cette  iorte  de  naveau  le  mange  quclque- 

tcr  &  ecuver les  mules  des  talons;  que  leur  r  ■         i  1         i      n    1^   ^       ^     1 

/-'  L        (        /-'    o     «.  .     I  '    J  toiscrud;  &  pour  lors  lientiele  ventre,  iL 
racine  lèche  pulverilec&  approchée  des  na-  ,  v-  ,v       o      n  r       ri 

c  ■    '  -  T-         '     c     '.  f  engendre  un  lue  groliier  5^:  elt  tort  rroid. 

rmes  fait  etcrnucr  -,  Et  qu  enhn  étant  mile  „  &  /      ■  ^i      r   ^  1  ■ 

&:  tenue  entre  les  dents  malades  ,  elle  en  Etant  mange  cuit  il  rafraîchit  moins,  mais- 

ête  la  douleur.  ^'  Pf^  ^V"  "^  ',""  apperçoit  pas   -quoy 

qu  il  loit  humide  &  venteux  j  h  on  k  raie 

RapA  ,  A ,  ilng.  RapJt ,  arum  ,  pllir.  ou  cuire  dans  l'eau ,  ou  dans  le  boUilIon  ,  il  cft> 

Jtapum  y  j)i ,  fing.  Rapa^  orurrij  plur..  encore  plus  humide  ,  il  defcend  bien  vite 

•  Rabe  de  Limolîn.  &  lâche  le  ventre  -,  fi  on  le  fait  cuire  fur  les- 

^  •         o       11    J  charbons,  il  eft  plus  fec  (Se  cncTcndre  moins 

Comme  cette  racine ,  ôC  celle  des  navets  ,  ■     ^.ir-        •    j  11 

-.       J       A  ,1  rr     1^  de  vents  ;  mais  qu  il  loit  cuit  de  queue  ma- 

font  de  même  nature,  eues  ont  aulli  mêmes  11  l         1 

-      ,  ,  n.  rr    ri  niere  VOUS  voudrez ,  il  noumt  bicn  plus  que 

ftcultez  :  c  elt  pourquoy  V.  ^«îï/^/.  ,  •    n        j    1  >i  j 

i-       ^     '  celuy  qui  elt  crud  \  la  nourriture  qu  il  don- 

RaphanIS-AGRIA   ,    d.    V.    RadicuU    ne n'eft  pas  mauvaife,  mais  il  en  donne  bien 

Sylveflfis.  peu  ,  enfin  fa  faculté  eft  un  peu  diurétique. 

R^T^rT.,.   ^     *,;    Xi  ^.,C]^rf  Sa  décodion  étant  bCië  fur  le  foir  avec  un 

APHANus  ,  nj.  Kaytort..  ,  ^  j       •  1  '        >     n.       c 

'  .  _        peu  de  lucre  ,  ou  du  miel  ccume ,  elt  proh- 

Diofcoride  en  met  de  deux  forresj  fça-  table  à  ceux  c^ui  font  tourmentez  de  la  toux, 

voir  celuy  de  jardin  ,  &  le  fauvage.  qu  ^ç.  i'enroiiemenr. 

Les  raves  ont  une  acrimonie  i-nanifefte,&  R^puM  Terrji,  V.  Cyclamen. 

par  confequent  une  vertu  d'atténuer.  Galien  tj  ^   .    „      /;     i7./,««/-^./,.r    ^K*., 

tk,  ^„'oii     r        u    J  c       A^  Kapunculus  ,  //.  Rapuncuius  alope^ 

dit  qu  elles  lont  chaudes  au  troiliemc  de-  d    • 

^■é ,  &  féches  au  fécond ,  que  les  fauvages  ^'*^^^'  ^^^^iponÇes. 
farpalTent  les  domcftiques  en  ces  deux  ^  eit  une  efpece  de  rave  fauvage,  qm  fe 
qualirez,  que  la  graine  eft  plus  chaude  &  plaît  dans  les  forcfts ,  dans  les  heux  ombra- 
plus  defficcativc  que  la  plante,  &  qu'elle  eft  g^ux  &  dans  les  terres  gralfcs  &  boueufes-, 
auOl  refolutive  ,  c'eft  pourquoy  on  en  ufe  elle  fleurit  aux  mois  de  May,  Juin  &  Juil- 
pour  ôter  les  meurtriffeures  &  les  ternilTeu-  let.  Elle  eft  dite  en  Grec  Alopccnros  ,  d^au- 
res.  Et  comme  on  en  fert  ordinairement  ^^^t  que  fa  tige  garnie  de  ùs  fleurs  epa- 
avec  les  viandes  pour  ouvrir  l'appetit ,  il  eft  "oUies ,  relTemble  à  une  queue  de  renard, 
d'avis  qu'on  les  mange  à  l'entrée  de  Table,  Chacun  fçait  que  cette  racine  le  mange 
afin  qu'elles  dcfcendent  incontinent  :  ce-  en  falade  avec  l'huile  d^olive  ,  le  fel  &:  le 
pendant  Diofcoride"  veut  qu'on  les  prenne  vinaigre  ;  elle  eft  rafrakhiffanre  ôc  quel- 
ila  fin  du  repas,  afin  d'aider  à  la  digeftion,  que  pcuaftringcnte. 

parce  qu'il  dit  qu'étant  prifcs  au  commen-  RapuNCULuS  HortenflS  ,  OU   Sifirum. 

cmsnt ,  elles-  fûulcv<;nc  les  viandes  &  les  V.  S'îfir. 

sa 
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RAr.EFACiENTiA ,  iumyihus.  Voyez 

Areôf'iC^, 

Rarum  qiiid. 

Rare  en  matière  de  Pharmacie  eft  le  con- 
traire de  denfe  ou  de  folide  j  enfin  c'eft  une 
fubltance  Pharmaceutique ,  dont  les  parties 
font  fort  peu  unies,  parce  qu'elle  eft  toute 
pleine  de  poroiîtez.  V.  Stibfluntia, 

Rasura  ,  r^  ,  ou  YAmtntum.  Voyez 

Limatura. 
Realcal,  ou  Rîfal^al.  V.  Rifa- 

gallum, 
Receptaculum  ,  // ,  ou  Excifulus, 

V.  Récipient. 

Recessus,  huj.fûs.  V.  Gradus, 
RecrementuMjOu  Stercus ,  ou 

Scoria  ferri.  Mâchefer. 

Il  a  les  mêmes  proprietez  que  la  rouille 
du  fer ,  dite  en  Latin  Ferrugo.  Voyez  cet- 
te didtion  en  fa  place  -,  mais  le  mâchefer  eft 
plus  foible  dans  fes  opérations.  Diofcoride 
tient  qu'étant  bii  avec  du  vin  miellé  il  fert 
de  contre-poifon  à  l'aconit.  Galien  auLiv. 
9.  desMcdic.  fhnpl.  dit  que  tous  les  mâche- 
fers font  fort  aftringents  &  particulière- 
ment ccluy  de  fer  -,  car  étant  bien  pulverifé 
&:  réduit  en  forme  de  liniment  avec  du  fort 
vinaigre ,  dans  lequel  on  le  fait  cuire ,  il  eft 
bon  aux  oreilles  fangeufes ,  &:c. 
Rectificare  j-Rff^f/f^4/;<?.  Rci3:ifier, 

Redification. 

Ce  terme  Chymique  fignifie  une  diftilla- 
tion  ,  ou  une  fublimanon  nouvelle  de  ce 
qui  avoit  été  déjà  diftillé ,  ou  fublimé ,  & 
par  ce  moyen  une  nouvelle  feparation  du 
flegme  des  parties  groifieres,  ou  des  autres 
impuretez  ,  qui  le  trouvoient  mêlées  dans 
la  première  diftillation  ,  ou  fublimation. 
On  la  peut  réitérer  jufqu'à  ce  que  la  chofe 
qu'on  veut  rcdtifier,ai£  atteint  fa  dernière 
pureté. 

On  la  met  en  ufagc  parmy  les  Chyniiûes> 
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pour  les  eaux ,  les  huiles,  les  efprits  ^  pour 
les fels,  tant  fixes  que  volatils  ,  diftillez  ou 
fubhmcz  i  comme  aufti  pour  les  fubftanccs 
féches,  &:  même  pour  les  teintures. 
Reducere  ,  KeduBio.  Réduire, 

Réduction. 

Réduire  en  termes  Chymiques ,  c'eft  re- 
donner aux  chaux  des  métaux  la  forme  mé- 
tallique ,  laquelle  ils  avoicnt  auparavant, 
&  cela  par  la  violence  du  feu ,  &  par  l'aide 
de  quelques  fels  redudifs ,  comme  le  nitre, 
le  tartre ,  le  borax  &  autres. 
Regina  Vyaù.  V.  VlmariA. 
Regius  Tlos.  V.  CdcatriffA. 
Relaxantia  >  ium  ,   ihpis.    Voyez 

ChaUJlka, 
REM0LLIENTIA5 //^»?  i  ihus.  Voyez 

MaUUicA. 
Rémora  ArAtrî.  V.  Ononis. 
Renés  Lenientia  ,  àù  Renés  deter^ 

gent'iA. 

Les  medicamens  qui  adoucifTent  la  dou- 
leur des  reins  ,  l'ardeur  &  l'acrimonie  de 
l'urine,  font  les  racines  d'althea,  de  reglilTe, 
de  chiendent,  d'afperges,  d'éryngium,  les 
feiiilles  de  plantain  ,  des  capillaires  ,  de  la 
pariétaire,  d'efquille ,  de  laidtuCjdc  nym- 
phe, de  pourpier  &  de  laiâ:eronj  de  grai- 
nes d'althea ,  de  citron ,  de  mauve ,  de  lin, 
de  fenegré  ;  les  quatre  femences  froides, 
grandes  &  petites,  de  plantain,  de  pfyllium, 
&  de  pavot  blanc  ,  les  fleurs  de  camomille 
&  de  violettes,  de  nymphe  ,  &  de  pavot 
rouge,  les  amandes  douces,  les  jujubes,  les 
febeftes ,  les  piftaches  ,  les  raifins  damas,  les 
prunes  douces ,  les  figues  féches  &  les  pom- 
mes. La  gomme  adraganth,  celle  d'aman- 
dier amer  ,  celle  de  cenfier ,  &:  le  camphre, 
le  beurre,  lelaiâ:,  lelaié^:  clair,  l'efprit  de 
vitriol  ,  le  criftal  minerai ,  le  laiét  d'aman- 
des ,  le  jus  de  reglifle  ,  l'huile  d'amandes 
douces  &  le  camphre ,  les  conferves  de  vio- 
lettes ôc  de  nymphes.  Ceux  qui  ncttoyenc 
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les  reins  Tonr  ceux  cîont  on  fe  fert  dans  la 
fuppreffion  d'urine  caufée  par  la  pierre,  par 
quelque  humeur  virqucufc  &  par  la  gra- 
velle,  lefqucls  ne  fonc  autres  que  les  diuré- 
tiques. Voyez  Dinretica. 
Repellentia  ,  ium  ,  ihus ,  plur.  V. 

Apocroufiica. 
REPEReuTiENTTA  ,  ^«w ,  ihus ,  plur. 

Les  Repercuillfs.  ibidem. 
Résina  ,  x,  fing.  rejind ,  amm  fpluY. 
Rcfinc. 

C'eft  une  liqueur  oleagineufe  condenfée 
&  épaiiîic  fur  les  pins,  les  fapins,  les  me- 
Icfes  ,  les  cyprez  ,  les  terebinthes  &  fur 
d'autres  arbres  dont  les  bois  font  gras  3c 
oléagineux.  Elle  en  fort  ou  par  les  incifions 
que  l'on  fait  à  fon  écorce  ,  fous  laquelle 
Mathiolc  dit  qu'elle  s'amafle  en  Ci  grande 
quantité  qu'on  la  void  couler  -,  ou  par  le 
trou  que  l'on  fait  dedans  le  bois  avec  une 
tarière.  Voilà  les  deux  manières  de  tirer  la 
refine  de  la  melefe  ,  qu'on  appelé  vulgai- 
rement Terebinthina  Laricea  du  mot  Grec 
harix ,  qui  hgnifie  Melefe, 

On  divife  les  refincs  en  liquides  &  en 
folides ,  les  unes  &  les  autres  proviennent 
d'un  même  arbre  ,  ainfi  que  Mathiole  re- 
marque dans  fon  Commentaire  fur  Diof- 
eoridc  Livre  premier ,  où  il  dit  que  quoi- 
que Pline  rapporte  que  la  liquide  découle 
du  tercbinthe  ,  de  la  melefe  &  du  cyprez, 
&  la  féche  du  pin ,  il  ne  faut  pourtant  pas 
croire  que  le  pin  ne  donne  point  d©  refine 
liquide  \  mais  feulement  qu'il  en  donne 
moins  que  les  autres. 

La  liquide  fe  peut  derechef  divifer  en 
naturelle  &  en  artificielle.  La  première  eft 
celle  qui  fe  trouve  fans  artifice  iur  les  arbres, 
comme  le  maftich  fur  le  lentifque  ,  &  la  re- 
fîne fur  le  pin.  L'autre  eft  celle  qui  fe  fait 
par  révaporation  dé  la  partie  fpiritucufe  & 
aqucufe  de  la  térébenthine  &:  d'autres  refi- 
nes liquides  :  Telle  eft  la  refine  ou  la  poix 
d'Efpagne,  la  refine  des  Grecs  5c  même  ccl- 


E,  507 

le  que  nous  appelons  colophone  ,  (  fui- 
vant  nos  Anciens  qui  ont  appelé  la  bonne 
refinc  &  même  la  liquide,  colophone  ,  du 
nom  du  lieu  d'oià  venoit  la  meilleure  :  )  Car 
toutes  ces  refines  &  ces  colophones  d'au- 
jourd'huy,  font  des  efpeces  de  refincs  cui- 
tes, dontparle  Diofcoride.  Les  Chymiftcs 
même  appelent  colophone  la  liqueur  épaifie 
qui  refte  au  fond  de  la  cornue  ,  après  la 
diftillation  des  huiles  de  térébenthine. 
Voyez  Colophofiia. 

Entre  toutes  les  refines  liquides  ,  la  téré- 
benthine vraye  qui  eft  celle  qui  découle  du 
terebinthe,  eft  la  meilleure  j  de  après  elle  ,  la 
refine  de  melefe  qu'on  appelé  térébenthine 
commune.  Voyez  Terebtnthma.  Entre  les 
folides  ,  celle  de  lentifque  qu'on  appelé 
maftich  ,  doit  palfer  pour  la  plus  noble. 
Voyez  Jïdafiîche. 

Resinje  officinales.  LcsRcfines  qu'on 
doit  tenir  dans  les  Boutiques. 
Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  comme  nous 
avons  déjà  dit  -,  fçavoir ,  de  liquides  &  de 
folides.  Les  premières  font  la  térébenthine 
de  Cypre ,  celle  de  Vcnife ,  la  commune  & 
la  poix  liquide  :  Et  les  autres  ,  font  la  rc* 
fine  animé,  la  caragne  ,  le  copal  ,  l'élemi, 
la  lacque  ,  la  poix  Grecque  ,  ou  la  colo- 
phone, la  tacamahaca  &  l'encens.  Voyez; 
les  toutes  chacune  en  leur  place. 

Nota. ,  Que  dans  les  Boutiques  on  die 
gomme  animé  ^  gomme  élemi ,  quoy  que 
ce  foient  des  véritables  refines. 

En  gênerai  toutes  les  refines  échauffent, 
deflechent  ,  digèrent  &  amollifient  ,  elles 
font  de  fubftance  tenue,  mais  les  unes  plus 
que  les  autres,  elles  font  refolutives  ,  &  fort 
profitables  à  la  toux  &  à  la  phtifie,  elles  font 
aufii  anodynes  Se  lithontriptiques.  Leur 
ufagc  eft  interne  Se  externe  ,  parce  qu'on 
s'en  fert  dans  les  onguents  ,  dans  les  em- 
plâtres ,  &c. 

Résina  Laricis  ,  ou   TcreleNîhtns 
VttlgAris, 

sfrij 


5oS  R  E- 

Résina  Pif^i-  V.  Olea,  ^, 
Résina  Terebenthi ,  oMTerehenthina 
Cypria.   V.  dans  la  didion  Tere- 
henthina.  ibidem ,  Refma  Vcneta. 
Resoluentia  ,  ium  ,  ibus y  ou  difçft- 

tientia.   Les  Refolutifs. 

Ce  font  des  medicamens,  qui  par  leur 
chaleur  &  par  la  ténuité  de  leur  fubftance 
ouvrent  les  pores  ,  atténuent  ,  diflipenr, 
font  évaporer  &  exhaler  par  infenfible 
tranfpiration  les  humeurs  èc  autres  matiè- 
res inutiles  ,  ou  fuperflucs  des  parties  où 
elles  font  arrêtées. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  -,  les  uns  font  plus 
débiles  ,  appelez  Arcotiqucs.  V.  Areo- 
tica,  &  les  autres  plus  forts,  dits  propre- 
ment Diaphoretiques.  V.  Di^phoretica. 

Ressuscitatio  ,  fiîs.  V  .ferment  are. 
Resta-bovis.  Voyez  Ononis. 

Resumptiva  j  erum.  V.  Analeptica. 
Retorta,  tx.  UneRecorce.  Voyez 

AlemhicHs. 
Reverberare,  Reverheratio.  Revçr- 
bcrer  ,  Réverbération. 
C'eft  réduire  les  corps  en  chaux  par  un 
feu  violent  qui  environne  la  matière. 

Il  y  a  deux  fortes  de  feu  violent  pour 
cette  opération  -,  fçavoir  le  feu  ouvert  ,  & 
le  fou  clos ,  defquels  on  fe  fert  quand  il  y  a 
un  couvercle  fur  le  fourneau.  On  fe  fert 
auffi  du  feu  de  réverbère  clos  pour  poulTcr 
les  efprits  &:  les  huiles  par  la  retorte.  On 
l'appelé  feu  de  réverbère  ,  parce  que  la  cha- 
leur du  feu  rabat  àç  agit  de  tous  cotez  fur  la 
matière,  ou  fur  le  vaifTeau  qui  la  contient. 
Ainfi  la  réverbération  e(t  une  ignition,  par 
laquelle  les  corps  mixtes  font  calcinez  à  feu 
de  rtammc  dans  un  fourneau  de  réverbère. 
Revivificare,  Revivijjcatio .  Revi- 
vifier Revivification. 
C'cft  le  conirairede  mortifkatjon ,  puif- 
que  par  cette  opération ,  le  mercure  qui 
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avoit  été  réduit  en  fublimé,  en  cinabre ,  cri 
précipité ,  &  autres  ,  eft  réduit  en  mercure 
coulant ,  comme  auparavant. 
Rhabarbarum  ,  ari  ,  ou  Rheum* 

Rhubarbe. 

Celle  qui  eft  apportée  de  la  Chine  en 
Barbarie,  en  Alexandrie  ôc  en  Europe,  eft 
à  préférer  ,  parce  qu'elle  eft  d'une  couleur 
mêlée  de  noir  &  de  rouge  à  l'extérieur,  ôC 
au  dedans  elle  eft  rouge  de  jaune  ,  pefante, 
de  bonne  odeur ,  amere  au  goût  ;  étant  mâ- 
chée elle  teint  les  lèvres  de  couleur  de  faf- 
fran,  demeurant  toujours  rouge  à  l'endroit 
où  elle  a  été  mouillée. 

Elle  eft  chaude  ÔC  féche  au  fécond  degré- 
Elle  a  deux  fubftances  ;  l'une  grofliere  ôc 
terrcftre ,  &  l'autre  fubtile  tenue  ,  aérienne 
&  ignée.  Elle  a  la  faculté  de  purger  la  bile 
&c  la  pituite  ,  clic  eft  défopilative  *,  étant 
boiiillie  ou  infufée  ,  ôc  fortement  exprimée, 
elle  produit  le  même  effet  ,  que  celle  qui 
eft  torréfiée  :  mais  lorfque  la  fubftance  la 
plus  fubtile  eft  évaporée ,  &  qu'il  n'y  reftc 
q^ieJapIusgroflîere,  elle  reftraint  bien  plus 
qu'elle  ne  purge.  Mefué  dit  que  c'eft  un 
doux  &  excellent  médicament,  doiié  des 
grandes  proprietez  requifcs  à  un  purgatifi 
qu'on  la  peut  adonner  en  tout  temps  avec 
aïï'eurance  ,  à  toutes  fortes  d'âge  ,  même 
aux  petits  enfans  &  aux  femmes  groftes. 

Sa  doÇe  en  fubftance  eft  depuis  une  drag-' 
me  jufqu'à  deux,  &  en  infufion  depuis  une 
dragme  jufqu'à  trois. 

RhabXrbarum  album.   V.  Mechoa- 
cam. 

Rhabarbarum  Monachorum,  ou 
Hyppolapnthum  ,  ou  fclon  Pline 
HydroUpathum ,  ou  félon  les  La- 
tins Lapathnm  magnum  ,  ou  La- 
pathum  aquatile  ,  ou  Rumex  Syl- 
njejlris. 
Comme  cette  plante  eft  mife  au  rang  des 

Lapathcs ,  Voyez  leurs  facilitez  dans  la 
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âiâiion  HyppolapAthunf.  coupe  par  morceaux ,  cela  fuffit  pour  le  bieri 

RhamNuS  ,  fli  7  ou  Nerprunum  ,  ou  connoître&  pour  le  bien  diftinguer  d'avec 

Spina  InfeBoria.   Nerprun.  ^^  rhubarbe.   Le  rhapontic  eft  une  racine 

Diofcoride  dit  que  le  Rhamnus  croît  par-  noirâtre  fans  odeur ,  fongueufe ,  légère,  qui 

my  leshayes  ,  &:  qu'il  jette  fes  branches  teint  en  jaune  prefque  comme  la  rhubarbe, 

droites  &    picquantes  ,   comme    l'épine-  excepté  qu'elle  eft  longue  &  déliée,  &  que 

vinette.   Ses  feuilles  font  petites ,  longuet-  [a  rhubarbe  eft  courte  &   cpaifTe.   Ildoïc 

tes,  gralTettes  &  molles.   Il  y  a  une  autre  erredclagrofTeurd'un  poulce,  «Se  quelque- 

efpece  de  rhamnus  qui  cft  plus  blanc.    Le  ^^^^  de  deux,  &  de  la  longueur  d'un  doigt 

troifiéme  eft  noir  ,  &  produit  fes  feuilles  ^  davantage  \  il  eft  de  la  couleur  de  la  rhu- 

"longues ,  &  un  peu  louges  ;  Sts  branches  ^^^^^e  au  dedans  &  au  dehors  ;  mais  il  eft 

font  grandes  environ  de  cinq  coudées,  &  beaucoup  plus  léger,  &  de  fubftance  plus 

font  plus  entaffées  d'épines  que  les  autres;  ^f'^^  >  ^^  ^^  "^oins  amer  &  moins  odorant; 

mais  les  épines  ne  (ont  pas  fi  fermes  ni  fi  ^^^"t  mâché  il  cft  un  peu  vifqueux  au  con- 

picquantes ,  fon  fruit  eft  krge ,  blanc,  fub-  ^P'^'c  de  la  rhubarbe.  On  nous  l'apporte  de 

dl,  fait  en  bourfe  ,    ou  comme  le  pefon  l'Afie,rçavoir  du  Royaume  de  Ponte,  d'où 

d'un  fufcau.  ^^  ^  P'-i^  ^^  vvovix  de  Rhaponticum  ,  comme 

On  ne  fe  ferr  guère  en  Médecine  que  de  <\^'^  ^^^^n  Rha  de  Ponte  ,  &  la  rhubarbe 

Ton  fruit,  dont  on  fait  un  firop  purgatif  ^'<^"t  d'un  pais  Méridional.  Il  faut  choific 

/Sa  defcription  ÔC  Ces  proprictez  fc  trouve-  le  plus  récent ,  le  plus  rougcâtre,  &  le  plus 

ront  à  la  fin  de  la  didion  Sirt^j^fis.   Voyez  vifqueux  à  la  bouche  ,^  étant  mâché  ;  &  re- 

donc  SirupKS.,  buter  celuy  qui  eft  carié,  &  qui  n'a  pas  les 

Diofcoride  néanmoins  dit  que  les  feiiil-  Ki^^rquesci-deffus. 
les  de  toutes  les  fortes  de  rhamnus  ,  appli-       ^^  eft  bon  pour  fortifier  les  nerfs ,  il  laifle 

quées  &  emplâtrées  ,  fervent  grandement  ""e  aftriâ:ion  à  la  bouche  prefque  comme 

au  feu  Saint  Antoine ,  &  aux  ulcères  corro-  ^^  rhubarbe  après  qu'on  la  mâché  ,  mais  il 

flfs  &  chancreux ,  &  que  les  branches  mi-  ^^'eft  pas  purgatif  Galien  &  Myrcpfus  font 

fes  aux  portes  &  aux  feneftres  des  maifons  <i'avis  qu'à  (on  défaut  on  prenne  la  racine 

en  chaflcnt  tous  enchantemens  U  toutes  de  Centaurtum  majus  ,  que  nous  avons  die 

forcelleries.  ci-dcftlis  être  le  rhapontic  vulgaire,  ou  celle 

RapeÏon',  peil  ,    ou  Folium  Leonis,  ^.e  fymphytum  ;  mais  Joubert  veut  qu'on 

V.  Leontopetalon.  P^'""""  ^''  ^"^^^arbe ,  pourvu  qu'on  1  aye  tait 

T,  ^  .  7  tremper  auparavant. 

Khaponticum  ,  «  ,   QM  rheum  pon-  ^  •   ,r      ;   ;     / 

ticHm.  Rhapontic.  Rheum,  et.  V.  Rhaharh.tmm. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  fçavoir  le  vul-  RhinocEroS  ,  Otis.   Rhinoceroc. 
gairc  ,  qui  n'eft  autre  chofc  qu'2  le  Coitau-         C'cft  un  animal  ai-mé  de  pied  en  cap  qui 

rium  majHs.  Et  le  vray  duquel  nous  trai-  porte  furie  nez  une  corne  fort  pointue  qui 

rons  icy  prcfcntemcnt.  eft  de  couleur  gris  obfcur.  S.i  peau  eft  cen- 

Pluficurs  ont  cru  que  c'étoit  une  efpeee  dréc,  fans  poil,  «S:  pleine  de  rides,  elle  eft 

de  rhubarbe  -,  ce  qui  n'eft  pas  beaucoup  éloi-  difpoléc  en  forme  d'écaillés  ,  de  couleur  de 

gné  de  l'apparence ,  d'autant  que  c'cft  un  châtaigne,  &•  impénétrable  au  meilleur  tren- 

efpecc  de  lapathum  ,  &   que  la  rhubarbe  chant  "^  fon  corps  ne  diffère  gueres  de  la 

peut  être  comprile  fous  ce  genre-là.  Mais  groflèur  d'un  Eléphant  s  mais  les  jambes 

comme  on  ne  nous  l'apporte  que  fec  ^  font  plus  courtes ,  ileftfi  furieux  que  ii  on 

SlfliJ 
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le  fâche ,  il  jette  inaiffcremment  fa  cokre    Ribes  ,  ium  ,  plur.  ou  GroJfuU  ruhr£^. 


fur  tout  ce  qu'il  rencontre  ,  3^  rcnvcrfe  mê- 
me des  arbres  entiers.  Lors  -qu'il  aterraiTé 
un  homme,  il  le  tue  à  force  de  le  lécher 
par  la  rudefll*  de  fa  langue  ,  c^  puis  il  le  ron- 
ge jufqu'aux  os.  Sa  chaife  eft  trcs-dan- 
crcufe. 


ou  Vu^A  Vrji. 

C'efl:  un  petit  fruit  rouqe,  dit  en  Fran- 
çois groifelles  roug^es,  qui  a  un  (roût  aigre- 
doux  fort  agréable.  Il  eft  fort  cnufage  dans 
laMcdecuie  ,  &  particulièrement  fon  fuc, 
que  les  Apoticaires  confifent  &:  gardent 
pour  s'en  fervir  le  long  de  l'année.  Ce  fuc 
ainfi  confit  s 'appelé  Rob  de  Ribes,  ou  Rob 
ribium. 

Il  rafraîchit  le  corps  ,  il  appaifc  la  foif ,  il 

,        ,  ,        ,.,      ,         .1     ,      ,  donne  de  l'appetit,  il  fortifie  l'eftomac,  & 

charge  ,^excepte  qu  il  a  le  poil  plus  long,    ,,^,^^^  ^^^^  ^^^  ^^  ^^^^^^       •     .^^-^^^  ^^ 

oubien  a  une  Chèvre,  parce  qu  il  a  une  bar-    caufe  bilieufe. 

be  au  delTous  du  mcnton_,  6c  les  pieds  fen-        Le  Berbens  eft  fon  fubftitut. 


Q^îqueS'Uns  s'imaginant  qu'il  y  a  peu 
de  différence  entre  le  Rhinocéros  &  le  Mo- 
noceros ,  confondent  l'un  avec  l'autre-,  mais 
ils  fe  trompent ,  car  le  Monoceros  qui  eft  la 
Licorne  ,  refTemble  à  un  Cheval  bien  dé- 


dus  •,  mais  fa  corne  qui  eft  longue  ,  pointue 
&  tortillée  comme  s'il  en  avoit  deux,  eft 
au  milieu  du  front.  Voyez  Monoceros. 

Il  y  en  a  qui  au  défaut  de  la  corne  du  Mo- 
noceros ,  luy  fubftitucnt  celle  du  Rhino- 
céros. 
Rhodia  /?4i/x ,  OU  Rofea,  Radia. 

Cette  racine  croît  dans  les  Alpes  ,  elle 
porte  le  nom  de  Rofe,  parce  qu'elle  en  a 
l'odeur,  elle  aime  les  lieux  ombrageux. 

Elle  eft  d'une  qualité  fort  tempérée. 
Fuchfius  néanmoins  la  tient  chaude  &  fé- 
cheau  fécond  degré.  Elle  eft  cephalique, 
fon  principal  ufage  eft  dans  les  douleurs  de 
tête ,  étant  contufe  avec  de  l'eau  rofe. 

Rhodium  Lignum  ,  ou  lie  face  um 
Lig»»m.  V.   Lignum  Rhodium. 

Rhododaphne.  Voyez  Oleander, 

RhoDODENDRUM    ,     ri  ,    tdem    ^ 
ibidem, 

Rhodomel  ,  llis.  V.  Mel  Rofatumo 
Rhodo-saccharum.   V.  Saccharum 

Rofatum, 
Rhoe  ,  is  y  ou  Rhus  Ohfoniorum.  V. 

Sumach. 

R  H  u  s    Obfoniorum.    ibidem-     Voyez 
Sumach. 


RiciNus,  ni  ,  ou  Palma  chrijli  j  ou 
Cataputia  major  y  ou  félon  les  Ara- 
bes.  Kerva, 

Ce  n'eft  autre  chofe  que  la  grande  cara-- 
puce ,  laquelle  félon  Mcfué  ,  eft  médici- 
nale ,  aufti  bien  que  la  petite ,  cependant  il 
préfère  la  grande  j  &  Diofcoride  ,  comme 
il  eft  remarqué  à  la  diétion  Cataptttia  ..àiz 
que  la  fcmence  de  Palma-Chrijli  ,  qui  eft 
le  Ricinus ,  purge  violemment- 

Le  même  Mefué  dit  que  fa  corrcélion  fe 
fait  comme  à  la  noifetre  d'Inde  ,  en  faifant 
rôtir  (es  grains ,  afin  de  luy  confumer  l'hu- 
meur excrementeufe ,  qui  eft  la  caufe  de  fa 
violence. 

Si  vous  voulez  fçavoir  Ces  facultezj 
voyez  Cataputia^ 

Kicmws  Americanus .  Pignon  d'Inde» 

RiSAGALLUM  ,  //'  ,  OU   RealgaL    V. 
Au  ripgmentum. 

RoBERTi  fferba,   V.  Géranium. 

RoBUR,   oris ,   ou  ,^ercus'agna\ 

V.  ^u^ercus, 
R  G  D  G  M  E  L  ,  /«  ,  ou  Mcl  rofatum* 

V.  Mel. 

RoGGA,  <f.  V.  Secale,. 
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RoREitA  ^U  i  ^  rorida ,  dx  ,  o\x 
Ros  filis, 

C'efl;  une  certaine  petite  herbe  qui  a  quel- 
que chofe  de  particulier  &:  de  recomman- 
dablc  dans  fa  forme  ,  dans  fa  nature,  &  dans 
Tes  proprietez  ,  elle  peut  être  en  quelque 
façon  rapportée  aux  capillaires.  Du  Renou 
en  fait  la  defcription  ,  &  dit  qu'elle  croît 
dans  les  folTcz  &  dans  les  lieux  humidesi 
que  fa  racine  qui  ell  fibreufe  ,  jette  quatre 
ou  cinq  petites  tiges  rouges  ,  de  la  hauteur 
environ  de  quatre  travers  de  doigts*,  qu'el- 
les portent  de  petites  fleurs  blanches  qui 
ont  une  graine  fortdéli-ée  ;  que  fes  feiiilles 
fortent  de  la  racine ,  &:  qu'elles  font  foûte- 
nucs  par  de  petits  pieds  longuets  &  un  peu 
courbez;  qu'elles  font  caves  &  fortfembla- 
bles  à  un  cure-oreille,  ou  àunepeti^ecueil- 
lcre  -,  qu'elles  font  rougeâtres  ,  courbées 
tout  à  l'entour ,  &  couvertes  d'un  poil  alTez 
rude  au  dehors  feulement ,  &  en  quelque 
temps  que  ce  foit,  elles  font  chargées  de  ro- 
^ée  ,  ou  plutôt  de  goutelettes  d'eau  claire 
^omme  du  criftal,  d'où  vient  fon  nom* 

Comme  elle  eft,  dit  le  même  Autheur, 
mêlée  d'acide  &  d'acrimonie ,  ainfi  qu'il 
paroît  à  ceux  qui  l'ont  goûtée  ,  il  eft  facile 
de  Juger  qu'elle  eft  plutôt  froide  que  chau- 
de, &  quelle  eft  en  quelque  façon  aftrin- 
gentc  -,  auftî  a-elle  la  faculté  d'arrêter  les 
humeurs  qui  fliient  de  quelque  partie  que  ce 
foit  i  c'eft  pour  cette  raifon  qu'elle  empê- 
che que  la  pituite  falée  ne  tombe  fur  les 
poulmons ,  &  qu'ils  n'en  foient  ulcérez. 

Ros  ,  ris,  V.  Ai^tiA  BUmfntaris. 

Ros  Vitrioli  ,  ou  JcjUâ  ^'itrioli  aci- 

da  ,  ou  Flegma.  'vitrtoli.  Rofcc  oti 

eau  acide  de  Vitriol 

C'cft  fclon  les  Chymiftes  un  flegme 
qu'on  retire  du  vitriol  par  la  diftillation  au 
bain  Marie,  on  s'cnfert  pour  laver  les  yeux 
clans  les  ophtalmies.  Voyez  Acfita  'vitrtoli 
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RosA,/<  ,  fing.  rofx  ,  urum  ,  plur. 
Rofe. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  les  do- 
mcftiques  qui  viennent  fur  le  roficr  qu'on 
cultive  dans  les  jardins  ;  &  les  fauvages 
vulgairement  appelées  rofes  bâtardes  ,  lef- 
qucilcs  viennent  fur  le  rofier  fauvage ,  die 
parles  Grecs  Cynorrhodos ,  comme  qui  di- 
roit  rofier  de  chien.  Mathiolc  ditqu'il  y  en 
a  de  bien  des  fortes  j  mais  que  les  ordmaires 
font  blanches  ,  rouges  &  incarnates ,  que 
les  rouges  font  les  meilleures,  ^  les  incar- 
nates après  ,  &  que  les  moindres  de  toutes 
font  \qs  blanches ,  excepté  les  rofes  de  da-* 
mas  ,  qui  furpaflent  toutes  les  autres  en 
odeur  &  en  vertu  ,  car  elles  font  plus 
laxatives. 

Le  même  Autheur  dit  ,  que  les  rouge» 
font  compofées  de  plusieurs  parties  ,  tant 
internes  qu'externes ,  &  de  diverfes  tem- 
pératures ;  car  il  dit  que  leur  fubftancc ,  leur 
ftypticité  &  leur  aftridion  procèdent  de  leur 
médiocre  terreftreïté  &  du  peu  d'aquofitc 
qu'elles  ont  ;  que  leur  odeur  douce  &  fuavc 
vient  des  parties  aérées  -,  &  que  leur  rou- 
geur &  leur  amertume  procèdent  des  par- 
ties ignées,  c'eft  pourquoy  les  rouges  font 
plus  chaudes  que  les  incarnates ,  &  que  les 
blanches.  Il  dit  de  plus ,  que  les  rofes  fraî- 
ches font  plus  ameres  qu'aftringentes ,  & 
les  féches  au  contraire.  Et  qu'ainfi ,  fi  les 
rofes  fraîches  font  laxatives  &  non  les  fé- 
ches ,  cela  procède  de  leur  amertume  \  que 
lefucdes  rofes  eft  le  plus  eftimé  en  Méde- 
cine ,  &  celuy  des  incarnates  après ,  n'ayant 
pas  néanmoins  une  telle  vertu  que  le  pre- 
mier *,  que  l'infufion  qui  fe  fait  pour  corn- 
pofer  le  (îrop  rofat  laxatif,  fe  fait  pour  la 
plupart  des  rofes  incarnates  infufécs  dans  de 
l'eau  ,  quoique  les  rofes  de  damas  foient 
beaucouji  meilleures  ,  car  il  prétend  que 
mangeant  feulement  une  vingtaine  de  feiiil- 
les de  rofes  de  damas ,  elles  lâchent  douce- 
ment le  ventre  ;  que  le  fuc  de  rofes  eft  ape- 
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ritif ,  rcfolutiF,  abfterfif  &  laxatif,  &  qu'il 
mondific  lefang  bilieux  &  le  purge  :  qu'il 
eft  fort  bon  à  la  jaunifïc  de  aux  opilations 
de  l'cftomac  &  du  foye  *,  qu'il  fortifie  le 
cœur  &:  qu'il  eft  propre  à  la  palpitation, 
parce  qu'il  évacué"  les  humeurs  qui  la  cau- 
fenr  ;  qu'il  fert  aufli  aux  fièvres  caufécs 
d'humeurs  colériques,  comme  font  les  fiè- 
vres tierces*,  &  que  d'aillcuis  l'infufion  des 
rofes  ,.  dont  on  fait  le  firop  rofat  laxatif, 
pour  avoir  cette  vortu  de  'âcher  le  ventre, 
eft  mile  au  rang  des  medicamens  appelez, 
benediBa  par  les  ModerncSo. 

Le  même  Aurheur  dit  que  les  blanches 
ne  font  point  en  ufage  en  Médecine  ,  parce 
qu'elles  ne  font  pas  fi  hxatives  que  les  rou- 
ges &  les  incarnates,  àc  qu'ainfi  elles  ont 
moins  de  vertu  ,  excepté  celles  de  damas, 
dont  on  ne  laifle  pas  néanmoins  de  faire 
de  l'eau  rofe  pour  s'en  fervir  ;  que  les  fau- 
vages  font  plus  aftringcntcs  que  les  domef- 
tiques  ,  qu'elles  ne  {ont  pas  fi  odorantes, 
&  qu'elles  fonr  encore  moins  iaxatives, 
pour  ne  pas  dire ,  point  du  tout. 

RosARUM  Tin^tura,  Voyez  TinBura, 

Rofamtn. 
R  o  s  A     Canin  a  ,  ou  Rofa  Syhcjirîs, 

ou  Cynorrhodos.  V.  Rofa,  ci-dcvanc. 
RosA    Ricbra,     Rofe   de   Provins 

limple. 
RoSEA.   V.  Rhodta  radix.  jg^t 

RoSMARiNus  ,  ni j  ou  Libanoîiy. 

Romarin. 

C'eft  une  trcs-belle plante,  dont  la  fleur 
eft  appelée  par  les  Grecs  Anthos.   Voyez 

Il  eft  chaud  5c  fec  au  fécond  degré;  & 
Galien  dit  qu'il  y  a  trois  efpeces  de  Roma- 
rin, dont  l'un  eft  fterile  ,  6c  les  deux  autres 
portent  graine.  Ils  ont  tous  une  ve^u  cmol- 
Jientc  ,  refolutive  ,  abfterfive  &  incifive. 
Xc  fuc  de  rhcibe  &  de  la  racine  mêlé  avec 
duinicl  éclaircir  la  veuë  trouble.    Pour  ce. 
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qui  eft  du  romarin  dont  or^  fait  des  bott~ 
quets  ,  &:  que  les  Latins  appelent  Rofma- 
nnum ,  fa  dé%:o6tion  prifc  en  breuvage  gué- 
rit la  jaunific. 
RoSTRuM  Cic9nix.y  ou  Roftrum  Gruis^ 

V.  Gtranium. 
RoSTRUM  Torcinum.  V.  Sonchtis, 
RoTULiE  ,  arum    V.  Trochifci. 
RuBETA,.^-^-   V.  Rana, 
RuBiA  TinBorum,  ou  Erythrodanumi 

Garance.. 

Diofcoride  dit  que  c'eft  une  racine  rouge, 
dont  on  teint  les  laines.  Il  en  met  de  deux, 
fortes  ,  dont  l'une  croît  de  foy-même,  &: 
l'autre  qu'on  feme  &  qu'on  cultive. 

Elle  eft  chaude  &  féche  au! econd  degré,. 
Galien  dit  que  la  Rubia  des  Teinturiers  cft. 
une  racine  âpre  &  amereau  goiit,&:  qu'ainfi 
elle  a  la  vertu  d'opérer  de  même  que  ces; 
deux  qualitez  jointes  enfcmble  ,  car  elle: 
purge  le  foye  &  la  ratte ,  &  fait  rendre  beau- 
coup d'urine  trouble,  épaifi'e,  &  quelque- 
fois fanglante ,  elle  provoque  aufti  les  moisj; 
quelques-uns  l'ordonnent  en  breuvage  avec 
de  l'eau  miellée  aux  Sciatiques  &  aux  Para- 
lytiques; 
RuBiNus,  ni-,  ovi  AnthrAx i  ou  Car- 

hunculus.    Rubis. 

C'eft  une  pierre  precieufe  de  laquelle  oni 
fait  grand  cas,  pour  fon  beau  coloris  :  Elle 
paftc  pour  une  efpece  d'efcarboucle  -,  toute- 
fois par  efcarboucle  on  ne  doit  pas  enten- 
dre une  efpece  de  pierre  paiticuliere,  mais 
toute  pierre  precieufe  qui  a  l'éclat  du  feu,, 
ôcquieft  d'une  groftèur  extraordinaire.  Or 
entre  les  pierres  qui  brillent  d'une  couleur 
de  feu  ,  cellc-cy  fcmblc  tenir  le  premier 
rang,  car  elle  eft  extrêmement  rcluifante, 
d'une  couleur  vive  d'écarlatte  ,  &:  qui  re- 
fifte  à  la  lime  \  Elle  croît  principalement 
dans  l'ifle  de  Zcïlan ,  quoy  qu'il  s'en  ren- 
contre de  moindre  valeur  enCambaïa,  en 
Calccut  &  en  d'autres  contrées  des  Indes 

Orientales^, 
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Orientales,  on  les  trouve  dans  une  matière  mec  cette  couleur  rouge  au  delToas  d'un 

pierreufe  de  couleur  de  rofe,  que  l'on  ap-  enflai  ou  d'un  diamant  faux  ,  ce  qui  luy 

pelc  matrice  de  rubis  ,  parce  qu'une  partie  donne  à  peu  prés  la  couleur  de  rubis,  f. 

de  cette  matrice  étant  fort  épurée,  elle  fe  En  faifant  cuire  à  feu  lent  l'orpiment  dans 

convertit  en  rubis  tres-parfait.  un  verre  qui  ne  foit  pas  entièrement  bou- 

Plufieurs  le  divifent  en  mafle  Sc  en  fc-  ché  ,  ayant  foin  de  ramafTer  les  morceaux 

melle,  le  mâle  eft  celui  qui  cft  le  plus  pur  ^  attachez  au  verre ,  lefqucls  jettez  dans  des 

qui  tient  davantage  de  l'éclat  du  feu  i  lafe-  moules  de  cire  reprefentent  la  couleur  de 

melle  n'cft  pas  de  fi  belle  couleur  ni  fi  écla-  rubis  \  mais  ils  font  extrêmement  frcflcs. 

tante.   On  en  fait  communément  de  cinq  Enfin,  on  les  peut  auffi  contrefaire  avec  du 

fortes  j  la  première  eft  celle  qu'on  appelé  verre  coloré.  On  ne  remarque  jamais  nean- 

efcarboucle  en  François  ,  &  en  Latin  Car-  moins  dans  les  rubis  contrefaits  la  dureté  ùC 

bfincHlus.   Il  fe  fait  de  la  matrice  de  rubis  la  folidité  des  vrays  ,  non  plus  que  leur  feu 

tres-perfcdionnée  par  la  chaleur,  il  a  un  ni  leur  éclat,  naturel,  quoy  qu'ils  paro-fTcnt 

éclat  de  feu  &  une  grofTeur  extraordinaire,  par  fois  plus  beaux. 

en  quoy  il  diffère  du  vray  rubis ,  ainfi  ap-  Albert  le  Grand  parlant  de  refcarbo;:cl?, 

pelé  par  fa  couleur  rouge  ,   il  fait  la  deu-  dit  qu'il  eft  appelé  par  las  Qiccs  Ainhrax', 


p( 
l'autre  partie  de  la  matrice  qui  fe  convertit    bien  poli  -,  qu'il  y  en  a  plufieurs  efpcccs  dif- 
luatriéme  cft  leRubocelle,    ferentes  félonie  pai's.  d'où  ils  viennent,  " 


ilTi  en  rubis,  la  quatrième  cft  le  Rubocelle,    ferentes  fclon  le  pai's.  d'où  ils  viennent ,  fe- 
de  couleur  entre  le  grenat  &  lahiacynthc.    Ion  leur  éclat  &:  fclon  leur  fubftance  mcme, 
laquelle  fe  perd  facilement  au  feu  -,  elle  a  un    &  qu'enfiiu  il  a  la  vertu  de  toutes  les  autres 
éclat  qui  jaunit  en  quelque  façon  :  la  cin-    pierres,  particuhercraent  contre  toutes  for-- 
quiéme  s'app^de  Spinellc  ,  que  Pline  efti-    tesdcpoifons. 
me  la  femelle  de  rubis,  parce  qu'elle  appro-    R.^biola  ,  /^.    V.  AparinC- 
che  de  ion  éclat,  prmcipalcmeiu  celle  qu  on  \ 

appelé  de  la  Roche-vieille.     Il  y  en  a  qui    RuBRlCA  ,  C£.    Rubrique. 
approchent  dt  la  couleur d'hiacynrhc,  elles         C'cft  une  terre  rouc;e  ,  épailfc  ,  pcfante' 
font  toujours  plus   petites   qu^  les  autres    &  affcz  fembhiblc  au  foyc  :  EKe  n'cft  point 
cfpeces.  pierreuie ,  mais  toute  d'une  couleur  &  fore 

Elles  n'acquièrent  toutes  leur  différence  aifée  à  démeflcr  quand  on  la  moiiille. 
de  couleurs  que  des  conditions  différentes  Diofcoride  en  met  de  deux  fortes',  (ça-- 
de  leur  matière  ,  laquelle  félon  qu'elle  eft  voir  RuhricaSifiopica ,  &  Rtibricafabrilis. 
plus  ou  moins  digérée  5c  épurée ,  produit  Mathioledit  qu'il  n'a  trouvé  perfonne  qui 
toutes  ces  merveilleufes  diverfitez -,  c'eft  luy  ait  fçû montrer  la  vraye  Rubrique  Sino- 
pourquoy  nous  remarquons  naturellement  pique.  Que  néanmoins  félon  ce  qu'il  en  a 
diverfcs  couleurs  dans  une  même  pier-  pu  conjecturer  ,  il  n'y  a  aucune  chofe  mi- 
re ,  car  on  contrefait  les  rubis  en  plufieurs  neralc  qui  approche  plus  de  fa  defcription 
façons,  i'.  On  donne  de  l'éclat  au  rubis  que  le  bol  d'Arménie  commun  ,  que  l'on 
qui  par  l'indigcftion  de  fa  matière  eft  de-  void  ordinairement  chez  les  Apoticaircs  re- 
meuré  pafle  &  blanchâtre-,  pour  cet  effet  duit  en  billes  quarrées ,  5c  duquel  les  Chi- 
en met  au  deflous  de  la  pierre  quelque  cou-  rurgiens  fe  fervent  fort  fouvent  pour  écan- 
Itur  pour  le  faire  paroître  rou<>e.  i°.  On.    cher  le  fang&:  pour  louder  iv-<;  os  rompus. 

Xcc 
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La  Ruhrîcsfahr'tUs  n'eft  àUtre  cliofc  que  bon  a  manger  ;  mais  n'ctant  pas  parfaite- 
la  craye  rouge,  ainfi  appelée  ,  attendu  que  ment  mcur,  il  eft  âpre  &  fort  deificcatif: 
les  Charpentiers  s'en  fervent  ordinairement  On  fait  fécher  ce  fruit  ,  &  verd  &  meur, 
lors  qu'ils  veulent  cquarrer  une  pièce  de  pour  le  garder*,  car  il  eft  plus  defliccatif  que 
bois  i  car,  comme  dit  Mathiolc,  ils  teignent  lors  qu'il  eft  récent.  Sa  Heur  a  la  même  pro-- 
leur  corde  de  cette  craye  ,  pour  tracer  &  prieté  que  fon  fruit  n'étant  pas  meur,  tcllc- 
marquer  au  jufte  ce  qu'il  faut  retrancher  ment  que  l'un  &  l'autre  fervent  de  remède 
pour  rendre  leurs  pièces  quarrécs.  fingulier  aux  diflenteries  ,  au  flux  de  ventre, 

Diofcoride  préfère  à  toute  autre  terre  aux  crachemens  de  fang ,  &  à  ceux  qui  ont 

celle  de    Cappadoce    appelée  Smopique,  perdu  leurs  forces.  Pour  ce  qui  eft  de  la  ra- 

ainfi  dite  à  caufe  qu'on   l'apporte  dans  la  cine,  outre  Taftridion  qu'elle  a  ,  elle  eft 

ville  de  Smope   ,  où  on  en  fait  un  grand  aflez  fubtile  6c  pénétrante  :  De  forte  qu'elle 

commerce.  eft  propre  d  rompre  &  à  diminuer  les  pier- 

Le  même  Autheur  dit  que  la  première  res  des  reins, 

cftdcflkcative  &  aftnngente  ,  &  qu'ainfi  j^^^^^^  Cervtnus  ,    OU  SwiUx  ajhera. 

en  la  met  dans  les  emplâtres  préparez  pour  \T     ç     'I  v 
les  playes  &  dans  les  trochifques  defticca- 

tifs  &  aftringcnts ,  que  prife  dans  un  œuf  V^uDlCWLh^U  ,0\i.  S  pat  uU.  Erpatulc. 

mollet  ou  dans  une  cerife ,  elle  refTerre  le  ^^^^^     i^s  ,  ou  félon  Ics   Arabes, 

ventre ,  (Î:v  que  la  craye  rouée  n  a  pas  tant  _       .  ,     ^j.     „^  ^  r       e,    tr;*.*./^ 

de  vertus.                ^         h         ï  Ramich.  V.  Acetofa  ,  &:  HtffoU- 

RuBRiFicATORiA,  omm,  Voycz  Ru%j.cAPRA,;r^,  ou  CaPTA  Alpîna, 

Stnaptfmus.          ^  ^^  ^^^^    ^\^  ^^-^^ 

RuBUS  ,  bi ,  ou  Sentis,  ou  CAni-rubus,  c'eft  une  efpcce  de  chèvre  fauvage ,  qui 

OU  Cj/nosbatos.  Ronce.  refTemble  en  quelque  façon  à  la  chèvre  do- 

C'eft  une  plante  épincufe  connue  de  tous,  meftiquc  ,  qui  fe  plaît  dans  les  Alpes,  & 

Elle  eft  froide  au  premier  degré ,  &  humi-  qui  vit  des  herbes  qui  viennent  fur  le  fable, 

de  au  fécond  -,  GaUcn  dit  que  fes  feiiilles,  &:  particulièrement  de  la  racine  noire  du 

fes  tendrons ,  fes  fleurs ,  fon  fruit  &  fa  ra-  DoronicLim. 

cine  font  manifcftemcnt  aftringcnts.  Ce-  On  fc  fcrt  ordinairement  du  fang,  du  fuif, 
pendant  il  y  a  de  la  différence  en  ce  que  les  du  foye ,  du  fiel ,  &  de  la  fiente  de  cet  ani- 
teiiilles  ,  principalement  quand  elles  corn-  mal,  éc  même  de  la  pierre  qui  fe  trouve  dans 
mencentà  venir,  font  plus  aqueufcs  qu'af-  une  petite  bourfc,  qui  eftaudcflus  de  Tef- 
«ringentcs  ,  &  les  germes  aufti  -,  car  tous  tomac de  ccrt.^ins  Daims ,  ni  plus  ni  moins, 
deux  ont  une  grant^e  aquofité ,  &  bien  peu  que  le  bczoard.  Les  plus  grofles  de  ces  pier- 
d'aftridion.  Et  ainfi  ,  quand  on  les  mâche,  res  ne  font  pas  plus  grofles  qa'une  noix,  leur 
elles  gueriflent  les  enleveures  de  la  bouche,  couleur  eft  noire  ,  &  leur  odenr  eft  tres- 
i&  les  autres  ulcères  qui  y  viennent,  &  font  agréable ,  lors  qu'on  les  rompt.  Le  fang  ré- 
propres  à  fonder  les  playes ',  car  leur  tem-  cemmenr  tiré  de  l'animal  &  appliqué  chau- 
pcniruro  corfiftc  dans  une  fubftance  ter-  dément  remédie  aux  vertige?.  Le  fuif  pris 
reftre  .  froide,  mais  conjointe  à  une  aquo-  avec  du  lr:€V  eft  bon  pour  la  phtifie,  &  pour 
(îté  ifll'z  chaude  -,  fon  fruit  étant  parfaire-  remédier  à  l'ulcération  à^s  poulmons.  Le 
mentmcur,  il  aun  (mc  modérément  chaud,  foye  deflcché^  mis  en  poudre  ,  pris  inte- 
lequcl parnectfllté doit  ctrc  doux ,  6c  aflez  rieurcment    arrête   le  flux  de  ventre.    La 
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fiente  fompt  la  pierre  ,  &  la  jette  hors. 
Pour  la  pierre  qui  fc  trouve  dans  l'animal, 
l'expérience  fait  voir  qu'elle  eft  excellente 
dans  les  fièvres  malignes,  dans  les  poifons, 
dans  la  pcfto  ,  &  autres  femblables  mala- 
dies j  d'où  vient  qu'il  y  en  a  qui  l'appelcnt 
bezoard  germanique.  Sadofepourla  cure 
eft  de  quinze  grains  jufqu'à  vingt,  &  pour 
la  précaution  de  quatre  à  cinq  grains. 

Ruscus  ,  ci ,  ou  Brufcus  ,  ou  Mttrina 
JpiHA  ,  ou  UyrîHs  Sylvefiris  ,  ou 
Myrtacantha  ,  ou  Oxymyrjtne.   Le 
petit  Houx. 

Le  Rufcus  eft  un  arbrifTeau  appe/c  par  les 
Grecs  Oxymyrfine  ou  Myrtacantha,  c'cft-à- 
dire  M^jurthe  picquant  :  Il  a  les  fcliilles  fem- 
blablcsau  Meurthc  j  mais  plus  rudes,  plus 
dures  ,  plus  pointues ,  &  fans  odeur  \  les 
bayes  qu'il  porte  font  rouges  lors  qu'elles 
font  meureç  -,  elles  font  rondes  &  fortent 
d'entre  les  feiiilles ,  ayant  un  noyau  au  de- 
dans qui  eft  fort  dur  ,  il  jette  directement 
dés  fa  racine  certains  rainceaux  fort  fciiillus 
de  la  hauteur  d'une  coinlée ,  Icfquels  font 
fort  fouples  Se  mal-aifez  à  rompre  i  fa  racine 
eft  comme  celle  du  chiendent. 

On  l'appelé  Murïna  [f'tnd  ,  parce  qu'é- 
tant attachée  à  de  la  viande  oii  à  d'autre 
mangcaille  ,  elle  picque  les  fouris ,  &  les 
empêche  de  s'en  approcher.  Elle  fe  plaît 
dans  les  lieux  incultes  de  rabotteux.  On  ne 
fe  fert  guère  que  de  fa  racine  ,  qui  eft  une 
des  cinq  racines  aperitives  majeures ,  ôc  de 
Éà  femencc  qui  eft  lithontriptique ,  &  qui 
entre  dans  la  bencdidte. 

Le  brufcus  eft  chaud  &  Ccc  indetcrminé- 
ment ,  il  eft  hépatique ,  rompt  la  pierre ,  & 
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la  jette  dehors. 

RuTA,    /^.     Rue. 

Diofcoride  en  met  de  deux  forrrt,  fça- 
voir  la  domcftiquc  &  la  fauvage. 

Galienditque  la  rue  fauvage  eft  chaude 
au  quatrième  degré,  &  celle  des  jardins  au 
troifi'*me  ,    elle  eft   forte  ,  mordicante  &; 
amcre  au  goût  :  Amli  elle  eft  bonne  pour 
refoudre ,  pour  incilcr  &  pour  fubtilifcr  les 
humeurs  grolheres  è^:  vifqueufcs^  c'eftpour- 
quoy  elle  fait  uriner  ,  elle  eft  fubtile  dans 
fes  parties ,  elle  diflîpe  les  vents  &  eilc  re- 
frène l'appetit  de  la  concupifcence  ,  elle  eft 
tellement  refolutive&d;:lîiccative,  qu'elle 
eft  mife  au  rang  des  medicamcns  qui  dtflé- 
chent  puiflamment. 
RuTA  Capraria.   V.  Galegâ. 
Rut  A   Mur  aria.  V.  Salvia-vita. 
RuTA  Parietum.  V.  Saxifraqia. 
R  Y  p  T  I  c  A  5  erum  ,  ou  dctergentia» 

Les  Ryptiques. 

Ce  font  des  medicamens  qui  mondifienc 
&  qui  nettoyeur  toutes  les  humeurs  fales, 
corrompues  &  puantes ,  &  qui  les  purgent 
entièrement,  c'eft  pourquoy  il  y  en  a  qui 
les  appelcnt  purgatifs.  Ils  ont  la  facu.té 
d'entraîner  les  humeurs  lentes  &  gîutincufcs 
qui  font  adhérantes  au  corps  -,  ils  font  com- 
pofcz  d'une  matière  chaude  ,  amcre  &  falée 
au  goût,  &  un  peu  deftîccative.  Ces  medi- 
camens (ont  le  centaurium  minus  ,  l'abfyn- 
the  ,  Tauronne ,  i'hyftbpe ,  le  nafitort  ,  l'a- 
grimoine,  le  chamoedrys ,  l'iris ,  le  fio-iHam 
faîomonis  ,  l'orge  ,  le  fuc  de  limons,  l'é- 
corce  de  tamarifc ,  les  racines  de  cappres  ,  Lt 
fcolopendre,  lafquille,  lenitre,  le  miel,  le. 
fucre ,  la  myrrhe ,  le  petit  lai^ ,  ôcc. 


Êigg^iSl^^^i^^ll:^g^'g^^g:g^^^^^^^^i^ii^ig^~^^i^g^^g 


SA. 


S 


Ab  r>r  A  ,  rf.  Sabine,  d'Arbre  ,  fort  petit  &  fort  court ,  elle  Ce 

C'cH  une  plante  <^ui  aoît  en  forme    jette  plutôt  en  large  qu'autrement. 

Tttii 


^j6                               SAB.  SAC. 

Il  y  en  a  de  deuv  fortes,  l'une  qui  a  les  SaccharuM  Ruhrum.    Sucrc  rougC. 

feuilles  femblables  à  celles  des  Tamarifcs,  q^  ^^^ç^  ^^^^^ ^^^ç^ ^^^  I^  ç^^^^ commun 

&  l'ancre  a  celles  du  Cyprez ,  excepté  que  la  j^^^^j  ^.^^    ^^^^  ^^^^^  ^  quoique  pluficurs 

Sabine  cft  plus  picquantc  &  plus  epineufe  eftiracntquecc  foitia  crafl'e  &  l'écume  que 

que  le  Cyprez.    On  ne  fe  fert  que  de  fes  j^  ç^^^^  ^^^^  ^^^^^  ^^  I^  ^^^-^^   p^  ^'^^^ç. 

feuilles.  ^nc  CafTonnada ,  ou  Caflonada  ,  Caflôn- 

Selon  Galien,  elle  eft  chaude  &fecheau  ^^^^  ^^^  Caftonade,  n'eft  autre  chofe  que 

trojfiéme  degré  ,    elle  eft  d'une  fubftance  le  fucre  commun  &  artificiel  qu'on  nous  ap- 

trcs- tenue  ,  elle  provoque  les  mois  ,  &  fait  ^^^^^  j^^  ^^-^ ^^^ ^^  jg  ç^^^  ^  p^^^je  ^^  p^j^s, 

uriner  jufqu'au  fang  ,  elle  fait  mourir  l'en-  ^  p^^.^^^  ^^  ç^^^^ç  ^^  poudre  &  de  gru- 

fjnt  au  ventre  de  Ci  mcre ,  &c  le  jette  dehors  ^^^^^^  ^çç^^         ^  l^^^^el  ç^^^ç  quoique  plus 

cnfuitei  elle  eft  enfin  fort  contraire  aux  vers,  ^^j^  ^^^  ^^  ^^^^g^^  ^^^^^  pourtant  pas  parfai- 

Extcrieiucment  elle  eft  vulnéraire,  Se  fes  tementcuit,  ni  raffiné.  Le  nom  de  CafTon- 

fcliillcs  broyées  &  incorporées    avec  du  ^^^^  ^^  ^^^^  j^  ^^^o,  de  Cadette ,  oi:i  on  le 

miel  mondifient  les  ulcères  les  plus  vilains,  ^^^  p^^,^  j^^^^  l'apporter ,  les  bas  Allemands 

&  refolvent  les  charbons.  Il  y  en  a  qui  au  l'^ppelcnt  Knft  i  mais  comme  c'eft  unfucre 

défaut  de  la  canellc ,  mettent  double  poids  ^^  ^'eft  pas  parfaitement  cuit  ni  bien  puri- 

de  Sabine,  parce  que  fa  décodion  fubtilife  f^^^^i  ^ç.  f^^,^  ^^^  s'étonner  s'il  eft  moins 

&  digère  au  dernier  point.  bjanc  que  celuy  qui  eft  raffiné.  Voilà  pour- 

SabuLOSUS  Lapis.  V.  OpOCoUd.  quoyilyena  déroutes  couleurs,  du  blanc, 

,  dusris,  &:dupafletirantrur  le  citrin.  Onla 

Saccharum  ,  r/  ,  ou  ZucchAtum  ,  ou  ^^^^f  ^^  ^^^^A^  même  que  le  fucre  raffiné, 

Mel  Cannx ,  ou  Mel  arundirtaceurn.  car  après  qu'elle  eft  parfaitement  cuite  dans 

Sucre.  l'eau  ,   5c  qu'elle  eft  bien  clarifiée  par  le 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  j  fcavoir  le  natu-  ^^o^^"  ^^'^  defpumation,  elle  eft  jettéefans 

rel ,  qui  eft  celuy  des  Anciens ,  lequel  ne  fe  ^"c,^"  raftlnage  dans  de  petites  formes  pyra- 

r^couvre  plus,  ^  l'artificiel,  dont  nous  nous  "^^^^^^  '  ^  ?^'  "  ^^^^L"  ^^^'^  ^^  'î^"?/^^ 

fcrvons  auiourd'huy  ,   lequel  n'eft  autre  des  ordures  les  plus  groifiercs  qm  diftiUent 

chofe  que  le  l'uc  de  certaines  cannes  ,  qui  P-^"^  1"  P^""  ^^'^"^  defdites  formes, 

font  fort  communes  dans  les  Indes ,  &  dans  Pour  raffiner  le  fucre  ,  on  diftout  de  la 

plufieurs  endroits  de  l'Afie  de  de  l' Affrique,  Caffonnade  dans  une  lefîiyc  faite  de  chaux 

&  même  en  certaines  contrées  de  l'Europe-,  vive  avec  de  l'eau,  on  l'écume  foigneufe- 

■  Il  fe  tire  par  elixation  ,  paiticulieremeut  de  menr&  on  la  laifTe  épaiflir  après  qu'elle  eft 

leur  moelle  &  de  leur  racine  ,  jufqu'à  ce  parfaitement  cuite  ,  puis  on  la  verfe  dans  de 

que  l'humidité  fuperfluc  étant  évaporée  ,  il  petites  formes  percées  par  en  bas  ,  afin  que 

fe  foie  épaim  au  fond  comme  on  vo^d  dans  ce  qu'il  y  a  d'ordures  puîfle  lortir.    On  le 

le  fel.  Le  meilleur  eft  cehiy  de  Madère,  ce-  raffine  en  France ,  en  Efpagne ,  &  ailleurs-, 

luy  des  Canaries  enfuice',  &  enfin  celuy  de  ^^^s  il  n'v  a  point  de  Ville  où  on  v  reUlfifTe 

l'Ifle  S.  Thomas.            '  mieux  qu'à  Valence  en  Elpagne,  c'cftpour- 

II  faut  qu'il  foi't  dur  &:  folide ,  léger  ,  fort  4^"/  «^  «"  ^^'^  ""  très-grand  cas. 
doux,  trcs-blanc,  rcluifant  comme  des  pail-  Pour  l'ufage  de  la  Médecine  ,  le  raffiné 
lettcs  d'argent,  &  qu'en  choquant  un  pain  eft  meilleur  pour  atténuer  ,  incifer  6:  dé- 
contre l'autre  ,  il  rcfonne  comme  un  bois  terger ,  parce  qu'il  eft  plus  acre  que  celuy 
fec  ^  folide.                                                ,  qui  n'cfl  point  raffiné  i  mais  quand  il  eft 
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qacftion  d'adoucir  comme  dans  les  ma!a-  SacchaRUM  Satumi  V.  Sd  Saturni, 

dies  du  poulmon ,  il  vaut  mieux  fe  fervir  o  /•       r  o         /• 

de  1  autre.  ,         n     t  ^ 

plur.  Sachet. 
SacchaRUM  Crf»^«W  ,    ou  CryflaUi-        p^^^  faire  des  fomentations  ,  on  fait  des 

num  y  ou  Lucidum.  Sucre  Candy.  fachcts  de  toile  fine  ou  de  taffetas  picquez 

C'cft  un  lucre  dépuré  &  réduit  en  forme  en  forme  de  matelas ,  crainte  que  lu  matière 

de  cryftaL   II  fe  fait  de fucrc commun  cuit  qui  y  cfl:  enfermée  ,  ne  fc  jette  d'un  côté, 

en  confiftance  de  firop  ,  &  mis  dans  un  pot  &  cela  particulièrement  lors  qu'il  eft  qucf- 

de  terre,  dans  lequel  il  y  a  de  petites  bu-  tiondclcs  appliquer  furies  parties  noblesi 

chettcs  mifes  de  travers  5c  en  croix ,  l'y  laif-  hors  ces  occafions  on  les  fait  de  toute  forte 

fant  quinze  jours  durant  dans  un  lieu  chaud-,  de  toile ,  &  de  toute  figure ,  c'eft-à-dire  ou 

après  quoy  y  ayant  verfé&crevcrlé  de  l'eau  longs  ou  quarrez ,  ou  autrement,  fuivantla 

cliaude ,  on  le  laiflTe  un  jour  entier  ,  le  len-  partie  fur  laquelle  on  les  applique, 
demain  on  cafTe  le  pot ,  èc  on  trouve  le  fu-        Nota  ,  Que  fila  matière  de  la  fomenta- 

cre  candy,  tel  qu'il  fe  void  chez  les  Apo-  tion  eftféche,  avant  que  de  l'enfermer  dans 

cicaires.  le  fachct ,  on  la  fricafîè  dans  une  pocile ,  en 

Il  y  en  a  de  deux  fortes,  fçavoir  le  blanc  l'arroufant  peu  àpeu,  ou  devin,  ou  d'eau 

&  le  rouge:  Le  premier  eft  incomparable-  de  vie,  principalement  lors  qu'il  faut  dif- 

ment  meilleur ,  &  fe  fait  du  fucre  des  Cana-  curer  ou  refoudre. 

ries  j  ic  l'autre  de  celuy  de  l'Ifle  de  Saint  r,^ ,,      ••    \r    c.^.*..^  ^ 

^x  ^  oacoponium  ,  //.  V.  Sa^apenum. 

Thomas.  '  '^  ^ 

Lors  que  le  fucrc  eft  récent ,  il  eft  chaud  S^pia  ,  id.  V.  Sefia  avec  un  e. 

Se  humide   au  premier  degré  j  mais  lors  SagaienuM  ,  »/,  OU  Sacoponium  ,0\X 
qu'il  eft  vieux ,  il  eft  (ce  au  premier  degré.         Serapinum. 

A  parler  généralement ,  tout  fucre  eft  bon       c'cft  une  larme  qui  fort  d'une  plante  fc- 

pouradoucir  l'âpreté  de  la  langue  &  de  la  jui^céc  portant  le  même  nom  ;  elle  croît 

poitrine,  pour  appaifer  la  toux  &  pour  fa-  Jans  la  Modie.    On  l'appelé  S:rapiKHm, 

cihterles  crachats;  mais  il  eft  fort  nuifiblc  parce  qu'elle  approche  de  l'odeur  du  Pin. 

aux  dents ,  car  il  les  rend  noires  &  vacil-        p^^^  le  choifir ,  conformément  à  la  doc- 

^"^^^*  trinedc  Galien  qui  l'cftimc  le  premier  des 

SacchaRUM  Penidiatum.  Voyez  Antidotes,  il  doit  è:re  tranfparent ,  jaune 

PenidU.  ou  roux  au  dehors  ,  blanchâtre  au  dedans, 

SacchaRUM  Rofatuw  ,  ou  Tah^-  acreaugoût,  d'une  odeur  forte  &airczdé- 

/^^«^  ^.,      il    J      c   .rL  lagreable,  Icntanrle  porreau;  Mciue  aioû- 

c  r  -r^  I  1  1     r  '^^  ^^  ''  ^^^^  "1"  "  ^^'^  ^P'^is  ^   néanmoins 

Sucre  rofac,   ou   Tablettes  de  lu-  léger,  facile  a  diftbudre  dans  l'eau  fans  pour- 

crc  roiac.  ^  tant  laiffer  beaucoup  de  marc  :  D'où  l'on 

II  fe  fait  de  rofes ,  ou  de  fuc  de  rofes  «?c  peut  juger  que  ccîuy  dont  les  larmes  ne  font 

de  fucre  convenablement  cuit.  Sa  cuite  doit  p.is  bien  blanches  ,  étant  tout  fraîchement 

être  entre  celle  de  firop,  &  celle  d  s  élcc-  rompu  ,  eft  furanné  ,  &  par  confequent  à 

tuaires  liquides.   Il  eft  bon  pour  l'eftomac  rejetter. 

&pour  la  poitrine;  c'cft  pourquoy  on  s'en       Le  Sagapenum  eft  chaud  au    troificmc 

fert  fréquemment  dans  la  toux  ,  &  dans  les  degré  oc  fec  au  fécond  ,  il  eft  de  fubftancc 

plcurcfics  pour  faciliter  les  crachats.  tenue,  il  eft  incifif  &:  apéritif.  On  tient 

T  t  c  iij 
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qu'il  aune  venu  fi  pu:  (Tanre  d'attirer ,  qu'é-       Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes  en  Medecnc, 

tant  appliqué   il  fait  fortir  des  dards  en-  fçavoir  le  fel  commun ,  le  fel  ammoniaque, 

foncez  bien  avant  dans  la  chair.  Il  purge  les  le  fol  gemme,  l'alun  ,  le  nirre  &  le  vitriol  j 

humeurs  lentes  &  groificres ,  &  même  les  le  Ici  de  gayac  ,  de  genévre,  de  meliffe,  ic 

feroficez  de  l'cftomac  ,  des  intcftins  ,  de  la  (cl  polycrefl:e  ,  &  celuy  de  foulfre.  On  les 

matrice  ,  des  reins,  du  ccrve.au,  des  nerfs,  divifc  en  artificiels  ôc  en  minéraux,   lî  y  a 

des  jointures  tk  de  la  poitrine.   C'el^  pour-  encore  deux  fortes  de  fel  artificiel  ,  félon 

quoy  il  eft  bon  dans  l'hydropific,  dans  la  I>iofcoride  ,  l'un  s'appele  Marin  ,  qui  eft 

toux  invétérée ,  dans  Tafthme  ,  dans  le  mal  celuy  dont  nous   nous   fervons  ordinaire- 

de  tête  ,  dans   la  convulfion  ,  dans  l'epi-  ment  ,  &  l'autre  eft  celuy  des  Lacs  &  des 

lepfie ,  la  paralyfic,  le  tremblement  de  mem-  Fontaines. 

bres ,  dans  robilrudion  ôc  dans  l'enflure  de  5^^  com?7;u^e  calchMum. 

la  ratte  ,  dans  les  hevres  mteimutentes  &       ,->        r        .    .  „  •       r      î      „ 

j       ,        ,.  .,  I  •        «         Pour  Içavoir  de  quelle  manière  le  calcine 

dans  la  colique  ;  n  provoque  les  urines  (X  1     c  1  ir    t> 

,  -IL--  ■    V     c  /-i  *^  bel  commun.   V.  Decrepitare. 

les  mois ,  mais  il  rait  mourir  1  enrant.    On  ^  n      "yC       • 

s'en  fert extérieurement  avec  fucccz  dans  la  '^ALIS  i'«r//7^4^/^. 

pleurcfie,&  dans  toutes  les  autres  douleurs  ,   P^^ir  purifier  le  fel  commun,  il  faut,  fe- 

&  même  dans  les  tumeurs  -,  il  gu;;rit  aufil  '°"  V"'''"^  '  "^^  P'^""!'^  ''"''  ^'^^^  '^''•°"' 

roraelotqm  vient  fur  le  cil  des  yeux.  met  dans  un  gi-and  va.^fTeau  prccipitatoire. 

Sa  dof:  eft  depuis  une  demie  diagme  juf-  ^^."^^^"^  pardeffus  deux  livres  d  eau  de  fon- 

qu'à  une  entière.    Comme  il   n'ell  aucres  ^""^5'  ^^  ^^f^^^^  djffoudre  a  cha.cur  lente 

amy  du  k^vt ,  m  de  l'eftomac ,  on  le  cornée  P^^^r"'  ^"f  ^^^?  ^'^'^^  '  ^^  digcftion  faw 

ae  la  troifiéme  partie  de  maftich,  decanelle,  f^» '^  faut  filtrer  la  liqueur  &  la  laiffi:r  eva-^ 

de  crincTcmbre ,  &c..  P°''^'^  )"'q"  ^  ^^^'^^  ^^"^  une  balfine  -,  on 

Sagitta,^,  i'/^/î/^.  Flèche,  Plante,  void'^;;  fond  un  fel  blanc  comme  neige. 

C.:tte  plante  eft  ainfi  nommée  ,  parce  que  ^^f  ^rUfciaU  commune  ,  ou  Sai  COLIC 
fcs  feuilles  ont  la  forme  d'une  flèche  ;  Ma-        Simplement. 

thiole  en  met  de  deux  fortes  ,  fçavoir  la  Ce  n'eft  autrechofequelafaumure  d'eau 
grande  &  la  petite  :  Les  feiiilles  de  îa  petite  ^^^ée ,  foit  que  cette  eau  foit  de  mer ,  ou  de 
ont  trois  pointes,  l'une  devant,  &  les  au-  fontaine,  elle  devient  cpailTe  par  l'évapo- 
tres  derrière  ,  au  travers  defouelles  elle  eft  ration  de  l'humidité  aqueufe.  Le  fel  marin 
attachée  à  une  queue  triangulaire  ,  crcufe  f^  f^i^  en  conduifant  l'eau  de  la  mer  par  des 
&  longue  d'une  coudée  6:  demie  &  quel-  canaux  dans  de  certains  creux  ,  où  le  Soleil 
quefùis  plus ,  félon  la  profondeur  de  feau  «^^^'^e  forcement  fcs  rayons  \  de  celui  de  fon- 
©ù  elle  croît  -,  La  grande  eft  toute  de  me-  ^^'^''^  '  ^n  faifant  boirillir  l'eau  dans  de  gran- 
me ,  excepté  que  fcs  feuilles  ne  font  pas  fi  ^^s  chaudières,  jufqu'à  ce  que  le  fel  fe  trou- 
pointues.  Elles  font  toutes  deux  froides  &  ^c  au  fond.  Le  premier ,  félon  Diofcoride, 
humides,  &ont  les  mêmes  proprietez  que  «^  ^^  meilleur,  parce  qu'il  eft  blanc,  uni, 
fe  plantain  aquatique..  <i^nfe  ,  &  qu'il  fe  fait  dans  Flfle  de  Chy- 

y  AL  y  ts,   5el.  U  eft  chaud  &feciihcorrode,  il  détcrgc. 

Les  Sels  ne  font  rien  autre  chofe  que  des  il  difiour,  il  purge,  il  reftraint  légèrement, 

minéraux  qui  fe  difiolvent  dans  l'eau  ,  &  il  confume  les  fuperfluitez,  il  pénètre  ,  il 

qui  retournent  derechef  en  forme  de  fel  &c  digère,  il  ouvre,  il  incife  ,  de  provoque  i 

de  cciftâl»  luxure  j  en£n  il  refifte  à  la  pouniture  êc  aux 
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poifons.  Etant  pris  intérieurement  ,  il  efl:  ption  de  l'huile  i  fans  luy  la  terre  fcroit  fte- 
bonpourkscruditczdereftomac,  pour  les  rilc.,  &  ce  n'cft  que  par  Ton  excez  quelle 
obftrudions  du  ventre  &  des  uretères ,  pour  devient  aride  :  le  fcl  des  animaux  ne  fe  trou- 
la  colique  &  pour  réveiller  l'appctit;  on  s'en  ve  néanmoins  jamais  au  fond  parmy  la  tcr- 
fcrt  extérieurement  pour  mondifier  les  ul-  re  après  la  diftillation  ,  comme  ccluy  des 
ccrcs  putrides  ,  pour  difcuter  les  tumeurs  végétaux,  à  caufe  de  fa  nature  volatile, 
fimples  ,  aufiî  bien  que  les  peftilentiellcs ,  &  Il  y  a  de  trois  fortes  de  fels  -,  fçavoir  le  fel 
enfin  pour  dcflecher  les  démangeaifons  &  fixe,  le  fel  volatile  &  l'effentiel.  Le  fixe  eft 
laealle.  ccluy  qui  fe  tire  après  la  calcination,  il  eft 

ainfi  appelé  parce  qu'il  demeure  avec  la  ma- 
Salia  Actda,  V.  Actda  ,  erunt.  ^[^^^  terreftre  fans  s'évaporer.    Le  volatile 

Sali  A    Chymica.    Les  Sels  Chymi-     au  contraire,  eft  celuy  qui  fe  fublime  faci- 
ques .  lement ,  quand  il  eft  échauffé  ,  comme  le  fel 

Comme  ces  fels  fe  font  par  artifice  &  des  animaux,  &  l'eflcntiel  eft  celuy  qui  fc 
qu'ils  tiennent  de  la  nature  du  fel  commun,  tire  du  fuc  Aos  plantes  par  la  criftallifition. 
il  eft  fort  à  propos ,  avant  que  de  traiter  des  II  tient  le  miheu  entre  le  fixe  &  le  volatile. 
fels  minéraux  ,  de  dire  que  les  Modernes  On  prépare  ordinairement  les  fels  fixes 
mettent  avec  raifon  au  rang  des  fels  artifi-  enreduifant  les  parties  des  animaux  &  d<  s 
ciels  les  fels  chymiqucs  qu'on  tire  des  ani-  végétaux  en  cendre,  on  fait  bouillir  cette 
maux  &  des  végétaux  réduits  en  cendres,  cendre  dans  de  l'eau  com.mune  ,  6C  après 
puifque  ce  n'eft  que  par  ie  moyen  de  l'art  une  longue  ébuUition  ,  il  faut  filtrer  cette 
que  le  fel  volatil  de  l'ambre  jaune  ,  par  eau  par  îe  papier  gris  jufqu  à  ce  qu'elle  foit 
exemple,  monte  en  vapeurs  &  qu'il  ne  peut  bien  claire  ,  &:  la  mettre  fur  le  feu  pour  la 
refifteraufcu  comme  le  fel  fixe  dont  tous  les  faire  confumcr  peu  à  peu  à  petits  boiii  lions, 
mixtes  font  compofez,  à  caufe  d'une  infinité  jufqu'à  ce  que  le  fel  foit  tout  à  fcc  au  fond, 
de  vertus  qu'il  renferme.  Il  y  a  encore  une  autre  manière  de  tirer  le 

Sel ,  félon  les  Chymiftes  ,  eft  le  principe   /cl  des  végétaux  en  prenant  le  m.arc  de  l'cx- 
quirefte  ordinairement  parmi  la  terre  après    preffion  du  fuc  des  plantes,  oui  extrait  de 
ladiftillation  ,  &  qui  en  étant  foparé,  puri-    celles  qui  font  odorantes  dont  on  aura  tiré 
fié&  defféché  eft  blanc,  fec  &  friable,  il    l'eau:  onfaitfécher ,  calciner  &  bien  brù- 
cftle  plus  pefant  àts  principes  adifs-,  fon    1er  ce  marc  ou  cet  extrait  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
goût  eft  acre,  filé^c  mêlé  d'amertume,  c'tft    foit  réduit  en  cendre,  il  en  faudra  faire  une 
ce  qui  fait  qu'il  eft  le  fondement  de  toutes    IcfTivedans  de  Teau  commune  ,  puis  filtrer 
les  faveurs-,  il  eft  chaud,  pénétrant  &  dé-    par  le  papier gri<5,  après  quoy  il  faut  verfer 
terfif ,  il  avance  la  fufion  des  métaux ,  &  de    de  la  nouvelle  eau  deffus  les  cendres ,  pour 
pluficurs  autres  minéraux ,  il  aide  à  la  con-    achever  de  tirer  le  refte  du  fcl ,  on  continue 
fervation  de  toutes  les  fubftances ,  dont  il  eft    ainfi  jufqu'à  ce  que  l'eau  foit  infipide. 
commel'ame,  il  donne  la  folidité  aux  mine-       De  tous  les  fels  Chyraiques  ,  ceux  qui 
taux,  &  la  fécondité  aux  animaux,  il  s'unit    font  tirez  des  végétaux  1  ont  fort  utiles  dans 
fortement  avec  l'cfprit ,  en  forte  quefil'ef-    la  Médecine  ,  mais  particulièrement  ceux 
prit  eft  en  bien  plus  grande  quantité  que  lui,    qui  font  tirez  des  plantes    odoriférantes  ; 
ils'enlcvc  avec  luy  dans  la  diftillation  ,  il    car  ils  font  apéritifs,  corroborarifs  ,  diure- 
coagule  certaines  liqueurs,  il  purge,  il  ou-    tiques  ^  fudorifiques.    Leur  dofe  eft  de- 
vrc  ,  il  réfout  ,  il  deffèche  &  confume  les    puis  dix  jufqu'à   trente   grains  ,  dans   un 
humiditez  fuperflucs,  il  retarde  la  confom-   boiiillon  ou  dans  une  autre  liqueur  conve- 
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nabic.    Les    principales    plantes   odorifc-  premier  eft  préférable  au  dernier, 
rames  font  rabfvnthe  ,  l'auronnc,  le  cen-      Selon  Serapion,  il  eft  chaud  &  fec  auqua- 

taurium  minus,  lamelifTe  ,  la  mente  ,  le  fe-  triéme  degré.    Etant  pris  intérieurement  il 

noiiil  ,  la  matricaite  ,  la  Tabinc  ,  le  fcor-  eftdinphoretique  dans  les  fièvres,  fur  tout 

dium  ,  &:c.  dans  la  quarte,  il  refifte  à  la  pourriture,  &c. 

Salia  Mineralia,  Les  Sels  minéraux:  ^/  ^«^'^  ^^  '^'^^^  ^^"^y  ^""P"^^  '  °"  ^'"" 

Ti  j     j        r  r         •   1  lert  extérieurement  dans  la  cranfTïene  pour 

Il  y  en  a  de  deux  lortcs ,  tcavoir  le  r.atu-  ^  t        i    •  .  ,  J^"     ^  ». 

.«I  oJv      c  ■  1     T  r  c  . ,  Gonluracr  les  chairs  putrides ,  pour  eucrir 

tel  &  I  artificiel.   Le  premier  fe  torme  natu-  ,^.  "     r         T'.^i 

„  Il  J       1  r  /IL  1  la  Iquinancie  en  ear^arilme  ,  ce  même  les 

rellement dans  la  terre ,  il  clt  beaucoup  plus    ^    \.^  ^       i.    '^  i  i  ••  /        i 

o     o  L  1      r  ij  1  Oculiftesentont  i  eau  bleue  pour  oter  les 

compaae  &  beaucoup  plus  lolide  que   les  ,  t 

preccdens ,  parce  qu'il  cft  plus  rcrrcftrc,  &:       ^  ^ 

qu'il  tient  moins  de  la  nature  de  l'eau  ^  on  ^^^  ^^^^^      ^^  ^^^  (7m;;^f«;».    Sel' 
le  trouve  de  dirr-rentes  manières,  &  celui- 
cy  fe  fait  de  l'eau  qui  palfe  parles  mines  du         vjemmc 

ftl  ,  &  qu'on  fait  par  après  coniumer  par       ^'cft  une  forte  de  felcommun  qui  fe  trou- 

ve  dans  les  mines  de  pierres,  on  l'en  arra- 

Lc  fd  minerai   mrurci  fe  divife  en  am-  ^^^  tout  luifant  comme  fi  c'étoitdu  cnlbl,. 

momaque  &  en  fel  de  gemme  ,  defquels  c'eft  pourquoy  on  l'appelé  fel  gemme.  Il 

nous  allons  parler  ci-apres.  ^^^j,  ^^^^  j^  ç^^^^^^^  ^  ^^^^  I^  S,,jlç  ^  il 

Sal  Ammaniacum  y  ou  félon  les  GHy.-  faut  qu'il  foit  folide  ,  criftallin  3c  pur  ,  & 

miftcs,^rwtf;?/4f«w  ,  o\JiSal  fiUrc,  qu'étant  jette. dans  le  feu  il  ne  pétille  aucu- 

ou  AquiU  Cxleflis  y  ou  A /ha  Mer-  ^'^^^''■^\'       ^.  ,-  n 

.   -;.     ^  ,.       -^        „    ,  .    ,.  Il  a  les  mêmes  quahtez  que  le  lelcom- 

curiahsfuhgo  ,  ou  S  al  Mercurtalis  ^^^^^^  ^  ,^^.^,^^^  on  lepeutfubftituer  en  fa. 

Philofophorum  ,    éc    Sel  Amrao-  pi-^^ej  ma?s  il  eft  fort  peu  en  ufage  dans  la 

niaquc.  Médecine.    F.oreftus  néanmoins  lerecom- 

On  ne  trouve  plus   le  fel  ammoniaque  mande  fort  pour  amollir  les  matières  feca- 

naturel  décrit  par  les  Anciens  ,  d<  celuy  dont  les  qui  font  par  trop  endurcies ,  &:  par  con- 

nous  nous  fervons  eft  tout  artificiel ,  il  vient  fequent  pour  empêcher  &  pour  adoucir  les-. 

du  Levant,  où  il  y  a  quantité  d'animaux,  tranchées  de  lacolique  qui  provient  de  cet- 

Ce  qui  a  fait  croire  à  pluficurs  &  même  à  te  ca'ife, 

J^Iathiole,  qu'il  étoitfiit  de  leur  urine.  Les         Ourre  tous  ces  fels ,  il  y  en  a  encore  un 

G'iymiftcs  fe  fervent  pour  les  fublimations,  qui  eft  minerai ,  appelé  par  Mcfué  Naph- 

de  celiiy  qui  vient  d'AHcmagnc.   Andrai.is  tique,  &  par  Gafien  Sodomit'que  ,  parce. 

Ccfalpinus  dit  qu'il  lo  fait  en  pjrtie  d'urine  qu'il  fs  fait  au  lac  de  S odome  -,  Et  encore 

d'homme,  en  partie  de  f:l  commun  &  êiZS  un  autre  ,  qui  eft  le  fcl  Indique  ,  duquel  on 

fucsdcdifferens  bois,  faifant  cuire  le  tout  ne  peut  rien  dire  d'afleuré. 

jufqu'àla  confomption  àc  l'humidité,  puis         Qipy  que  le  Nitre  jl'Alum  &  le  Vitriol 

le  fublimant ,  afin  qu'il  dé.Tcncrc  en  un   fjl  foiont  rapportez  entre  les  fels  ,  nous  n'en 

pHis  pur  i  fon  nom  vient  du  mot  Grec  A  nos  dirons  rien  icy  ,  puis  qu'il  eft  traite  de  cha- 

qui  fignifie  fable  ,  il  faut  qu'il  foir  bl me  de  cun  en.  leur  place.    Voyez  donc  Alnmen, 

pur,  ou  s'il  nd'eftpasaftl'z,  on  le  peut  pu-  Nitrum,  or  l'itriolum.  Pour  ce  qui  eft  du. 

nfièr  enlcfublimanr.  Le  meilleur  eft  ccluy  fi  A'Kali  ,  comme  c'cft  plutôt  unecfpecc. 

^ui  vient  de  Vcnife  &  d'Anvers  ,  mais  le  d'Alu  n  q-ianfcl,  Vovcz  Almncn. 

Sal 
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Sal  GnalacL  Sel  de  Gayac. 

Pour  faire  le  fcl  de  gayac,  il  faut  félon 
Lcmery ,  réduire  en  cendre  le  charbon  du 
gayac  qui  reftc  dans  la  cornue  après  la  d;ftil- 
ladon  ,  &:  calcinor  les  cendres  dans  le  four- 
neau d'un  Potier",  puis  en  faire  une  Icfllve 
avec  de  l'eau,  laquelle  étant  filtrée,  il  faut 
en  faire  évaporer  l'humidité  dans  un  vaif- 
ieau  de  verre  ou  de  grais  au  feu  de  fable  -,  il 
reftera  du  fel  de  gayac  qu'on  pourra  blan- 
chir en  le  calcinant  à  grand  feu  dans  un 
creufet. 

S -Ion  le  même  Autheur,  ce  fel  eft  apé- 
ritif &:  fudorihque  :  Sa  dofe  eft  depuis  dix 
grains  jufqu'à  demy  gros  dans  quelque  li- 
queur convenable. 
Sal  luniperi.  Sz\  de  Genévre. 

Ce  fel  provoque  l'urine  ,  il  eft  même  li- 
thontriptiqus  ,  étant  mêlé  dans  fa  propre 
eauî  Sa  doic  eft  depuis  un  demy  fcrupule 
jufqu'à  un  entier ,  Lem:ry. 
Sal  Melijft.  Sel  de  Mclifîe. 

Pour  faire  le  fel  fixe  de  melifle  ,  il  faut, 
félon  Lemery,  faire  fécher  le  marc  qui  refte 
après  l'expreftion  dont  on  a  fait  l'extrait  > 
puis  le  faire  briilcr  avec  d'autre  melifte  qu'on 
aura  fait  féchcr;cnfuite  dequoy  il  faut  retirer 
de  la  cendre  par  lalefllve  un  fcl  al  Kali, qui  eft 
fort  apéritifs  fort  fudorifique  :  Sa  dofe  eft 
depuis  dix  grains  jufqu'à  un  fcrupule  dans 
ia  propre  eau. 
Sal  Folychrefium.    Sel  Polycreftc, 

Cette  opération  ,  félon  Lemery ,  eft  un 
falpêtre  fixé  par  le  foulfrc  &  parle  feu,  ou 
xin  falpêtre  dépoiivilé  de  fa  partie  volatile 
par  le  foulfrc  :  Si  vous  voulez  fçavoit  fes 
•propnctez.  V.  SaL 
Sal  Sulphuris, 

Lemery  dit  que  le  fel  de  foulfre  eft  un 
fel  polychrefte  empreint  de  refprit  de  foul- 
frc, &  que  c'eft  un  bon  remède  pour  ou- 
vrir toutes  les  obftrudions ,  ÔC  pour  poulTcr 
par  les  urines  &  quelquefois  pat  les  fellcs  : 
S*i  dofe  eft  depuis  dix  grains  ;ufqu'à  deux 
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fcrupules  dans  du  bouillon ,  on  en  diflbut 
depuis  demie  dragmc  jufqu'à  deux  dans  une 
pinte  d'eau  pour  la  boiflbn  des  Fcbricitans. 
Charas  îuy  attribue  encore  d'autres  pro- 
prietcz,fans  parler  de  celles  que  nous  Iuy 
donnons  dans  la  diction  SaL 

SaliuM  Chymicorum  ab  animalihus , 
njcgeta.lihus  ,  ac  mineralibus  extrac^ 
torum  facnltates  fccundum  Chy- 
mi  fias.  Les  facilitez  des  Sels  tirez 
des  animaux  ,  des  végétaux ,  &: 
des  minéraux  ,  félon  le  fcntimcnc 
des  Chymiftcs  ,  &:  rangez  par 
Alphabet. 

Sal  Ahfynthij.  Sel  d'Abfynthe. 

il  incife  &:  atténue  les  humeurs  pituitcu- 
{ç.s  qui  croupifi'ent  dans  l'eftomac ,  &:  aide 
la  nature  à  les  jerter  dehors.  Il  eft  fudori- 
£que ,  il  eft  propre  contre  les  maladies  du 
foye&:  de  l'eftomac  i  il  excite  l'appetit  ,  & 
aide  à  la  digeftion  *,  il  eft  même  excellent 
contre  les  vers  ^  contre  les  maladies  de  la 
matrice,  Charas. 

Sal  BffèntiaU  Acetofd,  Sel  clTcntiel 
d'Ofeillc. 

Ce  fel  contient  en  Iuy  ce  que  l'ofeille  a  de 
meilleur  &  de  plus  eflentiel ,  il  levé  les  ob- 
ftru6lions  des  vifceres ,  il  incife  &  atténue 
les  humeurs  craffes  &  vilqucufes  ,  &:  par 
confequent  il  eft  bon  contre  les  maladies  du 
foye&de  îaratte*,  il  provoque  Tappctit,  & 
aide  à  la  digeftion.  On  le  donne  depuis  de- 
my fcrupule  jufqu'à  une  demie  dragme  dans 
du  boliiîlon,  ou  dans  (a  propre  eau.  Chaïas. 
Sal  VûUtile  BecAhungd.  V.  Sal  vo- 
latile CûchUariji. 
Sal  Volatile  Bufenum.  Sel  volatile 
de  Crnpaux, 

Les  proprietez  &  les  dofes  du  crapaud 
approchent  fort  de  celles  de  la  vipère,  V. 
Videra.  Ce  fcl  eft  tres-bonpour  la  gucrilon 
des  hydropiques  ,  &  iur  tout  lors  qu'on  k 

V  u  u 
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mêle  avec  U  peu  de  Tel  fixe  qui  refte  dans  la 
cornue  après  la  diftillation.  Charas. 

Sal  VoUtile   Cancrcrum.    Sel  vola- 
tile d'Ecrevifles. 

Ce  Tel  étant  mclé  parmy  l'eau  d'écre- 
vifles ,  eft  propre  pour  rétablir  les  phtifi- 
qucs,&  pour  ouvrira  déboucher  les  con- 
duits de  l'urine.  On  prétend  même  qu'il  eft 
capable  de  brifer  &:  de  dilToiidre  peu  à  peu 
les  pierres  qui  font  dans  les  reins ,  &c  dans 
la  veHle. 

On  le  donne  le  matin  a  jeun ,  depuis  deux 
fcrupules  jufqu'à  une  dragme  dans  du  vin 
blanc  ,  ou  dans  quelqu'autrc  liqueur  diuré- 
tique j  pour  ce  qui  eft  de  Tcau ,  elle  fe  don- 
ne depuis  une  cueillcréc  jufqu'à  quatre. 

Sal  Volatile  Cétntharîdfim.  Sel  vo- 
latile de  Cantharides. 
Ce  fcl  eft  un  des  plus  puilTàns  diuréti- 
ques qu'on  puiiTe  trouver  ,  il  a  les  mêmes 
vertus  que  celuy  d'écrevifTes  ,  pour  brifer 
&■  pour  difloudre  peu  à  peu  la  pierre,  &;c. 
Il  eft  fi  acre  ^  fi  pénétrant  ,  qu'il  ulcère  la 
langue  de  ceux  qui  le  goûtent.  On  ne  peut 
le  faire  prendre  que  délayé  dans  des  li- 
queurs ,  ou  parfaitement  bien  mclé  dans 
des  opiates  ,  ou  dans  d'autres  rcmedçs  li- 
quides ,  &  on  ne  le  donne  que  depuis  un 
ou  deux  grains ,  jufqu'à  cinq  ou  fix  au  plusj 
il  eft  aulli  fort  bon  pour  exciter  l'appétit 
vénérien.  Charas. 

Sal  Ejfentiale  Cdrdiù-henedifli.  Sel 
cfTcntiel  de  Chardon-benic. 
Comme  ce  fel  contient  en  luy  beaucoup 
de  parties  fulphurées  de  la  plante  ,  il  eft  fort 
propre  à  provoquer  les  fueurs ,  particuliè- 
rement fi  on  le  donne  dans  fa  propre  eau.  Il 
eftaufi)  excellent  contre  les  vers  ,  il  empê- 
che la  pourriture  des  humeurs  ,  &  la  mali- 
gnité des  fièvres. 

Le  fjl  qu'on  tire  des  cendres  de  la  plante 
a  à  peu  prés  les  mêmes  vertus  \  mais  fes  ef- 
fets font  plutôt  purgatifs  j  que  diaphoreti- 
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qucs  ;  de  plus  étant  plus  fixe  ,  il  eft  âUÛS 
beaucoup  plus  propre  pour  mortifier  les 
acides ,  qui  excitent  les  fermentations  danj 
l'eftomac  &  dans  le  bas  ventre. 

On  le  donne  depuis  demy  fcrupule  juf» 
qu'à  un  &  demy  ,  5i  même  jufqu'à  une 
dragme  dans  fa  propre  eau  ,  ou  dans  du 
boiiillon,  ou  dans  du  vin,  ou  dans  quel- 
qu'autrc liqueur  convenable.  Charas. 
Sal  VeUtile  Cicomarunt,  Sel  vola- 
tile de  Cigognes. 

Ce  fel  eft  bon  contre  toute  forte  de  ve- 
nins &  de  maladies  épidemiques.  On  s'en 
fert  comme  d'un  remède  fpecifique  contre 
l'épilepfie  :  on  le  donne  loin  des  repas  dans 
fa  propi?e  eau  ,  depuis  huit  ou  dix  jufqu'à 
vingt  ou  trente  grains  ,  6c  on  en  continua 
l'ufase  fuivant  le  befoin. 
Sal  Cîcortj  ,  Lufuli  ,  &  FumartÂ, 
Sel  de  Chicorée,  de  Houblon  &S 
de  Fumetcrre, 

Ces  fels  étant  diftbus  dans  leurs  propres 
eaux  5  font  excellents  pour  purifier  la  mafte 
du  fang  ,  &  pour  guérir  les  maladies  du 
foyc  èc  de  la  ratte,  &:  même  celles  de  l'ef- 
tomac qui  viennent  de  la  pourriture  des  ha- 
meurs.  On  les  donne  aufïi  quelquefois  de- 
puis deux  fcrupules  jufqu'à  demy  dragme 
dans  des  bouillons  ,  ou  dans  d'autres  li- 
queurs, ou  parmi  d'autres  remèdes.  Charas. 
Sal   Volatile  Cochlearix  ,  fJafiartij 
hortenjis    &c    Hajlurtij    aquatici , 
ErtiCd,  Becahungd  ^  Jîmilium.  Le 
Sel  volatile  de  la  Cochearia  ,  du 
Crcflbn  alcnois  ,  &:   du  Creflbn 
aquatique  ,  de  la  Roquette,  de  la 
Berlc  ,  &:  autres  fcmblr.blcs. 
Les  fsis  de  C'js  herbes  ,  aufii  bien  que  leur* 
efprits  ,  font  des  remèdes  fort  fpecifiques 
pour  le  foulâgement ,  Oc  même  pour  la  gue- 
nfon  des  maladies  fcorburiqucs ,  dcfquclles 
on  attribue  la  caufe  à  des  ferofitez  froides 
&  difficiles  à  refondre ,  qui  fe  mêlent  dans 
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la  mafle  du  fang  ,  dont  elles  ralentilTcnt  la  rcr  de femblablcs  parties  d'autres  animaux; 

circulation ,  d'où  viennent  tous  les  fâcheux  il  y  en  a  néanmoins  qui  luy  attribuent  une 

rympromcs,qui  accompagnent  ces  maladies,  vertu  fpecifîque  pour  le  foulagement  ôc  mê- 

Ladofedci'cfprit  bien  reftifié  &  chargé  me  pour  la  guerilon  des  gouttes ,  en  ledon- 

de  Ton  iel  volatile  ,  eft  depuis  demy  fcru-  nant  par  la  bouche  ,  &    appHcjuant  l'huile 

pule  jufqu'à  demy  dragme  ,  ik  même  juf-  qu'on  peut  tirer  delà  corne  de  Cerf  fur  les 

qu'à  une  dragmc.  Celle  de  l'eau  rpiritucufe,  parties  affligées.  Charas.    ' 

cft  depuis  une  once  jufqu  à  Tix.  Leur  prin-  5^^  pr^/^^n,  ^ra'^^  humani.     Sel  VO- 
cipalerTetetlaeconiumer  6c  dilliper  les  le-         1  ^1     j     /^  1 

^  V      1      I        •    -v  1     r    ,.-  latile  du  Cranc  humain, 

rolitczles  plus  opiniâtres,  ou  par  les  lueurs,        _  ,  n   r        o-     /  i 

^.,  „      ■   r    rui  c..:..  ►•         j    .,„,-;fi^..        i-c  crâne  humain  eit  tort  eltime  pour  la 

ou  par  inlenhblc  tranipiration  ;  de  puriner  ./-      ,  111  „^         • 

1^ .     /T  j     r  j    I       j  V  x\.\,A^j.  ffuerilon  des  maladies  du  cerveau  ,&  parti- 

la  malle  du  lano;  ,  de  luy  donner  1  activité  ©  ,.  i    1./    1     r         a         ,      ^        • 

«„    rr  •      ^  /-     ■      1    •         J    r  ^   c  ..  i«.  culierement  de  1  epiiep ne,  même  étant  pre- 
necellaire  a  la- circulation  ,  de  rortiner  les  ,^      .      ,      r     r      *    ,    ,,    „    1.,^  i 

^     ■        „     1'       /i   •  ;,„..^  pare  rorthmplcmcnt  ;  mais  le  lel  &  1  huile 

parties,  &  d  ai  eloicrncr  toute  pourriture,  ^  ,    .,     ,      i»  1 /,         ^      j    i 

7^     ^        1  p  ?    •     J         4       ;„    ^.,  volatile  du  mcme  crâne  dcbarrailcz  de  leur 

On  peut  donner  1  efprit  dans  du  vin,  ou  .      ^  ,-      o    r  i 

1,11     •••!!  o  1'  r    o  j«  partie  terreitrc  &  aqucule ,  &  tort  exaltez 

dans  du  bouillon  ,&:  continuer  l  ulage  de  ^     ,    ,.^11    ■       „    ^     1        c^r 

r^r.,-;.  0,  ^,r^r         ►!    u^r  ;.,      «r  ^«  parladittilâtion&:  parla  rectihcation ,  (ont 

1  elprit  &:  da  tel  luivant  le  beloin  ,  &:  en  r     ,  ,   .    ^  ,        a- 

^„     J         A         1   r        c  ;.  en  ctat  de  produire  des  ertets  incompara- 

prendre  même  pluheurstois  par  jour,  mais  ,,  ,f        .^        1    r  1    -i-  '  o    i^ 

i„,^^-.,j     J  r     r-u  blemenc  plus  puiflans;  la  lubtilite  (X  la  pe- 
cn moindre dole.  Charas.  ^i    /       r  o    j    1  j      ^ 

netration  de  leur  laveur  (X  de  leur  odeur  en 

Sal  Cordlij.    Sel  de  Corail.  font  des  marques  indubitables.  On  doit  être 

Crollius  dit  que  ce  felmondifie  ^C  renou-  auflifort  perfuadé  que  la  chaleur  de  l'cfto- 

vclle  le  fang  ,  qu'il  arrête  les  mois  qui  fluè'nt  mac  les  fait  pa0cr  facilement  &  prompte- 

parexcez  étant  donné  avec  de  l'eau  de  plan-  ment  au  cerveau,  &  aux  endroits  du  corps 

taini  qu'il  arrête  aulîi  tout  flux  de  fang  5c  ies  plus  éloicrnez.  Charas, 

de  ventre,  qu'il  rcfifte  à  la  pourriture  ,  qu'il        On  fait  prendre  prefque  également  le  fel 

fortifie  le  cœur,  les  efprits  vitaux  ,  l'efto-  volatile  &:  l'huile  par  la  bouche  ^  mais  on 

mac  &  la  chaleur  naturelle,  qu'il  lève  toa-  préfère  le  fel,  attendu  qu'il  eft  un  peu  plus 

tes  les  ebftrudions  ,  &  qu'il  a  cette  vertu  volatile ,  plus  pur ,  plus  beau  &  moins  dé- 

particuliere  de  difloudre  le  fang  caillé ,  mais  fagreable  au  (Toût  «5c  à  l'odorat. 

les  Modernes  n'ajoutent  gueres  de  foy  à       Sadofe  elfdepuis  fixa  huit  grains  jufqu'à 

toutes  ces  vertus  ,  difans  que  ce  fel  n'eft  pas  vingt  «Se  trente  dans  quelque  eau  ,  dans  une 

reccvable ,  puis  qu'on  ne  le  peut  confiderer  décoction  ,  dans  de  la  confervc  ,  ou  dans 

que  comme  le  fel  du  menftruc  incorporé  uncopiatecephaliqùe.  L'huile  fc  donne  de- 

avec  la  propre  fubftance  du  corail,  5c  qu'il  puis  deux  ou  trois  goûtes,  jufqu'à  huit  ou 

eft  fi  dur  qu'on  ne  le  peut  dilToudre  que  dix  dans  les  mêmes  liqueurs,  conferves  ,  ou 

dans  des  corrofifs  bien  puifians  ,   5c  ainfi  opiates  \  mais  fur  tout  après  l'avoir  incor- 

qu'il  vaut  mieux  s'en  abftcnir  i  puis  qu'on  poiée  avec  du  fucrc  en  poudre  ,  on  peut 

ne  peut  employer  des  moyens  fi  violcns,  aufli  en  oindre  les  temples  cc  l'endroit  des 

lans  détruire  fcs  bonnes  cjualitez.    V.  ce  futures  du  cranc ,  5c  en  mettre  dans  les  na- 

qu'en  ditGlafer  dans  la  didion  CoralUum.  rincs. 

SKi.roUtilc  crmcervi.   Sel  vola-  5^    y^i^^-j^  ^^^^^    y  ^^^^^ff^, 

tue  de  corne  de  Cerf.  .         /  /      • 

Les  proprietez  5c  les ufages  de  ce  fel  ap-  ^"^^   CochUaru. 

prochcnt beaucoup  deceluy  qu'on  peut  ti-  Sal  Kol^tiU  frumenti,  fecaîis  ,hordày 
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&CC.  Sel  volatile  du  froment,  du  le  même  de^cin  que  le  fcl  volatile.  On  eftî- 
feio-le  dcl'orcrc  &CC.  me  aullî  beaucoup  cette  huile  ou  onâ:ion , 
Ces'lïcls' font  propres  dans  toutes  les  ma-  P^"»^  guérir  les  dartres  &  les  autres  mal*, 
ladies ,  où  il  faut  inciler ,  atténuer  les  mau-  ^^^  ^^  ^^  P^^"'  Charas. 
vailes  humeurs  &  les  faire  tranfpircr  infen-  Sal  Fumarid.  V.  SalCÎCûrif. 
fîblemcnt,  ouparlcsfucurs.  On  peut  auifi  S  AL  VoUtiU  hordeï.  V.  Sal  frumentL 
s'en  fcrvir  dans  routes  les  maladies  de  la  poi-  Sal  lovis.  Sel  de  Jupiter,  ou  d'étain. 
trine  ,  &  particulièrement  dans  les  afthmcsi  Ce  fel  eft  bon  intérieurement  depuis  trois 
car  ils  détachent  &:  évacuent  la  pituite  qui  jufqu'à  cinq  ou  fix  grains,  mêlé  avec  quel- 
bouche  les  conduits  de  la  refpiration  ,  ils  ^^^ç  confcrve  dans  les  maladies  de  la  matrice, 
diflîpent  auflî  les  vapeurs  qui  s'y  mêlent  ^^^^  lefquelles  on  peut  même  l'appliquée 
quelquefois  fans  aucun  concours  de  pituite,  f^^j-  \^  „ombril,  l'incorporant  avec  de  l'hui- 
ils  refolvent  k  fang  coagulé  qui  fliit  la  pieu-  {^  ^e  rue.  On  peut  auflî  s'en  fervir  pour  la 
refie ,  pourvu  qu'on  les  donne  avant  que  le  guerifon  des  Hftulcs  &  des  vieux  ulcères  ma- 
fang  extravafé  foit  converty  en  pus.  Leur  jj^s ,  en  l'appliquant  avec  des  linimenspro-. 
dote  eft  depuis  demi  fcrupulejufqu'à  demie  pj-cs.  Charas. 

dragme  dans  du  boiiillon  ,  dans  du  vin  &  5^^   Volatile  Lumhricorum    &C  Mtl/fJ 
dans  quelque  autre  liqueur  convenable,  on        ^^^^^^    ^^^   ^^^^^.^^  ^^^  y^^^  ^^ 


les  mêle  aulli  avec  des  firops  >  ou  des  opia- 
tes.  Charas. 

Sal  Volatile  fdiginis.    Sel  volatile 
de  Suye. 

Ce  fel  eft  un  puifTant  diaphoretique  fort 
approchant  àts  qualitez  des  fcls  volatiles, 
Qu'on  tire  des 


terre  &:  des  Cloportes. 

Ces  fels  font  également  diaphoretiques,' 
ils  font  fort  propres  à  purifier  la  mafle  du 
fang  &:  à  en  faire  tranfpirer  les  impuretez, 
&  les  vapeurs  fuligineufcs ,  acres  H  mali- 
crnes,  ils  mortifient  puiflamment  les  acides: 
s  animaux.  Sa  dofe  eft  dcpms  ^ç^^^^  pourquov  leur  ufa^e  eft  fort  bon  pour 
cinqoufix,  jufqu  a  quinze  ou  vingt  grains,  j^  guerifon  des  vieux  ufccres  ,  des  cancers, 
SM.fxumfultgtms.  Sel^ fixe  de  Suye.  ^  ^^^  fcorbut ,  pour  le  foulagement  des 
Pour  faire  ce  fel ,  on  brûle  ce  qui  refte  gouttes  ,  des  rhumatifmes  ,  des  douleurs, 
dans  la  cornue  après  la  diftillation,  &  on  en  ^  auti-çj  maladies  qui  furviennent  aux  ' 
tire  un  fel  fort  bon  pour  la  guerifon  des  can-  niufclcs  ^  aux  nerfs.  Leurs  dofes  font  pref- 
ccrs  ouverts  ,  en  l'employant  amfi  qu'il  eft  ^^^c  femblables  à  celles  des  autres  fels  vola- 
dit  ci-aprés.  On  humede  ce  fel  avec  un  peu  ^iles  d'animaux  ,  leurs  huiles  tendent  à  peu 
de  vinaigre,  &:  on  le  laifle  refoudre  en  li-    pi-és  àunc  mêmcfin.  Charas. 

Sal   Luptili.    V.   Sal  Cicorij. 

Sal  Margaritarum.   V .  Sal  Ferlarum, 

Sal  Marris.  Sel  de  Mars. 

Ce   fel   eft  merveilleux  pour  ouvrir  les 


queur  à  la  cave,  puis  on  oint  le  cancer  une 
fois  ou  deux  pour  en  faire  fortir  le  venin, 
comme  une  fuméej  enfuire  dequoy  on  ache- 
vé la  guerifon  avec  l'huile  diftillée,  par  le 
moyen  de  laquelle  il  s'y  forme  une  petite 


te  croûte  ,  qui  tombe  d'elle-même  dans  obftructions  du  foye  ,  de  la  ratte  ôc  de  la 
cinq  ou  fix  jours  :  d'où  l'on  doit  tirer  un  matrice  ,  &  même  pour  guérir  les  hydro- 
bon  augure,  pifies. 

Cette  huile  fe  donne  depuis  deux  goûtes.  Sa  dofe  eft  depuis  cinq  ou  fix  grains  juf- 

iufqu'à  fept  ou  huit  incorporée  avec  du  fu-  qu'à  douze ,  quinze ,  ou  vingt  dans  des  li- 

cre  en  poudre ,  &c  diftbutc  dans  du  vin  pour  queurs  apericives.  Charas. 
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Sal  Volatile' M'tllepedum.  Voyez  Sal  ventre  de  fa  mère.    Sa  dofe  cft  depuis  dix 

voUule  Lumbricomm.  ^^  ^,«"^^  8^'^"^^  '  ï^^'î^'^  ^^  ^^"^^P"^^  ^'"^ 

^  ,  I      1     -KT    n  1     ^      r    J     des  liqueurs  propres. 

Sal   r.W.  iNr./.rr^,  ^.r/.;./.  &  ^^^  ],iJ,J,^,    Sel  Polychrcflc. 

Najlmtfaquatm.   V.  5^/  i;^/^^//^  ^^  fcl  purge  les  fcrofucz  par  le  ventre ,  &: 
Cûchleari£,  quelquefois  par  les  urines.   On  le  mêle  dé- 
fi AL   Volatile  Pavonis.    Sel  volatile  puis  dcmi-dragme  jufqu'à  une  dragme  par- 
tie Paon  "^y  ^^^  purgatifs  pour  aiguifcr  leur  vertu. 
Ce  felcft  d'une  aulîi  grande  vertu  que  On  le  donne  aulll  feul  depuis  deux  ou  trois 
l'huile  contre  l'épilepfie  ,  H  on  s'en  fcrt  de  ^^'^g^^"  >  J^^^q^^  ^f  "4  ^^  ^^^  ^^"f  ^^"'^  ^ 
même  &  en  pareille  dofe  que  des  autres  Tels  trois  livres  d  eau  de  nvicre,  ou  dans  quel- 
volatiles  de  même  nature  ;6cfi  on  l'emploie  que  ptifanne  que  1  on  boit  a  plufieurs  fois, 
n.-                                          i       «r -,„v  comme  on  boiroit  des  eaux  minérales  ,  lors 
en  ondionaux  narines,  aux  temples,  &  aux  '-^';^l^\^''^^'\^  ^    .,.     .^     .     ,    j '.'  u^^ 
I     •      I     r            J  au  il  eft  queftion  d  incifer  de  de  détacher 
endroits  des  futures  du  crâne.  4" ,    ^'■^  M"'-''-  ^             «    j    i      -^««.^  ^^ 

les  humeurs  groflieres ,  Se  de  les  jetter  de- 

Sal  Perlarum.  Sel  de  Perles.  j^q^^  p^^  les  ^^yes  ordinaires. 

Crollms  dit  des  merveilles  de  ce  felaufll  p,^^,//^.   y.    Cryfiallus  mine^ 

bien  que  du  corail  j  mais  les  Modernes  s  en   ^  a  l    r?« /?£»-<.*.    -» .    v.  _/y 

mocquent  &:  prétendent  qu'il  n'eft  pas  plus       raLis, 

recevable  que  celui  de  toutes  les  autres  pier-   SaL    Volatile  Sanguinîs  humani-   Sel 
reries.  Si  vous  voulez  fçavoir  leurs  raifons,        volatile  de  fang  humain. 
V.  Sal  Corallij.  Ce  fel  cft  fort  cltimé  pour  le  foulagc- 

Cepcndant  cemème  Autheur  alTeurequc    ment  des  Goutteux  &  des  Hydropiques, 
ce  fel  eft  fort  cordial ,  &:  qu'il  eft  bon  pour    pQ^-  \^  gucrifon  du  mal  caduc  &  de  toutes 
les  contrarions  ,  pour  les  refolutions  des   les  autres  maladies  du  cerveau,  il  purifie  le 
nerfs  &  même  pour  les  convulfions  &  pour   ç.^^„  Jeg  Scorbutiques  ,  en  luy  redonnant  fa 
les  phrenefies  ;  qu'il  corrige  le  laict  des   fluiciité  par  le  moyen  de  la  circulation.   Il 
femmes,  qu'il  augmente  la  femcnce  de  l'un   diflîpe  les  vapeurs' qui  s'élèvent  de  l'efto- 
&  de  l'autre  fexe ,  qu'il  fortifie  le  cœur  &  le   ^ac ,  de  la  ratte  Ôc  de  la  matrice.  Il  combat 
cerveau ,  étant  donné  avec  de  l'eau  diftillée   J^  malicrnité  des  fièvres  conragieufes. 
de  canelle ,  de  buglofe  ,  de  borrache ,  ou  de       Les  propriétés  de  ce  fcl  &  ^e  l'huile  rcc-t- 
iàuge  i  qu'il  guérit  l'apoplexie  Se  le  vertige-,   tifi^c  approchent  fort  de  celles  qu'on  tire  da 
qu'il  defleche  &  confumc  les  mauvaifes  hu-    crâne  humain.  On  peut  aulTi  en  ufcr  de  mê- 
meurs ,  dont  les  gouttes ,  les  fièvres  &  les    ^e  ,  «Se  employer  l'huile  en  ondtion  pour  le 
autres  maladies  prennent  leur  origine  ;  qu'il   foulafremcnt  des  gouttes  Sc  des  rhùmatil- 
fait  des  merveilles  contre  les   ulcères   des    n^^es  ,  &  même  contre  la  paralyfie.  V.  Sal 
poulmons,&  contre  la  pourriture  des  plaïesi   Cranij  humant  ,  &  dans  la  diction  Sangttis. 
qu'il  renouvelle  &  augmente  l'humide  ra-   5^^^  VoUtile  fecalis .    V.  Sal  volatile 
dicçd      &  qu'n  refiftc  à  la  foibleiTe  de  la        f,,^,^,i, 
vieillclle  i  qu  il  cft  bon  pour  la  pierre  Se       •' 

pour  l'épilepfie  ,«  fi  on  en  ufc  le  foir  Se  le    Sal  Saturni  ,  ou  ficcharum  Saturm. 
matin  rcfpace  de  fix  fcmaines  -,  qu'il  eft  bon        Sel  OH  fucrc  de  Saturne, 
qulli  contre  les  palpitations  de  cœur  Se  mê-       Ce  Çc\  eft  bon  pour  éteindre  Tinflamma- 
mc  contre  la  folie,  étant  donné  avec  l'eau  de    tion   Se  l'ardeur  des  fièvres,  pour  arrêter 
çuîcllei  enfin  cju'il  fortifie  l'enfant  dans  le   tout  flux  de  iang  ,  6c  même  pour  tempêter 
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.  l'ardeur  vénérienne ,  le  donnant  dans  des  li-  ou  par  les  Telles.  On  s'en  Ccn  pour  la  guc- 
qucurs  convenables  ,  depuis  trois  ou  qua-  rifon  des  fièvres  intermittentes ,  mais  par- 
tre  jufqu'à  cinq  ou  fix  grains.  Il  cftaul'ii  fort  ciculieremcnc  de  la  quarte.  On  s'en  peuc 
propre  pour  retbudre  les  tumeurs  dures  dc  aulfi  fervir  dans  l'apoplexie,  dans  rcpilepfie, 
rchirreules,  &pour  diiîiper  les  contufionç,  dans  l'hydropific ,  dans  le  fcorbut ,  &  en- 
On  s'en  fert  dans  les  collyres,  tant  pour  ar-  fin  pour  lever  les  obftrudions.  Sa  dofe  eft 
réccr  les  fi.ixions,  que  pour  éteindre  l'in-  depuis  dix  ou  douze  grains  jufqu'à  vingt  ou 
flamraation  des  yeux  &  pour  en  emporter  trente  dans  une  liqueur  convenable, 
les  tayes  qui  commencent  à  paroîcrc,  en  le  SAh/xum  Tartan,  Sel  fixe  de 
difiblvant  depuis  un  icrupule  jufqu'à  deux         Tartre 

danscinq  oufix  onces  d'eau  d'euphraife,  ou  Qu  employé  ce  fel  non  feulement  parmy 
dechehdome.  O^^  en  fiit  aulR  des  mjec  les  apéritifs  &  les  purgatifs,  &  pour  moi- 
tions  dans  les  chaudcpiffcs  ,  dans  les  in-  .^^^^^^  ^,^^,3^  ^^  ^^^^ç^^^^  les  fermenta- 
flammations  &  daiis  les  ulcères  de  la  veffie,  .^^^^  j,^,  ^^^  ,2r  mais  auffi  aux  à^i^o^ 
de  a  matrice  6c  de  leurs  conduits.  On  le  u^i^^,  ^  ^^^  précipitations  de  plufieurs 
mêle  auffi  quelquefois  dans  les  garganfmes  fubftances,  &  principalement  des  minéraux, 
contre  la  plupart  des  maux  qui  arrivent  dans  Qn  Temploye  encore  extérieurement  pour 
la  bouche ,  &  contre  la  fqmnancie.  Charas.    ^^^.ç,  j^,  j,,^,^  j^^  ^-^ç      ^  ^  /^^^_ 

5al  Vofdttle  Succmi.   Sel  volatile  de    dier  aux  maladies  de  la  peau  ,  que  les  fels 

ouccin.  acides  ont  caufées.   Charas. 

. ,  ^^  ^'^^^'^  fort  bon  dans  l'apoplexie ,  dans  Sal  Végétale  ,  ou  Tartarum  fohbile. 
répilepfie  ,  dans  les  convulfions  ,  dans  la         5^1  veo-etal, 

paralyfie,&dans  toutes  les  maladies  ft-oi-  Lemery'dit  que  ce  fel  eft  un  bon  apéritif 
dis  du  cerveau  ,  des  nerfs ,  &  particulière-    ^  i^^y,,j,f .      '^j  ^ç^    ^  ^^^^  l^.^  ^^,1,^. 

ment  dans  celles  de  la  matrice.  On  en  prend  xies  ,  pour  les  hydropifies^&  pour  toutes 
contre  les  ver?  &  contre  le  mauvais  air  :  les  maladies  qui  viennent  d'obftrudtion.  Si 
c  eft  lin  excellent  diurétique  ,  &  diaphore-  ^^^^  ^^^^^^  f^^^oj,  ^omme  il  fe  fint.  Voyez 
tique  le  donnant  dans  des  liqueurs  propres,  Tanarum  folnbih.  Sa  dofe  eft  depuis  dix 
depuis  cinqoufix,  jufqu'à  quinze  ou  vingt  pins  jufqu'à  deux  fcrupules  dans  du  bouil- 
grains.  v^xiaras,  j^^^  ^  ^^^  ^^^^  quelque  liqueur  appropriée. 

Sal  Su/phurh.    Sel  de  Soulfre,  Sal  rsUtile  Vcrmium.  V.  Sal  Lum- 

Ce  ici  eft  bon  pour  purifier  le  fang,  &  pour         brkorum, 
taire  lortir  par  les  fueurs ,  ou  par  infcnfibie 

tranfpiration  les  humeurs  acres  &  fubtiles.    S  a  L    Viperarum  tum  'VolatiU  ,  tum 
Sa  dofe  eft  depuis  demy  fcrupulc  ,  jufqu'à        Jixum.    V.    Vipera. 
demie dragme  &  même  jufqu'à  une  drag-    Sal   C^   terra  VitriolL    Sel  &  terre 
me  entière.  i     yJ,r_^\Q\ 

Sal  Fûlatile  Tartari.  Sel  volatile  d-       Lcs  principau'x  effets  de  ce  fel ,  font  d'é- 
L  arti'e.  vacuer  par  le  vomiftcment ,  ou  par  les  fclles 

Ce  fel  eft  fort  eftimé  aufîî  pour  purifier  le  les  mauvaifes  humeurs  qui  croupiftent  dans 
lang,  pour  pouffer  parles  porcs  de  la  peau  l'eftomac,  ou  dans  les  inteftins  ,  d'empê- 
les  vapeurs  fuligincufes  &:  acres  ,  pour  mor-  cher  qu'elles  n'envoyent  des  vapeurs  au 
tifier  les  acides,  en  empêcher  h  fermenta-  cerveau  &  qu'elles  ne  lui  caufent  l'épilepfie, 
tion ,  ^  pour  les  faire  fortir  par  les  urines,    de  faire  mourir  les  vers ,  de  guérir  les  fièvres 


SA 

intermittentes,  &: d'ouvrir  les  obftrudions 
du  foyc ,  de  la  rattc  ,  des  reins  de  des  con- 
duits de  l'urine  j  Enfin  Lcmery  dit  qu'on 
s'en  fcrt  comme  du  Gilla  pour  faire  vomir. 
Sa  dofe  efl:  depuis  dix  jufqu'à  trente  grains. 
Il  y  a  dos  Auteurs  qui  confcillent  d'en  pren- 
dre depuis  demy  fcrupule  jufqu'à  demy 
dragme  dans  du  boiiillon  ,  ou  dans  quel- 
qu'autre  liqueur  convenable.  La  terre  de 
vitriol  eft  grandement  aftringente  ,  &c  par 
confequent  trcs-excellentc  dans  les  dilTen- 
teries ,  dans  les  lienteries  Se  dans  le  flux  de 
ventre.  Elle  arrête  le  vomifTement,  Scies 
hémorragies,  tant  internes  qu'externes -,  elle 
remédie  aux  foiblefTes  de  Teftomac  &c  des 
intcftins  ,  &  mondifie>  les  playes  &  les 
ulcères. 

5  A  L    Volatile  urind.    Sel   volatile 
d'urine. 

Ce  fel  eft  un  bon  remède  pour  les  fièvres 
quartes  &  malignes ,  il  levé  toutes  les  ob- 
-ftiudlions  ,  &  poufle  par  les  urines  &  par 
Its  fueurs.  Sa  dofe  eft  depuis  fix  jufqu'à 
feizc  grains  dans  quelque  liqueur  conve- 
nable. Lemery. 

Sal  VoUtile  yufculoYum.  V.  Sd  voU- 

tile  LumbricôTHin. 
Salamandra  ,  r£.  Salamandre. 

C'eft  un  animal  à  quatre  pieds  du  genre 
des  lézards ,  lequel  eft  noir ,  &  marqueté  de 
taches  jaunes.  Il  fe  plaît  dans  les  lieux  froids 

6  humides,  &  dans  les  fontaines  les  plus 
claires.  Il  y  en  a  qui  en  admettent  de  deux 
fortes  ,  d'aquatiques  &  de  terrcftres.  La 
morfurc  de  cet  animal  eft  venimeufe  ,  il 
laifle  en  mordant  une  écume  virulente ,  qui 
eft  blanche  comme  du  laid. 
Salicaria,  tA,  V.  Lyjîmachia. 
Salicastrum   Plirifj  ,  ou  Vitis 

Sylvefiris.  V.  labrnfca, 
Salicornia  ,  i£, 

La  Salicornia  eft  une  herbe  qui  croît  dans 
des  lacs  muiicimes ,  elle  eft  fort  rare ,  attcn- 


du  qu'on  ne  îa  fcmc  point  ,  c'eft  la  meil- 
leure des  herbes  ,  dont  on  fc  fert  pour  faire 
à<is  verres.  Elle  a  la  vertu  d'effacer  les  ta- 
ches du  vifa^c  ,  félon  Galien  Liv.  6,  <\t 
Medic.  fimpl.  Cette  herbe  eft  falce  auftî 
bîenqueleKali,  que  les  François  appelenc 
Soude.  Comme  l'Anthyllis  tient  de  la  na- 
ture de  celles  ci- delTus.  V.  ^frthyllis. 
Saliva  ,  ^'-e.  Salive. 

Galien  dit  qu'elle  eft  différente  félon  les 
differens  animaux ,  Se  félon  les  diverfes  dif- 
po/îtions  d'un  même  animal  ■■,  car  s'il  eft  fain,, 
elle  diffère  beaucoup  de  celle  du  malade. 
Se  s'il  eft  à  jeun  ,  de  celuy  qui  n'y  eft  pas; 
parce  que  de  mcme  que  l'urineja  fueur  &  la 
bile  perdent  de  leur  acrimonie  Se  s'afFoiblif- 
fent  après  le  repas  ,  la  falive  aufli  en  cf^ 
moins  acre  Se  moins  mordicante  ,  au  con- 
traire de  ceux  qui  font  encore  à  jeun  ;  &" 
nous  voyons  que  les  Nourrices,  avant  que 
de  déjeûner,  nefe  {crvent  que  de  leur  falive 
pour  nettoyer  les  dartres  ,  la  galle,  Se  les 
feux  qui  viennent  au  vifage ,  au  col  &  aux 
mains  de  leurs  petits  enfans. 
Salivaris  ,  huj.  ris,  V.  Tyrethrum^ 
Saliunca  ,  A.  V.  SftcA  Celtica. 
Salix  ,  cis.  S  aulx  oti  faule. 

On  fe  fert  en  Médecine  des  fleurs ,  ou  da 
fruit,  de  l'écorce  ,  des  feiiilles  ,  Se  du  fuc 
épaifli  en  forme  de  larme. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  de  grandes  Se  de 
petites.  Les  grandes  font  celles  qu'on  void 
ordmairement  fur  le  bord  àcs  eaux  ,  lef- 
quelles  ne  fervent  pas  tant  à  brûler  ,  qu^à 
faire  des  pieux,  des  perches  Se  des  cchalats 
pour  accoller  les  treilles  «Se  les  vignes.  Les 
petites  ne  font  pas  beaucoup  différentes  des 
oficrs  que  les  Latins  appclent  Salices  "jitt- 
Uum ,  lefqucls  fervent  de  harts  pour  lier  les 
cercles  dont  on  relie  les  tonneaux  •-,  Se  mê- 
me Mathiole  affeure  que  cette  forte  de  faulx 
eft  ce  que  nous  appelons  franc-ofier,  d'oa 
vient  qu'elle  porte  le  nom  de  fitex-  Il  y  en 
a  encore  déplus  jjctitcs  qui  fopt celles  donq 


jiS  s  A  t. 

on  fe  fctt  pour  faire  des  paniers  &  des  me  il  fe  void  loi's  qu'on  fair  îc  fe!  akaîî.     ' 

corbeilles.  II  y  en  a  de  deux  fortes  ,  une  naturelle ,  8C 

La  fauie  rafraîchit  8>C  defféche  fans  mor-  une  artificielle.  La  premicic  fe  rencontre 
dication  ,  quoy  qu*elle  foit  un  peu  aftrin-  dans  le  fel ,  dans  l'eau  marine ,  &  dans  plu- 
gente  ,  clic  arrête  le  fang  ,  &  cfl:  lithon-  ficurs  fcls  foi'files.  Et  celle-ci  dans  la  îcflive, 
triptique-,  fcs  fleurs  font  cordiales,  fonfuc  dans  la  chaux  ,  &  dansUs  f<:lsGhymiqucs. 
qui  fort  après  qu'on  a  incifé  fon  écorcc  dans  Cette  faveur  cft  féclie,&  n'cflrgueres  agrea- 
le  temps  qu  elle  fleurit ,  cft  excellent  pour  ble,fi  ce  n'cft  en  petite  quantité  ôc  parmi  des 
ôtcrtour  ce  qui  empêche  &  trouble  la  veuc,  chofes  humides  ,  comme  font  les  viandes 
parce  qu'il  eftabftcr^r&  fubtildans  fes  par-  dont  on  fe  nourrit,  car  en  échauffant  quel- 
lies-,  enfin  fon  écorcc  a  les  mêmes  propric-  que  peu  j  elle  racle  la  langue  &c  la  fcparc  par 
tez ,  mais  elle  efl;  fi  dcffechanre  qu'elle  guc-  une  forte  exficcation  ,  elle  irrite  les  parties 
tit  &  emporte  les  doux ,  les  durillons  &  les  par  où  elle  paffe ,  cela  fait  qu'elle  aide  aux- 
porreaux,  fi  on  la  trempe  dans  du  vinaigre,  medicamens  qui  opèrent  lentement ,  c'eft 
&"fionrapphque  dellusaprés  avoir  été  re-  pourquoy  Mcfué  dit  que  pour  aiguifer  l'a- 
duite  en  cendre.  garic  qui  eft  débile  ,  on  y  doit  mêler  du 
■Salix   Amerindj^  ou  Vltex.  V.  Agnus  fel  gemme,  ce  qui  fe  pratique  enplufieurs 

CAJlus.  compofitions  &  dans  les  pilules  laxatives. 

Salsaparilla,  /<,  OU  SarzAparilUy  ^alvAra  ,  fd.y.  RoHda, 

ou  Zarfapilia.  Saircpareiilc.  Salvia,  id.  Sauge. 

C'eft  une  racine  fort  longue  qui  nous  eft  ^^^^  ^^  ainfiappcîlée,  comme  qui  diroic 

apportée  du  Pérou  &  des  Provinces  Hon-  Sahatrix,  à  raifon  de  (es  bonnes  qualitcz. 

^jjjf-j5^  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  la  domef- 

II  faut  choifir  celle  qui  n  eft  point  noueu-  tique  qui  Croît  dans  les  jardins ,  &  la  fau- 

fc.»  qiïi  cft .  récente,  pefanre  ,  gïofic ,  rude,  "^'^g^  'î^"  ^^ok  à  la  eampagne.    La  première 

dure.fibreufe,  ridée,  fans  vermoulure,  &:  ellencore de  deux  fortes  ,  fçavoir  la  grande 

qui  fe  rompe  avec  peine  en  plufieurs  petits  ^  ^^  P^^^^^  '  ^^'^^  quelques-uns,  il  n'y  a 

morceaux  fans  exciter  aucune  poufiîere ,  &  ^^^^  la  grande  qui  retienne  le  nom  de  Sj>ha- 

tnfin  celle  qui  eft  infipide,  fans  acrimonie,  f  ^""^  '   comme  la  fauvage  ccluy  de  Sahia 

^  d'unecouleur  un  peu  noirâtre.  ^^f"  '  La  petite  eft  la  plus  eftimée  pour  la 

EUe  échauffe  modérément,  elle  excite  îa  compofition  de  la  confedion  du  firop  de 

fueur  &  e'Je  éteint  le  virus  vénérien ,  c'eft  Stœchas.  La  grande  eft  fon  fubftitut,  on 

pourquoi  elle  eft  un  des  fix  medicamens  fim-  ^^}''  ^^^^  ^"^  ^^^  feiiilles  &  des  fleurs. 


Elle  eft,  félon  GaUen,  évidemment  chau- 
de, defféchante  &  légèrement  aftnngente. 
Elle  eft  ccphalique  &:  aperitivc ,  elle  pro- 
voque les  mois  6c  les  urines. 


pies,  dont  on  fe  fert  particuliere-ment  pour  la 
guerifon  de  la  veroUe. 

Salsus  Sapof.    Saveur  faléc. 

C'eft  la  troificme  des  faveurs  chaudes,  ^                                                   t     ^ 

<llc  n'eft  pas  fubtale  au  quatrième  degré  ^^LVIA  Romana  ,  ou   Mentha  Grxca, 

comme iafaveur  acre ,  ni  au  troifiémecom-  O"  Saracenica,  ou  Herba  D.  Maridj 

^le  la  faveur  amere ,  mais  feulement  au  fe-  OU  LaJfuUta.  Herbe  dc  Cocq. 

cond.     Et  Mefuc  dit  que  cette  faveur  eft  Mathiolc  dit  que  cette  plante  aies  fciiillcs 

compofée  de  chofes  calcinées  avec  de  l'eau  pins  longues  &plus  larges  que  la  fauge  ,  & 

^«n  forme  de  ieftive  ,  laquelle  eau  boiiiilie  qu'elles  rapportent  à    celles   de  betoine, 

iêcconfumccifccouvertit  après  en  fej,  coni-  étant  de  couleur  verte  xiranr  fur  le  blan- 
châtre; 


s  AL.    SAM.    SAN.  ;i5? 

eîiltreî  que  fi»  tige  cft  haute  d'une  coudée  folutivc,  ainfi  au  défaut  de  l'un  on  peut 

&  quelquefois  plus  i  qu'elle  produit  à  fa  fubftituer  l'autre, 

cime  de  petites  têtes  rondes  ou  corymbes  SampsuChuS  ,  chi.  V.  M^iiorana. 

jaunes  &  fcmblables  à  ceux  de  la  tanaifie  ou  Sana-muNDA  ,  iije.  V.  CaryofhiUata, 

tannée  }  que  cette  plante  cft  amere  ,  d'o-  Sandaracha,  chd.   Sandaraque. 

deur  forte  &  quelque  peu  aftringentei  qu  cl-  j j  ^  ^^  ^  ^^  ^^^^  ç^^^^^  ^  ç^^^^-^^  ^^j j^  ^^^ 

le  cft  dcfficative ,  chaude  ,  apentive  &  très-  q^^^^  ^  ^cUe  des  Arabes.    La  première  cft 

excellente  aux  douleurs  de  mère  ,  &  a  rhy-  ^^^  p^^j-re ,  ou  plutôt  une  efpece  de  mctal 

dropifie  anafarque  ,  car  elle  réchauffe  le  ^^-  ç^  ^^^^^^^  j^^^^  j^^  ^^^^^^  ^^.^^  2c  d'ar- 

foye  ,  &  dilate  les  conduits  &c  les  poresj  g^^^^.  ç^^  ^^  f^^^  ^^^^^  ^  ^j-^  ç^^^^  j^  ^^^^1, 

cUerefifte  auffi  au  venin  des  fcrpens.  Son  f^e,  &onla  peut  aifémcnt  pulvenfer  avec 

fuc  pris  en  breuvage  fait  mourir  les  vers,  j^^  ^^^-^^^  ^^^^j  ^Ue  ^^  i^^nne.  V.  ^urt^ 

fortifie  la  tête ,  le  cerveau  &  l'eftomac.   Il  p^^entHm.  Celle  des  Arabes  n'eft  autre 


appaife  l'envie  de  vomir ,  &  eft  fouverain 
pour  les  froideurs  de  la  matrice. 

Salvia-vita  ,  /^ ,  ou  Ruta  mur  au  a, 
ou  Adianthum  album^ 


chofe  que  les  larmes  du  genévrier ,  dite  vul- 


gairement Verni  X. 


Pline  faifant  mention  de  plufieurs  gom- 
mes, dit  que  la  fandaraque  ne  fert  dcnenj 
mais  l'expérience  fait  voir  le  contraire.   Car 
C'eft  une  petite  plante  qui  efÉ  mife  au    elle  eft  bonne  pour  la  brûlure  ,  pour  les  tu- 


tang  des  cinq  capillaires  5  &  parce  qu'elle 
croît  d'ordinaire  fur  les  murailles  &  qu'elle 
reflemblc  beaucoup  à  la  rue  des  jardins ,  elle 
cft  appelée  Rma,  murari^.    V.  CapilUres. 

Sambuci.is,  ci.  Sureau  <>«  fufeaa. 

Selon  Diofcoride,  il  y  en  a  deux ,  Tçavoir 
le  grand  6c  le  petit.  Nous  parlons  prefen- 


meurs&ponr  les  douleurs  hemorroïdalcs. 
Serapion  dit  qu'elle  arrête  le  flux  cxcoffif 
des  mois ,  &  que  mife  dedans  les  fîftules  elle 
les  dcfTéche  -,  que  prife  en  breuvage  clic 
defleche  aufti  les  fupcrfluitcz  flegmatiques 
qui  font  dans  l'eftomac  &  dans  les  inteftins, 
&  qu'elle  fait  mourir  les  vers ,  qu'elle  fcrt 
aux  relâchemens  àts  nerfs  caufez  par  un 


Kous  traiterons  en  fon  lieu  du  petit 
JBbulus.   V.  Ebultis. 


tement  du  grand  appelé  en  Lzim  S  ^mbucns.    g,,nd  froid,  &  qu'en  fomentant  la  tête  elle 

difllpe  les  catharres ,  que  piife  par  la  bou- 
che 
qu'i 
myi 
den 

montagnes ,  c'eft  pourquoy  onl'appele  vul-    le  &7éche"au^premTêr  dèqré. 


-,,.,-.,  ^  .  -.  che  elle  fert  à  ceux  qui  crachent  le  fano-j 

Mathiole  fait  deux  efpeces  du  grand,  ^^^-^^^^  ^^.j.^  ^^^^  i^^  huiles  rofat  &  de 

>^*  myrthe  ,  elle  adoucit  les 

^.  ç.cmicr  croit  a  orainaiic  aaiis  les  vignes  ^^^^^^^  ^  ^  ^^U^^  j^5     • 

&  dans  les  jardins  ,  &  le  dernier  dans  les         •  ^,^^^^^^  ae  froid  j  enfin  elle  eft  chau- 


fçavoir  le  fureau  domeftique  &  le  fauvage.    ^      .  ^  ^  ^^^  ^j^^^i^  j^^  ^.^^^^^.^^  j^^  ^^^^ 
Le  premier  croit  d  ordinaire  dans  les  vienes    ji__,    «.  ..lu.  a.,  .-^ieds  &  des  mains 


gairement  fureau  de  montagne. 

Sts  fciiilles  font  émollientes  ,  fa  graine, 
fon  écorce  moyenne ,  &  le  fuc  de  fa  racine, 
de  (es  fciiilles  &  de  fa  graine  évacuent  les 
eaux  par  les  felles ,  &  par  les  fueurs.  On  fe 
fert  extérieurement  des  feiiilles  de  fureau 
broyées  &  appliquées  pour  remédier  à  la 


Sandaracha  Arabum  ,    ou  Ckmml 

Hedsrd.    V.  Hcdera. 
Sandix  ,  icis  ,  ou  Minium  vulgare. 

Vermillon  commun. 
Le  fandix  n'eft  autre  chofe  que  la  cerufe 
briilée  ,  laquelle  Serapion  a  appelée  AU- 


brûlure.  Galicn  dit  que  le  fureau  &  l'yeble  nxum ,  à  caufe  de  fa  rougeur  :  Ôc  en  effet  ce 
que  les  Grecs  appelent  Chatnœatte  ,  ont  n'eft  autre  chofe  que  nôtre  Aiminm  vul- 
«ne  vçi:tu4cificcaiive,  &  quelque  pcure-    gaire. 

Xxx 


530  S  A  N- 

Diofcoiidc  le  prépare  en  prenant  de  la    SanguinuS  ,  fti.  V.  Virga  SdngHÎneM', 


cerufc  broyée  ,  il  la  met  dans  un  pot  de  ter- 
re tout  neuf,  qu'il  met  enfuite  fur  les  char- 
bons ardcns  ,  en  remuant  continuellement 
jufqu'à  ce  qu'elle  ait  une  couleur  de  cendre*, 
cela  étant  fait ,  il  la  tire ,  la  fait  refroidir,  & 
la  garde  pour  s'en  fervir  au  befoin.  Ou  bien 
il  la  brûle  dans  des  terrines ,  &  la  remue 
fortement  jufqu'à  ce  qu'elle  devienne  fem- 
blable  à  la  ûndaraque  -,  la  cerufe  étant  ainiî 
préparée  ,  dit  le  même  Autheur  ,  s'appele 
Sandix.  Et  Galien  dit  que  la  cerufe  brîilée 
fc  tourne  en  fandix  ,  &  jamais  en  finda- 
raque,  laquelle  cft  fort  chaude  ,  &  que  le 
fandix  au  contraire  eft  fort  rafraîchiffant. 


Sanguis  ,  nîs.   Sano;. 

Le  fang  eft  une  humeur  rouge  contenue 
dans  les  artères  6c  dans  les  veines  de  l'Ani- 
mal ,  pour  la  nourriture  de  toutes  (es  par- 
ties. On  fe  fert  en  Médecine  du  fang  de 
pluficurs  Animaux  ,  &  entr'autres  ,  félon 
Diofcoride,  de  celuy  d'Oye,  de  Canards, 
de  Chevreaux ,  de  Ramiers  ,  de  Tourte- 
relles ,  de  Pigeons  ,  de  Perdrix  ,  de  Lièvre, 
de  Cerf,  de  Chèvre  ou  de  Bouc,  de  Chien, 
de  Tortue  ,  de  Taureau  ,  de  Jument  ,  de 
Caméléon  ,  de  Grenouilles  vertes  ,  &  du 
flux  menftruel  des  femmes.    Mais  il  n'y  a 


point  de  fang  quifoit  plus  en  ufage  en  Me- 
5aNGUINALIS    &   SAnguinaria    ,     ou    decine  que  celuy  d'homr-ne,  au  défaut  du^ 
Polygonum  ,    ou   CorrigioU  ,    ou    quel  on  fubftituë  celuy  de  Porc ,  celuy  de 


ProfcrpiriAca ,  ^c.  V.   Centinodia. 

Sanguinaria   &    Sanguiforha.    V. 
PimpinelU. 

Sanguinem  Siftentia  ,  ou  Cohibentîaf 
ou  fclon  les  Grecs  ifchœma. 
Les  mcdicamens  qui  arrêtent  le  fang  for- 
tant  en  trop  grande  abondance  d'une  veine 
rompue  ou  coupée  ,  font  les  racines  de 
ifymphitum  ,  de  quintefciiille  &  d'ortie. 
Les  fciiillcs  de  plantain,  de  centinode  ,  de 
queue  de  cheval,  de  pervanclie  ,  dq  pim- 
pcrnclle  ,  de  laidluc,  de  pourpier,  de  mo- 
rclle  ,  de  fcmpervivum ,  &:  les  fommitez  de 
ronce.  Les  fleurs  de  grenades  domeftiques 
&  fauvagcs ,  les  coings  ,  les  poires  âpres  ,  le 
fumach ,  les  noix  de  galle  brûlées  &:  auffi- 
îôt  éteintes  dans  le  vinaigre  ou  dans  le  vin. 
L'alocs  ,  le  vinaigre  ,  l'oxicrat  ,  le  verjus. 


Bouc ,  celuy  de  Lièvre  &  celuy  de  Pigeon. 

Mais  fclon  le  confeil  de  Galien  ,  il  faut 
bien  prendre  garde  que  l'animal  foit  fain, 
de  bonne  habitude  ,  de  moyen  âge  ,  &  que 
le  fang  ait  une  couleur  vermeille  &  une  con- 
fiftance  loiiable ,  que  ce  ne  foit  point  celuy 
qui  fort  dés  que  la  veine  eft  ouverte  ,  parce 
qu'il  eft  pour  l'ordinaire  trop  fereux  •,  ni  le 
dernier  ,  parce  qu'il  eft  pour  lors  trop  gref- 
fier &  tout-à-fair  dénué  d'efprits. 

Les  Dogmatiques  en  font  l'emplâtre  cott" 
tra  rtipturtum.  Mais  les  Chymiftes  ,  félon 
Glafer,  en  tirent  par  le  moyen  de  ladiftilla- 
tion ,  un  fel  &c  une  eau  très-excellente  pour 
corriger  la  maftc  du  fang ,  pour  guérir  les 
fièvres  ,  l'èpilepfie  ,  le  fcorbut  ,  &  pour 
lever  tostes  fortes  d'obftruélions.  La  dofc 
de  ce  fel  eft  depuis  fix  jufqu'à  quinze  grains, 
dans  fa  propre  eau,  ou  dans  quelque  autre 
liqueur. 


l'eau  froide  ,  le  fuc  de  courges  &  celuy  de 

pourpier  &  le  vin  auftere.  La  myrrhe,  l'en-  S AiiCUlS  Dracoms.    Sang  de  Dragon, 

cens,  lemaftich;,  la  refme,  le  fmg  de  dra-  C'cft ,  au  rapport  de  Monard  ,  la  larme 

gon,  les  coraux,  la  gluc,  le  bol  ,  la  terre  gommeufe  d'un  grand  arbre  nommé  Dra- 

figiîlèe ,  la  farine  de  froment ,  celle  de  fèves  cho ,  lequel  croît  en  Afrique  dans  une  des 

&  ramydon,  la  fuye  du  four,  la  hthargc,  Ifles  des  Cantines  nommcc  Porto fa^Uo. 

U    cerufe,   le  pompholix  ,  le   vitriol  &  Cette  larme  eft  appellèe  fang  de  dragon; 

l'alun.  parce  que  Icfruit  de  l'arbre,  qui  eft  fcinbk' 


SA 

We i  une  ccrtfe ,  étaftt  pel« ,  reprefente  auflTi 
parfaitement  un  dragon ,  que  s'il  avoit  été 
fait  clans  ce  fruit  par  un  Sculpteur.  En  quoy 
paroît  cvid-cmment  l'erreur  de  Pline,  qui 
acrîique  c'étoit'c  fangd'un  vray  dragon. 

Il  fau^  qu'il  Toit  de  couleur  de  fang,  d'un 
beau  rouge  ,  pur,  tranfparcnt  ,  friable  Se 
ftyptiqucaucToûr.  Serapion  chap.  341.  fait 
mention  d'un  autre  qui  cil  le  fuc  de  la  qua- 
trième efpcce  de  la  plante  appelée  Syde- 
ritis.  D'autres  préparent  un  fang  de  dragon 
faux  ,  &c  le  forment  en  pains  avec  du  bol 
commun  ,  avec  le  fuc  du  Rabia  tin^l-irum, 
1-e  fang  de  bouc  ^  autres  femblables.  Quel- 
ques-uns veulent  que  le  fang  de  dragon  vray 
éc  le  cinnabaris  de  Diofcoridc  foit  laraèmc 
chofe.  Voyez  Ci>inaharis. 

Il  rafraîchit  ,  il  rcftraint-  &  repercute. 
Etant  pris  intérieurement  il  eft  propre  pour 
deiTécher  les  catharrcs  ,  &  érant  applique 
fur  la  tcte ,  pour  arrêter  le  Hux  de  fang  & 
pour  coïifolider  les  pîaycs.  On  tient  qu'é- 
rant  appliqué  fur  la  partie  umbilicale  ,  il 
guérit  la  diilcnterie.  Enlîn,il  eft  de  grand 
iifagepour  lesplaycs,  car  il  cfl:' glutmanf, 
.fircotique  &  épulbtique. 

Sanguisorba  ,  ^  ,   ou  Sangmnaria. 

V.  Piwpl/2elU. 
Sanguisuca,  arum  y  plur.  Sang-fuës. 

V.  Hirudims. 

Sanicula  ,  d  ,  ou  T>ia^enfia.  Sanicle. 
C'eft  ,  félon  Mathiole  ,  une  cfpece  de 
quintefciiille ,  qui  produit  à  la  cime  de  fcs 
tiges  bc  de  fes  branches  de  petits  boutons 
blancs  faits  en  forme  de  fraifeSi  V.  ^J^jn- 

En  Médecine  on  ncfe  fert  quedes  feiiil- 
5c:  rarement  de  la  racine  de  cette  plante. 
Elle  croît  fur  les  montagnes  &  à  l'ombre 
dans  les  vallées.  On  la  cueille  avec  fes  fleurs 
au  mois  de  Juin.  , 

Elle  cil  chaude  &  féche  ,  elle  eft  aftriri- 
gente  &  amere  au  goût ,  elle  eft  bonne  pour 
i^  i^byes  &  pafte  pour  la  principale  de  tou- 
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tes  les  vulnéraires,  enfin  elle  eft  utile  pour 
fonder  les  ulcères  &  les  fîftules  ,  tant  prifc 
incerisuix-mcnt  qu'appliquée  au  dehors. 
San.  CUL  A  Alpina.    V.  AuricuU  Vrft. 
Santalum,  Il  j  Cmg.  fa^taU ,  trum, 

plur.  Santal. 

Les  fantaux  font  des  bois  de  certains  ar- 
bres qui  croiftcnt  dans  les  Indes,  de  la  gran- 
deur du  noyer,  lefqucis  ont  les  feiiilles  ex- 
trêmement vertes ,  Se  femblables  à  celles  du 
Icntifque. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes,  fç avoir  le  citrin, 
le  blanc,  &  le  rouge.  Le  premier  eft  le  meil- 
leur &  le  plus  aromatique  de  tous  \  mais  il 
s'en  trouve  bien  peu  i  le  rouge  tient  le  mi- 
lieu entre  l'unie  l'autre. 

Il  faut  choifir  ceux  qui  font  d'une  fub- 
ftancc  (olide  i3c  pelante,  qui  ne  font  ni  ca- 
riez ,.  ni  vermoulus ,  &:  qui  ont  conlcrvé  leur 
couleur  &  leur  odeur.  Il  ne  faut  point  em- 
ployer ceux  qu'on  trouve  dans  les  Bouti- 
ques ,  lors  qu'ils  picquent  la  langue  ,  com- 
me iJ  arrive  fouvent  au  citrin  ,  parce  que  ce 
lonc  plutôt  des  cèdres  ,  comme  remarque 
Silvius-,  quedes  fantaux,  &:  qu'ils  échauf- 
fent plutôt ,  que  de  rafraîchir ,  comme  font 
les  véritables.-  Le  fantal  rouge  ne  teint  pas 
comme  fait  le  bois  de  brcfil ,  !k  n'cft  pas  il 
dur  ,  ni  ii  pefint.  S'il  arrive  qu'il  ait  de  l'o- 
deur, il  l'emprunte  du  citrin  avec  lequel  on 
l'apporte  des  Indes. 

Silvius  dit  qii'ils  font  tous  trois  froids  &: 
fecs  au  troilîéme  degré ,  &  que  le  rouge  eft 
plus  froid  que  le  citrin.  Ils  font  tous  coiv 
diaux  &  aromatiques  •,  mais  particulière- 
ment le  citrin  ,  parce  qu'il  eft  le  plu? 
odorant. 

Santolina,  »^t?.  \F.  Abrotanum. 
Santonica  5  C£.    V.  Abfynth'îum. 
Santon icuM  ,  ci ,  ou  SantonicA  ,  /t^, 

Schrodere  dit  touchant  les  vertus  de  la 

poudre  aux  Vers  qui  nous  eft  apportée  d'A^ 

lexandrie  &  d'Egypte  ,  que  le  femen  conti.1 

eft  amer,  <ju'il  échauffe  (?i  defieche,  ^  qu»; 
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l'on  s'en  fert  pour  faire  mourir  les  vers ,  & 
pour  les  jetter  dehors. 

Sapa  ,  fd  ,  ou  Roh  ,  ou  "Rohuh  ,  ou 

defrutum  fdpd.  Vin  cuir. 

Le  mot  de  SixpA  proprement  pris ,  n*eft 
autre  chofe  que  le  fuc  des  raifins  meurs  nou- 
vellement exprimé,  coulé  &  cuit  à  la  con- 
Tomption  des  deux  tiers  ,  en  forte  qu'il  de- 
meure en  confiftancc  de  miel  -,  &  impro- 
prement pris ,  c'cft  tomes  fortes  de  fucs  de 
quelque  plante  que  ce  foit  cuit  en  confiftan- 
ce  de  miel  fans  aucun  mélange  de  fucre  ni 
de  miel.  Le  premier  fefait,  félon  Bauderon, 
en  trois  façons.  La  première  eft  compofce 
de  routes  fortes  de  raifins  meurs  blancs  & 
noirs  cuits  dans  un  chauderon  fans  addi- 
tion d'aucune  liqueur,  exprimez  &  cpaiffis 
en  confiftance  de  miel ,  c'eft  ce  que  le  vul- 
gaire appelé  proprement  raifiné.  La  féconde 
le  fait  de  vin  doux  gardé  l'efpace  de  quel- 
ques jours  ,  pendant  iefquels  il  devient  (î 
acre,  qu'il  en  eft  bien  moindre  que  le  pré- 
cèdent ,  mais  ils  ne  font  ni  l'un  ni  l'autre  en 
ufage  dans  la  Médecine.  On  ne  fc  fert  que 
du  troifiéme  qui  eft  le  Rob  ou  le  Sapa  à^s 
Boutiques,  lequel  fefait  de  vin  doux  tout 
récent ,  tiré  d'excellens  raifins  blancs  &  bien 
meurs  ,  cuit  fur  le  feu  bien  clair  dans  un 
chaudeion  jufqu'à  laconfomption  des  deux 
tiers,  en  ôtant  toujours  l'écume,  afin  qu'il 
foie  plus  clair ,  plus  beau  &  plus  agréable  au 
goût.  Il  n'eft  pas  befoin  d'y  ajouter  des 
raifins  noirs  pour  le  rendre  plus  rouge ,  par- 
ce qu'en  boiiillant  il  acquiert  aflcz  de  cou- 
leur ,  il  eft  plus  doux  &  plus  anodin  que  ce- 
luy  qui  eft  fait  de  raifins  noirs. 

Vcrny  dit  qu'il  ne  faut  pas  faire  cuire  le 
vin  doux  dans  un  chauderon,  parce  qu'il 
devient  acre  à  caufe  du  long  fejour  qu'il  y 
fait ,  comme  l'expérience  le  fait  voir ,  mais 
dans  un  pot  de  terre  plombé ,  après  l'avoir 
coulé  par  le  blanchet ,  ou  par  une  toile  for- 
te ,  comme  le  demande  Bauderon. 

On  choifit  k  Sapa  qui  eft  fait  de  bon  vin 
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doux  5i  agréable  au  goût,  de  moyenne  con- 
fiftance ,  fans  être  candy  ni  moify.  On  s'en 
fert  particulièrement  dans  les  maladies  de 
la  bouche,  il  fortifie  par  fon  aftriélion  5c 
empêche  la  chute  de  l'humeur  fur  la  partie^ 
il  déterge  même  ôc  digère  celle  qui  y  eft 
déjà  tombée. 

Selon  Bauderon,  Rob ,  Robnb ,  &  SApa, 
étant  mis  fimplement  &  fans  addition  da 
nom  de  quelque  plante,  ne  fignifient  que 
vin  cuit  ou  fuc,  comme  il  eft  déjà  dit  cy* 
deffus ,  &  fi  l'on  veut  par  ces  mots  fignifiee 
autre  chofe,  il  faut  y  ajouter  le  nom  de  la 
plante ,  dont  ce  fuc  a  été  tiré ,  comme  par 
exemple,  Rob  ou  Sapa  ^bfynthij  ,  Rob  oa 
Sapa  Eupaterij  ,  dcc.  quoy  qu'on  ajoute 
du  miel ,  ou  du  fucre  pour  conferver  ce  fuc, 
il  porte  toujours  le  même  nom  j  mais  avec 
cette  différence  qu'il  n'eft  plus  appelé  Rob, 
ou  Sapa  fimple  j  mais  compofé  ,  comme 
Rob  ou  Sapa  mororum,  berberis  ,  ceraforum, 
Ôcc.  Pour  ce  qui  eft  des  autres  efpeces  de 
Rob  ou  Robub  fimpfes  ,  tous  prennent  le 
nom  de  la  plante  dont  ils  font  tirez,  &  Os 
préparent  les  uns  comme  les  autres. 

Pour  hs  préparer ,  il  faut ,  feion  Baude- 
ron ,  prendre  telle  quantité  de  fuc  qu'on 
voudra  deflecher,  ie  faire  bouillir  fur  le  feu 
clair  jufqu'à  la  confomption  de  la  moitiéj 
puis  le  couler  3c  le  laifTer  raftbir  ;  après  quoy 
ce  qui  eft  clair  6c  net  s'épaiflit  en  confiftan- 
ce de  miel  écume  ,  &  fe  garde  quelques 
mois  fans  fe  corrompre,  fi  on  ie  met  dans 
des  vaificaux  de  verre  ou  de  terre  ycrnifrée, 

Saphyrus,  ri.  Saphyr. 

C'eft  une  pierre  precieufe  fi  dur«, qu'elle 
refifte  à  la  lime  &c  au  burin  des  Graveurs, 
elle  eft  d  une  couleur  bleue  ,  éclatante  & 
fans  aucun  mélange  de  rouge,  en  quoy  il 
diffère  del'amethyfte. 

Pline  ne  doit  pas  confondre  ,  comme  jI 
fait,  la  pierre  d'azur  avec  lefaphyr,  parce 
qu'elle  a  différentes  vertus,  qu'elle  paroic 
toute  marquetée  d'or  ,  ôc  qu'elle  n'eft  au- 
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<itnemdnt  tranfparente  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  pcr  toutes  fortes  de  tumeurs.^ 
dans  la  didion  Lafis  U:^li.  On  divife  le  Sapor  ,  ris.  Saveur, 
faphyr  en  mâle  &  en  femelle  ,  le  premier  C'cft  une  qualité  féconde  qui  eft  pcr- 
cft  d'une  tres-belle  couleur  d'azur  ,  6c  l'au-  ceptible  par  le  fentiment  du  gou:  ',  elle  pro- 
tre  tire  beaucoup  fur  le  blanc.  On  les  trou-  cède,  félon  les  Philofophcs,  des  quatre  qua- 
ve  en  pluficurs  lieux  des  Indes  &  dans  les  Jitcz  élémentaires  ,  mais  particulièrement 
confins  de  la  Bohême  &c  de  la  Silefie ,  leur  Je  l'humide  j  ce  n'eft  ,  félon  Mefué ,  que 
couleur  bleue  devient  blanche  aulfitôt  qu'ils  par  le  moyen  de  la  faveur  qu'on  peut  jugée 
ont  été  dans  le  feu ,  c'eft  pourquoy  ils  rcf-  de  la  vertu  des  medicamens,  laquelle  eft  dif- 
iemblent  parfaitement  au  diamant  ,  parce  ferente  félon  les  différentes  altérations  qu'ils 
qu'ils  ne  perdent  point  de  leur  tranfparence.    fouffrent  dans  leur  faveur ,  comme  on  peut 

Le  faphyr  fortifie  le  cœur  &  rafraîchit  les  voir  facilement  dans  les  fruits  qui  ne  font 
autres  parties  internes.  pas  encore  meurs ,  Icfquels  parle  moyen  du 

Sapo  ,  fffS.    Savon.  temps  ,  de  ftyptiques    &  de  dcfagreables 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  le  blanc  ^"'^^^  ctoicnt,  deviennent  doux  &  agrea- 
êc  le  noir.  Le  premier  fe  fait  de  capitel  &  ^^«,  Se  dans  les  amandes  &  dans  les  pi- 
ae  fiiif  de  bouc  boiiillis  enfemble  :  le  noir  g'^ons  ,  qui  de  doux  de  tempérez  devien- 
fe  faitauflî  de  capitcl  ;  mais  au  lieu  de  fuif  ^^"«^  ^^^"^5  &  amers  ,  quand  ils  font  trop 
on  prend  de  l'huile  qu'on  fait  boiiillir  de    ^^^^^'    ^ 

même  jufqu'à  ce  qu'il  devienne  épais  ,  on  .  ^^  même  Autheur  admet  hmt  fortes  de 
ïsi^^cU  Sapo  farrace»icus  ,  commckhhnc  ^^^^"«^5  -,  Sçavoir  la  faveur  acre.  V.  u4cer 
Sapo  GalltcHs.  Si  vous  voulez  fçavoir  ce  /^^p^^- L'amere.  V.  Amarus  fapor.h^Ç3\éQ. 
^ue  c'cft  que  Capitel.  Voyez  Capitellum.      ^'  Salfrsfapor.  L'acide  -,  V.  AcidHsfapor. 

Onfefert  du  favon,  pour  faire  des  eau-  Laftyptique^  V.  AujherHsfaper.  La  douce, 
tercs,  à  caufe  de  fon  acrimonie.  Onkmèlc  "^  -  Dnlcu  fapor.  L'ondueufe.  V.  r«(^«o- 
parmy  d'autres  medicamens  acres  &  caufti-  f^' f^?»^  i  Et  TmApide.  V.  Jrtfpidusp.por. 
ques  ,  comme  font  le  vitriol  romain  ,  la  J^"^^^  "^  faveurs  font  ou  chaudes  ,  ou 
chaux,  &  autres  femblables,  V.  Cauf^ka.  froides,  ou  tempérées.  Les  chaudes,  font 
On  s'en  fert  auifi  pour  faire  des  nippofi-  ^^  ^'"^^^  premières  ,  fi^avoir  la  faveur  acre, 
toir«-,  Enfin  tout  favon  &  particulière-  ^amere  ôcla  falce.  Les  froides  font  les  deux 
ment  le  noir,  eft  déterfif,  cauftique  &  cf-  i<^condes  ,  fçavoir  la  faveur  acide  ,  &  la 
carotique.  ftyptique.  Et  les  tempérées  font  la  faveur 

S  douce ,  l'onducufe  &  l'infipide. 

APONARIA,  t£.  /en 

Mathioledit  que  la  %« »4r/4  a  les  feiiil-  ^ARCOCOLLA  ,  U.  barcocollc. 
!es  femblables  au  plantain  ,  &  non  à  l'oli-  C'eft  la  gomme  ou  plutôt  la  larme  d'un 
vier,  qu'elles  font  liïrées&  polies,  &  quel-  certain  arbre  noii  eux  èc  épineux  qui  croît 
les  ne  font  ni  picquantes ,  ni  épineufes ,  que  en  Perfe.  On  l'appelé  Sarcocolle  à  caufe  de 
fa  tige  eft  noiiée  ,  qu'elle  n'eft  pas  vemè",  fa  grande  vertu  vulnéraire  ,  car  ce  mot  en 
^  quefon  groût  eft  fort  fade.  Grec  veut  dire  autant  que  colle- chair. 

Elle  eft  chaude  &féchc,  elle  attenu<î>ran-  Il  faut  choifir  celle  qui  eft  blanche  ou 
dément  ,  elle  eft  aperitive  &  fudorihque.  blanchâtre  tirant  fur  le  roux ,  pure ,  gom- 
On  s'en  fert  dans  l'aftkme,  dans  la  verolle  meufe ,  emplaftique ,  amere ,  groflè ,  &:  non 
&  pour  provoquer  les  mois.  Son  ufage  ex-  pulverifée ,  car  elle  peut  être  faliîfiéc  par  le 
terne  eft  pour  faire  cternucr ,  ^  pour  dilîî-   mélange  d'autres  poudres.  Il  faut  rcmar- 
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qiier,  fclon  Pline ,  qu'en  vieillifTint  elle  de- 
vient noire  :  Ôz  fclon  Mathiolc ,  qu'étant 
falfifî^^c  cHc  perd  ion  ain:rtuiTic.  tl  y  en  a 
de  deux  fortes ,  fçivoir  la  blanche  &:  la  rouf 
fàtre  qui  eft  la  m.-'illeare  ,  car  elle  ell:  plus 
amsre  &C  plus  paid'intc  que  la  blanche, 
Sylvius  néanmoins  prend  ccllc-cy  pour  les 
yeux,  plutôt  que  l'autre. 

Elle  échauffe  Se  d^Iîéche  au  premier  de- 
gré ;  elle  rellraint  $c  elle  cuit.  Son  principal 
ufage  cft pour  les  play^squ'il faut détergu", 
confolidcr  5c  cicatrif^r  -,  Elle  remédie  fur 
toutes  chofes  aux  fluxions  des  yeux ,  aux 
tayes ,  ÔC  aux  fuffufions  ,  étant  mêlée  avec 
de  l'eau  rofe,  &.  appliquée  fur  les  yeux ,  y 
ajoutant  fi  on  veut ,  un  peu  de  fucre  :  elle 
xemedie  auflî  au  flax  de  fang  par  le  nez, 
étant  mêlée  avec  les  fionraux  que  l'on  pré- 
pare exprés  -,  elle  entre  dans  les  pilules  d'a- 
garic Se  dans  celles  des  hcrmodadtes  ma- 
jeures^ 

Sarcophaga,  orum.  Y .  Cathdretica. 
SarcotiCa  ,  orum  ,  ou  Incarnativa. 
Les  Sarcotiqucs. 

Ce  font  des  medicamens  qui  ont  la  vertu 
de  refaire  une  nouvelle  chair  dans  une  plaie 
ou  dans  un  ulcère. 

Ils  doivent  être  modérément  chauds  au 
dh-ffous  du  fécond  degré  ,  &;  (ecs  au  pre- 
mier,  détergeans  médiocrement  &  uns  au- 
cune mordacicé.  Tels  font  le  lymphytum, 
-l'hyperrcum ,  l'encens ,  l'aloes ,  le  maftich, 
la  colophane  ,  la  cerufe  ,  la  lytharge  ,  It 
tragacanth  ,  la  tuthie  j  la  cadmie ,  le  poni- 
pholyx  ,  l'ariftoloche  ,  la  farine  d'orge, 
celles  d'orobe  &  de  fcnegré. 
Sarda  ,  dji  ,  Qwfardius  Upis  ,   ou 

diiTHcolui.  Pierre  Sardienne. 

C'eft  une  pierre  precieufe  qui  cftrouge. 
On  en  faifoit  anciennement  des  pots  à  boi- 
re ,  clleapris  Ion  nom  d'une  Ville  d'Ionis 
■dans  1  Afi  :  minjure  appelée  S^u'des ,  où  elle 
a  été  trouvée  pour  la  première  fois.  On  en 
.v,oii  auHi  en  Bubylonc  ,.  &  dans  l'Aflyde 
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dans  le  cœur  dtfs cailloux,  mais  celles  qui 
fe  rencontrent  dans  les  Indes  font  les  plus 
belles  <Sc  les  plus  éclatantes  de  toutes. 

Il  y  en  a  d j  deux  fortes ,  fçivoir  le  mafle 
&  la  femelle.  Le  premier  elt  plus  cftimé, 
parce  qu'il  efl:  bi.:n  plus  éclatant  que  la  fe- 
melle ,.  laquelle  efl:  obfcurc  &;  épaiflc.  Il 
faut  choifiv  celle  qui  efl:  de  couleur  de  chair 
&:  qui  n'efl  point  tianfparente. 

Albert  le  Grand  ^(Tcure  qu'elle  aiguife  l'ef- 
piit  &  qu'elle  rend  les  hommes  joyeux, 
parce  qu'elle  purifie  le  fang^  &  qu'elle  en- 
gendre desefprits  tres-puis. 
S  A  R  D  G  A  ,  o\\  fardonia.    Efpece  de 

Rai>oncul£.  V.  Ranunculus. 
Sardonix  ,  cisj  ovi  fardonichus.   Lai 

Sardoyne. 

C'ell:  une  pierre  precieufe  rouge  tirant  fur 
le  blanc  5  à  peu  prés  comme  l'ongle  de 
riiomme  ,  elle  eft:  ainfi  appelée  comme  qui 
diroit.  Sarde  jointe  à  l'onyx ,  qui  efl:  une  au- 
tre pierre  precieufe  qu'on  appelé  vulgaire- 
ment cornaline,  &  que  l'on  tient  n'avoir 
aucune  vertu  lorfqac  la  farde  eft  prefente. 

La, cornaline  donne  de  la  crainte,  delà 
triftefle&de  la  mélancolie  ,  elle  excite  des 
qujrelles  &  des  fongcs  turbulens  ,  &  aug- 
mente la  fàlivc  aux  enfans  v  mais  la  farcie 
étant  jointe  à  l'onyx  adoucit  cette  propria- 
té  ,  &  rend  les  hommes  chaftes  &  pudi- 
ques,.d'où,  vient  le  mot  de  {ardonyx.  V. 
Sarda  &  Onjx. 

Sarmentum  , //.  Sarment. 

C'eft  le  bois  de  là  vigne  dont  la  cendre 
cft  fort  en  ufage  en  Médecine. 

Diofcoridc  dit  qu'elle  a  une  vertu  caufti- 
que  &  brûlante  ,  hc  que  là  Icflive  qui  en  eft 
faite.,  étant  mêlée  avec  du  miel  ou  du  vi- 
naigre réfout  le  fans  caillé.  V.  Cints. 

Sarzaparilla,  a  y  V.  Salfaparilta, 
Sassaphras,  mot  indcclinablc 

Le  Safl'aphras. 

C'eft  le  boi.î  d'un  certain  .arbre  fort  grand. 
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'dont  les  feuilles  font  comme  celles  du  fi-  rieurement  pour  diffiper  les  tumeurs  &:  pour 

guier ,  il  croît  dans  une  Province  de  l'Ame-  appaifcr  les  douleurs  d'oreilles  i  on  dit  au(Tî 

rique  appelée  Floride  ,  où  la  vcrolle  cfl:  une  qu'étant  mifc  dans  les  iids  elle  fait  mourir 

maladie  commune  au  pais  ,  &   d'où  l'on  les  puces. 

croit  qu'elle  a  été  apportée  en  Europe.  Ce  SaturnuS  ,  ni      Séttumus  Chymip^ 
bois  doit  être  lolide,  jaune  ,  d  une  ecorce  \t      ^i       i  y      -^ 
mince ,  de  couleur  cendrée ,  d  odeur  rap- 
portante d  celle  du  fenoiiil  ,  de  faveur  un  Saturnus    VhilofûphoYum.   V.   Anti' 
f)eu  acre  &  aromatique  femblable  auflfi  à  ccl-         monium. 
e  du  fenoiiil.  Il  eft  en  ufage  ,  mais  on  fait  -,                        ..                        .         .      _ 
plus  de  cas  de  la  racine  &  de  l'écorce,  que  SatyrIUM  ,  y  ,  OU  Satyrte,  ms.  Lc 
^e  toutes  les  autres  parties  de  l'arbre  ;  cora-         oacyrion. 

me  il  efl:  rare  &  -cher ,  les  coureurs  le  falfi-        C'eft  une  plante  bulbeufe  qui  n'a  qu'un 

fient  avec  delà  fcieure  de  buys,dans  laquelle  feul  bulbe  dans  toute  fa  racine, 
ils  brc^yent  de  la  graine  de  fenoiiil.  Il  y  en  a  deux  efpeccs,  félon  Diofcoridc, 

Son  écorce  eft  chaude  &  féche  au  troific-  fçavoir  le  vray  qui  eft  le  Sctjrium  trifoltum, 

me  degré ,  &  les  autres  parties  font  chaudes  parce  qu'il  ne  jette  que  trois  feiiillcs  i  Et  le 

^féchesau  fécond  feulement.  Clufius  dit  commun  qui  eft  le  Sutyrium  Erythrcr.ium, 

que  la  décodion  de^cc  bois  eft  tres-excel-  ou  £7f.^ro;c.^w,àcaufe  de  fa  couleur  rouge, 
lente  en  toutes  fortes  de  maladies ,  princi-  Diofcoridc  dit  qu'il  y  a  de  la  différence 

paiement  pour  ouvrir  les  obftrudions,  pour  entre  leSaryrion  &  leCynoforchis  ,  en  ce 

fortifier  les  parties   internes  ,  pour  guérir  que  le  Satyrion  n'a  qu'une  racine,  laquelle 

«quantité  de  maladies  de  femmes,  ôc*^ enfin  eft  bulbeufe  ,  ronde  comme  une  pomme, 

pour  remédier  a  la  fterilité  -,  c'eft  un  des  fix  roufte  en  dehors  &  blanche  au  dedans  com- 

medicamensfimples,  duquel  on  fe  {ert  par-  me  un  œuf,  te  qu'il  a  un   goiit  doux  & 

ticulierementpour  laguerifonde  la  verolle,  agréable  à  la  bouche.  Etant  ainfi  choifi  on 

il  eft  fudorifique,  ccphaliquc  ,  arthritique  le  peut  fubftiruerau  ScKr.Kul.  V.  Sekikul. 

.&  nevritique.  Et  quelc  Cynoforchis  a  deux  racines,  lef- 

5c^.-..;«..t.^  quelles  font  longuettes  &  pendent  de  côté 

ATUREIA,  ^.    Sarriette,  ^   ,,  .  r  ^     j      n.-    i  >i  j» 

'  i  1        1     r  6c  d  autre  en  tormc  de  tclticules,  celle  d  en 

Diofcoridc  dit  qu'elle  croit  dans  des  lieux  ^^^^  ^^    .         ^^^^  ^  ^^^^^^  ^^^^^^^  ^  ^  ^^j^ 

ôeriles&efcarpcz,  ^quelle  eftfemblable  j^  ^,^^  ^^^  ^^  contraire  eft  plus  petite  & 
au  thym  ,  quoy  qu'elle  foit  plus  molle  &       j^^  ridée. 

plus  petite.  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  ^  ^^j^^^  '^-^  I^  Satyrion  qu'on  appek 

U  domeftique  ,  qui  félon  Pline  &   Colu-  '^rtfolti^m  humide  &  YEryt^omum,  font 

mcUa,  retient  le  nom  de  S^tureia,  comme  ^j^^^j^  ^  humides  au  premier  degré  :  le 

Jafauvaae  celuy  de  T-Â;y^^r4,  laquelle,  fe-  premier  eft  bon  à  manj^er  ,  &  ccluy-ci  étant 

Ion  Mathiole,  eft  plus  acre  &  plus  piquante  [^nfitSc  pris  foir  &  matin  ,  eft  propre  aux 

au goût  que  la  domeftiqaé.  ^  Afthmatiques  &  aux  Pht.fiqucs  i  le  Cyno- 

Elle  eft  chaude  &  fechc  au  troifieme  de-  ^^^.^j^.^     '^^^^^  ,,3  ,^^^^,3  ,ff^,,^ 

gre,eiie  atténue  les  humeurs  pituiteulcs,  ^  rr    t  .*l  ^.^^   •^.' 

j-iT     I  j    VI        jn.  •         '     n  Saxifraga,  ^^'^»^.    y  -  LythontïipticA. 

diliipe  les  vents,  aide  a  la  codion,  réveille  -'aa**'»^^^"»  j  f 

l'appétit,  provoque  les  mois  &  les  urines,  SaXIFRAGA,^,OU    Empetrum. 

elle  eft  bonne  dans  les  obftrudions  de  la  ma-         Saxifrage. 

tricc  &c  dans  l'afthme.   On  s'en  fert  extc-       C'eft  une  plante  qui  reffcmble  en  toutes 
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chofes  à  la  pîmpernclle  ,  excepté  qu'elle 
n'cft  pas  vduc  comme  elle.  Il  y  a  de  deux 
fortes  de  faxifrage  ,  dont  l'une  produit 
des  fleurs  blanches,  «Se  l'autre  des  jaunes^ 
d'autres  ladivifcnt  encore  en  grande  &  en 
petite,  mais  elles  ne  différent  qu'en  gran- 
deur, c\T  on  fc  (crt  indifféremment  de  la 
graine  de  l'une  ou  de  l'autre  pour  la  con- 
feélion  de  La  henedt^s  laxativc. 

Elle  cl\  chaude &■  féchc,  elle  atténue,  elle 
incifc,  elle  digère  ,  elle  décergc  ,  elle  levé 
les  obltru^tions,  el'e  provoque  les  mois  5c 
l'urine,  elle  évacue  les  humeurs  vifqueufes 
qui  font  dans  la  poitrine ,  elle  rompt  la  pier- 
re &  la  jette  dehors. 

S  A  X  I  F  R  A  G  I  A    ,    /.«    ,       OU     Pdrff- 

nychia^  ou  Rtttâ  parictum.  Perce- 
pierre. 

C'eft,  TelonDiofcoride  ,  une  petrte  her- 
be qui  produit  plulîeurs  branches  ,  elle  croît 
parmy  les  pierres  &  fur  les  vieilles  murailles, 
c'cfl:  de  là  qu'elle  pone  le  nom  de  Saxi- 
/r^î-r/V,  &:  de  Perce-pierre ,  &  parce  qu'elle 
a  les  fciiilles  femblables  à  celles  de  la  rue, 
clic  eft  appelée  par  les  Latins  Rata  ^arie- 
tum. 

Galien  dit  cjue  la  Varonychia  a  pris  fbn 
nom  de  Tes  opérations  j  car  félon  Diofco- 
lide,  elle  guérit  les  apoftumes  des  ongles, 
te  même  celles  qui  jettent  du  pus  fcmbla- 
ble  au  miel  j  elle  eft  chaude  ôc  féche  au 
rroifiéme  degré  ,  6c  eft  propre  à  lelbudre 
toutes  fortes  de  tumeurs, 

ScABiosA ,  d.  Scabieufe. 

Schrodere  dit  qu'elle  eft  chaude  ^  {eche 
au  fécond  degré,  qu'elle  eft  fadorifique  & 
alexipharmaque  i  fon  principal  ufaf^e  eft 
dans  les  apoftemes,  dans  la  pleurefie,  dans 
la  fquinancie  ,  dans  la  toux  ,  dans  l'afthme, 
dans  les  ulcères  fiftuleux  des  mammclles  6c 
des  cuiftes  ,  &  dans  la  pefte  ,  elle  purge  aufti 
le  poulmon  ;  elle  eft  appelée  fcahicufc,  par- 
ce qu'elle  remédie  à  la  galk  ,  à  la  déman- 
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geaifon ,  aux  dartres ,  à  la  teîgnc,  â  la  craflêr 
&  aux  lentes  de  la  teftc. 
ScAMMONinM  ,  ^  ,  OU  ChoUgo^ttm 
Jimplex.  Scammonce. 
C'eft  un  fuc  épailTi  tiré  par  ineifion  ,  ou 
par  expreflîon  de  la  racine  de  la  cinquième 
cCpcccdcvolnhilis  appelée  fcammonéc  :  ce 
fuc  nous  eft  apporté  du  Levant ,  &  s'appelc 
fcammonéc  auflTi  bien  que  la  plante  de  la- 
quelle il  eft  tiré.  La  fcammonéc  doit  être 
friable  ,  légère ,  claire  ,  nette ,  fpongieufc, 
&  troiiée ,  il  ne  faut  pas  qu'elle  picque  la 
langue  par  cxcez  ,  car  pour  lors  elle  eft  fo- 
phiftiquée  avec  le  fuc  de  tithymale.  Diof- 
eoride  dit  qu'il  ne  fuffit  pas  d'en  goûter  pour 
en  connoître  la  bonté  j  mais  qu'il  faut  outre- 
cela  qu'elle  blanchilTe  lafalive.- 
Mcfuéditquc  la  fcammonéc  eft  chaude 
&  féche  au  troifîéme  "tie^ré ,  qu'-lle  attire 
trop  violemment  la  bile  &c  les  ferofitcz  des 
parties  éloignées  ,  &  qu'elle  caufe  de  fâ- 
cheux accidcns ,  a  moins  qu'on  ne  la  corri- 
ge par  des  aftringcns ,  des  lenitifs  6c  des  re- 
frigeratifs  ,  par  des  cardiaques  de  par  des 
hépatiques.  La  ccrredion  la  plus  commu- 
ne fc  fait  avec  le  fuc  de  coings ,  l'écorce  de 
myrobalans  citrins  Se  le  maftich  :  Les  Chy- 
miftes  la  préparent  àlavapeur  dufoulfre  & 
l'appelent  Diaj^fydiHW  fntpharatum  ,  dia- 
grede  foulfré.  V.  DtagrjdtHm.  Et  s'il  ar- 
rive que  lapurgation  faite  avec  la  fcammo- 
néc excite  des  dilTenteries  ,  des  fièvres  ôc 
d«s  fyncopes  ,  on  a  recours  au  laidt ,  aux 
coings  ,  au  fuc  de  grenade  &  à  celuy  de 
berberis. 

ScAMMONiuM   Americanum.  Voyez 

Mechoacam. 
ScANDix,  icis  y  ou  Acula ,  ou  TeBen 

Veneris  RuelUj,   Peigne  de  Venus. 

Le  fcandix  eft  une  herbe  potagère  qui 
reftemble  au  cerfeiiil  ,  dont  la  graine  eft 
femblablcàunc  cguille ,  d'où  vient  qu'elle 
porte  le  nom  d' ActtU.  Elle  croît  en  Italie 
&  en  HoUandc  dans  une  terre  graftc  6c  aflcz 

ibuvenc 
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fouvcnt  pârtny  les  bicds,  &  fleurit  aux  mois  liqueur  qu'on  en  tire  pour  remédier  aux 

de  May  &  de  Juin.  playes.   On  ajoute  aufTi  tettc  liqueur  dans 

Gaiien  dit  qu'elle  eft  un  peu  acre  &  ame-  les  emplâtres  pour  la  guerilon  des  bubons 

te,  qu'elle  clt  féche  &  chaude  à  la  fin  du  ou  charbons  peltilenticls. 

(ccond  degré  ,  ou  au  commencement  du  En  faifant  uifufer  ces  animaux  vifs  dans 

troilîémei  6c  Dioicoride  ,  qu'on  la  mange  de  l'huile  commune,  on  en  tue  une  huile 

cuite  &  crue,  &  qu'elle  cft  profitable  ài'ci-  dont  plufieursle  fervent  au  lieu  d'huile  de 

tomac  &  au  bas  ventre.    Sa  dccoâ;ion  cil  fcorpions.   Enfin  il  y  a  encore  une  autre  lor- 

utile  à  la  veille ,  aux  reins  de  au  foyc.  te  d'efcarbot  dite  Scarabens  fîrtduliis  ,    en 

ScARABEUS  ,    OU  SurabcUphus  ,    ou  ^^^  hanneton  ,   laquelle  eft    luhon- 

r     n       I                .  ocARLEA  ^  Cd  ,  OU  ScUrca.   Voyez 

ou  enfin  Scarabeus  cornutus  ,   ou  ,,        .                                            ' 

.     -^     ,            /-ri  Hormtnum. 

^/Ci>r«/j-.  Elcarbot  f>«  Ccrr  volant.  ^                     xr    rW 

Cette  forte  d'efcarbot  clt  en  ufa^e  en  Me-  ^CHINA  ,   ^.    V  .  China. 

dccine,auiri  bien  que  celle  qui  eft  appelée  ^CHOENANTHUM  ,;•    ou   Juncus  odo- 

Scardbens  Pilularius ,  ouS^rAe^s  Solaris,  ratHS  ,  OU  Farntim  bcflramen  Came- 

ou  enfin  Scarabeus  flercoram  ,  dit  par  les  lorum.    Le  Schœnanth. 

François  Foiiille-merde,  La  première  forte  Lors  qu'une  ordonnance  porte  le  mot  de 

d'efcarbot  eft  très  -  bonne  pour  remédier  Sihœnanthtim  ,  on  doit  employer  la  fleur 

aux  douleurs  &  aux  contrarions  de  nerfs,  de  cette  plante ,  puifque  le  mot  de  fchœ- 

6c  à  la  fièvre  quarue,  fi  l'on  s'en  feit  en  fa-  nanth  fignifie  en  Grec  fleur  de  jonc  ,   & 

çon  d'amuicte.   On  tient  que  les  cornes  d^  que  la  fleur  eft  la  partie  la  plus  noble  de 

ce  périt  infedte  pendues  au  col  des  petits  en-  toutes  les  plantes ,  èc  celle-cy  du  confente- 

fans  retiennent  l'urine  qui  s'écoule  invo-  ment  même  de  ceux  qui  en  ont  écrit,  con- 

lontairemenr.  L'autre  forte  donnée  en  pou-  ièrvc  durant  plufieurs  années  fon  odeur  5c 

die  eft  (buveraine  pour  remédier  à  la  chute  fon  goût  aromatique.  Il  faut  que  îa  plante 

de  l'œil  £<  de  l'anus  ,  &  pour  appaifcr  la  foit  récente  autant  qu'il  eft  poflîble ,   de 

douleur  dss  hemorrhoïdes  aveugles  ,  fi  on  couleur  roufle  ,  de  faveur  mordicante  ,  6c 

la  fait  cuire  dans  de  l'huile  de  lin  jufqu'à  la  d'odeur  de  lofe  quand  on  la  broyé  entre 

eonfomption de  l'animal,  6c  qu'on  l'appli-  les  doigts, 

cjue  chaudement  avec  du  cottan  fur  la  par-  Pour  préparer  le  fchœ nanth  afin  qu'il  en- 
cie  malade.  On  fait  une  poudre  excellente  tre  dans  la  thciiaque  &  dans  le  mithridat, 
de  CCS  (ortes  d'animaux  ,  qu'on  enferme  tout  il  ne  faut  qu'éplucher  exadement  les  fleurs 
vifs  dans  une  fiole  ;  on  les  lailfe  mourir  dc  les  unes  après  les  autres ,  de  en  fcparer  la' 
lécher  au  Soleil ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foicnt  en  pouffiere  ,  îa  paille  ,  6c  les  autres  fuper- 
ctat  d'être  pulvenfcz.  On  fe  fert  de  cette  fluitcz  qui  fe  trouvent  toujours  mêlées  par- 
poudre  à  même  fin  que  deflus.  my  les  fleurs  qu'on  achepte. 

Il  y  a  encore  une  autre  forte  d'efcarbot  dire  Le  fchœnanth  échauffe  cS:  reftraint  modc- 

ScarabcHs  mi^buofus ,  qui  tient  de  la  nature  rément,  la  racine  eft  aftringente  <?^  la  fleur 

de    b   cantharide.     Vvierus   dit  qu'étant  eft  chaude.   Schroder  dit  que  fon  principal 

donnée  confite  ou  en  poudre ,  elle  guérit  la  ufagc  eft  dans  l'obftrudion  du  foye  6c  de  la 

goutte  errante ,  &  rcfifte  fort  à  la  morfure  ratte ,  dans  le  vomiflement ,  dans  le  hoquet, 

du  chien  enragé  ,  mais  elle  fait  uriner  juf-  dans  la  difficulté  d'uriner  ,  &■  dans  la  dou- 

^u'aufang.  On  If  icxc extérieurement  de  la  leur  de  la  veflî^  &  de  la  matrice,  fi  on  le 

Yyy 
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prend  en  breuvage  ou  en  fomentation  j  on  dit  qu'il  vaut  mieux  l'employer  bouillie ,  ou 

s'en  ferc  encore  exterieuremenc  pour  corri-  rôtie,  parce  qu'elle  perd  parce  moyen  beau- 

ger  la  puanteur  de  la  bouche ,  pour  fortifier  coup  de  fa  violence.   Il  fe  trouve  dans  les 

le  cerveàu (Se  le  ventricule,  &  pour  difliper  dif^enfaires  fixmedicamens  qui  font  com- 

l'cnflùie  de  la  luecte  ,  Ôcc.  poiez  de  la  fquille  ,  fçavoir  l'églcgme,  le 

Le  Calamas  xromaticus  elt  Çon  fubftitut.  vin  ,  le  vinaigre  ,  l'oxymei ,  le  miel ,  &  les 

Se  ILLA  ,  ^  ,    OU   a;4  marina.   La  t^o^hifques  ,  defquels  nous  parlerons  cy- 

^,        Ij                           ^  après,  &  pour  les  réduire  en  ordre  Alpha- 

J^\  ,     '    .       „           ,         ^    u      r  betique  nous  commencerons  par 

Ceft  la  racine  d  une  plante  bulbeuis  re-  ^         .      , 

vêtue  de plufieurs  tuniques,  comme  les  oi-  ^CIIXITICWU  Acetum.     Le   vinaigre 

^nons  ,  elle  a  auflî  en  quelque  manière  les  iquillitique. 

feiiillesfemblables.  Il  y  en  a  de  deux  fortes.  Pour  le  faire,  on  prend  une  livre  de  fquille 
fçavoir  la  fquille  vraye  ,  qui  cft  celle  dont  blanche  féchée ,  comme  il  eft  dit  ci-aprcs 
nous  parlons  prefentement ,  ôc  la  commu-  dans  l'églcgme  ,  on  la  coupe  avec  un  coù- 
ne  ,  qui  eft  le  Pancratium.  V.  Panera-  teaudcbois,  &  l'ayant  mife  dans  une  bou- 
ttum.  La  vraye  eft  encore  de  deux  fortes,  teille  de  verre  ,  on  verfe  par  deffus  huit  Iiu, 
fçavoir  le  mafle  quia  les  feuilles  blanches,  de  bon  vinaigre  blanc  ou  clairet,  après  quoy 
&  la  femelle  qui  les  a  rouges  tirant  fur  le  on  la  bouche  &  on  la  met  au  Soleil  dans 
noir.  Aëtius,  &  d'autres  Autheurs  préfe-  l'Efté durant  quarante  jours,  ou  fi  l'on  eft 
rent  la  rouge  à  la  blanche,  parce  qu'elle  eft  prefle,  Mefué  dit  qu'il  faut  la  mettre  feu- 
moins  acre  ,  &:  moins  mordicante,  Elles  lement  quelques  heures  fur  les  cendres  chau- 
croifTent  dans  la  Poiiille  ,  dans  la  Sicile,  des  ou  dans  le  fable  :  on  exprime  enfuite  la 
dans  l'Efpagne  &  dans  le  Portugal ,  &  on  fquille,  &:  on  la  jette  :  le  vinaigre  étant  aufll 
les  cueille  au  commencement  de  l'Automne,  raftls ,  on  le  met  dans  une  bouteille  de  verre 
lors  que  les  feiiilles  font  quaiî  féches.  On  bien  bouchée  ,  qu'on  garde  pour  le  befoin. 
choifit  un  beau  temps  &  la  pleine  Lune,  Ces  deux  fortes  de  vinaigre  font  tous 
elles  fe  gardent  deux  ans.  Les  meilleures  font  deux  tres-efficaces ,  mais  encore  plus  le  der- 
celles  qui  font  nouvellement  tirées  de  la  nier  que  le  premier,  pour  évacuer  la  ma- 
lerre ,  &  arrachées  dans  des  lieux  fecs  &  tiere  lente  &:  vifqueufe  qui  cft  embarralléc 
fablonneux  ,  d'une  grofTour  médiocre ,  bien  dans  les  lobes  du  poulmon ,  &  pour  foula- 
faines,  bien  nourries,  bien  fermes  &  bien  ger  les  afthmatiques  en  faveur  defquels  Me- 
pefanres ,  &  de  couleur  rouge.  fué  les  a  coinpofé. 

Galien  dit  que  la  fquille  a  une  vertu  fort  II  dit  que  le  vinaigre  fquillitique  eft  très-' 

incifive  ,  &:  qu'elle  eft  chaude  au  fécond  efficace  pour  répilepileéc  pour  le  vertige, 

degré.  Et  Schrodcr  dit  qu'elle  eft  d'un  goût  qu'il  raffermit  les  gencives  &  les  dents  qui 

acre  &  amer,  qu'elle  atténue,  qu'elle  dif-  branlent,  qu'il  rend  l'haleine  agréable,  èc 

cute  ,  qu'elle  redfte  à  la  pourriture  &  qu'el-  qu'il  chafî'e  entièrement  la  puanteur  de  la 

le  eft  déterfive&  diurétique.  Son  principal  bouche,  qu'il  fortifie  les  mufcles  du  larinx, 

ufage  eft  dans  l'obftrudtion  du  foye ,  de  la  qu'il  purge  le  foye  ,  la  ratte  &:  l'cftomac, 

ratte  ,  du  mcat  colidoque  ,  dans  la  reten-  qu'il  excite  l'appétit  &  aide  à  la  coétion ,  SC 

tion  des  mois  &:  de  l'urine  ,  &  dans  la  toux,  qu'il  remédie  à  la  goutte  ,  St  aux  vapeursj 

*     On  la  prépare  en  plufieurs  manières ,  car  mais  il  rend  maigres  ceux  qui  en  ufcnt  par 

onlapile,  onlafaiiboliillir,  on  la  fait  rô-  exccz.    Le  même  Aucheur  veut  qu'on  en 

tir,  &  enfin  on  la  fait  fc cher.  MaisMathioIe  prenne  tous  les  matins  à  jeun  en  augrnen- 
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tant  toujours  jufqirà  ce  qu'on  roit  parvenu  chaud  ,  il  faut  avoir  foin  de  le  tourner  tan- 

à  une  once  ôc  demie  ;  cependant  Sylvius  dit  tôt  d'un  côté ,  tantôt  d'un  autre ,  afin  que  la 

qu'on  s'en  doit  Tervir  rarement  ,  à  caufe  de  chaleur  donne  par  tout  également.  On  laiflc 

fon  acrimonie  mordicantc ,  mais  qu'on  en  lefditcs  fquilles   dans   le  miel  ,  jufqu'à  ce 

fait  i'oxymel  fquillitique  avec  le  miel,  ou  qu'on  vciiiiles'enfervir,  Se  pour  lors  on  y 

qu'on  le  fait  cuire  avec  le  lucre  en  forme  de  ajoute  un  peu  de  vin,  on  les  fait  cuire  avec 

fyrop.  leur  miel  ,  puis  on  les  exprime  pour  s'en 

SciLLiTicuM  Bglegma,    L'Eglcgme  fervir. 

fqiiiliitique.  ^^  eft  fort  propre  pour  incifer  &  pour  at- 

Mefué  dans  fon  Antidotaire  Liv.  troifié-  t^nuer  les  humeurs  cralTcs  ,  lentes  &  vif- 

me ,  en  donne  deux  defcriptions.    Dans  la  ^^^^^Ics. 

première  il  lefait  de  fuc  defquilleavec  par-  SciLLITiCuM     Oxymel.       L'Oxymcl 

tie  égale  de  miel  écume,  le  tout  cuit  enfem-  fquillitique. 

ble  en  confiftance  de  looch,  &  dans  l'autre  II  y  en  a  de  deux  fortes  ,  fçavoir  le  fimple, 

delà  fquille  rôtie  avec  le  miel  &  les  autres  &lecompofc.   Le  premier  fe  fait  de  même 

ïngrediens  qui  augmentent  la  vertu  incifive  que  I'oxymel  fimple  de  Galien.  Mais  au  lieu 

de  la  fquille,  tels  que  font  l'iris,  l'hyfifope,  du  vinaigre  commun,  on  y  met  le  fquilli- 

leprafiium,  la  myrrhe,  &  le  {affran  :  mais  tique.  V.  Oxymel  Cimplex  Galeni. 

l'un  &  l'autre  font  trop  chauds  pour  être  II  a  les  mêmes  facultez  que  le  vinaigre 

beaucoup  en  ufage.  fquillitique  ,  puis  qu'il  en  eft  compofé,  mais 

Pour  faire  fécher  la  fquille ,  on  en  prend  il  eft  agréable  au  goût  ;  on  l'eftime  fort  pour 

les  écailles  ou  les  lamines  qui  font  enrre  Té-  les  maladies  du  cerveau,  du  poulmon  &  du 

corce  &  le  cœur  ,  on  les  enfile  l'une  après  ventricule. 

l'autre  avec  une  éguillede  bois,  &:  on  met  Le  compofé  fe  fait  de  même  que  l'oxy- 

quelque  chofe  entre  deux ,  crainte  qu'elles  mel  compofé  des  cinq  racine*  aperitivesj 

ne  fe  touchent,  Si  afin  qu'elles  foient  plu-  mais  au  lieu  du  vinaigre  commun ,  on  y  mec 

tôtféches.  Après  quoy  on  les  expofedans  le  fquillitique.  V.  Oxymel  comfofitum. 

un  lieu  acre  l'efpace  de  quarante  jours ,  afin  II  incife ,  il  atténue ,  il  déterge ,  Se  il  ou- 

de  confumer  leur  humidité  ,   Se  dimmuer  vre  les  obfti'udbions  dans  les  fièvres  quartes, 

leur  acrimonie.    Voilà  comme  Mclué  fait  Se  dans  les  quotidiennes  invétérées  ,  avec 

fecher  la  (quille  ,  fans  la  faire  boiiillir  aupa-  bien  plus  davantage  que  ne  fait  l'autre,  qui 

lavant,  comme  veut  Diofcoride ,  lequel  ne  n'ell  compofé  que  defdites  racines.  Se  du 

demande  auffi  que  les  lamines  qui  font  en-  vinaigre  commun. 

tre  l'écorce  &  le  coeur  de  la  fquille  pour  S  c  I  L  L I  T  I  C  i  Trochifà,  ou  Pafiilli 

mettre  dans  le  vinaigre  fquiUitiquc  &  ail-  Scillim.   Les  trochifqucs  de  fquille. 

leurs,  parce  que  l'écorce  eft  fans  fuc,  &  que  p^^,  faire 'les  trochifqucs  de  fquille ,  il 

le  cœur  eft  trop  humide.  f^^i,  ^h^jg^  ^eux  ou   trois  fquilles  ,  telles 

^CILLITICVLU  Mel.    Le  miel   fquilll-  qu'elles  font  décrites  ci- dciTus,  &  les enve- 

ïi-}^ie.  lopperdepafte  un  peu  folide  faite  avec  de 

Pour  le  faire  on  prend ,  félon  Bauderon,  la  farine  de  froment ,  &  en  mettre  tout  an 

une  partie  de  fquille  féchée  Se  trois  parties  tour  l'épaifTeur  d'un  bon  travers  de  doigt, 

de  miel  écume,  le  plus  vieux  eft  le  meilleur,  puis  les  faut  cuire  ainfi  dans  un  four,  «Scies 

le  tout  (e  met  dans  un  pot  de  terre  vernific,  y  laiiTer  autant  de  temps  qu'il  en  faut  pour 

qu'on  met  au  Soleil ,  ou  dans  un  autre  lieu  cuire  les  gros  pains.   Les   ayant  tirées  du 
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540  SCIL.     SCI 

four  &  étant  refroidies  ,  vous  les  dévclopc- 
rez  de  cette  pafte  Se  vous  rejetterez  les  pre- 
mières tuniques  (  que  vous  trouverez  rou- 
ges &  comme  féches)  avec  le  cœur  &  la  par- 
tie dure  qui  efl:  au  bas  de  chaque  fquillc ,  ôc 
vous  ne  prendrez  que  les  écailles  ou  lami- 
nes blanches  &  moclleufcs,  dcfqucllcs  vous 
pcfercz  trois  livres  que  vous  pilerez  dans  un 
mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  ,  & 
les  ayant  ainfi  cxadlement  pilées  ,  vous  y 
ajouterez  peu  à  peu  deux  livres  de  farine 
fubtile d'orobe blanc  ,  letout  étant  malaxé, 
ayant  les  mains  teintes  d'huile ,  vous  en  for- 
merez des  trochifques  que  vous  ferez  fc- 
cher  fur  le  tamis  renverfé  ,  le  plutôt  que 
faire  fe  pourra,  dans  un  lieu  fort  acre,  hors 
des  rayons  du  Soleil  &c  loin  du  feu  ^  vous 
les  garderez  pour  le  befoin  dans  des  petits 
pots  de  verre  bienbouchez. 

Andromaque  premier  Médecin  de  l'Em- 
pereur Néron ,  eft  l'Autheur  de  ces  trochif- 
ques ,  dont  les  fquiîles  font  la  bafe;  on  y 
ajoute  la  farine  d'orobe  blanc  plutôt  que 
celle  du  roux  ,  pour  augmenter  la  vertu  ale- 
xitere  des  fquiîles  ,  &  parce  que  le  blanc 
cft  moins  amere  &  qu'il  refîftc  davantage 
aux  venins  ôcih pourriture  des  humeurs. 

Les  trochifques  de  fquiîles  incifent  les 
humeurs  lentes  &  conviennent  à  l'épilepfiç 
^  aux  maladies  veneneufes. 

SciLLiTicuM  ri^um.  Le  vin  fquil- 
licique. 

Pour  le  faire  on  prend, félon  Diofcoride, 
dans  le  temps  de  la  canicule  une  fquillc 
blanche  de  montagne  ,  qu'on  fait  fécher, 
on  en  met  quelques  morceaux  dans  un  vaif- 
feau  de  verre,  &  on  jette  dcflus  du  vin  blanc 
vieux,  &  on  tient  ce  vaiffeau  fufpendu  l'ef- 
pace  de  quarante  jours  -,  Après  quoy  il  faut 
ôtcr  lafquille  ,  prendre  fouvent  devant  le 
repas  deux  onces  de  ce  vin  -,  car  fi  ce  n'eft 
qu'après  ,  il  fuffit  d'en  prendre  une  demi- 
once  :  Si  l'on  veut  rendre  ce  vin  de  meilleur 
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goût ,  on  y  peut  ajouter  deu5t  ou  trois  (êx- 
tiers  de  miel. 

Galienditque  ce  vin  étant  pris  en  breu- 
vage, atténue,  réfout  &  diflîpc  le  flegme 
&c  même  toutes  les  humeurs  qui  peuvent 
caufer  obftrudtion  dans  le  foye ,  dans  la  rat- 
te  ,  dans  l'cftomac  &c  dans  les  nerfs  ',  qu'il 
purge  le  cerveau,  qu'il  lâche  le  ventre  Sc 
qu'il  fait  uriner  ,  &  qu'il  eft  bon  enfin  aux 
Epilcptiqucs  &c  aux  Goutteux. 

SciNCus,;.  Le  Stinque. 

C'eft  une  efpece  de  poiflxin  qui  reffem- 
ble  à  un  lézard ,  ou  plutôt  c'eft  un  petit  ani- 
mal à  quatre  pieds  ,  dont  le  dos  eft  tout 
couvert  d'écaillés  de  couleur  jaunâtre  fem- 
blable  en  quelque  façon  au  Iczard,  il  a  une 
queue  large  èc  courte  -,  mais  plus  recourbée 
contre  terre  avec  une  ligne  qui  va  tout  le 
long  de  l'épine  jufqu'à  la  teftc. 

On  le  trouve  dans  l'Egypte,  dans  les  In- 
des, vers  la  Mer  rouge  ,  ôc  même  auprès 
de  Venife  :  mais  Mathiole  dit  qu'il  y  a  du 
danger  de  fe  fervir  d'un  autre  que  de  ce/uy 
qui  vient  du  Levant ,  parce  qu'il  eft  le  véri- 
table ,  ôc  que  les  habitans  dupais  d'Udenc 
ont  horreur  de  l'autre  comme  d'une  beftc 
extrêmement  veneneufe.  Ils  l'appelent  mê- 
me Salamandre  aquatique  -,  dés  qu'il  eft  pris 
ôc  hors  de  l'eau ,  on  le  fale  ôc  on  le  fait  fé- 
cher crainte  qu'il  ne  pourrifTe  ,  on  eftimc 
celuy  qui  eft  gros  ôc  bien  nourri.  Il  n'y  a 
que  fes  reins  qui  entrent  dans  la  compo- 
fition  du  mithndat. 

Il  eft  chaud  ôc  fec  au  troifiémc  degré,  il 
augmente  la  fcmcnce  ,  il  cft  alcxiterc  ÔC 
cardiaque.  Sa  dofe  eft  d'une  demi- once 
dans  du  vin  ou  dans  quelque  élc(5l;uaire. 

S  c  I  u  R  n  S  ,  ri.    Un  Efcuiieu  ,  ou 
Ecureuil. 

Mathiole  rapporte  que  quelques- uns 
mettent  ce  petit  animal  au  rang  des  rats 
ôc  des  fouris.  Il  dit  aufli  qu'il  a  la 
queue    aficz   velue   ôc  alfez  grande  pouç 
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s*cn  couvrir  tout  le  corps  :  Que  fa  chair  ScordiuM  ,  ^>  OUTrrx^gâ  VAÏuftris, 

eft  fore    nourrifTante    &    fort  agrcable   a  C'cft  une  petite  plante  fort  tendre  dont 

manger  ,  &  que  fa  graiflfc  rcfout  &  amol-  la  tige  eft  quairée  ,  &  dont  la  fleur  eft  d'un  • 

lit  les  tumeurs.  bleu  pafte  tirant  fur  le  rouge ,  elle  fort  parmi 

SCLYROTICA  ,  Omm  ,  ou  Indurantia^  lesfetiaies  le  long  de  la  tige,  &  fur  tout 

-.        f,   I          .  vers  les  lommitez  ,  Ion  goût  elt  amer  ,  6C 

Les  Sclyrotiques .            .      ^       _  fon  odeur  approche  fort  celle  de  l'ail ,  mais 

Ce  font  des  medicamens  qui  endurcifTenr;  ^jj^  ^^  ^^^^^  ^   ^  modérée.  Galien  dit  que 

félon  Galien  ils  font  froids  &  humides  corn-  j,.  ^^^  Scordium  vient  de  Candie ,  &  qu'il 

me  la  joubarbe ,  le  pourpier    le  pfyllium,  la  ^^.^.^  ^^^^  ^^^  l^^^^  aquatiques. 

lentille  de  marais  &  la  morelle.  Le  même  Autheur  dit  qu'il  eft  amer ,  & 

ScOBS,  bis,    V.  Limatura,  qu'il  a  une  acrimonie  fcmblable  à  celle  de 

c                                    c^^î^   ^,K,J..^  l'^iî-    Schrodcr  veut  qu'il  foit  chaud  &  fec 

ocoLOPENDRA,  ^.   ocolopcndrc.  j        '      j       '      i       L               s    r 

J\    ,  .   ,     ,.     '      ,  n          */-         1  au  deuxième  degré ,  alcxipharmaque  &  lu- 

Mathiole  dit  que  c  eft  une  elpece  devers  \      r                ^   ■     -r     "^      m  ^►.^^  ,;.•  u^ 

r                  1        1   T-  r               .1    rt  dorihque  ,  qu  il  incilc  ,   qu  il  atténue  & 

rort  connu  dans  la  Tolcane  ,  qu  il  eit  roux,  .•  ^  ta     v  1                        r\^   ,•«,„  r^.- 

...           ■   r   •  '  J      ■    J    o        .1    A   1'  Quil  refifte  a  la  pourriture.   On  s  en  iert 

quilauncinhnite  depieds&  qu  il  eft  d  u-     1       ,       n.      j       •     c        .^  i;   ^^.  j 

"    .  P   .  ,  ,,  ^           '    .-1    n  ^     •            o  dans  la pefte,  dans  les hevres malignes,  dans 

ne  inhmtedelpeces;  qu  il  eft  venimeux  &  1       in.    jx-        j    r    -«.j    1   .-„►►„    ^  ►^ 

,.,..,      /.f           ^1                      T^  les  obftructions  durove&dc  larattc,  exte- 

qu  il  tue  les  lerpens  en  les  piquant.  Pour  i-      '   1                i^.    i         o, 

^       J.      ^         ^     .       /-      ^  •            -1  r  rieurementapphque  il  nettoyé  les playes  & 

remédier  a  ceux  qui  en  font  piquez,  il  faut  1       ■,      f^i^      ji        ' 

^       ^    ,      r^  /            rr  adoucit  les  douleurs  de  la  goutte, 

mettre  promptement  lut  la  player  car  aufli-  r                             '               j           ^  \     \t 

,A    .,   r  r  •          1       \  J    r  1  r  ScoRi  A  ,  ^  ,  ccumc  de  métal.  V. 

tôt  il  s  y  tau  un  ulcère  )  du  kl  tort  menu  "^  *"  ^  ^  *■  y^  >  «-  >  ^         ^  ^ 

avec  du  vinaigre ,  ou  bien  y  appliquer  de  la  MetaUtca, 

luëfauvage.  ScoRODOPRASUM  ,/•   Ail-Poreau.  ^ 

ScOLOPENDRIUM  ,^',  ^ScoloftndrU,  C'eft  une  plante ainfi  appelée, parce qu'é- 

<«.    Scolopendre.  tant  broyée  entre  les  doigts  elle  fem  l'aile: 

îl  y  en  a  de  deux  fortes  ,  fcavoir  le  vray  P°'^'^^^":  ,          _  ,.        ,.^           ,.,      , 

■qui  n'eft  autre  chofe  que  l'afplenium  ou  le  P^^^^^on^^  ^  Galien  difent  qu  il  a  les 

ceterach  des  Boutiques.  V.  C^pilUres.  Et  ^^^Z??  Z"'"!^^  que  l  ail  &  le  porreau,  & 

le  commun  duquel  nous  traiterons  icy  pre-  "1"  '^  ^5^"^^"  ^'^^  ^"'  ^°"'  ^  ^"  tempera- 

fentement.  ment  froid, 

ScoLOPENDRiuM   bulgare  ,  ou  L/;?-  ^corpio,  nis.  fing.  Scorpiones,  num, 

gua  cfTvina  ,  ou  Hxmionitis  ,  ou  ^^^"^  '  P^""-   S^^^^F^n-  ^ 

/'^^//to  D;./..r/^/>  ,  ou  Splcnium.  ^  1^  ""  petit  animal  terreftre  qui  a  une 

^  ^  ,            .  -^                         -f  queue  longue  &:  noueule  ,  au   bout  de  la- 

^Scolopendre  commun.  ^^^,1,,  ^j  ^  ^  ^^„  aiguillon  qui  a  un  petit 

Cette  plante  croît  d'ordinaire  dans  les  fo-  trou  par  le  moyen  duquel  il  répend  fon  poi- 

rcfts  &  dans  les  lieux  ombrageux  &  fort  fon,  lors  qu'ilpique. 

couverts ,  &  même  dans  les  puits.  Elle  eft  H  y  en  a  de  huit  fortes  ,  que  Mathiolc 

verte  tour  le  long  de  l'année  ,  &  ne  porte  aécrit  tout  au  long.  Il  faut  choifir  les  plus 

lamais  ni  Heur ,  m  femenre     On  ne  Ce  Cfvr  "       »  n    «   j-                               r           r 

■'     .,   J     .     ^  >  "' l'-'nciicc.   ^^nneieiert  aros,  c  eft-a-dire  ceux  qui  ont  fix  ou  fept 

en  Médecine  que  de  fes  feuilles.  J^cuds  à  la  queue  ,  qui  font  vifs ,  vigou- 

Elle  levé  les  obftruaions  du  foye  &  de  reux  &:  pris  au  mois  d'Aouft  ,  parce  qu'ils 

Ja  rattc ,  elle  en  diminue  auffi  les  duretez.  font  pour  lors  dépoiiillez  de  l'humidué  fu- 

ÛCOLYMUS,;.   V.  Cynara,  perfluc,  que  les  lieux  couverts  où  ils  habi- 

Yyy  lU 


541  SCOR.     SCRO 

tcnc  leur  donnent  i  on  préfère  ceux  qui  font 
cendrez  on  blanchâtres. 

On  en  fait  une  huile  excellente  dont  on 
fe  fcit  extérieurement  pour  rompre  la  pier- 
re qui  cil:  dans  la  vciîie  ,  &  pour  la  jet- 
ter  dehors  -,  elle  provoque  les  mois  auffi 
bien  que  la  cendre  du  (corpion  ,  &  guérit 
ceux  qai  ont  été  mordus  de  vipères  ,  les 
fcorpions  même  broyez  d<  appliquez  fur  la 
playe  la  guerilîênt  parfaitement. 

ScoRZONERA ,  ^.  Scorzonairc. 

C'eft  une  plante  qui  a  les  feuilles  de  la 
longueur  d'un  palme  ,  quafî  comme  celles 
du  Morfas  diaboli  ,  mais  elles  font  plus 
longues,  &  plus  prés  déterre-,  elle  a  beau- 
coup de  filamens  qui  fortent  d'une  longue 
queue  ,  fa  tige  eft  ronde  ,  noiiée  &  de  la 
hauteur  d'un  empan  &  dcmy,  &  quelque- 
fois plus,  on  en  void  fortir  de  petites feiiil- 
Ics  étroites  ;  fa  fleur  eft  jaune  lors  qu'elle  fc 
flétrit,  ellefe  convertit  en  un  rondeau  co- 
tonneux ,  dans  lequel  eft  fa  graine  qui  eft 
blanche  &  longue.  Sa  racine  eft  noirâtre 
&  longue  d'un  empan  &:  demy  ,  &  de  la 
grofleur  du  poulce. 

Schroder  dit  qu'elle  eft  chaude  &  hu- 
mide au  premier  degré,  <5t  qu'elle  cil  ale- 
xipharmaque  ,  &  Dodonée  dit  qu'elle  eft 
appelée  des  Efpagnols  Scorzonera  ,  comme 
qui  diroit  en  Latm  Vtpcnna  ,  ou  Ser-pen- 
taria ,  attendu  qu'on  la  croit  fort  efficace 
contre  les  poifons  des  ferpens  &  des  vipè- 
res j  &  que  les  Efpagnols  appelent  une'  w\- 
pcie,  Scur:^o.  Elle  eft  tout-à-fait  contraire 
d  la  pefte ,  de  aux  poifons  de  toutes  les  bêtes 
veneneufesj  en  buvant  le  fuc  de  la  racine,  ou 
de  l'herbe  même,  elle  remédie  aux  défail- 
lances, au  mal  caduc,  au  vertige,  à  l'épi- 
lepfie  5c  à  la  fufFocation  de  matrice  -,  fa  ra- 
cine donne  de  la  joye  à  ceux  qui  la  man- 
gent &c  en  bannit  la  triftefte,  enfin  fon  fuc 
diftillé  dans  les  yeux  cclaircit  la  veuë. 

ScRii>TULus  5  /".  V.  ScrHpulns, 
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ScROPHULARiA,  ^.  ScropKulaire. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  -,  fçavoir  la  gran- 
de ,  dont  nous  parlons  icy  prcfcntement; 
&  la  petite  ,   qui  n'eft  autre  chofe  que  la 
petite  éclaire.  V.  Chelidonium. 
ScROPHuLARiA  Major  ,   ou    Utile- 
morhU^  ou  Ficaria  ,  ou  ferrariay 
ou  Cajlrangula.  La  grande  Scro- 
phulairc. 

C'eft  une  plante  aftez  connue  ,  dont  la 
racine  eft  grande ,  blanche  ,  &  toute  gar- 
nie de  petites  glandules ,  defquelles  elle  tire 
le  nom  de  Scrophufaire.  Elle  croît  ordi- 
nairement dans  les  foifcz  &:  dans  les  lieux 
humides  &  aquatiques. 

Selon  Schroder  ,  elle  échauffe  ,  dcftc- 
che ,  digcre  &:  incife ,  elle  eft  fort  amere, 
fon  principal  ufage  eft  dans  les  écrouellcs, 
dans  les  hémorroïdes ,  &  pour  la  gucrifoii 
des  ulcères  qui  viennent  à  Tanus  ,  appelez 
^Cftrj  en  Latin,  &  fies  en  François.  On  s'en 
fertanflli  dans  les  ulcères  chancreux  &  pour 
la  galle ,  elle  eft  finguliere  extérieurement 
pour  amollir  les  tumeurs  renitentes  &  ma- 
lignes, comme  les  écroiiclles. 
ScKUPULus>y  ,  OU  Scripîulus.  Scru- 
pule. 
C'eft  la  troificme  partie  d'une  dragmc. 
Il  fe  marque  ainfi  par  les  premières  lettres 
fcr;/p.  ou  bien  par  ce  caraétere.  ^ 

NicoUhs  Si'tlernitanns  ,  Saladinns  çr 
NicoUhs  TrmpoJîtHS  ,  le  compofent  de 
vingt  grains  contre  la  pratique  des  Anciens 
qui  le  compofoicnt,  comme  fait  Bauderon 
de  vingt- quatre. 

ScYTALA  ,  ^.  V.  C^cilia. 
Sebesten  ,  ou  Mixa  ,  ou  Mixarid, 
ov\  Sebefiena  pruna.  Les  Scbcltes, 
C'eft  un  fruit  alfcz  fembîable  aux  prunes, 
il  renferme  un  noyau  fait  en  triangle.  Ce 
fruit  «tant  meur  eft  d'un  vcrd  tirant  fur  le 
noir  j  fa  chair  eft  fort  douce  &  fort  agréa- 
ble ,  mais  fi  gluante ,  que  k^  Syriens  &  Égy- 
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ptiens  en  font  de  la  glu  ,  qu'on  appelé  à  tres-ffiauvaiTe  odeur.    Les  autres  luy  fub- 

Venifc,  glud'Alexanciric,  laquelle  eft  fort  ftitucnc  la  racine  du  Calcitrape  écoillc,  ou 

bonne  pour  prendre  des  oyfeaux.  avec  plus  de  raifon   celle  de  ÏErjngiumi 

Les  febeftes  font  modérément  chauds  &  puis  que  cette  racine  convient  plus  qu'au- 

fecs ,  car  ils  ne  laifTcnc  pas  d'humedcr  &  cune  autre  en  vertus  avec  le  ftKacul  Indi- 

d'amollir  le  ventre ,  elles  font  laxatives  ôc  que ,  &:  qu'elle  palTe  même  pour  le  feKa- 

lenitivcs  ,  &  enfin  fort  propres  pour  in-  cul  chez  les  5/^rr<!i:^;7/,  ainfi  que  l'enfcigne 

craflerl'humeur  tenue  qui  tombe  fur  la  poi-  Nicolaus  Salernitanus   ,   dans   le   diagin- 

trine,  &  pour  la  jetter  dehors  par  les  cra-  gembrej  car  quoy  qu'elle  ne  foie  pas ,  dit- 

<:hats.    Aduarius  &:  Actius  difcnt  qu'elles  il  ,  le  vray  féKaeul,  clic  produit  neanmoins. 

font  bonnes  dans  les  fièvres  chaudes  pour  les  mêmes  effets. 

adoucir  l'âpreté  de  la  langue  &  de  la  tra-  Rhafis  dit  qu'il   eft  chaud  &:  humide  au 

chée  artère  &  pour  appaiier  la  toux  ,  pour  fécond  degré  ,  &:  que  la  graine  &  la  racine 

fortifier  l'eftomac  &:  pour  modérer  l'ardeur  font  fort  recommandables  pour  échauffer 

de  l'urine.   On  en  met  30.  ou  40.  dans  un  ceux  qui  font  froids,  parce  qu'ils  augmen- 

boiiillon  de  viande,les  meilleures  font  celles  tent  la  femence  :  Mais  Du  Renou  dit  qu'on 

qui  font  gralTes ,  pleines  &  charnues.  ne  nous  apporte  ni  l'une  ni  l'autre ,  &  qu'il 

Secale,  hu\.  lis  y  ou  Rogga.  Seigle,  faut  mettre  du  Satyrion  en  leur  place  ,  & 

Il  a  plus  de  force  pour  échauffer  &  pour  4"^  fi  le  Satyrion  eft  déjà  ordonné  ,  il  faut 

digérer,  que  le  froment.  Le  pain  ou  le  le-  en  augmenter  la  do(e  ,  ou  y  ajouter  les  pif- 

vain  qu'on  en  fait  difîîpe  les  tumeurs  bien  saches  ,  ou  \t^    pignons  ,   ou  Tornitho- 

plus  promptement  ,  que  ne  fait  celuy  qui  gloffum,  ou  enfin  quelqu'autre  ingrédient 

eft  fait  de  froment.  Sa  farine  fins  être  ni  9"^  ^^^^^  ^e  même  effet  que  le  féKaeul. 

fafrée  ni  blutée,  étant  mife  entre  deux  lin-  SekacuL    Arabum.    Quelques-uns 

ges  &  appliquée  à  Tentour  de  la  tête ,  en  donnent    ce     nom     au     Sigillum 

adoucit  \es  douleurs  invétérées  ;  le  fon  du  Marid.  V.  donc   Sigillum  Matid» 

fcigle  amollit  aulfi  &  difcute,  on  l'appli-  SelinuM  ,  ni,   V.  Apium. 

que  fur  les  eryfipeles&  fur  les  gouttes,  étant  5^^         ov.  Svcrm/ gcncrantia.   Les 

mis  cliaudement  dans  un  fachet.  y     r      ^   -    ''          1*^       ^    r 

Securidaca  ,  -..  V.  Heiyfirum.  5.'^°/"  T  ="g"",''''f  '  '^  ^^'"^"'^<^- 

ç^                   ,,     „               y-^  Ce  font  les  racmes  de  latyrion ,  d  érvn- 

iEDUM  ,  ;.   V.  Sempervin^um.  ^^^  ^  j,  gingembre  verd ,  de  roquette ,  de 

^EKAKUL,  OU  SecachL  Mot  Arabe.  navet,  d'afpergcs ,  de  galanaa  ,  de  raves  & 

C  eft  une  racine ,  félon  Scrapion  &  Avi-  tous  les  bulbes'bons  à  manger.  Les  feiiilles 

^^""^/o-  "^^^^'^^^  ^  ^^^^^  ^^  gingembre,  de  roquette,  celles  de  crcflbn  &  d'hormi- 

mais  différente   de   celle  de   \'Eryy?gmmy  num  ,  les  fèves  ,  les  pois  chichcs  ronaes, 

quon  apportoit  autrefois  des  Indes  toute  les  graines  de  roquette,  celles  d'orcie,''de 

conhte.   On  tient  que  cette  racine  produit  navet ,  de  frefne ,  de  lin  &  \cs  fafl-oles  ;  les 

un  giam  noir  qui  eft  de  la  groffeur  d'un  pignons  ,  les  piftachcs  ,  l'artichaut  &  Ces 

pois  chiche.  RhafiS  l'appelé  KiIkiI,  &  les  cardes,  le  poivre  ,  le  faffran,  la  mufcade, 

Arabes  culcul.  I^s  clous" de  gyrofle ,  le  mufc ,  la  civette,  les 

11  y  en  a  qui  croyent  qu'il  luy  faut  fub-  tcfticules  de  cocq,  les  rognons  de  bœuf  & 

mtuer  {cStgtllumB.  M^nt,  ou  le  Sigtllnm  de  cerf,  le  ftinque  ,  l'ambre-ans  pris  dans 

b.xlomoms  ,   ou  le  Polygonatum  ,  dont  la  un  œuf,  les  écorces  confites  de  fatyrium, 

racine  elt  toute  pleine  de  nœuds  ,  &  d'une  de  diafatyrium ,  d'éry ngium  ^  de  gingera- 
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bre,  Se  roates  Icschofes  chaudes  &  acres. 
auilî  bien  que  les  fa! ces. 
Semen  ou  Sperme  cxtingueritia.  Les 
chofcs  qui  éteignent  U  femence. 
Cï    fjn:  pnncipilearenc   la  liickaë  ,  la 
nymphe  ,  le  pourpier  ,  la  ciguë  ,  le  cam- 
phre ,  (Scies  autres  choies  rafraîch'fTautes, 
entre  lefquelîes  on  peur  m?r:re  dans  cette 
occaiîon  l'agnus  caàas,  la  menthe  ,  la  rue, 
les  graines  d'agnus  caftu*  ,  d'aneth  i5c  de 
fenevé,  5c  Thuile  de  nymphe  appliquée, 
à  la  recrion  des  reins  ,  ou  au  perin.e. 
Semen-costra  ,    ou    Semen  contra 
Z'ermes  ,  ou    Semen   lumhricorumy 
ou  Scînen  ahfynihij  SJLntor.ici  ,  ou 
par    corruption    Semen    (û?.cîun2. 
Poudre  aux  vers  ,  que  quelques- 
uns  appelent  Barbocine. 
Semi-cucupha  ,  ^.   V.  Cucupha. 
Semi-cupium  ,  ij .   Dcmi-baïa.   V. 
BAlneurn, 

Le  demi-bain  n'eft  que  pour  la  moitié 
du  corps,  car  on  n'v  plonae  que  les  reins 
&  une  partie  des  cuillls.  Et  même  Ion  ul'a- 
•ge  n'eft  que  pour  !c  ioub^ement  ou  lague- 
riion  de  quelque  nuiadie  des  reius  &L.dcs 
jntel'tins. 

Semisa  ,  num ,  ihus  ,  plur.    Graines 
eu  femences. 

C'eft  une  pecice  graine  que  la  plante  pro- 
duit après  laâ^ur,  de  laquelle  il  en  tenait 
une  autre  plante  de  même  cfpece.  Si  on  la 
leme  à  propos  ,  on  a  égard  au  lieu  d'où 
riennent  les  femences  j  car  par  exemple, 
on  recommande  l'anis  de  Crète  ,  le  leieii  de 
Iviarfeiile  ,  l'ammi  d  Il'.vne  ou  d'Egypte:, 
le  cumin  d'Ethiopie ,  le  thlafpi  de  C^-ppa- 
doce  ou  de  Crète  ,  &:  le  (Inapi  d' Alexan- 
drie. 

Apres  que  les  femences  font  bien  féches 
on  les  met  dans  des  pots  de  verre,  &  quel- 
quefois dans  des  boëtes  dans  le  lieu  le  plus 
^c  qu'on  peutavoii.   CcUcs  dont  la  fub- 
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ftance  eft  compacte  &  qui  ont  une  "^roftc 
écorce ,  fur  tout  fi  elles  font  d'un  t  mpe- 
ram-nt  chaud  :  comme  par  exemple  ,  les  lu- 
pins ,  les  femences  de  fcnegre  vJc  de  Im  fe 
tardent  pour  le  moins  trois  ans.  Celles  au 
contraire  qui  font  d'une  fubftance  plus  te- 
nue le  gardent  un  an ,  ou  deux  Iculement: 
comme  l'anis  ,  le  f.noii:!  ,  le  cumin  ,  le 
carvi  ,  le  fekh  ,  les  femences  d'ache  ,  de 
perlll  ,  d'agnus  caftus  ,  &  entre  les  plus 
chaudes  ,  celles  d'ortie  ,  de  nafirort  6c 
femb'ables. 

On  doit  emp>lover  toutes  récentes  les  le- 
mences  traides  majeur >.-s  à  caufe  de  laquan- 
tiié  d'huik  qu'elles  contiennent ,  &  les  mi- 
neures aulli  parce  qu'elles  changent  de  qua- 
lirezpar  laconfompcion  de  leur  partie  hu- 
mide ,  ainfi  qu'il  eftdit  des  feiiiiles  froides 
dans  la  diction  Fol-.tim.  Nous  voyons  mê- 
me que  les  lemences  les  dIus  froides,  com- 
me font  ceiles  de  pavot  noir  5v  blanc ,  &:  de 
jufquiame  \  &  que  les  humides  ,  comme 
celles  de  mauve ,  ne  fe  confervent  gueres 
qu'une  année  dans  leur  vigueur. 

S  E  M  I  X  A  ,^Atuor  fri_^idâ  majora. 
Les  quatre  femences  froides  ma- 
jeures ,  font  celles  de  concombrc; 


de  courg-e 


de 


cjtrcu.ile 


3c   d( 


m:lcns. 

5  E  >.i  I  X  A    £JtiAîi{ûr  friz^da  /r.inora. 

Les  quatre  icmences  froides  mi- 
neures j  font  celles  d'endive  ,  ds 
fcariolc ,  de  la:d'Jc  <Sc  de  pourpier, 
Seminalis,  huj.  is.  V.  Cenîinedia. 
Semi-obûlus  j  /.'.  Scmi-obole  ,  oa 
d?mv-oboîc. 

C'eit  un  poids,  dont  on  fe  fervoit  an- 
ciennement en  Médecine,  &  qui  n'eft  plus 
en  ulage  à  pre{cnt.  U  lîgniàoit  une  ûlique 

6  demie. 

Semi  sckupulus  >  //'.   V.  cholus. 
S  E  M  I  &  Si  mi  S    Indéclinable  ,    ou 

Stnji(j^.s 
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SémifpS  %uj.  IJls.    V.  Tondera,  H  y  a  de  deux  fortes  defené,  fçavoir  le 

$£MPERV  I  VLiM  .-vi.OM  AîZ.oon ,  OU  vray  &  k  fauvage.  Le  premier  eft  celuy  qui 

r,   j           -r    ,,Uo^L«       ^^«^«-.z.    /-iiii  Vient  du  Levant,  &  donc  nous  nous  lervons 

Sedum.    Joubarbe  ,  comme  qui  ...             » 

,.     .           ,            .       ,      I        1     ^  ordinairement  dans  les  potions  puteatives, 

diroit  Barha  lovts  ,  barbe  de  ju-  ^  j^  ^^^^.^^  ^^  ^^  ^^/^^^^^  qu'on  appelé 

piter.  baguenaudier  duquel  il  cft  parlé  en  fon  lieu. 

Il  y  a  deux  fortes  de  joubarbe ,  lefquelles  y.   Collntea. 

font  fort  communes  ,  les  Apoticaires  appe-  l^  fg^é  doit  être  récent ,  fcs  feiiilles  doi- 

lentla  première  Sempervivum  maJHs ,  &  la  y^nt  être  entières  ,  &  plutôt  trop  épaifîcs 

dernière  Semper'vtvitm  mtnm  ,    dite   par  q^e  trop  déliées ,  d'un  verd  obfcur  -,  car  à 

quelques-uns  Fermunlarts ,  Canda  mHris,  rnefure  qu'il  vieillit  ,  il  devient  blanchâtre 

Crafnla  minor ,  F^ha  inverfa  &  Fabaria.  ^  jg  faveur  tant  foit  peu  amerc ,  &c. 

Diofcoride  en  décrit  une  troifiéme  efpcce  Selon  Mefué  ,  il  eft  chaud  au  fécond  degré 

que  quelques  -  uns  appclent  pourpier  fau-  ^   f^c  au  premier  ,  il  a  la  vertu  de  pur- 

vage,  ou  Telephttim,  les  Romains  la  nom-  ger  la  mélancolie  ,  le  flegme  &  toutes  les 

ment  Illecehra.    Ses  feiiilles  font  petites,  hnmeurs  j  aulfi  eft -il  le  plus  employé  de 

cpaiflcs  ,  velues    &  quafi  femblables  aux  tous  les  purgatifs. 

feiiilles  de  pourpier.  Cette  plante  croît  par-  £„  fubftance  ,    fa  dofe  eft  depuis   une 

my  les  rochers  ,  elle  a  une  vertu  chaude,  dragme  jufqu'à  deux,  en  décodion  depuis 

acre  &  corrofive  ,  elle  eft  appelée  par  les  deux dragmes jufqu'à fix,  &  en  infufionde 

Allemands  P/per  marinum.  même. 

Schrodcr  dit  que  les  feiiilles  du  i'^wpifr-  ^                            •               ^         - 

'VtvHm  rafraîchifTent  au  troifiéme  degré ,  ,^.  S  e  N  E  C  i  o  ,  »//  ,   OU  SentCium  ,  ou 

qu'elles  font  bonnes  aux  éryfipelcs,  à  l'her-  Erygeroïl,   oeneçon. 

pes  &  aux  flegmons.    On  s'en  fert  interieu-  Les  Latins  l'appelent  Senecio,  8c  les  Grecs 

rement  dans  les  fièvres  ardentes  ,  car  elles  ^ngeron  ,    comme    qui    diroit   vieillard, 

étanchent  lafoif  &;enadouciflcntrardeur.  parce  que  ks  fleurs   deviennent  blanches 

Galien  dit  que  la  grande  &  la  petite  jou-  '^és  le  Printemps. 

barbe  font  légèrement  deflTiccatives  &  me-  Schrodef  dit  qu'il  rafraîchit  &c  difcute 

diocrement  aftringentes.  ^"  même  temps  avec    modération  j   fon 

c                             ,,      .                     .f  ..  principal  ufaze  eft  dans  le  colera  morbus, 

SempervivuM  Manmm    ou  AUe.  S^^^if  ^.^nifc,  dans  l'mtempene  chaude 

Mathiolc  dit  que  cette  plante  eft  appe-  ^^  ç       ^  j^^^  |,  vomifTcment  &  dans  le 

Icedordmaire  Perroquet  ,  parce  que  fcs  crachement  de  fang  ,  dans  h  fciatique  & 

reuulcs  lont  toujours  vertes.  j       i     n         j     r                    >      r 

i.v.;ujvjuia  v<-ilv.3.  ^^^^^  j^^  flcuts  dcs  tcmmesj  on  s  en  fcrt  exte- 

Sena  ,  <<  ,  ou  fenna  ,    <«,  ou   folia  rieurement  pour  l'inflammation  des  mam- 

Orientalia.    Senc.  melles,  pour  la  galle  de  la  tefte  ,  pour  les 

C'cft  une  plante  qui  "a  les  feuilles  fembla-  ^^^^o^clles ,  la  douleur  d'cftomac ,  la  retcn- 

blcs  à  celles  de  la  rcglifl'e ,  &  des  fleurs  jau-  "°"  *^'"""^  '  ^  P°"'  ^^  g"''"*^- 

nés  comme  celles  du  chou,  après  lefquelles  S^^^CT  A  A»gutum.   V.  Angftis, 

fortent  de  petites  goufles  appelées  Folltculi  Sentis  ,  huj.  is.    V.  RuIfUS. 

parles  Latins.  Il  n'y  a  que  ces  feiiilles  &  Sepia  ,  ^.   Seche. 

cçs  follicules   qui  foient  en  ufage  ,  félon  C'eft ,  félon  Mathiole  ,  un  poifTon  fort 

Mefuc&  Mathiole:  les  follicules  font  plus  commun  par  toutes  les  Pefcheries  mariti- 

laxativcs  que  les  feiiilles,  mes,  ilaun  osiur  le  dos  qui  cft  dur  &  IilTc 
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au  deflus  •■,  mais  au  dcfToiis  il  cft  compofé 
■d'une  certaine  mobile  ou  matière  fpon- 
gicufe.  On  !e  trouve  rude  en  le  maniant, 
il  eft  rayé  de  veines  comme  peut  être  le  bois; 
les  Orphévres  Ce  fervent  de  cet  os  pour 
mouler  nettement  ce  qu'ils  veulent  fondre, 
&  les  Médecins  le  briiîcnt  6c  le  reduifenten 
cendre  pour  s'enfervir. 

Schroder  dit  que  cet  os  dcfleche  ,  & 
■qu'étant  pris  en  poudre  au  poids  d'un  fcru- 
pule,  ilchaflTela  pierre,  provoque  les  uri- 
nes Se  foulage  les  Afthmatiqucs  ;  les  œufs 
de  la  Sèche  ont  les  mêmes  vertus. 
Septasiarius  ,  i/,  ou  FharmacopoU. 

V.  Pharmacopœus. 
Seps  ,  hu^.  Sepis.  Un  petit  Serpent. 
Il  eft  femblable  à  une  petite  vipère ,  il  cft 
cendré  àc  marqué  par  intervalles  de  petites 
taches  blanches ,  il  a  la  tefte  platte ,  îc  ven- 
tre gros ,  &  la  queue  petite  ,  (es  piqucures 
font  mortelles  ;  pour  y  remédier  ,  voyez  les 
remèdes  qui  font  à  la  diélion  Stelltones. 
Diofcoride  dit  qu'étant  bu  dans  du  vin  il 
fertxie  comrcpoilon  à fes piqueures  mêmes. 
Septica  ,  orum  ,  ou  Putrefacientia. 
Scptiques. 

Ce  font  des  mediçamens  qui  font  plus 
acres  &  qui  pénètrent  plus  avant  que  les 
catheretiques  ,  car  ils  pourrifTcnt  &  cor- 
rompent les  chairs 3  ils  font.compofezd'ar- 
fenicpur,  de  fublimé  ,  d'orpiment,  de  re- 
fine de  ccdrc  ,  de  chryfocolle  ,  de  fanda- 
raque  des  Grecs  ,  d'aconit ,  de  dryopteris 
&  de  pithyocampe. 

On  s'en  fcrt  pour  les  tumeurs  &  pour 
les  excroifïànccs,  comme  les  polypes  &  les 
cals  &  dans  le$  ulcères  pourris ,  pour  en  re- 
trancher les  parties  corrompues.  V.  encore 
Pyrotica. 

Septifolïum  ,  ij.  V.  TcrmentilU. 
Sepum  ,  y.  V.  Seuum. 
Serapinum  ,  /.   V.  Sagapennm. 
Serapium,  7.    y.  ^irupu^. 
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S  ERIC  a,  orum»  V.  lujuhdl  "* 

SerichatuxM  ,  //.  V.  Thimyàtnd^ 
Sericum  >  y.    La  Soye. 

Ce  n'eft  autre  chofe  que  l'excrément 
d'un  ver  dit  par  les  Grecs  &  par  les  Latins 
Bombyx. 

On  ne  fefert  volontiers  en  Médecine  que 
de  celle  qui  cft  crue  ,  fine ,  nette  &  de  belle 
couleur  rou0e  ,  c'eft  pourquoy  ceux  qui 
veulent  employer  les  floccons  de  la  foye 
pour  la  foye  crue  dans  la  confedion  d'Al- 
Kermes  fe  trompent  grandement ,  attendu 
qu'ils  ne  font  compofez  que  de  la  partie  ia 
plus  grolUere  dç  la  foye. 

Pour  la  mettre  en  poudre,  Verny  dit  qu'il 
faut  prendre  de  la  foye  crue  écharpie  ,  îa 
couper  fort  menu  fur  un  tamis  de  foye  rcn- 
yerfé  ,  &  la  frotter  doucement  avec  une 
carte  fur  ce  tamis ,  afin  qu'elle  paife  à  tra- 
vers fans  qu'il  s'en  perde  ,  au  lieu  que  lors 
qu'on  la  pile  dans  le  mortier  avec  d'autres 
ingrediens ,  comme  le  demande  Bauderon, 
elle  s'envolle<S<:  s'exhale,  en  forte  qu'il  s'en 
perd  quelquefois  plus  de  la  moitié. 

Mathiole  dit  qu'elle  efi:  chaude  &  féch-c 
au  premier  degré  ,  qu'elle  purge  le  fang, 
qu'elle  réjouit  le  cœur  &  qu'elle  fortifie  les 
efprits  5  c'eft  pourquoy  les  Gardes  &:  les 
Sages- femmes  en  font  prendre  à  jeun  dans 
un  cEuf ,  après  l'avoir  coupée  bien  menue, 
aux  femmes  grofles  aufquellcs  il  eft  arrivé 
quelque  accident.  Mefué  fait  entrer  la  foye 
■fine  cramoifie  dans  fon  fyrop  de  pommes  (8ç 
dans  la  confection  d'AlKermcs, 

Seriola,  U^  V.  Cicorium. 
Seris  ,  dis.    V.  aufli  Cicorium. 
Serosos  &   Aijuofos  humores  ptr^ 

gantia.    V.  Hydraf^oga. 
Serpens,  tis,   V.  Anguis. 
Serpentaria,  ^.  V.  Dracunçulus, 
Serpentina  ,  £.  Serpentine. 

C'eft  une  forte  d'alambic  ainfi  appelé,  ï 
caufc  qu'il  a  le  bec  toitu  .en  ,Ço;:i^e^^e  fct» 
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■pent  ,  il  cft  fort   propre  a  diftiller  l'eau  à  l'hydropifie  ,  a   la  jaunifle  8c  au  mal  de 

de  vie.  rattc.   Schroder  dit  qu'on  s'en  ferc  dans  les 

^ERPILLLlM  ,  //.   Serpolet.  infufions  purgatives  ,   &  qu'on  l'ordonne 

Il  y  en  a  de  deux  fortes-,  fçavoir celuy  de  ordinairement  au  Printemps  pendant  quin- 

jardin ,  qui  eft  le  plus  grand  ,  le  plus  fuccu-  zc  jours  ,  trois  femaines  ou  un  mois.   La 

lent ,  il  fe  plaît  dans  un  terroir  fort  gras  -,  &  ^o^e  eft  de  huit  onces  ou  d'une  livre  le  ma- 

ceJuy  qui  vient  de  foy-mème  dans  des  lieux  ^^^  >  quatre  heures  avant  le  repas. 

arides  ,  pierreux  ,  fteriles  &  montagneux.  5>ESAMoiDES  ,  idis. 
Il  y  en  a  un  troifiéme  qui  eft  auffi  fauvage.        Il  y  en  a  deux  efpeces  ,  une  grande  Sc 

mais  plus  grand  que  lesprecedens.  Ses  pe-  l'autre  petite, 

tites  branches  ne  traînent  pas  à  terre  comme  SesamoÏdES  Magnum. 
celles  des  autres,  on  l'appelé  dans  lesBou-        Diofcoride  du  que  la  grande  Sefamoïde 

tiques  Pulegium  montanum  ,    pouliot   de  eft  femblable  au  fcneçon  ou  à  la  rue  ,  & 

montagne.  qu'elle  a  la  fciiille  longue,  la  fleur  blanche. 

Le  Serpolet  eft  chaud  &  fec"  au  deuxième  la  racine  menue  &  la  gramc  amere  au  goût, 

degré  ,  il  provoque  les  mois  &:  les  urines ,  il  qu'elle  lâche  le  ventre  &  qu'elle  évacue  le 

appaifelesdouleur^cla  colique  6c  le  cra-  flegme  étant  prife  dans  de  l'eau  miellée  avec 

chcmentdcfang.   Il  eft  cephaiique,  hyfte-  un  fcrupulc  d'hellébore  blanc. 

rique  &  ftomachique.  c  ••  r, 

^  ^  oESAMOiDEs  Fartium, 

Serpillum  Romanum.   V.  Thymum.  La  petite  fefamoïde  a  la  tige  de  la  hau-  , 

SéRPINACA,  C4.  V.  Ce'/Jtinadia.  teur  d'un  palme  ,  &:  les  fciiilles  petites  & 

SerratuLA  ,  U.    V.  Betonica.  velues  5  elle  produit  à  la  cime  de  fa  tige  de 

Serriol  A  .  /4? ,  ou  La^uca  Sylvefirïs,  Petits  bouquets  de  fleurs  rouges  &  blanches 

T  ^,A..,"  r  ^    \i     1    n  au  milieu,  fa o;râine  eft  noire  ô*:  amere,  (5c fa 

j,  ^    .  ;  racine  menue.  Sa  foraine  prile  en  breuvage 

2»ERTA  Campana.oxxSertuU  Campana,  ^^^c  de  l'eau  miellée  évacue  la  bile  &ïa 

V.  Melihtus.  piEuirc. 

Sérum,  /.  Petit  lai6t  ,  ou  laiû  clair.  Sesamum  ,7-  Sefamc  ,  ou  Jugioline. 

C'eft  la  partie  aqueufedulaid  qui  fe  fe-  C'eft  une  plante  dont  la  graine  porte  le 
pare  après  qu'on  l'a  fait  cailler,  ou  lors  qu'on  même  nom,  Faqucllc  au  rapport  de  Diof- 
fait  égouttcr  le  fiomage.  On  choifir  plutôt  coride  &  de  Galicn ,  fert  de  nourriture  com- 
cekiy  de  chèvre  que  eeluy  des  autres  arri-  me  pourroit  faire  le  millet  i  mais  il  eft  dan- 
maux,  parce  qtre  par  le  laid  fimplement  mi^,  gereux  d'en  ufer  ,  parce  qu'elle  ruïne  l'cf- 
on  entend  toujours  dans  les  Boutiques  ce-  tomac.  Plme  dit  qu'elle  a  ctc'^premierc.-nenc 
luy  de  chèvre  ,  à  caufc  qu'il  eft  plus  tem-  apportée  des  Indes  ,  &  que  les  Indiens  en 
pcre ,  &  qu'il  a  moins  de  ferofitez  que  celuy  font  grand  cas ,  a  caufe  de  l'hurle  qu'ils  en 
d'afncire  qui  eft  liquide  ,  &  qu'il  a  moins  .tirenr  ,  car  ils  s'en  fervent  non  feulement 
de  beurre  &:  de  fromage  que  celuy  de  vache  pour  brûler,  mais  encore  pour  afl^aifonnec 
qui  eft  gras.  Its  viandes,  comme  nous  faifons  de  l'huile 

Galien  dit  que  le  petit  laid  eft  froid  &:  d'olives. 
Iiumide,  &  qu'il  eft  quelquefois  chaud  &       Schroder  dit  que  cerce   graine  échauffe 

fcc,  c'eft  pourquoy  M^fuè  a  raifon  de  dire  médiocrement  ,  qu'elle  hwnede  &  qu'elle 

qu'il  lâche  médiocrement  le  ventre  &  qu'il  amollit  ,  qu'elle  eft  anodine  ,  vifqucufe, 

purae  la  bile  ^  la  mclancohe  ,  qu'il  eft  bon  gralfe  6c  emplaftique ,  qu'elle  remédie  à  la 
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Colique  ,  qu'elle  cft  bonne  pour  les  poul- 
mons  &  dans  la  toux  &  dans  la  pleurefie, 
qu'on  s'en  (en  extérieurement  dans  la  du- 
reté des  neifs,  dans  la  douleur  des  oreilles 
&  dans  les  ulcères  malins.  Voyez  les  autres 
vertus  de  l'huile  de  Tefamc  dans  la  didlion 
Olea,  On  ne  s'en  fert  pas  intérieurement, 
parce  qu'elle  excite  le  vomifTement  ;  il  y 
a  un  Sefame  qu'on  appelé  Myagrum.  V. 

Seseli  ,  leos  ,  ou  Sefelis  hnj.  Us  ,  ou 

félon  les  Apoticaires  ,  SiUr  Mon- 
tanum. 

Il  y  en  a  de  quatre  fortes,  fclon  Diofcoridej 
fçavoir  Sefeli  Majfiltenfe  ,  ou  Afaffilioti- 
€um  dont  les  feiiiUes  font  femblables  à  celles 
du  fenoiiil ,  &c.  Sefeli  zy£thtopicHm  dont 
les  fciiilles  refTcmblcnt  à  celles  du  !ierre,&c. 
Sefelt  Peloponienfe  dont  les  feiiilles  relTem- 
blent  aux  plus  larges  feiiilles  de  la  Ciguë, 
&c.  Et  enfin  Sefeli  Creticum  autrement 
Tordilinm  ,  dcc.  Mais  à  proprement  parler 
Je  Tordilittm^  eft  plutôt  la  femence  du  fe- 
feli  de  Crète  ,  que  le  fefeli  même  :  Il  y  a 
encore  une  autre  forte  de  fefeli  appelé  le 
fefeli  des  boutiques ,  qui  n'eft  autre  chofe 
que  le  Levifticum.  V.  Levifitcum  i  Celuy 
de  Marfeille  eft  le  meilleur  de  tous  ,  An- 
dromachus  le  demande  dans  la  compofition 
delaTheriaque  ,  ôc  Damocrate  dans  celle 
du  Mithridat. 

Il  croît  dans  les  plaines  ^fur  les  monta- 
gnes qui  font  autour  de  Marfeille,  quoique 
toutes  fes  parties  foient  aromatiques ,  il  n'y 
a  que  la  femence  qui  entre  dans  la  Theria- 
que&  dans  leMithridat.  On  la  cueille  au 
commencement  de  Novembre  dans  un  beau 
jour,  il  faut  choifir celle  qui  cft  bien  nour- 
rie &:  d'un  verd  pafle ,  elle  eft  un  peu  plât- 
re ,  anguleufc  &  lonçruette  ,  fort  acre  &  fort 
aromatique  &  aftez  approchante  du  fenoiiil 
fauvagc.  On  la  fait  fécher  au  Soleil,  &  on  la 
Inonde  comme  les  autres  femcnces. 

Galien  &  Schtoder  difcht  qqe  la  graine 
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de  fefeli  des  boutiques  cft  chaude  &  féchë 
au  fécond  degré ,  qu'elle  provoque  les  mois 
ôc  les  urines  ,  &  qu'elle  difllpe  les  vents  \ 
que  le  principal  ufage  du  fefeli  de  Marfeille 
eft  dans  l'épilepfie  ,  dans  la  foibleftc  de  la 
veuë ,  dans  les  maladies  du  poulmon  &  de 
la  poitrine,  dans l'obftrudion du foye, dans 
l'hydropifîe  &  dans  la  fupprefllon  des  mois. 
Setaceum,  €j.  Tamis  de  foye. 
Setanium  ,  ^.  V.  Efimelis. 
Seuum,/.  V.  AdepS' 
S  E  V  A   ojficinalia.   Les  Suifs  qu*oa 

doit  tenir  dans  les  Boutiques. 

Il  y  en  a  de  huit  fortes  -,  f^avoir  celuy  de 
cheval ,  celuy  de  cerf,  celuy  de  daim ,  celuy 
de  chevreau ,  celui  de  brebis,  celui  de  bouc, 
celuy  de  taureau  &  celuy  de  veau. 

Tout  fuif  en  gênerai  eft  chaud  &  humide 
au  premier  degré  ,  il  amollit ,  il  difcute  & 
eft  quelque  peu  aftringent. 
Sextarjus,  if>  ou  chopina  Tarijïenjts, 

C'eft  une  mefure  de  Médecine  qui  con- 
tient une  livre  ,  &  qui  vaut  deux  heminç? 
ou  deux  d«mi-feftiers, 

SiCLA,  4f.   V.    B€tâ, 

S'derites,  itis.  V,  Magnes, 

Sideritis,  idis. 

li  y  a  des  Autheurs  qui  donnent  ce  nom 
au  Tetrah/t.  V.   He*'ha  ludaïca.   Diofco- 
ride  en  met  trois  efpeces  ,  fans  conter  la 
Sideritis  Achillea  ,    &  dit    avec   Galien, 
qu'elles  font  toutes  médiocrement  humides 
éc  froides  ,  &  un  peu  aftringcntes ,  qu'elles 
font  bonnes  aux  inftammations ,  à  la  dilTen- 
tcrie  &c  à  toute  'orte  de  flax  de  fang. 
SiEF,  mot  Arabe  ,  aflcz  uficé  dans 
les  Boutiques  ,  lequel  fignilic  au- 
tant que  Collyriuni  V.  Collyrium, 
SiGiLLARE  Hermctice,  Sceller  hermé- 
tiquement. 

C'eft  fermer  le  col  d'un  vaifteau  de  verre 
avec  des  pincettes  rougi^s  au  feu.  Pour  le 
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faire  ,  on  échauffe  le  col  du  vaiflTeau  avec  des 
charbons  ardens  qu'on  approche  peu  à  peu, 
on  augmente  &  on  continue  le  feu,  jufqu'à 
ce  que  le  verre  foit  prêt  à  fe  mettre  en  fufion. 
On  Ce  fert  de  ce  même  moyen  pour  boucher 
les  vaifTeaux  lors  qu'on  a  mis  dedans  quel- 
que matière  qui  fc  fublime  facilement. 
SiGiLLuM  Hermeticum  ,  ou  Philofi- 

fhicum.     Sceau  Hermétique  ,  ou 

Philofophique. 

Ce  fceau  eft  pratiqué  fur  les  vaiffeaux  de 
verre  qui  contiennent  quelque  matière,  dont 
on  veut  conferver  toutes  \ts  parties.  Ces 
vaifleaux  doivent  avoir  leur  col  un  peu  long, 
&  en  état  de  pouvoir  fouffrir  prefque  la  fu- 
fion ,  comme  il  eft  dit  ci-defliis ,  fans  que  la 
matière  qui  y  eft  contenue  en  foit  altérée. 

Pour  parvenir  à  cet  effet  ,  on  perce  le 
fond  d'un  pot  de  terre  propre  à  refifter  au 
feu ,  on  y  introduit  par  deftlis  le  col  du  vaif- 
leau ,  on  allume  du  charbon  dans  le  pot  au- 
tour du  col ,  &  lors  que  ce  col  eft  prêt  de  fe 
mettre  en  fufion  ,  on  le  prend  avec  des  pin- 
cettes qu'on  a  fait  chauffer  auparavant,  on 
le  prefle ,  &  on  l'enveloppe  jufqu'à  ce  qu'il 
ibit  parfaitement  bien  joint,  en  forte  qu'au- 
cune vapeur  ne  puifte  fortir. 
5iGiLLUM  B,  M  art  A  ,  ou  Sigillum 

Salomonis  ,   ou   Polygonatum  ,  ou 

CenicuUta  Fraxinella ,  ou  Sekakul 

Arahum.  V.  Sek^kf^L 

On  donne  le  nom  de  StgUlum  B-  Alaria 
à  bien  des  plantes ,  car  Ruellius  veut  que  ce 
foif  la  féconde  efpece  du  cyclamen,  les  au- 
tres veulent  que  ce  foit  le  Sigillum  S4I0- 
monif  i  d'autres  enfin  prétendent  qu'on  ne 
le  doit  donner  qu'au  {cKacul  de  Serapion, 
ou  au  pcrficaria  tacheté  de  noir.  Si  vous 
voulez  fçavoir  les  vertus  de  cette  plante. 
V.  Se\acul. 

SiLER  Mântanum.  V.  Sefeli, 
5iLEx,  licis.    Caillou. 
C'cft  une  forte  de  pierre  unie ,  polie  au 


dehors ,  &  plus  dure  que  !e marbre. 

Il  s'en  trouve  de  plufieurs  fortes ,  car  il  ^ 
en  a  qui  fe  peuvent  fondre  ,  &  le  plus  fou- 
vent  elles  font  blanches  &  luifantes  au  de- 
hors j  il  y  en  a  d'autics  qui  font  entière- 
ment diaphanes  ,  6c  d'autres  opaques  \  on 
en  void  auffi  d'autres  qui  font  Ç\  dures  qu'on 
en  tire  du  feu  ,  d'où  vient  qu'on  les  appelé 
pyrites.  Celles  qui  font  plus  molles  que 
le  marbre  ne  font  pas  des  caillous  ,  mais  fim- 
plement  des  pierres. 

L'ufage  des  pierres  communes  peut  être 
interne  pour  incifer  le  tartre  mucilagineux, 
pour  refoudre  la  pierre  ,  &  par  confcquent 
pour  lever  les  obftruAions.  On  s'en  ferc 
extérieurement  dans  les  dentnfrices. 

SiLicuM  Tin^HYA,    V.    rin^nrâ 
Silicum. 

S I L  I  G  o  ,  tnts, 

C'eft  une  efpece  de  froment  blanc ,  mcnn, 
&  fort  délicat ,  dont  on  fait  d'excellent  pain, 
dit  en  Latin   Vanis  Siligineus.    V.   f^nis 
Trittceus  dans  la  di6tion  Panis. 
SiLiQUA  ,  A.  Silique. 

C'eit  une  forte  de  poids  de  Médecine  qui 
contient  quatre  grains. 
SiLiQUA  ,  OU  Dolichns ,  ou  phafioiuSy 

ou  félon  Diofcoridc  ,  Smiiax  hof' 

tenfis.  Carobe.  V.  SmiUx, 
SiLiQUA  ,  £.   L'écorcc  ou  la  goufifc 

des  îisz% ,  des  pois  &:  autres  ferri- 

blables. 
SiLiQUA  Mgypiaca  ,  ou  Indica.  V; 

CaffiA  fiftuU. 

SiLiQUASTRUM  ,  Yt  ,    OU  Plf^Y   Ifidu 

cuYn.   V.  Capjîcum. 
SiLiQUJE,  AYumy  ou  félon  les  Grec$ 
CcYAtia,  Carouges. 
Ce  font  les  fruits  d'un  arbre  appelé  CerA" 
tarifa,  il  croît  au  Royaume  de  Naplcs  dans 
des  terres  labourées  i  Ces  fruits  produifcnt 
les  mêmes  effets  que  les   cerifes ,  car  lors 
Z  z  2  iij 
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qu'ils  font  récents  ils  lâchent  le  ventre,  &c 
le  rcfTcrrent  lors  qu'ils  font  fccs. 

Schrodcr  dit  qu'on  ne  (e  fert  en  Médecine 
que  du  lue  mielleux  des  carouges  ,  que  le 
fruit  cft  difficile  à  digcrer  -,  Ton  principal 
xifagc  eftdansl'aidviur  de  l'eftomac  &  dans 
Ja  toux. 

SiLPHiiiM,  ^'.  V.   Laferpîtftim. 
SiLURus  ,  ri.  Efturgcon. 

Diofcoiide  dit  que  c'cft  un  poifïbn  dont 
la  faumure  ell  bonne  aux  diffcnteries  &  aux 
fciatiques  ,  étant  appliquée  en  façon  d'é- 
tuvcs ,  qu'elle  attire  les  fluxions  par  les  po- 
res de  la  peau  &:  qu'elle  appaifc  les  douleurs 
de  la  colique, 
SlLYBUM,   bL 

Diofcouide  dit  que  le  Silybum  cft  une 
herbe  épincufc  &:  large  ,  6c  qu'elle  a  les 
feiiillcs  femblables  à  la  carline  -,  que  cette 
hcîbe  fraîche  cuite  eft  bonne  à  manger  avec 
de  l'huile  &  dufel,  que  le  fuc  de  fa  racine 
pns  au  poids  d'une  dragme  provoque  le 
vomiffcment  y  Mathiole  dit  qu'il  ne  la  con- 
noît  pas. 

SîLYBUM  Lohelltj .  V.  Cardans  Marine. 
S  IN  API   huj.  fïiap.    Indéclinable, 
Senevc. 

C'cft  une  graine  donc  on  fait  la  mou- 
tarde. 

S^;hroder  dit  que  cette  graine  échauffe  & 
dclTcchc  au  quariiéme  degré  j  qu'elle  excite 
I';!pperit ,  qu'elle  aide  à  la  codtion ,  &  qu'elle 
pufj^.e  le  cerveau  éra-u  priie  au  poids  d'une 
dragnnc  5  on  en  fait  d'cs  fynapifmes  pour 
empêcher  l'ûlfoupiircmcnt. 
S  J  N  A  p  r  Sylvcflre  \  ou  Thi^J}>i.  V. 
Eryfimum, 

SiK-APiSMiis  ,  w/  ,  &r  Ph^nîgmns  ,  ou 

liubrijcatûritim.  Sinapifme  &Pke- 

nigmc  ,  OH  Rubnficatoire. 

L'un  &  l'autre  font  des  remèdes  externes 

<^ui  s'appliquent  en  forme   de  cataplafme 

pour  ré;ixâuffer  quelque  partie ,  011  pour  ai- 


IN. 

tirer  les  Kumcuis  du  centre  à  la  cîrcoir- 
ference ,  de  forte  qu'ils  font  mis  au  rang  des' 
emplâtres  M'tafyncritiques  ,  c'eft-à-dixc 
qui  attirent  &  qui  digèrent  en  partie. 

Le  finapifme  Se  le  phenigme  font  prefque 
la  même  chofe,  lînon  que  le  finapifme  re- 
çoit une  fois  plus  de  graine  de  finapi  que  le 
phcnigmc.  Pour  ce  qui  eft  du  furplus ,  ils 
font  compofcz  de  mêmes  ingrediens  &  de 
même  manière  :  Ils  font  doux  ou  forts  i  les 
premiers  font  ordinairement  compofcz  ,  q\.\- 
tre  lafemence  de  moutarde  broyée  avec  les 
figues,  de  femence  d'ortie  J  de  ftaphyfagre, 
de  fquille ,  de  poivre  ,  de  bryoinc ,  de  ra- 
nuncule ,  de  tithymale ,  de  fel ,  de  femence 
de  crefibn  alenois  ,  &  de  thlafpi ,  de  laiû  de 
figuier,  depyrethrc,  d'hydropiper,  d'ellé- 
bore ,  de  fiente  de  chèvre  j  àc  de  celle  de 
pigeon  j  &  les  plus  forts  fom  compofcz 
d'euphorbe,  de  tartre briilé,  d'anacardes  & 
de  cantaiides  j  mais  comme  ces  derniers- 
étant  appliquez  fur  le  cuir  y  excitent  des- 
velTies ,  ils  méritent  plutôt  le  nom  de  vefi- 
catoires ,  que  celui  de  rubrifi^atoir^s.  Voye». 
P^ejtcatoria, 

On  employé  ordinairement  ces  fortes  de 
remèdes  dans  les  maux  de  tète  invctcrcz,. 
dans  les  lonaucs  fluxions ,  &  dans  les  mala- 
dies froides  du  cerveau,  en  les  appliquant 
fur  toute  la  tcte ,  après  en  avoir  rafé  les  che- 
veux. On  s'en  fert  encore  dans  les  maladies 
des  yeux  en  les  appliquant  fur  le  ecl,  dans 
les  maladies  des  dents  derrière  les  oreilles  ; 
dans  l'afthme,  fur  la  poitrine  ;  dans  l'hydro- 
pific,  fur  l'hypogalirc  ,  fur  le  fcrotum ,  ou 
fur  les  jambes ,  pour  évacuer  les  eaux  petit 
à  petit  ',  àc  enfin  dans  la  fciatique  fur  la. 
cuilTe,  pour  attirer  l'humeur  au  dehors. 

Sinon  ,  nis.    V.  Afttim, 

SiRUPLis ,  />/ ,  ou  Serapium.  Syrop. 

C'eft  un  ccnain  médicament  liquide  fait 
de  fucs,  d'infufions  ou  de  déco(5tion£/d'un  ou 
depluficursfimples  i  on  le  fait  cuire  avec  du 
fuae  J  &  cpclquefois  avec  du  miel ,  jufqua 
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une  certaine  confiftance  convenable.  Il  y  a  les  jxxhpiSc  les  apozemes,  ni  pont  la  ma- 

de  trois  fortes  de  firops  en  gênerai ,  félon  les  ticre ,  ni  pour  la  manière  d'en  ufer ,  ni  pour 

parties  aufquelles  ils  font  deftinez ,  car  il  y  leurs  opérations  i  car  ils    préparent  tous, 

en  a  de  ccphaliqucs  ',  tels  font  ceux  de  be-  principalement    les    fyrops    alteratifs  ,  le 

toine  5c  de  ftœchas,  l'oxymel  fquillitique,  corps  êc  les  humeurs  àlapurgation,  foiten 

les  miels  rofat  &  anthofat.  De  cardiaques:  rafFraîchiiTant  ou  en  échauffant  ,  en  dcflé- 

^ommeceuxde  pommes,  de  bugloffe  &  de  chant  ou  en  humedlant ',  mais  il  y  en  a  pour 

melilTe.  De  pcdtoraux  :  comme  ceux  de  ca-  la  compofition  ,  en  ce  que  les  fyrops  re- 

pillaires ,  de  tuflilagc ,  de  jujubes ,  de  praf-  çoivent  plus  de  fucre  ou  de  miel ,  qu'ils  dc- 

fium  ,  d'hyffope  ,  &cc.   De  rtomachiqucs:  mandent  une  codion  plus  parfaite  ,  qu'ils 

tels  que  font  ceux  d'abfynihe  &  de  menthe,  font  plus  épais  &  mouis  fluides  que  Les  ju- 

Dc  nephritiques  :  tels  que  font  ceux  de  rave,  leps  &  les  apozemes  ,  qu'on  ne  peut  pas 

xleletrine&d'althaea.    D'hépatiques-,  com-  garder  dans  les  Boutiques  ,  mais  que  l'on 

me  font  ceux  de  chicorée  ,  d'endive,  &;c.  prépare  fur  le  champ.  V.  lalepi  &  ^po?e^ 

De  fpleniques  •-,  tels  font  ceux  de  chamce-  mata. 

dns,decalament&defcolopendre    D'hyf-    SikuM  Pur^^rJtes.    Les  SyropS  pur- 
teriques  j  tel  eit  celuy  d  armoilc.  Etdarthri-  Ç  j      r     i 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  -,  fçavoir  les  fim- 
ples ,  qui  font  le  fyrop  rofat  éc  le  fyrop  vio- 
lât ;  ils  font  tous  deux  faits  des  neuf  infu- 
fions,  le  premier  s'appele  Sirupus  rcfarum 
paUidarum ,  ou  bien  Strupfts  rofurum  fo!u~ 
tiuus  ou  laxatiuus  ,  parce  qu'il  purge  la 
bile  &  les  ferofitez  en  fortifiant  &  en  rafraî- 


teriques 

tiques,  comme  cft  foxymcl  fquillitique.  Il 
y  en  a  encore  d'alteratifs  qui  échauffent  ou 
qui  rafraîchiffent ,  qui  ouvrent  ou  qui  ref- 
,  ferrent  9  qui  endorment  ou  qui  éveillent, 
'5c  de  purgatifs  qui  évacuent  par  en  bas. 
Tous  CCS  firops  font  fimples  ou  compofez. 


on  appelé  des  fyrops  fimples  ,  lors  que  dans 

leur  compofition  il  n'y  entre  qu'un  fimplc  ,  .^,                 ,             ^          , , 

fuc ,  ou  Imfufion  ou  la  décodion  d'un  feul  ^^'^"^"J  ^  ^  "^"^"^X  f,  ^PP^^^  ^^'''î'*''  ''''' 

médicament  cuit  avec  du  fucre  ^  Il  y  a  ce-  ^'*'^'   l^xattum  on  foluttuus ,  parce  qu  il 

pendant  d'autres  fyrops  ,  comme  le  fvrop  P"'|"  <ioucement  la  bile  des  petits  enfans 

aceteux ,  qui  retiennent  le  nom  de  fimples,  ^,^^  ""^  ^"^  ^°"^  ^/"^  "^^"^!  ^'-'l^"'".- 

quoy  qu'ils  foient  cffedivementcompofezi  ^"  ^^^^P'  compofez  purgatifs  qu  on  tient 

mais  on  ne  les  appelé  pas  pour  cela  com.  ^^àm^'^'m^^}  ^^"s  les  Boutiques,  font  de 

pofez  ,  parce  qu'ils  le  font  moms  que  d'au-  ^'"9/°^^"  '  fçavoir  celuy  de  chicorée  ,  ce- 

tres.   Les  fyrops  compofez  font  ceux  qui  ^"7  ^^po'^^i^/s,  celuy  de fumeterre,  celuy 

font  faits  de  pluficurs  fimples ,  qui  ont  été  ^  ^?'''^y^^}^  ^  celuy  de  nerprun.  Il  y  en  a 

inventez  pour  conferver  les fucs  &  la  vertu  ^"'°'^  "^  ^""'.'^  ^^3  °^  ^PP^!^  ^ !'.''?'. ""^^T 
des  fimples  ,   5c  pour  rendre  les  remèdes 


plus  agréables. 

Pour  faire  les  fyrops  on  n'obferv^  pas 
toujours  la fnême  proportion,  car  quclque- 
foispourune  livre  de  fucre  on  met  autant 
..de  fuc  dépuré  &  ^quelquefois  moins  ,  6c 
quelquefois  auffi  fur  une  livre  de  fucre  on 
met  une  livre  &  demie  de  décodion  ou 


traies  ,  que  l'on  fait  avec  la  décoélion  de 
pluficurs  fimples  convenables  à  la  maladie: 
on  y  ajoute ,  félon  l'avis  du  Médecin,  le  fené 
&  la  rhubarbe. 
Sirupus  è  Cicono  comfojîtus  cum  Rheo, 

Syrop   de  Chicorée  compofc  de 

Rhubarbe. 


-  Ce  n'cft  autre  chofe  que  le  fvrop  de  chi- 

dinhifion,  &  quelquefois  deux  livres  j  II    corée  fimple  paifaitement  cuit    5c  encore 
il  y  a  point  de  diftcicncc  entre  les  fyrops,     chaud  ,  aune  partie  de  ladéccdlion  duque. 
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après  qu'cHe  éft  bien  clarifiée  &quc  la  baf-  rorze  ingrcdicns  fans  conter  le  Tucre,  fça- 

■'fine  ert  ôtéc  de  de(rus  le  feu,  on  ajoiue  une  voir  de  myrobalans  cicrins  &  chepules ,  de 

infufion  de  rhubarbe  ôc  de  nard  indiquej  fleurs  de  buglofl'e ,  de  violes ,  d'abfynthe  &c 

cette  décoftionfc  fait  de  racines  d'ache ,  de  de  cufcute  ,  de  regliffe  ,  de  rofes  ,  d'épi- 

fenouil,  d'afpergcs,  d'orge  entier,  de  tara-  thyme  ,  de  polypode,  de  chefne,  de  pru- 

xacum ,  de  chicorée  erratique ,  de  laiduc,  nés  ,  de  raifins  damas  mondez  ,  de  tama- 

d'hcpatique,  defumeterre  ,  d'houblon,  de  rinds  &c  de  poulpe   de  cafTe  ■■,  Bauderon  y 

Capillns  veneris    vray  ,  bouillis  dans  une  ajoute  pour  confommcr  les  vents ,  la  fcmen- 

q.  f.  d'eau  jufqu'à  la  confomption  de  la  ce  d'anis  qu'il  dit  que  l'Autheur  femble 

troifiéme  partie  j  cette  décodlion  étant  cou-  avoir  obinifc.    Ce  fyrop  a  pris  Ton  nom  de 

léc  &  clarifiée  ,  on  y  ajoute  du  Tucre  fin.  Ta  bafe  qui  eft  le  fuc  de  fumeterre  ,  Mcfué 

Voilà  la  manière  dont  fe  fait  ce  fyrop.  l'appelé  grand  pour  le  diftinguer  d'un  au- 

II  tempère  l'ardeur  des  entrailles,  il  adou-  tre  qu'il  a  décrit  ,  mais   il  n'eft  point  en 

cit  l'acrimonie  de  la  bile  ,  il  fortifie  le  foye  ufage. 

&:  purge  fi  doucement  l'eftomac  &:  le  bas  Le  grand  ouïe  compofé  lâche  doucement 

.ventre,  qu'on  le  donne  fans  aucun  danger  îe  ventre ,  fortifie  le  foye  &  le  ventricule, 

aux  enfans  d'un  an.    Il  levé  aufli  les  ob-  ouvre  les  conduits  ,  levé  les  obftruâiions, 

ftrudions ,  il  eft  plus  propre  aux  maladies  tempère  l'acrimonie  de  la  bile  &:  purge  l'hu- 

compliquées  ,   qu'aux  fimplcs  fièvres   ar-  meur  mélancolique, 

dentés.  Le  fyrop  d'épithyme  eft  fon  fubftitut. 

On  prépare  auftî  un  fyrop  de  chicorée  S  i  r  u  P  u  S  de  Epithymo.  Le  Syî'Op 

(impie  qui  a  les  mêmes  vertus ,  il  n'eft  corn-  d'Epithymc 

pofc  que  du  fuc  de  chicorée  dépuré  &  de  Ce    fyrop  eft   un  purgatif  compofé  de 

fucre  qu'on  fait  cuire   en  confiftance  con-  vingt  ^n:  un  ingrediens  fans  conter  le  fucre, 

venabic.  fçavoir  de  myrobalans  Indiens  ,  chepules, 

Sj  R  u  p  us    de  Pomis  compojitus  ,  ou  embliqucs  de  bcllyriques  ,  des  femences  de 

Sirupus   Régis   S  ahuris.     Syrop    de  cufcute  &  de  fumeterre ,  de  thym ,  de  cafa- 

pommcs  compofé  ,    Off  Syvop    du  ment,  debuglofte,  deftocchas,  de  reglifle, 

Rov   Sabor  de  polypode,  d'agaric,  des  femences  de fe- 

^>  s              *      •£•              r    j      r       j  nouil&  d'anis ,  de  rofes  rouges ,  de  prunes, 

C  eft  un  purgatir  compote   du  lue   de  ,              •    i       i       -r       ^     ^     n     i    r 

o    S      r       '            j^  L     T  iT    c  de  tamarinds,  derailins  damas  &  de  lapa, 

pommes^  des  lues  épurez  de  bualofle  Se  rx   ■     r               t   r  \    r          n  \"      t     ^ 

^    1           L       j    r     '     j    r       .,      j'     •   o  II  tirelon  nomdela  baie  quieft  l  epithyme. 

•de  borrache,  de  lene,  de  Icmence  d  anis&  ,,    ^    ,         .r«                r          -i                « 

A^  r  rr               }    r          \/t  r  Â\>    •           '  Il  eft alteratir&purgatit,  car  u  préparées 

de  laftran  avec  le  lucre.  Mclue  1  a  invente  ,    ^              ^  i  °  r  u      «      ^   i 

^    r            jT>cu         j.i           •  purée  le  ncgme  par  les  (elles  &  par  les  un- 

cn  taveur  du  Roy  Sabor  ,  dont  li  a   pris  *^    °  „     j  °      V        >»              ^  rr  i    i   i 

i                             '                                   ^  nés  ;  Bauderon  dit  qu  u  purge  aulh  la  bue 

le  nom.  o       >  i   n             v  i   i  '   ^    '^ 

,1    ,    1  r.    1       r    ■       •              t  .^    .,    »  &  qu  il  eft  propre  a  la  lèpre ,  au  cancer ,  aux 
Il  rétablit  les  eiprirs  vitaux  ,  il  tempère  ,  ^      rn   i     ^  «   v  i       ti      o          i    r 
«,             pi             ^1         ,.          .1  j/r  ulcères  nftulcux&  a  la  salle,  &  que  le  lyrop 
oc  purge  1  humeur  mélancolique,  il  dilupe  ,    f                  n  r     r^  n-        ^          '* 
i^/            i-»  1     j                  I               o,  de  rumetcrre  eft  Ion  lubftitut. 
les  vents  ,  lâche  doucement  le  ventre  8c  pu- 
rifie le  fang-,  Bauderon  dit  qu'il  eft  propre  SiruPUS   de   Rbamno  cathâYtîcus ,  OU 
à  la  manie,  à  la  mélancolie  ,  à  la  déman-  SirupUS  hydragOgUS.   Syrop  de  Ner- 
geaifon  ,  à  la  galle  &  à  la  lèpre.  prun. 

SiRuPuS  de   Fumaria  major.    Le  Sy-  c'eft  un  fyrop  hydragogue  compofé  de 

rop  de  Fumeterre.  fuc  de  rhamnus,  autrement  dit  nerprun  bien 

C'eft  un  fyrop  purgatif  compofé  de  qua-  dépuré,  avec  autantpcfant  de  fucre  î  on  fait 

cuire 
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cuîre  le  roiït'jurqu  à  une  confiftancc  conve- 
nable, &  pendant  que  ce  Tyrop  cuiconl'a- 
fbmatiredecanelle  &:  de  maftich  enfermez 
dans  un  noiict  qu'on  exprime  iotivcnt  pen- 
dant la  cuite  ;  Il  tire  Ton  nom  de  fa  bafc  qui 
jsft-le  rhamnus  purgatif. 

Baudcron  dit  qu'il  purge  par  les  urines  la 
pituite  &;  les  fcrofitcz  des  hydrop'ques,  & 
qu'il  efi:  excellent  à  la  cachexie  ;  Il  y  en  a 
aufîî  qui  s'en  fervent  pour  la  goutte. 

Si  r  u  p  11  S  Carya^hilUtus.    Syrop 
d'Ocillecs. 

Pour  le  faire,  on  choifit  àzs  œillets  bien 
rouges  ,  dont  on  ne  prend  c]ue  la  partie 
purpurine.  On  pcfo  trois  livres  de  ces  fleurs, 
on  les  met  dans  un  vaiflcau  de  terre  verny 
au  dedans ,  &  étroit  d'cmboiichiire  ,  on  ver- 
fe  dclFus  neuf  livres  d'eau  de  fontaine  boiiil' 
lante ,  on  plonge  les  fleurs  dans  l'eau  avec 
llnc  fpatule  de  bois ,  &  le  pot  étant  bien  cou- 
vert on  le  rient  fur  les  cendres  chaudes  pen- 
dant une  heure ,  au  bout  de  laquelle  on  don- 
ne un  petit  bouillon  à'I'infufïon,  qui  étant 
coulée  &  exprimée  fera  ver  fée  chaudement 
ftir  trois  nouvelles  livres  de  fleurs  d'œiîiets 
qu'on  aura  mifcs  dans  le  même  vaifleau. 
Après  on  clarifiera  cette  liqueur  avec  un 
blancd'œuf  parmi  Gx  livres  de  beau  fucre, 
&  on  les  fera  cuire  à  petit  feu  dans  le  même 
vaiiTeau  jufqu'à  la  confiftance  de  fyrop. 

Il  rétablit  les  efprits  ,  &  fortifie  le  cœur, 
le  cerveau  &  toutes  les  parties  nobles  •,  c'cft 
pourquoy  il  eft-  excellent  contre  les  palpi- 
tations &  les  foiblelfes  du  cœur  dz  de  l'efto- 
mac ,  contre  le  mauvais  air  (5<:  les  fièvres  ma- 
lignes'.&  épidemiqucs.  On  le  prend  feu! 
dansime  cucillcre,  ou  dans  la  bDiflbn  ordi- 
naire ,  ou  bien  dans  des  opiates.  Sa  dofe.  eft: 
depuis  denii'Oncs  jufqu'à  une  once. 
Si  RU  PUS-  Emeticus.  Syrop  Emctique. 

On  prépare  ce  fyvop  avec  de  l'infiifionde 
v-crre  d'antmioine  faite  dans  le  fuc  de  coings, 
ou  dans  celuy  de  limons  avec  du  fucre  :^.Si 
an.fc  iertdu  vin  au  lieu,  de  ces  fucs  acides. 
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le  fyrop  en  fera  un  peu  plus  vomitif. 

Pour  le  faire ,  on  prend  pour  fix  livres  de 
fuc,  trois  onces  de  verre  d'antimoine  ,  on 
fait  infnler  le  tout  pendant  vingt-quatre 
heures  au  bain  de  cendres  modérément 
chaud,  après  quoy  la  liqueur  filtrée  eft:  cui- 
te en  fyrop  dans  la  même  cucurbite  'au  bain 
de  cendres  plus  chaud  avec  deux  livres  de 
lucre,  puis  on  l'aromatife  avec  deux  gout- 
tofi  d'huile  de  canclle  incorporée  avec  demi- 
once  de  fucre  fin  en  poudre  ,  &  on  le  garde 
dans  une  bouteille  de  verre  bien  bouchée. 

Szs  c6Fcts  font  d'exciter  le  vomiflemenr> 
&;  de  vuider  l'cftomac  des  mauvaifes  hu/- 
mcursquiy  font  quelquefois  fortement  at^ 
tachées.  Après  qu'on  a  vômy  ,  il  excite 
pour  l'ordinaire  quelques  felles  :  Il  arrive 
cependant  quelquefois  qu'on  ne  vômit 
point ,  ^  que  c:-  fyrop  n'agit  que  par  le  bas. 

Nous  n'avons  point  de  préparation  d'an- 
timoine qui  opère  plus  doucement  &  plus 
commodément  que  ce  fyrop  ,  car  on  le  peut 
donner  à  tout  fcxe  &c  a  tout  âge ,  &  même 
aû'xenfàns  qui  font  à  la  mammelle  ,  &:  ai.i 
vieillards  dans  les  maladies  caufées  de  plé- 
nitude ,  particulièrement  de  l'amas  des  mau- 
vailcs  humeurs  qui  font  dans  l'eftomac. 

Sa  dole  eft:  depuis  deux  dragmcs  jufqu'à 
ime  once  ,  ou  au  plus  une  once  6^  demie 
pou?  des  jDcrfonnes  fort  robuft:cs  :  on  le 
donne  leul  dans  une  cueiUere,  ou  bien  on  le 
mefledans  du  vin  blanc,  ou  dans  du  boiiiU 
Ion ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur. 

Si  ru  p  u  s    'Efile^ticm,    Syrop  Epi* 

Icpcique. 
Pour  le  faire,  on  prend  du  guy-de-chefn^s 
des  racines  de-  pivoine  6c  de  la  raclure  du 
cranc  d'un  homme,  de  chacun  dcmi-once, 
des  fleurs  de  muguet ,  de  lavande  ,  de  tillcr, 
de  romarin,  de  (auge  (3:  de  foucy  ,  de  cha* 
cun  un  pugilci  on  met  le  tout  dans  unma- 
tras  ,  on  verle  defl^us  une  livre  d'efprit  de 
vin  reClihé  :  le  vailfeau  étaat  bien  bouché, 
on  macère  ce  qui  eft;  dedans  pendant  huu: 
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jours  à  chaleur  très  -  modérée  ,  puis  apréà 
avoir  retiré  félon  l'art,  8c  gardé  feparément 
la  moitié  de  l'efprit  de  vin ,  le  rcftc  étant  ex- 
prime &  filtré  eft  réduit  en  fyrop  avec  huit 
onces  de  fucre  ;  on  l'aromatifc  avec  deux 
gouttes  d'huile  de  canelle  diftillée. 

Charas  dit  que  ce  fyrop  eft  bon  pour  pré- 
venir &  pour  guérir  l'épilepfie ,  on  le  donne 
feul  depuis  une  demi-once  jufcju'à  une ,  loin 
des  repas  -,  on  y  peut  auffi  ajouter  une  drag- 
me  de  l'efprit  qu'on  a  retiré,  ou  délayer  ce 
fyrop  dans  des  eaux  ou  dans  des  décodions 
c«phaliques. 

SiRUPns  Sacchari ,  ou  Ltcjuorfacchari. 

Syrop  eu  liqueur  de  fucre. 

Prenez  du  fucre  candy  ,  verfcz  defTus  de 
l'efprit  de  vin  à  la  hauteur  d'un  travers  de 
doigt  ,  &  mettez-y  le  feu  jufqu'à  la  con- 
fiftance  de  fyrop. 

Schroder  dit  qu'il  eft  bon  pour  la  toux  & 
pour  les  autres  maladies  du  poulmon  ,  &  où 
il  eft  befoin  d'incifer. 

S  j  RU  PU  s   Scorbuticus   D,    i'orefii, 
Syrop  Scorbutique. 

Prenez  des  fucs  dépurez  de  cochlcaria  & 
de  beccabun^a,  de  chacun  trois  livres,  & 
faites  un  fyrop  félon  l'art. 

II  eft  bon  loin  des  repas  ,  depuis  une  cueil- 
lerée  jufqu'à  deux  dans  les  maladies  Scor- 
butiques. 

S  I  s  A  R  A  ,  ^.    V.   'Eriu. 
SisER  ,  is  y  ou  Slfarum  ,  ou  ^apun- 

culus  hortenjts.  Chcrvy. 

GalicnS:  Schroder  difent  que  la  racine  de 
chervy  eft  chaude  au  fécond  degré ,  aftrin- 
gente&  d'un  goût  un  peu  amer,  qu'elle  eft 
bonne  à  l'cftomac  ,  qu'elle  excite  l'appétit 
Ôcquc  la  graine  de  chervy  diffipc  les  vents, 
qu'elle  appaife  les  tranchées  ,  qu'elle  eft 
diurétique  &  lithontriptique. 
S  I  s  O  N  ,  _// . 

Mathiole  dit  que  cette  graine  n'eft  con- 
nue que  dans  la  Syrie  où  elle  croat ,  &  qu'on 


SIS. 

n'en  a  jamais  apporté  en  ce  païs-cjr; 
SiSYMBRIUM  ,  if. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  celuy  de 
jardin ,  &  le  fauvage  qui  vient  dans  les  lieux 
aquatiques. 

SiSYMBRIUM  hortenfe  ,  ou  Balfamîcn 
officinartim ,  ou  Ment  a  crifpa.  Bau- 
me, eu  Mente  romaine,  ou  Mente 
aquatique ,  ou  Thymbrée ,  ou  fer- 
polct  fauvage. 
Le  vray  fifymbrium  eft ,  félon  Diofcoridc, 
une  plante  qui  croît  dans  les  lieux  qui  font 
en  friche  ,  elle  eft  tellement  femblable  à  la 
mente  des  jardins,  qu'elle  porte  le  nom  de 
Menta  criffa.  £lle  eft  cependant  plus  odo- 
rante, &  a  les  fciiilles  plus  larges. 

Selon  le  même  Authcur  ,  le  vray  (îfym- 
brium   eft  chaud.    Et  félon  Gahcn  ,  il  eft 
compoféde  parties  fubtiles,  il  eft  refolutif 
&  defticcatif  au  troiftéme  degré,  &c. 
SiSYMBRIUM  aquaticum  ,   ou  Carda- 
mum  y  ou   Crcfcio.     Greffon  ,   ow 
Cardamine. 
•C'eft  une  plante  qui  croît  dans  les  ruif- 
feaux  des  fontaines  \  elle  a  l'odeur  du  cref- 
fon  alenois ,  elle  jette  du  commencement 
fes  fciiilles  rondes,  mais  lors  qu'elles  croif- 
fent  elles  font  déchiqiietces  comme  celles 
de  la  roquette« 

Galien  dit  que  quand  elle  eft  féche,  elle 
eft  chaude  a;a  troifiéme  degré  ',  mais 
qu'étant  verre  &  humide ,  elle  ne  l'eft  qu'au 
fécond  \  elle  provoque  l'urine  &  eft  lithon- 
triptique. 

SiuM ,  y ,  ou  Beccahunga.  V.  BeruU, 
Smaragdus,   di,  Emcraude. 

C'eft  une  pierre  preci  :ufe  du  plus  beau 
verd  que  la  nature  nous  fourniftè  ,  elle  eft 
d'une  matière  extrêmement  pure  t<  tranf- 
parente,  mais  moins  folide  néanmoins  que 
îa  hiacynthe,  que  l'amethyfte  &  que  le  fa- 
phir,  c'eft  pourquoy  elle  fe  rompt  facile- 
ment. On  la  divife  en  Orientale  &  enQc- 


s  M  I.  S  M  Y  P..'                           5j,- 

cidentalc.  La  première  cft  plus  belle  6^plus  bolTucs  ,  ù  graine  eft  faite  comme  un  ro- 

tranfparente ,  mais  celle-cy  eft  plusgrolTc:  gnon,  elle  cft  de  diverfes  couleurs,  de  na 

on eftime celle  qui eft  brillante,  lucide  ,  ver-  pour  l'ordinaire  jaunâtre  ,  c'eft  ce  que  les 

te  ,  dure  ,  folide   ôc  grofTe  comme   une  François  appclcnt  des   fafcolcs  ,   que  l'on 

aveline.  mange  comme  les  ûfpergcs.    Elles  provo- 

Elle  eft  puroprc  pour  l'cpilepfie  ,  pour  la  qucnt  l'urine  5c  caufcnt  des  fonges  fâcKcux. 

Icpre&pourlaveue.  Smyris  ,  huj.  is,   Emerij. 

S  M  I  L  A  X  ,  ach.  Il  cft  corrofif  ôc  cauftique  i  les  Lapidaire  s 

Il  y  en  a  de  crois  fortes ,  fçavoir  le  Smilax  s'en  fervent  pour  nettoyer  les  pierres  pre- 

rude,  Icdoux&ccluy  de  jardin.  cieufes. 

Smilax  a/fera  ,  ou  Ruhus  Cervinus,  Smyrnium,^',ou   Olufatrum 

ou  Hedera  Jpinefa,  ,  ou  Hcdera  ci-  Jvîaccron. 

lijja.   Le  Smilax  rude.  Diofcoride  dit  que  le  maceron  ,  que  les 

C'eft  une  plante  qui ,  félon  Diofcoride,  Miliciens  appclent  perfil  ,  croît  en  grande 
a  les  feiiilles  femblables  à  la  Matrifylva ,  elle  abondance  au  Mont  Amanus ,  qu'il  produit 
produit  plufieurs  farmens  fort  menus  qui  plufieurs  jettons  ,  que  fa  tige  eft  femblabic 
îbnt  picquans  comme  la  ronce,  elle  s'atta-  4  l'^^he ,  mais  que  fes  Ruillcs  font  pins  bi- 
che aux- arbres  depuis  le  pied  jufqu'à  la  ci-  ges,  plus  gra(îcites&  penchante  contre  :er- 
me,s'entortillant  de  branche  en  branche,  j-g  ^  qu'elles  font  rondes  ,  d'odeur  aroma- 
elle  porte  de  petits  raifins  qui  font  rouges  tique,  de  couleur  pafle  tirant  fur  le  roux,  & 
étant  meurs  ,  &  qui  ne  font  aucunement  que  fes  mouchets  font  faits  en  rond  comme 
défagreables  au  goût. .  ceux  d'aneth  ;  que  fa  graine  cft  f-rnblaole 

Le  même  Autheurdit  que  fes  feiiilles  5c  ^  celle  du  chou,  étant  ronde  ,  noire,  fjrte 

fes  fruits  étant  pris  devant  &  après  le  poi-  ^  j^  goû^  je  myrrhe  ,  de  forte  qu'on  peut 

fon ,  fervent  de  prefcrvatifs  &:  de  contre-  prendre  aifémcnt  une  odeur  pour  l'aucrci 

poifon, .  qje  (^  racine  eft  odorante ,  forte ,  picqr'antc 

Smilax   lavis  y  ou  CampanelU ,   ou  au  goût  &  pleine  de  fuc  ,  que  fon  écorcc  eft 

Funis  arhorum  ,  ou  Fôlfthilis  major,  noire  au  dehors ,  S>c  verte  ou  blanchâtre  au 

Le  Smilax  doux» .  dedans.  ■ 

C'eft  une  plante  qui  ,  félon  Diofcoride,  Le  même  Autheur  dit   que    la  racine, 

s'entortille  aux  arbres ,  elle  a  \cs  feuilles  fem-  ^'h^^^be  &  la  graine  font  chaudes ,  que  la  ra- 

blablcs  au  lierre,  &  une  fleur  blanche  faite  cine  prife  en  breuvage  cft  bonne  aux  mor- 

en  façon  de  clochette  -,  fon  fruit  eft  petit,  ^^^es  des  ferpens ,  à  la  toux  &  à  ceux  qui  ne 

noir  &:  alFez  approchant  des  lupins  ,  elle  peuvent  refpirer   &  uriner  qu'avec  peine, 

n'eft  pas  fort  en  ufage  dans  la  Médecine.  q^^^  fa  graine  prife  en  breuvage  cft  propre 

Smilax  Hortenûs  ,  ou  Phafeolus,  P^"'^  !"  ^?^"'.'  P°''^'  ^^  ^'^^^l'^  ^"^  P°"^  ^^  ""^» 

Le  Smilax  de  lardin.                    •  P^^"  ^"  ^T'^^T^  ^°"'      '^'"''  "^"^  v'"' 

^,  a              ,      ^       .              1       /-  ..11  entermez  dans  1  eitomac,  pour  attirer  1  ai- 

C     ui  kl""'   ^          '^'''  -^'"f       '  /''""'/  ^i^-^e^^^-^  &  P°"^-  provoquer  l'urme  &  les 

femblables  au  lierre     mais  plus  tendres  i  fa  ^^^-^^  QAÂd^z  que  le  maceron  cft  chaud 

tige  eft  mince  &grene    elle  a  fes  tendrons  ^  ^,,  ,^  troifiéme  décoré. 

pour  sagratter  aux  plantes  voifines  3   ics  ^ 

gouftcs  font  femblables  à  celles  du  fenecrré,  SmyrrhISA,  4r.    V.  M^rrlùs. 

elles  font  néanmoins  plus  longues  &:  plus  SoDA  ,  <<.    V.  Kali. 

A  a  a  a  ij 
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Sol,  Is.    Soleil.    Sûl  Chymift^rum. 
V.  Ah  mm. 

SoLANuM  ,  ni.   Morcllc. 

Il  y  enade  plufieurs(oitcs,  le  premier  cft 
appelé  par  Diofcoridc  Solunum  hortenÇe  Cy- 
fatitinm.  Theophraftc  le  met  au  rang  des 
herbes  potagères  ,  il  vient  de  foy-nicme  dans 
les  jardins  &  dans  les  champs ,  il  porte  des 
Jjaycs  noires  ;  le  fécond  eft  le  Solanum  fom- 
'/iifsrvtm,  parce  qu'il  provoque  le  fommcilj 
&  le  troifiéme  efl  le  Solarium  ftiriofum  ou 
mAniiicum  ,  parce  qu'il  met  en  furie  ceux 
qui  en  ont  pris.  Il  y  en  a  encore  pluficurs 
autres  ,  l'un  eft  appelé  SoUnum  l>g7:optm, 
dont  la  tige  &  les  feiiillcs  font  femblablesù 
celles  du  Smylax  :  l'autre  P^va,  lufina  ou 
Aconïtum ,  ou  Herba  paris  ;  un  autre  ,  So- 
lanam  pomrferum  ,  parce  qu'il  porte  des 
-pommes  appelées  par  les  Herboriftes  Po- 
?n,i  mirabUta  ou  A^rca  ,  îk.  un  autre  en- 
fin dit  Stramonium.  Vc  Stramonium.  De 
toutes  ces  efpeces  il  n'y  a  en  u(age  que  le 
Solanum  hortenfe  de  Diofcoride,  qu'on  ap- 
pelé morclle  ,  &;  celuy  qui  croît  dans  les 
champs  que  l'on  nomme  Solanum  vejtca- 
rium^oa  halicacaius  ,  eu  Alkekcngi.  V. 

La  morelle  rafraîchit  au  fécond  degré, 
^lle  concilie  le  .fommeil  &:  eft  fort  propre 
aux  éryfipeles,  aux  inflammations  delà  poi- 
ttine ,  aux  douleurs  ^e  tête  &  aux  fiéj/res 
ardentes. 
•SoLDANELLA ,  ^  ,  OU  BYdff.ca  marina. 

Chou  marin  ou  Soldancllc. 

C'eft  une  plante  tout-à-fait  diffcrente  du 
chou  des  jardins  s  car  elle  a  lesfciiilles  lon- 
gues, déliées  &  femblablcs  à  l'ariftolochc 
ronde  ,  elle  a  peu  de  fuc,  lequel  eft  blanc, 
falé  ,  amer  ;  gras  &  épais. 

Schroder  dit  que  le  chou  m irin  échauffe 
&  dcfféche  au  troifiémc  degré ,  &:  qu'il  cft 
propre  aux  Hydropiques  &  aux  Scorbu- 
tiques. 
Solidago  ,  ^^*^/V.  Vc  Symfhittim. 


S  OR. 

SojAiTio  ,  nis.   Solutto  Chymlca.  V« 

Chymia, 
SoMNiFERA,ï?r//w,  plur.  Voyez  By^ 

fnotica. 
Son  CHUS ,  ;  ,  ou  Sonchytis  ,  ou  Ciccr^ 
hita.  Lai£leron. 

C'cft  une  cfpece  d'endive  qui  croît  par 
tout  ,  on  l'appelé  laidteron  parce  que  fon 
fuc  eft  blanc  comme  du  lai6t.  Diofcoride  en 
met  de  trois  fortes ,  dont  l'un  qu'on  appelé 
Roffrum  forcinum  eft  rude  &  âpre  à  ma- 
nier, un  autre  qui  eft  lifté  &  doux,  &  <un 
autre  enfin  qui  croît  enarbridèau. 

il  eft  froid  &  fcc  au  fécond  degré  ,  il  cft 
hépatique  ,  ftomachique  &  nephritiquei 
on  fc  fert  de  fon  lai6t  dans  les  fièvres  chau- 
des. 


S 


ONus ,  ni. 


Son. 


C'eft  l'objet  de  l'ouye, 
So  P  HI  A  ,  .«. 

Cette  plante,  félon  Dodonée,  eft  féchc, 
aftringenre  ^  en  quelque  façon  froide ,  ia 
graine  arrête  le  flux  de  ventre ,  ^  toute  for- 
te d'hémorragie. 
SoRBA  ,  OYum  1  pîur.  Sorbes. 

Ce  font  de  petites  pommes  qui  ne  for^t 
bonnes  qu'après  qu'on  les  a  fait  meurir  fut 
la  paihe ,  car  étant  encore  vertes  elles  font 
dures  &  acerbes  i  on  «les  cueille  dans  l'Au- 
tomne. 

Pline  en  rapporte  de  quatre  fortes,  mais 
Diolcoride  ne  fait  mention  c]ue  des  plus 
communes,  c'eft-à-dirc  de  celles  qui  ont  la 
•figure  des  poires  ,  &  que  les  païfans  appcn 
lent  Cormes.  V.  Corna. 

Elles  ontlayertu  des  nrfles,  car  elles  font 
toutes  acerbes  &  aftringcntes  ,  c'cft  pour- 
quo.y  elles  font  fortbonncs  pour  arrêter  tou- 
tes fortes  de  fluxions ,  &:  pour  gucrir  la  dil- 
fenterie.  Les  communes  (ont  plus  en  ufage 
que  les  autres  ,  pour  arrêter  le  vomift'ement 
S^  le  flux  de  fang  immodéré  ,  &  pour  for- 
tifier Icsparties.  Quand  elles  font  bien  mcijL- 
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Tes',  on  cîi  fait  un  certain  vin  paillet  qui 
approche  le  cidre  de  poires,  duquel  icme- 
iHi  peuple  ufe  en  plusieurs  païs. 
SoRDES  Aurium  hominis.  V.  Ccrimen, 
SoREx  ,  cis  ,  ou  fclon  quelques-uns, 

Mus  AYdneus, 

Aëdus  Liv.  15.  chap.  14.  die  que  cette 
forte  de  fouris  e/t  de  la  couleur  de  la  foiiine, 
&  de  la  groffcur  de  la  fouris  ordinaire, 
qu'elle  a  le  mulcau  long,  une  petite  queue, 
des  dents  fort  déliées  ,  &:  qu'elle  en  a  dou- 
ble rang  à  chaque  mâchoire. 

Ce  petit  anuTial  étant  réduit  en  cendres, 
&  mèlc  avec  de  la  ^raifle  d'oye ,  eft  excel- 
lent pour  remédier  aux  maladies  de  l'anus. 
S  o  R  Y  ,  ryos, 

Diofcoride  ditqueleSory  eft  une  efpece 
de  minerai  qui  approche  du  Melanteria, 
qu'il  paroît  noir  au  dedans  &  d'une  odeur 
virulente  &  fi  mauvaife  qu'elle  provoque 
le  vomifïcment. 

Q^oy  qu'il  s'en  trouve  de  bon  dans  la 
Lybie,  dans  rErpagnc,en  Cypre  ,  &  ail- 
leurs proche  les  mines  du  cuivre  ,  on  fliit 
néanmoins  grand  état  de  celuy  d'Egypte, 
lequel  eft  troué  ,  gras  ,  aftringent  &  plus 
folide  que  le  chalcitis  &  le  mify ,  parce  qu'il 
ne  fe  liquéfie  pas  comme  eux. 

Comme  il  a  une  vertu  cauftiquc  &  tres- 
aftringentc,  on  juge  aifément  qu'il  eft  chaud 
&fec5  il  a  une  grande  affinité  avec  le  chal- 
citis, le  mify  &  le  melanteria.  Qui  voudra 
en  f^avoir  davantage  touchant  le  fory  ,  aura 
recours  à  la  diftion  Chalcitis. 
SpARADRAPus  ,  fi  ,  ou  TeU  Guaî- 
theri ,  ou  Tela  Empldfiica. 

C'eft  une  certaine  toile  laquelle  étant 
enduite  d'emplâtre  des  deux  cotez  ^  eft  ap- 
pelée par  les  Modernes  toile  jTauithicr ,  à 
caufc  que  celuy  qui  en  a  été  "^l'inventeur, 
portoit  ce  nom. 

Pour  fiire  le  Sparadrap  ,  on  prend  une 
quantité  fuffifantc  d'un  emplâtre  convena- 
ble ,  que  l'on  fait  fondre  j  on  trempe  de- 
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dans  de  la  toile  médiocrement  vieille  ;  ^ 
lors  qu'elle  eft  entièrement  imbibée  ,  on  la 
tire  èc  on  l'expofe  a  l'air  pour  la  faire  re- 
froidir, &  pour  s'en  fervir  aubefoin.  Il  y  a 
autant  de  fortes  de  fparadraps  qu'il  y  a  de 
fortes  d'emplâtres  ,  dans  Itfquels  on  trem- 
pe la  toile  en  qucftion  5  car  on  peut  pren- 
dre tel  emplâtre  qu'on  veut ,  fuivant  l'm- 
tention  qu'on  a-,  mais  à  proprement  parlée 
il  n'y  en  a  que  de  deux  fortes ,  fçavoir  les 
emplâtres  vulnéraires  qui  font  propres  pour 
les  playcs  ,  &  les  catagmatiques  qui  lervcnt 
pour  rejoindre  &  pour  fonder  les  os  rom- 
pus, &  même  pour  fortifier  les  parties.  Il 
n'y  a  point  de  maladie,  où  Tulage  dulpara- 
drap  foit  plus  fréquent  que  dans  les  vieux 
ulccres ,  &:  dans  les  fill:ules. 

Il  y  a  des  emplâtres  vulnéraires  qui  fe  foni 
de  déterfifs  fculs  ,  lors  qu'il  eft  qucftion  de 
mondifiea(|uelque  ulcère  ;  d'autres  qui  ne  fc 
font  que  de  farcotiques  ,  lors  qu'il  s'agit 
d'incarner  ;  d'autres  de  colletiques  ,  lors 
qu'il  faut  agglutiner,  &  d'autres  enfin  d'é- 
pulotiques  ,  lors  qu'une  playe  eft  en  état 
d'être  cicatrifée.  Mais  d'ordinaire  ils  fe  font 
du  mélange  des  uns  &  des  autres,  plus  ou 
moins  ,  luivant  le  bcfoin  qu'on  croit  en 
avoir  \  car  s'il  y  a  plus  de  neceifité  de  déter- 
ger  que  d'incarner  ,  on  met  plus  de  déter- 
fifs, que  de  farcotiques-,  &:  s'il  y  en  a  plus 
d'agglutiner  que  de  cicatiifer,  on  met  plus 
de  colletiques  que  d'épu'otiques  ,  &  aind 
Acs  autres.  Les  catagmatiques  fe  préparent 
de  même  manière  que  les  emplâtres  ordi- 
naires. 

SpARGULA, /.«.  V.  Jparine, 
SvKKTmUytijjOuJpartUTn.   Voyez 

Genijia. 
SpATHA ,  ^ ,  OU  Elate  ,  ou  Nux  Iri' 

dicA.  L'écorce  des  Dattes  en  fleur. 

Diofcoride  dit  que  le  mot  de  Sp^nl:^.  Ci- 
gnifie  une  efpece  de  palmier  i  mais  Dodo- 
née  prétend  que  ce  n'cft  autre  chofc  ,  que 
l'enveloppe  qui  couvre  les  fleurs  (5c  les  fruiK 
A  aaa  iij 
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du  palmier,  Se  qu'elle  a  une  vertu  aftrin- 

gcnte  plus  grande  que  les  branches  &  les 

fciiilk's  i  &c  que  par  confequenc  il  faut  s'en 

fcrvir  lors  qu'il  cil:  qucftion  de  reftraindre, 

comme  dans  le  flux  de  ventre  &  dans  la 

di(r:nterie. 

SpATHULA ,  d.  Efpatule. 

S  p  A  T  u  L  A  Fœtidii   officinarum.   V" 

Xyris.   Glayeul  puant. 
Specifica,  orttm.  V.  Alexîpharmaca. 
Species  officinales.  V.  Pulveres  offi.- 

cinales, 
Spelta,  d.  V.  Zca. 
SpERMA  Ceti.  V.  Ceîus. 
Sperma.    V.  Semcn  generanùa ,  ou 

extinguenÙA. 
SpERNiOLA  ,  U-    Sperme  %o    Gre- 
nouilles.  Voyez   Pulvis  fpernioU 

CroUy. 
Sphacelus  ,  lï  ,  ou  S  dm  A  Syhefiris, 

ou  félon  o^\xQ.\(\\\Q$-ui\s  Scordoma. 

Sauee  fauvao-e. 

Ruclhus  V-x^-^ûz  Bofci  fdlvià  ,  attendu 
qu'on  la  trouve  fort  fouvent  dans  les  bois  » 

Cette  plante  eft  chaude  &  fcche  au  fé- 
cond degré  :  Elle  eft  bonne  pour  les  cou- 
pures ,  les  rompures  &  les  playes  ;  elle  pro- 
voque l'urine  èc  les  fucurs,  elle  dcffccheles 
ulcères  ,  elle  diflipe  &  réfout  les  tumeurs, 
fi  on  en  prend  trente  ou  quarante  jours  du- 
rant. Dodonee. 
Sphondylium,  lif.  V.  Sfondylitm. 

S  p  I  C  A  j    ex. 

11  y  a  de  trois  fortes  de  Spica  en  gênerai, 
fçavoir  le  commun  ,  dit  Pfeudo-Nardus, 
qui  n'eft  autre  choie  que  la  lavande.  V. 
LavcndMla  ;  le  Sptca  Indica  Sc  le  Spica 
Celtica ,  dclqucls  deux  derniers  nous  par- 
lerons ci-ap.es. 

?PJÇA  Indien,  ou  N4rdus  Indica ,  ou 
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fpica  nardi  offictnarum  ,  Nard  in^ 

clique  ,  oti'  Spic-nard. 

C'cft  une  plante  qui  croît  dans  les  Indes, 
d'où  on  l'apporte  -,  fa  racine  eft  fort  petite 
&  fort  menue  ,  il  en  fort  plufieurs  épies  à 
fleur  de  terre  qui  pouflcnt  une  tige  longue 
&  mince.  On  l'appelé  fpica,  à  caufe  qu'elle 
a  du  rapport  à  un  épie.  Il  n'y  a  en  ufagc  que 
la  racine  de  cette  plante» 

U  faut  choifir  celuy  qui  n'eft  pas  charge 
de  poulTicre  &  de  vieiUcfTe  ,  &  prendre 
garde qu'c?n  n'aie  mêlé  parmy  des  épies  du 
Nard  de  montagne  ,  lefquels  font  affczaifez 
à  difcerner  par  leur  partie  ligneufe.  Car  le 
véritable  nard  des  Indes  doit  avoir  R'S  épies 
longuets ,  de  couleur  jaune  tirant  fur  le  pur- 
purm  i  les  poils  de  l'épie  doivent  être  lar- 
ges,  odoransj  &  approchans  de  Todcur  du 
cypcrus  \  leur  goiu  eft  un  peu  amer  ,  &  un 
peu  acre  ,  &:  doit  dcfTécher  la  langue.  Il 
entre  dans  plufieurs  compofitions  confi- 
derablcs  ,  entr'autres  dans  le  Mithridat  &: 
dans  la  Thcriaque. 

Pour  le  préparer,  il  faut  prendre  ks  plus 
beaux,  les  plus  grands  épies  ,  6c  les  plus 
hau':s  en  couleur  ,  &  en  ôtcr  la  partie  du 
milieu ,  qui  confifte  en  certains  filamens  plus 
pâlies  que  les  autres  poils  de  l'épie,  &;  qui 
s'arrachent  aifément  tout  à  la  fois ,  en  les 
tirant  du  côté  de  la  pointe  de  l'épie  fans  le 
brifer  j  il  faut  aufîi  en  même  temps  en  fe- 
coiier  doucement  toute  la  pouiHere  ùC  faire 
en  forte  qu'il  n'y  rcfte  que  fes.  beaux  poils, 
qui  font  la  feule  partie  ncceffaire  dans  les 
compoficions  ,  où  le  fpic-nard  entre. 

Spica  Celtica  ,  ou  N ardus  Celtica  y  ou 
Romana  ,  ou  SaHunca.  Le  Nard 
Celtique. 

C'eft  une  petite  plante  qui  croît  dans  la 
Ligurie  ,  dans  la  Syrie  &;  dans  les  Alpes, 
d'où  on  nous  l'apporte  en  javelles  ;  on  ne 
fe  f-'tt  que  de  fa  racine  dans  le  Mithridat, 
danshThcriaquc  &  dans  les  autres  compo- 
ficions confiderablcs ,  encore  faut-il  qu'elle 
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foie  récente  ,  bien  nourrie  Se  d'une  odeur  l'appelé  en  langue  vulgaire  cpine-blanche 

agréable  &  aromatique  comme  le  Tpic-nard.  ôc  artichaulc  fauvage,  parce  qu'elle  reffem- 

Pour  la  préparer,  il  la  faut  étendre  fur  du  ble  en  quelque  façon  à  un  artichault  de 

papier  dans  un  lieu  frais,  afin  de  la  ramollir  jard.n. 

un  peu ,  &  que  les  racines  ne  fe  brifent  pas         Le  même  Autheur  dit  que  fa  racine  prifc 

en  les  mondant ,  parce  qu'il  faut  racler  dou-  en  breuvage  eft  bonne  à  ceux  qui  crachent 

cernent  avec  la  pointe  d'un  canif  tous  fcs  fi-  le  fang,  &  à  ceux  qui  font  fujets  aux  dou-» 

lamens  :  le  Spica  &  le  Nardtts  Indien  ,  ou  leurs  d'eftomac  de  de  ventre  ,  qu'elle  fait 

Sjriaca  ne  différent  que  de  nom.  uriner ,  &  qu'on  s'en  fert  pour  refondre  les 

Galien  dit  que  le  Spica-Nardi  cft  chaud  apoftumes  froides ,  que  fa  dcco<5tion  eft  fin- 

au  premier  degré  &  fec  au  fécond  \  Ôc  qu'il  euhere  pour  le  mal  des  dents ,  fi  on  s'en  lave 

fortifie  le  foye  &:  l'eilomac ,  qu'il  provoque  la  bouche,  que  fa  graine  prife  en  breuvage 

l'urine ,  qu'il  guérit  les  douleurs  du  bas  ven-  eft  bonne  aux  convulfions  des  petits  enfans 

tre  &  qu'il  en  defféche  les  humiditez  :  Le  &  à  ceux  qui  font  mordus  des  ferpens  ,  &c. 

nard  celtique  aies  mêmes  vertus.  Galien  dit  que  la  racine  de  l'épine  blanche 

S  PIN  A  Aàda.    V.   Oxjacantha.  eft  deflîccative  &  quelque  peu  aftiingente. 

Spina  Acutay  ou  Spina  valUris ,  ou  Spina  Arabica ,  &r  fclon  les  Arabes, 

SpinafepicuUris.  Aubefpine.  Suchaha.  Epine  Arabefque. 

C'eft  un  arbrifleau  qui  croît  parmy  les        Mathiole  dit  que  ceux  qui  croycnt  que 

épines ,  dans  les  forefts  &  dans  les  hayes  ,  il  l'épine  Arabefque  eft  l'arbre  épineux  qui 

fleurit  au  mois  de  May  ,  il  porte  un  petit  croît  en  Arabie  &  qu'on  appelé  Acacia,  fc 

fruit  rond,  noir  &  gros  comme  une  balle  trompent  lourdement  :   la  raifon  qu'il  en 

de  plomb  i  c'eft  ce  que  les  païfans  appclent  apporte  ,  c'eft  qu'il  dit   que  jamais  Diof- 

des  Sinelles.  coride  n'écrit  deux  fois  d'une  même  plante, 

Diofcoride  dit  que  fes  bayes  arrêtent  le  ^  qu'il  ne  méfie  point  les  arbres  avec  les 

flux  de  ventre,  &  les  mois.  herbes. 

Spina  M^yptiacd.  V.  Acacia.  Diofcoride  dit  que  l'épine  Arabefque  efîf 

Spina  ^/L  ,   OU  fclon  les  Apoti-  aftringeme  comme  l'epine  blanche    que  fa 

.       '  .  f.  ,  racme  eft  bonne  au  crachement  de  lano; ,  & 

caires,  Arabes,  Bedegar,  ou  fclon  „éter  les  mois  qm  coulent  par  excez. 

les  Grecs  AcAnthaleuce,  Artichaut  ^^^^^  jnfcama.   V.  Khamnus, 

fauvage  ^/^  Epine  blanche.  «  ,,     .        ir    o   /- 

r'.n-    ri     T^-  /-      j  i    »^      •    Spina  3/«r/;»4.  V.  Rufcus, 

C  elt,  félon  Diofcoride  ,  une  plante  qui    ^*^>"-  -'  J 

croît  dans  les  montagnes  &  dans  les  forefts-,  Spinachi  A  ,  orum ,  plur.  ou  Sptnactd, 

fcs  fciiilles  font  femblablcs   au  chamelcon  ^.  Elpinards. 

blanc,  mais  plus  blanches ,  plus  étroites ,  àc  Mathiole  dit  qu'il  y  a  quelques  Modernes 

quelque  peu  rudes  &  picquantes.    Sa  tige  qui  croyent  que  les  épinars  &  les  arrochcs 

cft  de  la  hauteur  de  deux  coudées  &  de  la  font  une  même  efpccc  d'herbes  \  mais  il 

groftour  d'un  bon  poulce  èc  davantacre ,  elle  prétend  au  contraire  que^  les  arrochcs  n'ont 

cft  blanche  &  creufe  au  dedans ,  elle  produit  ni  la  tige,  ni  les  fciiilles ,  ni  la  graine,  niU 

à  la  cime  une  tefte  ferablablc  à  un  hci'iftbn  couleur,  ni  la  faveur  des  épinars. 

marin.    Ses  fleurs  font  purpurines,  ou  in-  Les  épinars  font  froids  au  premier  degrc 

carnates  ,  elle  porte  une  graine  femblable  au  &:  humides  au  fécond ,  fans  aucune  aftric- 

faffran  bâtard ,  mais  clic  cft  plus  ronde ,  on  tion ,  cjir  ils  lâchent  le  ventre  ôc  excitent  des 
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vents ,  a  moins  qu'on  ne  les  corrige  par  des 
ingrcdicns  chauds  &  aromatiques ,  comme 
fe  poivre ,  la  mufcade  &:  autres  femblables. 
SpiRiTLiALls  ARE,  Spiritualifatio , 

Spiritualifcr ,  Spiriruilifation. 

C'cft  réduire  les  corps  compaéles  en  ef- 
prits,  comme  par  exemple  les  (eis,,  lefquels 
fe  peuvent  tout-à-fai'  tediiire  en  cfprit  par 
•  la  diftillation  ,  mais  cet  elprit  ns  peut  être 
recorporifé  ians  addi'ion  de  quelque  corps.. 
SpiRiTus  ,  hiij.  as.  Efpriç. 
SpiRiTLis,  ou  Mercurius.  Efpric,  ou 

Merciiie. 

L'cfprit  dcfî^né  fous  le  nom  de  mercure, 
eu:  une  lubftance  aërée ,  fubtile  ,  ou  péné- 
trante, qui  s  élevé  d'ordinaire  dans  la  diftil- 
lation, après  que  le  flegme  eft  monté. 

Il  a  la  propriété  de  pénétrer,  d'HicifcriSc 
d'ouvrir  Icscorps  (olides ,  il  carie,  ilronee, 
il  brils,  il  dilTout  &  brûle  même  certams 
mixtes  ,  il  en  coagule  d'autres  ,  comme  fon-t 
le  fang  5c  le  laid ,  5c  fert  à  en  feparer  les  par- 
ties rerreftces  des  aqucules.  Certains  ei'prits 
bien  deflcgm-z  ,  mêlez  avec  l'eau  y  exci-- 
tent  une  chaleur  fi  grande  ,  qu'on  à  peiiie 
delafouffriravecla  main,  6c  d'éviter  qu'elle 
ne  cafle'  les  vaifieaux  de  verre  ,  qui  les  con- 
tiennent. L'cf-irit  éteint  promptemcnt  la 
flamme  dès  huiles  ,  il  fe  jointauffi  bien  vite 
^aufel,  &:  s'unit  quelquefois  tellement,  qu'il 
n'enpeut  erre  feparé  que  par  un  feu  vio- 
lent. Il  échauffe  étant  feul  j  mais  étant 
piçlé  en  petite  quantité  parmv  des  liqueurs 
'  rafraîchiÂantes ,  il  augmente  leur  froideur  & 
les  fait  pénétrer.  Il  delféche  étant  employé 
fcul  j  mais  ilhume<5te,  s'il  eft  mclé  avec  le 
flegme  ,  il  aide  aulîi  à  fa  confervation,  il  lui 
communique  fon  aétivité ,  &  luy  donne  des 
forces-,  iiadoucifc l'acrimonie  des  fels ,  &  il 
ert  eft  réciproquement  adouci,  il  fe  cor- 
pocife  avec  eux  ,  il  arrête  &  fixe  les  voln- 
tsles  ,  il  fert  aux  teintures  &:  à  la  divcrfité 
des  couleurs ,  Icfquclles  il  chancre  Se  quel- 
'  qiiefois  même  il  détruit ,  félon  qu'il  eft  em- 
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ployé.  Il  fertàdilToudre  les  minéraux,  Scï 
précipiter  ceux  qui  ont  été  diftbus  par  les- 
fels.  Il  fert  aufti  à  la  nourriture  des  plantes 
&  des  animaux  ,  ôc  donne  le  mouvement 
aux  derniers.  Il  diflout  les  pierres,  il  puri- 
fie le  fang  ,  il  repaît  &  renouvelle  l'humeur 
radicale  ,  il  redonne  la  voix  à  ceux  qui  l'ont 
perdue,  il  déterge  êc  mondifie  étant  mêlé 
avec  ion  flegme ,  il  mortifie  toute  forre  de 
galles,  &  il  appaife  toute  force  de  douleurs 
caufé-'s  {>ar  les  fels.  Il  peut  enfin  donner  un 
fecours  confiderableà  un  grand  nombre  de 
maladies ,  &  furrout  à  celles  qui  provien- 
nent de  l'acrimonie  des  Çc\s  ,  pourvu  qu'on 
s'en  fcrve  à-propos.   Choiras. 

SpiRLTuuM    chymicortmi  Alphaheîico 
ûrdine  digcjlorurn  facultaics  fcctin- 
dum  Chynijf^rs.    Les  facukcz  des. 
dprics    Chymiques    rangez     par 
Alphabet. 

S  p  I  R  I  T  u  s  Acctî.  V.  Aceîum  à'ifiil- 

lâtum. 

Chacun  fçait  que  le  principal  ufage  du  vi- 
naigre d-ftlllé  eft  de  diffoudre  &  de  fiiire 
précipiter  quelque'  corps  •,  mais  Lcmcry  dit 
qu'on  en  met  auifi  quelquefois  dans  les  po- 
tions cardiaques  pour,  refifter  à  la  putre<- 
fadion , ,  (3c  que  la  dofe  eft  une  demy  cucil- 
Ijrée. 
SviKiTus  Alumi/^is.  Uefpricd'AIum. 

Cet  efprit  eft  un  excellent  remède  contre 
ia  difficulté  d'uriner,  parce  qu'il  dégage  les 
conduits  d:  l'urine.  Il  eft  propre  aufti  à  le- 
ver les  obftru<5tions  dufoyc,  de  laratte,  5c 
de  tous  les  vifceres.  Il  étanche  la  foif  des 
Febricitans,  fi  on  le  mêle  dans  des  liqueurs 
appropriées  ,  depuiscinq  ou  fixjufqu'à  dou- 
ze ou  quinze  gouttes.  On  s'en  fert  auftI 
extérieurement  en  gargarifmes,  pour  étein- 
dre les  inflammations  qui  arrivent  au  de- 
dans de  la  bouche,  &  au  gofier,  pour  arrê- 
ter le  cours  5c  pour  cmoullcr  la  poinre  des 
humeurs  acres  5c  fubtiles   qui  tomb-ent-fur 

CCS 
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écs  parties ,  $C  pour  guérir  par  fon  fcul  at- 
touchement les  petits  ulcères  des  gencives, 
de  la  langue  ,  &  de  toutes  les  parties  voi- 
fines.  Le  dulcifié  eft  meilleur  que  celui  qui 
ne  l'eft  pas ,  Se  plus  propre  auflfi  à  donner  par 
la  bouche ,  mais  il  en  faut  doubler  la  dofe. 

Comme  nous  ne  pouvons  parler  ailleurs 
du  flegme  d'alum  plus  commodément  qu'en 
cet  endroit,  nous  ne  laiderons  pas  échapper 
l'occafion  de  dire  qu'on  l'emploie  pour  mon- 
dificr&pour  cicatrifer  les  ulcères,  &c  qucle 
refidu  de  fa  dillillation  fert  à  confumer  les 
chairs  baveufes  Se  les  «xcroiflances  qui  ar- 
rivent auxplayes  6c  aux  ulcères,  Sc  pour  en 
empêcher  la  pourriture. 

S  p  I  R I  T  u  s  Ammdniaci.  V.  Ammo^ 
niacum, 

5i>iRiTus  Anthos  ,  ou  aqua  Régine 
Vngarid.  L'efpric  de  fleurs  de  ro- 
marin ,  ou  l'eau  de  la  Reine  de 
Hongrie.  V.  Aqua  Reginx  Vnga- 
YtA ,  dans  la  didion  Aquâ. 

S^iRiTus  Aqu£  Nivdis  èC  Pluvialts. 
V.  Spiritus  Roris.  . 

SpiRiTus  BACcarum  luniperk  L'efpric 

de  bayes  deGenévre. 

Il  eftauffi  bon  que  l'eau  fpiritueufe  pour 
débarralTer  les  reins  Sc  les  uretères  du  gra- 
vier  Sc  des  matières  vifqueufes  qui  en  bou- 
chent les  conduits.  On  s'en  fert  dans  tou- 
tes les -maladies  froides  du  cerveau  &  dans 
le  fcorbut.  Il  fortifie  l'eftomac  ,  donne  de 
l'appctit ,  aide  à  la  digcftion ,  reHlle  à  la  cor- 
ruption des  humeurs  Sc  fait  mourii  les  vers; 
il  guérit  enfin  les  coliques  venteufes  &:  tou- 
tes les  maladies  froides  des  inteftins.  Char. 

On  fe  fert  extérieurement  de  l'huile  de 
wenévre ,  car  on  l'employé  en  onftion  dans 
les  maladies  des  nerfs  Sc  particulièrement 
dans  leurs  contrarions.  On  en  oint  le  nom- 
bril dans  les  coliques  ,  dans  l'apoplexie  Sc 
dans  l'cpilepficle  dedans  des  narines,  les 
temples  &  l'endroit  des  futures  du  cranc. 
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On  en  met  aufli  dans  les  oreilles  pour  difïï- 
per  le  bourdonnement  &  lafurditc. 
SpiRiTus  B  ace  arum  Sambuci.   L'cf- 

prit  de  bayes  de  Sureau. 

Il  eft  excellent  contre  les  maladies  froides 
du  cerveau  ,  il  eft  diaphorctique  ,  il  purifie 
le  fang  &  en  facilite  la  circulation,  il  refifte 
à  la  pourriture  Sc  combat  la  malignité  des 
fièvres  Sc  des  venins  ,  il  foulage  les  Gout- 
teux &  les  Hydropiques  ,  Se  ouvre  les  ob- 
ftrudions  de  la  matrice  Sc  en  abbaific  les  va- 
peurs. Il  fe  donne  dans  fa  propre  eau,  ou 
dans  quelque  autre  approchante,  depuis  de- 
my  dragme  jufqu'à  deux.  Charas. 
SpiRiTus  Acidus  Buxï,  L'efpric  acide 

de  Buys.  V.  huxus. 
S  p  I R I T  u  s  Calcis  viv4.    L'efpric  de 

Chaux  vive. 

Schroder  loué"  grandement  cet  efprit  pour 
brifcr  Sc  diffoudre  la  pierre  dans  les  reins  Sc 
dans  la  verfie  étant  donné  dans  du  vin  blanc, 
ou  dans  du  boiiiUon,  depuis  deux  gouttes 
jufqu'àcinqou  fixo 

SpiRiTus  Cer,£.  Efpric  de  Cire. 

Il  eft  excellent,  étant  employé  fur  les  fen- 
tes Se  fur  les  crevalTes  des  mamraelles ,  fur 
celles  des  pieds-,  des  mains   Sc  du  fonde- 
ment ,  Sc  pour  refoudre  les  durerez  fchir- 
reufes  Se  cedematcules.  Le  beurre  ou  riuiilc 
figée  produit  tous  ces  effets  avec  bien  plus 
de  force  que  l'efprit.  Charas. 
SpiRiTus  Cochlearix.  ,  Nafiurtij  hor- 
t  en  fis  y    Nafiurtij  aquatici  ,  Eruc£, 
BecabHng.e   ,    &:c.     L'efpric  de  la. 
Cochlearia  ,   du  Crcflbn  alenois, 
du  CreHon  aquacique  ,  de  la  Ro- 
quccce,  deJa  Berle  Se  ancres  fcm- 
blables.   Y.  Sal  CochUar'u. 
SpiRiTus  &  aquaTragormn  (sr  Franî' 
befiarum.  L'efpric  &:  Teau  de  Frai  - 
fes  Si  de  Framboifes. 
Ces  cfprits  &  ces  eaux  font  plus  propres 
Bbbb 
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pour  embellir  &:  conferver  le  teint  des  Da-  féaux.  Il  fe  donne  après  les  remèdes  genia 
mes  ,  que  pour  aucun  autre  ufage  ,  quoy  raux  le  matin  à  jeun  ,  depuis  cinq  ou  fîx 
qu'ils  recréent  &  qu'ils  fortifient  le  cœur  Ôc  gouttes  dans  du  vin  blanc  ,  ou  dans  quel- 
le cerveau.  que  autre  liqueur  convenable.  Voyez  ce 
SpiRiTliS  Frumenîi  ,  Secalts  ,  Uor-  qu'en  dit  Glafer  dans  la  didion  uimmo^ 
dei,  &CC.  L'cfpric  de  Froment,  de  ^^^cHm. 

Sejgle,  d'Orge,  &c.  Spiritus  Lapais  hdntaîiu.    L'efprit 
L 'efpnt  de  ces  fortes  de  bleds  a  les  mêmes  de  la  Pierre  hsematithe. 
proprietcz  que  Icuis  fels  ,  c'eft  pourquoy  i\  ^tt  fort  duiretique ,  fort  apéritif  &  fort 
y.  SalfrtimcKtt  bon  pour  lever  les  obftiudtions  du foye,  de 
Spiritus  Fultgmts.  L'efprit  de  Suye.  laratte&dereuslesvifceres.  Pour  cequieft 
C'efl  un  puiilant  diaphoretiquc  aufli  bien  de  l'efprit  volatile  urineux ,  procédant  par- 
que Ic-fel  i  mais  celuy-  cy  agit  avec  bien  plus  ticuliereraent  du  fel  ammoniaque ,  il  cft  dia- 
de  force  que  l'autre.  La  dofe  de  l'efprit  eft  phoretique  &  fort   propre  pour  purifier  le 
depuis  demy  iciupule  jufqu'à  une  dragme  fang ,  d'où  vient  qu  on  s'en  peut  fervir  heu- 
dans  des  liqueurs  appropriées.  V.  Salfnlt-  reufement  contre  les  fièvres  malignes ,  con- 
^^^^-                   ...  ^^^  ^^  fcorbut  &  contre  les  maladies  du  cer- 
OPIRITUS  Cuaiaci.  L'cfp'itdeGayac.  veau.  Sa  dofe  eft  depms  cinq  ou  fix  gouttes 
Ileftdiaphorctiqueàcaufede  la  partie  fa-  jufqu'à  douze  ou  quinze  dans  quelque  li- 
line,  dont  il  s'eft:  chargé  dans  la  diftillation.  queur  appropriée. 
Il  eft  propre  dans  les  maladies  vénériennes  ç„t«v^,.^    i^^*,*,..    \T     t^/^v,*,^ 
oc  dans  les  rhumatilmes  ,  depuis  une  drag- 
me jufqu'à  une  deini-once  dans  un  verre  de  SpiRiTUS  &  Aqua  melonum.    L'cfpriC 
la  décodion  du  même  bois  ,  ou  de  quel-  &:  l'Eau  de  melons. 
<iue  eau  cordialle,  lors  qu'on  veut  faire  for-  On  employé  plutôt  ces  efprits  &  ces  eaux 
■tir  par  les  fueurs  ,  ou    par  infenfible  tranf-  ^^our  adoucir,  embellira  conferver  le  teint 
-piration  les  ferofitez  acres ,  qui  font  la  eau-  des  Dames  ,   que  pour  aucun  autre  ufage. 
■fede  cz%  maux.  On  l'employé  auffi  pour  la  Qupy  qu'on  puifle  à  propos  employer  l'eau 
guerifon  des  petits  ulcères  quiviennent  à  la  de  melon ,  auffi  bien  que  celle  de  courges  & 
èouche^  aux  gencives ,  tant  dans  les  mala-  de  concombres  avec  fuccez  dans  les  fièvres 
dies  vénériennes  que  dans  les  fcorbutiques.  continues  &  mtermittentes,pour  en  éteindre 
Il  pouffe  auflî  par  les  urines  la  partie  des  les  ardeurs  &  pour  provoquer  le  fommeil, 
ferofitez ,  qui  ne  prend  pas  fon  ilfuë  par  les  en  les  donnant  intérieurement  ou  en  les  ap- 
pores.    Charcis.  pliquant  au  front  5c  aux  temples. 
Spiritus  Gnmmi  mmonUci.  L'efprit  Spjrxtus  &  Aaua  n-Mis.  L'cfpric  & 
de  la  Gomme  ammoniaque.  .,r:       j       •  i 

11   a        II              1        I      1  û.    jTv-  1  Lau  de  miel, 
ii  elt  excellent  pour  lever  les  obftructions 

dufoye,  delaratte  &  de  tous  les  vifceres;  L'eau  de  niiel  eft  aperitive,  particulierc- 
c^eft  pourquoy  on  s'en  feit  hcureufement  ment  lors  qu'on  l'a  animé  de  fon  efprit. 
dans  les  hydropifies,  dans  la  jauniffe,  dans  L'un  &i  l'autre  mêlez  font  fort  propres  pour 
lacadiexie  ,  &  même  dans  les  fuppreffions  faire  croître  les  cheveux  &  pour  guérir  plu- 
d'urine  ,  &  particulièrement  dans  les  mala-  fieurs  maladies  des  yeux  ,  &  fur  tout  les  fuf- 
dies  de  la  matrice  qui  viennent  de  la  reten-  fufions ,  &:  pour  cff-.ccr  les  taches  du  vilagc. 
tïpn  des  mois  &  de  l'obfirudtion  des  v^if-  L'efprit  bien  rcftihé  fcul  eft  bon  pour  dif^;: 
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Toudrc  le  Mars ,  le  Saturne  5c  quelques  au-  fèces  &  de  rendre  h  partie  fpiritucufc  plus 

très  minéraux.  en  état  d'abandonner  la  partie    aqucufc  6c 

SpiRiTUS  NftrL   L'efpntde  Nitrc.  ;P°"^f  ^*  première  par  la  diftillation,  cn- 

II  eftfort  rccommandable  contre  la  mali-  '"if^dcquoy  on  fc  contente  d'en  tirer  i  feu 

^itédcsfiévres,  contrôla  colique,  il  abbat  "^o^ere  environ   la  moitié  de  1  humidité, 

les  vapeurs  ,  il  calme  rcffcrvcfcence  des  hu-  P"^'  ^Xf  ^  ^"i^^„^  '^'',  à  part  le  rclidu  ,  on 

meurs ,  levé  les  obftrudtions  du  foye  ,  de  la  ^^»^^.^  ^.^  T^^.^l'f  '°^"  ?  ^?  P^^"  '  ^  °^ 

rattc  &  de  tous  les  vifccres  ;  il  refont  le  fang  [^""''^^  ^*  diftillation  jufqu  a  ce  qu'on  en 

caillé  ,&  poulïe  par  les  fucurs  ou  par  infen-  ^^  J'  *^^*      , 

fiblc  tranfpiration  les  humeurs  qui  y  font  ^  <-omme  la  nature  de  ia  rofee  approche 

difpofées  ,  d'où  vient  qu'on  l'cftime  beau-  beaucoup  de  celle  de  la  pluyc  &  de  la  neige, 

coup  contre  la  pleurefie ,  les  rhumatifmes  &  "°^'  ^''°"'  /7,  mention  de  la  préparation 

toutes  fortes  de  douleurs  vagues  ,  &  même  de  Une  &  de  1  autre  qui  fe  fait  par  la  diftil- 

contrc  l'hydropific  tympanite.    Sa  dofe  eft  ^^^°"* 

depuis  demy  fcrupule  jufqu'à  un  fcrupule  &       ^°^^  diftiller  donc  l'eau  de  pluyc  ,  on  la- 

même  jufqu'à demy dragme.    Charas.  lailTc ralfoir deux  ou  trois  jours  durant,  & 

g,  ..//•/•  T>  r    •  cnlafiltre  avant  que  de  la  diftiller  :  ce  qui 

5PIRITUS  Nitrt  dulcificatUS.    Ldprit  fefait  dans  des.  alambics  de  verre  au  bain 

de  Nitre  dulcifîc.  Marie  ,  ou  au  bain  Vaporeux  ,  lors  qu'on 

L'acrimonie  de  cet  efprit,  qui  eft  dans  le  en  veut  augmenter  la  fubtiUté  &    la  penc- 

premier,  le  rendant  en  quelque  façon  fuf-  tration,  &  pour  cela  on  fe  contente,  comme 

ped.pour  les  ufagcs  internes,  fait  qu'on  are-  il  eft  "dit  ci-defTus  touchant  la  roféc  ,  d'en 

coursa  une  certaine  préparation  qu'en  don-  tirer  à  feu  modéré  environ  la  moitié  de  l'hu- 

nent  les  Cliymiftes  ,  laquelle  le  rend  plus  midité,puis  ayant  vtii dé  &  mis  àpartlerc- 

agreable  ,  plus  doux  au  goût  &  beaucoup  fidu,  on  y. remet  de  nouvelle  eau  de  pluyc 

plus  accommodé  à  nôtre  nature  ,  &:  bien  en  la  place,  &c  on  continue  la  diftillation, 

plus  en  état  de  faire  paroître  fa  vertu  dia-  jufqu'à  ce  qu'on  ait  aflcz  de  cette  eau  fub- 

phoretique  ,  que  l'efprit  de  nitrc  ordinaire,  tiliféc  &  chargée  du  fel  k  plus  volatile  de 

Onpeutdonner  cet  efprit  en  pareille  quan-  feaudcpluye, 

tité,  &  même  en  un  peu  plus  grande  dofe       n  ^  ^na  qui  pour  avoirune  eau  plusfpiri- 

que  1  autre  dans  des  liqueurs  convenables.  t^cufe  ,  enferment  l'eau  de  pluve   dans  un' 

S  PI  RI  TUS   Rorts  jrer   diftilUtioncm  matras,  &  l'ayant  fcelL-e  hermétiquement, 

extraUus.    L'efprit   de  Rofée   tiré  proeedentaureftc,  comme  il  eft  dit  ci-dcflus- 

par  le  moyen  de  la  diftillation.  toucliant  la  diftillation  de  la  rofée.    Voyez 

On  tire  l'efprit  de  roi'ce  dans  le  temps  que.  Sp'^ritHs  roris. 
le  Ciel  eft  fort  ferain  ,  comme  vers  le  milieu        Pour  ce  qui  eft  de  l'eau  de  neige  ,  on  Ia> 
du  Printemps ,  lors          •     -   •    •              •  <- 

de  fonSolftice-,  il  fa 

îir  la  rofée  dés  qu'elle  eft  tombée,  &  à  la  l'air  par 

ferrer  auflîtôt  dans  des  bouteilles  bicnbou-  line  fe  trouve  par  ce  moyen  en  quelque  fi- 
chées. On  enferme  cette  rolée  dans  un  ma-  çon  arrêtée,  fon  eau  diftillée  eft  femblablc 
tras  ,  &  l'ayant  fcellé  hermétiquement  on  en  couleur  ,  en  faveur  &  en  vertus  à  celle 
le  tient  l'efpace  de  trente  ou  quarante  jours  qu'on  tire  de  l'eau  de  pluyc  ,  mais  elle  eft': 
^n  digeftion  ,  afi»  de  mieux  précipiter  les  bien  plus  pcnctrauce,  attendu  que  la  neige - 
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abonde  plus  en  fel ,  &  qu'on  en  trouve  da- 
vantage après  fon  évaporation  qu'après  cel- 
le de  i'eau  de  pluyc.  Remarquez  qu'après  la 
diftillacion  de  la  rofce  on  ne  trouve  pas  au 
fond  du  vaifleau  le  même  fcl  fixe  ,  que  peu- 
vent donner  l'eau  de  pluye  &  celle  de  neige; 
car  l'extrême  volatilité  deceluy  de  la  rolée 
le  fait  tout  monter  dans  la  diftillation. 

Ces  deux  eaux  de  pluye  Se  de  neige  dif- 
tillées  font  fort  propres  pour  pénétrer  la 
fubftance  de  plufieurs  mixtes  ,  ôc  fur  tout 
celle  des  végétaux,  Se  pour  en  tirer  la  tein- 
ture, alors  qu'on  leur  a  ajouté  leur  fcl  fixe. 

SpiRiTus  Ardens  Rofarum,    L'efpric 

ardent  de  Rofes. 

Il  eft  fi  odorant  &  (î  pénétrant ,  qu'une 
feule  goutte  eft  capable  d'imprimer  l'odeur 
de  la  rofe  dans  un  grand  verre  plein  d'eau 
commune.  Il  eft  excellent  contre  les  foi- 
bleffes ,  les  défaillances  &  les  palpitations 
du  cœur,  on  le  donne  aufTi  avec  heureux 
fuccez  dans  les  fièvres  malignes  ,  on  peut 
même  s'en  fcrvir  pour  provoquer  les  fueurs 
en  le  mêlant  avec  fept  ou  huit  onces  d'eau 
,de  chardon-benît. 

Sa  dofe  eft  depuis  trois  ou  quatre  gouttes, 
•jufqu'à  quinze ,  vingt  &  trente  dans  fa  pro- 
pre eau ,  ou  dans  du  vin  ,  ou  dans  du  boiiil- 
lon  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  cor- 
dialle.  Gn  l'applique  aufli  extérieurement 
fur  la  région  du  cœur,  de  i'eftomac  &  mê- 
me furies  temples,  furies  poignets  &  fous 
la  plante  des  pieds  dans  de  grandes  défail- 
lances.   CharAs. 

SpiRiTus   Ardens  Sacchari.    L'efpric 

ardent  du  Sucre. 

Il  échauffe ,  il  incife ,  il  refont  &  dcfteche 
également  ,  enfin  fes  qualitez  approchent 
beaucoup  de  celles  de  l'cfprit  de  vin  ordi- 
naire ,  mais  il  eft  particulièrement  propre 
pour  la  poitrine. 

Sa  dofe  eft  depuis  demy  dragme  jufqu'à 
deux  dans  des  liqueurs  propres. 


TR, 

SpiRiTus   Salis  mdrîm.  L*efprit  3e 

Sel  marin. 

Cet  efprit  compofé  du  fel  commun  &  du 
fel  de  nitre  ,  fuivant  la  préparation  qu'en 
donne  Charas  ,  eft  bon  pour  la  guerifon  des 
Hydropiques,  pour confumer les  chairs ba- 
veufes  des  ulcères  ,  Se  pour  la  calcination 
immerfive  de  l'or  &:  de  l'argent.  L'efprit  de 
fel  eft  bon  pour  ouvrir  les  conduits  de  l'u- 
rine ,  pour  incifer  Se  pour  détacher  les  ma- 
tières vifqueufes  Se  tartareufes ,  &  pour  dé- 
boucher les  obftrudlions  du  foye  ,  de  la  ratte 
Se  de  tous  les  vifceres  \  c'eft  pour  cela  qu'on 
s'en  fert  dans  les  hydropifies  Se  dans  les  ma- 
ladies qui  viennent  des  obftruftions  des 
vaifteaux.  Mais  on  doit  préférer  l'efpric 
doux  à  celuy  qui  ne  l'eft  pas  ,  l'un  Se  l'autre 
fontauftîfortbonspour  éteindre  la  foif:  on 
les  donne  depuis  cinq  ou  fix  gouttes  jufqu'à 
douze  ou  quinze  dans  quelque  liqueur  pro- 
pre. On  s'en  fert  extérieurement  pour  difli- 
per  les  engeleures  des  mains  Se  des  pieds, 
avant  qu'elles  foient  ulcérées ,  en  en  oignant 
légèrement  avec  une  plume  l'endroit  où  elles 
font.  Il  eft  fort  propre  pour  nettoyer  Se  pour 
blanchir  les  dents  ,  pour  ôter  la  carie  des  os, 
.&  pour  confumer  les  chairs  baveufes  des 
playes&  des  ulcères. 

SpiRiTus    Ardens  Sattirni.    L'efprit 

ardent  de  Saturne. 

Il  eft  bon  pour  refifter  à  la  putrefadion 
des  humeurs  ,  on  le  donne  aufli  aux  mélan- 
coliques ,  aux  hypocondriaques.  Sa  dofe 
eft  depuis  huit  jufqu'à  feize  gouttes  dans  du 
bouillon  ,  ou  dans  quelque  autre  liqueur 
propre  ;  l'on  en  continue  l'ufage  pendant 
quinze  matins  confccutifs. 
Spiritus  Succini.  L'cfprit  de  Succin. 

Comme  l'eau  6c  l'cfprit  de  Succin  fe  con- 
fondent dans  la  diftillation  ;  pour  les  fepa- 
rer,  il  faut,  ditLemery,  vcrfer  ce  mélange 
dans  une  écuellc  de  grais  ,  ou  de  verre  ,  Sc 
faire  évaporer  par  un  feu  trcs-lcnt  les  deux 
tiçxs  de  l'humidité  :  ce  qui  reftera  ,  eft  l'cf- 
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;  prit  de  fuccîn  ,  qu'il  faut  garder  dans  une 
fiole  bien  bouchée.  Céc  elpric  n'eft  qu'un 
(d  volatile  difTout  dans  un  peu  de  flegme. 
C'eftun  excellent  apéritif  qui  fe  donne  pour 
les  jaunifTcs ,  pour  les  ifcuries  ,  pour  les  ul- 
cères du  col  de  la  vellie  ,  &:  pour  le  fcorbut. 
Sa  dofe  eft  depuis  dix  jufqu'à  vingt-quatre 
gouttes  dans  quelque  liqueur  propre. 
S  P I  R  I T  u  S  Sulphttris.     L'efpric  de 

Soulfrc. 

Voyez  comme  il  fe  fait ,  quelles  font  fes 
proprietez  ,  quelle  eft  fa  dofe  &  ks  ufagcs, 
fur  la  fin  de  la  didkion  Sulphur. 
Spiritus  Tartan.  L'efprit  de  Tartre. 

Il  eft  bon  pour  poufifer  du  centre  à  la  cir- 
conférence &  pour  faire  fortir  par  les  fueurs, 
ou  par  infenfible  tranfpiration  les  humeurs 
acres  &  mordicantes  qui  font  la  caufe  ordi- 
naire des  galles,  des  éryfipeles  &  de  plufieurs 
autres  maladies  du  cuir  ,  il  eft  bon  aufïi  pour 
exciter  les  fueurs  dans  le  rhûmatifme ,  dans 
la  pleurefic  ,  &  même  dans  les  maladies 
vénériennes.  On  s'en  fcrt  heureufement 
dans  les  obftrudions  du  foye ,  de  la  ratte  & 
de  tous  les  vifceres,  &  particulièrement  dans 
les  cachexies ,  dans  la  jaunifle ,  dans  l'hydro- 
pific,  &  même  dans  la  rétention  des  mois. 

Sa  dofe  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  une 
dragme  ,  &  même  jufqu'à  deux  dans  des 
liqueurs  appropriées.  Pour  ce  qui  eft  de 
i'huile  de  Tartre,  tant  fer  afcenfur»  que  per 
defcenfum,  voyez  comme  elle  fe  fait  dans 
la  didlion  Tartarum.  On  peut  employer 
pour  les  mêmes  maux  l'huile  de  Tartre  re<5ti- 
'fiée ,  &  la  donner  depuis  deux  gouttes  juf- 
qu'à huit  ou  dix  incorporée  avec  du  fucre, 
dans  des  liqueurs  convenables  -,  on  peut  la 
mêler  avec  l'huile  exprimée  de  mufcadc  de 
en  faire  un  baume  propre  à  flairer  tant  dans 
les  maladies  hyfteriques  ,  que  dans  celles  du 
cerveau  ,  &  contre  le  mauvais  air.  CIoatm. 

Spiritus  Terebinthinji.     L'efprit  de 
Térébenthine. 
C'eft  un  tres-bon  apéritif,  on  en  donne 
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depuis  quatre  jufqu  a  dou«e  gouttes  dans 
une  liqueur  propre  pour  faire  (ortir  le  fable 
Aes  reins  &  des  uretères ,  &  dans  les  coli- 
ques néphrétiques  pour  en  diflbudre  les  vif- 
cofltez.  On  l'cftimeauflî  beaucoup  dans  tou- 
tes les  maladies  de  la  poitrine ,  &  dans  celles 
de  l'cftomac ,  du  foye  &:  de  la  ratte ,  ô<:  pour 
refoudre  les  contufions  internes  qui  arrivent 
dans  les  chûtes ,  &  pour  guérir  les  playes  & 
les  ulcères  internes  :  Enfin  il  eft  excellent 
pour  tempérer  les  ardeurs ,  pour  empêcher 
la  génération  du  calcul  &  pour  arrêter  les 
gonorrhées. 

Dans  la  diftillation  de  la  Térébenthine, 
après  l'efprit,  il  fort  trois  huiles  ,  dont  la 
première  eft  claire ,  la  féconde  jaune  &  la 
troifiéme  rouge.  La  première  fert  aux  mê- 
mes ufages  que  l'efprit.  La  féconde  &:  la 
troifiéme  fervent  de  baume  pour  confolider 
les  playes  ,  pour  refondre  les  tumeurs  & 
pour  fortifier  les  nerfs  -,  elles  font  auflî  bon- 
nes contre  la  furdité  ,  parce  qu'elles  font 
refolutives. 

Spiritus  Vint,   L'efprit  de  Vin, 

Il  eft  propre  pour  échauffer  ,  pour  incifer," 
pour  refondre,  pour  faire  tranfpirer&  pour 
diflîper  les  mauvaifes  humeurs  ,  tant  pris 
intérieurement,  qu'extérieurement.  On  s'en 
fert  aufli  fort  fouvent  contre  les  eanerenes, 
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&  pour  éloigner  toute  la  corruption  qui 
peut  arriver  aux  parties. 

Il  débouche  puiflamment  tous  les  con- 
duits ,  il  facilite  la  communication  des  ef» 
prits  &:  avance  la  circulation  du  fang.  C'eft 
un  difTolvant  fort  propre  à  plufieurs  ufages, 
&  dont  on  fe  peut  le  moins  pafTor  dans  la 
Chymie,  principalement  pour  les  rhûma- 
tifmes. 

Spiritus  Vint  camphoratus.    L'efprit 
de  Vin  camphoré. 

Cet  efprit  n'eft  autre  chofe  que  le  cam- 
phre diflbut  dans  l'efprit  de  vin.  Son  ufagc 
eft  excellent  dans  l'apoplexie  &  d.ns  le  mal 
B  b  b  b  iij 
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de  mero  ,  &  même  pour  appaifer  la  douleur 
des  dents. 

S  p  I  R I T  u  S  ViferAYum,  L'efprit  de 

Vjpere. 
Comme  cet  efprit  a  les  mêmes  vertus  que 
le  Tel.   V.    Vi^erarHm  fal  ,  dans  la  diâ:ion 
yipera.  Sa  dofe  eft  depuis  dix  jufqu'à  tren- 
te gouttes. 

SpiRiTus  Vitrioli.  L'cfpric  de 
Vitriol. 
Tous  hs  efprits  de  vitriol  font  fort  pro- 
pres contre  les  vers,  &:  pour  fortifier  Tcfto- 
tnac  &les  inteftins.  Pour  ce  qui  eft  de  l'ef- 
prit volatile  du  même  viciiol,  ilcft  bon  pour 
difîîperUs  douleurs  de  tête  &  pour  guérir- 
l'épilcpfis,  ilcft  diurétique  &:  un  peu  dia- 
Phoretiquc,  il  incife  ,  ilfubcilif;  &  rcfifte  à^ 
la  pourriture  ,  il  réveille  Tappetit,  il  levé 
les  obftrudions  du  foye ,  de  la  ratte  &  du 
mefentcre  ,  il  tempère  l'ardeur  des  fiçvres, 
n  on  lé  mcfie  dans  là  boiflbn  jufqu'à  ce  que 
la  liqueur  foit  agréablement  acide.  Ilgncrit 
\qs  ulcères  de  la  langue  -^  de  la  bQUche  en 
\zs  touchant  ,  &:  toutes  les  maladies  .de. la 
peau  qui  viennent  d'une  pituite  falée, 

5piR[Tiis  VitYioti  dulcificaftfs.  L'ef- 
prit de  Vitriol  adoucy. 
L'ufage  de  cet  efprit  eft  beaucoup  plus- 
avantageux  que  ccluy  de  l'ordinaire ,  à  ceuX' 
aqui  les  acides  font  quelque  peu  nuifibles, 
il  eftpropre  aux  Scorbutiques.  On  peut  fai- 
re prendre  cet  efprit  en  une  dofe  un  peu  plus 
grande  que  ceîuy  qui  n'-eft  pas  adoucy. 
Char  as. 

SpiRiTus  Vrinjt,    L'efprit  dTJrine. 

Comme  cet  efprit  a  les  mêmes  v;!rtus  que 
Je  S,sl  ,  V.  S.il  urindt.  Si  dofe  eft  depuis 
huit  jufqu'à  vingt  gouttes  dans  quelque  li- 
queur convenable,  on  peut  en  mêler  deux 
dragmes  avec  deux  onces  d'eau  de  vie  pour 
en  frotter  extérieurement  les  parties  paraly- 
tiques i  on  s'en  fcrc  aufll  pour  hs  douleurs 
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froides  &  pour  la  goutte  fciatiquc. 

SpLENicA  ,  OYum  j  plur.    Les  Splè«- 
niques>. 

Ce  font  des  medicamens  qui ,  félon  Ga-- 
lien,  reflcmblent  aux  hépatiques  j  mais  ils. 
atténuent    &  ouvrent   plus    puiflamment» 
parce  que  les  excrcmens  de  la  ratte  font  plus; 
grc/{îiers  que  ceux  du  foye» . 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  Spleniques  \  fça- 
voir  les  chauds  5c  les  froids  ,  les  uns  &:  les , 
autres  font  internes  &  externes. 

Les  Spleniques  chauds  internes  font ,  les 
racines  d^ariftoloche  ,,d'acorus  verus ,  d'afa- 
runij  de  calamus  aromaticus  ,  de  bryoine,. 
d'iris,  de  raves,  de  fquilles  ,  de  houblon, 
les  feiiilles.de  betoine  ,,de  calaraent  ,  de 
mille-pertuis ,  de  poiiillot  &  de  rue,  les  fe— 
menées  de  frêne  &  de  genévre,  les  bayes 
de  lierre,  lefaffran,  la  canelle,  l'acier  pré- 
paré., le  vinaigre  fquillitique,  les  fleurs  de 
tamarifc  &  de  genefte  ,  l'oxymel  fimple. 
&  le  fquillitique.,  les  huiles  diftiUces  de  ca- 
nelle, de  cumin  &;,  de  vit rioL . 

Les  Spleniques  chauds  externes  font ,  les 
huiles  de  cappres  ,,de   tamarifc  ,   de  rue,, 
de  Kcïri  &.  d'amandes  ameres.    L'onguent 
d'atha:a,  les  emplâtres  de  mucilages  &  de- 
diachylum   cnni^  ixammis  ,  &;  quaîirité  d'au- 
tres onguents  magiftraux  ,  parmy  lefquels- 
on  ordonne  (buvent  les  gommes  ammonia-- 
qucs  &  le  bdellium ,  avec  les  poudres  d'iris, 
d'afarum  &:  de  cyclamen,  fans  conter  plu-- 
(leurs  autres  formules  compofées  de  crefton 
alenois ,  de  rue. ,  de  graine  de  finapi  ,  de  pe- 
tite centaurée ,  d'afarum  &  de  cyclamen. 

Les  Spleniques  froids  internes  font ,  les 
racines  d'afpergçs ,  de  chicorée  ,  de  chien- 
dent ,  d'ofeille  ,  les  feuilles  de  pilïenlit,  d'o- 
feille  ,  les  capillaires,  les  chicoracées  ,  l'he-- 
patique ,  Talleluia  &  la  langue  de  cerf,  la . 
femence  d'ofeille  &  celle  d'endive  ,  l'orge 
&:  les  quatre  femences  froides ,  les  fleurs  de 
chicorée  &  d'endive  ,  les  oranges ,  les  ci- 
trons, les  limons,  Us  melons,  les  pruoes.. 
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iiîgrcs ,  les  ccrifes  ,  les  ribes,  le  berberis ,  le 
camphre,  8>cc. 

Les  Spicniques  froids  externes  font  ,  les 
•huiles  de  violette  Se  de  nymphe,  l'onguent 
Tofat ,  le  cerat  rafraîchiflant  de  Galien,  &:  le 
cerat  fantalin.    Il  faut  remarquer  que  les 
chofes  douces    font   nuifibles   à  la  ratte, 
qu'elles  ne  fervent  que  de  véhicule  étant 
mêlées  avec  d'autres,  &  que  les  chofes  acres 
&  ameres  luy  font  plus  pjrofi tables. 
SpLANCNON  ,  ni.   V.  Mufcus, 
Splenium  ,  ^'.  V.  Scôlopendrium. 
S  p  o  D  I  u  M ,  ^".   Spodc.  V.   Cadmia, 
artificialis. 

Le  Spode,  qu'on  appelé  dans  les  Bou- 
tiques Ntl ,  ou  Nihtl-gryfeum  ,  n'eft  autre 
chofe  que  la  tuthie  imparfaite  i  c'eft  pour- 
quoy ,  félon  Schroder  ,  ils  corïviennent  en 
efpcce  &  en  vertus. 
SpoDiUM  Arahtim.  V.  Ehur. 
•SpoNDYLiuM ,  la ,  ou  Sfhondylîum. 

C'cft  une  plante  qui ,  félon  Diofcoride, 
aies  feuilles  quafi  comme  le  Plane  ou  le  Pa- 
naces  ,  fes  tiges  font  femblables  à  celles  du 
fenoiiil*,  elles  font  de  la  hauteur  d'une  cou- 
dée &:  quelquefois  plus ,  elles  portent  une 
graine  double  femblable  à  celle  du  fermon- 
tain  :  mais  plus  large ,  plus  blanche  &  plus 
pailkufe ,  ^  une  odeur  plus  forte.  Ses  fleurs 
font  blanches ,  ou  pâles  ;  fa  racine  eft  auflî 
blanche  &  femblable  au  raifort ,  il  croît  dans 
les  lieux  aquatiques  5c  marécageux. 

Le  même  Autheur  dirquefa  graine  prife 
en  breuvage  purge  le  flegme  ,  qu'elle  eft 
bonne  aux  défauts  du  foye ,  à  la  j;iuni(re ,  au 
haut  mal ,  aux  fuffocations  de  matrice ,  &  à 
ceux  qui  ne  peuvent  rofpircr  qu'avec  peine-, 
que  fon  parfum  éveille  les  léthargiques.  On 
en  fait  une  huile  dont  on  frotte  la  tcfte  des 
Phrenetiques  &  de  ceux  qui  font  toujours 
comme  afibupis  ,  ou  qui  ont  des  douleurs 
de  tcfte  :  on  ordonne  fa  racine  à  la  jauniiïe, 
&  aux  maladies  du  foye -,  étant  raclée  &  mi- 
fe  dans  \z%  fiflulcs ,  elle  ronge  &  mange  les 
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durillons  qui  font  dedans ,  le  jus  de  fes  fleurs 
fraîches  eft  bon  aux  oreilles  ccorchées  ou 
fangeufes  -,  ôc  Galien  dit  que  la  graine  du 
fpondyliura  a  une  vertu  acre  &  defliccativc. 
SpoNGiA  ,  <€.  Efponge. 

C'cft  un  fungus  marin  qui  attire  &  qui 
conferve  l'eau  ;  ce  fungus  n'cft  ni  animal  ni 
plante,  mais  d'une  nature  qui  tient  de  i'ua 
&  de  l'autre. 

Il  y  a  de  deux  fortes  d'épongés  j  fçavoir,' 
le  mâle  qui  a  de  petits  trous  blancs  &■  den- 
it^^  de  la  femelle  qui  en  a  de  grands  ôc  de 
ronds.  Il  y  en  a  quiajoCuent  une  troifiémc 
efpece ,  dans  laquelle  on  trouve  àcs  pierres 
&  quelquefois  des  noyaux  qui  font  en  for- 
me de  pommes  ou  d'amandes  écorcées  ,  ces 
noyaux  font  bons  contre  les  vers  des  petits 
cnfans. 

Avicenne  dit  que  Téponge  eft  chaude  aw 
premier  degré  de  féche  au  fécond  ,  5c  qu'é- 
tant préparée,  c'cft-à-dire  brûlée  &  rédui- 
te en  cendre  ,  elle  arrête  tout  flux  de  fang, 
&  qu'elle  eft  bonne  pour  cicatrifcr  les  plaïes 
&c  les  ulcères.  Les  pierres  d'épongés  ,  étant 
auflî  brûlées  ,  font  propres  pour  nettoyer 
les  dents ,  ôc  pour  rompre  la  pierre  qui  eft 
dans  la  veflie,  d'où  vient  que  Pline  appelé 
CCS  pierres  Cyfteolithes.  On  fe  fert  auflî  de 
l'éponge  iirrbibée  de  décodions  convena- 
bles ,  fans  aucune  autre  préparation ,  pour 
en  faire  des  fomentations ,  qu'on  applique 
chaudement  fur  la  partie  afl[ligée.  Galien  dit 
que  pour  la  préparer ,  c'eft-à-dire  la  brûler, 
il  faut  la  tremper  auparavant  dans  du  bitu- 
me ,  ou  faute  de  bitume ,  dans  de  la  poix. 

SpoNGiTES  ,  ifîs  ,  OU  La  fis  J^ongiâl 
V.  Cyfleoliîes, 

SpoNGiOL/E  in  CynoshAt9. 

Les    petites   éponges    qui   viennent  fur 
l'Eglantier  font  lithontriptiqucs.  V.  Rubus. 

SpuMA  Maris,  ou  Alcyonium.  Ecume 
de  Mer. 
Selon  Diofcoride ,  il  y  en  a  de  cinq  fortes| 
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fçavoir  une  qui  cH:  verte  ,  pefante  ,  rclTem- 
blant  à  une  éponge ,  âpie  au  goût  Se  d'o- 
deur de  poilTon  ;  vne  autie  qui  ell:  auflTi  fem- 
blable  à  une  éponge  ,  mais  troiiée  ,  caver- 
neufe  &  légère  ,  retirant  à  l'odeur  de  la 
mouffe  de  mer ,  dite  Alga.  La  troifiéme 
eft  faite  comme  de  petits  vers,  mais  elle  cft 
plus  rouge  que  les  autres,  c'eft  celle  qu'on 
appelé  jilcjonium  Mylefannm  :  La  qua- 
trième refTemble  à  la  laine  gralTe ,  mais  elle 
eft  fort  légère ,  elle  a  plufieurs  cavitcz  •■,  & 
la  cinquième  eft  faite  en  façon  de  cham- 
pignons ,  &z  n'a  aucune  odeur. 

On  appelé  l'écume  de  mer  Alcyon'mm, 
parce  que  les  oyfeaux  nommez  Alcyons, 
font  leur  nid  fur  l'amas  de  cette  écume  qui 
Botte  fur  la  mer.  Cette  opinion,  félon  Ma- 
thiole ,  eft  meilleure  que  celle  de  Pline  ,  qui 
croit  que  cette  écume  eft  faite  des  nids  des 
alcyons  mêmes. 

Selon  le  même  Diofcoride,  les  deux  pre- 
mières efpeces  font  bonnes  aux  dartres,  aux 
feux  volages  ,  à  la  gratelle ,  &  pour  embellir 
la  peau.  La  troifiéme  eft  k  plus  fubtile  de 
toutes  ,  c'eft  pourquoy  elle  eft  bonne  à  ceux 
qui  ont  difficulté  d'uriner  &  aux  gravelieux, 
au  mal  des  reins  ,  à  l'hydropiftc  Se  au  mal  de 
ratte  \  étant  brûlée  &  enduire  avec  du  vin, 
clic  fiit  renaître  le  poil  tombé  par  la  pelade. 
La  quatrième  a  prefque  les.niêm.cs  proprie- 
tez  que  la  troifiéme ,  mais  elle  eft  plus  foi- 
ble  en  fcs  opérations.  La  cinquième  eft  la 
plus  chaude  de  toutes  ,  c'eft  pourquoy  elle 
cft  propre  à  brûler  le  poil  &  à  blanchir  les 
délits. 

Pour  préparer  cette  écume  pour  î'ufage 
de  la  Médecine ,  le  même  Autheur  dit  qu'on 
la  met  dans  un  pot  de  terre  crue,  que  l'on 
bouche  bien  exadlcmcnt,  enfuite  on  la  met 
au  fourneau,  le  pot  étant  cuit  on  tire  l'écu- 
rnc  de  mer  brûlée  -,  il  la  faut  garder  pour 
5'cn  icrvir  au  bcfoin  ,  &  la  laver  comme  la 
calamine. 

Spuma  Argenù.  V.  Lythargyriujnr 
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S  PUMA  Nltri  ,  ou  Flos  Nltri,    "V^. 
Aphronitritm. 

SpuTuM  Môvenîia  >  ou  Anacatharîica^y 
V.  Fe^ïoralU. 

S  Qjj^A  M  A   Metâllorum.    Ecaille  de 

Métaux.  V.  MetMcA. . 
Stachys  ,  huj.  chys. 

C'eft  une  plante  qui  reftembîe  au  marrubcg 
elle  a  une  odeur  ft  douce  ,  qu'elle  l'emporte 
fur  toutes  les  autres  plantes  \  c'eft  ce  qui  fair 
que  les  Efpagnols  l'appelent  en  leur  Langue 
Olodera.,  c'cft-à-dire  odoriférante.  Elle  fe 
plaît  dans  les  montagnes  &  dans  les  lieux 
rabotteux  des  païs  chauds. 

îl  y  en  a  de  deux  fortes,  le  ftachys  vray, 
duquel  nous  faifons  icy  mention ,  &  le  bâ- 
tard dit  Pfeudo-f]-achj/s. 

Diofcoride  dit  que  la  dècodtion  de  fes 
feiiillcs  prifes  en  breuvage ,  provoque  les 
mois  ôc  fait  fortir  l'arriercfaix.  Et  Galien 
dit  que  le  ftachys  a  un  goût  acre  ôc  amerj 
qu'il  eft  chaud  au  troifiéme  degré, 
Stacte  ,  us. 

La  Stade  ,  que  Serapion  au  chap.  du 
Styrax  calamité  ,  dit  être  faite  de  la  myrrhe 
imbue  d'eau ,  n'eft  autre  chofe  que  la  graiftc 
tirée  de  la  myrrhe  toute  récente  par  exprcf- 
fion  ,  après  l'avoir  broyée  &  contufe ,  en 
l'aiTcfant  d'eau. 

La  meilleure  eft  celle  qui  fent  lamyrrhc 
amere ,  pure  &  qui  n'a  reçu  aucune  mixtion 
d'huile  en  forme  d'onguent  liquide.  Ma- 
thioie  dit  que  cette  liqueur  eft  rare.  Comme 
elle  eft  tirée  de  la  myrrhe  ,  elle  en  doit  aufli 
avoir  les  proprietez.  V.  Myrrha. 
Stannum  ,  ni  ,  ou  lu^iter  Chymîjld' 

rum.    Etain. 

C'eft  un  métal  dont  la  couleur  approche 
fort  celle  de  l'argent,  mais  il  eft  plus  gref- 
fier &  moins  folide  \  les  Chymiftes  l'appe- 
lent Jupiter  ,  parce  qu'ils  croyent  que  cet- 
te Planette  contribue  beaucoup  à  fa  pro- 
du(^ion» 
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L'étain  &  le  plomb  conviennent  en  ce 
que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  (ont  point  fujets  à 
Jaroiiiliuie  ,  mais  ils  différent  en  ce  que  la 
matière  de  l'étaineft  plus  pure  ÔC  moins  hu- 
mide que  celle  du  plomb,  &  que  rétain  eft 
fonnant,  moins  pefant,  plus  poli  &c  d'une 
couleur  plus  argentine.  On  le  trouve  dans 
le  Portugal  &c  en  Galice ,  mais  en  plus  gran- 
de abondance  encore  dans  l'Angleterre.  On 
en  fait  des  vaifïeaux  pour  ferrer  hs  medi- 
camens.  Les  Chymiftesen  tirent  une  huile 
•propre  pour  la  guerifon  des  playes  &  des 
ulcères. 
Staphisagria  ,  id  ,  ou  Herha  pedl- 

cuUris  &  fituiîaria ,  ou  Vua  Syl- 

'vejlris.  Staphifagre. 

C'efl: ,  félon  Diofcoride ,  une  plante  qui 
a  les  feiiillcs  my-partics  comme  la  Lambruf- 
que  i  elle  produit  fes  tiges  qui  font  droites, 
tendres  &:  noires,  fa  fleur  eft  femblable  au 
guede,  &  jette  certaines  petites  gonfles  com- 
me celles  des  poix  chiches ,  dans  lefquelles 
il  y  a  un  grain  fait  en  triangle,  qui  eft  d'un 
noir  tirant  fur  le  bazané,  étant  blanc  au  de- 
dans, acre  &:  mordicant  au  goût.  On  l'ap- 
pelé Pedtcfiiaris ,  parce  qu'elle  fait  mourir 
les  poux. 

Le  même  Autheur  dit  que  quinze  de  fes 
grains  pilez  &:  pris  intérieurement  dans  de 
l'eau  miellée,  font  vomir  les  humeurs  sraf- 
les  i  mais  il  confcille  d'en  ufer  fagemcnt  à 
caufe  du  danger  qu'il  y  a  ,  qu'ils  ne  fuffo- 
quent  la  perfonne  ,  &  qu'ils  ne  brûlent  le 
gofler,  c'cftpourquoy  il  dit  qu'il  faut  tenir 
toujours  de  l'eau  miellée  ,  prefte  pour  en 
boire  &  en  avaller  fouvent.  Et  Galien  dit 
que  la  ftaphifagre  a  une  vertu  fort  acre  àc 
fort  véhémente ,  de  forte  qu'en  la  mâchant 
elle  évacue  &:  purge  les  ferofitez  du  cer- 
vaRU  j  elle  eft  d'ailleurs  fort  abfterfive  ,  ÔC 
fort  bonne  à  la  gratelle ,  mais  quelque  peu 
brûlante. 
Staphylinus  ,  ni  ,  ou  Dattcus  Syl^ 

vejlris,  Y.  Pajiinaca. 
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Stegnotica  j  orum  j  ou  Synaciica , 

ou  ohfiruentia. 

Ce  font  des  medicamens  qui  rétreciflenc 
les  conduits  par  trop  ouverts ,  c'eft  pour- 
quoy  on  s'en  fert  pour  arrêter  les  évacua- 
tions exceflives  ,  ils  font  contraires  aux 
Anaftomotiques. 

Ils  font  froids  &  fecs  auflî  bien  que  les 
ftyptiqucs ,  les  principaux  font  l'écorce  dé 
grenade  ,  les  myrobalans ,  la  racine  de  tor- 
mcntille,  la  rhubarbe  rôtie,  le  plantain,  les 
balauftes ,  les  rofes,  les  myrtilles,  les  coings, 
les  nefïles,  les  noix  de  galle,  les  pépins  de 
laifins  fecs ,  l'acacia  ,  les  coraux ,  ô<:c. 

Stella   &^flelUria  ,  i,e.  V.   jl/chi- 

milla, 
Stellaria  ,  ^.  V.  Cârduus  PelhtHs. 
Stelliones,  um  ,   ihus  ,  plur. 

Scellions. 

Pline  dit  qu'ils  ont  la  figure  &  les  vertus 
du  chameleon ,  mais  qu'ils  ne  vivent  que  de 
rofée  &  d'araignées  ,  au  contraire  des  lé- 
zards qui  ne  fe  nourriilent  que  d'efcargots, 
de  cygalcs  &  de  fautcrelles. 
Stercus  ,  orts  ,  fin  g.  ftercora  ,  um^ 

ihus  j  plur.  oujjwus.  Fiente. 

C'eft  un  excrément  formé  dans  \qs  intel- 
tins  de  l'animal ,  de  la  partie  la  plus  grof- 
liere  du  chyle. 

On  fe  fert  en  Médecine  de  la  fiente  de 
plufîeurs  animaux  ,  &  entr'autres  ,  félon 
Diofcoride ,  on  fè  fert  de  celles  de  bœuf  & 
de  vache,  de  pigeon,  de  chèvre,  de  bre- 
bis ,  de  langlier  ,  d'afnc  ,  de  cheval  ,  de 
poulie  ,  de  cicogne,  de  chien  ,  de  croco- 
dile terreftre,  de  fouris,  &  d'homme. 

Galien  dit  que  la  fiente  eft  fort  rcfolutivew 

Stercus  DiaboU.  V.  AJfa  fœtidd, 
Sternutamentaria,  a.  V.  Ptarmica^, 
Sternutatoria,  ortim ,  owPtarmica^ 

orum,  Scernucatoires. 

Ce  font  des  medicamens  qui  excitent 
Cccc 
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l'eternuëment,  comme  par  exemple,  l'eu-  cepté  qu'elle  porte  des  epics  pîusgrbs,  au 

phorbe  ,  le  poivre ,  le  pyrechce  ,  le  cafto-  haut  defquels  il  y  a  une  grolTc  fleur  violette 

reum  de  le  tabac  ,  mais  il  ne  faut  jamais  s'en  qui  fort  en  forme  de  plumettc. 

fcrvir  qu'après  que  le  corps  a  été  bien  pur-  Elle  fleurit  au  mois  de  May,  il  n'y  a  que 

gé,  excepté  dans  les  afFcétions  foporeufes,  fa  fleur  qui  ferve  auMithridat  Se  à  laThe- 

aans  leiquellcs  il  faut  exciter  la  nature  par  riaque  ;  il  la  faut  cueillir  lorsqu'elle  eftdans 

toutes  fortes  de  moyens.  fa  force,  &  la  faire  fécher  après  qu'on  luy 

Stibium  ,    ^'.   V ,  Ântimonium.  aura  ôté  fa  queue. 

St^BE,  ^^/,ou  ColymbaSyOuPhleon.  Ueft  évidemment  chaud,  amer  &medio- 

La  Stxbe  eft  ,    félon  Theophrafte  ,  le  crement  alWent,  il  eft  cephahque ,  il  le- 

phleos ,  qui  cft  une  herbe  laquelle  croît  en  ^""'^  ^"  faculccz  animales ,  il  difcute  les  hu- 

arbr^fll-au  pomtu  ,  fa  arainc  eft  molle  &  meurs  froides,  il  remet  les  cfprits,  il  eftpto- 

roucreâtre  ,  Se  fa  racmc  eft  tendre  ,  aarea-  P^,^  ^  toutes  les  maladies  du  cerveau,  ilfor- 

ble  k  profitable  aux  brebis  qui  la  man|ent,  "^'  ^^"^  ^"  ^^'"^"^^  '  ^  "^^^"^  ^°"^  ^^  '^^'T^- 

elle  vient  dans  les  lieux  humides  3c  aqua-  St^CHAS  Ctîrma  ,    ou  Coma  AUrea, 

tiques.  OU  félon  les  Latins  Tinearia. 

Galien  dit  que  le  fruit  &  les  feuilles  delà  Cette  plante  croît  dans  des  lieux  arides 

ûxhc  font  aftringentes  fans  mordacité,  &  3c  fablonneux,  elle  fe  trouve  fréquemment 

qu'elles  deflechcnt  prefque  au  commence-  dans  les  vallées  proche  le  Rhin.  On  ne  fe 

ment  du  troifiéme  degré.    C'eft  pourquoy  fertque  de  fes  fleurs,  lefqtielles  font  chau- 

leur  décoélion  mifc  dans  des  lavemens  cft  des  &  féches  ;  elles  incifent  ,  elles  ouvrent, 

bonne  à  la  diflcntcrie  Se  aux  oreilles  qui  elles  font  diurétiques  Se  vulnéraires.    Leur 

Xuppurent  ,  Se  même  pout  confolider  \cs  principal  ufage  eft  dans  l'obftrudion  des 

grandes  playes  ,   particulièrement  avec  de  uretères  &  delà rattej  elles refolvent  le fang 

gros  vin  noir;  car  il  dcfleche  puiflamment  caillé  ,  elles  arrêtent  les  mois  qui  coulent 

toutes  les  humiditcz.  Ses  fciiiilcs  récentes  p^r  cxcez  &  font  contraires  aux  vers  i  elles 

enduites  arrêtent  le  fang,  qui  coule  par  ex-  deflechent  lescarharres  ôcles  fluxions  acres 

cez  ,  Se  remédient  aux  fuffufions  des  yeux  «jui  tombent  fur  les  poulmons  -,  elles  font 

qui  proviennent  de  quelques  coups.  excellentes  dans  le  bain  pour  les  durerez  de 

Ç^^^         .       .j^,      T  «  c^     ^i  ^-  la  matrice,  la  IclTive  qu'on  en  fait  chafle  les 

oTOECHAS ,  adôs.    Le  brœchas.  «   i     i           1   i        c 

,,             ,1        ,-           r        •  I    n      1  poux  Se  les  lentes ,  Se  le  parmm  qu  on  en 

H  y  enadedeuxlortes ,  icavoirlcftocchas  \.-      j  n-'  i     <?   j /r      i     a     • 

.     /•         o    1     n       r         • '•       T  tire  dcflechc&  diflipe  les  fluxions. 

Arabique  Se  le  itœchas  citrin.   Le  premier  c                         ^-     •          lt  •                \t 

croîtnaturdlementdans  les  pais  étrangers,  ^^f^."^'    ^'^''''''   ojjïcinarum.    V. 

&  en  divers  endroits  de  la  France  mcridio-  Chryjocorne. 

nale  ,  mais  le  citrin  croît  particulièrement  Stomachica   ,   orum,      Lcs    Scoma- 

dans  de  certaines  Ifles  iie  ce  côté-là  nom-  chiques. 

mées   Stœchades  ,    dans  le  Languedoc  Se  Ce  font  ^ts  medicamens  qui  aident  Sc 

<lans  la  Provence  :  On  le   cultive  aufli  ail-  fortifient  la  codion  Se  les  autres  fondions 

leurs  dans  plufieurs  jardins  ,  cependant  ce-  du  ventricule. 

Iny  qui  doit  dans  l'Arabie  eft  le  meilleur.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ^  fçavoir  les  Sto- 

d'cMj  vient  que  dans  le  Mithridat  Se  dans  la  machiques  cchauffans  5c    dcflcchans  ,  qui 

'Thcnaque  ,  on  l'ordonne  toujours  ,  ou  à  font  l'abfynthe  ,  la  mente,  le  fenoiiil ,  l'anis, 

fon  défaut  ccluy  de  Crète.  Cette  plante  eft  le  romarin,  la  fiuge,  le  calamus  aromaticust 

ii^neuic  Se  alTcz  femblabU  à  la  bvande  >  ex-  le  bois  d'alocs ,  le  galanga ,  i'vicorus ,  le  gin- 
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gembre ,  la  mufcade,  \ç  macis ,  les  gyroflcs,  cephaliqiics ,  puis  un  \iô:  de  coton  ;  &  après 
fc  poivre ,  la  canelle ,  la  zedoairc ,  le  cauda-  un  autre  li<5b  de  poudre  fur  un  autre  lid:  de 
morne ,  le  mafticli  &  les  bayes  de  gencvre.  coton ,  continuant  ainfi  alternativement  juf- 
Les.rafraîchiiïans  font  l'ofeillc  ,1a laidruë,  qu'à  ce  qucla  cocfFcToit  achevée.  La  ftuaci- 
le  plantain  ,  l'endive ,  le  laidteron  ,  la  chi-  fication  chymique  efl:  une  corrofîon  ,  ou 
Corée,  les  rofes ,  les  violettes,  les  coings,  une  efpece  de calcination  faite  par  des  pou- 
les melons,  les  courges,  les  concombres,  les  dres  corrofives,  mettant  un  lift  de  poudre, 
citroiiilles,  les  poires,  les  grofeilles  rouges,  puis  un  lid  de  ce  qu'on  veut  calciner,  &c 
l'cpine-vinette,  les  grenades  ,  le  fuc  de  ci-  après  un  lid  de  poudre  fur  un  autre  lia;  de 
tron,  celuy  de  limons ,  les  fraifes ,  les  mcu-  la  même  matière  ,  continuant  ainlî  alterna- 
res&le  fantal.  Mais  il  faut  remarquer  que  tivement  tout  autant  de  fois  qu'on  le  vou- 
tous  ces  ftomachiques  tant  les  chauds  que  dra,  &:  félon  la  capacité  du  vafc.  La  ièrati- 
Ics  froids ,  ne  doivent  pas  être  trop  aperi-  fication  fert  à  la  cémentation ,  &  fe  pratique 


V.    Sqttama 


tifs ,  mais  aftrinsents. 

Stomomatis  Sqnama 

Stomomatis. 
Stramen  ,  ou   Fœnum  Cdmelorum, 

V.  Schœnanthtim, 


comme  il  eft  dit  ci-deflTus. 

Il  eft  à  remarquer  que  ces  trois  lettres  SSS 
fignifient  chez  les  Chymill^s  Jhatum  fuper 
fl-ratum. 

Stratiotes,  otîs. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  Srratiotes  j  fçavoir 

StrAMONIUM  ,  ^y  ,  ou  firychmontumj    l'aquatique  &  le  mille-feiiille. 

ou  Ijcoperjinm,  ou  me  tel,  ou  hyof-       Diofcoride  dit  que  l'aquatique  eft  une 

C'umus  Feruvianm.      Pomme   épi-    pJ^ntcqmnagefur  l'eau,  qu'elle  n'a  aucune 

_      .-  '        racine  ,&  que  les  reuilles  lont  lemolabics  a 

-,,-,,  ,        la  loubarbe,  mais  un  peupluserande.  Cette 

C  eft  une  plante  qu  on  met  aii  rang^des      j.^^^  ^^  ^^^j^  qu'en  Eaypte  par  l'inonda^ 

Solanum-,  parce  qu  elle  y  rclfemble  fi  fort,    ,,-^„  ^^,  j^^j^  Le  même  Âurheur  dit  que  (.s 

quelle  peut  paÇer  pour  une   même  plan-    ç^^^^^^^  ç^^^  rafraîchiir.ntes  êc   propres  à 

te ,  mais  les  remlles  vont  plus  c'^'andcs  ce    à,. l      i    r        '  -r  u 

r     1  1  ,  ,               ni      ^1^     .11-  etancher  le  lan^  étant  prîtes  en  breuvage, 

remblabies  aux  heurs  du  erand  vo  ubilis  ;  ç^        '  u            F                       i        j"   n 

c      r    .      r>          X      ,   ■      ^   ^    r■^  ^  OU  elks  preiervcin  une  piaye  d  inflara^ 

ton  trmt  eft  verd  ,  épineux  &:  tait  de  tous  ^nation                                    t    ^ 

cotez  comme  un  nombril.     Du  Renou  en    c  '         *  \r     ,,-n  r  r 

«v^r  J     4  r  J        •      /L  OTRATIOXES.    V.   UllLcfùliUm. 

met  de  deux  lartes  >  un  ^rand  qui  eft  en-    ^  x*^    i.^  j 

virondeîahautcurd'unhomme,&  l'autre    ^TRIGMENTA    Bdneorum.      Les    or- 
plus  petit  qui  eft  haut  de  deux  coudées  feu-        àwxQs  qu'on  racle  des  Bains, 
ûmeut  ou  environ.  Diofcorid;;  dir  qu'elles  échauffent,  qu'elles 

Comme  il  a  de  la  rcCfemblance  avec  le    amoHiftcrt  &  qu'elles   remédient  aux  cre- 
Solanura,  il  en  a  auûTi  les  vertus.  V. Solanum.    vaftcs  du  fondement. 
Stratificatio,  <»»/>.  Stratification.    Strobili  ,  orum  ,  plur.  ou   Nushï 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  ftratification  j  l'une  pinei.  Pignon  S. 
ordinaire ,  &  l'autre  chymique,  La  ftraci-  Le  Pignon  eft  un  fruit  connu  d'un  cha- 
ftcation  ordinaire  eft  celle  dont  on  fe  fert  cun,  les  Apoticaiies  à  rimitation  d'Hippo- 
dans  les  boutiques ,  &  qui  le  fait  par  pou-  crate  ,  s'en  fervent  pour  faire  des  loochs  & 
«1res  aîteratives  ,  ou  corroboratives  ;  par  pour  remédier  aux  incommoditez  deiapoi- 
cxcmplc ,  pour  faire  une  coëfFc ,  dite  par  les  trine  &:  des  poulmons ,  car  il  rétablit  les  for- 
|.atiiis  Cucft^liA, ,  on  met  unlid  de  poudres   ces,  Galien  dit  que  ce  fruit  eft  d'un  bon  fuc^ 

C  C  C  C  ij 
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quoique  groflicr ,  qu'il  nourrie  beaucoup, 
mais  qu'il  n'eft  pas  bien  facile  à  digérer. 
Strumaria  j  fur.   V.Bardana. 
Struthium  ,   ij  i  on  Radicula  ,  ou 
Herha.  lanaria,  ou  îulonum.  L'her- 
be aux  Foulons ,  ou  Condijt  par  les 
Arabes. 

Diofcoride  décrit  le  Struthium  fous  le 
nom  de  Condtjï,  &  dit  que  c'cft  une  herbe 
fort  connue  &  fort  bonne  à  laver  &  à  amol- 
lir les  laines. 

Galien  dit  que  la  racine  de  ftruthium  eft 
chaude  &  féche  quafi  au  quatrième  degré, 
qu'elle  eft  abfterfive  ,  aperitive  ,  ou  qu'elle 
fait  éternuer  j  &  Diofcoride  dit  qu'elle  eft 
forte  &  qu'elle  provoque  l'urine , /ju'étant 
prife  avec  une  cueillerée  de  miel  ,  elle  eft 
bonne  à  la  toux  &  à  la  difficulté  de  rcfpirer, 
qu'elle  diminue  l'enflure  de  laiatte,  qu'é- 
tant appliquée  elle  fait  fortir  le  flux  menf- 
truel,  fait  mourir  l'enfant  au  ventre  de  la 
mère  -,  que  cuite  dans  du  vin  avec  de  la  fa- 
rine d'orge  ,  elle  réfout  les  tumeurs  &  les 
puftulcs ,  qu'on  la  met  dans  les  emplâtres  &: 
<ians  les  collyres  pour  éclaircir  la  veuc  ,  & 
qu'elle  purge  le  cerveau  par  la  bouche,  étant 
broyée  avec  du  miel  àc  mife  dans  les  narines. 

•Strychnium  ,  ij.  V.  SoUnum, 

StrYCHNODENDRON,  dri.  ibidem- 

Stupefacientia  ,  ium  ,  ibus  ,  plur. 

V.  Narcotica. 
Stupha,  d.  V.  Hypocatijlum. 
Styptica  ,  orum  ,  ou  Adftnngenttâ. 

Scyptiqucs. 

Ce  font  des  medicamens  qui  arrêtent  tou- 
tes \ç.^  évacuations  excclTives.  Il  y  en  a  de 
<ieux  fortes  \  fçavoir  les  fîmples ,  qui  font 
les  racines  du  grand  Symphytum  ,  de  la  bif- 
tortc  ,  du  figillum  Saloraonis  ,  l'écorcc 
moyenne  du  chcfnc ,  la  fanicle ,  le  plantain, 
rofmondc  royale ,  la  centinode  ,  les  deux 
confondes ,  la  bourfe  de  pafteur ,  la  queue  de 
^heyal,  l'ortie  non  picquantc,  les  fcmenccs 
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de  plantain,  de  pourpier,  de  myrtilles, de 
pavot ,  de  coings  &  de  fumach  ,  l'écorce  de 
grenade ,  les  balauftes ,  les  rofes  &  les  fleurs 
de  Nénuphar. 

Les  compofez  font  les  fyrops  de  coings,' 
de  grenade  ,  de  rofes  fcches ,  de  myrtilles, 
le  Julep  Alexandrin  avec  les  trochifques  de 
fpodio&  ceux  de  terre  fîgillée.  De  tous  les 
medicamens  fimples  &  compofez  ,  on  en 
fait  un  mélange  félon  l'art  pour  en  faire  des 
apozemcs ,  non  feulement  aftringenis  &  in- 
craflants  s  mais  encore  rafraîchiflants  &:  for- 
tifiants ,  que  le  Médecin  fait  prendre  lors 
cju'il  le  juge  à  propos. 

Styrax  ,  ds.  Le  Scorax. 

C'eft  une  gomme  qui  fort  d'un  arbre  qui 
croît  particulièrement  en  Syrie. 

îl  y  en  a  de  trois  fortes  -,  fçavoirle  calamité, 
le  rouge  qui  eft  l'ordinaire  ,  &  le  liquide. 
Le  premier  eft  le  meilleur  de  tous,  on  nous 
l'apporte  de  Pamphilie ,  de  la  Syrie  &  de  la 
Silicie.  On  le  nomme  Calamité,  parce  que 
pour  conferver  fa  beauté  ,  fon  odeur  &  fa 
vertu,  &  pour  le  pouvoir  tranfporter  plus 
aifément,  on  le  faifoit  venir  dans  des  cannes 
ou  tuyaux  appelez  en  Latin  Calami ,  mais  a 
prefent  on  l'apporte  tout  {èc.  Pour  être  bon 
'il  faut  que  (es  larmes  foient  bien  nettes, 
d'une  odeur  douce  &  agréable  ,  qu'elles 
foient  récentes  oc  blanches. 
Styrax  Rideus  ,  ou  Ruher  cjjlcina' 

mm.   Le  .S.;orax  des  Boutiques ,  ott 

le  Scoiax  '"ouge. 
Il  y  en  a  de  deux  fortes  \  fçavoir  un  qui  eft 
plus  pur ,  plus  net ,  plus  gras  &  plus  chargé 
de  fcieures  ox-  îon  bois,  ou  d'autre  mélange 
que  l'autre  j  mais  ils  font  bien  moindres  que 
le  Calamité ,  quoy  qu'ils  fentent  tous  deux 
fort  bon. 
Sty  RAX  Lïcjuidus.  Le  Storax  liquide. 

C'cft  le  moindre  de  tous,  parce  qu'il  eft 
artificiels  qu'il  eft  fait  du  mélange  de  plu- 
fieurs  Uqucurs  refîneufcs.  Il  y  en  a  qui  afleu- 
rent  que  c'cft  un  compofé  de  Storax  caJa-j- 
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tmzc  détrempé  dans  de  l'huile  Ôc  dans  du 
vin  ,&  cuits  enfemble ,  après  y  avoir  mcflé 
de  la  refine  de  melefc ,  Se  que  ce  qui  defcend 
au  fond,  cette  décodion  étant  refroidie,  eft 
le  ftorax  liquide.  D'autres  croycnt  que  ce 
n'eft  autre  chofe  que  le  Stade. 

Diofcoride  l'appelé  Oleujn  StyrMtnHm, 
huile  de  Styrax  ,  parce  qu'elle  fe  fait  de  (ly- 
rax  dans  la  Syrie.  Serapion  croit  que  c'eft 
une  huile  tirée  des  noyaux  de  l'arbre ,  &  que 
celle  qui  eft  tirée  de  l'écorce  Se  de  fon  fruit, 
eft  le  ftorax  fcc.  L'opinion  d'Avicenne  eft 
qu'il  fe  fait  de  ladécodtion  de  l'écorce,  d'où 
vient  qu'il  eft  noir ,  &  que  ce  qui  refte  de 
plus  grofïier  eft  le  ftorax  fec.  Sylvius  enfin 
dit  que  fi  ce  qu'on  appelé  ftorax  liquide  étoit 
le  vray ,  ce  feroit  la  myrrhe  Stadte ,  mais  que 
la  mauvaifc  &  fâcheufe  odeur  qu'a  le  com- 
mun ,  fait  bien  voir  que  c'eft  autre  chofe 
que  de  la  myrrhe.  Quoy  qu'il  en  foit,  c'eft 
une  liqueur  grafte,  épaifte  comme  baume, 
&  qui  fent  fort  mauvais. 

Il  eft  chaud  &  fec  ,  il  amollit  &:  cuit ,  il  eft 
cephalique  &  fur  tout  nevritique,  il  eft  bon 
pour  la  toux,  pour  les  catharres,  &  pour  la 
matrice ,  on  le  mefle  fort  fouvent  parmy  les 
cardiaques.  On  s'en  fert  extérieurement  en 
parfum  pour  le  cerveau.  Pour  ce  qui  eft  du 
ftyraxhquide,  il  eft  fort  chaud,  il  amollit 
aufiî  bien  que  le  fec,  mais  il  charge  le  cer- 
veau &  fait  mal  à  la  tefte  ,  parce  qu'il  eft 
fort  afToupiftanr. 

SuBER ,  ris.  Liège. 

C'eft,  félon  Mathiole,  un  arbre  fembla- 
ble  àTyeufe  eu  fruit  &  en  feuilles  ,  car  j1  eft 
toujours  verd ,  quoique  Theophrafte  dife  le 
contraire  ;  il  a  une  écorce  fort  épaifle  ,  il 
n'eft  pourtant  pas  fi  haut  que  l'ycufe. 

Scion  le  même  Authcur ,  l'écorce  de  Liè- 
ge pulverifée  &  bûë  dans  de  l'eau  chaude 
ctanche  lefang  de  quelque  part  qu'il  vienne. 
Sa  cendre  prifc  en  breuvage  avec  du  vin 
chaud  eft  un  remède  fingufier  à  ceux  qui 
crachent  le  fang. 


S  U  B.  .      .     ^3 

Sqblimatio  ,  tf/^/V.   Sublimation. 

C'eft  une  exaltation  de«i  parties  les  plus 
fubtiles  du  mixte  ,  laquelle  fe  fait  par  U 
force  du  feu. 

SuBSTANTiA  vharmaceutîca.  Sub- 
ftancc  Pharmaceutique. 

C'eft  le  corps  Se  la  confiftance  du  médi- 
cament. 

Il  y  a  huit  fortes  de  fubftances  Pharma- 
ceutiques i  fçavoir  la  légèreté ,  la  pcfanteur, 
la  rareté  ,  la  denfité ,  l'épaifieur ,  la  ténuité, 
la  lenteur  &  la  friabilité.  Si  vous  voulez  fça- 
voir  ce  que  c'eft  que  la  légèreté ,  V .  Lcvitas: 
la  pefanteur  ,  V.  Gravitas  :  la  rareté  ,  V. 
Raritas  :  la  denfité  ,  V.  Denfîtas  :  l'épaif- 
feur,  V.  Crajfities  :  la  ténuité,  V.  Tenuitas: 
la  lenteur  ,  V.  Lent  or ,  Se  la  friabihté,  V. 
Frtabditas. 

SuBSTiTuTA  &  Sftccedanea,  orum,  ou 
AntihdlomenA.  Subftituts  oti  Suc- 
cédanées. 

Ce  font  des  medicamens  qu'on  n'em- 
ployé qu'au  défaut  d'autres,  mais  il  ne  s'en 
faut  fervir  que  quand  les  chofes  ordonnées 
manquent,  ou  qu'elles  font  inconnues,  ou 
qu'elles  ne  font  pas  aftez  expérimentées ,  ou 
qu'elles  font  fi  rares  qu'on  n'en  peut  .ivoir, 
ou  enfin  qu'elles  font  fi  chères  qu'on  w'a 
pas  le  moyen  d'en  acheter.  Il  faut  tâcher 
de  mettre  toujours  un  médicament  fimple 
pour  un  fimple ,  un  coinpofé  pour  un  corn- 
pofé,  une  plante  pour  une  plante,  une  ra- 
cine pour  une  racine,  une  écorce  pour  une 
écorce  ,  Se  des  feiiilles  pour  des  feiiilies ,  SC 
fur  tout  bien  prendre  carde  que  les  fubfti- 
tuts  ayem  les  mêmes  vertus  que  ceux  en  la 
place  defquels  ils  font  mis  :  Mais  parce 
qu'il  eft  bien  difficile  de  fuppléer  exade- 
ment  au  véritable  médicament  (ans  l'avis  du 
Médecin  ,  on  pourra  néanmoins  s'en  pafter 
dans  ceux  qui  fuivent  ,  parce  qu'ils  font 


d'ufage. 


C  c  c  c  iij 
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SuccEDANEA  ,  ûtum  y  OU  Suhfl'ttutd ,  ordine  Alph abêti co  fecundum  Gdlenum 
digefia.  Succédanées  ou  Subftituts  rangez  par  Alphabet. 


Pour  l'Ahfyntlie, 
Pour  l'acaciA, 
Pour  Tacanthus  , 
Pour  l'ache , 
Pour  l'aco-us , 


onsan. 


onfubftituc 
riiypocyftis. 
la  mauve.' 
le  perfil. 
le  calamus  aromaticus. 


Pour  Tadianche  vray,  le  commun. 

Pour  l'agaric,  la  arainede  carthami. 

Pour  1  alocs ,  le  iuc  d'abfynthe. 

Pour  l'althaca  ,  la  mauve. 

Pour  l'alun ,  le  fel  foflilc. 

P.  les  amand.  douces,  les  avelines. 


Pour  la  cafîîa  lignea,   la  canelle  épaiiTe. 

Pour  !a  ca^:apucc  ,        le  Kerva. 

P.  le  ccntaurium  min. le  poliura. 

P.  la  chicorée  fauvage ,     celle  de  jardin. 

Pour  le  cinabre,         le  minium. 

Pour  le  cinnamomc  ,  la  canelle  ccHnmunc 


Pour  le  fiTC  de  citron 
Pour  la  civetrc, 
Pour  les  cormes , 
Pour  le  coriandre. 
Pour  le  coftus , 
Pour  le  cumin , 


P.  les  amand.  ameres,  les  noyaux  de  pefches    Pour  le  cyperus. 


Pour  l'ammi ,  i  anis. 

Pour  l'ammoniaque,  le  propolis.. 

Pour  l'amomc,  l'acorus. 

Pour  l'amidon,  la  Earinc  de  feigic 

Pour  randrofcEmum^i'hypericum. 

Pourl'anis,  îedaucus. 

P.  Tariftoloc.  ronde,  !a  longue. 

Pour  l'arfenic  , 

Pour  l'aulnée  , 

Pour  l'aymant , 

Pour  les  baiauftes 

Pour  le  baume , 

Pour  le  berberis , 

Pour  la  betoine . 

Pour  le  beurre , 

Pout  Thyeble , 

Pour  la  bletc  , 

P.. le  bol  deLevant,    le  fang  de  dragon. 

Pour  la  borrache  >     labuglofle. 

Pour  la  cadmie,.        la  pierre  calaroinaire. 

P.  le  çahmus  aro-     le  fckœnanchum.. 

maticus , 
Pour  îe  caîamcnt ,      le  fampH-icus. 
Pour  la  calaminche>  îc  mcntaftrc. 
Vour  îâ  chaoïelaea ,     ia  rhy mclx-a  en  refula. 
Pour  le  chamacdrys  ,  le  chamoepirhys. 
Pouriccarpobalfâmc,lcs  cubebes  <?«  la  gr. 


Pour  les  dattes , 
Pour  le  daucus , 


le  fublimé. 

Tins. 

\;i  pierre  Phrygienne. 

le  malicorium.. 

la  térébenthine  claire* 

lesnbes. 

la  verveine..         [  ct^ 

l'huile  d'amand.  dou- 

la  blete. 

l'arroche. 


,         celuy  de  limon. 

le  mufc. 

les  forbes, 

le  fenouil. 

l'impcratoire. 

le  daucus. 

t'enula. 

les  figues  de  Marfcille* 

le  palicnais. 
P.  la  dent  de  fanglier,        celle  de  porc. 
Pour  k  didam,        la  (auge. 
Pour  le  diphryges ,   l'airain  brûlé. 
Pour  le  doricnium ,  la  mandragore. 
Pour  le  dra^untium,  l'arum. 
Pour  l'eau  de  pluyc ,        celle  de  fontainci 
Pour  l'eau  marine  ,    l'eau  falce. 
Pour  l'ellebore  blanc, l'claterium. 
Pour  l'ellébore  noir,  la  pierre  d'azur.. 
Pour  l'epithyraej         l'epirhymbrc.. 
Pour  l'crmgium,         l'ononis. 
P'.  l'écorce  de  grenad.le  chefne. 
Pour  l'eupatoire,         la  lichen. 
Pour  le  fenouil.  Tache. 

Pour  le  fiel  de  perdrix     ccluy  de  caille. 
Pour  le  fiel  de  bœuf,       ccluy  de  Taureau* 
Pour  la  fleur  d'airain,  le  verdet. 
P.  les  follicules  de  fené,le  double  des  Quil- 
les de  fcné., 
Pour  lephû,  l'elelifphacus. 

Pour  lafumeterr'C,  lacicerbita. 
Pour  le  galanga,      l'acorus. 
Pour  legalbanum.  le  fagapenum. 
Pour  la  gentiane,    la  racine  de  tormentillc». 
Pour  le  gingembre,  le  poivre. 


de  lentifque.     P.  la  graiîTe  de  renard ,       celle  de  fouine. 
.?o«i  k  cardamome ,  le  poivie  long,  P«  la  grailTe  de  cerf,  celle  de  chévxe- 


Pour  ITiepatiquc ,        Tagrimoine. 

Pour  l'hypociftis ,        l'acacia. 

Pour  l'hyfTope,  la  farictcc. 

Pour  le  jafmin ,  l'anthos. 

Pour  l'iris  ,  l'aulnée. 

Pour  les  jujubes,         hs  raifins  damas. 

Pour  le  jonc  odorant,  le  calamus  aroma- 

ticus. 
Pour  la  jufquiame,     le  pavot. 
Pour  la  laidtuë  ,  la  chicorée  de  jardin. 

Pour  le  lapathum,       la  violette  noire. 
Pour  la  lacque  ,  le  ftorax. 

Pour  la  laurcole,        le  mezereon. 
Pour  le  lepidium ,       le  draba ,  ott  l'iberis. 
Pour  la  levefche,        la  graine  de  paftenais. 
Pour  la  litharge ,        le  plomb  brûle. 
Pour  la  graine  de  lin,        celle  d'akhaea. 
Pour  la  mauve  ,  l'arroche. 

Pour  la  mandragore ,  le  pavot. 
Pour  le  marathrum,  la  racine  d'afpergcs. 
Pour  le  marrube,        la  melifTe. 
P.  la  mauve  fauvagc,  la  mauve. 
Pour  lemclilot,         la  camomille. 
Pour  le  mille-pertuis,  randrofcemum. 
Pour  le  minium  ,         le  cinabre. 
Pour  la  molybdsena,  la  litharge. 
Pour  la  mûttve ,  le  pifTaphalthum. 

Pour  la  mufcade ,        les  clous  de  girofles. 
Pour  le  myrthe ,        le  fumach. 
P.  le  nafd-indiquc ,  le  fquenanth. 
P.  le  nard  de  montagne      celuy  de  France. 
Pour  le  nepetha,       le  mcntaftre. 
P.  le  nafturce  d'eau,  la  berlc. 

Pour  la  nymphe  ,      lalaidluc. 

Pour  rœfype  ,  la  moelle  de  veau. 

Pour  l'opium,  Icmcconium. 

Pour  ropobalfame,  l'huile  de  gyroflcs. 

Pour  l'opopanax ,     le  galbanum. 

Pour  l'origan,  l'hylTope. 

Pour  l'ofeiile,  l'oxytiiphillum. 

Pour  l'oxyacantha,  lesribcs. 

Pour  le  fuc  de  pavot ,        celuy  de  laiduë. 

Pour  les  paflTulcs,     les  jujubes. 

Pour  le  pcplus ,  le  tithymale. 

Pour  le  perfil ,  l'apium. 


Pour  Ic.plamtain,        la  pilofelle. 
Pour  lepompholyx,    iacadmiebtuléc. 
Pour  le  poly trich  ,        l'adianthum. 
Pour  le  polium ,  le  calament. 

Pour  le  pouliot  royal,  le  ceranium. 
Pour  la  phyllitis  ,        rafplcniuin. 
P.  le  quinte- feiiilie,   le  fraifier. 
Pour  la  graine  de  rave,  celle  d'arrochc  po'lC 
provoquer  le  vomiflemeat-i 
Pour  la  reglifle,        lespaffliles. 
Pour  la  refine,  la  térébenthine. 

Pour  le  rhapontique,îa  rhubarbe. 

Pour  les  ribes,  le  bcrberis. 

Pour  le  riz ,  la  farine  de  Fromentl 

Pour  la  roquette,      l'eryfimum. 

Pour  le  romarin,      la  marjolaine 

Pour  la  rue,  la  tenaifie. 

Pour  le  fagapenum  ,  la  refine  de  pia," 

Pour  la  fauge ,  le  calament. 

Pour  le  fatyrium ,      la  graine  de  roquette. 

Pour  le  furcau ,  l'yehle. 

Pour  le  fapa ,  le  vin  doux. 

Pour  la  farriette  ,      le  thym. 

Pour  le  fedum ,         le  fi^lanum. 

Pour  les  os  de  feche,  la  pierre-ponce.' 

Pour  le  fiiif  de  cerf,    celuy  de  chèvre.] 

Pour  la  feris,  la  chondrile. 

Pour  la  fcariole,        la  chicorée. 

Pour  la  fcammonée,  la  gomme-guttej 

Pour  la  faxifrage,     la  pimpernclle.^ 

Pour  la  fpica  alba,    la  lavande. 

Pour  le  fencgré,        l'orobe. 

Pour  le  fpica  indica,  le  fyriaquc. 

Pour  le  tamarifc ,         l'aiplenium.' 

Pour  les  tamarinds,     les  prunes. 

Pour  le  tanacecum ,      le  parthcnium»' 

Pour  Ictarnxâcum,      la  chicorée. 

Pour  la  térébenthine,  le  maftich. 

Pour  le  thym,  ia  farriette. 

Pour  la  thymcixa,         la  chamelîci. 

Pour  le  tuffilagc  ,  la  pulmonaire' 

P.  la  valcxiane  de  jard.  la  fauvagc. 

P.  la  véronique  mafle,  lafcmelfe. 

Pour  le  vcrd  de  £;ris  ,      l'écaillc  de  fer.' 

Pour  le  vsratre  blanc,     le  turbith. 
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Pour  la  violette  noire,     h  blanche. 
Pour  le  vin  rouge ,  le  blanc. 

Pour  les  raifins^ccs,         les  dattes. 
Pour  le  xilocalîîa ,  la  canelle. 

Pour  le  xylobairâmum,     le  bois  de  lentifque 
Pourl'yeble,  Icfureau. 

Pour  le  zurmuiet ,  la  zedoaire, 

SucciNUM  ,  »/'  ,  OU  félon  les  Grecs 
EUcirum  ,  ou  félon  les  Arabes 
K arabe.  Succin  .  ou  Ambre  jaune. 

C'eft  un  certain  bitume  coagulé  que  l'on 
trouve  dans  la  Prulîe  Ducale  fur  des  vaif- 
feaux  proche  la  Mer  Baltique.  On  l'appelé 
Sitvcinum  parce  qu'il  femble  que  ce  foit  un 
fuc  de  terre  ,  Se  Karabe  à  caufe  cju'il  attire 
la  paille.  On  le  nomme  encore  Ele^rum 
gle][nm  ,  &  Ambra  citrma. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  Succin  -,  l'un  blanc, 
que  l'on  eftime le  plus,  oc  l'autre  jaune  qui 
efb,  ou  de  couleur  de  cire,  ou  de  vin  appe- 
lé Falernum  ,  c'cftpourquoy  plulîeurs  l'ap- 
pelent  Succlnum  Falemum.  On  l'eftime 
lors  qu'il eft  tran{parent  &  lucide,  de  belle 
couleur  ,  d'odeur  de  romarin  ,  &:  lors  qu'il 
attire  bien  la  paille.  Les  Chymiftes  ,  entre 
autres  Crollius  ,  pour  faire  l'huile  d'ambre 
n'admettent  que  le  blanc,  comme  engendré 
du  plus  pur  bitume  de  la  mer  :  on  peut  nean- 
moirîs  à  fon  défaut  employer  le  jaune. 

Le  fuccinum  arrête  le  crachement  de  fang, 
les  dilTenteries ,  les  hemorrhoïdes ,  les  mois 
àc  la  gonorrhéej  fa  dofe  eft  depuis  dix  grains 
jufqu'à  demi-dragme  -,  on  s'en  feit  aufli 
pour  arrêter  la  violence  du  rhume  &  pour 
modérer  les  catharres  -,  on  en  reçoit  la  fu- 
mée par  le  nez. 

SucciNi  Oleum  ,  ou  Oleum  de  Karabe, 
ou  Oleum  henedicium.  Huile  d'Am- 
bre jaune. 

Pour  faire  cette  huile,  il  faut  concafler  de 
l'ambre ,  en  forte  qu'il  puilTc  palTer  par  le  col 
d'une  retorte ,  l'adaptant  au  fourneau  de 
réverbère.  D'abord  il  en  fort  un  efprit  avec 
plufieurs  nuées  blanches  qui  cmpUfTent  le 


récipient,  cnfuite  ime  huile  jaune,  &  enfiit 
une  huile  noire  &  épailïc  ,  après  lacjueilc  on 
voidlefcl  volatil  autour  des  parois  du  réci- 
pient ,  c'eft  ainfi  que  l'on  achevé  cette  dillil- 
lation.  Les  vaiffeaux  étans  rcfioulis  &:  dé- 
lutcz  ,  onôteradu  récipient  par  une  douce 
inci  ination  l'huile  &  l'efprit ,  &  on  les  met- 
tra dans  une  retorte  de  verre  qu'on  pofera 
fur  les  cendres  chaudes.  Cette  huile  &  cet 
efprit  fortiront  purs  &:  luifans  ,  pourveu 
qu'on  leur  donne  un  feu  modéré.  L'opéra- 
tion étant  finie ,  on  pourra  redtifier  l'efprit 
ôc  l'huile  ,  &  les  feparer  pat  le  feparatoirc, 
pour  être  gardez  fcparément  pour  le  bcloin. 
Glafer  qui  en  eft  l'Auteur  dit  qu'elle  eftpro- 
pre  aux  maladies  du  cerveau ,  à  l'cpilcpfie  & 
au  vertige  fi  on  en  frotte  la  tête,  &  à  la  para^ 
lyfie  dans  quelque  décoction  fudorifique , 
en  continuant  l'ufage  pendant  quelques  fe» 
maines  j  elle  a  la  vertu  d'opérer  par  les  fueurs 
&  par  les  urines ,  étant  appliquée  en  forme 
de  liniment  à  la  région  de  l'épine  du  do?. 
Elb  eft  propre  aux  fuffocations  de  la  ma- 
trice ,' fi  on  en  diflout  quelques  goûtes  dans 
de  l'eau  d'armoife  ou  autre  convenable,  & 
à  la  fuppreflion  d'urine  ,  dans  de  L'eau  de 
chiendent. 

SucciNLiM  Terigophoron.  V.  Lynx.. 
SucciSA,/.<?.   V .  Morfus  diabôli. 
SuccoLATA  5  tÂ.   Chocolaté. 

C'eft  une  maîTe  faite  en  forme  de  gateaa 
alTez  épais  ,  d'un  roug€  tirant  fur  le  noir, 
friable ,  fans  odeur ,  Se  quafi  femblable  au 
fang  de  dragon  ,  excepté  qu'elle  eft  d'une 
couleur  plus  luifante  j  Elle  fe  fait  du  fruit 
d'un  arbre  qui  croît  dans  l'Amérique,  le- 
quel eft  appelé  Cacao  ou  Cacavi'fer.  V. 
Cacao. 

Pour  faire  cette  compofition ,  il  faut  gril- 
ler le  cacao  dans  une  bafllne  de  fer  ou  de 
cuivre,  que  l'on  met  fur  un  fourneau,  & 
que  l'on  remue  toujours  jufqu'à  ce  que  fa 
pelure  s'en  fepare  y  &  faire  en  forte  néan- 
moins de  luy  conferver  ce  qu'il  a  de  favou- 
reux  5  afin  d'y  mieux  incorporer  le  fucre 

qu'on 


suc.  577 

«u'ondoitpulverifcr  Se  palTer  par  un  tamis  Les  fucs  végétaux   naturels  concrets   ne 

trcs-fin,  avant  que  d'y  ajouter  les  parfums  différent  point  des  larmes  que  lors  qu'ils  ac- 

&  les  aromatiques,  comme  font  l'ambre  de  quierent  une  confiftance  folide,  car  pat  le 

Icmufc,  la  vanille  &  la  canelle.  mot  de  larme  on  n'entend  que  ou  le  pro- 

Pour  s'en  fervir ,  on  coupe  cette  mafTc  le  pie  fuc  de  la  plante  que  l'on  appelé  fou  fang, 

plus  mince  qu'on  peut  ,  on  la  met  enfuite  ou  un  fuc  formé  de  l'cxcremcnt  de  la  même 

dans  de  l'eau  bouillante ,  Se  on  l'y  laiffc  juf-  plante  ;  c'cft  pourquoy  il  eft  ou  huileux  ,  ou 

qu'à  ce  qu'elle  ait    monté   au  deffus  de  la  aqueux,  &:  quelquefois  même  l'un  &  l'an- 

chocolatière  ,  dans  laquelle  on  remue  toii-  tre.    Il  eft  huileux  lors  qu'il  cft  fait  de  larmes 

jours  avec  le  moulinet  pour  rendre  cette  li-  refineufes,  comme  l'encens  &c  le  benjoin,  il 

queur  moins  épaifle  ;  &  lors  qu'on  s'eft  ap-  cft  aqueux  comme  celuy  des  gommes,  & 

perçu  par  deux  ou  trois  fois  de  fon  ébuUi-  l'un  &  l'autre  comme  le  maftich  8c  le  cam- 

tion ,  on  la  retire  de  deftlis  les  charbons ,  Ôc  phre  :  le  premier  ne  fc  diffout  que  dans  l'hui- 

on  la  laifle  raflcoirun  moment,  après  lequel  le ,  le  fécond  que  dans  l'eau ,  &  le  mixte  en 

on  la  verfe  dans  des  taftes  avec  quelque  peu  partie  dans  l'un  &c  en  partie  drxus  l'autre. 

de  fucre  en  poudre.  Sa  dofe  cft  d'une  cueil-  Quoique  l'on  confonde  fouvcnt  les  gom- 

lerée  ou  environ  pour  chaque  prife»  mes  &  les  larmes,  ily  a  pourtant  bien  de  lu 

Il 'empêche  l'apoplexie  ,  la  paralyfie,  la  différence, en  ce  que  outre  rhumiditéaqueu- 

lethargie&:  tontes  les  autres  maladies  fopo-  fe  que  les  gommes  ont  de  commun  avec  les 

reufes.  Il  guérit  les  catharres ,  la  phrenefîc,  larmes ,  il  s'y  rencontre  encore  des  parties 

'&  les  fluxions.  Il  diffipe  les  fumées  du  vin  terrcftres  ,  gralTes  &  ondueufès  qui  con- 

&  des  entrailles  ,  &  les  vapeurs  qui  caufent  tribuënt  beaucoup  à  former  fa  folidité. 

lés  infouimies  &  la  migraine.  •  La  refîne  féche  en  général  doit  être  tran{^ 

^CCUS,  «,  finç.  SUCCI  ,  orum,  plnr.  .  P^.ra"te    pure,  nittop  brûlée,  ni  trop  h-i- 

ç                       °'                              *  mide,  niable  ,  prefque  de  couleur  de  cire, 

_,       '^       11/-           r        •    \      r  ^  ^^^^^  mauvaife    odeur.    Pour  les  xaimes 

II.  y  ena  de  deux  fortes  ^  fçavoir  les  fucs  ^jj^^  doivem  être  récentes  (  autant  que  faire 

végétaux  &  les  minéraux.  ^^  p^^^^  excepté  l'euphorbe) pures  cV  nettes, 

Siicci  Végétales,    Les  Sucs  végétaux,  exemptes  du  mélange  d'aucun  corps  étran- 

II  y-en  a  aulTi  de  deux  fortes  i  fçavoir  les  ger,  doiiécs  de  leurs  couleui-s  ,  odeurs  & 

.  lucs.naturels  j  A'  les  artificiels.  Les  naturels  faveurs  narurelles  ,  &  accompagnées  de  vif^ 

font  encore  ou  liquides,  ou  concrets.  Les  cofité  ,de  friabilué,  de  dureté  ou  <le  mol- 

fucs  végétaux  naturels  liquides  font   ceux  lefTe,  de  légèreté  ou  de  pcfinteur  ,  d'iné- 

■  qui  fluënt  d'eux-mêmes  des  plantes  par  l'in-  gahté  ou  de  politeiTé.    Voilà  ce  que  nous 

cifion  qu'on-  leur  fait,  ils  ne  fe  condenfént  ■  avons  à  dire  en  gênerai  ,  touchant  les  fucs 

pas,  quoique  quelques-uns  d'entr'cux  ac-  végétaux  naturels  ,   liquides    5c   concrets. 

quierent  une  confiftance  affez  épaiffe,  com-  Parlons  maintenant  des  tues  ve<Tetaux  arti- 

me  les  baumes  naturels ,  le  ftade ,  le  liqui-  ficiels ,  tant  liquides;  que  fohdes. 

dambar  ,  la  térébenthine  ,  la  refincôc  la  Les  fucs  végétaux  artificiels  fonr  ceux  que 

poix  liquide.  On  met  la  poix  &  les  refines  l'art  nous  enfeignc  :  Ils  font  de  deux  fortes, 

lèches. parmy  ces  fucs  végétaux  naturel^^i  les  uns  font  appelez  par  Theophrafte  le  fano- 

liquides  ,  quoy  qu'elles  foient  préparées  par  de  la  plante  ,  tant  à  caufe  de  leur  couleur 

l'art,  parce  que  la  refine  fe  trouve  aufli  na-  rouge,  que  par  ce  qu'ils  fervent  de  nourri- 

tur^llement  icche  furdes^arbres  par  l'ardeur  ture  à  la  plante  ;  &  les  autres  font  appelez 

du  Soleil  .  huiles  ,  6c  fe  tirent  par  expreflîon  ^.Ics  vegc-- 
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taux  gras  Se  oléagineux.  V.  Oteum.  qu'ils  foient  douez  de  leur  couleur ,  odeur  ^ 

Les  premiers  font  ou  liquides,  comme  le  faveur  naturelle.  Voyez  cous  ces  Tues  en  leur 

fuc  de  ribcs  ,  de  berberis  ,  de  limons,  de  place. 

pommes ,  &c.  ou  Iblides ,  comme  le  (ucde  Succi  Minérales.  Les  Sucs  minéraux. 

rcgliiTc,  VElatenum ,  l'alocs,  &c.  Les  fucs  H  y  en  a  de  deux  fortes ,  fçavoir  les  liqui- 

vegctaux  artificiels  liquides  peuvent  être  ti-  des  &:  les  concrets  -,  les  uns  &  les  autres  fonc 

rez  de  toute  la  plante ,  ou  d'une  partie  j  fça-  ou  naturels ,  ou  artificiels.  Les  fucs  liquides 

voir ,  ou  des  feuilles  U  de  la  tige ,  comme  naturels  font  le  vif  argent ,  l'alum  liquide  ,  le 

aux  fucs  de  fameterre  ,  d'abfynthe ,  de  chi-  bitume  liquide ,  le  naphta,  le  pétrole  ,  &c. 

Corée ,  defqucls  on  fait  les  fyrops  :  ou  àcs  Les  artificiels  font  les  eaux ,  les  efprits ,  les 

fleurs ,  comme  aux  fucs  de  rofcs  &  de  vio-  effences  &:  les  huiles  tirez  des  minéraux  pac 

Icttes  :  ou  des  fruits ,  ou  des  bayes ,  comme  le  moyen  de  la  Chymie. 

aux  fucs  de  citrons ,  de  coings ,  de  grenades.  Les  fucs  naturels  concrets  font  ceux  que 


de  berberis ,  &c. 

Pour  tirer  les  fucs  des  végétaux ,  il  faut 
attendre  qu'ils  foient  dans  leur  perfection, 
&  prendre  garde  qu'ils  ne  foient  inoiiillez, 
ni  de  pluye  ,  ni  de  rofée  ,  parce  qu'ils  fe 
corromperoicnt  i  le  vin  ,  le  vinaigre  &  le 
verjus  font  auili  des  fucs  végétaux  artificiels. 
V.  Vinum  ,  AcctHm  cr  Omphacinm 


la  nature  produit  dans  les  mines ,  comme  le 
fel  minerai ,  le  foulfre ,  le  nitre ,  le  vitriol, 
l'alum ,  le  borax ,  le  bitume ,  l'orpiment ,  la 
fandaraque  ,  l'antimoine  ,  la  plombagine, 
la  cadmie,  le  minium,  le  cinabre,  le  chaU 
citis ,  le  mify  ,  le  fory ,  le  verdet.  Les  arti- 
ficiels font  ceux  qui  fe  font  par  artifice  dans 
la  purification  des  métaux,  comme  la  cad- 


Les  fucs  végétaux  artificiels  concrets  font  mie  artificielle ,  le  pompholyx ,  le  fpode  ,  la 
des  fucs  condenfez  par  l'evaporation  de  leur  litharge ,  la  fleur  d"airain,  l'écume  d'argent, 
partie  humide  ,  foit  au  Soleil ,  ou  par  le  l'écume  du  plomb ,  le  marc  de  bronze  ,  le 
moyen  du  feu.  On  les  tire  comme  on  fait  plomb  brûlé  ,  le  cuivre  brûlé  ,  l'acier  prè- 
les liquides,  ou  des  racines,  comme  celuy  paré,  le  verdet  artificiel  ,  le  minium  arti- 
cle fcammonée,  de  rcglifle  &  autres-,  ou  de  ficiel,  la  roiiilleure  &  la  cerufc.  Les  fucs 
la  plante,  comme  celuy  d'alocs,  ou  des  feu-  minéraux  C(>ncrets  fe  dilTolvent  ,  ou  dans 
les  feiiilles ,  comme  les  fucs  d'abfynthe ,  d'à-  l'eau  ,  ou  dans  des  liqueurs  oleagineuies, 
grimoine  ,  d'eupatoire  &  autres  -,  ou  des  ti-  félon  la  matière  dont  ils  font  formez, 
ges ,  comme  au  fucre  -,  ou  des  fommitez,  S  u  c  C  u  S  Cucumeùs  Aggrefiis.  V- 
comme  au  Mecomtim  ;  ou  des  fruits ,  com-         Elaterium 

mçiV Elatermm  ,  &c.  Les  fécules  ne  peu-  ^  -,  .  xr     «      •   •• 

A  /  r  Succus  Cyrenatcus,  V.  Bemomum. 

vent  être  rapportées  aux  lues  concrets  arti-  >,  -^     ,.  •'' 

ficiels  que  comme  le  marc  des  fucs  liquides  ^uccuS  Uedicus  ,  o\\  SyriAŒs  ,  0\X 
végétaux  tirez  par  cxpreffion.  Farthicus.  \ ,  Ajpt  frtida. 

Pour  bien  choifit  les  fucs  concrets  arti-  Succus  Lycij.  V.  Lycium. 

ficiels ,  il  faut  :  i°.  Qifils  foient  tirez  des  SuccuS  Liquiritiji.  V.  LiqumtU 
plantes  crues  dans  des  lieux  convenables  à  Extracïum  ,  dans  la  diclion  Ex^ 
leur  température ,  ainfi  l'on  préfère  ÏOpif*rn         traEium 

de  Thcbes  y  l'aloës  indique  ,  la  fcammonée  ^  „'^  »/•  i  ^      ^ 
'  ouccus  Rojarttm  ^aUiaarum.  Le  Suc 


d'Antiochc,  &c,  i".  Qj^ils  foient  purs  &: 
nets  de  toutes  chofes  étrangères.  3".  Qifils 
n'ayent  aucune  marque  de  pourriture ,  moi- 
^fTeurc  ,  ou  féchcreflc  exccflive  ,  &  enfin 


de  rofes  paflcs.  V.  Ele5ina-fium  de 
Succis  Rofirum,  &:  dans  la  àiOiiovi 
HydragogA. 
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SuCHAttA    mot   Arabe.   V.    SpinA       Pour  la  raffocation  de  la  matrice  ,  on  le 
^     , .  fait  de  chofcs  odorantes  &  de  chofes  fœti- 

••    TT     7)  /  *  /«-  des  &  puantes  ,  comme  lont  le  galbanum> 

SUDATORIUM  ,J.  V.   BaLneum.  j^  caftoreum,  lo  fagapenufTi  ,  l'afTa  fœnda 

SuDORIFICA  &  Sudortfera  ,  orum.  mélangez  avec  le  pam  humide,  le  jay  et  brû- 
V.  idrotica,  lé  ,  de  la  corne  ,  des  plumes  &  de  la  rue 

SuFFITUS  ,  huj,  tus  ,  OU  Sujjïmentumt  broyée  dans  le  vinaigre,  &  on  en  tire  Fafu- 
OU  Suffumigium,  ou  OdoYAmentum.  méc  par  lei  narines.  Pour  provoquer  les 
parfum.  "^°^^  '  ^^  i^^i  de  fe  fervir  d'aromatiqUes 

Ceft  une  œmpofition  faite  de  medica-  aurquels  on  ajoute  des  hyftcriqiies ,  de  tou^ 
mens  fccs  réduits  en  poudre  ,  &  jettez  fur  ^f^^f^^  jettezdansun  petit  feu  on  reçoit  la 
les  charbons  ardents.  Elle  cft  différente  fe-  fumée  avec  un  antonnoir. 
Ion  les  différentes  fins  qu'on  fe  propofe  i  car  Apres  le  bain  ,  on  fait  aufïï  un  parfum  en 
pour  corriger  l'air  corrompu ,  elle  fe  fait  de  P'^'^"^"^  du  fouchet ,  du  galanga  &  du  cala* 
bois  odorants  embrafcz ,  comme  font  ceux  î^^^  aromaticus  ,  de  chacun  une  dragme,  de 
de  genévrc,  de  laurier,  de  cyprez,  d'alocs,  la  gallia  ôcalypta  molchata  &  des  doux  de 
de  lavande  ,  de  romarin ,  &  même  de  bayes  g^^^o^^^ ,  auffi  de  chacun  une  dragme  ,  du 
de  genévre ,  d'encens,  de  myrrhe,  de  labda-  "^^^^^  '  ^"^  labdanum ,  du  maftich  &  des  ro- 
num ,  de  benjoin  &  de  doux  de  girofles.  ^"  >  ^^  chacun  une  dragme  pareillement,  on 

Pour  deffécher  &  pour  fortifier  le  cerveau,    ^^^"^  ""<=  Poudre  de  laquelle  vous  ferez  des 
on  fait  un  parfum  de  Cephaliques  odorants,    trochifques  avec  le  mucilage  de  la  gomme 
V.  CephAlica.   Pour  arrêter  un  catharre ,  on    tragacanth  tiré  dans  l'eau  Damalcene. 
fait  entrer  dans  ce  parfum  la  gomme  de       Pour  arrêter  un  flux  de  ventre  cxccfl"if,un 
lierre,  de  fandaraqae ,  d'encens,  de  maftich,    flux  de  fang  tant  menftruel  qu'hemorroïdaU 
de  nielle ,  de  coriandre  ,  de  rofes ,  de  fuc-    &c  pour  guérir  la  matrice  Se  l'anus  qui  tom- 
cin  &  d'écorce  de  citron.   Pour  la  guerifon    bcnt ,  on  en  fait  un  de  racine  de  biftorte ,  des 
d'un  ulcère  qui  eft  aupoulmon  ,  on  le   fait    fantaux  ,  d'écorce  d'encens  Se  de  pirj ,  de 
aulTi  de  fandaraque  ,  de  maftich  ,  d'écorce    noix  de  galle ,  d'écorce  de  grenade ,  de  bà- 
d'encens,  de  myrrhe  ,  dégomme  de  lierre,    lauftc,  de  rofes,  de  bayes  ,  de  myrthc  ,  du 
d'hypociftis  ,   de  rofes  ,  de  coriandre,  de    fumach ,  d'hypociftis,  de  maflich,  de  tro- 
benjoinavec  les  mucilages  de  gommes  tra-    chifques  de  Karabe  5c  fembbblcs  ,  detous 
gacanth  inftifez  dans  l'eau  rofe,  ou  avec  la    lefquels  jettez  dans  un  petit  feu  ,  ou  cuits 
térébenthine  ;   on   en  fait  des  trochifques    dans  de  l'eau  &:  dans  du  vin  rouge,  on  re- 
pour  parfumer  les  coëffures ,  ou  pour  atti-    çoir  la  vapeur  avec  un  antonnoir  par  en  bas. 
rer  la  fumée  parla  bouche  &  par  les  narines.        Pour  provoquer  la  fueur  dans  li  verolle». 
Pour  fortifier  &  réjoiiir  le  cœur  ,  on  fait    on  fait  encore  un  parfum  de  cynabre ,  de  fty- 
srand  cas  du  parfum  qui  fe  fait  c\:  bois  d'à-    rax  ,  de  benjoin ,  de  myrrhe ,  avec  de  la  tcre- 
locs  ,  de  nard ,  d'écorce  de  citron  ,  de  doux    benthine.   On  peut  rapporter  aux  parfums 
de  girofles  ,  de  fleurs  de  romarin,  d'oran-    de  certaines  compofîtions  appelées  par  les 
ges  ,  de  rofes,  de  ftyrax  calamité  ,  de  fuc    Latins  Tad<£ ,  ç^  aviCuU  Cyprin ,  lefquelles 
cerenaique ,  de  gallia>mofch;ita ,  de  mnfc  &    étant  allumées-rendcnt  une  fumée  fort  foa- 
d'ambre  gris  ;  de  tous  lefquels  réduits  en    vc.    Les  premières  fe  font  de  refînes  Se  de 
poudre  on  fait  des  trochifques  avec  le  lab-    poudres  odorantes  méfiées  ou  fondues  avee 
danum  ou  l'eau  rofe,  mais  il  cft  à  craindre    de  la  cire.    Et  les  dernières ,  de  benjoin ,  de 
.  qu'il  n'excite  la  toi^i.  labdanum,  dw  ftyrax  cilamire ,  de  doux  de 
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girofles  $c  de  charboft  de  faiilx.   Tous  lef-  Il  cft  chaud  Si  fec,  il  cuit ,  il  eft  rcfolutif^è 

quels  étant  mis  avec  la  gomme  tragacanth,  fudorifique,  il  eft  bon  pour  la  poitrine,  iî 

dilToutc  dans  de  l'eau  de  fleur  d'oranges,  ouvre,  ilincife,  il  rcfiftc  à  la  pourriture y'aft 

font  accommodez  de  diverfes  façons.  poifon  &  aux  morfurcs  des  befl:es  venimcu-- 

Toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  fftffit fis  {es ,  c'eft  pourquoy  il  eft  mis  au  rang  dcsale- 

Ôc  odoramentum ,  c'eft  que  celuy-cy  fe  fait  xiteres.  Hippocrates'enfervoitenfubftancc 

fans  feu,  &  l'autre  au  contraire.  pour  la  pcfte,  &  Cratodit  que  c'eft  un  in- 

Sc^,,,    .rk^;/r«^.,  fienc  diaphoretique -,   Il   pafTe  néanmoins 

UFFRUTEX  %  tcts.  Dous-arbriileau.  p          f        a    u            j            '     « 

z.,  \          r          11                     \   r  chez  quelques  Autheurs  modernes-,  étant 

C  eft  une  forte  de  plante  qui  a  plulicurs  .    .  ^    .  -^                                  ri 

,         ,      „    .    ^       ,.  ^        ^      r  pris  interieurcmentjpour  un  poifon,  dautant 

petites  branches  &  lettons  ligneux  qui  lont  *    ,-,     ir    .       .•,     ^n           ^          i        __^ 

f.       ,            r       y,\.             ^       i>^  qu  ils  dilent  qu  il  enflamme  tout  le  corps, 

fort  durs  &  fort  déliez    comme  1  auronne,  ^^.^  ^^^^^  vlçiomiLC  &  le    bas  ventre  ,  à 

labfynthe,  lafauge,  la  lavande,  la  bruye-  ;ioins  que  fa  vertu  ne  foit  corrigée  par  des 

'  medicamens  rafraîchiïfans,  mais  l'ufage  fait 

SuLPHUR  ,  //.   Soulfre.  voir  le  contraire.  On  fefert  aufll  extericu- 

C'eft  un  fuc  minerai  concret  5  qui  eft  plus  rement  du   foulfrc   pour  refoudre  les  tu- 

fubtil  que  le  bitume  ,  qui  fe  liquéfie  aifé-  meurs,  &  pour  guérir  la  galle,  les  dartres 

ment  au  feu  ,  &  qui  reprend  de  même  fa  &  les  autres  incommodités  extérieures, 

première  confiftance.  rPour  faireJ'efprit  de  foulfre  ,   on  a  une 

Il  y  en  a  de  deux  fortes',  fçavoir  le  foulfre  grande  terrine  de  grais  ,  dans  laquelle  OR 

vif,  &  le  foulfre  fondu.  Le  premier  fe  trou-  met  une  petite  ccuelle  renvcrfée   de  la  me- 

ve  dans  des  mines  particulières  en  beaucoup  me  terre ,  puis  une  autre  deflus  remplie  de 

de  lieux  d'Italie,  en  Irlande  5^^  ailleurs.   Il  foulfrc  fondu,  on  r'enferme  ces  deux  écuel- 

cftpour  l'ordinaire  cendré  au  dehors ,  jau-  \^s  avec  un  grand  antonnoir  de  verre  qu'on 

îiâtre  au  dedans ,  &  brillant  comme  les  vers  a  fait  faire  exprés,  avec  un  col  aufli  long 

Juifants.  que  celuy  d'un  matras  &  de  la  largeur  d'un 

Le  foulfre  fondu  ,  qui  n'cft  autre  chofe  pouice  i  on  met  le  feu  au  foulfre  &  on  ne 

que  l'artificiel ,  fe  fait  du  foulfre  vif  le  plus  bouche  point  le  trou  de  l'antonnoir  afin 

impur,  il  eft  tiré  par  la  force  du  feu  d'une  qu'il  ait  toujours  de  l'air  pour  brûler-,  car 

fnafTeterreftremeilée  avec  quantité  de  foui-  autrement  il  s'étcindroit ,  le  foulfre  étant 

/re,  comme  pourroit  être  quelque  pierre  à  confommé  on  en  met  d'autre,  ^  on  con- 

fufil  ;  cette  maflc  fe  trouve  en  diverfes  mi-  tinuc  ainfi  jufqu'à    ce  qu'on   trouve  fous 

jies,  &  l'artifice  dont  on  fe  fcrt  pour  en  fe-  Téeuelle  renverfée  autant  d'efprit  qu'il  en 

^arer  le  foulfrc  eft  décrit  tout  au  long  par  faut ,  &■  on  le  garde  dans  une  fiole. 

Mathiole  fur  Diofcoride  ,  liv.  v.  ch.  Ixxxiij.  On  peut  attribuer  avec  raifon,  les  mêmes 

Ce  foulfrc  eft  de  deux  fortes-,  l'un  paflc  &  proprietez  à  cet  efprit ,  qu'à  celles  de  vi- 

formé  en  pains ,  (  il  y  a  des  filles  qui  s'en  fer-  triol  \  mais  outre  que  la  faveur  de  l'efprit  de 

-ventpour  rendre  leurs  cheveux  blonds,  c'eft  foulfre  eft  bien  plus  agréable  que  celle  de 

pourquoy  on  Va.^pe\e  Sftlphftr  yirgifîef^m,)  l'efprit  de  vitriol,  fes  effets  font  auili  bien 

&  l'autre  eft  en  pctitscanons,  dont  les  meil-  plus  avantageux  ,  tant  pour   éteindre  l'ar- 

•leurs  font  verds  &  gras.  Il  faut  que  ce  foui-  dcur  des  fièvres  bilieufes ,  que  pour  rcfifter 

fre  pour  être  bon,  (bit  tres-pur,  d'une  cou-  à  la  pourriture  dss  humeurs  ,  pour  donner 

^cur  verdoyante  ,  qu'il  s'enflamme  aifément,  de  l'appétit ,  pour  fortifier  l'eftomac  &  les 

qu'il  falTe  grand  feu,  &c  qu'enfin  il  fallc  pa-  intcftins  ,  &  pour  remédier  aux  maladie* 

fQÎtre  une  fumée  fort  blciie.  de  lapoig:inc ,  à  l'afthme  &  à  la  phthiiie* 
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On  en  met  dans  Ics  apozemes  &  dans  les 
hilcps  jufqu'à  une  agrcabie  acidité ,  pour 
rafraîchir  ôc  pour  faire  uriner  -,  c'cft  pour- 
quoy  les  Médecins  ,  lors  qu'ils  en  oidon- 
ncnt,  ils  mettent  dans  leurs  ordonnances, 
adgrata?»  aciditatem.  Il  y  en  a  qui  l'or- 
donnent pour  les  maladies  du  poulmonj 
mais  comme  les  acides  excitent  la  toux,  il 
peut  faire  plus  de  mal  que  de  bien. 

SuLPHURis  Flores,  Fleurs  de  Soul- 
fre. 
On  les  employé  dans  les  maladies  du  poul- 
mon  &:  de  Ja  poitrine  \  la  dofc  eft  depuis  dix 
jufqu'à  trente  grains  en  tablettes  ,  ou  en 
opiates. 

SuLPHUREA  Fumlgatio.  V.  Fumigatîo 
ChymicA. 

5  u  L  p  H  u  R  Humanum.  V.    Carbon 
humanutn. 

SuMACH  ,  ou  Rhtts  ohfoniorum.  Le 
Sumach. 

C'cft ,  félon  Diofcoridc  ,  k  graine  d'un 
arbrilTeau  duquel  les  Tanneurs  fc  fervent 
pour  tanner  les  peaux  \  Il  croît  dans  des 
lieux  pierreux  »  il  cft  haut  d'environ  deux 
coudées,  il  jette  une  feiiille  longue  ,  rou- 
geâtre  &  dentelée  à  l'entour  comme  celle 
d'yeufe  -,  fon  fruit  eft  comme  celuy  du  tete- 
binthe.  Sa  gouffe  eft  fort  utile  en  Mé- 
decine. 

Ses  feiiilles ,  félon  le  même Autheur,  font 
aftringcntes  ,  &  ont  même  vertu  t^ue  l'aca- 
cia, de  forte  qu'elles  arrêtent  tout  flux  de 
fang.  L'eau  où  la  graine  aura  été  mife  en 
infufion  ,  ou  cuite  ,  ou  épaiflîe ,  cft  encore 
plus  efficace  que  la  graine  même  ,  laquelle 
étant  mife  au  creux  d'une  dent ,  en  ôte  toute 
la  douleur.  Du  Renou  die  que  les  feiiilles 

6  les  fruits  deflechent  au  troisième  degré, 
&  rafraîchirent  au  fécond. 
SuPERCiLiuM  Tttrd.  V.  Aâianthum 

nigrum. 
SupposiTORiUM ,  tf  iOw  clans  fubdi- 


S  u.  fil 

titia  y  ou  ÈaUnus.  Supporicoirc. 

C'eft  un  médicament  dont  on  fe  fert  pour 
lâcher  le  ventre,  il  cft  de  forme  folide  ,  loa-  ' 
gue,  déliée  &  propre  à  mettre  dans  l'anus. 
On  l'ordonne  non  feulement  pour  faire  ren- 
dre les  lavemens   qu'on  garde  trop  long- 
temps ,  mais  encore  lors  qu'on  eft  fi  prefte, 
qu'on  n'a  pas  le  loifir  d'en  préparer  d'auttesi 
on  s'en  fert  auflî  lors  que  le  malade  eft  trop> 
foible ,  &  que  la  maladie  ne  permet  pas  de. 
prendre  un  lavement,  comme  dans  la  def- 
cente  de  boyaux  ,  dans  les  incommoditez  de 
l'anus  ,  &  dans  les  hémorroïdes.    Mais  il 
le  faut  frotter  auparavant  de  beurre  frais  ou 
d'huile  5  afin  qu'il  entre  facilement. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  Suppofitoircs  dit* 
Eccoprotit^ues  ;  fçavoir  un  qui  eft  fort  fami- 
lier à  la  campagne  &  très-facile  à  préparer» 
car  il  fe  fait  delà  racine  ou  de  la  tige  de  mau- 
ve, ou  debece,  ou  d'arroche  ,  ou  de  chou, 
ou  de  mercuriale  ointe  de  beurre  falé,  de 
favon  blanc  &  de  farine  cuite  dans  de  l'eaU' 
&  du  fel ,  ou  d'une  chandelle  de  cire  ointe 
d'huile  propre  pour  les  enfans,  Sec.  l'autre 
artificiel ,  parce  qu'il  fe  prépare  félon  l'art, 
en  prenant  du  miel  qu'on  fait  cuire  en  con- 
fiftance  folide  ,  on  y  ajoute  quelquefois  un 
peu  de  fel  &  quelquefois  des  poudres  purga- 
tives ,  fuivant  la  force  qu'on  luy  veut  don- 
ner, &:  fuivant  la  necelllté  qu'on  en  a-,  car 
fi  les  matières  font  trop  fermes  ,  ou  que  les 
forces  foient  trop  petites ,  ou  que  la  facul- 
té expultiice  foit  par  trop  afioupie  ,  il  faut 
pour  lors  avoir  recours  à  la  poudre  hierc 
Diacolocymhidos ,  à  la  fcammonée  ,  à  l'ellé- 
bore, &  quelquefois  à  l'euphorbe,  comme 
dans  les  Apopleftiques  -,  on  peut  méfier 
aufli  parmy  le  miel  cuit  de  la  poudre  fufdite, 
mais  il  faut  l'ôter  de  dcfllis  le  feu,  crainte 
que  la  vertu  des  purgatifs  ne  s'évapore  pai 
le  moyen  de  la  chaleur.  La  dofc  de  cette 
poudre  eft  d'une  dragme  pour  une  once 
de  miel. 

Mais  fi  ce  Suppofitoire  fait  âvcc  cette 
Dddd  iii 


ftt  s  U  p.     s  Y.    s  Y  M. 

poudre  purgative  ulccroit  trop  l'anus  ,  il  C on foltda  major  ^  ou  Symphytum  tuhent^ 
faudroit  pour  lors  Te  contenter  d'y  mettre  fum,dc  la  féconde  eft  le  Sjmphjtum^  macH^ 
de  la  poudre  d'hyere  picre  ,  ou  d'aloës ,  ou    Utum. 

dV^icaveclerclcommun,àmomsqu'on    SYUVnYtyxU  Majus  Tuberofum  ,    OU 

ne  fut  obliee  d  avoir  recours  a  des  medi-         ^      rij  „  ^     •     i 

ne  rui  uun^c  Conjoltàa    major  ,     ou    AuyicuU 

Ajini,    La  grande  Confonde. 

C'eft  une  plante  qui  a  les  fciiilies  alTcz 
grandes ,  longues  ,  larges  ,  épailTcs ,  rudes 
&  velues  ,  qui  rciTcmble  à  l'oreille  d'un 
afnc,  c  eft  pourquoy  on  l'appelé  AutichIa 
jijtni  y  elle  eft  haute  de  deux  coudées. 

On  ne  fe  fert  en  Médecine  que  des  fciiiî- 
Ies&  de  la  racine. 


camcns  plus  forts. 

SuppuRANTiA  ,  iftm  ,  ibus,  V* 
pepaj^ica. 

Sus  yfiis,  V.  Psrcus. 
Sycomorus,  ri  ,  ou  Ficus  JEgypîa. 
Sycomore, 

Diofcoride  dit  qu'il  eft  bon  pour  lâcher 
le  ventre  \  mais  qu'il  ne  nourrit  point  & 
qu'il  eft  contraire  à  l'eftomac.  Et  Galien  au 
Liv.  2.  des  Medic.fimpl.  dit  que  fa  vertu  eft 
femblable  à  celle  de  la  meure  en  quelque  i     „   i 

façon,  mais  qu'elle  eft  un  peu  plus  humide    PM^"^  àxt  Pulmor^^r^a     i 
&  plus  froide    Au  commencement  du  Prin-    fieur/emWaWe  a  la  preced. 

temps  on  tire  de  l'écorce  de  cet  arbre  un  fuc    ^^^^^'  ^°^^  P^^^  P\^"^^^^  ^^  4"^""^^^  ^^ 

'  Il         ^4^1    1  ;«^    ^,  ,..^^„.^^    pentes  taches  blanches. 

Qu  on  recueille  avec  de  la  laine,  ou  avec  une    *  ,  r        i         .     /-  /-       • 

'  \    r  ►  r'-u^..    ...,;o  ^.^  «.^  A.v        Les  moyens  font  de  trois  fortes^  Icavoir 

cponc^e ,  on  le  rait  lécher ,  puis  on.  en  taie    .  j  i      t,       i  •*  «    i 

des  trochilques  qu  on  saide  dansurvpot  de  „     -^  .f  -^  t  /t   •  r       ^i' 

1  r    .  k;^..ik,  u ^;r  Prunetla.   Le  premier  eflainh  appelé  ,  parce 

terre,  mais  nient  bientôt  le  moily.  ,.,       ^        ^       ,        .  „  S^  i 

,,  '       11      .      ;i  ,  „r^i;j..  !^  qu  il  croit  parmy  les  pierres  &  les  rochcrsv 

Il  aunevertucmolliente,  il  conlolideles  Tî    ,  n         l  i    >        /r-  i  • 

1  cl  \,    A  c^  ^.^r.Â  ^r.  k..««  "  ^  clt  pas  haut,  il  n  a  aiifli  que  de  petites 

tvlaves  de  les  meurit,H  le  prend  en  breuc-  ,         ^       •  /•       r     li  li     1  n     •  ir 

'     '       o  j       r-        /r       ►  .•;^„..  ..  branches  qui  lonr  iemblab  es  a  1  origan.  V» 

vaee  ,  &  quelquefois  aufti  extérieurement  .  ,o\t,         >,        i         i     ^ 

&,      ^rj/-  .^tj  la  ^//wM&  laPr/jf^^/Z^cnleur  place, 

contre  la  morfure  des  ferpens ,  contre  fa  du-        ,    ^     •     ^         ,  •  r         ^ 

/  ,   ,  o  1      j     1  j'^a  Les  petits  Symphicums  lont  tous  ceux  qur 

reté  de  la  ratte  &  contre  les  douleurs  d  eito-  ^  ,        ^   J  _.  ...     .,  ^ 

/-                         j  r     j  porcerrelenomde  5f//ix,  il  Y  en  a  un  nom- 
mac  cauiez  par  un  grand  hoid.  u     •  c   •    \r  i  j       i    j  n 

r  &  bre  inhni.  Voyez  leur  vertus  dans  la  diction 

Sylibum  Lobellij.V.Carduus  Mari^^    BelUs 


Symphytum  MaculAtiim  ,  ou  Pulmo' 
naria.  a-^;-- 

C'eft  la  féconde   efpece  du  grand  Sym» 

il  a  la  tige  &  la', 
ente  ,  mais  fes 


Sylphium,  tf.  V.  Laferpitium. 
Symphytica,  orum,  V.  ColUtica, 

Symphytum  ,  /  j  ou  C&nfalida  ,  ou 

Solidag». 

Selon  Du  Rcnou  ,  il  y  a  trois  fortes  de 
Symphitums;  fçavoir  les  grands ,  les  moiens 
&  les  petits  -,  Les  grands  font  de  deux  ef- 
peccs  ,  la  première  eft  dite  par  les  Latins 
jilHm  qui  eft  le  Symphytum  commun  ,  au- 


Le  Symphytum  en  gênerai  rafraîchit,  \\ 
reftraint  &  arrête  tout  flux  de  fang ,  il  eft  bort 
pour  les  os  rompus.  Sa  racine  eft  emplafti- 
que,  agglutinativc  ,  farcotique  èc  vulné- 
raire. Le  fymphytum  maculatum  eft  appe- 
lé Pttlmonaria  ,  parce  qu'il  eft  excellent 
pour  remédier  aux  incominoditez  du  poul- 
nion» 

SvNAcTiCA,  orum.  V.  Stegnotics. 
Synulotica  ,  orum.    V.  Epulotica^, 


ticment  la  grande  Confoude  ,  ça  Latin    SysIMbrium,^.  V.  Sif)mhrium^ 


I 
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A  B  A  c  u  M ,  fij  OU  Nicotiana, 
ou  Petum.  Tabac. 


C'eft  une  herbe  qui  a  été  apportée  de  nô- 
tre temps  de  la  Floride  en  Portugal ,  où  on 
l'appelé  Petum  ,  ôc  envoyée  en  France  par 
Meffire  Jean  Nicot  ,  pendant  qu'il  y  étoit 
AmbatTadeur ,  d'où  vient  quelle  eft  appe- 
lée aujourd'huy  Nicotiane. 

Lemcry  dit  que  le  tabac  pris  en  maftica- 
toire  ou  en  fumée ,  ou  en  fternutatoirc ,  dé- 
charge fort  le  cerveau,  mais  que  fi  on  en 
prend  trop  fouvent  il  caufe  la  paralyfie  & 
l'apoplexie  ,  qu'étant  pilé  &  appliqué  fur 
les  tumeurs  il  les  réfout.  Schroder  dit  que 
l'herbe  étant  récente  elle  échauffe  &c  dcffe- 
che  au  fécond  dccrré  &  au  troifiéme  lors 
qu'elle  eft  féche.  On  en  compofe  un  on- 
guent qui  eft  excellent  pour  les  playes  ré' 
centes  ,  pour  les  vieux  ulcères  ,  pour  les 
ccroiielles  ôc  pour  la  galle,  parce  qu'elle  eft 
farcotique.  V.  VngHenttim  Nicotiana. 

Tabell^  ,  arum»  V.  Morfelli, 
Tacahamaca  ,  d, 

C'eft  une  refine  qui,  au  rapport  deMo- 
nard  ,  découle  d'un  arbre  de  la  Nouvelle 
Elpagnc  ,  par  les  incifions  qu'on  luy  fait.  Il 
eft  grand  comme  un  Peuplier  &  eft  fort  odo- 
rant ,  fon  fruit  eft  rouge  &  reftemble  fort  à 
la  grape  de  la  pivoine ,  qui  doit  être  de  la 
couleur  dugalbanum,  avec  lequel  quelques- 
uns  l'ont  voulu  confondre. 

Elle  échauffe  au  troifiéme  degré  &:  dcfte- 
che  au  fécond  \  elle  digcre  ,  réfout ,  meurit 
&  amollit  les  tumeurs-,  elle  dilîîpc  les  dou- 
leurs &  les  vents  ,  elle  eft  fur  tout  utérine, 
ccphalique  &  aftringente.  Son  pruicipal 
ulàge  eft  externe  étant  jettée  fur  les  char- 
bons ardcns  ;  fa  fumée  reçue  par  le  nez  fou- 


lage les  femmes  qui  font  fujettes  aux  fuffo- 
cations  de  matrice  ,  &  étant  appliquée  fur  le 
nombril  en  forme  d'emplâtre  clic  retient  la 
matrice  en  fa  place  ,  elle  fortifie  l'eftomac 
6c  reprime  toute  forte  de  catharres  ;  étant 
prife  par  les  narines  ,  ou  appliquée  der- 
rière les  oreilles  ,  ou  fur  les  temples  en 
manière  de  cerat,  elle  détourne  les  fluxions 
qui  tombent  fur  les  yeux  \  elle  appaife  la 
douleur  des  dents  étant  mife  dans  fa  dent 
gâtée  i&  étant  appHquée  en  forme  d'em- 
plâtre fur  l'abdomen ,  elle  arrête  les  mois; 
elle  eft  admirable  dans  les  douleurs  des  join- 
tures, ôc  dans  les  playes  des  nerfs,  car  y  étant 
appliquée  ,  elle  les  fait  fuppurer  aufli-tôt  ôC 
empêche  la  fluxion.  Les  Indiens  en  font 
tant  de  cas  ,  qu'ils  n'ont  point  d'autre  re- 
mède à  leurs  maux ,  pourvu  qu'ils  ne  foient 
point  accompagnez  d'inflammations  excef- 
fives. 

T^da  ,  d.  V.  Pinus. 
Talcum  ,  ci.  V.  Lapis  Pelluctdus. 
Talpa  ,  />^ ,  ou  Uus  terrenus.  Taupe. 
On  le  fcr&  de  cet  animal  brûlé  ôc  réduit  ea 
cendre ,  laquelle  étant  mêlée  avec  un  blanc 
d'œuf ,  ou  du  miel ,  eft  employée  utilement 
en  ondlion  dans  la  lepre,  dans  les  écroiiel- 
les  &  dans  les  fiftules  \  cette  cendre  étant 
prife  intérieurement  jufqu'à  undemy  fciu- 
pulc  dans  de  la  bicre  ou  dajis  du  vin ,  guciit 
la  goutte  errante  &  les  écroiieilcs. 
Tamalapathra  ,    ra.  V.    MalabA-^ 

thrum. 
Tamarindi  ,  orum ,  ou  Oxyphxnici, 
Tamarin  ds. 

Mefué  dit  que  ce  font  des  fruits  de  cer^ 
tains  Palmiers  fauvages  qui  croiflènt  dans 
les  Indes.  Il  faut  choifir  ceux  qui  tirent  fut 
le  noir,  qui  font  luiians ,  aigrcs-dou^i ?  gw 
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Se  récents ,  &  qui  ont  dans  Icut  cliaii*  com- 
me des  fibres  j  car  on  les  falfifie  avec  de  la 
chair  de  prunes  ,  &  pour  lors  ils  font  fort 
noirs  ,  fort  humides  ,  àc  ont  l'odeur  6c  le 
goCit  de  prunes  ;  s'ils  font  vieux  ,  ils  font 
lecs  5&  humides  -,  s'ils  font  récents ,  ils  ne 
demandent  pas  une  forte  codtion  ,  parce 
que  leur  vertu  fe  dillîperoit.  Mefué  dit  que 
pour  les  confervcr ,  il  les  faut  mettre  dans 
un  vafe  de  verre  bien  bouché,  Se  dans  un 
lieu  bien  pur  &:bien  acre,  &:  qu'avec  tou- 
tes ces  précautions  ils  ne  fc  gardent  que 
trois  ans. 

Ils  font  froids  &  (ces  au  fécond  degré  : 
Ils  repriment  l'acrimonie  des  humeurs  &c 
purgent  fort  doucement  la  bile  ,  ils  font 
bonsà  l'hydropifie  ,  àlajaunill'j  de  à  larat- 
te ,  mais  ils  font  nuifibles  à  ceux  qui  ont 
l'eftomac  froid. 

Les  prunes  font  leur  fubftituCo-. 

Tamariscuî,  ci  ,  ou  Tdmdnx^rt  iàsf 
ou  Myrica,   Tarriarirc. 

C'cft  un  arbre  qui  a  les  feiiillcs.prefqjie 
lèmblables  à  celles  du  cyprez.- 

On  fe  icrt  de  L'écorcç,  de  U  racine,  des. 
feiiiiles ,  de.I-a  cime ,  &.  même  de  foi;i  fruit 
dans  l'Egypte  &.  dans  la  Syrie  où  il  croît- 
Mais  en. ce  païs-cy,  on  ne  fe  fert  que  de  Té- 
corce  i  que  l'on  nous  apporte  toute  féche 
de  ces  lieux  là. 

Galien  dit  que  le  tamarifc  eft  abfteriîf ,  m- . 
cifif  &,unpeuafttingent ,  c'eft  pourquoy  la 
racine ,  les  fciiilles ,  ou  la  cime  des  branches 
cuites  dans  du  vinaigre ,  ou  dans  du  vin ,  di- 
minuent les  duretcz  de  la  ratte  bc  gucriiïent 
le  mal.de  dents.  Son  fruit  &  fon  ccorce  font 
prefque  aftringents  ,  comme  les  noix  de 
Galles  vertes.  On  fe  fcrc  de  la  dcco6cion  de 
récor-ce  fawe  dans  du  vin  ,  non  feulement 
contre  la  dureté  de  la  rattc  ,  &  contre  la  jau- 
niiTe*,  mais  encore  centre  les  dévoyemens 
d'cftomac,  les  crachemens  de  fang  &:.  con- 
tre: le  flux  immodéré  des  mois. 
1yi,iius,  / ,  ou  Tanftf,  ou  Salicajhum 


A. 

PUntf ,  ou  Vîtis  vinïfcYA  Syîvefins, 
V.  Labrufca. 

T.ANACETUM  ,  tt  ^  OU  Atban^JIa  ,  oM-, 

'Tanafia.    Tanaifie. . 

En  Médecine  on  fe  fert  ordinairement  de 
l'herbe  de  cette  pbnte ,  accompagnée  de  fcs 
fleurs  &  de  fa  graine, . 

Elfe. eft  chaude  &  féche  ,  elle  incifè  Se 
difcucej.elle  cft  vulnéraire  ,  utérine  &.  ne- 
phritique.  Son  principal  ufage  eft  dans  les 
maladies  caufées  par  les  vers  dans  les  tran- 
chées ,  dans  ia  pierre  ,  dans  les  impuretez 
dçj  reins  Se  de  la  vclfie  ,  dans, la  fupprcfîrdn 
des  mois ,  dans  les  coliques  &  dans  l'hydro-. 
piikj.&c,  . 

Tannaron  ,  mot  Arabe  qui  fignifie 
un  Fourneau.  V;  Athanor^  . 

Tanus.î  »/.  V.  ci-dcfTus  Trfw///.r, 

Tapsia  y  £■  V*  Thapjîa  avec  un  h.  . 
Tapsus  Barhatus.  V.  Verbafcum. 
Tarantola  ,  U.  V\  PhaUngium,  . 
Taraxacum  ,  ci  i   ou  Cicorium  Z«- 
teum  y  ou  dens  Leonis   ,    ou  Vri- 
naria. ,  ou  Captit  Monachi ,  ou  félon 
lesGvecs  Hcdypfioïs.  Piffcnlic. 
Outre  tous  ces  noms ,  il  eft  encore  appelé 
par  Rondelet  ,  Chondrille  de  Diofcoride; 
On  le  nomme  F'rtnaria  parce  qu'il  provo- 
que l'urine.  Se,  Cicorium  Luteum  parce  que 
c'eft  une  elpece  de  chicorée  qtii  porte  une  . 
fleur  jaune,  Se  dens  Leonis  parce  qu'il  ref-- 
fembleà  une  dent  de  Lyon  ^  Se  enfin  Hedy- 
fKois  à  caufe  qu'il  provoque  le  fommcil.  , 

Il  eft  comme  la  chicorée,  froid  Se  (qc  au 
fécond  deeré,  il  atténue  la  bilecraflc,  il  cft 
hépatique  ,  ftomachique  ,  diurétique  Se 
hypnotique  ,  comme  les  noms  d'Urinaria& 
d'Hedypnoïs  le  témoignent, 

Tartarum  ,  ri.  Tartre,   Tartamm 
'vint.  Tartre  de  vin. . 
Ce  n' cft  autre  chofe  qu'une  fubftance^ 

cerreike 


T  A  R.  ^8; 

terrcftrc  qui  fe  fcparc  des  parties  les  plus  fub-  ou  Tartre  Martial, 

tiles  du  vin,  par  le  moyen  de  la  fermenta-  Lemcry  enfcignc  que  cette  préparation  cft 

tion  ,  &•  qui  fe  coagule  jufqu'à  unc^durcté  un  cnftal  de  tartre  empreint  de  la  partie  dif- 

ae  pierre,  laquelle  néanmoins  peut  être  re-  fobbledu  fer  :  Il  dit  que  c'eft  un  excellent 

duitcparlc  feu  en  divcrles  rubftanccsj  En-  remède  pour  les  obfl:niC>ions  dufoye,  de  ia 

lin  c'eft  une  des  quatre  parties  dont  le  vin  eft  ratte  ^  du  mcfcntere.  QVon  le  donne  dans 

compofé  ,  elle  fe  trouve  attachée  au  ton-  les  cachexies,  pour  la  mélancolie  &  pour  les 

neau.  V.  l^^inum.                                ^  fièvres  quartes  ,  depuis  quinze  grains  juf- 

Il  éft  chaud  au  quatrième  degré ,  il  eft  qu'à  deux  fcrupules  dans  du  boiiillon  ou 

apéritif,  &c.  V.  GravelUta.  Jans  une  autre  liqueur  appropriée. 

Tartari  Fr^pamio  fecunium  Chy-  '^^^"'^^"".  MmUlefoluhUe.  Tartre 

mifias.    La  prcpaiation  du  Tarcrc  ^'''^l^^  '^?'""'=-  ,. 

r  \       \        '    1      j    1     /-i  •*-£  même  Lemery  dit  que  cette  opéra- 

fclon  les  règles  de  la  Chymie.  ^^^^^  ^^  ^^  ^^^^^^  ^^l^.^j^  ^^^^^^^^  ^^  j/p^^_ 

Les  Chymiftes  en  préparent  un  medica-  tiefalinedu  fer.  Ce  tartre  martial  a  les  mc- 

ment  appelé  la  Crème  ,   ou  le  Criftal  de  mes  vertus  que  la  teinture  de  Mars  i  II  eft 

Tartre.  V.    Cremor  Tartari.    Ils  en  font  propre  pour  lever  toutes  les  obftrudions,  on 

auffi  l'huile  de  tartre,  quelquefois  ^er  def-  s'en  fert  fort  à  propos  dans  les  cachexies, 

cçnfum  ,  quelquefois  per  afcetifum.  dans  les  hydropifies  ,  dans  les  retentions  des 

Pour  la  faire  per  defcenfum  ,  on  prend  mois,  dans  les  coliques  néphrétiques  &  dans 

du  tartre  blanc  ou  rouge,  on  le  fait  calciner  la  difficulté  d'uriner.  Sa  dofe  cft  depuis  dix 

dans  un  pot  de  terre  au  four,  ou  dans  un  grains  jufqu'à  demi-dra^me  dans  du  boiiil- 

fourneau  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  tout  à  fait  Ion,  ou  dans  quelque  autre  liqueur  propre, 

blanc  ;  puis  l'ayant  pulverifé,  on  le  met  dans  TartaruM  VitrioUtum  ,  ou    Magif- 

un  fachet  de  toile ,  ou  de  drap  blanc  ,  qu'on  terinm  Tartari.    Tartie  vitriolé     o(è 

^f  M  '  ^'i  """.'an"  "^'"l""  ""''^  ^'^''  ^''"'  Magiftcre  de  Tartre. 

Diable,  il  en  diltiUe  une  liqueur  claire  com-  r  i^    i        ^        .     , 

,.^^À^v          j                        '                   ^  r  oeion  le  même  Authjur,  cette  prepara- 

medei  eau,  dansun  pot  qu  onmetau  del-  n_       r'\    \                        .       ,  ^    ^.  , 

IV,,,^  „_     I               •           ^                           ■  tion  elt  un  lel  de  taitr- empreint  des  acides 

ious  pour  la  recevoir.  j    p  r    •   j      •       i     n  j-             >  n        i 

D J;,..  ^              i>i     K  j„      ,              r  del  clpritde  vitnol.   Il  dit  que  c  eft  un  bon 

Pour  préparer  1  huile  de  tartre  per  ^/c:<r«-  .  f^        ,.,    ^                  ^        .^        ,      , 

r..*w    ^.,  u          I    .    ►             I         .          ^  aperitit,  qu  il  elt  un  peu  puraatiti  qu  onle 

Jumyon.  broyé  le  tartre,  on  le  met  avec  du  /             ^         ,  ,      ,C      '^    ,^        i  ^    ,  . 

/\i          j          11                  /r      ^  1  donne  aux   me  ancoliques  hypochondna- 

Icl ,  ou  des  cailloux  concaliez  a  la  retorte,  ,    ^,              r          '  "i      ,       .-  , 

^1-.  ,11.,.^^  J.,  c      J  rr  „         '                    .  ques,  pour  la nevre  quarte,  pour  les  ecrouel- 

on  allume  du  teu  délions  qu  on  auemente  i^     -                         i^           ^       i    i          v    i 

_^,  V  „„„  .  ^.    '    p         ;i  ^^  r    ►          u     \  '^5  5c  pour  toutes  les  autres  maladies  ou  il 

peu  a  peu-,  après  l  eau,  il  en  iort  une  huile  r          ^    •    i             ,   .                   rr             , 

«„^t,eî.  ^.,»          x\.ù        .  ]    jn.  H        J  raut  ouvrir  les  conduits   &  pouilcr  pat  ks- 

puante  quon  redtihe,  enla  diftillant  dere-  „          i      ,   .-     n    i            j ■          • 

chef  par  le  fable.  urines^;  &  que  la  doie  eft  depuis  dix  grains 

Prlrir  «..;r>  ;.,L,.;«  ..          >            J        •  jufqu'à  trente  dans  une  liqueur  convenable, 

ttant  prile  mterieurement  avec   du  vin  ^     ^                                    ^ 

biancellerompt  la  pierre,  elle  provoque  TartaruM  ^^W/V^   ,  on   Sal    ve^e- 

1  urine  &:mondifie  les  ulcères  intérieures ,  &:  ^^/,     T^T..-f,..    ^^l.,kl.-       ««   Ç«t 

',^.,,       f     '     Il     n.              Il  *^^^-    -Le   laitic   lolubic  ,   ou  5el 

étant  appliquée  elle  eft  très-excellente  con-  ^    «     i 

tre  les  ulcères  veroliques  ,&  contre  toutes  ^^^"'"'^  V  i  l i 

les  douleurs  des  nerfs  &  des  jointures.  V  Tartre  foluble  n  eft  autre  chofe  qu'une 

,_                           /    /  /  crème  de  tartre  réduite   en  forme  de  (el; 

Tartarum    Chalybeatum  y  o\\    Tar-  pour  faire  cette  préparation,  on  pulvcnfe&: 

•     tarum  Marti aU\    Tartre  Chalybé^  oa  mefte  enfcmbie  huit  onces  de  criftaldc 

Eeee 


;%6  TAR.   TAU.    TEj 

tartre  Sc  quatre  onces  de  Tel  de  tartre  fixe,  qu'il  eft  venimeux ,  5>r  que  dans  lebefoln  ofi 

dans  un  pot  de  terre  vcrniffé,  &  ayant  ver-  a  recours  aux  mêmes  remèdes  qu'on  ordone 

fc  dcrtus  environ  trois  livres  d'eau  commu-  à  ceux  qui  ont  mangé  de  la  ciguë.  V.  Ctcuta, 

ne  ,  on  fait  boiiillir  la  matière  doucement  T  a  X  il  S  ,  X/  ,  ou  Me  Us  ,  OU   Taxv, 

pendant  demie  heure,  puis  lavant  laifle  re-  ,,    di^;.--^  , 

î-    . ,.          ,   ri      o             c  ■    '  un  Dlaucau. 

froidir,  on  la  filtre  &:  on  en  tait  cvaporci  ^     r  r       ^      r        •      i        •          i    • 

I    ,■            ■  r    '^  r:-^,v^    ,i  ,-^n-^  «r,^i  «,-,  On  le  lert  de  cet  animal  entier  réduit  en 

la  liqueur  lulqu  a  liccite,  il  lelte  onze  on-  i,       ,  i             i         /          i 

?    A              j'  «  Al  ui.,«^.,.,  fU„j    -,.,';l  cendre,  laquelle  eit  bonne  donnée  en  breu- 

ces  lix  draemes  d  un  Ici  blancaurond,  qu  11  ^i                               i        i    /•       • 

aulez  ^^^^  ^^^  pulmoniques  qui  crachent  le  lang.' 


faut  gatder  dans  une  fiole.    Si  vous  voul 
f^avoir  (^s  proprietez ,  V.  Sal  végétale  dans 
Lemery. 

T  A  R  T  A  R I    Iwetici  Crtftallus.    Le 
Criftal  de  Tartre  cmetiquc. 


On  emploie  le  lang  deûTéché  &  mis  en  pou- 
dre contre  la  lèpre ,  &:  on  {efcrt  de  ccluy  qui 
efl:  diftilléjcontrelapefte.  Onfe  fertauflid& 
fa  graifTe  laquelle  eit  un  peu  plus  chaude  & 
plus  efficace  que  celle  de  Porc.   Elle  remédie 


Pour  faire  ce  criftal ,  ^on  prend  de  la  crê-    ^^3.  douleurs  des  reins  caufées  par  la  pierre, 
me  de  tartre  bien  épurée  6c  du  crocus  me-    foit  en  onguent  ou  dans  les  lavemens  \  de 
tallorum  bien  préparé  ,  égales  parties  ;  on 
les  triture,  on  les  mefle  exa<5tement  6<:  on 
fait  une  leilive  avec  de  l'eau  commune ,  que 


guent 
étant  mêlée  avec  la  eiaifle  de  PvCnard  &c  avec 


celle  de  Chatfauvage,  elle  foulage  les  con- 
tradions  ôc  la  foiblelTe  des  membres. 


Tela  ImpUpca  ,  ou  Te  la  GualicrL 
V.  Spnradrapus. 


l'on  filtre  étant  encore  chaude  par  le  papier 
gds ,  puis  on  la  fait  évaporer  lentement. 

Il  purge  fi  doucement ,  qu'on  le  peut  don- 
ner aux  grandes  perlbnnes  en  fubltance  far.s  Xela  Araneorum.    V.  JranCUS. 
aucun  danger  dans  trois  ou  quatre  cueille-  •■  tt    ^     /  /       •      ^      •    > 
lées  devin,  ou  d'eau,  ou  de  bouillon  ,  de-  TelEPHIUM,  if.  V.  Cochlearia,  Orpin, 

puis  quatre  grains  jufqu'à  icpt  ou  huit ,  &  TelephiuM  ,  OU  lllecehra  ,  ou  TûYtU' 

aiix   enfans    depuis   deux    jufqu'à    quatre  Uca  Sylvefiris ,  W .  Sempervivum. 


grains  -,  il  remédie  particufiercmcnt  aux  ob- 
ftrudions  du  foye  &  de  la  ratte.  A  chaque 
fois  qu'on  vomit  il  faut  donner  un  peu  de 
boiiillon. 

Taurocolla  ,  Lt.  V.  Gluten, 
Taurus  ,  ri.  Taureau. 


Temperamentum,  ti.  Tempérament, 

C'eft  le  mélange  des  quatre  qualitez  éle- 
menrairos ,  qui  font  le  chaud,  le  froid  ,  le 
(te  &c  l'humide.   V.  J^nalitas. 

Il  y  en  a  de  deux  iortes ,  fçavoir  le  tem- 
péré (Se  l'intemperé  ;  Le  premier  eft  celuy 


Mathiole   dit  que  fi   on  boit  le  fang  de  ^lans  lequel  les  quilitez  font  en  pareil  dc- 

Taurcau avant  qu'il foit  caillé  ,  il  étouffe  in-  gré,  c'cft-à-dire  que   l'une  n'excède  point 

continent  la  perfonnc  :  6c  que  fa  chair  eft  l'autre-,  &  l'intemperé  au  contraire  eft  celuy 

difficile  à  digérera  de  mauvais  fuc.  j^nt  les   qualitez  ne  font  point   en  pareil 

Taxo  ,  enis.    V.   Taxus  ou  Mêles.  degré.   On  l'appelé  fimple,  lorsqu'il  n'y  a 


TaxuS  ,  xi  ,  nrhor  y  ou  SmiUx.    lir.  qu'une  de  ces  qualitez  qui  prédomine,  com- 


du 

fées  de  la  même  manière  i  qu 

guedoc ,  en  Provence  ,  en  Gafcogne  &  en    froid  &  le  fcc.    On  ordonne  les  remèdes 

Italie  i  &  que  fes  grains  provoquent  le  flux    fuivant  les  dcgrez  des  qualité?  ,  c'eft  pour- 

^C-ventreà^euxqui  en  mangent.  Galiendit    quoy  V.  Gmâns. 


T  E  M. 

ÎEMPus ,  orh.  Le  Temps. 

Les  Pharmaciens  laiflenc  aux  Philofophes 
àdétinir  le  temps,  puis  qu'ils  ne  le  regar- 
dent que  com;iîc  un  des  quatre  AcccfToircs. 
V.  AcceJfortHm. 

Il  y  a  des  temps  à  obferver  dans  la  Phar- 
macie ,  tant  pour  cueillit  les  plantes  ou  leurs 
parties,  que  pour  les  conferver.  On  cueille 
par  exemple  une  plante  lors  qu'elle  veut  fai- 
re fa  graine  \  on  arrache  les  racines  fuccu- 
lentes  &;  celles  qu'on  ne  veut  pas  garder 
beaucoup  au  Printemps,  6c  toutes  les  autres 
en  Automne  -,  on  coupe  le  tronc  ou  la  tige 
lors  qu'elle  eft  dans  fa  pcrfe^ion.  On  cueille 
les  fciiilles  dans  leur  grandeur  naturelle  d  la 
fin  du  Printemps ,  ou  au  commencement  de 
l'Efté  i  les  fleurs  ,  ficôt  qu'elles  font  épa- 
noiiies  -,  les  fruits,  quand  ils  font  meurs  \  de 
ks  fcmences  ,  un  peu  auparavant  qu'elles 
tombent-,  on  tire  le  fuc  quand  les  petits  re- 
jettons  bourgeonnent,  &  les  gommes,  les 
larmes  •&  les  refines  au  Printemps  ,  ou  au 
commencement  de  l'Eilé  ;  à  l'égard  de  la 
confervation  des  medicamens  ,  les  ftipti- 
ques  font  meilleurs  récents  que  vieux  ;  les 
acres  au  contraire  ,  les  doux  ,  les  infipides  & 
les  falez  entre  les  deux ,  c'eft-à-dire  ni  vieux 
ni  récents. 

Terebinthina  5  d.  Térébenthine. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes,  fçavoirla  vraye 
ÔC  la  commune. 

La  première  eft  une  rcfine  liquide  qui 
coule  par  l'incifion  que  l'on  fait  au  Tere- 
binthi  Elle  nous  eft  apportée  de  l'Ule  de 
Chio,  d'oii  vient  qu'on  luy  donne  le  nom 
de  Chia  i  on  l'employé  dans  le  Mithridat, 
dans  îaTheriaque,  &  dans  les  atitres  com- 
poiitions  confiderables  qui  font  dcftinées 
pour  la  bouche  ,  on  fe  fert  aufli  de  celle  qui 
vient  de  Vlûz  de  Cypre. 

L'une  &  l'autre  doit  être  fort  tranfparcnte, 
de  couleur  blanche  tirant  fur  le  bleu  ,  d'une 
odeur  forte,  &:  d'une. confiftance  plus  foli- 
4e  que  la  térébenthine  commune,  Clufios 
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croit  que  la  vraye  eft  inconnue  dans  les  bo  u- 
tiques  ,  &  que  celle  dont  on  fe  fert ,  &  qui 
a  les  marques  ci-deflu3 ,  n'ert  autre  chofe  que 
la  refine  fraîchement  tirée  de  recueillie  des 
jeunes  fipins. 

La  Térébenthine  commune  s'appele  tout 
fimplemenc  Terebinthina,  ou  Terehinthtnn, 
Larigna  ou  Laricea.  ,  parce  qu'elle  découle 
par  le  trou  qu'on  a  fait  avec  une  tarière,  à  un 
Arbre  dit  en  Latin,  Larex  ou  Larix.  V. 
Larex.  Il  faut  choifir  celle  quicft  tres-pure, 
très -odorante  ,  un  peu  tranfparcnte  ,  qui 
coule  également  de  fans  interruption ,  & 
celle  qui  approche  plus  de  la  Térébenthine 
vraye. 

La  Térébenthine  de  Veni{e  eft  mie  vraye 
Térébenthine  ,  puis  qu'elle  provient  du 
Terebinth  ,  elle  eft  moins  acre  &  moins 
chaude  que  celle  qui  coule  des  fapins.  V. 
Ab'tes.  La  Térébenthine  vraye  échauffe, 
ramollit  &  mondifie  \  pour  ce  qui  eft  de  la 
commune,  elle  eft  plus  acre  que  la  vraye  en 
odeur,  en  goût  &  en  vertu,  &  de  fubftan- 
ce  plus  tenue  ,  &:  par  confequent  plus  pro- 
pre à  dîffiper. 

Le  maftich  eft  fon  fubftitut. 

Terebinthus  ,  thi.    Terebinth. 

C'eft,  fclon  Du  Renou  ,  un  arbre  de  mé- 
diocre grandeur  ,  fes  feuilles  font  deux  à 
deux  ,  &  prefque  femblablcs  à  celles  du  lau- 
rier ,  &  fes  fleurs  à  celles  de  l'olivier ,  mais" 
un  peu  plus  ronfles  i  fon  fruir  reflemble  à 
un  grain  de  genévre  ,  ion  bois  eft  ployant, 
fain  &  durable-,  cet  arbre  produit  comme 
l'orme  certaines  veffies  qui  font  pleines  d'u- 
ne liqueur  grafle  ,  de  laquelle  il  s^^enaendre 
certains  moucherons.  Il  croît  dans  l'Arabie^ 
pierreufe,  dans  la  Judée,  dans  la  Lybie,  dans 
l'Afrique  ,  dans  la  Syrie ,  dans  les  Iflcs  de 
Cvpre  &  de  Chio  ,  de  en  différents  endroits 
d'Efpagnc  &  d'Italie. 

Diofcoride  dit  qu'il  a  les  mêmes  vertus- 
que  le  lentifque.   V.  Lentifais. 

Teredo,  inis,  Moifiilcure. 
E  e  c  c  ij 
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TerediNis  CAïles  ,  ou  Tarina,  La 
Vermoulure. 
Elle  cftdelficcacive,  on  s'en  fertavec  fuc- 
cés  pour  dciréchcr  les  ulcères  trop  humides 
&  trop  Buidcs  en  les  en  arroulant.  Schro- 
der  dit  que  les  femmes  de  Ton  païs  s'en  fer- 
vent fort  fouvent  pour  deflecher  les  excoria- 
tions de  leurs  enfans. 

Terra,  r£.  Terre. 

T  E  R  R  ^    Médicinales.     Les   terres 

Médicinales. 

Entre  les  terres  Médicinales  il  y  a  l'Am- 
pelite  ,  autrement  appelée  Pharmacite  ,  à 
caufe  de  Ion  odeur  de  médicament  :  Les 
Peintres  la  nomment  terre  noire  ,  elle  ref- 
femble  au  bitume  ,  &c  fe  fond  facilement- 
dans  l'huile  :  ce  qui  a  fait  croire  à  plufieurs 
que  c'étoit  vrayment  un  bitume ,  mais  ilsfe 
trompent ,  parce  qu'elle  fe  fond  aufli  dans 
l'eau  :  elle  rcfTemble  à  des  petits  charbons 
de  pin  ,  elle  efl:  noire  par  tout  également. 
Enfin  cette  terre  dite  en  Latin,  Terra,  Am~ 
felitis  ,  nous  eft  apportée  de  la  Syr^e.  On 
en  fait  un  Bol ,  dont  il  eft  parlé  en  fa  place. 
V.  BoIhs. 

Terra  laponica.   V.  Catechu. 
Terra  Lcmnia.  La  terre  Lemnienne, 
ou  de  Lcmnie. 

Tous  les  Autheurs  conviennent  que  c'eft: 
une  terre  qui  fe  trouve  dans  l'iOc  de  Lem- 
nos ,  auprès  d'une  ville  nommée  Hepheftias 
au  haut  d'une  colline rougeâtre  ,  qui  ne  pro- 
duit aucune  plante. 

Pour  être  bonne,  il  faut  qu'outre  faftip- 
ticité  ,  elle  foit  roufTc  comme  toutes  les  ter- 
res medicinaleç ,  qu'elle  ait  le  cachet  ordi- 
naire, &:  qu'elle  foit  en  quelque  façon  aro- 
matique ;  mais  il  eft  comme  impofiible, 
fclon  C  h  aras  dans  fon  Traité  de  la  Tluria- 
que  ,  d'en  avoir  de  véritable  -,  c'cft  pour- 
quoy  dans  cette  famoufe  compoficion  cù 
elle  entre ,  on  luy  fubftituë  le  bol  d'Armc- 
Xiie,  ou  quelques  autres  terres  medicinaleSa 


ter: 

qui  peuvent  avoir  une  faculté  alexitêre ,  auflî- 
bien  que  la  terre  lemnienne  ;  &  quand  mê- 
me elles  n'en  auroicnt  point  ,  la  dofe  de 
cette  terre  ,  félon  le  même  Autheur,  n'eft 
pas  fi  grande  dans  la  Theriaque  pour  en  de* 
voir  craindre  le  changement. 
Terra  SigilUta.  Terre  figillée,  m 
terre  fcellce. 

La  terre  figillée  n'étoit  chez  les  Anciens 
que  celle  de  Lemnos  ,  qu'on  nous  apporte 
à  prcfent  de  Conftantinoj  le.  Il  y  en  a  de 
deux  lortes  j  fçavoir  une  pluî  rouge  formée 
en  petits  pains ,  6c  l'autre  en  plus  grandes 
paftilles  d'un  blanc  comme  cendré  :  elles 
font  toutes  deux  marquées  de  quelques 
caraéteres  Arabes. 

Il  faut  choifir  celle  qui  eft  grafTe  &  nulle- 
ment fablonneufe,  &c  celle  qui  eft  fort  aftrin- 
genre,  &  qui  s'attache  à  la  langue  quand' 
on  la  touche. , 

Terra  Bltftana^  Terre  Blefienne. 

C'elt  une  forte  de  terre  qu'on  a  décou- 
verte auprès  de  Blois ,  elle  a  les  mêmes  ver- 
tus que  celle  qui  nous  eft  apportée  de  l'Iûe 
de  Lemnos. 

Elles  font  tontes  deux  grafles  ,  vifqueu- 
fes  ,  fragiles  &  grandement  propres  aux 
diflenrf  ries  ,  aux  crachemens  de  (ang ,  aux 
vomiiremens ,  aux  poifons  &  aux  picqucu- 
res  des  beftes  v.'ninv.ufes  ,  c'eft  pourquoy 
on  peutfubftituer  la  terre  blefienne  à  celle 
de  Lemnos. 
Terra  Melitenfis.  Terre  deMakhe. 

C'tit  une  terre  dont  on  forme  aufTi  des 
petits  pa:ns  ,  cile  nous  eft  apportée  de  l'Ifle 
de  Malthc  ,  elle  eft  de  couleur  blanche  ti- 
rant fur  1:.  cendré,  elle  eft  rude  &  fr.blon- 
neufc.  Outre  la  Rubrique  ,  ainfi  dite  a  Ru- 
hro  Colore.  V.  l'.tihrica  ^  Il  y  a  encore  les 
terres  de  Samos ,  de  Chio  ,  &  une  infinité 
d'autres  c|i'.i  font  en  ufage  chez  \ç.s  Pein- 
tres ,  c'eft  pourquoy  nous  ne  parlerons  que 
de  l'oehre  qu'on  a  voulu  mettre  au  rang 
des  pierres  à  caufe  de  fa  folidité. 


TER. 

Il  y  en  a  cîc  deux  fortes ,  l'une  naturelle 
qui  fc  rencontre  ,  ou  dans  les  mines  de 
plomb ,  Se  pour  lors  elle  cft  douce  ôc  fans 
acrimonie  i  ou  dans  cell  j  de  cuivre  ;  celle-cy 
eftplus  jaune  &:  comme  caullique  ;  ôc  l'au- 
tre qui  eft  artificielle,  fe  fut  ou  de  plomb 
brûlé ,  ou  de  terre  rubrique  ,  à  laquelle  on 
fait  recevoir  la  fumée  du  plomb. 

On  préfère  à  toute  autre  la  naturelle  qui 
eft  de  couleur  dorée  ,  polie  ,  gralfe  ,  légère, 
nullement  picrrcufe  ,  friable.  Cependant 
Diofcoride  recommande  celle  d'Athènes. 

Terra  Mérita.  V.  Curcuma, 

Terra  Fornacum.  V.  Tejld  fornaced. 
Terra  Vitrioli,  V.  Sd  Vitrîoli, 
Terr^ï  Oleum. 

Cette  huile  nous  a  été  apportée  depuis 
quelque  temps  des  Indes  Orientales  ,  oii 
l'on  tient  qu'elle  découle  d'une  certaine 
montagne  de  ce  païs-là  :  elle  eft  rouge  & 
luifante  ;  fon  odeur  eft  forte  comme  celle 
du  pétrole,  mais  elle  eft  plus  agréable. 

Elle    donne    un  grand  foulagement   en 
ondionà  ceux  qui  ont  des  rhiimatifmes. 
Terrantol^  ,  arum.  V.  StelUones. 
Testa  ,  a.   {îng.  Tefid  ,  arum  ,  plur. 

V.   Çoncha. 
Test^   Fornac€<£.   Tefts  de  four- 
neaux. 

Ces  tefts  étant  bien  brûlez  font  bons  a 
faire  venir l'efcarre  aux  ulcères,  &  à  guérir 
les  démangeaifons ,  les  bubes  &:  les  boutons 
qui  viennent  fur  le  corps.  Ils  font  auffi  fort 
propres  aux  goutteux  i  &  incorporez  en  ce- 
rat,  ils  refolvent  les  écroiielles.  La  terre  des 
fourneaux  qui  eft  roufle  pour  avoir  été  brû- 
lée a  les  mêmes  vertus.  Diofcoride. 
Testiculus  Canis.  V.  Cynoforchis, 
Testiculus  Hircif  ou  félon  les  Grecs 

Tragorchis. 
Testiculus  Leprîs.  V.   auffi   Tra- 

gorchis. 


TES.  ^8^ 

Testudo  ,  tnts.  Une  Tortue. 

Schroder  dit  que  le  fang  d'une  Tortue  de 
mer  ou  d'une  terrcftre  ,  fe  donne  pour  anti- 
dote dans  les  remèdes  mternes,  jufqu'à  deux 
dragmes  \  ôc  que  celuy  de  la  teireftrc  ,  ré- 
cemment tiré  &  crud  ,  s'ordonne  jufqu'a, 
une  once  pour  la  fièvre  hcdique,  &  qu'é- 
tant defléché  il  eft  tres-fouverain  pour  i'é- 
pilcpfie.  Le  fiel  de  cet  animal  elt  encore 
bon  pour  les  yeux. 

Tetrapharmacum  ,    cL    V.    £aj/. 

licum  rninus. 
Teucrium  ,  ij  ,  ou  Teucris  ,  idis. 

Diofcoride  dit  que  c'cft  une  herbe  faite 
en  façon  de  verge,  laquelle  nficmble  à  la 
germandrée  j  que  fa  feiiille  eft  petite  &  af- 
fez  (emblable  à  celle  des  poix  chiches  ;  que 
le  jus  de  fon  herbe  prife  en  breuvage  avec 
de  l'eau  &  du  vinaigre,  ou  de  fa  décodioii 
faite  après  qu'elle  eft  léche,  dcftechc  la  rat> 
te  de  ceux  qui  font  fujets  aux  opilations  \  de 
qu'on  applique  l'herbe  verte  avec  du  vi- 
naigre fur  les  morfures  des  fcrpens.  Schro- 
der ditqueleTeucrium  croît  en  aibnftlau, 
quec'eft  une  efpecede  chamœdrys ,  (ï^.  qu'il 
en  a  les  mêmes  proprietez.  V.  Chamœdrys. 

Selon  Gahen  il  eft  chaud  au  fécond  dearé 
Se  kc  au  troifiéme.  Il  eft  incifif  &  fubtiFe;» 
fes  parties  ,  &  eft  tre-bon  pour  lu  ratte. 

Teucrium  'T^gi.  V.  VeronicA, 

Thalictrum,  tri. 

Dodonée  dit  que  cette  plante  paroît  mo- 
dérément chaude  &  féche  ,  que  fes  fciiilles 
mêlées  parmy  les  herbes  potagères  lâchent 
un  peu  le  ventre ,  mais  encore  plus  la  décoc- 
tion de  fa  racine  :  Et  Diofcoride  dit  que  fes 
feiiillcs  broyées  &  appliquées  fur  les  vieux 
ulcères,  les  cicatrifent. 
Thamarindi  ,  orum.    V.  T^.marindu 

TuAVSIAyJjJi  y  ou  l'if  fia.   ' 

C'cft  ,  félon  Pline  ,  une  efpece  de  fcfulc 
qui  aies  feiiilles  fembîables  à  celles  du  fe- 
noiiil.   Sa  racine  eft  blanche,  quand  on  U 
E  e  e  c  jj ; 
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coupe, il  en  fort  une  liqueur  blanche  comme  du  faffcan ,  de  la  cafTia  lignea  ,  du  natd  indi-- 
dn  1  id.  que  ,  du  fchœnanch  ,  de  l'encens  mifle  ,  du^- 
The',  ou  Cha.  Mots  Indiens.  Le  The.  poivre  bhnc  &:  du  noir,  du  dicbam  de  Cré- 
C'cft  une  foiiillc  fort  approchante  du  te,  du  prafliam  blanc,  du  rhaponnc  ,  du 
fené  ,  mais  elle  cft  un  peu  plus  longue  &  ftoechas  Arabique,  du  perfil de  Macédoine, 
plus  étroite  ;  elle  le  cueille  fur  un  petit  ar-  thi  calanicnt  de  montagne  ,  de  la  tcrcben- 
brifTeau  qui  croît  dan5  la  Chi^e  l^  dans  le  thme  de  Chio  ,  du  gingembre ,  de  la  quintc- 
T_ipQ,^_  fciiiUc,  du  poiium  monranum  ,  du  chamœ- 
*  Le  meilleur  cft  celuy  qui  étant  jette  dans  pithys ,  du  ilirax  .calamité  ,.  du  meon  ,  de 
de  l'eau  bouillante  repre.id  fa  première,  l'amomura ,  de  l'acorus  verus ,  du  nard  cel- 
verdure.  tique  ,  de  la. terre  Icmnie  ,  de  la  grande  va- 
Dans  le  pais  où  il  croît,  ils  le  font  boiiilhr  leriane,  dû  chamasdrys,  du  folium  indum, 
dans  un^rand  vailTeau  couvert,  pendant  un  à\i  chalcitis ,  de  la  gentiane,  de  l'anis ,  du 
demy  quart  d'heure ,  ils  en  prennent  par  re-  fenoiiil,  du  fuc  d'hypociftis ,  du.carpobal- 
création  aprc^  Je  d'iaer ,  comme  on  faiticy>  Tamum  ,  de  la  gomme  Arabique  ,  du  petit 
de  la  limonade ,  mais  la  meilleure  prepara-r  cardamome ,  du  fefeli ,  de  l'acacia ,  du  thlaf- 
tion  eft  d'en  mettre  une  dragme  dans  une  pi  >  del'hypericum,  de  l'ammi,  du  Tagape- 
ehopine  d'eau,  avec  une  once  "d-efucre,  que  "um,  de  la  petite  ariftolochc  ,  du  daucus 
l'on  faitboiiilUr  un  peu  jufqu'à  ce  qu'il  aille  crcticus  ,  du  bkume  de  Judée  ,  de  l'opo-- 
au  fond  y  puis  on  le  verfe  par  inclination  panax,  du  galbanum ,  du  centaurium  minus^ 
dans  la  tafle  ,  enfuite  dequoy  on  le  prend  le  ^  ^^  caftoreum. 

plus  chaud  qu'il  eftpofllblej  le  temps  le  plus  Andromaquc  premier  Médecin  de  l'Em- 
commode  pour  le  prendre  eft  le  matin ,  mais  pcreur  Néron,  compofa  cette  Opiate  en  vers 
il  faut  demeurer  quelque  temps  en  repos,  élegiaques,  &  la  tira  duMithridat  en  chan- 
afin  qu'il  puifle  mieux  faire  Ton  effet.  g^^nc  quelques  medicamens  ,  au  heu  M^^ 
Il  eft  chaud  oC  fec  au  fécond  degré  ,  il  for^-  quels  il  en  mit  d'autres  plus  convenables  a 
tifie  le  cerveau ,  dilfipe  les  vents ,  empêche  la  morfure  &:  à  la  picqueure  des  bcftcs  veni- 
les  afîûupiifemcns  ,  rend  l'efprit  propre  à  meufcs.  Ceux  qui  font  venus  après  lui  l'ont 
l'étude  ,,  &c  le  delalfe  lors  qu'il  eft  fatigué  appelez  Thsriaque  du  mot  Grec  Therio^, 
par  une  trop  grande  application  ;  il  eft  bon  qui  fignifie  en  Latin  Fera  ,  Ôc  en  François 
à  la  migraine  ,  &  aux  douleurs  de  tefte  qui  befte  farouche,  pour  faire  voir  que  laThc- 
procedent  des  vapeurs.  riaque  eft  excellente  contre  le  venin  des 
_,  .;  .  bcftes  fauva^es  ;  d'autres  ont  crû  que  ce 
Theriaca  ,  f.€  ,  OU  Theruce  ,  ces.  nom  ne  iuy  a  été  donné  que  depuis  que  les 
Theriaque.  Vipères  qu'Andromaque  3.Dpc\e  Therio»  y 
C'eft  une  opiate  ,  ou  un  éledtuaire  mol  ont  entré  dans  fa  compofition  de  laquelle  la 
compofé  de  foixante  &  trois  ingrcdiens,  chair  de  Vipères  Se  les  trochifques  qui  en 
fans. y  comprendre  le  vin  &  le  miel  -,  Sea-  font  faits  font  la  bafe  principale.  Si  vous 
voir  des  trochifques  de  fquille  ,  des  trochif-  vouiez  fçavoir  comment  fc  font  ces  trochif- 
ques de  vipère  ,  des  trochifques  d'hedy-  ques  ,  V.  Trochifci  Vt^erint. 
croï,  du  poivre  long,  de  l'opium  ,  des  ro-  Le  mélange  de  cette  Oniate  ne  diffère 
fes,  rouges,  de  l'iris ,  du  fuc  de  reglifle  ,  de  point  de  celuy  du  Mithridat  ,  c'eft  pour- 
la  femcnce  de  bunias ,  du  fcordium ,  de  l'o-  quoy  V.  Mithrtdattum. 
pobalfame  ou  Çc^  fuccedahcz.,  delà  ca-  Elle  eft,  excellente  contre  toute»;  fortes  de 
ncil^,  de  l'agaric,  de  la  mirihcj  du  coftus,  poifons &  contre  touces  les  morfures  ^^pi- 
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iraeures  des  beftcs  vcnimcufes,  fi  on  la  prend  grand  pot  de  verre  où  d'argent ,  afin  qu'elle 

.par  la  bouche  :  ôc  extérieurement ,  contre  la  s'échauffe  davantage ,  &  qu'on  ne  l'emplifTc 

morfurc  des  chevaux  &:  des  chiens  enragez,  pas,  afin  qu'il  y  entre  de  l'air,  &c  que  fou- 

&  contre  toute  forte  de' pcfte,  de  fièvre  pef-  vent  on  levé  le  couvercle  pour  faire  fortir 

tilentieile  ,  &:  contre  la  fièvre  quarte,  contre  les  vapeurs ,  ôc  introduire  d'autre  air ,  afin 

les  vers,  contre  la  pourriture,  contre  la  diar-  qu'elle  foit  plutôt  d?ns  fa  perf^dlion  pour 

rhéc ,  la  difTcnterie  ,  la  lienteric,  le  mifcrere,  s'en  fervir.   Galicn  demande  douze  ans  pour 

le  choiera  morbus  &  contre  toutes  les  coli-  fon  entière  coftion. 

qucs ,  contre  les  froideurs  ,  les  foiblcfTes  (Se  TherIACA    Diatejfaron.    La   Theria- 

les  dévoyemens  d'eftomac,  contre  les  con-  q^ç  Diaccfî'aron. 


C'eft  un  Antidote compofé  de  quatrcin- 
grcdiens  ,  qui  font  la  racine  de  gentiane, 
celle  d'ariftoloche  ronde,  les  bayes  de  lau- 
rier &  la  myrrhe  :  on  l'appelé  Diatejfaron 
qui  fignifie  quatre  en  Grec.  On  n'y  met 
le  miel  qae  pour  corriger  la  faveur  de  ces 
ingredicns ,  pour  rendre  leur  action  meil- 
leure &  pour  conferver  leur  vertu.   Mefué 


Il  efl:  propre  aux  maladies  froides  du  cer- 
veau, commeàl'épilepfie  ,  à  la  paralyfie  & 
i  la  convulfion  canine  ,  à  celle  de  l'efto- 
mac ,  comme  à  l'inflation  &  à  la  douleur, 
à  l'hydropific  ,  à  la  cachexie  ,  à  l'obftruc- 
tion,  ôcenfinàla  piqueuredufcorpion,  de 
aupoifon. 


vulfions  ,  épilepfies  ,  paralyfies  ,  apople- 
xies, &  enfin  contre  toutes  les  maladies  froi- 
des du  cerveau  étant  prife  intérieurement. 

Pour  s'en  fervir  utilement  &c  l'employer 
à  tout  ce  que  de  {Tus  ,  elle  doit  être  d'un  âge 
médiocre ,  car  la  récente  eft  fort  contraire, 
en  ce  que  l'opium  dont  la  vertu  eft  de  pro- 
voquer le  fommeil  &  d'incraffer  les  hu- 
meurs fubtilcs,  n'eft  pas  encore  aifez  af-  eaTAutl/curde  cet  Antidote 
foibly. 

Pour  faire  une  bonne  Theriaque ,  félon 
Galien  ,  il  faut  que  fes  ingrediens  foient  ex- 
trêmement ùcs  &  qu'ils  foient  pulverifez 
bien  menus  Se  pafTez  à  travers  un  tamis  fort 
délié,  &  que  l'air  où  l'on  fait  le  mélange 
foit  plein  de  parties  de  feu  qui  excitent  la 

fermentation  i  autrement  Charas  dit  que  les  •      ir         /     • 

parties  des  ingrediens  refteroient  toutes  en-    Ther.IACARIA  ,  rt£.  V.  Valertana. 
tieres,  &  que  la  compofition  feroit  un  mé-    YherMJE  ,  arum.   Voyez  CC  que  c'cft 
lancre  fans  union ,  dont  chaque  partie  asiroit  ,  ,      ^■r^■  .  ^i  i 

d'uSeadion différente,  &  non  point  d'une  ^^"^  la  diaioii  Jqu£  Thermales, 
aétion commune,  de  laquelle  dépend  laver-  ThLASPI  ,  eos  ,  ou  Sinafi  Syhcftre. 
tu  des  medicamens  -compofcz.  Ce  même  C'eft  une  plante  aftez  connue  en  France, 
Autheur  croit  que  la  chaleur  de  l'air  eft  fi  fur  tout  aux  Piovinces  voifines  de  la  l.Uài- 
ncceflTîire  à  la  fermentation,  qu'il  dit  qu'il  tcrranéc  ,  elle  a  environ  un  pied  de  haut,  fa 
faut  mélanger  laTheriaque  au  Soleil  ,  afin  tige  eft  aiTcz  déliée  ,  il  en  fort  des  fcUilles 
que  les  fimples  s'uniffent  plurôt  en  un  corps;  prefque  de  la  longueur  d'un  doigt,  elles  font 
il  veut  qu'après  quatre  ou  cinq  jours,  on  la  larges  vers  leur  bafe  &  finiftent  en  pointe^ 
mêle  encore  au  Soleil ,  &  qu'après  frx  ou  la  tige  fe  divife  de  fon  milieu  en  pluficurs 
fept,  on  recommence  encore  a  la  mêler,  &  petits  rameaux  chacun  d'environ  un  demy 
qu'on  continue  >de  même  l'efpace  de  deux  pied  de  long  \  autour  de  fes  petits  rameaux 
mois,  ou  du  moins  de  quarante  jours,  cou-  onvoid  de  pontes  fleurs  blanches ,  après  Icf- 
vrant  toujours  le  chaudron,  après  lavoir  quelles  naiflcnt  de  petites  gouifcs  pjattcs  qui 
mêlée,  afin  que  cette  chaleur  la  fnffe  fermen-  contiennent  la  femence  ,  qui  eft  d'ordinaire 
tcr3  il  veut  encore  qu'on  la  mette  dans  un    double  dans  chaque  goufTe. 
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Cette  plmte  croît  dans  les  lieux  incultes  l'ordinaire  on  ne  le  mange  que  falé  ,  afin 
&  pierreux  qui  font  cxpofcz  au  Soleil,  fur  de  le  rendre  plus  nourriflaat,  plus  facile  a 
les  murailles  ôc  même  fur  les  toids.  Il  n'y  a  digcrcr  6c  de  meilleur  fuc. 
que  fa  femcnce  qui  entre  dans  la  Theria-  ThuS  ,  ris.  Encens, 
que  de  dans  le  Mitliridat  ,  elle  eft  ronde,  C'd\  une  larme  qui  fort  par  l'incifion 
longuette  &  tant  foit  peu  pointue  ,  de  cou-  qu'on  afaiteàl'ccorce  d'un  petit  arbre  qui 
leur  jiune  tirant  furie  rouge-,  quand  elle  eft  croît  dans  une  Province  de  l'Arabie, 
trop  vieille,  elle  devient  d'un  rouge  bruni  II  y  a  de  deux  fortes  d'encens  ,  fçavoir  le 
elle  eft  d'un  goût  acre  &  piquant.  Il  la  faut  mafle  &  la  femelle  j  le  premier  s'appcle 
cueillir  lors  qu'elle  eft  tout-à-fait  meure,  6c  Olibanum  ,  parce  qu'on  le  recueille  fur  des 
dans  un  beau  temps  i  pour  la  préparer  il  faut  arbres  qui  croilTent  fur  une  montagne  nom- 
la  faire  fécher  dans  fa  gouftc  ,  dont  elle  for-  mée  Oliban.  Il  eft  meilleur  que  la  femelle, 
tira  aifémenten  la  frottant  dans  les  mains,  de  laquelle  on  le  diftingue,  parce  qu'il  eft 
ou  en  la  vanant  fur  une  main  de  papier ,  pour  d'un  blanc  tirant  fur  le  jaune  &:  reftlmblant 
en  feparer  les  petites  parties  des  gouffes.  à  des  gouff.s  ;  outre  qu'il  eft  naturellement 
Cette  fcmence  eft  chaude  &:  féche  au  rond  &:  gras  au  dedans  ,&:  que  la  femelle  eft 
quatrième  degré  ,  elle  provoque  les  mois,  plus  refineufe  ,  plus  molle  ,  plus  jaune  &: 
félon  quelques-uns  i  elle  eft  fi  chaude  &  fi  plus  facilement  inflammable.  Quoique  tou- 
acre  qu'elle  rompt  les  apoftumes  internes,  tes  les  larmes  viennent  d'un.:  même  inci- 
qu'clle  purge  la  bile  par  haut  &  par  bas,  &:  fion,  néanmoins  celles  qui  font  recueillies 
qi'elle  appaife  les  douleurs  fciatiques.  On  promptement,  font  toujours  plus  belles  & 
s'en  fert  extérieurement  pour  nettoyer  les  plus  pures  ,  que  celles  qui  font  tombées  à 
ulcères  qui  fluënr  :  toutefois  elle  eft  nuifible  terre  ,  ou  qui  font  mêlées  avec  de  l'écorce 
aux  femmes  groftes.  d'encens   qu'on    appelé    Thymiama.      V. 

Thora  ,  r.i.  V.  Aconittm.  Thymtama.             .     ^,     .       _      ^ 

La  manna  ou  mica  jhnrts ,  n  ett  autre 

Thoracica  ,  orum.  V.  Pe^oralia.  chofe  que    la  mie,  ou  autrement  la  farine 

Thronum  ,  ni.  d'encens  que  l'on  ramafle  dans  les  facs,  où 

Il  y  a  des  Authc.irs  ,   entr'autres  Ange-  les  graines  fe  froiftent  les  unes  contre  les  au-, 

lus  Sala ,  qui  donnent  ce  nom  à  la  Manne,  très.  On  l'employé  aufli  bien  que  l'cncen» 

V.   Aîa-fjna.  impur  dans    les  parfums   <Sc    dans  les  on- 

Thryallis  ,  huj.  lis  ^  q\x  Lychnitis.  guents. 

V    VerhiiCcum  ^  ^^  chaud  au  fécond  degré  &  fec  au  pre- 

T-^         ',.      \r      M               T7  mier,  il  refferre quelque  peu,  &  eft  anodin: 

HURiBULuM  ,  //.    V.  Acerra.    En-  ,      \       ,       ^     ui      j'     c  s.r  .«r^f; 

-               '  étant  broyc  avec  un  blanc  a  œur,  &  appii- 

ccniojr.  que  fur  la  partie  affcdée  ,  Fcrneldit  qu'il  en 

ThlinnuS,  »/.   Thon,  appaife  la  douleur. 

C'eft  un  poiffon  de  mer ,  qui  au  rapport  r^^^^^  iuLiorum,  V.  ThymiamA. 

de  Mithiole  fur  Diofcoride  ,  eft  une  efpece  ' 

de  Bileine  dont  on  fait  laThonninc  falée.  ThuSCuLANA  ,  d.  V.   VrimuU  VeÙs. 

On  tient  qu'il  pafTe  le  détroit  de  Gibraltar  Thym^LEA  ,  et. 

aux  mois  de  May  &  de  Juin ,  &  qu'il  entre  C'eft  la  plante  qui  porte  le  Granum  Gni' 

dans  la  raci  Méditerranée  lors  qu'il  eft  pour-  dinm.    Diofcoride  dit    qu'elle    poufte  plu- 

fuivy  par   des  Zyphes  ,  qui  font  d'autres  fleurs  jettons  qui  font  fort  menus  ,  quoy 

^oilTons  qu'on  nommsEpévS  de  msr.  Pour  qu'ils  foienc   de    deux   coudées  de    haut, 

qu'elle 
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Qu'elle  a  les  feuilles  comme  la  chamelca,  plus  épaifTc  6c  pluJ  dure  :  &  que  celle  de  la 

Biais  qu'elles  font  plus  étroites  &  plus  graf-  femelle  eft  plus  blanche  ,   plus    odorante, 

fes  ,  qu'elles  font  g'uantes  &  gorameufes,  plus  foupic  &  plus  maniable,  &  qu'on  ea 

BU»nd  on  les  mâche,  que  fa  fl;;ur  eft  blan-  fait  même  des  panniers. 

chc  &c  que  fa  graine  cfl:  ronde.    Mathiole  Selon  Mathiole ,  l'écorcc  mâchée   &  cm- 

dit  qu'il  y  a  du  danger  d'en  ufer.  plâtrée  fert  grandement  à  fouder  les  pkyes  j 

Thymbra  ,  r^.  V.  Saturei'a.  ^"  ^f^^''  ^^^yt",  ^  ''n°^^"/''^  '/t 

*  n       x>xv/v  ,  ^  yg^^  j^^  tumeurs  &  les  enflures  des  pieds  ,  & 

Thymiama  ,  <ï/^/-f  ,  OU   Narcaphtum  l'eau  qui  en  fort  fait  renaître  les  cheveux, 

,    t^    Serichatum    Tlin^  ,    ou  Ojfici-  refTerre  &  raffermit  ceux  qui  veulent  tom- 

narum,  ^^^  '  ^  °"  ^^^  ^"  frotte.    Les  Modernes  fc 

C'eft  une  écorce  d'arbre  qu'on  nous  ap-  Servent  des  fleurs  plus  que  de  toutes  les  au- 

p;orte  des  Indes,  elle  s'appele  par  corruption  "^^  parues,  parce  qu'ils  en  tirent  une  eau 

dans  les  Boutiques  Thymiama,  c'ea  à  pro-  ^^^  ^^  ^°"  cçphalique. 

prement  parler  le  Cortex  Tlouris ,  dilThfis  TiNCA  ,  C£.   Tanche.'- 

iHddornm,  parce  que  les  Juifs  s'en  fervent  C'eft  unpoifTon  gluant  &  mucikgineux, 

fouvent  dans  leurs  parfums.  Il  faut  qu'il  foit  q^^i  ne  vit  que  de  bourbe ,  &  qui  n'aime  que 

épais  ,  gras  ,  odorant  ,  récent  &:  uny.  V.  les  eaux  marécageufes. 


Styrax.  Il  y  en  a  qui  appelent  aufli  le  meil 

leur  de  tous  les  Ammoniaques  Thymiama. 

Thymum  ,  mi  y   ou  Serpyllum  Roma- 

num.   Le  Thym, 


On  fc  fert  de  fon  fiel  pour  remédier  aux 
incommodicez  des  oreilles  ,  on  trouve  dans 
la  tefte  de  la  tanche  une  pierre,  laquelle  efl: 
employée  ,  aufîi  bien  que  celle  cui  fe-trouvc 


la  coHque  &  à  l'épilepfie, 
:turAj  Y.e.  Teinture. 


^>  n.              •    'i     u^  ^    .                         •  dans  la  tefte  de  la  carpe,  pour  remédier  aux 

C  eit  une  pente  herbe  tort  commune  qui  j     i         ,,        .r'r... 

,   .  c     ^1         L                     '11  douleurs  de  I 

produit  rorce  branches  environnées  de  plu-  r^ 

iîeurs  feliilles  qui  font  peti-tes  ,  étroites  &  J^^^,             ,                                              , 

menues,  à  la  cime  defquellesily  a  de  petits  ,,  ^^  Ghymie  donne  le   nom  de  teinture  a 

chapiteaux  tout  garnis  de  fleurs  incarnates.  ^  extraction  ou  feparation  qu'on   fait  de  la 

On  le  cultive  allez  fouvent  dans  les  jardins,  couleur  d  un  ou  de  plufieurs  mixtes   &  de 

quoy  qu'il  croide  par  tout.  ^°'^  imprellion    dans  quelque    liqueur  ou 

Galien  dit  que  le  thym  eft  manifeftement  »^^"ftr"^'  P^opre-   V.   AienÇrrm^nj. 

incifif  &  chaud,. V  qu'il  eft  propre  à  faii-e  .    ^^"^   extradtion    ou  feparation  de  cou- 


-cracher  ,  à  faire  uriner  ,  à  ppovoquei?  les 
mois ,  à  faire  avorter ,  &  à  nettoyer  les  par- 
ties nobles  ,  fl  on  le  prend  en  breuvage. 
T I G I L  L  u  M  5  y  ,    ou     Crucibfiltim. 

Creufec. 
TiLiA  ,  't ,  OU  Phylira.  Til  ou  Tillcc, 
ou  Tilleul. 


leurs  contient  avec  elle  une  portion  de  la 
plus  pure  fubftance  du  mixte ,  laquelle  ayant 
quitté  fon  propre  corps  s'eft  diflbute  &■  unie 
avec  ion  menftruë  ,  &:  luy  a  communiqué 
fa  couleur  &  fcs  vertus. 

On  appelé  cette  cxtradion  teinture  ,dau- 
tant  que  la  liqueur  a  accoutumé  de  devenir 
colorée  dans  cette  opération.     Quoy  qu'il 


La  différence  qu'il  y  a  entre  le  mafle  &  la    en  foit,  la  teinture  appelé  ordinairement  i 


:pais  ,  (X  qu  u  a    ment  ann   ae  communiquer  a  queiqi 
plufieurs  nœuds  -,  &  que  celuy  de  la  femelle    queur  la  vertu  ou  la  principale  fubîbnce  de 
«ft.plus  bhmc  :  que  l'écorce  du  maflc  eft   quelque  médicament  ;  par  exemple,  lapar- 
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tie  pure  $c  fcfineufe  dû  benjoin  fe  diiïbuc  fe  diiïîpe  pendant  la  macération,  Se  qu*oïi 

dans  l'efprit  de  vin ,  &  luy  donne  une  cou-  ait  foin  dcgaidcr  ces  ceintures  dans  des  bou- 

leur  purpurine  ,  l'alocs  ,  la  myrrhe   S>c  le  teilles  fortes  &  bien  bouchées.  Char/u. 

faffran  pulvcrifcz  &  digérez  dans  l'efprit  de  TiNCTURA    Ahfynthij .    Teinture 


vin  ,  fourniffcnt:  une  teinture  rouge  brune 
pour  l'clixir  de  propriété  de  Paracelfe  -,  la 
rofc,  la  violette,  la  rhubarbe  ,  la  caffc  ,  le 
fené ,  &:c.  communiquent  aufli  leur  tein- 
ture à  des  liqueurs  aqucufes  ,  à  quoy  l'addi- 


d'Abfynthc. 

Pour  tirer  cette  teinture ,  on  met  la  quan- 
tité qu'on  veut  de  fomraitez  d'abfynthe  dans 
un  matras ,  puis  y  ayant  verfé  dcfïus  de  bon 
efpritdcvin,  jufqu'à  ce  qu'il  furnage  l'ab- 


tion  de  quelque  cfprit  ou  fuc  acide,  ou  de  fynthc  d'environ  quatre  doigts ,  on  couvre 
quelque  fol  fixe  peut  fervir  beaucoup  ,  tant  le  fatras  d'un  petit  vailTcau  de  rencontre 
pour  rchauffcr  la  couleur  de  la  teinture ,  que    paifaitcment  bien  luté ,  &  ayant  fait  mace- 


poiii  la  mieux  charger  de  la  vertu  des  ma- 
tières qui  ont  été  dans  fon  fein. 

Les  teintures  dos  végétaux  font  ordinaires 
dsns  la  Pharmacie  Galenique  \  mais  on  ne 
les  prépare  guère  qu'au  temps  auquel  on  les 
doit  employer  ,  &  fi  on  veut  les  confcrver 
x^uelquc  temps ,  on  en  emplit  des  bouteilles, 
au  haut  dcfquelles  on  met  un  peu  d'huile 
pour  empêcher  la  pénétration  de  Tair  qui 
pourroit  les  corrompre  \  mais  le  but  de  la 
pharmacie  Chymique  étant  de  faire  des 
préparations  plus  pures  &:  plus  durables,  elle 


rer  le  tout  l'efpace  de  fept  ou  huit  jours  au 
defius  d'un  four  de  Boulanger,  ou  autre  lieu 
modérément  chaud 5  on  le  coule,  on  l'ex- 
prime 5c  on  en  fepare  une  teinture  verdâtre, 
contenant  en  elle  les  parties  les  plus  pures 
^  les  plus  elTentielles  de  Tabfynthe  ,  laquel- 
le on  filtre  &:  on  la  garde  dans  une  bouteille 
de  verre  double  bien  bouchée  ,  pour  s'en 
fçryir  au  befoin. 

On  donne  cette  teinture  depuis  un  fcru- 
pule  jufqu'à  deux  dragmes  dans  du  vin  ,  ou 
dans  quelque  autre  liqueur  convenable,  dans 


y  employé  des  menftrucs  moins  fujets  à  cor-    jgj  maladies  de  l'cftomac,  du  foye  &  de  la 
ruption  ,  &  elle  les  choifit  en  forte  qu'ils 


ayent  quelque  analogie,  avec  les  fubftances 
dont  elle  vient  de  tirer  la  teinture.,  &  qu'el- 
le puilTe  conferver  également  \c^  bonnes 
parties  &  qualitez  tant  des  menftrucs  que 
des  mixtes ,  dont  elle  veut  tirer  la  teinture. 
On  fe  fert  quelquefois  à  la  place  de  cz^ 
fortes  de  menftruës  ci-delTus ,  pour  tirer  la 
teinture  des  mixtes,  de  certaines  herbes  ou 
jfljurs,  avec  leurs  propres  eaux  diftillées,  y 

'  ajoutant  quelque  peu  d'efprit  de  foulfre  ou 
de  vitriol  pour  aider  à  la  pepctration  de  ces 
eaux  i  mais  on  dilTout  pour  lors  une  propor- 
tion raifonnablc  de  fucre  candy  ,  ou  d'un  au- 
tre bien  fin  ,  pour  les  conferver  quelque 

,  temps  dans  des  bouteilles  bien  bouchées*, 
mais  on  doi 
feulement  p 


matricc„ 

Tinctura    Benjûïni  ,    ou  feloi\ 

Lemery  Lac  Virgineum.    V.   Lac 

virginale. 

Tinctura   Caftorei ,  &:  TinCtura. 
Croci.  La  Teinture  de  Caltoreum 
&  celle  de  Saffran. 
Ces  teintures  font  excellentes  pour  les 
maladies  hyfteriques.  Leur  dofe  eft  depuis 
quatre  jufqu'à  douze  gouttes  dans  de  l'eau 
de  meliiTe  &;  d'armoife.  Lemery. 
Tinctura  Cinnamomi.  La  Tein- 
ture dcCanelle. 

Cette  opération ,  félon  le  même  Lemery, 

hui- 


irconûdcrer  l'efprit  de  vin  ,  non  efl:  une  exaltation  des  parties  les  plus 

^)our  le  plus  ufité  menftruc  pour  Icufcsdc  la  canclledans  l'efprit  de  vin. 

extraire  la'teinture  de  la  plupart  des  vegc-  Il  eftime  que  c'eft  un  trcs-bon  cardiaque 

faux  ,  poutvj  qu'on  enjpèchc  que  i:ien  ijc  poiu  fortifier  l'cftomac ,  &  pour  réjoiiii 


T  I  N  C.  ^P^ 

tomes  les  parties  virales.  II  dit  même  qu'on  Tinctura  Mj/rrh.e,  La  Teinture  de 
«'en  peut  fervir  comme  de  l'eau  de  cancllc,         Myrrhe. 

mais  en  une  dofe  un  peu  moindre.  Cette  opération  ,  félon  le  même  Autheur 

TiNCTURA  de  K  arabe.   Teinture  de  encore,  cfl  une  diiTolution  des  pâmes  hui- 

Carabé  oh  de  Succin.  ^':"^"^'  la  myrrhe  dans  l'efpnt  devin.  O.x 

Le  même  Autheur  dit  que  c'eft  une  dilTo-  ''^J'Xi'''''\^'''''  ^7"^  ' '%T^  a 

I    •       ,  ,  •      I     1     r     Jo  r,^  ment,  ^c  pour  taire  venir  les  mois.   El  e  crt: 

Jution  de  quelques  parties  huueules  de  lac-  „-i^    i,„^i  ,  ^       p         i     -       i     i 

■    r        ,^     V  r       J  utile  dans  la  paralyfic ,  1  apoplexie  ,    a    c- 

cintaitedanslclpricde  vin.  rUo,-^;»  «,  j  i  i    j-  •     • 

^>  n        L  j    .         T       ^1  „;«    1-,  f^aig'e  &  dans  toutes  les  maladies  qui  vicn- 

C  cft  un  bon  remède  pour I  apoplexie,  la  „^„r.    i  ,     ,  t^,, 

I  r      i"    -1     r     o    I  1  J        1    n.^  ncnt  de  la  coriaiption  des  humeurs.  E   e  eft 

paralyfie,  Icpilcplîe  &  les  maladies  liylte-  r^i^-r         »     ^    ••         ri   r     n    i       • 

r     j^r     n.  J       •    J-  •  r  ludorihque  &aperitive.  Sa  dofe  eft  depuis 

riques.   Sa  doic  cft  depuis  dix  gouttes  lui-  r^        .       •   r  '  "  i  '-ii  *^iv.j.ui» 

Iv  1  J        J      !•  „  nx gouttes  julqu  a  quinze  dans  une  liqueur 

ou  a  une  dra^me  ,  dan?  des  hqueurs  con-  „^  ^       ■  >  ^  r<    \^^     \  ^juv.ui 

'!,,*>  ^  appiopriee.   On  I  employé   extérieurement 

vcnaDies..  r„.,\  ^i  ^  t        ■  i,  t   ■. 

leule  ou  melee  avec  la  teinture  d  aloes  & 

TiNCTURA    LuniS,     La  Teinture    de  donnée  en  injedion  pour  refoudre  les  ru- 

Lunc.  meurs  froides  ,    pour   diftoudrc  Thumcur 

C'eft,  felc5n  le  même  Autheur  ,unedi(ro-  gXP^eufe  &  pour  la  gangrené. 

lution  de  quelques  parties  les  plus  raréfiées  TiNCTURA    Rofarum.      Teinture    de 

^e  l'argent ,  faite  dans  Tcfprit  de  vin  aigui-         Rôles. 

(é  par  les  feîs  aUali.  ^^  Pour  faire  cette  teinture  on  prend  demi- 

Il  dit  qu'on  s'en  peut  fervir  pour  l'épi-  once  derofcsde  Provins,  ou  incarnates  fé- 

lepfic  ,  la  paralyfie  ,   l'apoplexie  &  autres  ches  incifécs  avec   des  cifeaux ,  on  ks  mec 

maladies  du  cerveau.    Qo^clle  eft   aufTi  en  dans  une  fiole  médiocre  de  verre,  verfanc 

wfage  dans  les  fièvres  malignes  àc  dans  tou-  par  dellus  d-my  dragmc  d'efprit  de  vitriol 

tes  les  autres  maladies ,  où  il  eft  ncceftaire  &  deux  livres  d'cau'de  fontaine.   La  fiole 

.d'évacuer  les  humeurs  par  tranfpiration  :  Et  étant  bien  bouchée  ,  on  la  laifte  en  di-^cf- 

que  fa  dofe  eft  depuis  fix  gouttes  jufqu.'à  tion  à  chaleur  lente  durant  quatre  ou  cinq 

icizeduns quelque  hqueur  propre.  heures  ,  jufqu'à  ce  que  l'eau  foit    entière- 

TiNCTURA  J\/^////.    La   Teinture  de  "^^"^«^ouge^  vermeille,  cela  fait,  on  verfe 

-.  »•   .  par  inclination  cette  liqueur  qu  on  hhre  (3: 

qu'on  garde  pour  s'en  fervir  au  befoin. 
Selon  le  même  Lemcry  ,  cette  teinture        Cette  teinture  étant  édulcorée  avec  du 

cft  employée    par   quelques-uns    dans    la  fucre  ,  eft  propre  à  rafraîchir  rintcmocrie 

phihifieou  ulcère  du  poulraon.    Ce  qui  ne  chaude  des  vifcercs  &  particuliercmenc  dit 

fe  doit  pas  pourtant  pratiquer ,  fi  le  corps  eft  foye ,  qu'elle  pcutaullî  fortifier  à  caufe  dç 

bilieux,  fi  les  humeurs  font  fubtiles  &  fe-  l'imprelîion  que  luy  donne  la  fubftance  dé 

reufcs  ,  &    s'il  y  a  de  la  fièvre^  Mais  hors  la  rofe  ,  ^  qu'elle  participe  de  quelque  ver- 

cela,  il  dit  qu'elle  eft  excellente  contre  les  tu  aperitive  &  diurétique  à  caufe  de  l'cf- 

maladics  du  poulmon ,  principalement  aux  prit  de  vitriol ,  qui  luy  fert  de  menftruc. 
temperamens  froids  &  dans  les  vieillards;        Pour  tirer  les  teintures  de  plufieurs  bois,- 

E'  que  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  juf-  écorces,  gommes ,  racines ,  b.'îyes  &  femcn- 

qu'à  demi- once  en  quelque  liqueur  conve-  ces  aromatiques  ,  5c  pour   celles  de  faft'ran 

nablc ,.  comme  cft  h  décodion  de  Tufli-  c^  de  plufieurs  fleurs  cordiales  ^'  cephnji- 

^^o^'-  ques  ,  on  procède  de  même  qu'à  l'abfynthci, 
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dont  il  cft  parle' ci-dJefTas.  ^  fon  ,  elles  font  corrôfives   &  ulcemivcsj 

On  prépare  encore  à  peu  prés  de  même  elles  excitent  des  vomifTcmens  &  des  flux 
plufieurs  teintures  cephaliques ,  cordiales  &c  de  ventre  exceflifs ,  des  douleurs  ,  une  foi£ 
autres  compofces  de  plufieurs  parties  des  extrême ,  le  hocquet ,  des  convulfions ,  5C 
végétaux.  Quoy  qu'il  en  foit ,  la  Chymie  enfin  la  mort,  s'il  n'y  eftpromptcment  pour- 
commence  plufieurs  de  fcs  préparations  par  vu  ,  ou  par  des  remèdes  rafiaîchiflans  qui 
iQs  teintures.  éloignent  la  chaleur  ,  ou  par  des  lenitifs  qui 

TiNCTURA    Sa/is   Tartari,    Teinture    appaifent  l'acrimonie,  ou  par  des  aftringenc^ 
de  Sel  de  Tartre  qui  arrêtent  le  flux  qu'elles  caufent. 

Selon  Lemery  enco're ,  c'eft  une  exalta-    ^i^THYMALUS  Tuùer^fis.   V.  l/chas. 
tion  de  quelques  parties  du  fel  de  Tartre    ^miticA  ,  erum.  V.  Lepttntica. 
dans  i'efprit  de  vin.  T  o  P  A  Z  I  u  S  ,   §  >    OU    ChryfoUtHS^ 

Cette  teinture  eft  un  excellent  apéritif.         Topaze, 
elle  purifie  le  fang  &  rcfifte  à  la  malignité      •  C'eft  la  moins  dure  de  toutes  les  pierres 
des  humeurs.    On.s'cnfcrt  dans  le  fcorbur.    precieufes  qui  viennent  à  l'ufage  de  laMe- 
Tinctura  Silicum,  Xa  Teinture  de    decine  ,  elle  fe  nomme  autrement  chryfo- 
Caillous.  litc  parce  qu'elle  a  l'éclat  de  l'or ,  elle  fe  po- 

Le  même  Lemery  enfin ,  dit  que  les  Chy-  ^^^  facilement  avec  la  lime, 
mifl:es  tirent  une  teinture  de  caillons,  qui  ^^  y  en  a  de  deux  fortes-,  fçaroir  l'Orien-" 
n'eft  qu'une  exaltation  de  quelques  parties  ^^^  qu'on  apporte  d'Arabie,  d'Ethiopie  & 
descaillous  &  du  (zX  de  tartre  dans  ï'efprit  <^'""^  ^^^  ^^  la  Mer  rouge  ,  dont  elle  por- 
devin,  dont  les  proprietez  font  excellentes,  ^^  le  nom  \  Et  l'Occidentale  qui  fe  trouve 
principalement  pour  lever  les  obftruftions.  ^'^"s  la  Bohême  ,  elle  eft  plus  grofle  mais 
On  s'enfertpourlefcorbut  &  pour  les  ma-  ^^  moindre  prix  ,  moins  folide  &  moins 
ladies  hypochondriaques.  La  dofe  eft  de-  femblablc  à  for  que  l'autre, 
puis  dix  gouttes  jufqu'à  trente,  dans  quel-  E^^e  arrête  le  fang,  elle  appaife  la  colère, 
ques  liqueurs  appropriées.  diffipe  la  mélancolie  &  la  triilefle. 

TrvTT^.^,.      .,   V    cf^rh.,  ^u^:*,^        ToncA  Remediayouexterna remédia, 

i  INEARIA  j  <e,    V.   StêSChaS   ÇtînnA.  ,       ^       .  ri  j 

T  Les  Topiques  lont  des  remèdes  qui  s  ap" 

YPHA       et  \-  /-         I 

Ti  J    1 /T-  pnquent  extérieurement,  comme   lont  les 

II  y  a  grande  différence  entre  TtpU  avec  épithemes  ,  les  lotions ,  les  fomentations, 

un  1  fimple,  Zc  Typha  avec  un  y  ;  attendu  le  demi-bain,  le  bain  ,  les  étuves,  le  vapo- 

quc  le  premier  eft  une  graine  commune  en  ,aire  ,    l'embrocation  ,    les  linimens  ,   les 

Afie  ,  qm  approche  fort  de  la  Z.4  ,  6c  que  onguents  ,  les  ccrats ,  les  emplâtres ,  la  toile 

celui-cycftunrofcau.  V.  Typha.  g^^^jj-^^  ^  j^^  cataplafmes .    les   rubrifiants 

TithymaLuS  ,  //  ,  ou  ferrea   iaûa-  (fçavoirle  fmapifme,  ledropax  &  les  vefi- 

yid.    Tithymale.  catoires)  lis  fachets,  les  frontaux,  l'oxyr- 

C'cft  une  herbe  qui  porte  dulaiéi,  c'eft  rhodin  ,lcscocffrs  ,  les  collyres,  les  garga- 

pourquoy  on  l'appelé  Herha  laUarta.  Diof-  rifmes  ,  l'apophlegmatifme  ,  les  dentifrices, 

coride  en   met  fcpt  efpcces  ,  dcfqucllcs  il  les  crrhincs, les  parfums,  l'écuiTon,  lespef- 

donne  la  dcfcription  &  les  proprietez  en  faites ,  le  fuppofitoire  &  le  lavement,  fous 

particulier.  lequel  font  compris  la  plupart  des  injec- 

Toutes    les  Tithymalcs    font    tellement  tions.   Voyez   toutes  ces  di(^ions  chacune 

chaudes  &  acres  qu'elles  pallcnt  pour  poi-  en  leur  place. 
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ToPlCoRUM   HmedmUm   dfpUcatio.  phragme  &:  par  le  cartilage  xiphoïde ,  en 

La  manière    d'appliquer    les   Rc-  bas  par  l'os  pubis,  &  derrière  par  les  cinq 

j      T-      •    ,,^^  verrcbres  des  lombes  ,&  par  1  OS  lacrum; 

medes  1  opiqucs.  „       .      i     i-    r 

*  f  ^  &:  qu  on  le  divite  encore  en  partie  antc- 

Comme  les  topiques  font  tous  extérieurs,  rieure  &en  pofterieure  :  que  celle-cy  eftoa 

il  n'y  a  point  d'Apoticaire  qui  puifle  fe  dif-  fupcricure  comme  les  lombes ,  ou  inférieure 

penfer  de  la  connoi(ïànce  exade  des  par»  comme  les  fefies  •,&  que  la  partie  antérieure 

ties  extérieures  du  corps  de  l'homme  ,  pour  fcdivife  en  trois  régions,  dont  la  première 

y  appliquer  félon  leur  fituation,  les  remèdes  eft  l'épigaftrique  ,  la   féconde  l'on-bilicak, 

qui  font  ordonnez  par  les  Médecins  ;  car  à  &  la  troifiéme  l'hypogaftrique. 
l'égard  de  la  telle  ,>ar  exemple ,  il  doit  fça-       ^a  région  epi^aftrique  s'étend  depuis  le 

voir  fi  ceft  pour  le  devant  quon  appelé  cartilage  xiphoïde  prefque  jufqu'au  nom- 

Smciput,  ou  pour  le  derrière  dit  en  Latin  j^^^j  .  |:^^  ^^^^^  s'appelent  hypochondres, 

Ocaput,  ou  pour  le  fommct  quon  appelé  ^^^^j^  ^^.^.^  ^ç^        r^  ^^^^^  j^  ç  j^^ 

Vertex  ,  ou  enfin  pour  les  cotez  qui  font  ^^^.^^  appelent  lecnr  ou  Hepar  &  dans  le 

les  os  potreux  ,  ou  les  os  des   temp  es  dits  ^^^^j^^  ^{^  j^  ^^^^^  ^-^^  ^^  Latin  Lten  ou 

Tempera    Et  fi  c  eft  pour  le  col,  il  doitfça-  §  ,  ^_   ç^,^^  ^^^^^  ^^^         -^^       .^^         .^^ 

voir  que  le  col  a  une  partie  antérieure  qui  eft  ;,eiesei^plâtres,  les  fomentations ,  5c  les 

la  gorge  ,  qu  on  nomme  en  Latin  Gutmr,  /  i^hemes  pour  le  foye  &  pour  la  ratte. 

^  une  pofterieure  qui  eft  la  nuque  qu  on  ^  i  -i-     i  i  /f 

appelé  Cer^ix.    Les  remèdes  qu'on  appli-  ,  La  région  ombilicale  commence  au  dclTuS 

que  dans  ces  parties-U  font  ou  pour  frotter  ^"  nombril  &  fimt  trois  ou  quatre  doigts 

la  tête  &  pour  delTécher  le  cerveau,  ou  pour  fu  delTous;  fes  cotez  (ont  les  lombes  :  dans 

Teftraindre&  repercuter  -,  les  premiers  s'ap-  ^^  lombe  droit  eft  le  rem  droit,  &  une  par- 

pliquent  le  plus  chaudement  qu'on  peut ,  èc  "^  ^^  ^o^^"  >  du  jéjunum  &  prefque  tout  le 

ceux-cy  au  contraire  doivent  être  froids  ou  ^œcum  ;  dans  le  lombe  gauche  eft  le  rein 

tiedes,  comme  font  les  onauents  ouleslini-  gauche  ,  &  aucune  partie  au  ce  on  &  du 

mens  pour  le  front,  ou  pour  les  temples;  jqunum.  Ceft  dans  ces  endroits  quon  ap- 

On  les  renouvelle  deux  fois  par  jour,  fic'eft  pbquc  les  reniedes  pour  la  cohquc,  au  lieu 

en  Hyver,  &  trois  fois  cnEfté,  fcavoir  le  qu'on  les  applique  lur  la  parti,  pofterieure 

matin,  à  midy  &  le  foir.  '  ^  fuperieure  pour  les  maux  de  reins. 

A  l'égard  de  la  poitrine  ,  quand  il  s'y  La  région  hypogaftrique  s'étend  depuis 
agit  delà  fortifier  ou  de  la  frotter,  ce  n'eft  l'ombilicale  jufqu'à  l'os  pubis  ;  Çts  parties 
que  depuis  les  clavicules  jufqu'au  cartilage  latérales  fe  nomment  les  flancs  ou  aînés, 
xiphoïdc  ',  au  lieu  que  dans  la  pleurefîe  ,  en  ^ans  lefquelles  on  remarque  prefque  tout 
applique  toujours  le  remède  à  l'endroit  de  l'iléon  ,^  les  vaiftèaux  fpcimatjqucs  j  & 
la  douleur  j  &  (1  c'eft  un  épitheme  pour  la  <lans  le  milieu  qu'en  appelt  hypogaftie  ,  on 
région  du  cœur,  on  l'applique  entre  les  deux  void  le  rcdum  ,  la  velTie  de  l'urme  &  \\ 
mammelles  un  peu  plus  du  côté  gauche  que  matrice.  Voilà  les  parties  qu'on  étuve,  ou 
du  droit  i  &  pour  arrêter  le  vomifllmcnt,  on  qu'on  frotte  d'huile  ou  d'onguent  pour  re- 
met les  emplâtres,  les  onguents  àc  les  fo-  mcdier  à  la  rétention  d'urine,  &aux  maux 
mentations  depuis  le  cartilage  xiphoïde  juf-  de  la  matrice.  Pour  donner  une  idée  du 
qu'au  nombril.  Avant  que  d'applic]ucr  les  refle,  il  faudroit  non  feulement  de  l'Ana- 
remedes  pour  le  ventre  >  l'Apoticaire  doit  tomie  ,  mais  même  de  la  Myologic  <?c  de 
fçavoir  qu'il  eft  borné  en  haut  par  le  dia-  l'Ofteologie  ,  pour  lefquelles  vous  auie^ 
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recours   au   petit    Livre    d'Anatomie   de 
Bourdon. 

ToRDYLiiiM  ,  ij'  V.  Sefdi. 
ToRME-NiTiLLA  ,  U  ,  OU  Sept'ifolïumy 

ou  HcptaphyUum.  La  Tormcntille. 

C'ell  une  pccit.;  herbe  qui  afepc  fjiiillcs. 
On  l'appelé  hcpraphyllon  ,  qui  fignific  au- 
tant que  Seftifolinm..  On  ne  fe  fcit  que  d.c 
la  racine. 

Elle  eft  mcdiocrcnient  chaude,  mais  elle 
delTéchc  au  troifiime  degré  ;  elle  eft  alcxi- 
pharmaqae  &  fudorifique  ,  elle  eft  aftrin- 
gcnce  (Se  vulnéraire  ,  c'eft  pourquoy  elle  fou- 
deiespIayescSc  les  cicairilè,  eiifîa  elle  fait 
jiiourit  les  vers. 
Torpédo  ,  inis^  Torpille  ,  poifTon 

de  mer. 

Galien  dit  que  la  Torpille  eft  fort  bon- 
ne pour  les  maux  de  tefte  invetcrez  ,  mais 
qu'il  faut  l'employer  toute  vive  fur  la  tefte. 
Q2?lques-uns  Tcmployent  pour  adoucir  la 
ra^e  &  la  douleur  qu'on  y  rcftcnt  :  d'autres 
pour  la.fortie  de  l'anus  ,  en  l'appliquant  par 
bas  pour  faire  rentrer  le  fondement  au  de- 
dans j  toutefois  ces  expériences  femblent 
douteufes.. 

ToxicuM  ,  ci. 

Le  Toxique  eft  un  poifon  dont  les  Bar- 
bares fe  fervent  pour  envenimer  leurs  flè- 
ches ,  afin  que  ceux  qui  en  font  frappez  meu- 
rent promptemcnt  &  fans  efperance  de  gue- 
rifon.  Ces  peuples  appslent  leurs  dards 
Tox:Hm.ita.  de  Toxx,  ,  d'où  ce  pernicieux 
médicament  a  pris  fon  nom.  Il  eft  com- 
pofé  de  phifieurs  chofcs  vcnimeufes  ,  âv 
entr'autres  du  Napcllus  ,  c'eft  pourquoy  il 
y  a  lieu  de  croire  que  pour  remédier  au  to- 
xique on  peut  employer  les  mêmes  remèdes 
cju'on  ordonne  au  Nape^lus.  V >  Napcllus. 
TORREFACTIO  ,    Onis. 

C'eft  un  diminutif  de  l'AfTation.  Voyez 

u^ffatio. 

ToRNABONAj  d,   V.   TdhACUmt, 
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Tragacantha  ,  ^.    Barbe  -  renard', 

ott  Raiîic-bouc. 

La  racine  de  Tragacantha  ,  félon  Diof- 
coridc  ,  eft  large  &  faite  comme  du  bois,, 
étant  courbée  quafi  à  fleur  de  terre.  Elle 
produit  quantité  de  furgeons  roides  &  fer- 
mes ,  encore  qu'ils  foient  bas  &:  petits  ;  ils 
font  revêtus  de  piufiours  petites  fciiilies  min- 
ces, qui  couvrent  certaines  épines  blanches, 
droites  <5<:  roides,. 
Tragacanthum  ,    îki  ,  ou  DragA- 

canthum.     Selon  les  Apoticaircs^ 

la  gomme  adraganth. 

Cette  î^omme  Draganthi  fort  parlesinci- 
iîons  qu'on  fait  à  la  racine  d'un  certain  arbre 
qui  croît  au  de  là  des  mers  -,  &  dont  Thu- 
midité  s'épaifliit  par  le  moyen  de  la  cha- 
leur, ^c  fc  change  en  confiftance  de  ^omme. 
Cette  racine  &  cette  gomme  font  l'une  & 
l'autre  deflîcatives  &  ont  les  mêmes  pro.i- 
prictez,  puis  qu'elles  ont  une  certaine  vifcor- 
flté  qui  amortit  &  aôoiblii  leur  acrimonie. 

U  y  a  de  trois  fortes  de  gommes  ',  fçavoir 
la  blanche,  qui  eft  la  meilleure  quand  elle 
eft  claire  ^  purc^  la  jaunâtre  &  enfin  la  troi- 
Ç\^\y\c  c]ui  eit  de  couleur  de  citron  y  eft  la 
moindre  de  t<3Utes.  Il  faut  choiiir  celle  qui 
eft  claire  &  qui  n'cft  point  tetreufe.  Onclcit 
mettre  la  blanche  dans  les  remèdes  froids> 
&  la  jaunâne  dcms  ceux  qui  (ont  chauds,. 

Schrodei  du  qu'elle  eft  froide  au  fécond- 
degré  &  humide  au  premier,  &  par  confs- 
quent  qu'elle  rafraîchit ,  mondiFie  ,  humec- 
te &:  conglutine.  On  remarque  que  plus  elle 
eft  vieille,  plus  elle  eft  chaude.  Néanmoins 
félon  quelques-uns  elle  eft  tempérée  ,  & 
filon  d'autres  elle  dcfleche  ,  elle  lenit  & 
bouche  les  pores  du  cuir ,  mitigé  l'acrimonie 
de  rhumcur&  incrafle.  Q\\  tient  qu'elle  fc 
peut  garder  jufqu'à  foixante  ans.  On  s'en 
fert  principalement  contre  la  toux  invétérée, 
contre  l'âpreté  de  la  gorge  ,  &  contre  l'en- 
routaient  ou  la  voix  caftée.  On  en  fait  un 
lohoc  avec  du  miel  j  qu'oii .  met  foua  la  iau- 
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^e  ,  ëc  on  l'y  lai'fle  fondre.  On  la  donne  ne  pour  remédier  aux  maladies  caufces  pat 

dans  du  boiiillon   contre    la  douleur   des  des  fluxions. 

reins ,  contre  les  érofions  de  la  veflîe  Se  con-  TragopogoN  ,  f"?.  V.  BarbU'ld  Hifch 
tre  la  difl'enterie.    Son  ufage  extérieur  eft         Barbe  de  Bouc. 

<^^}oùon  comizU.ong^m  àtsycnx  Sc\ts  Tragorchis  ,    tdis  ,    OU    Tcfticului. 
diftulations  acres  qui  tombent  dcllus,  étant 

difîoute  dans  l'eau  rofc ,  ou  dans  du  laid.  ,     ^   '        ,.     «           i        i    ji      r       • 

c-,  j   r^    A         j      ^  Le  Traeorchis  eft  une  plante  bulbeule  qui. 

Sa  dole  eft  une  drachme .  i     r  ••  ?i      ^■rr>            ^      i            c     u- 

^  a  les  rouilles  Imecs  comme  le  cynolorchis, 

Tragea  >  et  i  OU  Soecïes.  V.  Pltlveres,  larges  &  longues  comme  celles  du  lis  ,  & 

^^  -  plus  grandes  que  celles  des  autres  orchis.  Sa 

TragEMATA  ydium  ,  /^^/  ,  ou  Con-  ^^^^  eft  haute  d'une  coudée  :  elle  a  quantité 

fe^a.    Dragées.  de  fleurs  puantes  &  qui  Tentent  le  boucquin. 

Elles  font  mifes  au  nombre  des  confitures  lefquelics  font  le  long  de  la  tige  en  forme 

féches  ;  &  pour  en  faire,  on  fe  fcrt  ordi-  d'épic  ,  &  fa  graine  eft  enftrné;  dans  de 

naircment  des  femences  d'anis,  derenoiiil,  petites  goufifes   longuettes  &  feparées  par 

de  coriandre,  d'amomum,  de  cardamomum,  crans  -,  5c  fa  racine  eft  compofée  de  deux 

de  roquette  ,  d'ortie,  d'abfynrhe,  de  pa-  gros  teflicules  ,  fur  Icfquels  font  attachées 

vot,  &:  des  quatre  femences  froides  majeu-  une  infinité  défibres.  Dodonée  dit  qu'il  y 

res  écorcées,  des  fruits  d'amandes,  des  ave-  en  a    plufieurs    qui    l'appclent    Tefticnlus 

lines,  des  pignons, des  noyaux  de  pefches,  leporis. 

de  prunes  $c  dccerifes,  &  enfin  des  écor-  TrAgORIGANUM  ,  ni.   V.   OÙganum* 

ces  de  citron ,  d'orange  &  de  canelle.  Trago-SELINUM  M  a  jus  Taherno- 
Tragium  ,  tf-  montani ,  ou  PimpînelU  major.  V» 

Galien  &c  Diofcoride  difent  qu'il  y  a  deux  VimpinelU. 

cfpeces  de  Tragium,  dont  l'un  eft  fembla-  Trago-SELINuM  TdYAum  Tahemom. 

ble  au  lentifque  &  1  autre  a  la  Icolopendre         _.,>••//  •  t/'      „„  «,,,/n 

,  ^  ,  r         ^       >^         OU  PtmpmelU  minor.   Voyez  aulu 

ou  ceterach.    La  première  clpece  ne  croit  •       •     n 

feulement  qu'en  Candie  ,  fon  fuc  eft  blanc  PimpintUa. 

comme  du  laid,  fa  graine,  Çts  fcUilles  &  }^  ^^"^   remarquer  qu'on  fubftitue  cette 

fes  branches  reflemblcnt  à  celles  du  lentif-  P^^^^ ^  au  pe.  fil ,  lors  qu'il  manque. 

que  ,  excepte  qu'elles   font  plus  petites.  TrAguS  ^  gi  y  ou  Scorpiô. 

Etant  enduites  ,  elles  ont  la  vertu  d'attirer  Diofcoride  dit   que   l'herbe  Tragon  efl 

toutes  épines  ou  échardes  reftées  dans  le  appelée  par  quelques- une  Scorpion  ou  Tra* 

corps  i  éc  prifes  en  breuvage,  elles  provo-  ganon.   Elle  croît  dans  les  lieux  maritimes 

qucnt  les  mois  &  les  urines,  &  rompent  la  environ  de  la  hauteur  d'un  palme  ,  elle  eft 

pierre  dans  lavcflTie.   Sa  dofe  eft  une  drag-  bafle,  longuette  Sc.fans  f.iiillcs  ,  elle  pro- 

■me.  L'autre  efpece  de  Tragium  eft  appelée  duit  plufieurs  branches,  à  l'entourdelquellci 

par  quelques-uns  Tragoceros  ,  c'eft-à-dire  il  y  a  plufieurs  petits  grains  rcux  oc  gros 

Corne  de  bouc  i  elle  croît  dans  les  monta-  comme  un  grain  de  froment ,  qui  (ont  poin- 

gnes  &  fur  les  rochers  hauts  ôc  inaccefli-  tus  à  la  ci  me,  &:aftringentsaugotit.   Lemc- 

bles.   Sa  racine  eft  femblablc  à  celle  du  ref-  me  Autheur  dit  que  dix  de  les  grains  bÛJ 

fort  fauvage ,  elle  fe  peut  manger  crue  &  dans  du  vin  font  bons  aux  fluxions  de  poi- 

<:uite.  trinc,  &  aux  femmes  fiijettcs  aux  dcfcentes 

Cette  plante  eft  fort  aftringentc ,  &c  bon-  de  matrice.  Plufieurs  pilent  ces  grains ,  5c 
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les  ayant  mis  en  trochifques  ,  les  gardent  blable  au  chiche,  &  raiurc  l'ayant  «pineiife.- 

pour  s'en  Icrvir  en  temps  ëc  lieu,  il  y  a  des  Celui-cy ,  au  fcntimcnt  de  ces  Autheurs,  cft 

Authcurs  ,  entr'autres  Amatus  Lufiîtanus,  plus  tardif  que  le  premier,  &:  porte  une  grai- 

qui  donnent  le  nom  de  Tragus  au  Kali.  ne  ronde  &  noirâtre  ,  enfermée  dans  une 

V.  Traa/ts  ou  Trahas.  gouile,  Ce  que  ne  fait  pas  l'autre  ,  dont  la 

T  R  A  S  I.  graine  déliée  comme  fable  ,  eft  enfermée 

Mathiole  dit  que  ce  mot  fignifîe  ccrtai-  dans  des  queues  fort  petites  &:  fort  cour- 

nes  racines  bulbwufes,  qu'on  trouve  parti-  tes.    Voyez  fa  defcription   dans  Dodonée, 

culierement  dans  la  terre  de  Vérone  &  non  pcmpt.  4.  liv.  3.  chap.  18.  Diofcoride  ncan-. 

ailleurs  \  que  leurs  plantes  jettent  de  Ion-  moins  ne  fait  mention   que  d'une  forte  de 

gués  feiiiiies  qui  font  pointues  au  bout,  Tribulus  ,   dont   les  fciiillcs  font  fembla- 

comme  celles  du  fouchet ,  auquel  fe  rappor-  blés  au  pourpier  &  non  au  chiche  \  &  que 

te  aufli  quafi  toute  la  plante  du  Trafi.  Car  ^es  branches ,  qui  font  déliées  ,  tendres  & 

fes  tiges  font  de  la  hauteur  d'une  coudée,  toutes ,  remplies  d'épines    fort  piquantes.» 

anguleufes  &  ayant  à  leur  cime  de  petites  font  couchées  par  terre.   D'où  l'on  peut  voie 

fleurs  en  façon  d'étoille  ,  parmy  lefquellcs  que  ce  tribulus  rcfTemble  bien  plus  à  ce- 

fortent  des  fleurs  de  couleur  fauve  &:  gar-  luy  deTheophraftc  ,  qu'au  premier  qui  eft 

nies  d'épics  ;  elle  a  quantité  de  racines  min-  le  Précoce.   Ce  même  Autheur  dit  qu'étant 

ces  ,  dcfquclles  pendent   plufieurs  boules  bCi  dans  du  vin  au  poids  d'une  dragme  S>c 

grofles  comme  des  fcvcs ,  roufsâtres ,  ayant  apphqué  fur  la  morfure  de  la  vipère ,  il  eft 

au  dedans  une  moelle  blanche,  douce  &  d'un  grand  fccours  ,  &    que  fa  décoftion 

approchante  du  août  des  châtaignes.  Ceux  Jettéc    dans   une  chambre    fait  mourir  les 

de  Vérone  s'en  krvent  au  déficit".  puces.    Galien  dit  qu'il  eft  froid  &  aftrin- 

Ces  racines  ,  félon    le  même  Autheur,  gent,  mais  que  fon  fruit  qui  eft  de  fubftan- 

font  chaudes  &  humides  ,   autant   qu'on  ce  tenue,  étant  pris  en  breuvage ,  brife  la 

peut  connoîrrc  par  leur    douceur  ,  &  par  pierre  qui  eft  dans  les  reins.  . 

Tcxpcricncc  qu'on  en  fait  tous  les  jours  en  .  TriBLILUS  Àquaticus  ,  ou  Lacufiris^ 
ces  pais -là.  Elles  engendrent  néanmoins,  ô^  dans  les  Boutiques  Tribulus 
des  vencofitez.  Il  dit  qu'on  les  broyé  fore.  Marinus.  Macre,  ou  Saligot  ,  ou 
menu,  puis  qu'on  lesjeccedcfTus  du  boUil-  j^-^^^'^  j^  ^^^^.^15  ^  Châcaiane  de 
Ion,  &•  qu  enfin  on  les  paUe.  Que  plufieurs  ■    •  ^         o,    ^1       n-^    ^..      ^ 

j^loderncs  ordonnent  ce  breuvage  aux  ar-  .  '  r        ^ 

deurs  d'urine  bc  même  aux  diftcnteries ,  par         tique. 

ce  qu'il  amortit  l'acrimonie  des  humeurs  ,  &         G'eft  une  cfpece  de  chardon   qui  porte 

pour  cet  effet  on  le  prépare  dans  l'eau ,  où  ""  fr^^t  un  peu  plus  gros  que  des  noifettes. 

l'-on  a  éteint  du  fer  tout  rouge.  Ce  fruit  eft  noirâtre ,  &  a  quatre  pointes  du- 

,—  TT  /  •  fes  qui  font  épineufes ',  elles  enferment  un 

TrauMATA  ,  um,    V    Vulneraru.       ^  ^^^^^  ^^^^^  ^^^   ^^^^^    p^,  défagreable  au 

Tribulus,//.    Chardoir,  appelé  goût.  Pline  dit  que  les  Thraces  engrailfent 

Chaulïc-trape.  leurs  chevaux  des  feiiiiies  de  ce  tribulusi 

En  gênerai  il  y  en  a  de  deux  fortes  •,  fca-  qu'eux-mêmes  fe  nourriftent  du  noyau,  & 

voir  un  tcrrcftre  ,  &:  l'autre  aquatique.    J:  qu'ils  en  font  du  pain  aftez   doux  ,  mais 

dis  en  gênerai,  dautant  que  ie  terrcftre  eft  qu'il  reftèrre  le  ventre, 
auflî  de  deux  fortes  ,  félon  Pline  &  Théo-        Selon  Gahen  ,    ce    tribulus  eft  froid  Se 

phrafte  ■■,  l'un  qui  fort  ayant  la  feuille  fem-  beaucoup  plus  humide  que  le  rcrreftre  ;  5c 

Diofcoride 


TRI.  «oi 

Diofcoridc  dit  qu'étant  mis  en  câtaplafme  cine  cft  menue  ,  longiie  &  ronde  -,  elle  fc 
avec  du  miel  ,  il  foulage  toutes  inflamma-  met  dans  les  Antidotes  ,  dans  les  contre- 
dons,  &  guérit  les  aphtes,  les  amygdales,    poifons&  dans  les  prefcrvatifs. 


les  pourritures  de  la  bouche,  &  les  gencives. 

Son  fuc  eft  ophtalmique. 

Tricho MANES  ,  fs  ,  OU  CajfHUres. 
Voyez  ce  qu'en  difenc  Diofcoridc 
&;  Galien  dans  la  didion  Adian- 
thum. 

Tricoccos.  V.  MeJplU. 

Trifolium  ,  i/  ,  ou  •Trifhyllum,  ou 
JjphMtion  y  ou  Oxyphillon  ,  ou 
Minyanthes  ,  ou  Oxytri^hyllum  ,  ou 


Trifolium   Aureum  ,  ou    Trinitas. 

V.  Trinitas. 
Trifolium  Vdujîre,    TrcfHe  de 
marais. 

Dodonée  après  avoir  fait  la  dcfcripnon 
de  ce  trcffle,  conclud  qu'il  clt  fcmblablc  à 
rifopyron  :  mais  Mathiolc  eft  d'un  (cnti- 
ment  contraire  &  donne  exprés  le  portrait 
du  véritable  Ifopyron  ,  il  vaut  mieux  ^zn 
tenir  à  celui-cy  qu'à  l'autre.  Diofcoride  par- 
lant des  proprietez  de  i'Ifopyron ,  dit  que 
fclon  quelques-uns  Cmcium.  Trcf-  fa  graine  priie  avec  eau  miellée,  eft  bonne 
fle  ou  Triolet.  contre  la  toux  &  contre  les  douleurs  de  la 

La  plupart  de  ces  noms  ont  été  donnez  a  poitrine,  qu'elle  eft  utile  aux  hépatiques  & 
cette  herb-,  à  raifon  de  fesaccidens.  Ma-  à  ceux  qui  crachent  le  fang.  Galion  en  don- 
thiole  néanmoins  n'en  fait  mention  que  de    ne  la  raifon  ,  difant  qu'elle  eft   déterfivc  &: 


trois  \  fçavoir  le  trcffle  commun  qui  fe  trou- 
ve ordinairement  dans  les  prez  i  le  trcffle 
odoriférant  &  le  treffle  pointu  ,  ainfi  dit, 
parce  qu'il  a  les  feiiiiies  pointues  \  ce  der- 
nier eft  appelé  par  les  Grecs  Oxytriphyllura, 
V.  Ox-jtri^hyllHm. 

Le  même  Autheur  dit  que  le  treffle  com- 
mun (3c  l'odoriférant  iov^x.  fi  peu   en  ufagc 


qu'elle  inciCe  les  humeurs  craffcs,  mais  pour- 
tant qu'elle  refferre  le  ventre. 
Trinitas  ,  atis  ,  ou  Trifolium  au- 
reum ,  ou  Hepatica  nohilis, 
îvlathiole  fur  Diofcoride  dit  que  cette 
herbe  a  la  fciiille  diviféc  en  trois  quarres, 
d'où  elle  eft  appelée  Trinitas  j  qu'elle  aime 
fort  l'ombre  ',  qu'elle  croît  parmi  les  arbres 


dans  la  Médecine,  qu'il  eft  inutile  d'en  faire  &  dans  ks  lieux  humides  ;  que  ks  fciiilles 
la  dcfcription  ,  quoy  que  pourtant  on  tire  font  faites  en  triangle  &  tiennent  à  de  Ion- 
une  eau  de  fenteur  du  dernier,  dont  on  fe  gués  queues  ;  qu'elles  font  rouges  par  bay 
fert  quelquefois  pour  provoquer  les  mois  comme  le  cyclamen ,  àc  mouchetées  au  def- 
des  femmes.  fu-s  de  certaines  taches  blanches  ;■  que  fcs  ti- 
Il  y  a  encore  une  autre  forte  de  trcffle  que  ges  font  fort  menues ,  &  qu'à  leur  "cime  elle- 


Diofcoride  appelé  A.fphaltique,  parce  qu'il 
fcnt  le  bitume  \  Il  dit  que  cette  herbe  paffe 
une  coudée  de  haut  ,  &  produit  certaines 
verges  menues ,  noires  &'  faites  en  forme  de 
joncs  ,  defquellcs  fortent  d'autres  petites 
verges  menues  qui  ont  chacune  trois  feiiil- 


produit  au  commencement  du  Printemps, 
une  fleur  perfe  ou  bleue  j  qu'enfîa  elle  aplu- 
fieurs  racines  rougeâtres  ^  fort  menues.. 
On  l'appelé  hépatique  ,  parce  qu'elle  eft: 
propre  au  foye  -,  Les  Modernes  en  font  grandi 
cas  pour  fonder   les  playes,  en  l'appliquant 


les  Semblables  à  celles  du  mclilot;  quand  par  dehors,  ou  en  l'ordonnant  par  la  bou- 

cUes  commencent  à  fortir,  elles  ont  l'odeur  che  \  ils  s'en  fervent  beaucoup  aux  rompù- 

de  rue  ,  mais  lors  qu'elles  viennent  à  croître  res  5c  aux  dcfccnres  de  boyaux  ,  &  qu'à  céc 

elles  fentent  le  bitume  \  fa  fleur  eft  rouge ,  fa  effet  ils  donnent  à  boire  tous  les  matins  une 

graine  eft:  quelque  peu  large  &  velue  j  fa  ra-  demie  cueillerée  de  la  poudre  de  cette  herbe: 
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avec  du  gros  vin.  Schrôdcr  fait  mention 
de  cette  plante  fous  le  nom  de  Hcpatica 
nobilis.  Selon  quelques-uns  Tes  feiiJlles  & 
fcs  fleurs  échauffent  &  deflechent  modéré- 
ment ,  &  félon  d'autres  elles  rafraîchiflent, 
ôc  font  un  peu  aftringentes,  elles  purifient 
lefang,  ouvrent  les  obftrudkions  dufoyc  & 
delaratte,  provoquent  les  urines,  nettoycnt 
les  reins  &  la  veflîe ,  &  gueriflent  les  rom- 
pûres  &  les  defcentes. 
Tri  PO  LIS  ,  huj.  lis, 

C'eft  une  terre  de  couleur  citrine,  qui 
femble  être  une  efpece  d'ochre  appelée 
Tripofy  ,  a  caufe  qu'on  nous  l'apporte  de 
la  ville  de  Tripoly.  Elle  n'eft  d'aucun  ufage 
dans  la  Pharmacie  ,  à  moins  qu'on  ne  la 
mêle  parmi  les  fols  pour  diftiller  les  efprits 
falins  ,  de  crainte  qu'ils  ne  coulent  trop 
vifte. 

Tripolium,/^'. 

Selon  Diofconde  ,  c'eft  une  plante  qui 
croît  fur  le  rivage  de  la  mer  ,  lors  que  la 
marée  vient  ;  (es  feuilles  font  femblables  à 
celles  du  Paftel,  excepté  qu'elles  font  plus 
cpailTes.  Sa  tige  eft  de  la  hauteur  d'un  pal- 
me, elle  eft  mi-partie  à  la  pointe  &  à  la 
cime.  On  tient  que  fes  fleurs  changent  de 
couleur  trois  fois  le  jour,  étants  blanches  au 
matm ,  fur  le  midy  purpurines ,  &  devenans 
rouges  fur  le  foir.  Sa  racine  eft:  blanche, 
odorante  &  chaude  au  goût  \  bûc  dans  du 
vin  au  poids  de  deux  diagmes  ,  elle  éva- 
cuclpar  le  bas,  &  l'urine  &  toutes  les  hu- 
meurs aqueufes.  On  la  met  dans  les  pre- 
fervatifs  3c  dans  les  contre-poifons.  Ma- 
thiole  écrit  que  Serapion  appelé  IcTripo- 
lium  turbith  ,  d'où  quelques-uns  avoicnt 
cm  que  le  turbith  des  Aporicaircs  écoic  le 
Tripolium  de  Diofcoridc  ,  à  caule  qu'il  eft: 
blanc  &  laxatif  -,  ce  qui  n'cft  pourtant  pas 
vray  ,  puifquc  le  turbith  n'cft  point  odo- 
rant, mais  feulement  un  peu  falé  &:  âpre. 
G-ilien  dit  que  la  racine  du  Tiipolium  eft 
chaude  ail  troifiéme  degré ,  oc  qu'elle  a  un 
goût  acre  &  mordicant. 


OU   trîxago  , 


ims. 


V. 


RL 

Trissago  , 
Chamœdrys. 

Triticum,  ci.  Froment. 

Galien  dit  que  le  froment ,  appliqué  com- 
me un  médicament  ,  eft  chaud  au  premier 
degré,  &  néanmoins  qu'il  n'a  aucune  ap- 
parence manifcfte  de  deftccher  &  de  rafraî- 
chir ,  puis  qu'il  tient  de  l'opilatif  &  du  vif- 
queux.  L'amydon  qu'on  en  fait  eft  plus 
froid  &  plus  deftîccatif  que  le  froment  feul. 
Les  emplâtres  faits  de  pain  font  plus  refo- 
lutifs  que  ceux  qu'on  fait  de  froment  pur, 
principalement  fi  le  pain  eft  falé  &  levé  ,  car 
le  levain  attire  &  réfout  les  humeurs  qui 
font  au  fond  de  la  partie  ofFenfée.  Il  écrie 
ailleurs  que  le  froment  manaé  eft  de  diffi- 
cile digeftion  ,  qu'il  engendre  des  vento- 
fîtez ,  qu'il  caufe  des  douleurs  d'cftomac ,  & 
qu'il  remplit  la  tcfte  de  vapeurs  &  de  fu- 
mées. Mais  félon  Schroder  ,  le  froment 
échauffe  modérément,  il  amollit  ,  il  meu- 
rit&difcute.  Son  ufage  interne  eft  pour  la 
nourriture  ,  qu'il  fait  bonne  &:  en  donne 
beaucoup ,  mais  il  incrafle  &  obftruc.  Exté- 
rieurement on  fe  fert  de  fa  farine ,  ou  en  ca- 
taplafme  pour  amollir  les  tumeurs  &  pour 
appaifer  les  iniîammations ,  &  fluxions  des 
yeux  :  ou  en  l'appliquant  féche ,  pour  adou- 
cir les  éryfipeles,  &  les  douleurs  des  gouttes. 
V.  Tanii, 

Trituratio  ,  onis.   Trituration. 

C'eft  une  redu(ftion  du  médicament  en 
menues  parties. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes,  fçavoir  la  pro- 
pre &:  l'impropre.  La  première  fe  fait  avec 
des  mortiers  &  des  pilons  \  &  l'autre  au 
contraire  fans  piler  ni  broyer.  Il  y  a  auflî 
trois  fortes  de  trituration  propre  ;  fçavoir  la 
légère,  la  médiocre  &:  la  forte,  lefquelles  fe 
peuvent  faire  ou  avec  addition  ,  ou  fans 
addition. 

Mefué  dit  que  quoy  que  le  médicament 
demande  une  forte  trituration ,  comme  les 
chofes  dures  &  craflcs ,  il  faut  néanmoins 
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garder  la  médiocrité,  parce  que  la  tritura-  La  féconde,  font  les  inftiumens  quiydoi- 

tion  violente  dilfipc  la  vertu  ;  enfin  la  tri  tu-  vent  fcrvir ,  car  il  y  a  des  m^.dicamcns  qui  ne 

ration  forte  doit  ctre  forte  fans  excez,  &  le-  veulent  point  être  triturez  dans  le  mortier  de 

Ion  la  nature  du  médicament,  qui  doit  re*  bronze  ,  parce  qu'ils  en  retireroicnt  qucl- 

gler  toute  forte  de  tiituiation  i  car  une  fub-  que  qualité  ,  comme  font  les  medicamens 

ftance légère ,  fubtile  de  friable,  comme  la  ondtucux  &c  les  humides  ,  qu'on  pile  dans 

fcammonée,  n'a  bcfoin  que  d'une  légère  tri-  des  mortiers  de  marbre  avec  des  pilons  de 

turation  ;  fi  elle  eftdure,  lente  ôc  crade  com-  bois  j  les  mortiers  de  fer  feroient  meilleurs 

me  les  pierres,  il  en  faut  une  très  forte  ,  au  que  ceux  de  cuivre  ou  de  leron  -,  depuis  que 

lieu  qu'elle  n'en  demande  qu'une  médiocre,  le  fera  été  fondu,  il  devient  fi  aigre  qu'il 

(i  c'eft  une  fubftance  médiocre  comme  les  calTe  facilement ,  &  n'eft  jamais  bien  uny, 

aromats.  ce  qui  eft  caufc  qu'on  a  bien  de  la  peine  de 

La   fin  pour  laquelle  le  médicament  eft  tenir  nets  les  mortiers  qui  en  font  faits,  s'ils 

pilé  ,  nous  fait  connoître  s'il  faut  triturer  ne  font  toujours  en  œuvre.   G'eft  pourquoy 

fubtilement  ou  grofïierement.  Car  les  mcdi-  on  le  mixtionne  avec  le  cuivre  qui  eft  un  me- 

camens  qui  doivent  entrer  dans    quelque  tal  doux  5c  uny  ,  pour  pouvoir  fupporter  les 

opiate  corroborative  pour  i'eftomac ,  n'ont  grands  coups,  qu'on  donne  en  pilant.  Il  y 

pas  befoin  d'être  fi  fubtilement  pulverifez,  en  a  qui  ont  des  pilons  6c  des  mortiers  de 

que  ceux  qui  entrent  dans  les  compofitions  verre  pour  les  chofes  délicates.   Pour  ce  qui 

qui  ont  befoin  de  fermentation  -,  mais  fi  un  eft  des  mortiers  de  plomb  ,  ils  ne  fervent  eue 

médicament  eft  préparé  pour  les  yeux,  il  faut  lors  qu'on  veut  avoir  du  plomb  lavé ,  ou  !ors 

qu'il  foit  réduit  en  une  poudre  tres-fubtile  qu'on  veut  imprimer  la  vertu  du  plomb  en 

&  impalpable  ,  crainte  qu'ils  n'en  foientof-  quelque  Imiment.    Il  y  a  encore  de  petits 

fenfez  ;  Et  ainfi  la  fituation  de  la  partie  pour  moulins  à  bras  pour  mettre  en  poudre  la  fa- 

laquelle  le  médicament  eft  préparé  ,  ou  fa  rine  ,  afin   d'en  faire  grande  quantité  à  la 

delicatcffe  font  qu'on  triture  groflîercment  fois  ,  de  quand  il  faut  réduire  le  medica- 

GU  fubtilement  les  medicamens.  ment  en  poudre  tres-fubtile  ôc  impalpable, 

La  trituration  fe  fait  pour  trois  raifons,  qu'on  appelé yf//^; 6//.  Il  y  aencore  les  tables 

félon  Mefué.    La  première  eft  pour  méfier  de  porphyre,  ou  de  marbre  ,  les  hmes,  les 

plus  facilement  les  medicamens  ;  la  féconde,  couteaux  &  les  râpes,  qui  fervent  à  la  tritu- 

pour  leur  acquérir  une  vertu  nouvelle,  com-  ration  impropre. 

me  au  cumin  ,  qui  devient  diurétique  lors  La  troifiérne ,  eft  la  façon  de  triturer  ,  fça- 

qu'il  eft  fubtilement  pulverifé.  Et  la  troi-  voir  fi  le  médicament  doit  être  pilé  force-' 

iiémc,  pour  corriger  la  violence  que  pour-  ment,  légèrement,  ou  médiocrement;  ôc^ 

roit  avoir  le  médicament  ,  co;nme  à  la  colo-  c'cft  en  triturant,  en  broyant  ,  en  frapanr, 

quinthe,  laquelle  doit  être  fubtilement  nul-  ou  en  frottant.    Cette  troifi-'me  comprend 

Verifée,  félonie  même  Autheur,  afin  qu'elle  encore  ,  fi  un  médicament  doit  être  pilé  à" 

n'adhère  point  à  I'eftomac  ni  aux  inteftins  mortier  couvert  ,  comme  les  aromatiques, 

qu'elle  pourroit  ulcérer.  les  fragments  précieux ,  l'euphorbe  &  l'cUc- 

Ilyafix  chofes  à  confiderer  dans  lestritii-  bore,  &  tous  ceux  qui  peuvent  oftenfer  1& 

rations  particulières.  La  première  eft  le  me-  cerveau  ,  ou  la  poitrine, 

dicamcnt  qu'on  vx-ut piler-,  fçavoir  s'il  faut  La  quatrième,  eft  le  lieu,  car  il  y  a  cer- 

qu'il  foit  auparavant  brûlé  ,  comme  les  on-  tains  medicamens  qu'on  pile,   le  mortier 

gles,  les  os,  les  cornes,  &c.  deftcché,  lavé  étant  fur  le  feu  ,  comme  le  talc  en  certaines 

&  coupe.  préparations  qu'on  en  fiit,  le  mcfiant  pat 
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après  avec  du  fiel  de  bœuf,  pour  en  tirer  une  Pour  former  I«  trochifqiies  ,  s*il  n'y  cn- 
îiqueur  qu'on  ne  peut  aflcz  eftimer,  pour  tre  que  des  chofcs  féches  &  arides,  comme 
blaiichir  le  viC:i<yç.  i^  arrive  prefqu'à  tous  ,  excepté  à  ceux  des 
La  cinquième  ,  efl;  le  temps  lequel  fe  re-  vipères  ôc  defquillcs,  on  malaxe  les  pou- 
tic  fuivant  la  fubilance  des  medicamens ,  car  dres  en  confiftance  de  pilules  avec  quelque 
les  friables  n'onc  pas  bcfoin  d'un  long-temps  liqueur,  comme  le  vin  ,  l'eau  diftillée  ,  le 
pour  être  pilez ,  les  dures  de  les  folides  au  fuc  ,  la  gomme,  le  mucilage,  le  laid:  &  quel- 
contraire.  Le  temps  eft  aufli  réglé  par  l'Ar-  quefois  le  miel  •■,  au  contraire  fi  la  matière  des 
tiftc  qui  fçait,  ou  doit  fçavoir  ,  à  quelle  in'  trochifques  eft  molle ,  on  y  ajoute  quelque 
tention  il  pile  le  médicament  ;  car  fi  on  pile  poudre  ,  comme  à  ceux  des  vipères ,  celle 
un  médicament  pour  les  yeux  ,  il  le  faut  pi-  de  pain  rôti  :  ôc  à  ceux  de  fquilles ,  la  farine 
1er  loncT-temps ,  premièrement  dans  le  moi-  d'orobe,  pour  les  réduire  en  pâte  dure  dans 
ticr ,  puis  fur  le  porphyre  ,  jufqu'à  ce  qu'il  le  mortier  ,  de  ainfi  on  en  forme  après  les 
foit  réduit  en  a'ixool ,  au  contraire  fi  on  veut  trochifques ,  qu'on  fait  fécher ,  comme  il  eft 
faire  prendre  de  la  fcammonce  en  poudre,  dit  ci-deflus.  Pour  les  conferver,il  les  faut 
on  la  pilera  peu  de  temps,  parce  qu'il  ne  faut  mettre  dans  des  pots  de  verre  ,  ou  de  terre 
pas  qu'elle  foit  fiibtilcm'ent  pulvcrilee,  crain-  vernilTez  ,  bien  bouchez  &  bien  étoupez, 
te  qu'elle  ne  s'infinuë  par  trop  dans  les  tuni-  &  non  pas  dans  des  pots  d'étain ,  à  caufe  de 
ques  de  l'eftomac  ,  ou  des  inteftins.  ^^^  qualité  maligne  du  plomb  que  les  Potiers 

La  fixiéme  &  dernière  ,  eft  l'ordre  qui  fe  d'étain  y  mellcnt. 

doit  aulTi  bien  garder  dans  la  trituration,  que  U  y  a  de  trois  fortes  de  trochifques  î  fça- 

dans  l'elixation -,  car  s'il  faut  piler  plufieurs  voiries  purgatifs ,  comme  font  ceux  d'aga- 

medicamens  enfemble,  il  faut  toujours  met-  rie ,  d'alhandal  &  de  violes.  Les  alteratifs, 

tre  devant  les  plus  difficiles  à  triturer,&  ceux  comme  font  les  incrafTanrs ,  les  défopilatifs 

qui  peuvent  aider  les  autres  a  être  pulvenfez.  &:lesaftringents.  Et  lescorroboratifs,com- 

Trixago,  ms.    V.  Trifago.  me  ceux  d'u^lypta  mofchata      &  les  alexi- 

teres  ,  félon  les  parties  auiquelles  ils   lont 

TroCHISCI  ,    orum  ,    ou  VaJtilU  ^  ou  deflinez,  car  il  y  en  a  d'ophtalmiques,  com- 

RotuU.    Trochifques.  me  font  ceux  qui  fervent  avec  les  coliyresi 

C'eft  un  médicament  compofé  d'un  ou  de  cordiaux  ,  d'hyileriques  ,  de  nephriti- 

de  plufieurs  ingrediens    fccs   ,   pulverifez,  ques,  &cc. 

compris  &:  liez  de  quelque  liqueur  conve-  Ils  ont  été  inventez  pour  conferver  fans 

nablc,  il  eft  dur  ,  folide  &  formé  en  fa-  miel  &  fansfucre,  la  vertu  des  fimples  pul- 

çon  de   petits  pains  ,  ou  gâteaux  fembla-  verifez    defquels  ils  font  pour  la  plupart 

blés  à  des  lupins  ,   pour  conferver  au  be-  compofez  ;  ainfi  on  a  des  remèdes  toujours 

foin  la  vertu  de  certains  medicamens.    Les  prefts,  &  propres  à  tout  ,  foit  pour  entrer 

Trochifques  viennent  du   mot  Grec  Tro-  dans  les  opiates,  ou  dans  les  élcduaires  fo- 

ch'.Ccos  ,   qui  veut  dire  autant  que  Rotnla,  hdes,  foit  pour  être  difTous ,  ou  appliquez 

en  François  une  petite  roue.  en  poudre,  foit  pour  en  recevoir  la  fumée. 

Il  faut  dciïecher  à  l'ombre  les  medica-  ou  pour  être  fouflflez  ,  foit  pour  être  pris 

mens  dont  la  vertu  fe  peut  exhaler,    mais  dans  un  jaune  d'ccuf,  ou  en  pilules,  parce 

ceux  qui  font  d'une  matière  métallique,  ou  que  les  trochifques  font  propres  à  toutes  ces 

pierreufe  ,  doivent  rètre  au  Soleil ,  dans  un  chofes ,  de  même  que  les  poudres, 

îieuaërc,  chaud,  fec  &  exempt  de  pouf-  On  nemetnimicl,  nifucredans  Icurcom- 

ficrc.  pofidon ,  parce  qu'ils  font  contraires  à  la  pul- 
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veriration;  que  s'il  entre  du  miel  dans  ceux  fieurs  maladies  des  yeux,  qu'ils  en  tempe- 

de  cyphi ,  il  y  en  entre  fi  peu  que  cela  n'cft  rcnt  les  douleurs  &  les  inflammations,  qu'ils 

pas  confiderable  ,   les  poudres  étants  fuffi-  arrêtent  les  fluxions ,  qu'ils  détergent ,'  dcfTé- 

fantes  de  le  dcflechcr ,  auflj  bien  que  les  au-  chent  &  fortifient. 

très  chofes  molles  &  liquides  qui  font  mifes  t                        ^n       j  i    y        ^       t  -^ 

dans  cette  compofmon.         ^  Trochisci^/W^/.    Les  Troc  h.f- 

Trochisci  cmnes  ndmeAlfhaheuc0  cnpcion    dans  k  diûion  CoUcm- 

diJttncFi.      1  ous    \ç.%  Trochilqucs  ^^^j.                                                ^ 

rangez  pat  Alphabet.                     ^  Trochisci  Alift,  mofih.u  D.  Nie. 

Trochisci  de   Abfynthio  D.    Mefué-  ^i^xandrini.  LcsTroc^iÇc^ucsà' A- 

Les  Trochifques   d'Abrynthe   de  lipta  mofchata  de  Nicolas  Alexan- 

Mefué.  drin. 

Il  y  entre  onze  ingrediens ,  fans  y  corn-  Il  y  entre  feptingrediens,  fans  y  compren- 

prendre  le  fuc  d'imybe  ;  fçavoir  l'abfynthe,  dre  l'eau  rofe  ;  fçavoir  le  labdanum,  lefty- 

les  rofes  rouges',  l'anis,  la  rhubarbe,  le  fuc  rax  calamité,  le  rfyrax  rouge  ,  le   bois  d'a- 

d'eupatoire,  l'afamm.  Tache,  les  amandes  locs  ,  l'ambre  gris,  le  camphre  &  !e  mufc. 

ameres ,  le  fpic-nard ,  le  maftich  &  le  folinm  yîlypta  mofchata  iîgnifie  mélange  de  mufc 

indum.  avec  d'autres  ingrediens  odorants  ,  mcflez 

Bauderon  dit  qu'ils  remédient  aux  ob-  enfemble  pour  parfumer  le  cerveau  &  la 

ftrudtions  du  ventricule  &:  du  foye,  aux  dou-  matrice. 

leurs  &  aux  fièvres  longues  qui  en  proce-  Bauderon  dit  qu'ils  font  fort  excellents 

dent,  qu'ils  fortifient  ces  parties  (5c  toutes  pour  le  cerveau  ,  le  foye,  le  ventricule  & 

les  autres  deftinées  à  la  nourriture,  &  qu'ils  les  autres  parties  deflinées  à  la  nourriture, 

excitent  l'appétit.            ^  Qu^ils  font  propres  à  l'afthme  des  enfans] 

Trochisci  de  Agarico.  V.  Agaricus.  &:  à  ceux  qui  ne  peuvent  retenir  le  laid,  & 

Trochisci  albiRhaJts.   Les  Trochif^  qu'enfin  ils  peuvent  fervir  à  rétablir  les  ef- 

ques  blancs  de  RhafiS.  P""  ^  ^  parfumer  dans  le  temps  de  Ja  perte. 

L'inventeur  de  ces  Trochifques  eftRhafis,  Troc^hISCI   Alkekengi   D,  Méfié, 

qui  y  fait  entrer  quatre  ingrediens  i  (Ravoir  ^^^  Trochifques   d'AlKCK  ncrc   dc 

la  cerufe  lavée  dans  l'eau  rofe  ,  la  fircocolle  Mefué. 

macérée  dans  le  laid  ,1e  tragacanth  &  l'o-  Il  y  entre  dix-huit  inarediens  dans  cçs 
pium.  Mais  Bauderon  y  en  ajoute  encore  trochifques,  fans  y  comprendre  le  fuc  d'alxe- 
dcux  ;  fçavoir  l'amydon  par  l'avis  de  Ma-  Kcnge  j  fçavoir  les  bayes  d'alseKcnge  ,  le 
thtett  des  Degre:<:^,  &  la  gomme  arabique  niclon  d'inde  &  la  courge ,  le  bol  d'armenie, 
par  celuy  d'Antoine  Saporte  Chancelier  de  la  gomme  arabique  ,  l'encens  ,  le  fana  de 
î'Univerfité  de  Montpellier  ;  cependant  dragon  ,  la  fcmcnce  de  pavot  blanc  T  les 
Sylviusau  lieu  dc  l'opium  y  met  du  cam-  amandes  ameres,  le  fuc  de  rephflc ,  lc*tra- 
phre.  Avicenne  &  Bauderon  font  aulfi  de  gacanth  ,  l'amydon  ^-  les  pianons  ,'  les  Ce- 
cér  avis ,  parce  que  les  trochifques  en  font  menées  d'ache'^c  dc  ju'quiaroc:  blanc ,  la  ter- 
plus  blancs  ,  &;  plus  propres  pour  conforver  re  lemnie  ,  l'ambre  jaune  &  l'opuim.'  L'al- 
ia  veuë  ,  mais  ils  font  moins  anodyns  pour  KCKcnge  d'où  ils  ont  pris  leur  nom,  en  eft 
les  Jurandes  ophtalmies.  la  bafc. 

Biudeioii  dit  qu'ils  conviennent  à  plu-  Bauderon  dit  qu'on  s'en  {en  avec  grand 
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fucccz,  auxu^ccres  des  reins  5^"  delaveflTie, 
à  la  tiy{arie  &  au  piircmcnt  de  fang  qui  en 
proccde. 

Trochisci  Bechlcl  albî  tncerti  au- 
thoYîs,  Trochifques  B:  chiques 
blancs  ,  donc  l'Authcur  efl  incer- 
tain. 

Il  y  entre  quatre  ingredi^ns,  fans  y  com- 
prendre le  fucrc  blanc  &:  le  mucilage  de  la 
gomme  tragacanth  tiré  dans  l'eau  rofe  ^  fça- 
voir  l'iris  de  Florence  ,  l'amydon  ,  le  fucrc 
candi  &  les  penides.  Ils  tirent  leur  nom  & 
furnom  de  leurs  effets  ^  de  leur  couleur, 
comme  les  precedens. 

Ils  foulagent  grandement  ceux  qui  font 
f.ijets  à  la  toux  &  à  la  difficulté  de  relpirer. 

Trochisci    Bechici  nigri  D.  M. 

Trochifques  Bachiques  noirs. 

Il  y  entre  cinq  ingredieas,fans  y  compren- 
dre le  mucilage  de  la  femence  de  pfyllium, 
ou  de  coings  tiré  dans  l'eau  rofe  j  fçavoiric 
fuc  de  reglifTe  de  le  fucre  blanc  ,  l'amydon, 
le  tragacanth  Se  les  amandes  douces  ccor- 
cces. 

Ces  trochifques  tirent  leur  nom  de  Sechi- 
ques  à  caufe  de  leur  effet ,  &  leur  furnom  du 
fuc  de  reglifTe  qui  en  efl  la  bafe. 

Baudcron  dit  qu'ils  font  propres  à  la  toux 
invétérée,  qu'ils  incrafTent  les  humeurs  fub- 
tilcs ,  qui  tombent  du  cerveau  fur  le  poul- 
mon ,  qu'ils  détergent  ôc  corroborent  ,  & 
qu  ils  facilitent  enfin  le  crachat  &  fbn  ex- 
pcétoration. 
Trochisci  de    Berheris   D.    Mefuê. 

Les    Trochifques    de  Berberis   de 

Mefué. 

II  y  en  entre  douze  ,  fçavoir  l'épine  vi- 
ncTte ,  ou  fon  fuc,  le  fie  de  reglifTe,  la  fe- 
mence d-c  pompier ,  le  fpo  Je  ,  la  fcmcncc  de 
ticroiiillc  écorcée  ,  les  rofes  rouges  ,  le  fpic- 
nard,  le  faffran  ,  la  gomm--  tragacanth  ,  l'a- 
mydon ,  le  camphre  &  la  manne. 

TiiocHisci  dfi  BcUllïo  D,  Avicennx, 


Les  Trochirqucs  de  Bdellium  d' A* 

vicennc. 

Il  y  en  entre  fept,  fans  y  comprendre  le  vin 
quilert  à  difîbudre  le  bdellium,  qui  en  efl 
la  bafe.  Ces  ingredicns  font  les  rofes  ,  le 
bdellium» ,  le  fpic-nard ,  les  amandes  amcres,- 
le  coftus,  la  myrrhe  &  le  maflich. 

Ils  lèvent  les  obflru(5tions  du  foye  Se  en 
difcutent  la  dureté  ,  en  les  difTolvant  dans 
l'hydromel  ,    ou  dans   quelque  décodion 
convenable. 
Trochisci    de    Caphura    P.  Mefuê. 

Les  Trochifques   de  Camphre  de 

Mefué. 

Il  y  entre  dix-huit  ingrediens,  fans  y  com- 
prendre le  mucilage  de  pfyllium  tiré  dans 
l'eau  ,  ou  dans  le  fuc  de  rofes ,  fçavoir  le 
camphre ,  l'amydon ,  le  cardamome ,  le  bois 
d'aloës  ,  les  quatre  fcmcnces  froides  ,  les 
gommes  arabique  Se  tragacanth ,  le  faffran,. 
le  fpic-nard,  la  reglifTe,  Te  fpode  ,  le  fanral 
citrin,  le  fucre  blanc,  ou  plutôt  le  candi,  la 
manne  Se  les  rofes  rouges.  Bauderon  Se 
Sylvius  veulent  qu'on  ôte  le  nard  indique ,  le 
bois  d'aloës  Se  le  cardamome ,  parce  qu'ils 
font  rrop  chauds  pour  les  fièvres  ardentes 
Se  pour  les  inflammations  du  foye  ,  du  ven- 
tricule &  de  la  poitrine  i  ils  en  ôtent  encore 
le  fucre  Se  \x  manne ,  parce  qu'ils  font  bien- 
tôt pourrir  ces  trochifques ,  dont  les  rofes 
font  la  haie. 

Leur  ufage  efl:  très- fréquent  dans  les  fiè- 
vres ardentes,  pour  tempérer  l'ardeur  delà 
bile  Se  du  fang ,  l'intempérie  chaude  du  ven- 
tricule Se  du  foye  ,  Se  la  foif  exceffive  qui  en 
procède  i  ils  font  propres  aufTi  àlajaunifTe, 
à  la  phthifîe  &  à  la  fièvre  hcftique. 
Trochisci  alij  de  Caphura  D.  Nie. 

Myrepfi.     Autres   Trochifques    de 

Camphre  de  MyrepfurS. 
Il  y  entre  dix  ingicdiens,  fans  compter  le 
mucilage  de  pTylImm   tiré  dans  l'eau  rofe. 
Bauderon  dit  que  ces   trochifques  font  dé- 
crits par  Myrepfus  ,  Se  qu'ils  ont  le  même 
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nom  ,  la  même  bafe  &  le  mcme  mélange 
que  les  precedcns. 

Ils  ont  la  même  vertu  que  ceux  de  Mefué. 
Mais  leur  ufage  eft  beaucoup  plusfeur,  dau- 
tant  qu'il  n'y  entre  point  de  chofcs  chaudes, 
&  que  par  confequenc  ils  font  fort  propres 
a  la  chaleur  du  foye. 
Trochisci    de  Caffparihs  D.  Mefué. 

Les    Trochifques    de  Cappres   de 

Mefué. 

Il  y  entre  do'ize  ingrediens,  fans  y  com- 
prendre l'ammoniaque  difTout  dans  le  vi- 
naigre ;  fçavoir  l'écorce  de  racines  de  cap- 
pres ,  la  fcmence  d'agnus  caftus  ,  la  ntgelU 
Romana ,  le  calament  de  montagne  ,  l'acorus 
vray ,  les  amandes  ameres  ,  la  femence  de 
crelfonalenois  •,  lesfeiiilles  de  rue,  l'arifto- 
loche  ronde  ,- le  fuc  d'euparoire ,  le  cyperus 
&  la  fcolopcndre.  L'écorcede  cappres  mife 
au  commencement  en  eft  la  bafe. 

Ils  conviennent  à  laduretédelarntte,  & 
en  dilîipentles  vents. 
Trochkci  de  Carabe  Z>.  Mefué.  Les 

Trcchifques  de  Carabe  de  Mefué. 
Il  y  entre  quatorze  ingrediens ,  fans  y 
comprendre  le  mucilage  de  pfyllium  ;  fça- 
voir  le  fuccin  ,  la  corne  de  cerf  brûlée  ,  les 
gommes  arabique  &;  tragacanth  auflî  brû- 
lées ,  l'acacia  ,  l'hypociftis  ,  les  balauftes ,  le 
maftich  ,  le  corail  rouge  brûlé  ,  la  lacque, 
la  femence  de  pavot  noir  ,  l'encens  ,  le  faf- 
fran  &  l'opium.  Le  Karabé  en  eft  la  bafe. 

Ils  arrêtent  par  leur  aftridion  ,  l'irruptiorv 
du  fang  ,  foit  qu'il  vienne  des  narines ,  de  la 
bouche  ou  de  la  matrice ,  &:c. 
Trochisci   Cypheos  D.    Damocratis. 

Les  Trochifques   de  Cyphi  de  Da- 

niocratcs  ,   V.   Cyphi. 

Trochisci  Dîaton  ,  c'eft-à-dirc ,  de 
violis  Nie.  Âlexandrini.    Les  Tro- 
chifques de  violes   de   Nie.  Ale- 
xandrin. 
Il  y  entre  fix  ingrcdiens/ans  compter  l'eau 


rofe.  Ce  font  les  fleurs  de  violes  ,  l'amydon, 
la  femence  de  pavot  blanc ,  le  plantain  ,  la 
rhubarbe  &  le  baume  ou  fon  fubftitut.  Les 
violes  en  font  la  bafe. 

Bauderon  ditqu'ils  adouci(rent  les  inflam- 
mations des  vifceres  ,  qu'ils  amoliiflent  le 
ventre  &  qu'ils  purgent  doucement  \  mais 
qu'ils  font  peu  ufitez ,  fi  ce  n'tft  en  certaines 
compofltions  anciennes. 
Trochisci  Diarrhodon  V  Nie  Les 
Trochifques  Diarrhodon  de  Nie 
Il  y  entre  fept  ingrediens, fans  y  compren- 
dre le  vin  blanc  j  fçavoir  les  rofes  rouges  ,  la 
regliflc ,  le  nard  indique ,  le  bois  d'alocs ,  le 
maflich  ,  le  fpode  &  le  fafFi  an. 

Bauderon  dit  qu'ils  font  fort  propres  aux 
fièvres  pituiteufes  invétérées  &  compli- 
quées ,  qu'ils  en  appaifent  les  douleurs  ÔC 
qu'ils  détergent  les  humeurs  qui  font  adhé- 
rentes au  ventricule.  Mais  Verny  dit  qu'ils 
doivent  être  employez  dans  toutes  les  com- 
pofitions  inventées  par  Mefué,  quand  ils  y 
font  demandez  ,  de  qu'il  n'y  faut  point  fub- 
ftituer  ceux  qui  fuivent  j  comme  on  faic 
d'ordinaire. 

Trochisci   aiij  Dtarrhodon  D.    Nie, 

Alexandrini.       Les     Trochifques 

Diarrhodon  de  Nie  Alexandrin. 

Il  y  eiîtrcfix  ingrediens, fans  y  comprendre 

Teau  rofe  -,  fçavoir  les  rofes  rouges ,  le  fpode, 

le  fantâl  rouge  ^  le  blanc  ,  le  faffran  &  le 

camphre.  Les  rofes  en  font  la  bafe. 

Us  ont  les  mêmes  vertus  que  ceux  de  Diar- 
rhodon de  Mefué. 

Trochisci  de  Bupatorîô  V.  M.  Les 
Trochifques  d'EupatoircdeMcfue. 
Il  y  en  entre  huir,fans  y  comprendre  le  lue 
d'euparoire  ,  qui  eft  neceflaire  pour  la  liaifon 
des  trochifques.  Ces  ingrediens  font  le  fuc 
d'eupatoire  épaifli ,  la  manne  ,  les  rofes  rou- 
tes ,  le  fpode ,  le  nard  indique,  la  rhubarbe, 
ï'afarum  &  la  femence  d'ams.  Ces  trochif- 
ques ont  pris  leur  nom  du  fuc  d'eupatoire  de 
Mefué  i  ceux  qui  ne  l'auront  pas ,  du  Bau- 
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deron ,  pourront  prendre  ccluy  des  Grecs,  taches ,  les  amandes  douces  ,  la  regliffe,  l'or* 

Voyez  la  difforencc  des  Eupatoires  daus  la  ge  ,  les  penides ,  le  fucre  candy  &  l'hydro- 

diiStion  Eupatorinm.  mcl  -,  de  l'autre  de  delîiccatifs  Se  d'aggluti- 

Bauderon  dit  qu'ils  gueriflcnt  les  obftruc-  natifs ,  qui  foat  le  mucilage  de  piyllium ,  les. 

tions  Se  les  tumeurs  du  foye  Se  de  la  ratte,  fcmences  de  pourpier ,  de  coings ,  les  myr- 

les  fièvres  rebelles  qui  en  procèdent ,  la  jau-  tilles  ,  la  myrrhe ,  les  gommes ,  le  fpode  ,  les. 

nilTc  Se  l'hydropifie  dans   leur  commence-  rofes,  le  fang  de  dragon,   &  l'un  ou  l'au- 

inent.  tre  boL 

TrocHiSci    GaliLe  mofchat£    D.    M.       Ils  font  propres  aux  ulcères  des  reins  &: 

Trochifques  de  Gallia  mofehata  de  ^"^  ^"^î^"  parties  internes  ,  dautant  qu'ils 

w,,/-   '  adoucifTcnt,  détergent  Se  tempèrent  l'acri- 

,,     "        *        .     .         j.  r  monie  des  humeurs,  étans  pris  par  la  bou- 

11  y  entre  trois  in^redicns  ,  lans  y  com-      ,  i    i     n  •  i    u         j  r^ 

j     ,  -1         ?  1  L  che  avecdu  laictau  poids  d  une  draeme-.On 

prendre  le  mucilage  delà  2;ommetragacanth      .      -  -  r  o 


tiré  dans  l'eau  rofe  •,  fçavoir  le  bois  d'alocs 
crue  ,  l'ambre  i^ns  (^c  le  mufc  qui  en  eft  la 
bafe. 

Bauderon  dit  qu'ils  fortifient  le  cerveau  Se 
le  cœur  ,  qu'ils  rérabliffcnt  les  forces  abba- 
tuës  par  quelque  maladie  ,  qu'ils  arrêtent  le 
VomifTèment  Se  le  flux  de  ventre  ,  qu'ils  ren- 
dent l'haleine  Se  l'odeur  de  tout  le  corps 
agréable,  Se  qu'Us  font  propres  au  ventri- 
cule froid  Se  aux  maladies  froides  du  cer- 
veau, du  cœur,  de  la  matrice  &  des  autres 
vifceres.  Ils  entrent  en  plufieurs  compofi- 
tions  qui  font  de  l'inventioudc  Mefué,  par- 
ce qu'ils  font  alexitcres, 

Trochisci    Gordonij-.    Les  Trochif- 
ques de  Gordon. 

Il  y  entre  vinçrt-cinq  ingrediens ,  fans  y 
comprendre  l'hydromel  -,  fçavoir  les  quatre 
femences  froides ,  celles  de  pavot  blanc  ,  de 
manne,  de  cotton,  de  pourpier,  de  coings 
&  de  myrtilles  ,    les  gommes  arabique  Se 


s'en  fcrt  aulli  aux  injonctions. 

Trochisci  Hedycroï  D.  AndromachL 

V.  HcdyaroUm. 
Trochisci    de   Car/ihé  ,    ou  K^rahé- 

par  un  k.    Les  Trochifques  de  Suc- 

cin,  ou  d'Ambr''  j.mnc. 

Il  y  entre  quinze  ingrediens  ,  fans  y  com- 
prerxdre  le  mucilage  de  pfyllium  tiré  avec 
l'eau  rofe  ou  celle  de  plantain-,  fçavoir  l'am- 
bre jaune,  la  corne  de  cerf,  le  corail  rouge 
Se  la  gomme  arabique  torréfiez,  lafemence 
de  pavot  noir,  le  tragacanth  ,  le  maftich, 
rencens  3  le  faffran  ,  l'opium  ,  le  crocus ,  & 
la  gomme  lacque  ,  l'aracia  &  l'hypociftis  in- 
cifez,  &  les  balauftcs  concaffées.  Le  Kara- 
bé  en  efl  la  bafc. 

Ces  trochilques  arrêtent  par  leur  aftric- 
tion  tout  flux  de  fang  de  quelque  part  qu'it 
vicnne,  foitdes  narines,  de  la  bouche  ,  de 
la  poitrine,  de  la  matrice  ou  des  hémorroï- 
des ;  on  les  prend  au  poids  de  quatre  fcru- 


tragacanth,  les  pignons  mondez,  les  pifta-    pules^ou d'une draome  &  demie.   Ils  fervent 

chcs ,  le  fucre  candy  Se  les  penides  ,  la  re-    """"   ~    '  "  " " •—- — 

glifle  ,  l'orge  mondé,  le  mucilage  delafe.- 
mence  de  pfyllium  Se  àz^  amandes  douces 
écorcées ,  le  bol  d'armenie  ,  le  fing  de  dra- 
gon ,  le  fpode ,  les  rofes  rouges  Se  la  myrrhe. 
Biuderon  dit  que  la  bafe  eft  double,  que 


grandement  aux  dyfcntcriques  ,  pris  par  la. 
bouche,  ou  dans  les  lavemens. 
Trochisci  de  Lacca  D.  M.  Les  Tro- 
chifques de  Lacque  de  Mefué. 
Il  y  entre  quatorze  ingrediens,  fans  y  com- 
prendre le  fuc  dépuré  d'eupatoire  ',  fçavoir 


Tune  eft  compofée  d'apéritifs  Se  de  déter-  la  lacque,  les fucs  de  reglilTe  ,  l'eupatoire  & 
fifs ,  comme  font  les  femences  froides,  celle  l'abfynthe ,  le  pontique  majeur,  le  berberis, 
de  manne,  de  cotton,  les  pignons  ,  les  pif-    la  rhubarbe  ,  ou  plutôt  le  rhapontic,  l'arif- 

tolochc 
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toloche  rortde  ,  le  coftus  ,  l'afarum  ,  les  Trochisci  Ramich  D.  Mef.  Les  Tro^ 
amandxîs  amcrcs  ,  le  rubia  tindorura  ,  le  chirqucs  de  Ramich  dcMciué. 
fchœnanthc ,  ks  femences  d'anis  &  d'ache.  n  y  ^^^^^  j^^^^c  mgrediens ,  Uns  y  com- 
Us  ont  pour  bafc  la  lacque  dont  ils  ont  pris  prendre  l'eau  rofc-,  fçavoir  les  (ucs  dofcille, 
leur  nomifi  elle  eft.  lavec  comme  il  taut,  ou  de  comas ,  de  bayes,  de  myrthe  &  de  ver- 
die acquerera  plus  de  ténuité  &  plus  de  for-  y^^  ^  Xcs  noix  de  cvprez  récentes  ,  les  baves 
ccqueficlleneletoitpas.  de  myrthc  contufcs  ,   les  rofes  rouges  ,' le 

Ils  font  propres  aux  obftriidions  du  foyc  f^^^^j  ^-^^-^^  ^  j^    ^^^^^^  arabique  ,  les  rôles 

&  de  la  ratte  ,  a  pluficurs  fièvres  longues  rouges  encore  une  fois  ,  la  chair  dclumach, 

qm  enpioccdenc,  6c  a  l'hydropifie  afcite,  lefpode,  le  boisd'alocs,les  gyroHes,lc  ma- 

car  ilsprovoquent  les  urines.  cis  ,  la  mufcade  &  le  camphre. 

Trochisci     de    Myrrha    D.    Rhajis,  Ramich  eft  un  mot  Arabe   dérivé,   félon 

Les   Trochifques  de   Myrrhe  de  q^elques-ims,  ^.  ^^;«.a;,  ^/.;^/m  quicft,. 

•p ,     /-                 ■•■  commeditBauderon ,  leiapathumde  Diof- 

coride  ,  dont  il  fait  plufieurs  efpeces  ,  du 

Ces  trochifques  font  compofez  de  neuf  nombre  dcfquelles  eft  nôtre  ofcille  ,  dite 

mgrediens,  fans  y  comprendre  la  décodion  q^^/,,  ^  Acetofa  ,  mife  dans  ces  trochif- 

de  bayes  de  gcnévre  ,  ou  le  fuc  d'armoifc,  ^^^5  au- commencement,  &  en  plus  grande' 

ouccluyderuG.  Ce  font  les  lupins,  lamyr-  quantité  qu'aucun  autre  ingrédient ,  parce- 

rhe,  les  feuilles  de  rue,  de  mente  fauvage,  c^uefon  fuc  oaceluy  de  coings  ieurstienncnt 

de  pouliot  cervin  ,  la  racine  de  rubia  tindto-  ^jg^  ^^  bafe. 

rum,  l'alfa  fsxida.  Je  fagapenum,  c^l'opo-  Bauderon'dit  qu'ils  fortifient  l'eftomac,  le 

panax.                     ^  cœur,  le  toyc  t<  les  intcftins ,  qu'ils  appai- 

Pour  faire  le  mélange  de  ces  ingrediens,  {cm  k  choiera  morhus  ,   &  qu'ils  rendent 

Bauderon  veut  que  l'on  concafic  la  racine  de  fefprit  tranquille,  qu'ils  arrêtent  toute  ir- 

rubiatinâ:orum,&  qu'on  y  ajoute  le  cumin,  ruption  de  fang  ,  fi  on  les  mefle  avt^c  d'au- 

les  lupins  &  les  herbes  pour  les  puivenfer  ^çg  medicamens  ,  qu'on  fouftlera  dans  lcs> 

enfemb'e;   mais  il  faut  qu'on  pulvenfe  la  narines  ,  fi  le  fang  vient  du  nez. 

mynheà  part    que  les  gommes  foiemfon-  TroCrfsci    de    Rhabarbaro    D.    Mef, 

ducs  dans  la  decodtion  raitc  des  bayes  de  t         'r»       1    r            j     r*  i     i       1        1 

„„/    ■       r  ■       ]•     •  •        ^      j  r»!  Les  Trocniiqucs  de  Riiubarbc  de" 

genévrier,  luivanrl  opinion  même  de  Rha-  ...  ^  ,              -i-                 ^      >^     ^     y*^ 

fis,  oudanslefuc  d'armoife,  ou  dans  celuy'  -IVlclue.. 

de  rue ,  &  qu'après  qu'on  les  aura  coulées  à  ^'  7  ^"^^^  dix  ingrediens ,  qui  font  la  rhu-~ 

caufe  des  ordures  qui  y  font  ,  on  les  falfc  f^^^'b^Jc  fuc  d'eupatoire  de  Melué ,  ou  de- 

cuire  en  confiftance  de  miel ,  pour  en  mala-  '^^^^Y  des  Grecs ,  les  amandes  amcres ,  les  ro- 

xcr  les  poudres  &  pour  en  former  des  tro-  ^es rouges,  le nard indique,  le  rubia  tindo- 

chifques  du  poids  d'une  dragme,  qu'on  fé-  rum,  les  femences  d'ache  ,d'anis,  d'abfyn- 

chera  &  qu'on  gardera  au^befoin.    Rhafis  die,  depontiquc  majeur  ou  romain  ,  &  l'a-- 

leur  a  donné  le  nom  de  la  myrrhe  qui  eft  leur  ^^^^''^'  La  rhubarbe  en  eft  la  bafe. 

bafe.  Verny  approuve  ce  mélange  &   dit  Bauderon  dit  qu'ils  font  propres  aux  ob- 

feulcment  qu'il  faut  monder  les 'lupms  de  ftr:i<aions&  aux  doalcurs    du  foyc,  aux  tu^- 

leur  écorcc.         '  meurs  contre  nature,  a  l'hydropifie  &  à  la 

Selon  Bauderon  ,  ces  trochifques  provo-  J-^'-ii^iflc. 

quent les  mois  fupprimez,  ils  facilitent l'ac-  Trochisci     ScilUtici,     V.     Scillitiii 

couchement&  l'excrétion  de  l'arricrcfiix.  Trochifci,  ■ 

Hiihh. 
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Trochisci  de  Spodiô  cum  femtne Jtce-  niment  auîf  parties  honteufes ,  on  eninjec- 

tofo   T>.  Mcf.    Les    Trochifqucs  de  "on  dans  la  matrice-,  ou  bien  à  la  vcfTie,  lors 

Spodc  de  Mcilié ,  faits  avec  la  fe-  ^"'°"  P^^'^  ^^  ^^"§  "'  &  ^i^^  ^^^  ^^""  ^^ 

*  j>    r    II  morrhagics. 

menée  d  oleillc.  -r  ;    ^r*  r-     ^r-       ^i 

Ti         .     j  j-         r  iROCHisci    de  VtoUs  Nie.  Alexdn» 

Il  y  entre  dix  inf^rediens  ,  lans  compter  /.-tr^      /.^^  - 

le  verjus  -,  fçavoir  les  rofes  rouges  ,  le  Ç^oàc,        ^^^^^-   ^'  Trochifci  Dtaton. 

Us  lemcnces  d'ofcillc  ,  de  pourpier  &  de  TrochiSCI    Viperini.     Les   Trocllif- 

coriandrc  préparé  avecle vinaigre  &  torre-        ques  de  Viperc. 

fié,  la  poulpe  de fumach,  l'amydon  rôti,  les        r>        l-  ^      i,t 

X    A     cv      11  III      ■    o  I  Vowï  bien  préparer  ces  trochilques  ,  on 

Daiauitcs,les  bavesde  berberis  &la  cromrac  ^      j     i     ^r  •^  i    c^  j' a     -i 

,  .        '  '  ^      o  prendra  les  Vipères  a  la  nn  d  Avril ,  ou  au 

V    ^  ^'       r  111        1    /-       •     /»  I  commencement  de  May  ,  on  choifira  indif- 

Lcur  nom  le  prend  de  leur  baie  qui  eft  le  r  ,i  .  i    i.       g,    i     i.   ..  ^ 

/-     J       „    ,       V  .         V     ■  reremment  celles  qui  de  1  un  &:  de  i  autre 

Ipode;  &  leur  lurnom  ,  (  cmn   emtne  ace-  r       r  i        i  -      o    i 

^  r  ^  r    ■      11/-  i>   /'  tt  lexele  trouveront  les  plus  remuantes  &  les 

To  0  )  le  tire  de  la  Icmence  d  oleiUe  qui  y  en-       i        .  r       a    r       ir--.  i,. 

\  1     ,a-  1  1    r^  ,  1  ,  1  plus  viçoureules  ;&  (ans  les  fouetter  m  les 

tre,a  la  dinerence  des  autres  de  lemblable  4    .       »  i    i      a      • 

X    ,,      ,  ■        „        •       r  irriter,  comme  ont  voulu  les  Anciens,  on 

nom,  ou  elle  n  entre  point,  5c  qui  ne  lont  i  j         r         i    «  n.^  r  ,.. 

r    r  r        '       ^  leur  coupera  avec  des  cileaux  la  telte  rorc 

pas  liuhtez  que  ceux-ev.  '    j        i     o    i  ••  •   •         -  i»     j     •- 

*  M    r  ^  >  '        II/-  N  près  du  col,  &  la  queue  joienant  1  endroit 

Us  (ont  propres  aux  fièvres  biheules ,  ou  *^         v    ,1      r   j  '  l  j     i    ,  ^  ^  ^^ 

•1        a       i     ^  1  r       I'-   n  par  OU  elles  le  déchargent  de  leurs  excre- 

U  y  a  tiux  de  ventre,  ils  apparient  1  inHam-  ^  r\  >        \.       ^  ^ 

■'.       ,  -iniV  ^    t    r   r  mens.    On  en  ccorchera  le  corps  en  com- 

mation  du  ventricule  &  du  royc  ,&  la  loir  1        1     „  ■  '\ 

J     ,  7    ï  «—  mençant  par  le  col ,  &  en  ayant  tu:e  les  en- 

immoderce.  .,7      ,s       /-         ,    ,        ^         o,  j    1     - 

T,      .  /»   •;/       *^       •  ^  trailles ,  a  la  reierve  de  leur  cœur  &  de  leur 

ROCHISCI  de  Terra  figtlUtaJy.  Me/l  foye,  onles  fera  fécher  fufpendus  en  l'air. 

Les   Trochifques    de    terre  fîgillee  &  lors  qu'ils  feront  bien  fecs,  les  ayant  inci- 

de  Mefuc.  '  fez  bien  menu,  on  les  pilera  dans  ile  grand 

Il  entre  dans  ces  trochifques  vingt-cinq  mortier  de  bronze  ,  &  on  en  pauera  la  pou- 

ingredicns  \  fçavoir  la  gomme  arabique  ,  les  dre  par  le  tamis  de  foyc.  On  mettra  cepen- 

trochifques  de  ramich  ,  les  fcUilles  des  fleurs  dant  un  peu  de  belle  gomme  arabique  en 

de  rofes ,  le  fang  de  dragon   en  larmes  ,  la  poudre  bien  fubtilc  ,  dans  un  demy  feptier 

fcmcnce  de  la  rofe  ,  l'amydon  brûlé ,  le  fpo-  de  bonne  malvoifie ,  dequoy  on  prendra  une 

de ,  l'acacia  vraye ,  ou  à  fon  défaut  la  ger-  quantité  fuffifante  pour  incorporer  la  pou- 

manique ,  l'hypociftis ,  l'cuphiftis  ,  la  pierre  dre  de  Vipères  ,  &:  battant  le  tout  enfemblc 

hématite ,  les  balauftes ,  le  bol  d'armenie ,  la  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de 

terre  figillée,  le  fcdenegi,  le  corail  rouge,  le  bois,  on  le  réduira  en  une  mafife  bien  uni- 

fuccin,  la  fcmence  de  pourpier  rôtie,  la  cor-  forme  &  unpeufolide,  dont  on  formera  des 

nede  cerf  brû'ée,  l'encens  malle,  les  noix  de  erochifques,  fur  Icfquels  on  pourra  impri- 

cyprez ,  le  faffran  ,  les  perles ,  la  gomme  tra-  mer  un  cachet ,  les  faifant  fécher  à  l'ombre, 

gacanth  &  le  pavot  noir.  Ils  tirent  leur  nom  ôc  les  oignant  enfuite  de  baume  du  Pérou, 

de  leur  baf::  qui  eft  la  terre  figillée ,  laquelle  tant  pour  les  conferver  ,  que  pour  leur  don- 

rcfifte  aux  venins  ,  èc  arrête  toute  forte  de  ner  une  odeur  agréable, 
flux  immodéré.  h^s  telles  ,  les  queues  ,  les  peaux  &  les 

ils  font  propres  au  crachement  de  fang  entrailles  n'ont  pas  moins  de  vertu  que  le 

bus  dans  de  l'eau  de  plantain ,  à  l'hemorrha-  refte.  D'où  vient  qu'on  doit  les  faire  fécher, 

gie  du  nez ,  en  linimcnt  au  front  :  &  aux  pour  en  feparer  chymiquement  les  bonnes 

purgations  immodérées  des  femmes,  cnli-  parties  qu'elles  contiennent»  on  fera  lique- 
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fier  Taxongc  fur  un  fort  petit  feu  ,  Se  l'ayant 
pafTcc  par  un  petit  linge  ,  Se  ferrée  dans  une 
bouteille  de  verre  ,  on  la  gardera  pour  le 
i>cfoin. 

Les  trochifqiics  de  Vipère  ainfi  préparez, 
font  en  état  d'être  confervez  beaucoup  plus 
long-temps  que  la  poudre  qu'on  en.tire.  Us 
font  fort  propres  contre  les  venins,  &  con- 
tre la  morfure  des  fcrpcns  &  de  toute  forte 
d'animaux  venimeux.  On  les  ordonne  fou- 
vent  dans  les  fièvres  malignes,  &  dans  tou- 
tes les  maladies  épidemiques ,  &  dans  tou- 
tes celles  qui  viennent  de  la  corruption  du 
fang.  Ils  entrent  dans  la  Thcriaque ,  à  la- 
quelle même  ils  fervent  de  bafe ,  quoy  qu'on 
pût  fc  contenter  des  Vipères  féchées  avec 
leurs  cœurs  8c  leurs  foyes.  La  dofe  de  ces 
trochifques  efl  depuis  demy  fcrupulc  jufqu'à 
demy  dragme,  &c  même  jufqu'à  une  entiè- 
re aux  perfonnes  robuftes.  On  les  fait  pren- 
dre dans  du  vin ,  ou  dans  des  eaux  ,  ou  dans 
des  décoctions  cordiales ,  Se  même  dans  du 
boiiillon  y  on  les  mêle  aufïî  dans  des  potions, 
dans  des  opiates  ,  Se  dans  divers  autres  re- 
mèdes. 

Trutta  ,  t£  ,  ou  Jurafa,  ou  bariola. 
Truite. 

On  ne  fefertque  de  lagrailTe  de  ce  poif- 
fon  ,  qu'on  employé  utilement  pour  oindre 
les  filTures  qui  viennent  à  l'anus  Se  au  col  de 
la  matrice. 

Tryphera,  r<c. 

Trois  fortes  de  compofitions  portent  le 
nom  de  Tryphcra  j  fçavoir  Trjphera  Magutt 
JSric.  uilextundrini.  Tryphera  D.  Mefutti. 
EtTrypheraS^-rracenica  Nie.  Alexandrini. 
Tryphera  Magna  Nie.  Alexandrini. 

C'eft  une  opiate  compofée  de  vingt-fix 
ingrcdiens ,  fans  y  comprendre  le  miel ,  ou 
le  fucre  j  fçavoir  l'opium ,  la  canelle,  les  gy- 
roflcs  ,  le  galanga,  le  nard  indique  ,  la  ze- 
doaire,  le  gingembre  ,  le  coftus  blanc,  le 
ftyrax  calamité  ,  le  calamus  aromaticus ,  le 
cypcrus ,  l'iris  d'illyrie  ,  les  racines  de  peu- 
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cedanum  Se  du  vray  acorus  ,  l'écorcc  de  la 
racine  de  mandragore  ,  le  nard  celtique ,  les 
rofes  rouges,  le  poivre  noir,  les  fcmences 
d'anis  Se  du  perfil  de  macedome  ,  de  l'achc 
de  montagne  ,  de  Tache  de  marais ,  de  fe- 
noiiil,  de  daucus  crcticus,  de  jufquiame  Se 
de  bafilique.  La  bafe  de  cette  opiate  eft 
l'opium. 

Baudcron  dit  qu'elle  eft  propre  contre 
toutes  les  maladies  delà  matrice  ,  lefquclles 
proviennent  de  froid  ,  fi  on  l'applique  en 
forme  de  pcflaire  avec  la  poudre  d'armoife 
Se  l'huile  de  mufcade  dans  une  décodlion 
convenable,  (Seaux  maladies  d'eftomac  dans 
du  vin  à  jeun  i  elle  arrête  le  flux  immodéré 
àzs  hemorrhoïdes ,  guérit  la  cachexie  Se  for- 
tifie la  veille. 

Tryphera  Verfica  D.  MeJ.  La  Try- 
phera Pcrfique  de  Mcfué. 

C'eft  une  opiate  purgative  compo(ec  de 
trente  ingrediens  ,  lans  y  comprendre  les 
fucs  de  lolanum  ,  d'intybe  ,  d'ache  Se  de 
houblon,  ni  le  fucre j  fçavoir  les  violettes, 
le  fené ,  l'agaric ,  les  prunes  de  damas ,  la  fe- 
mence  de  cufcute  ,  les  myrobalans  citrins, 
chepules  Se  indiens,  lenard indique,  l'cpi- 
thyme,  lacalTc  ,  les  tamarinds,  la  manne,  la 
conferve  de  violette  ,  le  vinaigre  ,  la  rhu- 
barbe ,  les  myrobalans  belliriqucs  Se  embli- 
ques ,  les  fcmences  d'anis  Se  de  fumeterre,' 
les  trochifques  diarrhodon  ,  le  macis  ,  le 
maftich  ,  les  cubebes  ,  le  fpode  ,  le  fanral 
citrin ,  Se  les  quatre  femences  froides.  On 
appelé  cette  opiate  Verfica.  ,  parce  que  \z% 
Médecins  de  Perfe  l'ont  inventée. 

Bauderon  dit  que  l'on  s'en  fert  dans  les 
fièvres  aiguës  &  dans  les  intempéries  chau- 
des du  ventricule  &  du  foye ,  qu'elle  appai- 
fe  la  foif ,  qu'elle  guérit  la  jauni{r«:  qui  vient 
d'obftruâiion ,  Se  qu'elle  purge  la  bile  Se  ia 
pituite. 

Tryphera  Sarracenica  D.  Nie  Ah' 
xandrini,     La    Ti'vphcra  Sarrace- 
H^hhli  ij 
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'  nique  de  N.  Alexandrin. 

C'ell  une  opiate  purgative  compofée  de 
treize  ingrcdiens ,  fans  y  comprendre  le  fu- 
crcj  fçavoir  les  écorces  des  myrobalans  ci- 
trins ,  les  ramarinds  ,  lacafTe  ,  la  manne  ,  les 
myrobalans  chepules ,  belliriques  &  embli- 
.ques  ,  la  rhubarbe,  les  violes  récentes ,  ou 
leur  femcnce ,  la  fcmcnce  d'anis  ,  celle  de  fe- 
noiiil,  lenard  indique  &  le  macis.  On  appe- 
lé cette  opiate  SarraccKica  ,  parce  que  \cs 
Sarrafins  l'ont  inventée.  Sa  bafc  font  les  my- 
robalans cirrins ,  les  tamarinds  &  la  cafle. 

Pour  le  mélange  de  ces  ingrcdiens,  Bau- 
deron  dit  qu'il  leroit  d'avis,  qu'en  pulve- 
liiaat  les  myrobalans  ,  on  y  ajoûtaft  un  peu 
d'huile  d'amandes  douces  ,  tant  pour  em- 
pêcher leur  exhalation  ,  que  pour  corriger 
leur  violence ,  &  qu'on  pulverilaft  le  nard 
indique  ,  le  macis  6c  les  femences.. 

Ce  même  Autheur  dit  que  cet  éle€luaire 
eft  bon  pour  ceux  qui  ont  la  jaunifle ,  .pour 
les  hépatiques  6c  les  mélancoliques  ,  &  pour 
tous  les  maux  de  tcfte,  d'eftomac  &:  des  hy- 
pochondres ,  &  contre  la  fièvre  double  tier- 
ce ,  &  qu'enfin  il  fortifie  la  veuc  &  rétablit 
le  teint. 

Nota  ,  Que  ces  trois  fortes  de  Tryphera 
font  à  prcfent  fort  peu  en  ufage. 

T  u  B  E  R  ,  ris  j  fing.  Tuhem  ,  erum, 

erihus  j  plur.   Truffes. 

Diofcoride  dit  que  ce  font  des  racines 
londes  fans  tige  &  fuis  feiiillcs. 

GaJien  dit  que  les  Truffes  fe  doivent  met- 
tre au  rang  des  racines ,  ou  des  bulbes ,  ou 
<les  chofes  fades  &:  aqueufcs,  qui  n'ont  ap- 
parence d'aucune  qualité  telle  qu'elle  foit. 
Et  Avicenne  dit  que  les  truffes  font  plus 
tcrreftres  ,  qu'aqueufcs  ,  &  qu'elles  font  pri- 
vées vie  goût  &  de  fiveur,  qu'elles  engen- 
drent des  humeurs  gtoffieres  &  melanco- 
Jiques  ,  plus  que  route  autre  viande  \  que 
ceux  qui  en  continuent  l'ufigc  ,  font  en  dan- 
ger de  tomber  en  apoplexie ,  ou  en  paralyfici 
qu'elles  font  difficiles  a  digérer ,  6c  qu'elles 


tur: 

chargent  l'eflomâc'  - 

TuNicA  ^  cd  y  ovL  Vetônîcum  coYon/t' 
tum.  V.  Vctonicum, 

TuRBiTH  ,  indéclinable  ,  ou  Turfc^ 

thfim.  Turbith. 

Ce  mot  fe  prend ,  ou  pour  toute  la  plan- 
te de  laquelle  les  Autheurs  font  en  grande 
difpute,  ou  pour  la  racine ,  qui  feule  cil  en 
ufage  dans  la  Médecine. 

Selon  le  lieu ,  où  il  croît ,  il  y  en  a  de  deuK 
fortes  \  fçavoir  le  privé  &  le  fauvage.  Selon 
la  couleur ,  il  y  en  a  de  trois  fortes  \  fçavoir 
leiioir,  lecitrin  &  le  blanc,  &  enfin  félon  la 
quantité ,  il  y  en  a  de  deux  efpeces  j  fçavoir 
le  petit  &  le  grand. 

Mefué  dit  que  le  bon  turbith  doit  être 
vuide ,  blanc  &  cannelé  par  dedans  •,  que  fon 
écorcc  doit  être  polie,  &  que  fi  on  la  racle 
tant  foit.peu  avec  un  couteau,  elle  doit  être 
cendrée  j  il  doit  encore  être  gommeux,  mais 
il  faut  prendre  garde  qu'il  ne  foit  fophifti- 
qué,  6c  qu'on  ne  l'ait  trempé  par  les  deux 
bouts  dans  de  la  gomme  fondue  ,  il  doit 
être  médiocrement  récent  &  cueilli  dans  un 
lieu  fec,  parce  qu'il  a  moins  d'humidité  ex- 
crementeufc  ,  6c  qu'il  eft  plus  gommeux. 

Il  eft  chaud  au  troifiéme  degré,  il  a  la  mê- 
me vertu  de  purger  la  pituite  que  l'agaric; 
mais  il  eft  un  peu  plus  puiifant,  quoy  qu'il 
foitmoinsafleuré,  c'eft  pourquoy  on  ne  le 
doit  donner  ni  aux  enfans  ,  ni  aux  vieillards, 
ni  à  ceux  qui  font  chauds  de  leur  natureli 
mais  feulement  aux  maladies  froides  ^  pi- 
tuiteufes  du  cerveau  §c  des  nerfs.  On  le  mê- 
le d'ordinaire  avec  d'autres  mcdicamens  pur- 
gatifs ,  jufqu'à  unedragme  pour  chaque  do- 
fe;  il  fe  donne  néanmoins  quelquefois  feul 
en  poudre ,  non  pas  depuis  une  dragmc  juf- 
qu'à deux  ,  comme  le  veut  Mefué  \  mais  de- 
puis deux  Icrupulcs  jufqu'à  unedragme,  &" 
en  décodtion  ,  depuis  une  dras^me  &  demie 
jufqu'à  trois-,  6c  (elon  le  même  Mefuc  ,  de- 
puis deux  jufqu'à  trois.  Mais  de  crainte  qu'il 
ne  renverfc  l'cftomac  ,  on  le  corrige  par  des 
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TOÇ^icamens  ïlotnachiqucs  &  aromatiques, 
pauticulieremeiit  avec  du  poivre  &  du  gin- 
gembre ,  Icfquels  excitent  en  même  temps 
fon  adion  lente  &  tardive. 

TuKBiTH    Nigrum  ojflcinarum  ,   ou 
Pityufa,  ou  Efula  major.  V.  EfftU. 

TuRBiTH  Minérale.  Turbith  minerai, 

ou  frAcifttaîiim    luteum   Mercurij. 

Précipité  jaune  de  Mercure. 

Cette  préparation  n'eft  autre  chofe  qu'un 
mercure  empreint  des  pointes  acides  de 
Thuile  de  vitriol.  Le  nom  de  turbith  minerai 
luy  cft  donné,  à caufe qu'elle  eft  tirée  d'un 
minerai,  &  qu'elle  trouble  l'œconomie  na- 
turelle du  corps  en  purgeant  avec  violence 
les  mauvaifes  humeurs  par  haut  &  par  basj 
c'cft  pourquoy  fon  udige  n'eft  pas  beaucoup 
familier  ,  particulièrement  en  France  ,  & 
l'on  n'en  donne  qu'aux  perfonnes  robuftes 
dans  les  maladies  vénériennes  ,  n'en  faifant 
prendre  que  depuis  trois  ou  quatre  jufqu'à 
cinq  ou  (Ix  grains  à  la  fois  en  bol  dans  quel- 
que confcrvc ,  ou  dans  quelque  matière  con- 
venable. Quant  à  ce  qu'on  l'appelé  préci- 
pité jaune ,  ce  n'eft  qu'à  raifon  de  fa  couleur 
qui  eft  jaune. 

Nota,  Qo^on  peut  diminuer  la  violence 
de  cette  poudre  en  humedtant  &  en  faifant 
brûler  dcflus  par  cinq  ou  fix  fois  de  l'efprit 
de  vin  bien  redifié. 

TuRPETUM,  thi.  V.  ci-defTus  Turbith. 

TuRDus ,  di.  Grive. 

Elle  eft  delicieufe  &:  de  bon  fuc,  c'eft  pour- 
quoy elle  nourrit  beaucoup  ,  particulière- 
ment dans  le  temps  qu'elle  cft  grafte.  Ho- 
race en  fait  grand  cas  ,  puis  qu'il  dit  r?il 
mcliHs  turdo  i  ^  Martial  l'élevé  par  deftlis 
tous  les  autres  oy^caux  ,  comme  il  fait  le 
lièvre  par  dcftus  toutes  les  autres  beftes  à 
quatre  pieds. 

Inter  aves  Turdtts,  flcjuis,  me  jtidice^certet; 
Inter  tjHadrnpedes  ,  gloria  -prima  lepus. 
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TuRTUR ,  urts.  Tourterelle. 

Elle  cft  de  nature  médiocrement  chaude 
&  (éçhe ,  c'cft  pourquoy  elle  relTcrrc  le  ven- 
tre ,  elle  rétablit  la  mémoire,  elle  aiguifcl'el- 
prit,  &  étant  rôde  elle  eft  fort  bonne  aux 
corps  par  trop  humides  ;  elle  eft  de  bon  fuc, 
mais  elle  cft  un  peu  difficile  à  digérer ,  c'cft 
pour  cela  que  les  jeunes  font  meilleures  que 
les  vieilles  ,  &  que  les  grofles  font  plus  cfti- 
mées  que  les  maigres. 

On  fe  fert  de  fa  graifte  pour  oindre  les 
reins,  le  ventre,  la  poitrine,  &c.  Voyez 
là-dciTus  ForefluiWv.  10.   obfervat.  ic. 

La  tourterelle  a  les  mêmes  vertus  que  1« 
pigeon  -,  mais  elle  eft  plus  excellente  pour 
remédier  à  la  diflenterie  ,  &  encore  plus 
pour  arrêter  les  mois  qui  flucnt  par  exccz, 
étant  réduite  en  cendre  ;  la  dole  eft  de  qua- 
tre ou  fix  crains. 

TussiLAGO  ,  inis  ,  ou  Becchium  ,  ou 
Chawœleuce  ,  ou  njngula.  Cahallina^ 
ou    Far  farta ,   ou  Filitts  ante  Pa- 
trem.  TiiiriJa^e,  ou  Pas  d'afne. 
Mathiole  dit  qu'elle  produit  au  commen- 
cement du  Printemps  fa  tige  &  fa  fleur  au- 
paravant que  de  jetter  fes  fciiilles  *,  &  que 
c'eft  pour  cela  qu'on  l'appelé  ,  fïlipis  ante 
Tatrem.   On  fe  fert  de  la  racine  ,  des  fciiilles 
&  des  fleurs  ,  &  de  ces  fleurs  on  en  fait  le 
fîrop  de  tuflilage, 

Les  uns  tiennent  qu'elle  refroidit  infcn- 
fiblement ,  àc  les  autres  la  mettent  au  rang 
des  fimplcs  chauds  au  premier  degré.  Ses 
fciiilles  broyées  avec  du  miel  £c  appliquées 
guerilTent  les  éryfipelcs  &  toutes  les  autres 
inflammations  -,  elles  incifent  &  nettoyenc 
les  gros  fleçrmes  de  la  poitrine  ,  &  par  ce 
moyen  gueriflcnt  la  toux  ;  c'eft  pourquoy  les 
Grecs  l'appelent  Becchitfm  &  les  Lanns 
TujfiL:ço.  On  croit  que  fa  fumée  attirée  par 
la  bouche  remédie  à  Torthopuée  ,  &:  aux 
vomiques  de  la  poitrine.  Les  Modernes 
ont  inventé  le  fuop  de  Tulîila^c  ,  par  ce 
qu  on  ne  peut  pas  en  tout  temps  avoir  des 
H  hhh  iij 
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feuilles  &  des  fleurs  de  cette  herbe  ,  qui  eft 
bien  meilleure  récente  ,  que  quand  elle  cfl 
fcche.  La  pulmonaire  eft  ion  lubilitut. 

Tlithia  ,  '€.   Tuthie. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  -,  fçavoir  la  tuthie 
vraye  qui  cfl:  le  pompholix  ,  àc  la  tuthie 
impaifiite  qui  cil  le  fpodc  des  Grecs.  V. 
SpodiHm. 

Tlithia  vera,  ou  Tom^holix>  Tathie. 

C'eft  une  efpcce  de  cadmie  artificielle  ,  la- 
quelle s'attache  à  la  voûte  de  la  fournaife, 
où  fe  fond  l'airain  en  forme  de  veiîîe ,  ou  de 
petite  bouteille,  d'oii  elle  a  pris  fon  nom, 
6<:  après  venant  a  croître,  elle  devient  com- 
me un  flocconde  laine ,  fort  blanche  6c  fort 
légère ,  fi  elle  eft  faite  de  la  vapeur  de  cala- 
mine pulverifiée  ,  lors  que  les  forgerons  la 
jettent  en  quantité  fiar  le  cuivre  pour  l'affi- 
ner 5  ou  blciie ,  lors  qu'ils  n'en  jettent  point. 
Ces  deux  efpeces,  ditDiofcoride,  font  faites 
de  la  vapeur  fuligineufe  la  plus  fiibtile  du 
cuivre,  ou  de  la  cadmie  naturelle. 

Le  Pompholix  appelé  par  Serapion  &  par 
Aviccnne  Tuthia,  eft  aujourd'huy  confon- 
du avec  la  cadmie  ,  ainfi  que  le  remarque 
Mathiole,  de  forte  qu'il  femble  n'en  point 
différer ,  quoy  que  pourtant  il  foit  plus  fijb- 
til  6c  plus  épuré ,  puis  qu'il  cfl  la  fuyc  de 
l'airain,  lorsqu'on  le  refond  ,  6c  que  pour 
en  faire  du  leton  ,  on  y  ajoute  la  pierre  cala- 
minaire.  Il  s'élève  de  ce  mélange  une  fumée 
qui  fecondenfe  au  haut  de  la  fournaii'c  ,  &c 
qui  eft  adhérente  à  (es  parois.    U  forme  d'à- 

ï  £t',  (S  «  *>/iï -S  •  ^i  ;  >î<i 'î^  wj  ^i'/ iî 'ii  •  Cfe  !. 
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bord  comme  de  petites  boulettes ,  puis  ildc^ 
meure  attaché  ,  comme  de  la  fine  farine  fore 
blanche  ramatTce  en  petits  floccons  de  laine 
friable  ^  qui  s'efTuye  aifément  quand  on  b 
manie.  Ces  remarques  font  de  Galien  6c  de 
Diofcoride,  on  fait  état  du  pompholix  de 
Cypre  -,  ^  félon  Schroder ,  c'efl  le  plus  ex- 
cellent de  tous  les  medicamens  qui  delfé- 
chcnt  fans  raordication ,  pourvu  qu'il  foie 
lavé. 

Galien  dit  que  la  tuthie  efl  tempérée,  en 
ce  qu'elle  n'échauffe  ni  ne  refroidit  point 
manifeflement,  quoy  qu'elle  foit  fort  deffic- 
cative  Sk  abftcrfive  ,  c'efl  pourquoy  elle  efl 
fort  bonne  pour  tous  les  ulcères  chancreux, 
humides  '6c  remplis  de  pourriture ,  lefquels  à 
la  fin  elle  cicatrife ,  particulièrement  quand 
elle  a  été  lavée.  0\\  la  fait  entrer  dans  leS' 
collyres  qu'on  applique  pour  les  fiuxions 
6.QS  yeux ,  6c  pour  guérir  les  puflules  d^  les 
velTiesqui  y  viennent.  Voyez-eu  la  prépa- 
ration fur  la  fin  de  la  diélion  Metallica. 

Tlithia   Imperfe£fa   ,    ou    Sfodium^ 
V.  Cadmia  artifcidis, 

Typha  ,  £. 

C'efl  un  rofeau  qui  porte  à  la  cime  une 
maffe  ronde  ,  dont  les  cnfans  fe  joiient  en 
l'éparpillant  avec  les  mains,  ^  la  font  vo- 
ler en  l'air  par  parcelles  ,  comme  fi  c'étoit 
des  papillons.  Cette  mafie  eft  bonne  pour 
la  brûlure ,  particulièrement  fi  on  la  mcile 
avec  de  la  araifï'e. 


mMBB. 
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VACCA  ,  fif .   Vache.  fier  6c  mélancolique  i  elle  eft  moins  vifqueu- 

fe  que  celle  de  porc ,  parce  qu'elle  eft  de 
Lâchait  de  vache  eft  plus  difficile  a  dige-    fubftance  plus  groffiere  \  elle  eft  froide  6c 
rcr  que  celle  de  veau,  hc  même  que  celle    féche  &  plus  difficile  à  digérer  que  celle  du 
de  bœuf  qui  donne  une  folide  nourriture    veau,  qui  eft  tempérée  6c  de  bon  fuc. 
au  corps,  mais  elle  engendre  un  fang  grof-        On  tire  de  la  vache  le  lai6l,  le  petit lai(5b, 
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îe  beurre  &  le  Tromage,  Se  de  tous  en  ge-  fciiilles.  On  choifit  pour  cela  un  beau  jour, 

ncral  on  entire  de  la  moelle  &  de  la  grailfe,  &  le  plein  de  laLune.  Mais  comme  il  n  'eq- 

dont  nous  avons  parlé    dans  leur  lieu  ,  il  tre  dans  leMichridat  &  dans  la  Theriaquc 

refte  maintenant  à  parler  de  la  fiente.  que  la  racine ,  il  faut  choifir  la  plus  faine ,  h 

Galien  dit  que  celle  de  bœuf  eft  deficca-  plus  blanche  &   la  mieux  nourrie.  Apres 

tive  Se  attradive  ,  parce  qu'elle  guérit  les  l'avoir  bien  lavée  6c  nettoyée  de  toutes  (es 

piqueuresdes  mouches  à  miel  &  des  gucf-  ordures  8c   fupcrfluitcz  ,  on  la  fait  fécher 

pes  -,  que  la  fiente  claire  que  le  bœuf  rend  dans  un  lieu  bien  acié  hors  des  rayons  du 

aux  premières  herbes  réfout  les  apoftumes  Soleil ,  &  étant  féche  ,  on  la  ferre  pour  le 

<les  Laboureurs  ôc  des  perfonnes  robuftes,  bsfoin. 

Se  qu'elle  eft  fort  bonne  aux  hydropiques         Selon  Schroder,  l'herbe  &  la  racine  de 

&  à  ceux  qui  font  de  dure  charnûie  Ôc  aux  cette  plante  échauffent  &  dclTéchent  au  fe- 

cnflûres,  dés  qu'on  l'applique  en  façon  de  cond   degré  ,  elles  font  aperitives  ,  alexi- 

cataplafme  avec  du  vinaigre.  pharmaques  ,  fudorifiques  &  diurétiques. 

«r  ..  ^.  •//;  z^^..  Leur  principal  ufaee  eft  dans  la  pefte,  dans 

Vaccinia  ,  orum  ,  ou  UyrtiUi  Ger-  ,     ,  ^    r  ^  j      p  Ln.    /v-     5  r        ^ 

.  .      Y  '^  pleurefie,  dans  1  obftruction  du  foye  ,  de 

mamct.    V .  Myrtus.  ^  ^  1^  ^^^^^  ^  j^3  uretères  ,  dans  la  jauniile  & 

Valeriana  ,  rj£  ,   ou  Phu  ponticumy  ^ans  les  hernies.    Appliquées  ,  elles  forti- 

ou      TheridCariA  ,     ou   MarlnelU.  fient  la  veuë ,  nettoyent  les  taycs  des  yeux 

Valériane.  &  appaifent  les  douleurs  de  tefte ,  dans  le 

Il  y  en  a  de  trois  fortes  \  fçavoir  la  gran-  bain  elles  provoquent  les  mois  &  les  urines, 

de  ,  la  moyenne  &  la  petite!    La  première  &  en  parfum  elles  deftechent  les  catharres, 

eft  la  meilleure  -,  on  la  cultive  icy  dans  des  corrigent  la  malignité  Ats   bubons  &  des 

jardins ,  quoy  qu'elle  vienne  de  foy-mème  anthrax  ,  tirent  dehors  le  plomb  &  les  flé- 

&  fans  cultiver  ,  dans  la  Crète  &:  dans  le  ches  qui  font  dans  le  corps  ,  enfin  elles  mon- 

Royaumede  Ponte,  dans  ks  prez  &  dans  difient  les  ulcères  inyeterez. 

d'autres  lieux  humides.  VaporARIUM  ,  ij >    Le  Vaporaire. 

Elle  a  (ts  feiiillcs  découpées  à  peu  prés         C'eft  un  médicament  dont  on  fc  fertqucl- 

comme  la  fcabieufe  ;  mais  douces  6c  liftées  quefois ,- au  lieu  du  bain  5«:  des  étuves.  Il  fe 

de  même   que  fa  tige  qui    eft  rougeâtre,  fait  d'une  décoction  boiiilbnte  mife  dans 

creufe  ,  tendre  &  de  la  hauteur  d'une  cou-  le  fond  d'une  cuve  i  ou  bien  de  pierres  rou- 

dée;  fes  fleurs  approchent  fort  de  la  forme  gies  au  feu ,  arrofées  de  vinaigre  ou  de  vin, 

&  de  la  couleur  de  celle   de  cynoforchis,  afin  d'échauffer  par  la  vapeur  qui  en  fort, 

mais  elles  font  plus  étendues ,  fi  couleur  eft  ou  le  corps  du  malade  qu'on  mettra  à  nud, 

blanche ,  purpurine  &  fcmblable  à  une  flam-  ou  feulement  quelque  partie  qu'on  aura  loin 

me  de  feu  ^  (as  racines  font  blanches,  ram-  de  couvrir ,  de  manière  pourtant  que  la  tête 

pantes&  de  la  grofteur  d'un  doigt,  6c  ont  forte  dehors  pour  pouvoir  refpircr  plus  li- 

au  defîbus  plufieurs  filamens  un  peu  graf-  brement,  6c  pour  éviter  que  la  vapeur  n'in- 

fets  qui  leur  fervent  comme  de  pieds  ,  iSc  qui  commode  ,  à   moins  qu'on  ne  la  détourne 

font  aullî  aromatiques  que  toute  la  racine,  par  un  tuyau  hors  du  licu  où  le  malade  fera 

On  peut  employer  les  deux  autres  à  fonde-  enfermé.    Cette  cfpece  de  remède  eft  tres- 

faut  ,  même  dans  le  Mithridat  6c  dans  la  proprepour  atteniier  les  humeurs,  les  fon- 

Thcriaque  où  elle  entre.  OnÇç.  fertcommu-  dre  6c  les  faire  exhaler  en  fumées  ;  mais  Ci 

nément  de  la  racine    6c    de  l'herbe   qu'on  vous  ett  voulez  fçavoir  davantage  fur  fcs 

cueille  dés  qu'elle  commence  à  poufter  fes  cftcts ,  V.  à  la  6\Ô:\qïx  Hjf.oc^u^Hm» 


^16                                  V  A.  V  E. 

▼  ARIOLA,  if.    V.    Trutta,  blancs  ,  fortent  huit  gouffés  comme  de pe- 

Venenlim.,  ni.   Venin,  ou  poifon..  tirscornecsjoincscnfcmble  ,  &  remplis  d'u- 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  c'cil  tour  qui  ij^' petite  graine  longuette  ,  il  a  force  racuies- 

détruit    diredement    nôtre    tempérament,  hbreafes  ,  fort   noues  ,  procédants   d'une 

Avicennc  &:  Avcrroci    en  admettent  trois  '^^^^  tubcreufj. 

efpeces  qui  prennent  leurs  cliff.rcnces  ou  des  L 'hellébore  blanc  doit  être  cueilli  au  fom- 

vcgetaux  ,  ou  des  annnaux  ou  des  minéraux.  "^^'^^  ^'^^  montagnes  ,  il  faut  aufli  qu'il  foit 

Mithiole  dit  que  les    plantes  vcniraeufes  blanc ,  médiocrement  grand,  charnu,  qu'il 

font  l'aconit  ,   la  ciguc  ,   l'hellébore  àc  le  "^  ^'^^'^  aucune  pouflierc  ,   lors  qu'on  le 

napcllus  :  A  l'égard  des  animaux  ,  que  ce  rompt  &  qu'ilfoit  d'une  moelle  fort  tenue, 

font  les  vipères ,  les  fcoipions ,  les  araignées  ^  'i'^"^  faveur  picquante  ,  fans  néanmoins 

&  les  bcftes  cn'-agées ,  &  que  les  minéraux  ^^"^^  "^p  acre.  Pour  le  noir,  on  choifit  celui 

qui  cmpoifo.inent  font  l'orpiment  &:  la  fan-  qui  a  les  racines  fort  tenues  &  déliées,  plein, 

daraque.    Tous  ces  poifons   font  ou  inte-^  acre  au  goût  ,  de  couleur  fart  noire  &  qui 

rieurs  ou  extérieurs.   Voyez  les  chacun  en  ^'eft  point  trop  dcOeché.    Pour  préparer 

leur  place.  l'hellébore,  on luy  ôtelecœur,on  Tinfufe, 

Ventrem  Siihducent'ia.N.  Hypamca.  «"  ^^^"^"^  '  «^  ^^  P^^*^  '  «^  ''imbibe  avec  U 

Vr  VT     o      .,.:        rr.          /-/       ;/z  fleçrme de  vitriol,  pour  le  corricrer,  &  on  en 

E  N  u  S  ,  eris.    Venus  Chymi  tarum.  .  ^  ,,                 ^                 ^ 

y         '                                J     J  tire  1  extrair.. 

,        *                           ,  Il  eft  chaud  &  '^QQ.  au  troifieme  degré,  il 

V.  E  R  A  T  R  u  M  ,  r/  ,  OU  HeiLevorum^  pu'^g^  ''^  mélancolie  •,  mais  comme  il  a  une- 

Hellébore.  vertu  délétère,  &  qu'il  excite  des  convuU 

C'cft  une  herbe  de  montagne  qui  a  pris  fions  ,  il  eft  dangereux  d'en  donner  auxen- 

fon  nom  du  Grec  Bora,  comme  qui  diroit  fans,  aux- vieillards  ,  &  à  ceux  qui  font  de 

miferable  pâture,  parce  qu'elle  tue  ceux  qui  complexion  fort  délicate; 

en  mangent.  Hipocrate  préfère  lé  blanc  au  noir ,  quoy 

Ily  en  ade  d-éux  fortes ,  fçavoir  le  blanc  qu'il  provoque  davantage  le  vomifTemenr; 
&  le  noir;  le  b'anc  félon  Diofcoridc,  a  les  éc  qu'ii'doimc  d'étranges  fecoulTes  au  corps; 
fèiiiUcs  femblables  au  plaucain ,  ou  à  la  bcte  les  autres  Médecins  au  contraire  préfèrent  le 
fauvage ,  mais  elles  font  plus  courtes  &  plus  noir  au  blanc ,  entr'autres  Mefuc  qui  le  croit 
noires ,  tirant  (ur  le  rouge ,  fa  tige  eft  créa fe,  bien  plus  affeuré  pour  évacuer  la  bile  p?.r  les 
ronde  &  droite  ,  elle  jette  pluficurs  petits  fclles.  Sylvius  &  Màrhiolé  témoignent 
rameaux,  au  bout  defquels  on  void  de  pc-  avoir  ufé  du  premier  dnns  la  mélancolie  ;  S^ 
tites  Heurs  blanches  &  pendantes ,  fes  raci*  du  dernier  dans  les  fièvres  quartes  fans  au- 
nes font  minces  &:  longuettes  ,  elles  vien-  cune  incommodité.  Ainfi  Técorce  de  la  ra- 
nent  d  une  petite  tefte  comme  celle  d'un  oi-  cinedepuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme 
gnon ;&  le  noir  aux  fleurs  rouges  qui  eft  le  fe  meteninfufion,  ou  dans  l'hydromel,  ou 
meilleur  ,  félon  Mathiole  ,  jette  plufieurs  dans  une  décoction  d'orge  &  de  raifins  de 
feiiiîles  &  fcmencesbien  vertes  ,  lèfquelles  damas.  Après  quoy  l'exprelfion  fe  donne 
fortcntfcpt  àfept  du  bout  d'une  queue  forte  dans  quelque  firop  convenable,  il  eftnean- 
&,creufe  ;  fatigen'cftpas  tout-à-fait  haute  moins  meilleur  étant  méfié  parmy  d'autres 
d'une  coudée,  elle  eft  ronde,  lifiee  &  maf-  purgatifs.  Les  Chymiftes  préparent  l'hcUe- 
five ,  fes  fleurs  font  en  forme  de  rofc,  dé  cou-  bore  noir ,  comme  il  eft  déjà  dit  ci-defius, 
leur,  purpurine  ,  blanchâtre,  du  milieu  def-  avec  le  flegme  de  vitriol,  dont  ils  l'arro- 
quelles.,  entre,  cçrtains  petits  capillamcns  fentfurlcs.cendies  chaudes  ,  dans  une  tafTe 

de. 
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de  verre  ,  le  retournant  par  intervalle  avec  y  a  deux  autres  efpcces  de  Verhafcum,  fdon 

une  fpatulede  bois ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  per-  le  mcme  Authcur  j^efquellcs  font  petites  àc 

duramaiivai{eodcui-,  &  qu'il  foit  fort  noir  velues,  elles  ont  les  feiiillcs  rondes.  Il  y  3 

&acTrablc  à  l'odorat.  encore  une  troifiéme  cfpece  qu'on  appelé 

Les  mêmes  Chymiftes  font  auffi  l'extrait  Lychmtis  ou  Thrjallis  ,  qui  jette  trois  ou 

d'hellcbore,  ks  uns  avec  de  l'eau  de  maijo-  quatre  feiiillcs,  &  quelquefois  davantage; 

laine  ou  de  melilTc,  y  ajoutant  un  peu  d'hui-  lefquelles  font  velues  ,  giadês  de  épaiffcs, 

le  de  tartre  faite  per  âelicjfttHm  ,  les  autres  elles  font  propres  à  mettre  dans  les  lampes, 

avec  de  l'eau  de  vie  5  d'autres  croyent  que  le  au  lieu  de  mcchc. 

vin  y  cft  meilleur,  &  qu'il  eft  plus  propre  à  Mathiolc  dit  que    to'Jtes  les  efpcces  de 

extraire  la  vertu  purgative  qui  eft  dans  le  boiiillons  font  (îngulieres  aux  m.aladies  du 

mercure.  D'autres  enfin  le  font  avec  le  vi-  fondement,  car  ils  font  aftringents  &  dcflic- 

naigre-,  mais  le  vin  eft  à  préférer,  dautant  catifs,(?<:  qu'en  fe  parfumant  l'anus  de  la  pou- 

que  le  vinaigre  n'eft  pas  propre  aux  melan-  dre  de  leurs  fleurs  &  de  leur  graine, &  y  ajoii- 

coliques ,  &  qu'il  fert  au  contraire  de  levain  tant  des  fleurs  de  camomille  &  du  benjoin, 

à  la  mélancolie  ,  comme  dit  Hippocrate  au  oudela  refinedemelefe,  elle  ôtc  les  envies 

/.  de  ratione  vi^iis  tn  acmis.    La  façon  de  d'aller  à  la  felle,  à  ceux  qui  font  travaillez  de 

faire  les  extraits  eft  aflez  commune  j  mais  diflènteries ,  de  tenefmes  &  de  flux  de  ven- 

Chefneau  dit  que  l'extrait  d'hellébore  fe  fait  tre.  Que  les  feiiilles  du  bouillon  blanc  fe- 

par  déeodion  ,  en  faifant  boiiillir  douce-  mellc  concaflees  entre  deux  pierres, &  appli- 

ment  la  liqueur  &:  réitérant  la  décodlion  juf-  quces  fur  l'encloiieure  d'un  cheval ,  le  gue- 

qu'à  ce  que  la  vertu  en  foit  extraite.  riflent  promptement.  Que  le  fuc  de  la  ra- 

VerbasculUM  ,  //.  V.   PrimuU  vertf,  ^^'  ^"  bouillon  qui  n'a  pas  encore  porté  de 

XT                           '             r  1        1        A  tise  ,  pris  au  poids    de  deux  draeimcs  ,  a 

VerbasCum  ,  et  ,  ou  félon  les  Apo-  y^^^J,^^,^,^  L,^  p,,cez  prend,  guentdes 

ucmcsTa^fisbarbatus.  Bouillon,  ^^^^^^  ^^^,^,^^5  ^   ^^  rapport  d'Àmaldus, 

Diofcoride  dit  qu'ileft  blanc  ou  noir,&  que  en  continuant  ce  breuvage  trois  ou  quatre 

le  blanc  eft  mâle  ou  femelle.  Selon  le  même  f^i^^  ^  ^^^^  \^  fuc  des  fleurs  &  des  feiiilles 

Autheur  ,  la  femelle  a  ks  feiiilles  fembla-  çj^^^^j  ^;^_j^,g  verrues  les  ôte  &  les  efface  ai- 

bles  au  chou ,  excepté  qu'elles  font  plus  blan-  fument ,  mais  que  néanmoins  ce  fuc  ne  ferf 

ehes ,  plus  larges  &  plus  velues  ;  (x  tige  eft  j^  ^j^j^  ^  ç^   ^^5  verrues  ne  font    âpres  6c 

blanche  aullî ,  un  peu  velue  ,  &  de  la  hau-  ^yç^cs. 

teur  d'une  coudée  &  davantage  \  fes  fleurs  . 

font  blanches  ou  blaftardes  i   fa  graine  eft  VERBËNA  ,    n.^  ,     OU    VerbendU  ,  ^. 

noire,  la  racine  eft  longue  &  groffè  com-  Verveine, 

me  l  e  doigt  :  le  boiiillon  mâle  elt  plus  haut.  Il  y  en  a  deux  efpeccs  ,  fçavoir  celle  qui  cÇt 

&  fort  âpre  au  goût ,  il  a  fes  tiges  &  fes  feiiil-  droite  &  celle  qui  eft  couchée  ;  la  droite  qui 

les  plus  menues  &  fort  blanches.  Quant  au  cft  la  verveine  mafle  ,  s'appcle   Colftmbtna 

boiiillon  noir,  il  eftaflcz  femblableau  blanc,  ou  Colnmbaris  ,  parce  que  les  pigeons ,  lelou 

excepté  qu'il  a  les  feiiilles  plus  larges  &  plus  Diofcoride  ,  fe  plaifent  tort  auprès  d'elle^ 

noires.    Le  boiiillon  fauvage  a  les  feiiilles  Elle  eft  dj  la  hauteur  d'un  palme  ,  &  quel-- 

fcmblables  àlafuYge  ,  il  produit  des  verges  quefois  davantage  ,  (es  ti'ges  produiient  des 

hautes  &  dures  comme  du  bois  ,  lefquelles  feiiilles   déchiquetées  5v:    blonchâcres  ,  on 

jettent  des  rainceaux  ,*  de  même  que  le  mar-  trouve  pour  l'ordinaire  fes  jettons  fimplcs  3c 

lubc  j.  fes  fleurs  fout  jaunes-  comme  l'or,-  il  (ans  branche?  j  elle  ne  jette  1  :  plus  fouYeac 

lia 
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qu'une  racine*'  de  pourpier,  d'oranges ,  de  citron,  d'aneth. 

Pour  cequicftdc  celle, qui  cft  couchée,  &  d'arroche,  de  nielle,  de  creflbn,  de  roquet- 

qiie  Diofcoride  dit  être  la  verveine  femelle,  te,  de  coriandre  préparé  ,  de  houblon,  de 

elle  produit  fes  rainceaux  faits  en  angles,  levefche,  d'ofeille,  de  chanvre,  de  porreau, 

qui  font  de  la  hauteur  d'une  coudée    &  denaveau,  de  bayes  de  laurier  &  le  femeii 

quelquefois  plus  i  fes  fciiilles  fortenr  par  in-  contra  ,  la  gomme  de  genévre  ,  la  myrrhe, 

ccrvalle,  &c  font  fcmblables  aux  fciiilles  de  la  raclure  de  corne  de  cerf  &  d'y  voircjlapou- 

chefnc ,  elles  ont  les  mêmes  déchiquetûres  dre  des  vers  de  terre ,  Se  même  celle  des  vers 

à  l'entour  ,  mais  elles  font  plus  petites  &c  des  inteftins.  Se  la  raclure  de  la  corne  de  la 

plus  étroites ,  Se  ont  une  couleur  tirant  quel-  licorne ,  le  bol ,  la  terre  (Igillée  ,  le  foulfre, 

que  peu  fur  le  bleu  ;  fa  racine  eft  longue  &  le  nitre ,  le  vif  argent ,  la  coraîlme ,  le  coraii 

menue ,  Se  jette  fes  fleurs  rouges  Se  minces,  rouge ,  le  verjus ,  le  fuc  de  limon  Se  celuy 

Galien    témoigne  qu'il  n'y  a  pas  grande  de  pourpier,  les  écorccs  de  citron  &:d*oran- 

difference  entre  les  deux  verveines  ci-defliis,  ges  confites,  les  eaux  diftillces  d'abfynthe, 

c'cft  pourquoy  il  ne  parle  que  d'une  cfpecc^  de  chiendent,  de  gentianne  ,  de  pourpier. 

Se  dit  que  la  verveine  a  été  appelée  Perifte-  d'endive,  de  chicorée,  de  fleurs  de  pruniex 

reon ,  dautant  que  les  pigeons  l'aiment  gran-  fauvage  -,  des  drops  des  mêmes  plantes ,  ceux 

dément,  &:  qu'elle  eft  fi  defliccative,  qu'elle  de  limon,  d'oranges  ,  de  fuc  d'ofeille  Se  de 

peut  fouder  les  playes.  Et  dans  un  autre  paf-  fleurs  de  pefcher  ,  les  conferves  de  fleurs  de 

fage,  parlant  des  remèdes  contre  la  douleur  pefcher,  d'oranges  Se  de  citron,  les  huiles 

de  tefte ,  il  dit  que  la  verveine  mafle  eft  pro-  d'amandes  araeres ,  des  noyaux  de  pefchci 

pre  a  refoudre  &  à  fortifier,  étant  cuite  dans  le  fel  Se  l'efprit  de  vitriol ,  la  Theriaque  Sc 

de  l'huile  avec  la  racine,  6c  avec  du  ferpolct,  Iç  Mithridat.  Les  externes  font  les  huiles 

Sc  qu'en  s'jen  frottant  la  tefte ,  on  eft  afleuré  de  rue  ,  d'abfynthe ,  Sc  l'huile  laurin  ,  i'on- 

deguerir  de  toutes  douleurs  invétérées,  lors  guent  de  arthamita  ,  Se  les  fiels  appliquez 

qu'elles  font  caufées  de  froidure.  fur  le  ventre  6c  particulièrement  fur  le  nom- 

Vermes  ,  ///w  ,  ibus.  V.  Lumhrici.  ^ril  ,  Se  l'huile  de  coloquinthc  infufée  6c 

Wlkuls.  OM  Lumbricos  nccantia.  Les  <^"^;;e/ans rhmle.  •     .  ^^  , 

,.  ....  A^oM  ,  Quelors  qu  ilnyapomtdehevre, 

mcdicamcns  qui  tuent  les  vers.  ^^  ç^^^  ç^  ç^^^  j^^^pl^^3  chauds ,  Se  oue  lors 

11  y  en  a  de  deux  lortes ,  fçavoir  les  inter-  ^^-^    ^„  ^  ^  ^^^  ^^i^^s  feulement.      ' 

nés  6c  les  externes.    Les  premiers  font  les  ,,  ,         i  ^:,     \t 

j'ri  j'    A  1  .u     j  1  n.  Ver  M  r  CUL  ARis  ,  /^/^/.   arts,   y, 

racines d  alclcpias, cl  anftoloche,  de  biftor-     '  *--'^  _  »       y 

re,dediaameblanc,  de  gentianne,  de  feu-         Sempervi-vum. 

gère ,  de  carline  ,  d'aulnee,  d'orcanette,  de  Vernix,  icts.  V.  Sdndaracha  Arabum. 

morfusdiaboli,  de  tormentille  ,  de  rhubar-  VeroNICA  ,  /V<<.    Véronique, 
be ,  de  rubia  tinétorum ,  de  bardane ,  de  pe-         Mathiole  dit  qu'il  y  a  deux  fortes  de  v.ero- 

lafites,  les  écorces  de  racine  de  meurier  Se  nique,  que  le  mafle  le  traîne  ôc  rampe  par 

decappres,  les  feuilles  d'abfynthe,  de  thym,  terre  ,  qu'il  produit  fa  tige  de  la  grandeur 

de  mente,  de  rue,  de  polium,  de  piflcnlit,  d'un  bon  palme  Se  davantage  ,  qu'elle  eft 

de  fabine  ,  de  marrube,  de  tenaifie  ,  de  cala-  rouge  Se  velue,  que  Çz$  fciiilles  font  longues, 

ment  ,  de  chardon-benît  ,  de  pefcher  ,  de  noirâtres  ,  velues  Se  dentelées  à  l'entour, 

perficaria ,  de  cardiaque  Se  de  ruta  capraria,  qu'elle  jette  des  fleurs  rouges  au  plus  haut  de 

les  fleurs  de  la  petite  ceniamée,  du  houblon,  fa  tige  ,  Se  qu'elle  porte  fa  graine  en  petites 

d'hyfope,  les  femcnces  de  lupins,  de  chou,  goufl^cs  faites  en  forme  de  bouife  ,  que  fa 
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facîne  efï  gtoÏÏe  &  éparpillée  en  plufieurs  cellcnte  pour  ôtcr  les  verrues  &  les  poi- 

parties.  Il  dit  aufli  que  la  véronique  femelle  reaux. 

jecte  une  tige  velue  ,  que  fes  feuilles  font  VervEX  ,  tCtS*  Mouton.   V.    OvtS, 

rondes ,  fans  être  dentelées  ,  que  fes  fleurs  Vesica   Chymica.    V.  Alemhicus. 

font  jaunes  tirant  fur  le  rouge      &  qu  elle  Vesicantia  ,  ium  ,   ihus. 

porte  la  eraine  dans  de  petites  bourles  ron-        ,  ,       '  t         rr 

K       rv.  ^r  n  r     ui  uî     ^      11    j.        Les  medicamens  qui  excitent  des  vclhes, 

des.  Que  la  racine  cit  Icmblabie  a  celle  du  r  ^  i  l      j        »   i  ?  i 

a^^  >  u         Al        11-         *  „,  lont  les  cantharides ,  le  levain,  le  ranunculc, 

Tnalle ,  qu  elle  croît  dans  les  lieux  après  &  i    ^ ^    •  i  j        r  j 

A            „         '  iT     •      '    r    n  le  ri;îww4 /o^'/J ,  la  graine  de  nantort,  la  ra- 
tion cultivez  ,  &  quelle  jette  fa  fleur  au  ^,;^„  i„  ^    ,  ^,       •     ,    '^"',7'^.,, 

.     ,    T  ■  ^  cine  de  cyclamen  ,  le  puethre,  la  iquilie, 

TTioisdeJum.  j>  -i    i'    ,   u     1       1     c         j       ■  i    r 

.     ,  1-         »  II       n.    n.  •  1  ail,  1  euphorbe,  la  hcnce  de  pigeon,   c  la- 

Le  même  Aatheut  d.c  qu  elle  eft  aftnn-  ^^^  ^  femblables  dont  fc  font^es  iefica- 

■gente  &  amere  au  q;out ,  &  que  par  conie-  ^   . 

o  ,  r       1       J     o     1  /T-  toircs. 

quent  on  la  peut  dire  chaude  ùC  delhcca-  -^  _-    -         . 

tive  ;   quelle  aucnt  les  playes  fraîches  &  VeSicATORIA  ^  ^r«;;^.    VeficatOires. 
même  les  vieu?  ulccres  i  qu'il  y  eut  un  Roy      ,<^^  ^?"^  ^f  mcdicamcns  acres  qui  appro- 

de  France,  qui  fut  gueri  de  la  lèpre  par  cet-  ^^^"=  ^°"  ^^f  ""^^^^f    potentiels     &  qui 

te  herbe ,  qu  elle  réfout  généralement  tou-  «"^  ^^  ^"^^^  ?,  ""^^^  '^^^  7^^*"  '  f  "'"^^«^ 

tes  les  apoftumes  ,  que    plufieurs  en  font  ^^  peau  ,  &^d  attirer  au  dehors  les  humeurs 

grand  cas  contre  les  fièvres  peftilentiellcs ,  qmn  ont  pu  être  digérées ,  m  par  les  rcfo- 

&  qu'on  l'ordonne  aux  phtifiques ,  &  dans  ^""^^  '  '''  F^'  les  remollinfs ,  m  par  les  at- 

les  opilations  de  la  ratre  Se  dufoye.  ''^^'^''  ^^'  °"^,  1"  ^^^"^-^^  mgrediens  que 

.  Vejicantia ,  on  les  incorpore  avec  du  nncl, 

VerruCARIA  ,  ^  ,  ou   HcLlotropt^m*  ^^  je  la  térébenthine  ,  ou  du  levain  ,  ou 

V  errucaire.  quelque  gomme  ou  refme  pour  en  faire  un 

Diofcoride  en  met  de  deux  fortes  ;  fçavoir  onguent  ,   ou  un    emplâtre  ,  ou  un  cata- 

l'a  grande  &  la  petite ,  il  dit  que  la  grande  a  pl'iinie. 

des  feuilles  ferablables  aubafi.'ic,  mais  elles     ^  On  s'en  fcrt  ordinairement  pour  évacuer 

font  plus  grandes ,  plus  velues  &  plus  blan-  l'eau  des  hydropiques ,  &  l'humeur  fereufe 

ehes ,  qu'elle  jette  quatre  ou  cinq  furgeons  tic  quelque  partie  que  ce  foit ,  on  aie  de  ces 

dés  fa  racine  ,  Icfquels  ont  plufieurs  ailles,  remèdes,  lors  que  les  autres  n'ont  pu  rcmc» 

que  fes  fleurs  font  à  la  cime  ,  qu'elles  font  ^ier  à  la  migraine  ,  àrépilepfie ,  à  la  fciati- 

blanches  ou  roufsâtres  &  recourbées  ,  com-  q^^ ,  aux  gouttes  &  aux  charbons  pcftiferez-, 

me  la  queue  d'un  fcorpion,  d'où  vient  que  les  rubrifiants ,  les  finapifmes  &  les  vefica- 

Ics  Grecs  l'appelent^'fir/jî^r^j,  il  dit  de  plus  moires  font  prefque  la  même  chof>:  ,   c'cfl? 

que  fa  racine  eft  menue  &  inutile  en  Mcde-  pourquoy  V.  S;y2apif?nus  ô-  Pyroticu 

cine,  qu'elle  croît  dans  des  lieux  âpres  &  VesiCARIA  ,  ^.    V.   AU'ek^/igi. 
marécageux  ôc  auprès  des  étants,  qu'elle  a 

les  feuillesfemblables  à  l'autre;  mais  nean-  Vesp^  ,  4r«»/.  V.  Apes, 
moins  plus  rondes  5  que  fa  graine  eft  ronde,  VetonicuM  Coron.nnm  ,  OU  Tufiica, 
&  qu'elle  pend  comme  les  verrues  qu'on  Oeillets  ou  giroflées, 
appelé  Achrocordor..  QilPy  que  Madiiolc  rapporte  que  les  An- 
Cette  plante  s'appcle  Heliotropium  ,  par  cicns  ne  les  ont  pas  connus ,  &:  que  les  Mo- 
ce  qu'elle  tourne  de  quelque  côté  que  le  dcrnes  ne  fçavcnc  pas  encore  d'oii  vient  le 
Soleil  tourne.  Et  ^'f/'mr^r/^î  par  les  Apo-  nom  de /^<fro»;c//7»  Coro;;/2r«w  qu'onadon- 
titaires  ,  parce  que  s'en  frottant ,  elle  eft  eX'  né  à  cette  plante ,  il  n'y  a  cependant  rien  de 

lui    ^) 
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«las  connu  &:  de  plus  commun  prefente-  chaudes  Bc  fcches  au  premier  dcgté  ,  elles 

ment,  V.  Carjofhylli  hortenfes,  font  digcftives  ,  refolutives  6c  aperitives, 

ViBURNUM  ,  ni,  OU  Lantana.  Viorne,  elles  font  fi  excellentes  contre  toutes  fortes 

Il  y  en  a  de  deux  fortes;  l'une  eft  une  ef-  de  poifons  ,  qu'elles   ont  pris  le  nom  de 

pece  de  coule vrée  ,  V.  Bryonia  ;  &:  l'autre  ri>icetoxiCfim.  On  les  prend  en  breuvage, 

eft  comme  un  petit  arbrifTcau  qui  vient  dans  ou  dans  la  décodion  de  chardon-benît ,  au 

les  builTons  ^  ks  feliilles  font  comme  celles  poids  d'une  dragme  &c  demie  l'efpace  de 

de  l'ormeau,  fes  fleurs  font  blanches  &  en-  douze  jours  ;  c'eft  un  remède  fort  fouvcrain 

taflees ,  fes  branches  font  fi  pliables  &  fi  me-  à  ceux  qui  font  mordus  d'un  chien  enragé, 

nues ,  qu'elles  fervent  à  faire  des  liens  ,  Se  fa  P"fes  tous  les  jours  dans  du  vm  ;  c'eft  aufll 

ricTc  eft  fi  fcmblable  au  farmcnt,  que  ceux  de  un  prefervatif  contre  la  pefte  -,  étant  beucs 

B?ay  l'ont  pnfc  pour  de  la  vigne.  au  poids  d'une  dragme  dans  de  l'eau  de  bu« 

Dodonée  dit  que  fes  feuilles  Se  fes  bayes  glofle ,  ou  d'ozeille  avec  de  la  graine  de  ci- 

font  defficcatives  ôc  aftringentes  ,  que  leur  ^ron ,  elles  font  bonnes  au  mal  de  cœur;  pri- 

décodion  eft  bonne  pour  remédier  aux  maux  fes  dans  du  vin  pur,  elles  appaifent  lestran- 


de  çorge  &  aux  tumeurs  de  la  bouche  ,  où  il 
y  a  inflammation,  &  pour  raffermir  les  dents 
ôc  les  gencives  ,  &c  que  les  pépins  de  ces 
bayes  réduits  en  poudre  arrêtent  les  flux  de 
ventre ,  de  fang  ôc  des  mois. 
ViciNiA,^.  OU  Vicinitas  ,  atis. 
Voifinase. 


chées  ;  leur  décodlion  faite  dans  du  vin 
blanc  &c  prife  quelques  jours  durant  au  poids 
de  demy  livre  ,  foulage  les  hydiopiques  i 
elle  eft  bonne  à  lajaunifle,  elle  fait  uriner, 
&  aide  à  la  toux  &;  aux  défauts  de  la  poitrine; 
fes  racines  broyées  avec  des  grains  de  pivoi- 
ne font  propres  au  mal  caduc,  &  avec  des 

^,  n  r  ^  '  X     ■n.^  •  i  grains  de  bafilic  ou  d'écorce  de  citron  ,  ou 

C  eft  le  on  les  Pharmaciens  ,  un  des  qua-  5         t  ^i  .,^^1;^,,^,. 

m  ■         ^T     A      r^  ,^  «  de  perles  aux  mélancoliques, 

tre  Acccnoires  ,  Y.  yiccejjorium  ,  ou  plutôt         *■  *■ 

c'eft  la  relTemblance  ou  la  différence  d'une  yiNlTM  ,  ^^-    Vin. 

plame  avec  une  autre.  ^.^^  l^  ^^^  j^^  ^^^^^^^  ^^^  j^^  Matins  ap- 

ViMEN  ,  rms  ,  ou  Ltgos.   Ulier.        ^  ^^^^^^  mu^m  avant  fa  fermentation ,  c'eft- 

ViNCA-PERVINCA  ,   cx.   V.  CUmAtis.  à-dire,  avant  qu'il  ait  boiiiUi  dans  la  cuve; 

ViNCETOXICUM ,  ci.  le  vin,  félon  les  Pharmaciens  ,  eft  le  plus 

C'eft  une  plante  qui,  félon  Mathiolç,  a  excellent  de  tous  les  cardiaques,  &  un  àcs 

les  feiiilles  feinblables  à  celles  du  laurier ,  ex-  principaux  ingrediens  du  Mithridat  Se  de  la 

ccpté  qu'elles  font  plus  pointues  ,  plus  fer-  Theriaque, 

nies  &  plus  liilees,  elle  jette  plufieurs  tiges  On  remarque  de  trois  fortes  de  vins,  car 

fouples  5c  vertes ,  à  l'entour  dcfquelles  par  il  y  en  a  qui  font  fins  &  fubti's ,  d'autres 

intervalle  fortent  des  feiiilles  deux  à  deux;  gros ,  6c  d'autres  médiocres. 

fes  fleurs  font  petites  ,  minces  S>c  blanchâ-  Les  vins  fubtils  6c  déhez  donnent  peu  de 

très ,  il  en  fort  quelques  gouffes  pointues  Se  nourriture  au  corps ,   mais  ils  font  bientôt 

pleines  de  bourre  blanche  Se  de  graine  ,  elle  digérez  ,   Se   provoquent  fort  les  urines  ; 

a  force  racines  blanches  6c  minces,  lefquel-  quand  ils  font  forts,  ils  iont  vaporeux,  Se 

les  s'étendent  en  rond ,  elles  font  douces  au  font  mal  a  la  ttfte.  Les  gros  vins  nourriflènt 

ÇOLit  6c  non  odorantes,  elles  ont  bien  peu  beaucoup  ,  mais  ils  font  difficiles  à  digérer, 

d'aioreur,  elle  croît  dans  les  montagnes  Se  Si  caufent  des  obftrudions.    Ils  font  bons 

dans  les  lieux  arides  Se  pierreux.  aux  gens  de  travail  ;  Les  vins  médiocres  font 

Selon  le  même  Authsur,  fes  racines  font  les  meilleurs  ,  parce  qu'ils  n'oftx:nccnt  pas 
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1c  cerveau,  comme  ceux  qui  font  fnbtils,  ôc  fclon  l'âge,  le  pa'is&laconftitution  deTan- 
qu'ils  ne  caufent  pas  des  obftrudions ,  corn-  née.  C'cft  pourquoy  le  mouft  ,  le  vin  nou- 
meccuic  qui  font  grofliers.  vcaii,&:le  vin  vieux  (ont  beaucoup  différents 
Eu  égard  à  la  couleur,  il  y  en  a  auflTi  de  en  qualitez  :  on  fepare  par  la  Chyn\ie  quatre 
trois  fortes  j  fçavoirle  blanc,  le  rouge  &  le  parties  dans  le  vin.  La  première  cft  fpiri- 
clairet.  Le  vin  blanc  eft  de  fub'ftance  plus  tueufe.  La  féconde  cft  aqueufe  ,  les  Chy- 
tenuc  que  le  rouge ,  &  fe  digère  plus  facile-  miftes  l'appelcnt  flegme.  La  troifiéme  eft 
ment,  il  eft  aufli  plus  apéritif  de  plus  diure-  fon  tartre.  Et  la  quatrième  cft  la  lie  ou  la 
tique,  mais  il  nourrit  moins  ,  il  eft  propre  partie  terreftre  dans  laquelle  refide  fon  fcl 
à  ceux  qui  font  incommodez  des  maux  de  fixe ,  quoy  que  le  tartre  en  contienne  beau- 
reins  &  de  la  veflie  i  mais  fi  l'on  en  ufc  trop  coup ,  &c  félon  que  l'une  de  ces  quatre  par- 
long-temps  ,  il  incommode  l'eftomac  ,  les  ties  prédomine  plus  ou  moins,  le  vin  en  cft 
inteftins  ,  la  ratte  5c  h  matrice.  meilleur  ou  moindre. 

Le  vin  rouge  c'eft-à-dire  le  vin  couvert,  Le  mouft  dit  en  Latin  mufitim  ,  eft  chaud 

cft  de  fubftance  plus  grofliere   ôc  plus  ter-  au  premier  degré  félon  Diofcoride  &  Ga- 

reftre  que  le  clairet,  &  plus  propre  à  faire  du  lien.   Comme  il  eft  crud,  venteux  5c  diffi- 

ûng.  llblefte  moins  le  cerveau  &  fortifie  cileà  digérer,  il  fcjourne  long-temps  dans 

mieux  l'eftomac,  il  eft  bon  aux  gens  de  tra-  l'eftomac,  &   les  hypochondres,  dans  lef- 

vail&àceux  qui  ont  les  conduits  ouverts,  quels   il  fait  beaucoup   d'obftructions  ,  il 

ôc  qui  font  fujets  à  fuer  à  la  moindre  occa-  caufc  des  fonges  turbulents  &  fâcheux. 

iîon.  Le  vin  clairet  tient  le  milieu  entre  le  Le  vin  nouveau  eft  difficile  à  digérer,  il 

blanc,  &  celuy  qui  eft  converti  il  eft  préfe-  nepaftepas  facilement  par  les  inteftins ,  & 

jable  à  l'un  &  à  l'autre.  ne  provoque  en  aucune  façon  les  urines  j  Le 

Enfin  eu  égard  à  la  force ,  il  s'en  trouve  vin  vieux  au  contraire  diflipe  les  enflures  des 

aufli  de  trois  fortes-,  il  y  en  a  qui  font  forts  &  hypochondres ,  levé  les  obftrudions  ,  pio- 

puiftants  ,  d'autres  qui  font  foibles  &  pe-  voqueles  urines  5c  les  fueurs,  excite  le  fom- 

tits,  5c  d'autres  enfin  qui  font  entre  les  deux,  meil ,  5c  ne  fait  pas  fi -tôt  mal  à  la  tcfte  que  le 

les  premiers  font  appelez  vineux  ,  5c  les  fe-  nouveau,  parce  qu'il  eft  moins  chaud  5c  qu'il 

conds aqueux  ',  les  Grecs  les  appelent  Oligo-  a  moins  de  force,  quoy  que  Diofcoride  & 

fhora  Se  les  François  Ginguets.  Galien  difent  que  le  vin  nouveau  eft  chaud 

Les  vins  forts  &  puiffants    font  chauds  au  fécond  degré ,  &  le  vieux  au  troifiéme. 

Si  fumeux  au  dernier  point,  c'eft  pourquoy  .Ce    qui  n'eft  véritable  que    dans  les  pais 

ils  font  tout  aufli- tôt  mal  à  la  tefte  ,  &  bief-  chauds ,  comme  dans  l'Afie ,  dans  l'Aftiquc 

fcnt  les  nerfs ,  fi  on  n'y  met  beaucoup  d'eau;  5c   dans  la  Grèce,   où  les  vins  font  plus 

&  ceux  qui  font  foibles  &  petits  n'ont  pas  chauds  a  la   cinquième   ou  fixiéme  année, 

beaucoup  de  chaleur  ,  &  ne  font  gueres  va-  qu'à  la  première ,  5c  non  pas  en  ces  pais-  cy, 

poreux,  c'eft  pourquoy  ils  font  propres  aux  où  la  plupart   des  vins  ,    principalement 

hommes  d'étude ,  parce  qu'ils  ne  chargent  quand  l'année  eft  froide  &  humide  ,  font 

pas  la  tefte  de  vapeurs,  &  ne  troublent  point  verds  &  fi  foibles  ,  qu'à  peine  échauffent- 

î'cntendement.  Ils  font  chauds  &  fecs  au  ils^jufqu'au  premier  degré  ,  6c  qu'au  bout  de 

premier  degré  feulement  ,  ou  au  commen-  l'année  ils  deviennent  aigres,  ou  poulfcz  5c 

cernent  du  fécond.  éventez  ,  en  perdant    leur  faveur  5c  leur 

En  Médecine  on  fait  choix  de  celuy  qui  eft    odeur, 

puiflant,  &:  de  bonne  odeur  &  fiveur.  Il  n'y  a  point   de  remède  qui  foit  plus 
Tout  vin  cft  chaud  5c  fec ,  plus  ou  moins   propre  à  rétablir  les  forces  abattues  que  le 

lui  lij 


vin  vieux.  Son  ufage  modcic  aide  à  la  di- 
geftion,  ouvre  les  conduits,  incife  la  pitui- 
te ,  tempère  la  bile  &i  la  chafle  par  les  futurs, 
&  par  les  urines  j  il  adoucit  la  mélancolie  &: 
rcjoiiitle  cœur  ,  il  fait  la  couleur  vermeille, 
il  repare  les  cfpnts  cpuifez,  il  augmente  la 
chaleur  naturelle ,  il  nourrit  &  fortihe  beau- 
coup -,  mais  fon  ufage  immodéré  rcnvcrfe  la. 
raifon  &  caufe  une  mfinité  de  maladies. 
ViNUM  Emeticum.  Voyez  ce  que  c'efl 

&:  comme  il  le  fait  dans  la  didion 

Antitnonium. 
ViNuM   BufhraftAtum,  V.  Euphrâjia, 
ViNUM  ScÛlitïcum.  V.  Scilla. 
ViNUM  difiïlUtum  ,    ou  jTiLUtitium, 

ou  aqua,  'vitjt  ,  ou  Spritus  "vini, 

Lcmery  dit  que  pour  tirer  l'eau  de  vie ,  il 
faut  remplir  de  vin  la  moitié  d'une  grande 
cucurbitc  de  cuivre,  lacouviir  de  Ion  cha- 
piteau ou  réfrigérant ,  &  y  adapter  un  réci- 
pient ,  qu'on  luttera  enfuite  exadcment  les 
jointures  avec  de  la  vefile  moiiillée,  &  qu'on 
diftiilera  à  petit  feu  environ  la  quatrième 
partie  de  l'humidité  ,  jufqu'à  ce  que  la  li- 
queur qui  diftiilera  ne  s'enflamme  plus 
quand  on  la  prefentcra  au  feu  ;  ce  qui  fc  trou- 
vera dans  le  récipient  efl;  l'eau  de  vie  ,  la- 
quelle n'eft  autre  chofe  qu'un  cfprit  de  vin 
r^mplyd'un  fiegmc  qu'il  a  entraîné  avec  lui 
dans  la  diftillation. 

L'eau  de  vie  échauffe  &  digère  plus  puif- 
famment  qu'aucune  autre  eau  diftillée. 
ViNUM  Hippocraticum.   Hipocras.  V. 

Claretum. 
ViNUM  Secundarium.  V.  Lora, 
V  I  N  A  Mcdicnta,    Vins  mixtionncz 
ou  médicinaux. 

Les  Médecins  s'appliquoient  autrefois  à 
compofer  pluficurs  fortes  de  vins  ,  faifans 
tremper  dans  le  mouft,  ou  dans  le  vin  même, 
quantité  de  medicamens  qu'ils  diverfifioient, 
fuivant  les  différentes  intentions  qu'ils 
•avoient.   Mais  prercncemen:  on  ne    tient 


IN. 

plus  dans  les  Boutiques  que  celuy  qui  fe  fair 
d'aromats ,  dit  Vinnin  aromeitites ,  dont  l'u- 
fagc  eft  excellent  pour  cuire   les  humeurs, 
ctuës ,  èc  pour  dilTiper  les  ventofitcz.  Tous 
les  autres  (a  tonc  lur  le  champ  fuivant  la- 
condition  des  malades  &;  l'exigence  des  ma- 
ladies, lors  principalement  qu  il  n'y  a  point 
de  fièvre  ,  pat  exemple  le  vin  d'abfynthe, 
dit  rin^m  abfynthites^ltc^wfAcis^nx.  compofé 
d'abfynthe  jettée  dans  le  mouft ,  eft  bon  en 
Hyvcr  pour  fortifier  l'eftomac,  dilîiper  les 
vents,  &  pour  faire  mourir  les  vers.   Le  vin 
d'anis,  ou  de  fenouil  doux,  eft  propre  pour 
remédier  aux  rapports  &:  aux  obftruâcions. 
Le  vin  de  pommes  de  coings  ,  dit  Vinum 
melites,  compofé  de  chair  de  coings  inlu- 
fée  dans  le  mouft,  ou  dans  d'autre  vin,  eft  ex- 
cellent pour  reftiaindre  &  pour  fortifier.  Le 
vin  de  rofes ,  dit  Vmum  Rhodites ,  compo- 
fé de  rofcs  rouges  dcfféchées  ôc  mifes  dans 
le  mouft ,  eft  bon  auili  pour  fortifier  le  cœur 
&  les  vifceres.    Le  vin  de  chiendent,  die 
Vifinm  aramtnsum^  fait  de  racine  de  chien- 
dent  ,  eft  pixDpre  pour  les  obftrudions  du 
foye.  Le  vin  d'yeble  ,  dit  Vtnum  ebulntum, 
fait  de  grains  d'ycbles  meurs  jettez  dans  le 
mouft,  eft  bon  pourThydropific.  Ccluyde 
gcnévre,  dit  Vtrinm  junt^erini-im  ,  fait  uri- 
ner. Ccluy  d'cryngium  ,  dît  Vinum  erjn— 
gÏAtum ,  compolé  de  racine  d'eryngium,  de 
pimperncUe  ,  de  faxifrage  &  de  milmm  folis 
infulez  dans  le  vin  blanc  ,  y  ajoutant  des 
bayes  d'alKCKcnge  ,  eft  bon  pour  faire  fortir 
le  fable  des  reins  &  de  la  veffie  \  les  bayes  in- 
fufées  toutes  feules  dans  le  vin  blanc  avec  le 
fucre  &  lacanelle  ,  font  le  même  effet.  Celui 
de  raifins  damas ,  dit  Vinum  ^affulAtitm^  eft' 
bon  pour  adoucir  la  poitrine,  &■  pour  bien 
nourrir  le  corps  des  vieillards  &  des  mélan- 
coliques.    Celuy    d'hyfTope  ,    dit   Vinum 
hjjfopites  j  &  celuy  d'aûnée ,  dit  EnulatHm, 
font  fort  propres  pour  remédier  aux  mala- 
dies froides  de  la  poitrine.   Celui  de  mclifTe, 
dit  Vinum  mcltffatdnf  ,   eft    bon  pour  re- 
créer ÔC  fortifier  la  mémoire.  Ccluy  de  fau- 
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•^CyêiitFfffHmfahiatumy  Celui  de  ftœchas,  lors  qu'il  n'ajpas  plu,  &c  auparavant  que  le 

<iic  rmum  ftœchadites.  Et  celuy  debetoine.  Soleil  ait  diflipé  leur  vertu.  Il  faut  choifir 

dit  Vinum  cefiritâs ,  font  excellents  pour  les  celles  qui  font  d'un  violet  vermeil ,  Ôc  non 

maladies  froides  du  cerveau  ôc  des   nerfs,  pafle  ,  &  d'une  odeur  tres-fuavc  &  tres- 

Jors  qu'il  n'y  a  ni  fièvre  ni  fluxion.  Celuy  excellente. 

d'ellebore,  dit  Vinum  ellehoramm ,  cft  bon  Si  tôt  qu'elles  ont  été  cueillies  ,  il  en  faut 

pour  la  mélancolie.  Celuy  d'euphraife,  dit  prendre  feulement  les   fleurs  &  rejetter  la 

VinHm  euphraftatum ,  remédie  à  la  foiblefle  partie  herbacée  qui  les  environne.   Il  faut 

delà  veuc.   Celuy  de  fené ,  dit  Vinum  fene-  enfuite  les  faire  féchcr  au  Soleil ,  en  h%  re- 

ticum ,  compofé  de  fciiilles  de  fené  infufées  muant  fouvent ,  de  peut  qu'elles  ne  s'échauf- 

dans  le  vin  ,  cft  bon  pour  purger.  Et  enfin  fent  &:  qu'elles  ne  perdent  leur  couleur ,  leuc 

celuy  de  gayac,  dit  Finum  guaiacinHm  ^t^  odeur,  6c  par  confequent  leur  vertu.  Dés 

bon  pour  la  grolTe  verolle.  Mathiole  ajoute  qu'elles  font  ainfi  mondées  &  féchées ,  il  les 

celui  de  tamarifc,  dit  Vinum  tAmarifceriHmt  faut  ferrer  dans  des  pots  de  terre  bien  clos  & 

pour  remédier  aux  maladies  de  la  ratte.  bien  couverts,  félon  Mefuéj  mais  Diofco- 

V  I N  A  c  E  A  ,  orum  ,  plur.   Marc  de  ride  dit  qu'il  vaut  mieux  les  enfermer  dans 

X2\{\Ti,  ^^^  boctes  de  fapin.    Le  même  Mcfué  die 

L'experiepcc  journalière  fait  voir  que  le  qu'elles  n'endurent  pas  une  longue  codion 

marcde  raifmeft  utile  à  ceux  qui  font  tra-  rion  plus  que  leur  fuc  i  mais  une  codionme- 

vaillezderhûmatifmes,  &  même  de  la  goût-  diocre,  attendu  quelles  font  d  une  moyen- 

te,  n  on  y  trempe  la  partie  affligée,  pnnci-  "^  confiftance  ,  n  étant  m  trop  folides  ,  m 

paiement  lors  qu'ils   eft  échau'ffé   de  foy-  trop  rares. 

J^A                     ^                                          ^  Elles  rafraichment  &:    humectent  telle- 

y  loi  A  ,  4r«w.  Violes  ou  violettes.  ■"'"'  l'''^""  ?'''''=".=  ^"r  '"*'"'"  '  ^p  m"" 

>,  '.    ^  ,   n  culierementlorsqu  elles  font  récentes.  Elles 

Il  y  a  trois  fortes  de  Heurs  qui  portent  ce  r       r    -j      o    i        -j  ^-     i      l 

^  ,  r      11     /•  r     ^i    ^  1  \i    A  lont  froides  &  humides  au  premier  degré, 

flom,  lelquelleslontcnuIagedanslaMcdc-  .        r  ■    '         eu  n  r  .,.         r 

-    ^  n  1       ■  1         j    »  r  toutefois  étant  Icches  ,  elles  ne  font  pas  U 

cine.  La  première  eft  la  violette  de  Mars,  r     j        ru        j 

^1    /-      ,  -,  un.  froides  ni  il  numides, 

qu  on  appelé  hmplemem  violette  j  elle  eft 

mifcaurang  des  fleurs  cordiales;  les  Latins  ViOLA  ThufcuUna.  V.  VrimuU  iiertS, 

l'appelent  FtoU  Marna.    La  féconde  cft  Violaria  ,  £.  Violier  de  Mars. 

VtoU  Lntea  ,  dite  par  les  Arabes  Keiry  6c  ^'eft  une  petite  plante  qui  porte  les  fleurs 

parlesGrecsXr^m^^»..  V   /.^//t:.//.;;..  Et  de  violettes ,  dont  il  eft  parlé  ci-delTus.   Son 

la  dernière  FtoU  mcolor.  V.  lacea  ^^       ^^  Ç^^a^^v^t  en  Médecine,  car  on  l'em- 

VioLA  Marna,  Violette  de  Mars  ,  <?/♦  pîoye  fouvent  dans  les  lavemens,  dans  les 

fimplemcnc  violette,  cataplafmes  &  autres  remèdes  femblables. 

Il  y  a  trois  fortes  de  violettes  de  Mars ,  eu  On  fe  fert  de  l'herbe  &  des  fleurs ,  &  ra- 
cgard  à  la  couleur  ,  f^avoir  celles  qui  font  rement  de  la  graine  ,  fi  ce  n'eftdanslcsémul- 
violettesjcellesquifont  blanches ,  6c  celles  fions,  pour  remédier  à  l'obftrudtion  des 
qui  font  jaunes.  Eu  égard  à  l'odeur  ,  il  y  en  reins.  Bauderon  néanmoins  confeille  de 
a  de  deux  fortes ,  dont  les  unes  font  odoran-  l'employer  dans  le  Diaprunum  &  ailleurs, 
tes,  &  d'autres  qui  ne  le  font  pas.  En  Mede-  plutôt  que  les  fleurs  féches  ,  parce  qu'elle 
dine  on  n'employé  que  celles  qui  font  vio-  purge  davantage.  5a  dofe  eft  depuis  demi- 
iettes ,  &  qui  font  odorantes.  once  jufqu'à  une  once. 

Pour  les  cueillir  a  il  faut  prendre  le  matin,  h^i  violiers  de  Mars  font  tellement  humi* 


des  ,  qu'ils  amollirent  &  relâchent  ,  c'eft 
pourquoy  on  s'en  fert  fort  fouvent  dans  les 
laveraens  ,  dans  les  cataplafmcs  &  dans  les 
fomentations  ,  lors  qu'il  efl:  qiicftion  d'a- 
mollir quelques  duretez.  Pour  les  proprie- 
tcz  de  fes  fleurs ,  V.  VtoU. 

ViPERA,  re.  Vipère. 

C'cft  une  efpece  de  ferpent  dit  parles  La- 
tins Viperii  ,  ou  félon  Bauderon  ,  J^itui  fa- 
riens  ,  parce  qu'elle  enfance  fcs  petits  tout 
vifs ,  &  qu'elle  ne  fait  point  d'œufs ,  com- 
me les  autres  ferpens.. 

Pour  employer  les  vipères  avec  utilité  à 
Pufage  de  la  Médecine ,  il  eft  neceflàire  de 
les  bien  choifîr  ,  &  fur  tout  de  les  bien  pré- 
parer. Il  faut  préférer  celles  qui  font  prifes 
au  commencement  du  Printemps. 
ViPERARuM  Jxungia.  L'axonge  of^ 
grailFe  de  Vipères. 
Pour  préparer  la  graillé  de  vipères  ,  on 
fait  fondre  celle  qui  fe  trouve  parmy  les  en- 
trailles ,  puis  on  la  coule ,  elle  eft  claire  com- 
me de  Phuile ,  on  s'en  lert  contre  la  petite 
verollc  &c  contre  les  frcvres.  Sa  dofe  eft  de- 
puis une  goutte  jufqu'àfix  dans  du  boiiillon. 
ou  dans  une  autre  liqueurconvenable  ,  on  la 
fait  aulîî  entrer  dans  les  emplâtres  &  dans 
les  onguents  rcfolutifs. 
ViPERARuM  Olcmn  flllUtitîum.  Haile 
de  Vipères  tirée  par  diftillacion. 
Comme  cette  huile  eft  extrcméiTientpuan- 
rc  ,  on  ne  s'en  fert  que  pour  rabattre  les  va- 
peurs des  femmes  &  pour  on  oindre  les  par- 
ries  attaquées  de  paralyfie,  parce  que  (on 
odeur  eft  fi  défagreable  qu'on  a  peme  à  la 
fouffrir ,  quoy  qu'elle  foit  fort  refolutive. 
ViPERARLiM  Sd  'pol.itile  ,  &:  S  al 
fxnm.    Sel  volatil  &:   fîx2  de  Vi- 
pères. 

Ce  fol  eft  un  des  meilleurs  remèdes  que 
nous,  ayons  dans  laNicdccine,  pour  les  fié- 
•*rcs  malignes  &  int:rmittentes,  pour  la  pe- 
lice  vcrollc  X  pour  ^'apoplexie  ,  l'épilepfie, 


IP. 

la  paralifie ,  pour  les  maladies  hiftcriquesSC 
pour  la  piqucure  de  toute  forte  de  beftes  vc« 
nimeufes.  Sa  dofe  eft  depuis  fix  jufqu'à  lei- 
ze  grains  dans  quelque  liqueur  convenable. 

Le  fel  fixe  n'a  pomt  d'autre  vertu  que  les- 
fels  alfcali ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  diiftiore 
Sal, 

ViPERARuM  GeUiinA.   Gelée  de  Vi- 
pères. 

Pour  la  faire ,  on  fait  cuire  fur  un  fort  pe- 
tit feu  ,  dans  un  pot  de  terre  verny  bien  cou- 
vert quatre  ou  cinq  grandes  vipères  fans 
tefte,fms  queue,  écorchées  &  vuidécs  de 
leurs  entrailles ,  à  la  referve  de  leur  cœur  &: 
de  leur foyc,  &  coupées  par  tronçons  dans 
une  Hvre  d'eau  de  mcHfTe,  jufqu'à  ce  qu'el- 
les foient  parfaitement  cuites ,  &:  le  boiiillon^ 
réduit  en  coniiftance  de  gelée  j  on  coule  en^ 
même  temps  le  boiiillon  en  exprimant  de? 
vipcrcs  ,  pour  l'employer  lors  qu'on  en 
aura  befoin. 
ViPERiNA   Vlrgin'una..  Vipérine  vir- 

gi  ni  en  ne. 

C'cft  une  efpece  de  contra-yervaqui  croît 
dans  la  Virginie  poftcdée  pat  lesEfpagnols 
dans  l'Am.rique  Septentrionale.  Cette  ra- 
cine eft  grandement  aromatique ,  on  l'em- 
ployé contre  les  poifons  &:  autres  vcninsv 
voilà  pourquoy  elle  eft  jointe  au  contra- 
yerva  du  Pérou  dans  la  poudre  de  la  Com- 
tefle  de  Kanth ,  à  laquelle  ces  deux  racines 
donnent  la  principale  vertu.  V.  Pnlvis 
Comttiff.t  KaKth. 

ViPERiNi  Trochifcl  ,  ou  Trochifci  dé. 
V'iperis.  LesTrochifques  de  Vipè- 
res. V.  Trochifci  Viperini. 

Vipio ,  onis.  Le  petit  d'une  grue;. 
V.   Grtis. 

ViRGA  Aitreâ,  ,  ou  Confilida  aurea^r 
ou  Sarracenka  ,  ou  Herba-doria* 
Vercrc  d'or. 

o 
Cette  plante  croît  par  tout ,  mais  parti- 
culièrement dans  les  lieux  humides  &c  dans 

les 


V  I  R.  VIS.                                cts 

fessvallécs.  On  ne  fc  fert  que  des  feiiilles  quelles  deviennent  blanches;  on  trouve  dc- 
cn  Médecine.  dans  de  petits  vers ,  lors  qu'elles  font  fcches 
Selon  Diofcoridc  ,  elle  eft  amere  ,  elle  &  fendues  :  5c  Mathiole  dit  que  le  chardon 
reftraint&dclTechetres-manifcftementjelIe  à  carder  eft  la  grande  Firga  Pafloris  des 
eft  vulnéraire  tant  prife  au  dedans  qu'appli-  Apoticaires ,  car  il  y  a  la  petite  Fir^a  Pajlo- 
quée  au  dehors  i  elle  remédie  aufTi  aux  fif-  ris  qui  luy  reftcmblc  fort ,  quoy  que  fa  ti^c 
tuies ,  enfin  elle  mondifie  8c  guérit  les  ulce-  ne  foit  pas  fi  piquante ,  ni  fi  cannelée  que 
res  malins.  Mais  Schroder  fait  mention  de  celle  du  chardon  à  carder ,  &  que  fes  feliiIles 
quatre  efpeces ,  dont  la  première  eft  Ftrga  foient  plus  foibles  &  fes  teftes  pas  plus  crrof- 
aftrea  major.  V.  Herhadona,.  La  deuxième  fes  que  des  olives  \  elles  font  bourrues  & 
eft  Virga  aurea,  latifolia  ferrata^  ainfi  appc-  chevelues  \  &  refTemblent  proprement  à  des 
lée ,  parce  qu'elle  a  les  feiiilles  larges  &  cre-  floccons  de  foye  verte.  Au  refte  il  faut  remar- 
nelées  tout  autour..  La  troifiéme  eft  Virgd  quer  que  ce  qu'Avicennc  &  Serapion  appe- 
Aurea  a^gufiifolia  ferrât  a  ,  parce  qu'elle  les  lent  rirga  Pafioris  ,  n'eft  ni  le  grand,  ni  le 
a  au  contraire.  V.  Virga  anrea  farrace-  petit  D//?/^<:«j' ,  mais  feulement  la  renoiiée,. 
nica.  Et  la  quatrième  eft  Virga,  nurea  an.  ciite  cnQïQC  Polyaonoyi. 
gufiifolia  mi»Hs  ferrata  ,  parce  qu'elle  eft  Galien  dit  quelaracinedechardona  car- 
moins  crénelée  que  les  autres  ,  elle  fe  peut  der  eft  defliccative  au  fécond  degré  &  qu'elle 
mettre  au  défaut  de  la  troifiéme.  eft  quelque  peu  abfterfive  ,  &  Diofcoride 
Cet  Autheur  dft  que  les  feiiilles  Se  les  dit  qu'étant  pilée&  cuite  avec  du  vin,  juf- 
fleurs  de  la  féconde  efpece  échauffent  &  qu'à  ce  que  la  décoction  foir  épaifie  comme 
deftechent  au  fécond  degré,  qu'elles  font  de  la  cire,&  qu'étant  appliquée  elle  guérit  les 
bonnes  pour  la  diarrée  ,  la  difienterie  &  fentes,  les  crevalTes^  les  fiftules  du  fonde- 
pour  le  crachement  de  fang  ,  qu'elles  font  ment ,  &  qu'il  faut  garder  ce  médicament 
diurétiques  de  qu'elles  brifent  la  pierre,  dans  une  boëte  de  cuivre,  c'eft  un  remède 
qu'elles  otent  la  pourriture  des  gencives  &  ftngulier  contre  tous  ks  poireaux  &  les 
qu'elles  affermiflent  les  dents.  verrues. 

Ti  R  G  A    Pafloris  ,  ou  Dipfacus  ,  ou  "Virga  Sanguine  a  ,  ou  Sanguinis,  ou 

.    Labrum  Veneris  ,  ou  Carduus  Ve-  Cornu-s  Syl'vefiris.  Cornciiillcr  fau- 

neris  ,  ou  Carduus  fullonum.  Char-  vage. 

don  à  carder.  C'cft  un  arbrifieau  dont  le  fruit  n'eft  d'au- 

Selon  Diofcorid'e  ,  c'cft  une  plante  épi-  cunufage  en  Médecine.  Mathiole  dit  qu'on 

neufe  ,  fa  n^e  eft  haute  &  piquante,  fes  ^^^^  une  huile  de  ks  bayes  après  qu'on  les  2, 

feuilles  font  {"emblablcs  ï  celles  de  laiduë,  ^^^^  c"»»^^  '  ^  '\^  ^^^^  ^^^^  ^  hiM\zi,- 

elles  font  piquantes  &:  difpofées  deux  à  deux  ViRiDE,^r/j.  Y.Mrugo. 

par  chaque  nœud  ,  elles  embralFent  la  tige,  ViscuM  ,  d,  ou  Vifcus  ,  ci.    Guy. 

elles  font  longues ,  &  ont  au  milieu  de  leur  C'cft  une  plante  qui  croît  fur  une  autre;: 

dos ,  dedans  éc  dehors,  certaines  ampoules  car  elle  n'a  point  de  rncine,  fes  feiiilles  font 

piquantes  &:  épineufes  -,   il  y  a  entre  leurs  un  peu  longues  ,  &  d'un  verd  tirant  fur  le- 

feiiilles  une  concavité  dans  laquelle  il  s'a-  jaune. 

malTc de  l'eau  qui- tombe  de  Iaroféc,oude  Le  Guy  vient  fur  plufieurs  fortes    d'ar- 

là  pluye  ,  d'où  vient  le  nom  de  Dipfacfis,  bres, comme  lepommicr,  le  poirier,  le  chêne 

qui  veut  dire  altéré.    Chaque  tige  jette  au  &  autres  ,  mais  il  faut  choifir  celui  qui  croît 

Icmmet  des  teftes  longues  &:  épineufes,  lef-  fur  les  chefnes  ,  ôc  particulièrement  celu^ 

Kkkk. 


6t&  V\. 

dont  les  ctams  font  Toncîs,  blancs  5c  luifants.    choux  auprès  ;  car  il  dif  que  ces  deux  plantes 
Les    Médecins     ordonnent    toujours  dans    ont  une  fi  grande  antipathie  qu'il  n'y  a  point 
leurs  compofitions  llfcum  (]uerci>îHm  ou    de  remède  plus  propre  àl'yvrogncrie  quelc 
^uerrutm.     Diofcoride  dit  que  le  bon  guy    chou  mange  à  l'entrée  de  cable, 
doit  erre  frais  ,  vcrd  au  dedans  &  roux  au    V  i  t  i  s  Alba  ,  V.  Bryoma, 


dehors,  mais  nullement  âpre  &  farineux. 

Le  même  Autheur  dit  qu'il  eft  remollitif, 
attradif  &  refolutif ,  qu'il  fait  maturer  tou- 
tes duretezA'  niêmes  celles  qui  viennent  der- 
rière les  oreilles  ,   étant  dclayc  avec  égalle 


ViTis  ldx4.  V.  Uyrthus, 
ViTRARiA  ,  ^  ,    OU  VrceoUris  ,  ou 

Herba  muralis.  V.  Parieîarîa. 
ViTRiFiCATio,z?/J.  Vitrification. 

C'cft  la  manière  de  converti;:  par  un  feu 


partie  de  reune  &:  de  cire  :  &  Mainiole  dit  .   ,             ,                                   -^  11    r 

r        ,    -          -.               j        j    ,           j      j,  violent  quelque  matière  en  verre,  elle  le  pra- 

quepuûeLUS  font  grand  cas  de  la  poudre  du  /-^  1                    r     t              ir          s, 

^      ^                      >,                        r  tique  tur  les  métaux  ,  lur  les  métalliques  & 

fur  divers  autres  minéraux ,  entre-autres  fur 


queplulieius  tout  grand  cas  de  la  p 
guy  de  chefne ,  en  la  faifint  boire  à  ceux  qui 
font  atteints  de  mal  caduc  ,  ils  afTeurcnt  que 
quantité  de  perfonncs  en  ont  été  guéries. 
Vislim  AcuentiA.    V.  Oxidorcica, 
ViTALBA,  £  ,  ou  cUmatis  altéra, 

Marhiole  dit  que  cette  plante  jette  des 
farments  rouges  &  iimplcs  ,  garnis  de  feiiil- 
Ics  femblables  à  la  laureole  ,  mais  un  peu 
plus  dentelées  \  fes  fleurs  font  blanches, 
odorantes  &  faites  en  façon  de  grappe  ,  &  fi 
femblables  au  iTiCurtc  qu'il  eft  diflicile  de  les 
difcerner  ;  après  que  ces  fleurs  font  tombées , 
il  paroît  une  chevelure  blanche  ,  laquelle 
ciant  fecoiiée,  laiffe  une  graine  toute  noire 
faite  en    triangle  ôc    d'un  goût  acre.    V. 

Clematti. 

ViTEX  ,  tis,  V.  Agnus  Cafrus, 

ViTicELLA  ,  /«  ,  ou  Vitis  albd.    V. 
BalfaminA, 

Vins  ,  huj,  tis.  Vigne. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  -,  fçavoir  la  fauva- 

gc  qu'on  appelé  lambrufquc.  V.  Lahrufca; 

Se  la  domcftiquc  qui  eft  de  tant  d'efpeccs, 

qu'il  c-ft  inutile  d'en  faire  le  détail  -,  mais  elle 

eft  fort  en  ufagc  en  Médecine. 
On  fcfercdc  fon  fruit  ,  de  fes  feiiilles  &  _ 

defon  bois;  fes  feuilles  font  dites  en  Latin    taines cavernes,  ainfi  que  Mathiole  dit  l'a- 

Tamtini.    V.    PamptKUs.     Son  fruit  /^«^,    voir  remarqué  en  Cypre;  il  forme  un  petit 

V.  rnay  &  fon  bois  Sarmentum  ,  V.  Sar-    lac  verd,  dont  l'eau  fe  condcnfc  à  l'air  in- 

rnsntum.  continent  en  vitriol  de  différentes  couleurs. 

Mathiole  fur  Diofcoride  remarque  qu'on       L'artificiel  fe  tire  de  certaines  mines ,  dont 

fiir  grand  tort  à  la  vigne  >  fi  on  plante  dej    b  terre  eft  pour  l'ordinaire  cendrée  j  mar- 


ies pierres ,  les  caillous  ,  le  fablon  &  même 
fur  les  cendres  de  diverfes  plantes,  comme 
il  fe  peut  voir  dans  la  di6lion5<«/;ror«/^. 
ViTRiOLuM  ,  li,  ou  Calcanthum  3  ou 

Atramentum  futeritim.  Vitriol. 

C'cft  un  fuc  minerai  concret  qui  fembic 
formé  d'une  exhalailbn  fulfureufe  \  mais 
meflé  d'une  grande  humidité  congelée  par 
le  froid.  Ce  fuc  minerai  fcmble  tenir  beau- 
coup du  cuivre  &  du  feu  -,  foit  qu'on  confi- 
derefa  couleur  verte,  qui  eft  la  vraye  tein- 
turedu  cuivre  ,  foit  qu'on  prenne  garde  à  fa 
faveur  qui  eft  acre  &  ftiptique ,  comme  au 
verd  de  gris  i  foit  aulfi  qu'on  remarque  la 
façon  avec  laquelle  fe  congelé  le  vitriol  arti- 
ficiel, éranr  nccelïaire  d'ajouter  à  fa  leftive 
pour  la  condenfation  quelque  peu  de  fer  ou 
d'airain. 

Il  eft  appelé  Atramentum  futorium  ,  par- 
ce qu'il  fert  à  teindre  les  peaux  qu'emploient 
les  Cordonniers, 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  vitriol  en  gênerai, 
fçavoir  le  naturel  &  l'artificiel.  Le  naturel 
fe  trouve  dans  des  mines  particulières  tout 
congelé,  oudiftillanc  goûte  à  goûte  decer- 
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qitctéc  de  plufieurs  couleurs  ,  comme  de 
roiiilleurc  de  fer  ou  de  verd  de  gris ,  exha- 
lant une  odeur  de  foulfrc  Ci  forte ,  lors  qu'on 
ia-tirc,  qu'on  ne  peut  travailler  à  ces  mines, 
qu'en  lieu  découvert.  Cette  terre  eft  fepa- 
rée  du  vitriol  par  l'artifice  que  Mathiole  dé- 
crit tout  au  long  dans  Ton  Commentaire  fur 
Diofcoride  liv.  v.  chap.  74.  Sa  diverfité  de 
couleur  vient  des  qualitcz.  différentes  du  ter- 
roir où  il  fe  rencontre. 

Les  Anciens  ont  fait  état  particulièrement 
deccluy  de  Cypre ,  lequel  ctoit  de  couleur 
verte  &  bleue  i  mais  comme  on  ne  nous  en 
apporte  gueres ,  nous  nous  fervons  à  fa  pla- 
ce du  romain  qui  eft  de  couleur  verte  ,  l'Al- 
lemagne nous  en  fournit  un  bleu  qirali  fem- 
blable  à  celuy  de  Cypre ,  duquel  pourtant 
on  ne  fait  pas  tant  d'eftime  que  du  romain. 
Toute  forte  de  vitriol  devenant  vieux  ac- 
quiert une  couleur  jaune  ,  ou  roufsâtre  j  ce 
qui  a  obligé  Gilicn  de  dire  qu'il  fe  convcr- 
EiflToit  avec  le  temps  en  chalcite. 

Etant  pris  intérieurement  ,  il  échauffe  & 
«lefféche  jufqu'au  quatrième  degré  -,  il  eft 
aftringent  ,  il  conferve  les  chairs  par  trop 
humides,  &  les  refferre  en  confumant  leurs 
ferofitcz  -,  il  empêche  la  pourriture  &  fortifie 
les  parties  internes  ;  enfin  il  fait  mourir  les 
vers,  &  eft  l'alexipharmaque  du  poifon  qui 
provient  d'avoir  man2;é  des  champignons-, 
les  eaux  de  Spa  &  de  Fougues ,  parce  qu'el- 
les font  remplies  de  qualitez  vitrioliques 
gucrifTent  parfaitement ,  Se  comme  par  mi- 
racle ,  les  maladies  les  plus  defefperées.  V. 
uiqHit  minérales. 

Mais  comme  ce  fuc  minerai  eft  acre,  mor- 
dicant  &  qu'il  excite  le  vomifTement ,  il  eft 
fort  mauvais  pour  l'eftomac  ,  &  il  ne  s'en 
faut  fervir,  auill  bien  que  de  ces  eaux, qu'avec 
de  grandes  précautions.  Etant  employé  ex- 
térieurement, il  eft  aftringent  ,  il  mondific 
les  ulcères  &  ride  le  cuir,  de  même  que  l'alun 
avec  lequel  il  a  grande  affinité. 

ViXRiou  S  al  &  ferra,  Y.  SalVitriolL 
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ViTRiOLi  SpiritHs.   V.  Spiritus   vi^ 
triolt. 

ViTRioLi  Phlegmd.   Flegme  de  Vi- 
triol. 
On  ne  fe  fert  de  ce  flegme  que  pour  laver 

les  yeux  dans  les  ophtalmies. 

ViTRiOLi  Ros.  Rofcc  de  vitriol. 

Les  Chymiftes  ont  donné  ce  nom  au  fleg- 
me qu'on  retire  de  ce  fel  minerai  par  la  dillil- 
lation  au  Bain-Marie. 
ViTRiOLi  Oleum.  Huile  de  vitriol. 

Ce  qui  refte  dans  la  cucurbite  après  la  dif- 
tillation  du  vitriol  eft  la  partie  la  plus  acide, 
qu'on  appelé  improprement  huile,  elle  peut 
être  employée  comme  l'cfprit  acide  dans  les 
apoftemes,  oudansles  juleps  pour  les  fièvres 
continues,  oa  pour  toutes  les  autres  mala- 
dies accompagnées  de  grandes  chaleurs  \  on 
fefertaufli  de  cette  huile  pour  diftbudre  les 
métaux. 

ViTRiOLi  Calcinatio.  Lu  calcinatioa 

du  vitriol. 

Pour  calciner  le  vitriol ,  on  met  tclfe  quan- 
tité de  vitriol  qu'on  veut  dans  un  pot  de  ter- 
re, qui  n'eft  point  vcrny  ,  on  place  le  pot 
furie  feu,  afin  que  le  vitriol  fe  fonde  dans 
l'eau  ,  oir  le  fait  boiiiUir  jiifqu'à  la  con- 
fomption  de  l'humidicc  ,  oujafqu'àce  que- 
la  j-natiere  ioit  'en  une  mafTe  gnic  tirant  fur 
le  blanc,  on  la  retire  pour  lors  du  feu  ,  & 
elle  fe  trouve  diminuée  prefque  de  moiciéi 
c'eft  ce  qu'on  appelé  vitriol  c.ilciné  en  blan- 
cheur ,  &■  fi  on  calcine  ce  vitriol  «rris  à  arand 
feu,  il  devient  rouge  comme  dufang;  c'eft 
ce  qu'on  appelé  colcochar  ,  dont  les 
proprietez  (ont  mervcillcufes  pour  arrêter 
le  fang,  étant  appliqué  furlaplaye. 

Il  yaencoreunaucie  colcothar,  qui  eft  le 
refidu  du  vitriol,  après  fadiftillation  totale^ 
il  a  les  mêmes  vertus  que  celuy  dont  il  eft. 
parlé  ci-delfus  :  outre  ces  deux  fortes  de  col- 
cothar ,  qui  font  artificielles ,  il  y  en  a  un  au- 
tre qui  eft  naturel ,  V-  la  diction  Colcothar. 
K  KKK    ij 
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ViTRioLuM  Vomîti'vum  ,  V.  GilU. 
ViTRUM    Antimonij.    Verre    d'anti- 

moinc. 

Lemcry  dit  que  cette  préparation  eft  un 
leçule  d'antimoine  vitrihé  par  une  longue 
fulîon. 

C'efl:  un  puilTiint  vomitif  &  un  des  plus 
violents  de  ceux  qui  fc  font  par  l'antunoine. 
On  en  fait  le  vin  émetique  ,  en  le  mettant 
tremper  dans  du  vin  blanc ,  on  le  donne  auflî 
en  fubftance  depuis  deux  grains  jufqu'àfixj 
on  en  prépare  le  fyrop  émetique. V.  Sjrufus, 
ViTULus,  U.  V-  Vacca. 
ViTTA  Âlbd.  V.  Volubilis, 
Vlcera   Dif-epulûtica.    V.    DiJ-epH- 

loticA  vlcera. 

Vlcus  Vulmonis  detergemia. 

Les  medicamens  propres  pour  déterger 
bc  nettoyer  un  ulcère  qui  efl:  au  poumon, 
font  le  diarreos  fimple  ,  les  pignons ,  les 
amandes  douces,  le  poulmonde  renard  pré- 
paré ,  le  fyrop  de  rofes ,  celuy  de  reglifle  ,  le 
fucrerofat,  lespenides ,  l'iris  de  Florence,  la 
confcrvede  rofes,  les  trochifqucsbechiques, 
le  lohoc  de  poulmon  de  renard ,  &;c. 
Vlcus  Pulmonis  confolidamia. 

Les  medicamens  propres  pour  confolider 
un  ulcère  qui  eft  au  poulmon  ,  font  la  con- 
ferve  de  rofes  féches ,  la  poudre  de  diatra- 
gacanth  froid  ,  le  bol  d'Arménie ,  la  gom- 
me adraganth  ,  la  graine  de  pourpier  ,  la 
cendre  d'écreviffes  de  rivière  ,  le  poulmon 
de  renard  préparé  ,  le  corail ,  le  fpodc ,  le  fu- 
crcrofat,le  fyrop  de  rofes  féches,  le  maf- 
tich  ,  le  fuccin ,  le  corail  rouge ,  &c. 
Vlcits  Rentim  &  veJîcA  detergentta. 

Les  medicamens  propres  pour  déterger  un 
ulcère  qui  eft  dans  les  reins  ou  dans  lavef- 
/ic,  font  la  calTc  avec  la  rhubarbe,  la  térében- 
thine lavée  ,  l'hydromel  ,  le  petit  laid,  le 
laictd'afnclTc  ,  ou  de  chèvre  ,  avec  le  fucre 
rofit  ou  le  diatragacanth  froid  ,  les  émul- 
fions  faites  d'amandes  douces  écorcécs,  les 
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femences  froides  &  l'eau  d'orge  ,  le  poly- 
pode,  l'eryngiura,  la  regliffe  ratiffée,  l'iris 
de  Florence ,  la  chicorée,  l'aigremoine,  l'en- 
dive ,  la  betoine ,  le  plantain ,  les  capillaires, 
les  raifîns  damas ,  les  febeftes ,  l'orge ,  les  ro- 
fes ,  les  femences  froides  majeures ,  le  miel 
rofat ,  le  fyrop  de  jujube  &  de  rofes  j  les  fa- 
rines d'orge ,  de  fèves  &:  d'orobe  cuites  dans 
l'hydromel  avec  la  poudre  d'iris  &:de  rofes, 
&  l'huile  rofat  appliquées  en  forme  de 
cataplafme. 
Vlcus  Renuw  &  vfjicd  confolidantia. 

Les  medicamens  propres  pour  confolider 
un  ulcère  qiii  eft  dans  les  reins  ou  dans  la 
veffie  ,  font  les  pilules  compofces  d'aloës 
lavée ,  de  rhubarbe ,  d'encens  ,  de  siarabé, 
de  poudre  de  diatragacanth  froid  meflez 
avec  le  fyrop  de  rofes,  ou  avec  la  térében- 
thine j  les  trochifques  de  Karabé  ,  de  fpode, 
d'alKcKenge  ,  ou  récemment  préparez  de 
femence  de  pourpier  &c  de  plantain ,  de  maf- 
tich  ,  de  farcocolle,  d'écorce  d'encens,  de 
fangde  dragon,  de  fuccin,  d'yvoire  brûlé, 
de  corail  rouge,  de  bol  d'Arménie,  de  fe- 
mence d'ache  avec  le  fyrop  de  myrtilles,  ou 
de  mucilage  de  gomme  adraganth  dans  l'eau 
de  plantain  ,  &  même  la  décoction  de  gayac 
ou  de  falfepareille,  laquelle  provocpant  les 
fueurs,  diminué'  la  quantité  de  l'urine  ,  & 
par  confequent  defteche  l'ulcère  \  les  lave- 
mens  aftringents  comme  dans  la  diffemerie, 
le  laiél  de  vache  jette  dans  la  velCe,  ou  une 
décoction  de  plantain  ,  d'orge  ,  defymphy- 
tum ,  de  rofes  &C  de  toutes  les  femences  froi- 
des avec  la  cerufe.  L'emplâtre  de  diapalme, 
ou  un  autre  compofé  de  litharge ,  de  cerufe, 
de  fang  de  dragon  ,  de  fuc  de  plantain  6c 
d'huile  rofat  ,  appliqué  fur  la  région  des 
reins  ou  de  la  vcific. 
Vlcus  Ventriculi  detergfntia. 

Les  medicamens  proprcspour  nettoyer  la 
fanie  d'un  ulcère  qui  eft  dans  l'eftomac  ,  font 
laca{re,le  laid  clair,  la  décodion  d'orge, 
avec  le  miel  rofat ,  les  orges  mondez  liqui- 
des, l'hydromel ,  les  fyrops  de  rofes  paflcs 


VL. 

3<:  d'abfyntKe  avec  eau  de  plantain ,  ou  avec 
de  la  décoction  d'orge  ôc  de  raifins  fccsj  &c. 
Vlcus  yentrictili  confolidantia. 

Les  mcdicamcns  propres  pour  confolider 
un  ulcère  qui  eft  dans  reftomac ,  font  le  laidt 
■de vache,  les  œufs  frais  mollets  ,  le  diatra- 
gacanth  froid  ,  les  trochifqiies  de  Karabc, 
ou  de  terre  figillée ,  ou  bien  de  trochifques 
préparez  d'encens,  de  maftich,  de  gomme 
adraganth  &  de  fuccin  ;  le  bol  d'Arménie, 
les  rofes  rouges  ,  les  balauftes  &  le  fuc  de 
plantain. 

Pendant  l'iifaee  de  tous  ces  remèdes  ,  il 
faut  s'abftenir  abfolument  de  toutes  chofes 
falées,  acres  &  acides ,  parce  qu'elles  aigrif- 
fent  l'ulcère ,  &  y  excitent  de  la  douleur. 

Vlmaria  ,  id  y  oM  Re gin  a  pratf. 

Toute  la  plante  refTemble  à  un  orme,  d'où 
vient  que  les  Modernes  Tappelent  Vlmaria; 
elle  croît  abondamment  auprès  des  folTes 
pleines  d'eau,  fur  le  bord  des  rivières ,  mê- 
me dans  les  prcz  j  enfin  elle  fe  plaît  dans  des 
lieux  humides  &  aqueux*,  elle  fleurit  princi- 
palement au  mois  de  Juillet  &  d'Aoull ,  elle 
s'appele  auffi  Regma  ^rati  ,  à  caufe  de  fes 
excellentes  vertus. 

Elle  eft  froide  ,  féche  &  manifcftcment 
aftringente.  Sa  racine  en  déco6tion  ou  ré- 
duite en  poudre,  eft  fort  utile  à  ceux  qui  ont 
ladiflenterie  ,  elle  arrête  tout  flux  de  fang^c 
de  ventre  j  fcs  fleurs  boiiillies  dans  du  vin 
emportent  les  acccz  de  la  fièvre  quarte. 
VlM41S  ,  mi.  Orme. 

L'écorce,  les  branches  Se  les  feiiilles  de 
cctarbre,  félon Diofcoride,  ont  la  proprie- 
té  d'épaifljr  &  de  rcftraindre.  Les  feiiilles 
broyées  avec  du  vinaigre  &  emplâtrées  font 
bonnes  à  la  gratelle  ,  au  mal  S.  Main  ,  Se  à 
foudre  les  playes  ',  mais  encore  plus  l'écorce 
d'entre  deux  ,  étant  liée  en  forme  de  bande 
àl'entourde  laplaye.  Si  on  fe  frotte  le  vi- 
fao-c  de  l'humeur  qui  fe  trouve  dans  les  vef- 
{îes  que  produit  l'orme ,  elle  rend  la  peau  du 
vifage  plus  belle  Se  plus  vermeille.  Mathiole 
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dit  qu'il  a  expérimenté  que  cette  humeur 
eft  un  remède  fingulicr  aux  rompûres  des 
boyaux  des  petits  enfans ,  en  y  trempant  de« 
comprcflTcs ,  Se  les  appliquant  fur  la  rom- 
pure  avec  le  brayer.  Ce  même  Autheur  dit 
aufîî  que  la  décodion  de  l'écorce  Se  de  la  ra- 
cmc  d'orme  amollit  la  dureté  des  jomtures. 
Se  réfout  toutes  retracions  Se:  convulfions 
de  nerfs ,  fi  l'on  en  fomente  la  partie  affliaée. 
Galien  dit  qu'il  a  quelquefois  foudé^des 
playes  fraîches  avec  des  feiiilles  d'orme, 
étant  afsûré  qu'elles  font  aftringentes  Se  ab- 
fterfives  j  que  fon  écorce  eft  encore  plus 
amere  Se  plus  aftringente.  Qu^étant  appli- 
quée avec  du  vinaire  ,  elle  guérit  les  gra- 
telles  &le  mal  S.  Main.  Que  l'écorce  verte 
Se  fraîche  a  la  propriété  de  fonder  Se  de  gué- 
rir uneplaye,  fi  l'on  s'en  fertpour  la  bander 
au  lieu  d'un  linge ,  Se  que  fa  racine  a  la  mê- 
me vertu.  Ainfi  plufieurs  en  font  des  ctuves 
Se  des  lotions  pour  engendrer  un  calus  Sc 
pour  donner  des  lèvres  Se  des  bords  aux 
fradturesdes  os,  afin  d'être  plutôt  reflbu- 
dez. 

Vmbilicus  terrd.  V.  CycUmen. 

Vmbiliclis  Veneris,  on  Acetabulum. 

Diofcoride  décrit  deux  fortes  dTml;U 
licHs  veneris  ;  La  première  eft  appelée  par 
les  Grecs  Cotjledon  ,  elle  a  les  feiiilles  faites, 
tournées  Sc  creufcs  comme  une  coupe  ,  il 
fort  de  leur  milieu  ,  des  petites  tiges  qui  por- 
tent fa  graine  \  fa  racine  eft  ronde  comme 
une  olive.  L'autre  eft  appelée  CjmbaLum, 
elle  a  les  feiiilles  larges  ,  groflcs  Se  faites 
en  forme  de  cueillere ,  elles  font  fort  épaifles 
Se  entaftees  vers  la  racine ,  comme  on  void 
dans  la  grande  Joubarbe  ;  elles  ont  un  <yoi\t 
aftringcnr.  Cette  plante  jette  une  titre  me- 
nue &  produit  des  fleurs  Se  une  graine  fem- 
blables  à  celles  de  mille-pertuis  ,  Se  a  les 
mêmes  proprierez  que  la  joubarbe. 

Galien  dit  que  le  Cotylédon  eft  rcfrigc- 
ratif ,  'repcrcuflif ,  abfterlif  Se  refolutif ,  Se 
(ju'ileftbon  aux  flegmons  Se  aux  érylîpeles» 
Kkk;i>:  iij 
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crant  appliqué  au  dehors  en  forme  de  cata- 
plafmc  ,  Se  qu'il  ell  tres-iîngulier  aux  ar- 
deurs de  reftomic.  On  dit  que  mangeant 
fc5  fciiillcs  &c  fa  racine,  elles  rompent  la  pier- 
re 6c  font  uriner. 

Vncia  j  U,  (îng.  VnciÂ,  arum,  plur. 
Once. 

L'once  eft  un  poids  de  huit  d''agmcs,dont 
voicy  la  figure  5  pour  marquer  la  demi- 
once  ,  il  fiiut  mettre  une  S)  après  la  figure 
ci-delTus  fans  aucun  chifrc, exemple  5  f.  Pour 
marquer  une  once ,  deux  onces ,  trois  onces 
&c.  il  faut  mettre  après  la  figure  i.  ij.  iij.  &:c. 
Et  fi  l'onveut  mettre  une  once  &  demie, deux 
onces  &  demie  ,  &:c.  il  faut  ajouter  une  S. 
après  le  chifre  ,  &:  ainfi  du  refte  ,  jufqu'ace 
qu'on  vciiille  marquer  la  liu.  qui  en  Méde- 
cine efl:  de  douze  onces  •,  la  demie  liu.  néan- 
moins ne  fe  marque  pas  par  fix  onces ,  mais 
par  demie  livre  -,  de  même  au  lieu  de  neuf 
onces  ,  on  marque  trois  qaarterons.  Pour 
marquer  les  demi-onces  avec  les  onces,iIfaut 
mettre  une  S.  après  le  chifre  ,  comme  par 
exemple  une  once  &  demie  fe  marque  ainfi, 
I  j.  f.  Et  deux  onces  &demie  ainfi  |ij.  f..&c. 

Vnctuosus  Saper  ^  ou  Plnguis  Sapor, 
ou  oUofus  Sxpor.  La  Saveur  onc- 
tucufe. 

Ceft  une  des  faveurs  tempciées  &:  moyens 
nés , laquelle  félon  Mefué  eft  engendrée  d'u- 
ne fubftance  fubtile  &  tempérée.  Toute  la 
différence  qu'il  y  a  entre  la  faveur  ondtueufe 
&  la  douce-,  c'eft  que  l'humidité  des  cho» 
iz%  grafTes  &:  onélaeufes  eft  ae'dcnne  ,  &  que 
celle  des  chofes  douces  eft  aqucufe  ,  d'où 
vient  que  les  premières  fondent  très-facile- 
ment iur  le  feu  ,  &  fervent  plutôt  d'afiai- 
fonnemcnr  que  d'alimens. 
Le  memeAuteur  du  que  les  chofes  ondtucu- 
fts  font  lenicivcs  ,  qu'elles  amoUilTcnt  & 
qu'elles  lâchent  le  ventre  ,  qu'elles  engen- 
drent des  vents  &  qu'elles  excitent  le  vpmif- 
{çment,  parce  qu'elles  nagent  dans  l'efto- 
màCj.il  dit  n^an.Tioins  qu'elles  font  propres 


à  tempérer  &  à  reprimer  les  faveurs  acres  St 

fortes. 

Vnedo  ,  inis.  V.  Arhutus, 

Vnguenta  omn'iA  O^cinAÏiA  Alphx- 
betico  ordine  difimcia.  Tous  les 
Onguents  des  Boutiques  rangez 
par  Alphabet. 

Vnguentum    MgyptÎACum  D.  Uef. 

Il  eft  excellent  pour  déterger  les  vieux 
ulcères  &  les  fiftules ,  pour  en  ôter  la  pour- 
riture &  la  fanic ,  &  pour  ronger  la  chair 
morte  &  fuperfluë. 

Vnguentum  Agrippa,  D.  Nicol.  Saler- 
nitani. 

Cet  onguent  eft  propre  pour  amollir, 
pour  atténuer  &  incifer  puifiamment ,  pour 
diiîiper  les  humeurs  ocdemateufes  ,  pour 
guerirlesindifpofitions  invétérées  des  nerfs», 
pour  remédier  à  la  douleur  des  reins ,  lâcher 
le  ventre  ,  &:  pour  foulager  les  hydropi- 
ques. 

Vnguentum    Album   refrlgerans    Di 
Gai.  V.   Ce  rata. 

Vnguentum  Ahbum  D.  RbaJ/s. 

Cet  onguent  eft  propre  aux  brûlures,  àla 
gratelle  ,  à  la  demengeaifon  ,  aux  eyxoria- 
tions ,  au  f.otement ,  aux  puftules ,  aux  dai' 
très,  aux  ulcères,  &  aux  autres  défauts  du 
cuir. 
Vnguentum  Analepticum ,  ou  Refttm- 

pticum  D.  N .  pr^pû/iti. 

Cet  onguent  amollit  &  convientpar  (â. 
chaleur  modérée  aux  afthmatiqucs ,  aux  hec- 
tiques ,  aux  pleuretiqties  &  aux  frebicitans. 
Vngiientum    Aposiûlorum   D.     Avi- 
cennx. 

Cet  onguent  déterge  les  playes  &:  les  ul- 
cères fiftuleux,  il  ronge  les  chairs  mortes  &- 
bavcufes  ,  &  en  procure  de  nouvelles. 
Vnguentum    Aregon    P.   N^  Saler^- 

nitAni. 
Cet  onguent  échauffe ,  exténue  ôc  digcrcj- 


u 

il  cfl: propre  aux  maladies  froides  des  nerfs, 
comme  à  la  paralyfie  des  lombes  &  des  join- 
tures, à  la  convLilfionj  ôc  même  à  la  coli- 
que. 

Vnguentum  de  ArthanitA  D.  Mef. 

Cet  onguent  fait  vomir  fi  on  en  frocd'ef- 
tomac  ,  &  purge  par  les  fellcs  fi  on  en  frote 
les  hypocondrcs ,  il  fait  auiïl  mourir  les  vers 
t)C  les  chalTe. 

Vnguentum  Âureum  D,  Mef, 
Cet  onguent  eft  propre  à  agglutiner  &:  a 

incarner  ,  il  appaife  la  douleur. 

Vnguentum    Bajtlicum   D.  Me/,   ou 
Vnguentum  Tetrapharmacum. 
Cet  onguent  échauffe ,  humedtc ,  appaife 

la  douleur  ôc  facilite   la  fuppuration  ,  il  eft 

propre  aux  inflammations  dans  le  temps  de 

leur  augmentation. 


Vnguentum  de  Bolo  D.  Guidonis. 

Cet  onaucnt  rafraîchit  ,  reftraint  &  for- 
tifie i  ainli  il  eft  propre  au  commencement 
des  fluxions  chaudes ,  comme  aux  éryCpcles, 
au  flegmon  ,  &c. 

Vnguentum  Citreum  D.  N,  Myrepji 
Alexandrini. 

Cet  onguent  déterge  les  puftules ,  les  ta- 
ches, les  noirceurs,  les  lentilles  &  les  dar- 
tres i  il  efface  les  cicatrices  &  guérit  la  rou- 
geur des  yeux  &  les  vices  du  cuir. 
Vnguentum  ComitijfA  T>,  Culiel. 
Varignand. 

Cet  onguent  empêche  ravortement,  ar- 
rête le  flux  de  ventre  &  les  hemorrhoïdes, 
&  fortifie  les  reins. 

Vnguentum    Dejficcativum    Ruhrum 
incerti  authoris. 

Cet  onguent  rafraîchit  ,  fortifie  ,  arrête 
les  fluxions,  réfout  &  confume  les  humeurs 
fuperfluës,  deflcche  les  ulcères,  &  les  fuit 
cicatrifer. 

Vnguentum  De ahhxa.V.  Vîalth.ta. 
Vnguentum  EnuUtum  ,  ou  Inula- 


N.  ^it 

tum  D.  N.  fr^popL 

Cet  onguent    eft  bon   pour  les  déman- 
geaifons  &  pour  la  galle  ,  tant  féche  cju'hu- 
mide  ,  &  pour  tous  les  autres  vices  du  cuir. 
Vnguentum  de  Lithargyro  ,  ou  Na- 

tri  tum  ,  ou  Trifharmacum  D,  Mef, 

Cet  onguent  eft  mcarnatif&  épulotique, 
ileftbonauffipour  les  vices  du  cuir  ,  pour 
deffccher  les  ulcères  &  pour  les  cicatrifer. 
Vnguentum   Martiatum   D.   HkoUi 

Aiexandrini. 

Cet  onguent  eft  propre  aux  maladies 
froides  du  cerveau,  des  nerfs,  des  jointures, 
au  tremblement ,  a  la  paralyfie  ,  à  la  con- 
vulfion  &:  à  la  goutte ,  &  eft  fort  excellent 
pour  ramollir  les  tumeurs  dures ,  principale- 
ment celles  de  la  ratte. 
Vnguentum  Mundlficatlvum  de  Apio» 

Cet  onguent  eft  fingufier  pour  mondificr 
&  déterger  doucement  les  playes  &  les 
ulcères. 

Vnguentum   Mundijicati'vum  de  re* 
Jlna  X>.  lâuùertl. 

Cet  onguent,  auffi-bienque  le  précèdent, 
déterge  les  ulcères  fans  douleur,  il  eft  pro- 
pre à  incarner  ,  &  fertaux  parties  nerveufes. 
Vnguentum    Neapolitanum    D.    B. 
BaudeYoni. 

Cet  onguent  fait  attradion  du  virus  véné- 
rien, après  qu'on  a  purgé  le  corps,  &  qu'on 
en  a  frotté  toutes  les  parties,  excepte  la  ré- 
gion des  vifceres  &  la  tefte ,  oîi  il  faut  s'en 
abftenir. 
Y^^Qw^^TMuNutritum.V ,Vng,  de  Lir 

thargyro. 
Vnguentum  Ophtdlmicum  V.  B. 

Textons, 
Cet  onç^uent  empêche  les  fluxions  des  ycujc, 
tempère  la  chaleur  5c  l'acrimonie  des  hu- 
meurs,arrête  &  deffécheleur  trop  grande  hu- 
midité, il  en  ôtc  la  rougeur  6c  fortifie  l'oeil,  h 
on  en  graUlc  louvenc  les  angles  des  yeux  ,  ^ 


€}i 
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les  paupières  même  flins  le  faire  chauffer. 
Vnguentlim    Pempholygos  D.  NicoL 

Alexandrini. 

Cet  onguent  defleche  les  ulcères  des  jam- 
bes ,  il  en  tempère  l'inflammation ,  diflîpe 
leurs  humiditcz ,  corrige  la  malignité  chan- 
crcufe ,  appaifc  la  douleur ,  &:  cil:  fingulier 
pour  incarner  &  pour  cicatrifcr. 


Vnguentum  contYà  J^ermes. 

Cet  onguent  eft  très-excellent  pour  fairc: 
moutir  les  vers ,  fi  l'on  en  frotte  la  région  de 
l'ombilic. 
Vnguentum  ad  Jm^ufia.    Onguent 

à  la  brûlure. 

Pour  faue  cet  onguent  ,  on  prend  deux 
livres  de  beurre  frais  que  l'on  fait  fondre  &: 


Vnguentum    Pojfukum    D.     NicoUi  dans  le  beurre  fondu  à  feu  modéré,  hors  du 

Sahrnitani.  feu  on  y  jette  de  la  neige  autant  que  la  cha- 

Cét  onguent  procure  le  fommeil ,  &  cft  leur  du  beurre  en  pourra  fondre ,  &  après 

roprcaux  douleurs  dctcftc,  caufécs  de  cha-  avoir  ramafle  le  beurre  qui  nage  furTeaude 

eur  ,  fi  on  en  frotte  le  front  &:  les  temples,  la  neige,  on  ajoute  de  la  cerufe  de  Venife 

ou  la  plante  des  pieds,  ou  le  poignet.  pulverifée,  une  once  \  &  du  camphre  auffi 

Vnguentum    ad  Truritum  fcahic/tm  pulvenfé  ,  une  dragme  ,  avec  tant  foit  peu 

D.  J{e.od,ei.%  d'efpntdevin.    CW. 

Cet  onguent  tire  fen^iora  de  fon  effet;  VnguentuM  Miud  ad  amhu/a.    Au* 

car  il  guérit  la  démangeaifxm  .&  ja  gratelle,  tre  onguent  à  la  brûlure, 

en  adouciffantles  faofucz bilieufes  ,  «3^  la  On  prend  de  l'axongede  Porc  mâle,une 

pituite  acre  de  Talée  ,  &  en  tempérant  toutes  *iu-  <^^  vin  blanc, deux  Im.  des  feuilles  de  pe- 

fortes  d'humeurs  chaudes.  tite  fauge ,  du  lierre  tcrreftre  &c  de  muraille,, 

Vnguentum    Refumpti'VUm,    V.    Vn-  de  la  marjolaine  &  du  grand  fempervivum, 

^iiemum  Analepticum.  ^"*  ^'  'h  O"  fait  cuire  le  tout  à  jpetit  feu,. 

'^                            '■  enremuant  fouvent  julqu  à  la  confomption 

Vnguentum  Rofatum  D.  Mef.  de  l'humidité,  enfuitedequoy  on  le  coulcj, 

Cet  onguent  appaife  les   inflammations,  &  on  l'exprime  fortement. 

les   éryfipcles  &  les  herpès  ,  il  adoucit  la  VnguENTUM      Flavum.       L'onguent 

douleur  de  tcfte  Se  l'intempérie  chaude  du  launc 

ventricule  &  du  foye.  ^  0„  p^;^^  ^^  ^^^^^^^  j^  j^^^  ^^-^   ^  p^^ 

Vnguentum  Splemcum  T>.  B.  Baud*  lent,  &  purgé  de  fon  humidité  &  de  fes  fé- 

Cét  .onguent  ramollit ,  réfout ,  ouvre  &  ces ,  fixliv.  de  la  refine ,  deux  liv.  de  la  terc- 

fortifie  ,   corrobore  la  ratte  ,  mais  ce  n'eft  benthine  de  Venife,  uneliure. 

qu'après  les  remèdes  généraux.  Cet  onguent  eft  propre  pour  guérir  les 

Vnguentum  Stypticum  P.  Ferneiij.  les  ulcères  des  jambes ,  les  dartres  &:  les  ger- 

Cét  onguent  refi'erre  les  parties  &  les  con-  ^ûres  ou  fentes  qui  viennent  aux  mammelles, 

duits  trop  dilatez ,  intercepte  Se  repouffe  les  &  autres  parties  d-u  corps. 

fluxions,  empêche  la  defcencc  delà  matrite,  VnguENTUM   Nigrum  ,    ad  aperienda. 

duficge&de  Tintertm  ,  il  eft  auffi  fort  pro-  omnia  apofiemAta  y    etiam  pijlifera. 


pre  à  arrêter  les  hemorrhagies. 
Vnguentum     Tetrapharmacum.     V. 

Vng.  Bafdicum. 
Vnguentum  Tripharmacum,  V.  T/?- 
gucmum  de  Lithargyro, 


L'onguent  noir  propre    pour  ou- 
vrir tous  apoftemes ,  &  même  les 
peftiferez. 
On  prend  de  l'huile  commune,  deux  liv.  de 
la  cire  blanche  &  jaune  ,  du  fuif  de  Bélier 

pris 
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pris  auprès  des  reins ,  de  la  refîne  pure ,  delà  écrouelles,  &  guérit  les  mules  aux  talons, 
poix  navale  &  de  la  térébenthine  deVenife,  La  cendre  des  ongles  de  chèvre  ,  félon  le 
an.  demi-liv.  du  maftich  pulverifé ,  deux  on 


CCS  ,  faites  un  onguent  lelon  l'art. 
Vnguentum  Ophf/iimicum  prohfijfi- 
mum.  Onguent  trcs-excellenc pour 

les  yeux. 

On  prend  de  l'onguent  rofar,  deux  onces: 
du  miel  deNarbonne,  demi-once  :  de  i'a- 
loës  &de  la  farcocolle  pulverifces  &  infu- 
fées  pendant  trois  jours  fans  agitation,  chan- 
geant le  laid  chaque  jour ,  an.  deux  drag- 
mcs  :  de  la  poudre  des  trochifques  blancs  de 
Rhafis,  de  bol  d'Arménie  &:  de  tuthic  pré- 
parée, an.  quatre  gros  ;  du  vitriol  blanc  &: 
du  fucre  candy  ,  an.  une  dragme  :  de  la  pou- 
dre de  faffran ,  de  myrrhe  6c  d'oliban,  an. 
deux  gros  :  de  l'opium,  quinze  grains,  faites 
un  onguent  ielon  l'art. 

Il  faut  mettre  de  cet  onguent  dans  l'oeil  en 
fe  couchant,  environ  la  grofîeur  de  la  teftc 
d'une  groflTc  épingle ,  l'y  laifTcr  fondre ,  &: 
s'endormir  là  -  defllis  ,  &  le  matin  fe  laver 
l'œil  avec  l'eau  de  plantin  ou  de  rofes  blan-    que  la  matière  dont  elle  cft  formée  n'cft  au- 


mêmc  Authcur ,  ointe  avec  du  vinaigre  ,  fait 
renaître  le  poil  tombé  par  la  pelade.  Rhafis 
auLiv.  60.  des  Animaux,  dit  que  nonleu- 
lement  les  oncles  d'afnc  &  de  chèvre  font 
bons  en  Médecine  ,  mais  auiïî  ceux  des  pieds 
de  devant  des  vaches,  6c  que  fi  une  Nour- 
rice boit  de  leur  cendre,  ce  breuvage  luy  fe- 
ra venir  du  lai6fc  en  abondance.  Et  Marhiolc 
dit  que  la  cendre  des  ongles  de  mule  rend  les 
femmes  fteriles  ,  fî  elles  en  boivent  j  mais 
qu'elle  chafTe  les  rats  ,  fi  on  en  met  brûler 
fur  du  charbon  ,  au  lieu  où  il  y  aura  des  rats 
&  des  fouris. 
Vnicoiinu  FofjlU ,   ou  Cornu  fijf^le, 

au  Eùur  fofÙle  ,  ou  Lapis  Ceratites. 

La  licorne  minérale  eft  une  pierre  qui 
reflTemble  à  une  corne ,  tant  en  couleur  qu'en 
poliflùre  ,  &  même  quclquetois  en  figure. 
Schroder  dit  que  cette  pierre  fe  trouve  en 
divers  lieux  d'Allemagne  ,  fcavoir  dans  la 
Moravie  ,  dans  la  Silelie  ,  dans  la  Saxe  ,  ôi 


ches. 

Vnguentum  Viride.  Onguent  vcrd. 

On  prend  du  beurre  frais  cuit  &  purifié, 
quatre  livres  :  de  la  refîne  &  de  la  poix  de 
Bourgogne,  an.  une  livre  :  de  la  cire  jaune, 
quatre  onces  :  de  tout  cela  on  en  fait  un  on- 
guent félon  l'art  5  y  ajoutant  hors  du  feu. 


rre  chofe  qu'une  certaine  humeur  gralîe  qui 
devient  fluide  ,  parce  qu'elle  eft  arrouiee 
d'un  fijc  foûrerrain  3c  pierreux,  &  que  félon 
la  diverfité  des  matrices  où  elle  coule,  ou 
des  cholis  aveclefquelles  elle  fe  mefle,  com- 
me de  vieu:x  bois,  des  cornes  iS:  des  os  foa- 
terrains  ,   elle  prend  aufli  différente  figure 


du  vcrd  de  gris  pulverifé ,  deux  dragmes,  &    ^  difterente  odeur. 

en  remuant  jufqu'à  ce    que  l'onguent  foit         ^^  ^"^^'^''c  Autheur  dit  que  ces  fortes  de 


refroidy. 

Cet  onguent ,  dit  Charas ,  eft  merveilleux 
pour  mondifier  &:  guérir  toute  forte  de 
playes  &  ulcères. 

Vngulje  Jjinî  ef  Capr£.   Ongles 
d'Afne  &:  de  Chèvre. 


pierres  n'ont  pas  des  vertus  lî  forces  les  unes 
que  les  autres,  mais  cjii'elles  font  différen- 
tes entre-elles  félon  la  diverfité  de  leur  ori- 
gine ,  ou  de  leur  mélange  \  que  pour  la  plu- 
part elles  defléchent  ,  qu'elles  font  aftrin- 
gentes,  &  qu'ainfi  elles  anécent  le  flux  de 
ventre  ,  la  gonorrhce  ,  la  perte  de  fmg  par 


La  cendre  de  ces  ongles  (félon  Diofcoride  lenezôc  les  hemorrhoïdes.  Et  que  s'i!  ar- 

Liv.  II.  chap.  XL.)  bùë  pendant  plufieurs  rive  que  leur  moelle  ait  une  odeur  acrreable, 

jours  environ  deux  cueillcrées,  eft  bonne  à  elles  fortifient  le  cœur,  el'es  prefervenc  de 

ceux  qui  ont  le  haut  mal.  Etant  incorporée  l'épilepfie,  &  que  celles  dont  la  moclie  eft 

dan^  de  i'huilc  &  appliquée  elle  réfout  les  mélangée  avec  d'autres  choies,  empruntent 

LUI 
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les  propriccez  de  ce  qui  efl:  meflé  parmi  elles,  elles  rampent  fut  terre  ,  &  s'attachent  aux 

llditentin  qu'on  s'en  icrt  à  l'extérieur  pour  herbes  &  aux  branches  des    plantes  ,  c'eft 

conduire  les  ulcères  à  cicatrice,  &  qu'étant  l'hclxine  de  Diofcoride. 

miles  dans  les  collyres  ,  elles  arrêtent  les  La  troificme  cft  celuy  qui  a  les  feiiilles 

larmes  qui  tombent  des  yeux.  blanchâtres  &  lanugineufes  ,  elles  portent 

VnifolIuM  i  ij  i  OU  félon  les  Grecs  un    laid    qui  eft   ulceratif -,  on   n'eft  pas 

Monophyllon.  tout-à-fait  d'accord  qu'elle  eft  cette  plante. 

Il  y  a  bien  des  Autheurs  qui  croyent  que  cependant   fi  on  lit  les  Commentaires  de 

cette  plante  qui  n'a  qu'une  fciiillc  eft  de  me-  Cofteus  fur  Mefué  &  fur  Diofcoride  ,  on 

me  genre  que  le  Ltlmm  convaUium  ,•  cette  trouvera  que  c'eft  le  LtferumonlAClematts 

fciiille  eft  large,  nerveufe,  pointue  &gran-  ^^^^^^  ^^  Diofcoride,  &  que  ceux  qui  ont 

de  à  peu  prés  comme  celle  du  lierre  ,  au  haut  ^^^  4^^  ^'étoit  VEUtine  ou  la  Matrifylva, 

du  tronc  qui  eft  court  &  délié ,  &  un  peu  au  ^^  ^«nt  trompez ,  parce  que  ces  deux  herbes 

delfous  des  fleurs  ,  il  y  vient  une  féconde  ne  fontpomt  ulcerativcs  ,  comme  Mefué  die 

feiiiilede  même  foi-meque  l'autre,  ces  fleurs  qu  eft  la  troifiéme    efpece    de    volubilis, 

font  blanches  &  femblabics  à  celles  du  mu-  ^a  quatrième  eft  le  Luputus ,  qui  eft  con- 

guet,  mais  bien  plus  petites  &  fans  odeur,  ^^  ^'"^  chacun  ,  &  même  des  petits  en- 

ou  fort  peu  :  ks  bayes  font  rouges ,  fa  racine  ^^"^ ,  qui  en  amafl'ent  les  rejettons  au  Prin- 

cft  fore  déliée  &  oblique  ,  elle  a  des  fibres  ^^"^Ps  pour  les  vendre.  V.  Lupulns. 

qui  rampent  par  terre  de  côté   &  d'autre;  ^^  ^'^  cinquième  eft  la  fcammonée,  V. 

cette  plante  croît  dans  les  mêmeslieuxque  ^^cammonium. 

le  muguet ,  &  fleurit  en  même  temps.  Le  grand  volubilis  n'eft  point  en  ufage; 

Il  y  en  a  quelques  autres  qui  difent  que  fa  V^"-^^  ^e  qui  eft  du  petit,  Galien  dit  qu'il  a  une 

racine  étant  defléchée  &  mife  en  poudre,  eft  ^^^^  digeftive  &  rcfolucive ,  &  Diofcoride 

excellente  pour   remédier  au  bubon  pefti-  afTeure  que  le  jus  de  (es  feuilles  pris  en  breu- 

lentiel ,  fi  dés  le  comn^nccmeni  du  mal  on  ^^§^  lâche  le  ventre, 

donne  une  dragmc  do  cette  poudre  dans  du  VoLuCRUM  Majus.    V.  MatrijylvA. 

vinaigre,  dans  du  vin,  ou  dans  de  l'eau  me-  VoMlTIVA  ,  OU  Vomitoria  ,  V.  EmC- 

lez  enfemble.  tica. 

Y^ioHis^nHm.ibus.   V.   M^rgarita,  Vomitus   ,   ^«/.  tus.    Le  vomifTe- 

VoLiiBiLis  ,  huj.lis,  OU  Convolvulus.  ment. 

Le  volubilis  cft  une  herbe  farmcnreufe  c]ui  Ce  n'eft  autre  chofc  qu'une  excrétion  par 

s'entortille  à  l'entour  des  plantes  ,  d'où  elle  la  bouche  de  ce  qui  eft  contenu  dans  le  ven- 

aprisfon  nom.  tricule.   Son  ulage  n'eft  pas  aujourd'huy  Ç\ 

Mefué   en  met  de  cinq   fortes.    La  prc-  fréquent  qu'il   l'étoit  autrefois ,  quoy  qu'il 

micre  cft  le  rriand  volubilis  ,   lequel  s'en-  foit encore  misa  prefont  au  rang  des  éva- 

tortille  à  l'entour  des  branches  des  arbres,  cuations  générales ,  attendu  qu'il  purge  tou- 

avant  les    feiiilles    femb'ables   à   celles  du  tes  les  humeurs  de  l'eftomac  -,  mais  comme 

lierre,  fa  fleur  eft  blanche  &  faite  en  forme  ce  renvcrfement   ne  fe   peut  faire    fans  de 

de  clochette,  d'où  vient  le  nom  décampa-  grandes  fecoufles  &:  même  fans  apprehen- 

neh'a.     Ce    volubilis    s'appele    autrement  fion,  que  le  r^j  ^r^tr  &  les  autres  ligamens 

Smila.x  htcts.  V.  Smtlax.  nefe  rompent  ou   ne  fe  relâchent  ,  il  ne  le 

La  frconde  cft  le  petit  volubilis  qui  a  les  faut  tenter    qu'après  avoir   confidcre  fept 

feiiil'cs  &  les  fleurs  plus  petites  que  l'autre,  chofcs  :  i".  La  maladie  ,  parce  qu'il  y  en  a 


U  R.             *                         <rj; 

aufquclles  il  cil  propre  :  comme  par  exem-  l'urine  ,  mais  que  celle  des  fangliers  eft  for- 
pie,  aux  nauAcs,  au  dégoût  de  viandes,  à  te  ,  &  que  les  Icalicns  ,  parnculieremcnt 
la  cachexie,  à  1  hydropilie  ,  àla  jauniiTc,  aux  les  Tofcans  s'en  fervent  contre  les  vers  des 
fièvres  intermittentes  ,  à  la  goutte ,  à  l'épi-  petits  enfans  ,  &  pour  cet  effet  ils  met- 
lepfie  &  aux  autres  maladies  du  cerveau  qui  tent  de  l'huile  dans  la  vcflie  avec  l'urine  & 
fe  font  par  fymparhie  :  2".  Il  faut  avoir  la  laKT.'nt  fécher  à  la  fumc^  ,  jufqu'à  ce 
égard  à  la  partie  affligée,  parce  qu'il  eft  con-  qu'elle  foit  épailTe  comme  du  miel",  ils  en 
traire  au  cerveau  ,  à  la  douleur  de  tefte,  aux  frottent  les  narines,  les  temples  &  le  nom- 
yeux  &  aux  gencives,  à  la  poitrine  à  caufe  bril  des  petits  enfans  ,  Icfquels  s'en  trou- 
de  l'inflammation  du  ventricule  ,  à  la  défail-  vent  très-bien.  Ce  même  Autheur  dit  qu'il 
lance  ,  à  ceux  qui  crachent  le  fang  ,  aux  l'a  fouvcnt  expérimenté.  Diofcoride  clli- 
afthmatiques&  aux  maladies  de  la  matrice:  me  aufii  que  les  urines  de  plufieurs  animaux 
3".  Il  faut  examiner  l'humeur  &  ^«0  verg:t  font  bonnes  à  piuficurs  &  à  d.fferenres  ma- 
9:atHra,2i^rï  que  le  Médecin  qui  n'eft  pour  ladies  ,  cependant  Galien  n'en  fait  pas 
ainfi  dire  que  le  condu<5teur  de  la  nature,  la  grand  cas.  Pour  ce  qui  eft  du  borax  dont 
puifle  toujours  entretenir  dans  les  voyes  qui  parle  le  même  Diofcoride  ,  il  eft  fait  de  l'u- 
îuy  font  convenables  :  4".  La  difpofition  du  rine  d'enfant  ,  V.  Borax. 

malade,  car  il  faut  faire  vomir  ceux  qui  font  -tr                       •       \t   rr- 

^     '     j,                        .    L     j  Q   .  Vrinaria  , /rf.  Y,TarAxacum. 

grefles  &:  d  un   tempérament  chaud  &  bi-  ^              r    r\ 

lieux,  ceux  au  contraire  qui  font  charnus,  VRSUS,y/.   Wurs. 

mélancoliques ,  replets  ,  pthtifiques  &  qui  La  Médecine  le  lert 


ont  la  poitrine  foible  &  étroite  ne  fouffrent 
le  vomiflement  qu'avec  peine  :  Ç .  Il  faut 
fçavoir  la  manière  de  vivre  du  malade,  car 
s^il  mange  trop  &  qu'il  ait  de  la  peine  à  di- 
gérer ,  il  faut  le  faire  vomir  pour  empêcher 
Ja  corruption  de  ce  qui  eft  dans  l'eftomac: 
6*.  Il  faut  choifir  lafaiforf,  c'eft-à-dire  plu- 
tôt TEfté  que  l'Hyver  ,  parce  que  la  bile  y 
domine  davantage  j  &  enfin  il  faut  fe  fer- 
virde  l'occafion  ,  parce  que  le  vomifiTement 
eft  plus  avantageux  au  commencement  de 
l'accez  qu'à  la  fin. 

Vrceolaria  î  i.t.  V.  Parictarîa. 

Vk'Etick^  orum.  V.  Diurctic/t. 
Vrina,  d,  ou  Lotium.  Urine. 

Galien  dit  que  toutes  les  urines  font  chau- 
des ,  les  unes  néanmoins  plus  que  les  autres, 
félon  que  les  animaux  font  chauds  ou  froids; 


particulièrement  de 
lagrailfc  de  cet  animal  ;  elle  échauffe,  ré- 
fout, amollit  &  diftipc.  Son  principal  ufa- 
gc  eft  dans  l'alopccie  ,  c'eft-à-dire  dans  la 
pelade  ,  fi  l'on  s'en  fert  en  linimenr  après  y 
avoir  mis  de  la  fouris  réduite  en  cendre  ;  de 
méfiée  avec  du  fuif  de  Taureau  &  avec  de  la 
cire  ,  appliquée  en  forme  d'emplâtre,  elle 
remedie-aux  douleurs  qui  proviennent  de  la 
goutte  ,  des  parotides  ^-:  autres  tumeurs; 
elle  guérit  les  ulcères  qui  viennent  aux  cuif- 
fes  &  aux  jambes.  On  fe  fert  aulîi  du  fiel, 
lequel  étant  pris  intérieurement  eft  rres-bon 
contre  le  mal  caduc  ,  Tafthme  d^:  la  jaunifte: 
&  fi  Vo\^  s'en  fert  exr-nieurement  en  lini- 
ment ,  il  remédie  aux  chancres. 

Vrtica  ,  <£.    Or'ie. 

Diolcoride  dit  qu'il  y  a  deux  efpeccs  d'or- 
tie, dont  l'une  eft  âpre  &  a  les  feiiilles  plus 
larges  ,  plus  noires  &  produit  une  graine 


mais  Mathiole  dans  ks  Commentaires  fur  femblable  à  celle  de  lin,  nuis  plus  pctitei 
Diofcoride,  dit  que  l'urine  de  l'homme  eft  &  l'autre  n'eft  pas  fi  âpre,  &  fa  graine  eft 
la  plus  foible  de  toutes  ,  excepte  celle  du  pins  petite.  Mathiole  en  ajoute  une  troi- 
porcj^carilditque  l'homme  &  le  porc  font  fiéme  qu'on  appelé  ortie  fiuvac:e  ,  qur  eft 
de  même  température  pour  la  chair  &  pour    beaiKoup  plus  âpre  ^  plus  n:quante  que  les 
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autres  ,  elle  a  les  feiiillcs  plus  petites  &  les 
tiges  plus  après  ;  ce  n'cft  autre  chofe  que 
l'ortie  que  nous  appelons  Griaiche.  Pour  ce 
qui  cfl:  de  la  G^sopfis  mortua ,  ce  n'eft  au- 
tre chofe  que  l'ortie  puante  ,  qui  félon  le 
même  Authcur  a  fa  tige  &  (qs  fciiilles  entiè- 
rement fcmblablcs  à  l'ortie  commune  mais 
moins  âpre,  quoy  qu'elle  rende  une  odeur 
puante  ,  quand  on  les  broyé  entre  les  mains, 
ou  qu'on  les  pile  ;  cette  herbe  cft  trop  con- 
nue pour  en  dire  davantage.  Il  y  en  a  ,  qui 
ajoutent  encore  une  efpece  d'ortie  nommée 
Vrtica,  laChea  ,  laquelle  eft  artez  femblable 
àl'orrie  puante,  excepté  qu'elle  eft  tachetée 
de  marques  blanches  ,  d'où  elle  a  pris  fon 
nom.  Pline  dit  que  ce  n'eft  autre  chofe  que 
le  Lamicum. 

Galien  dit  que  la  graine  5<:  les  feuilles 
d'ortie  dont  on  fe  fert  particulièrement  en 
Médecine  ,  ont  une  vertu  refolutive,  par 
laquelle  elles  gueriftent  les  puftules  ôcapof- 
tumes  qui  viennent  à  l'entour  àts  oreilles; 
elles  font  auflî  fort  ventcufes  ,  elles  font  fort 
bonnes  à  la  gangrené  &  aux  chancres  qui 
ont  befoin  d'être  deftcchez  fans  aucune  mor- 
dication  ;  car  quoy  qu'elles  foient  compo- 
fées  de  parties  fubtiîes  &:  de  température 
féche  ,  ncanmoms  elles  ne  font  pas  aftez 
chaudes  pour  pouvoir  être  mordicantes. 
Diofcoride  dit  que  les  fciiilles  ,  les  tiges  ,  le 
jus  &  la  graine  de  la  G^ltopjïs  refolvent  tou- 
te dureté  ,  chancres  ,  apoftumes  plates  &: 
rouges  ,  &  toute  forte  d'oreillons  ;  mais  il 
faut  les  appliquer  deux  fois  le  jour  en  forme 
de  cataplafme  ,  &  étuvcr  les  parties  mala- 
des de  leur  décodion  faite  avec  du  vinai- 
gre Se  enduite  avec  du  fel  j  elles  font  bon- 
nes aufli  aux  ulcères  putrides  ôc  à  ceux  qui 
font  corrofifs. 
VsTio  ,  nis.  VHion. 

En  terme  de  Pharmacie  Vftion  n'eft  autre 
chofe  qu'une  excelîive  aftàcion  qu'on  fait 
aux  medicamenSj  pour  les  mieux  mettre  en 
poudre  >  comme  aux  cornes  de  aux  os  ,  ou 
pour  le«  corriger  de  quelque  mauvaife  qua- 


UT  E. 

lité,  comme  à  la  pierre  d'azur. 

Vterum  Corroborantia,  Les  medi- 
camens  qui  fortifient  la  matrice. 
Ceux  qui  fe  prennent  intérieurement, 
font  la  canne  odorante,  le  fouchet  ,  le  cof- 
tus ,  le  galanga,  la  racine  debiftorte  ,  labe- 
toinc,  la  fauge,  la  marjolaine,  la  nielle,  le 
meliffe,  le  romarin  ,  les  fleurs  de  romarin, 
de  fauge  ,  de  marjolaine  ,  les  bayes  de  lau- 
rier ,  de  genévre ,  la  civette  ,  le  mufc ,  l'am- 
bre jaune,  le  gris,  le  corail,  le  benjoin,  le 
ftyrax ,  le  maftich  ,  l'encens  ,  les  doux  de 
girofles ,  le  nard  indique ,  la  mufcade  &  le 
macis  ,  les  noix  confites ,  la  Theriaquc  ,  le 
Mithridat  &  la  Tryphera  mdgna  ,  &c.  &c 
ceux  qu'on  apphque  extérieurement  font 
les  huiles  de  mufcade ,  de  nard  indique  de  de 
meurthe,  tirées  par  expreiîîon,  les  emplâtres 
pro  matrice  &  centra  ruptnram  ,  &  celuy 
de  maftich. 

Vterum  Vacuamia.  V.    Menfes  mo^ 
ventia, 

VuA,  ».€,  ou  Racemus.  Raifin. 

.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  i  fçavoir  les  raifins 
frais  &:  les  fccs  -,  entre  les  uns  &:  les  autres  il  y 
en  a  encore  de  dsux  fortes  ,  eu  égard  à  la 
couleur;  fçavoir  les  blancs  &  les  noirs. 

Diofcoride  dit  qu'ils  émeuvent  le  ven* 
tre  ,  qu'ils  gonflent  l'eftomac  &  qu'ils  ne 
font  pas  fi  mauvais  ayant  été  pendus  en  l'air, 
par  ce  qu'ils  ont  perdu  beaucoup  de  leur  hu- 
midité ,  &  qu'ainfi  ils  font  bons  aux  mala- 
des ,  &  à  ceux  qui  font  déi:;oùte2.  Et  Galien 
dit  que  comme  le  taifin  eft  le  principal  fruit 
qui  vienne  en  Automne,  aufli  engendre-il 
un  meilleur  fang  ,  &  qu'il  eft  le  plus  nour- 
rifTant  de  tous  les  autres  huits  qui  ne  font 
pas  de  garde ,  principalement  lors  qu'ils  foat 
bien  meurs  ;  ceux  qui  font  doux  engen- 
drent un  fang  plus  chaud ,  altèrent  la  pcrfon- 
ne,  caufent  des  vents  &  lâchent  le  ventre 
davantage  que  les  autres.  Les  raifins  âpres 
font  de  difHcilc  digcftion,  pour  ce  qui  eft 


V  V  A.  V  U  L.      •                       (ii7 

des  aigrets  »  ils  font  tout-à-fait  contraires  playcs  ,  Icfquelles  font  internes  ou  externesi 

à  reftomac.  pour  les  premières  on  fait  àzs  potions ,  &c 

V^   .  n                 ^r         /»  •           /-  pour  les  autres  des  topiques.  Tous  ces  re- 

VA  CrtipA  ,  ou  Vi^a  fbin/i.     Gro-  ^    j                          ^.^            r 

y*        ^-f      ,   vi^   #-  V*»  jjyk,*(*.      v^  mcdes  tant  internes  qu  externes  fe  compo- 

'^'*^^*  fent  dcsiimplcsfuivans.  Entr  autres  des  ra- 
il y  en  a  de  deux  fortes,  l'un  que  l'on  cul-  cincs  de  fymphyrum  ,  d'ariftoloche  ronde/ 
tive&  l'autre  fauvage-,  leur  fruit  cft  aigre  ^  Je  zedoaire  ôc  de  tormentillc  ,  àz%  feuilles 
a-ftringent  comme  le  verjus  quand  il  n'eft  pas  Je  vinca-pervinca  ,  de  pimpernelle ,  de  hu- 
meur i  mais  lors  qu'il  l'clt  il  eft  rcmply  d'un  gjg  ,  de fanicle ,  de  pilofelle  ,  de  Véronique,- 
fuc  vineux  un  peu  acide,  &  cependant  d'agriraoine  &  de  cemaurium  minus.  On  y 
fort  agréable,  il  eft  froid,  fec  ôcaftringent:  fait  aufll  ^mrer  de  la  graine  de  chardon- 
on  enfaitlagelécdegrofeille.  bénît  ,  &  des  écrevifles  de  rivière  ,  fi  on 

VvA  Lupin  A.  V.  SoUnum.  1^^^'          .     ^          , 

'■                                   ^  VuLPES,  U,  Renard. 

VvA  Sylveftns.  V.  StApbj/fagrîa.  On  fe  fcrt  de  fon  poumon  &  de  fagraifTc.' 

,7-          «/r            ^    /r  i                  r»/r  Diofcoride  dit  que  le  poumon  du  Renard 

Vv^  PAp^ouPaffuU.arum.  Pafle-  ^,^^.^  réduit  en  poudre  &  pris^  en  breuva-. 

riUes  ou  pallules.  ge  ^  fgj-f  ^  j-g^x  qui  ont  difficulté  de  refpirer, 

Galien  appelé  paOuIes  tous  raifins  féchez  ^  quefagraifle  fondue  &  diftiUce  dans  les 

au  Soleil ,  fans  avoir  égard  ,  ni  à  leur  grof-  oreilles  en  ôte  toute  la  douleur,  &  en  lini- 

feur ,  ni  à  leur  petitelTe ,  &  dit  que  quelques-  ment  qu'elle  eft  excellente  dans  les  convul- 

uns  avant  que  de  manger  les  paftbies  en  ôtent  fjo^s  ,  dans  les  contradions  de  membres  & 

les  pépins ,  lors  qu'elles  font  gralUs  &  dou-  ^lans  les  tremblemens ,  &  que  le  fang  dcfTc- 

CQs,  comme  font  les  Scybelitides ,  Icfquelles  ché  mis  en  poudre  &  pris  en  breuvage  reme- 

étant  gardées  ont  la  peau  f»  dure  &:  fi  épaifle,  ^^ig  4 1^  pierre ,  qui  eft  dans  les  reins  &  dans 

qu'il  les  faut  mettre  tremper  dans  l'eau  pour  \^  y^ff^ç.   Il  y  en  a  qui  tiennent  que  le  fang 

en   tirer  les  pépins   plus  facilement-,  ces  tout  récemment  tiré  &beujufqu'à  un  verre, 

Scybelitides  font  rouffes  ,  &  croisent  en  y  eft  encore  plus  fpecifique ,  fi  on  en  oint 

Cilicie.   On  en  trouve  auffî  en   Pamphilie  Pabdomen- ,  l'os  pubis  ,    les   aînés  &  les 

qui  font  fort  noires  &c  fortgrofles.          ^  reins.  La  chair  de  Renard  bien  cuite  dans 

Mathiole  dit  que  tous  les  raifins  fecs  n'ont  ^Ic  l'eau  ou  dans  de  l'huile  eft  excellente 
pas  la  même  vertu,  &  que  ceux  qui  n'ont  pou^  remédier  aux  maladies  des  nerfs,  & 
point  de  pépins  font  laxatifs ,  lenitifs  &c  fort  p^r  confcquent  aux  contrarions  &  aux  gout- 
proprcs  à  la  toux ,  à  l'âprêré  de  la  gorge  ôc  jes ,  fi  on  en  lave  la  partie  affligée, 
aux  incommoditcz  des  reins  &  de  la  veflTie-,  Yq^yur  uris  Un  Vautour, 
c'eft  pourquoy  Galien  les  ordonne  pour  q^  ^-^'^^  \^  ^^^^^  j^  ^.^  '  r^^^  ^^ 
adoucir  la  poitrine  ,  au  lieu  que  ceux  qui  ont  ^^^^^  ^^^^^^  ^^  migraine ,  l'épilepfie  &  cou- 
leurs pépins  font  aftiingents  ,  froids  ,  ter-  ^^^  toutes  les  maladies  delà  tcfte,  que  fade- 
reftres  &  ftyptiques,  &  qu'on  les  ordonne  ^^^j^^  ^^^^^^^  j^^  ^^^^^  ^^  ^^^^^^  ^^.  ç^ 
contre  la  diftcnterie.  g^^^^^  ^^  p^^p^^  ^^^^^^  j^.^  incommoditez 

VuLNERARiA  Medicamcnta.  ""  ncûs. 

Les  vulncraircs  font  des  medicamensqui  VuLVARIA  ,   a.  V.   Atriples  fœtidâ, 

en  reftraignant  légèrement,  confolident  les  ou  Canina» 
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V  Anthium,  ^'.V.  B^rddnA  minor. 

Xilaloe'  ,  lo'és.  V.  Agallochum, 
XiLO  Indéclinable. 

Ce  mot  Xdo  fignific  un  arbre  qui  vient 
dans  les  Indes  Occidentales  ,  &  principa- 
lement dans  le  Pérou  j  il  eft  nn  peu  plus 
grand  qu'un  pefcher,  &:  a  les  fciiilles  fcmbla- 
blcs  à  celles  d'ortie,  c'eft  de  luy  qu'on  tire 
le  baume  du  Pérou.  V.  Balfamum, 

XiLO-BALSAMuM  ,  mi.     Le  Xilobal- 

C'eft  le  bois  d'un  arbrifTeau  ,  que  les  Grecs 
aufliibien  que  les  Latins  appelent  Balfamt^m, 
on  nous  l'apporte  en  petits  rameaux  droits 
&  pleins  de  nœuds  inéga'^x  ,  ayant  leur  ccor- 
ce  roua;"âtre  en  dehors  &  vcrdâtre  en  de- 
dais.  Ce  bois  eft  blanchâtre  &  moelleux, 
étant  rompu  il  rend  une  odeur  fuave  &  fort 
approchante  d.'  la  liqueur  du  baume.  On  le 
coupe  après  qu'on  en  a  tiré  le  fuc. 

Il  faut  qu'il  foit  récent ,  mejr,  roux  & 
odorant quafi comme  le  baume,  &:  qu'il  ne 
palTe  pas  deux  ans.  Il  faut  auRî  qu'il  ait  quel- 
que chofe  de  g^lutineux  au  dedans ,  ou  s'il  eft 
vieux  ,  qu'il  foit  folide  tant  au  dedans  qu'au 
dehors,  &  qu'il  ne  foit  point  carié,  en  for- 
te qu'en  le  rompant  il  ne  fafT;  point  de  la 
pouftiere. 

Les  Apoticairesfe  fervent  en  fi  place  du 
boisdelentifque  ,  pourvu  qu'il  ne  foit  point 
carié ,  qu'il  foit  récent  d^  qu'il  ait  encore  fon 
odeur,  car  il  a  les  mêmes  vertus  étant  mé- 
diocrement chaud,  dcAiceatif,  aftringeni& 
aromatique.  C'eft  aulTi  pour  ces  bonnes 
qualitez  que  l'on  en  fait  des  cure-dents  qui 
fervent  à  nettoyer  6c  fortifier  les  dents  ôc 
ks  gencivcj. 


XlLO-CASSIA,    ffu  y   OU  C^.jfu   AYOmA' 

tica  y  ou  odorata.   Caile  odorancc. 
V.  C^ffia  ligne  A, 

XiLo-coLLA  ,  lU'  V.  Gluten. 

XiLUM ,  //  ,  ou  Bombax  ,  ou  Coffi^ 
tium.  Coton. 

Le  mot  de  Xilon  fignifie  un  petit  arbrifTeau»- 
qui  porte  le  coton,  &c  fignifie  le  coton  mê- 
me. Il  croît  dans  l'Egypte ,  dans  la  Syrie  ô£ 
dans  la  Chypre. 

Son  fruit  eft  comme  une  noix  cheveluèV 
dans  laquelle  la  fcmence  eft  cachée  &  en- 
veloppée d'une  moufle  tres-mollette  &;  tres- 
blanche  >  laquelle  eft  appelée  particulière- 
ment dans  les  Boutiques  Gojfjfîum. 

On  fcfert  rarement  de  fa  mouffe  qui  n'eft 
autre  chofe  que  le  coton  ;  mais  afTcz  fou- 
vent  delà  femencc,  qui  eft  finguliere  pour 
les  maladies  de  la  poitrine,  du  foye  &  des> 
reins.  0\'i  en  tire  une  huile  par  çxp  efTion,. 
laquelle  efface  les  puftules  &  les  taches  de 
roulTeur.  Il  fiut  remarquer  qu'on  appelé 
encore  coton  ,  la  bourre  qui  vient  fur  cer- 
tains fruits,  entre-  autres  fur  les  coins. 

XiPHiuM  ,  tf.    V.  Gladiolus. 
Xyris  ,  dis  y  ou  Gladiolus  Cdrnleus ^ 
ou  SfâtuU  fcetida  ojjlcînarum. 

Galien  dit  que  la  racine  de  xyris  eft  de 
fabftÀUce  tenue  &  qu'elle  attire,  digère  & 
defléche  ,  &  que  fa  graine  provoque  l'urine 
&  guérit  les  duretcz  de  la  ratte.  Pena  prou- 
ve que  la  Spatnla  fœtida  eft  la  xyris  des  An- 
ciens de  laquelle  la  racine,  fclonDiofcoride, 
eft  bonne  pour  les  playes  &  fradures  de  la 
tefte. 
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Y  A  y  A  M  A  ,  4,  grofTcs  Se  aux  enfans ,  parce  qu'elle  violente 
moins  le  corps  ,  5c  qu'elle  ne  lailTe  pas  de 

Cet  arbriflfeau  croît  dans  l'Amérique,  &  remédier  aux  poifons. 

porte  un  fruit  que  les  peuples  du  Brefil  appe-  L'autre  cft  longue  d'une  demi-coudée  & 

lent  Naf7a  ;  Quand  il  cft  mcur  il  eft  auflî  doux  garnie  feulement  de  trois  ou  quatre  feiiilles. 

que  le  fucrc,  mais  il  n'ell  point  de  garde.  Elle  Ce  plaît  dans  les  lieux  ombrageux,  ÔC 

Yerva  ,  ^.   V.  ContrA-yerva,  on  ne  la  trouve  que  dans  les  forefts  les  plus 

La  racine  de  cette  plante  eft  longue,  menue,  épaiftes.    Elle  porte  à  fa    cime  des  bayes 

fourchue  ,  rouge  par  dehors  ce  blanche  au  noires ,  mais  en  petite  quantité.    Sa  racine 

dedans.    Sa  decodion  eft  bonne  contre  .la  eft  déliée ,  tortue ,  remplie  de  nœuds  ,  d'une 

fuppreftion  des  mois  ,  contre  les  poifons,  couleur  jaune  ,  &   d'un  goût  défagreable, 

contre  toute  forte  de  flux  de  ventre ,  &  me-  amer ,  chaud  &  acre.    Lors  qu'elle  eft  def- 

mc  contre  la  grofte  vérole.  Prife  chaude  &  à  féchée  ,  on  la  conferve  pluiieurs  années ,  fans 

jeun,  elle  fait  beaucoup  fuer,  elle  évacue  les  qu'elle  perde  aucune  de  ks  vertus  alexiteres, 

humeurs  fuperfluës  &  guérit  par  ce  moyen  fudorjfîques  •&  vomitives.   Elle  eft  abfter- 

cette  miferable  maladie.  five,  défopilative  &  vomitive.  Quand  elle 

Yp£CACUANHA  £  >  OU  Ipecacuanha.  «^   réduite  en  poudre  ,  fa  liofe  eft  d'une 


Il  y  en  a  de  deux  fortes,  mais  elles  n'ont 
point  encore  été  décrites ,  parce  que  jufqu'à 
prefent  on  n'a  point  connu  l'utilité  qu'on 
pouvoit  tirer  de  leur  ufage.  Le  fuccez  nean- 


dragme,  &:dans  l'infufîon  elle  eft  de  deux, 
plus  ou  moins.  Voilà  comment  on  fe  ferc 
ordinairement  de  l'une  &  de  l'autre. 

Cependant  il  y  en  a  qui  aiment  mieux 


moins  avec  lequel  Monfieur  Helvetius  s'en  l'mfufcr  dans  de  l'eau  durant  une  nuit,  parce 

fert  tous  les  jours  dans  Pans ,  fait  voir  que  qu'ils  prétendent  qu'elle  communique  entie- 

Ic  hazard  eft  Quelquefois  aufll  capable   de  rcment  (aycrtu  à  l'infufîon.  Son  marc  prepa- 

donner  de  la  réputation  au  Médecin  ,  que  la  ^^é  de  la  même  manière  fe  donne  auflî  pour  le 

fcience  la  plus  confomméc.    Les  Cures  ex-  mêmeufigc,mais  il  eft  moins  purgatif,moin$ 

traordinaires  qu'il  a  fait  avec  un  remède  fi  vomitif  ÔCf)lus  aftringcnt,  de  (ortcquecct- 

furprenant,  ont  donné  occafion  à  plufieurs  ^^  racine  détache  de  la   partie  malade  non 

de  rechercher  les  vertus  de  cette  plante.  feulement  la  matière  morbifique  ,  quelque 

Elles  font  les  mêmes  dans  l'une  &  dans  vifqueufe  qu'elle  foit,  mais  encore  elle  ré- 

l'autrc  efpece  ,  quoy  qu'elles  différent  en  tablitles  entrailles  par  Ion  artridion  :  c'eft 

figure  &   qu'elles  ne    viennent   pas  toutes  pourquoy   les    peuples  du  Brefil  ,  qui  les 

deux  dans  une  même  terre.  Celle  qui  croît  premiers  nous  en  ont  découvert  les  admi* 

dans  les  prez  cft  petite,  rampante  &  aft^ez  râbles  vertus ,  la  coniervenc  avec  beaucoup 

femblablc  au  poulior.  Sa  tige  eft  environnée  ^e  foin  ,  &  l'employent  dans  toute  forte  de 

de  quantité  de  feiiilles  cotoncufes ,  avec  de  fl"x  de  ventre  &   dans  plufieurs  maladies 

petites  fleurs  blanches.   Sa  racine  eftgrofll",  "ufées  d'obftrixtion  ou  de  poifon  qu'elle 

chevelue  &  blanchâtre  ,  c'eft  pourquoy  les  guérit  inhiilhblement,  en  purgeant  doucc- 

Portuguais  l'appelent    IpecacuAhha  blanca.  ment  par  haut  &  par  bas. 

Ils    l'ordonnent  (4ns  danger    aux  femmes  YuSCULI  >  orum.  V.  LumhricL 
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ZEa  Ze^ ,  ou  Spelta.  Erpeaucre, 
efpcce  de  B'cd. 

Diofcoride  dit  que  refpcautre  nourrit 
plus  que  l'orge  ,  qu'elle  cft  agréable  au 
palais ,  &  que  le  pain  qa'on  en  fait ,  nourrit 
moins  que  celui  qu'on  fait  du  froment.  Ga- 
lien  du  aulîî  qu'elle  eft  ftomacale ,  &  qu'elle 
tient  en  quelque  façon  le  miUcu  entre  le 
froment  (îi  l'orge. 
Zedoaria  ,  /^.   La  Zcdoairc. 

C'ellla  racine  d'une  plante  étrangère  qui 
relTemble  fort  au  gingembre  -,  mais  elle  cft 
de  meilleure  odeur ,  plus  amere  &  moins 
acre. 

Elle  eft  chaude  &  féche  au  fécond  degré, 
elle  fortifie  l'eilomac ,  arrête  le  vomi{Ieraent 
&  le  flux  de  ventre  ,  difîipc  les  vents,  elle 
eft  tort  finguliere  contre  les  morfures  des 
bcftcs  venimcules. 

Zepetium,  ff.  V.  Zïbethtim. 

Z  I  B  E  T  H  u  M  >  thi  y  ou   Zefetium. 

Civette, 

C'sft  une  liqueur  épaiffie  &.condenrée, 
qui  eft  formée  de  la  Tueur  d'un  animal 
des  Indes  appelé  par  les  Latins  Zibetha;  de 
parce  qu'il  efî-afTeafcmblable  à  un  chat,  on 
l'appelé  Felis  odorata  ,  mais  il  eft  un  peu 
plus  gros  \  cette  liqueur  fe  ramafTc  proche 
les  tcfticulcs  avec  une  cucillerc  d'argent  ou 
de  corne  :  Pour  en  avoir  davantage ,  on  met 
cet  animal  en  colère  lors  qu'on  la  ramafTe  ,  & 
au  lieu  qu'au  commencement  elle  étoit  li- 
quida &  d'odeur  afîez  défigreablc  ,  elle  fe 
condenfe  &  devient  très  -  odoriférante  en 
l'expolaiK  quelques  jours  à  l'air. 

Il  faut  choifir  particulièrement  celle  qui 
cft  récente ,  graffe ,  noirâtre ,  d'edeur  trcs- 


fuave  &:  femblable  àcetlc  du  mufc. 

ZiNCH-   Indéclinable.    Le  Zinch. 

C'eft  ,  félon  Glafer,  un  minerai  fort  ap- 
prochant de  la  nature  du  bifmuth  \  mais  il 
contient  un  foulfre  plus  pur. 

Il  peut  être  préparé  de  même  façon  que 
le  bifmuth  ,  &:  fes  préparations  ont  pref- 
que  les  mêmes  vertus.  V.  Bifmuthum. 

ZiNGiBER  ,  eris  ,  ou  Gingiber,   Gin- 
gembre. 

C'eft  la  racine  d'une  certaine  plante  étran- 
gère qui  porte  le  même  nom ,  cette  racine 
eft  pleine  de  nœuds  ,  &  s'étend  en  largeur, 
en  rampant  fur  la  terre. 

Elle  croît  non  feulement  dans  les  Indes 
Orientales ,  mais  aufH  dans  les  Occidentales, 
où  les  nouveaux  habitans  de  ce  païs-là  l'ont 
tranfplantée  avec  bien  plus  de  fuccez  que  les 
doux  de  girofles  ,  la  mufcade  Se  la  canelle, 
qu'on  n'a  pîi  faire  venir  ailleurs  que  dans 
leur  païs  natal. 

On  nous  apporte  le  gingembre  en  quan- 
tité de  Calecut,  Ville  oii  fe  tient  la  Foire  la. 
plus  célèbre  des  Indes  &  de  l'Arabie  Tio- 
glodityque.  On  le  cueille  au  mois  de  Dé- 
cembre &  de  Janvier  ,  qui  eft  TEfté  de  ce 
païs-là,  parce  que  dans  ce  temps  la  feiiillc 
fe  dciîeche  *,  mais  on  laifTe  dans  la  terre  un 
nœud  de  racine  de  chaque  plante  pour  mul- 
tiplier de  nouveau  ,  puis  on  envelopc  d'ar- 
gile les  racines  qu'on  a  cueillies  pour  les  fai- 
re féchcr,  Se  pour  en  empêcher  la  carie  ,  à 
laquelle  elles  font  fujettes  ,  à  caufe  de  l'hu- 
midité excrementeufe  dont  elles  abondent. 
Celles  qui  font  b!  mches  font  le  plus  fouvent 
teintes  de  crayc blanche,  &  celles  qui  font 
rouges  ,  de  craye  rouge,  ce  qu'on  tait  ex- 
près 


zo.  zuc, 

prés  pour  les  prcfervcr  de  corruption  5c  de 
vermoulure. 

Il  faucchoifir  celuy  qui  eft  le  plus  blanc, 
le  plus  gros ,  le  plus  récent  &:  le  mieux  nour- 
ry  y  pour  le  préparer  avant  que  de  le  difpen- 
fer  dans  la  Theriaque  &  dans  le  Mithtidat, 
il  en  faut  bzct  l'ccorcc  avec  la  pointe  d'un 
couteau,  &c  même  tout  ce  qui  fe  peut  ren- 
contrer de  couleur  oblcure ,  6\:  faire  en  forte 
qu'il  n'y  ait  rien  dans  la  racine  mondée  ,  qui 
ne  (oit  blanc  &  bien  nourry. 

Il  dï  bon  à  l'eftomac  &  aide  à  la  digcf- 
tion,  il  échauffe  beaucoup,  non  pas  d'abord 
comme  fait  le  poivre,  car  il  n'eft  pas  com- 
poiéde  parties  fi  fubtiles  ,  mais  d'une  fub- 
ftance  humide  &  aqueufe  ,  qui  fait  que  fa 
chaleur  dure  plus  long-temps. 
ZoPISSA,  fi. 

Diofcoride  dit  que  par  ce  mot  de  Zopijfa, 
on  entend  la  rcfine  méfiée  avec  la  cire  que 
l'on  ramade  fur  le  dehors  des  vaiflcaux; 
d'autres  veulent  c(ue  ce  foit  la  poix  qui  iert 
à  en  enduire  les  jointures ,  quoy  que  par  la 
poix  navale  on  délîgne  la  première  des  poix 
icches ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  dic- 
tion Pix,  laquelle,  comme  le  remarque  Braf- 
favole  ,  les  Anciens  ont  pourtant  appelée 
liquide,  pour  la  duiingLi'."r  de  celle  qui  eft 
recuitte  ,  dite  PalirftpTjfa  ,  mais  celle-ci  eft 
cncor  plus  recuitte  que  l'autre. 
ZuccHARiiMj  ri.  V.  Saccharum. 
ZuRUMBET  ^  Indéclinable,  autre  ef- 

pcce  de  Zcdoaire. 
Zythum,  thi  ,  ou  Cerevi/iit.  Bière. 

C'eft  une  boiflôn  qui  fe  fait  d'orge ,  de 


ZU.     Zl.  6^1 

houblon  ^  d'eau  -,  i!  y  en  a  qui  ajoi^itcnt  de 
l'avome  ,  èc  d'autres  du  froment ,  pour  la 
rendre- plus  nourrifîknte. 

Elle  eft  plus  ou  moins  chaude  félon  les  in- 
grediens ,  dont  elle  eft  compofée  \  car  celle 
qui  n'cft  faite  que  d'orge  &  d'un  peu  de  hou- 
blon, eft  la  moins  chaude  de  toutes  ,  &  la 
meilleure  pour  des-a!tcier  ,  &  pour  rafiaî- 
chir  le  corps  durant  les  grandes  chaleursj 
celle  qui  eft  faite  d'orge  &  d'avome,  eft  un 
peu  plus  chaude,  &  celle  qui  eft  faite  d'orge 
&  de  froment,  l'eft  encore  plus,  ainfiil  ne 
faut  point  douter  que  la  bicre  ,  de  quelque 
gram  qu'elle  foit  faite ,  ne  foit  chaude,  parce 
que  la  macération,  la  codion  &  la  fermen- 
tation font  fi  violentes,  jointes  à  la  chaleur 
du  houblon  ,  qu'il  eft  impoflible  qu'elle 
n'aquicre  quelque  chaleur  malgré  la  froi- 
deur naturelle  de  l'orge. 

Elle  nourrit  davantage  que  le  vin ,  elle  eft 
aufti  plus  groftîcre  &  plus  difficile  à  digérer. 
Si  elle  eft  trouble,  mal-cuite,  ou  nouvelle 
ment  faite  ,  elle  caufe  des  obftrudions ,  des 
inflations,  des  maux  de  tefte,  la  colique,  la 
gravelle  ,  la  ftrangurie  &  l'ardeur  d'urine, 
principalement  fi  elle  eft  acre.  Si  elle  eft 
trop  vieille  &:  qu'elle  tire  fur  l'aigre ,  elle 
offcnfe  l'eftomac  ,  les  parties  nerveufes  6c 
engendre,  un  mauvais  fuc.  C'cll:  pourquoy 
il  ne  faut  ufcr  que  de  celle  qui  e^  bien  cuitte, 
bien  purifiée  ,  bien  claire  6c  d'un  âge  mé- 
diocre. 
Zyzitha  ,  qrum    V.  iHjnb.t. 

F  I  N. 
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TABLE 


POFR       T:R^0  V  y  EK       LES      REMEDES 

fimples  ^  Comfofc^ ,  Galcniques  ^  Qhymïo^  ues  ;  a'vec  leurs   ujagcs 
propres  f0   convenables  a  tontes  les  maladies  d^  Corps   Humain, 


Fâur  la  gueripon  dei  Maladies 
du  Cerveau,  comme  l'Epi- 

lepjte  ,  e^  l'apoplexie ,  c^  la 
Letar^ie. 

VOycz  en  gênerai  Cephalica 
&  en  parciculier, 
V.    Acetofa, 
V.     Acorus  vcrus. 
y.     agaricus. 

alce. 

alcedo. 

ambra. 

ammoniacum»- 

anacardia. 

anaG:aIIi$. 

anémone. 

angelica.  ■ 

anime. 

anifum. 

anthyllis, 

antimonium. 

aqua  Apoplcdica. 

aquabcnedicfta. 

aqua  GcphaJica. 

aqua  clareta  compof. 

aqua  ftillat.  ffagorum. 

aqua  hirundinum    anti-epi- 
leptica. 


V.    aqua  Impcrialis." 
aqua  meliflse  fpirituofa. 
aquce  minérales,  lùm  natu- 

ralcs ,  tùm  ardficiales. 
aqua  Nucum. 
aqua  Paralitica. 
aqua  Rcginaï  Hungari». 
aqu2  thermales, 
aqua  Thcriacalis. 
aqua  vomitoria  ^fculapij. 
argcntura. 
Ariftolochia. 
aftcr  Atticus. 
aurca  Alcxandrina> 
balfamum  natuiale, 
balfamum  arcificiaîcr, 
benjoïnam. 
bctonica. 
bezoard. 
blatta  bifantia,- 
botrys. 
burungi. 
Café, 

calamentum. 
calamus  atomaticûs; 
camphora. 
capra. 
cardamomum. 


V.    caryophillata." 

caryopbilli  aromarici, 

caryophilli  hortenfes. 

caflia  lignea. 

caftoreum. 

catechu. 

ccnraurium  minus, 

chelidonium  majuSi 

ciconia. 

citrullus. 

coagulum. 

conditura. 

confedio  al  Kermès.  • 

confeétio  anzcardina. 

confeâiio  hamcch. 

confedio  de  hiacyntho. 

conferva. 

Copa!. 

coriandrum. 

corvus. 

coftus. 

coturnix. 

crocus. 

cubebx. 

cuculuso 

cyphi. 

cyprinus. 

diacçdium. 

Mninim  ij 
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V.  doronicum. 

cicduarmin  de  pfyllio. 

cledliiar.  rofacuin. 

elixyriiim  camphoraium. 

elixyriiini  Cephalicum. 

emplaftrum  de  bctoaica. 

Eqims. 

formicar. 

fraxinclla. 

froncaUa. 

gakga. 

gluten. 

gianata.. 

nalcc. 

hiera  diacolocynthidos. 

homo. 

hydromel. 

hypericuiTi. 

hy^Topus. 

Impcratoria. 

laudanum  Opiatum, 

lavcndula. 

laureola. 

laurus. 

lilium  convallium. 

lycium. 

macis. 

majorant. 

iTiala  Citrca, 

mandra^ora. 

marum. 

mafticatoria. 

mel  anthofatura. 

mcliffà. 

mclones. 

miiviis. 

mithridatium. 

nionoccros. 

mofchuj. 

muhipcdes. 

muflela. 

xnyrrha  ftade, 

nafturtium. 

no^ua. 


TABLE. 

V.    œnomcl. 
oleumammoniaci. 
oleum  ancthiiHim. 
olcum  anthofatum. 
olcum  ftillat.  baccarum  juni- 

pcri. 
olcum  ftillar.  de  buxo. 
olcum  caryph'lloriun. 
oleum  de  caftoreo. 
oleum  ftillar.  ciconiarum. 
oleum  cranij  humini. 
oleum  dceuphorbio. 
oleum  ftillar.  lavendulac. 
oleum  laurinum. 
oleum  Nardinum. 
oleum  Pavonis. 
olcuni  Philorophoium. 
oleum  ruraceum. 
oleum  falviacum. 
olcum  rampfuchivum. 
oleum  de  fpica. 
oleum  fœnidum  tartari. 
olcum  ftillar.  vipeiarum, 
olcum  vulpinum. 
opopanax. 
Orviecanum. 
oxyacantha. 
pœonia. 
pavo. 
pica. 

pilulx  aggregativac. 
pilulac  alcphanginac. 
pilula'  de  aloc  Iota» 
pilulx  aftaïeret. 
pilulas  aureae. 
pilula:  cocciac  majores, 
pilulae  de  hiera  compof. 
pilule  maftichinae. 
pilula;  O<5bomcra:. 
pilulac  (ine  quibus  cfTe  no- 

lo 
pilulx  ftomachicae. 
primula  veris. 
pulegium. 


V.    puUis  ccphalicuj. 

pulvis  diacymini. 

pulvis  diambraî. 

pulvis  diamofchi  dulcis. 

pnivis  dianrhos. 

pulvis  diapruffij. 

pulvis  eled.  de  gemmis. 

pulvis  emericus. 

pulvis  pleres  arconticon. 

pulvis  anti-epilepticus. 

pulvis  fternutatorius. 

pulvis  viperarum. 

pyrethum. 

rhodia  radix. 

rofmarinus. 

rubia. 

rupi-capra. 

fagapenum. 

fal  volar.  cranij  humani. 

fal  perlarura. 

Tal  fanguinis  humani. 

fal  fuccini. 

fal  volât,  tartarj. 

fal  volât,  viperarum, 

fal  via. 

fa  fTap  liras. 

fcilb. 

fcorzonera. 

fecals. 

finapi. 

fmaragdus. 

folanum. 

fpirirus  baccar.  juniperi^' 

fpiritus  baccar.  fambuci. 

fpiritus  lapid.  hacmatitcs  uri- 

no  fus. 
fpirirus  vinj  camphoratus» 
fpiritus  viperarum. 
fpiritus  volât,  vitrioli. 
fpirirus  urii'.as, 
fpondylium, 
ftœchas. 
ftyrax. 
fuffitus. 
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V.  tac   ahamaca. 

the'. 

thcriaca. 

thcriaca  diatefïaron, 

tilia. 

tinca. 

trochifci  caili^c  mofchara:, 

tiyphc-ra  farracenica. 

turbith. 

verbena. 

vincetoxiciim. 

viperaium  axungia. 

vi(cum. 

ungucntum  Martiatiim. 

unguenrum  populeum. 

urfiis. 

yultur. 

Contre  les  autres  maladies 
de  la  te  (le  ,  cj  ni  tirent  leur 
oriffine  du  Cerveau  ,  ou 
<^ui  fe  rapporte  fit  aux  or' 
ganes  des  fens. 

Contre  le  Vertige. 

Voyez  Aqua  Regint  Hun- 

garia. 
V.   Bczoard. 

elcduarium  de  pfyllio. 

elediiarium  rofatum. 

granata. 

hicra  diacolocynthidos, 

lavcndula. 

lilium  convallium. 

fcilla. 

fuccolata. 

Contre  la  Mélancolie. 

Voyez    ^(jua  Bsnedi[la. 
V-    Aqiia  MelIifTc  fpirituofa. 
V.     aqux  minérales. 
V.  confcdio  hamcch  minor. 
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V.    hiera  diacolocyntidos. 

Kcrmes. 

lapis  armenus. 

lupulus. 

pica. 

pilulas  de  quinquc  myroba- 

lanorum  genenbus* 
fcilla. 

{iriip.  depomis  compofitus 
fpiritus  aidens  Saturnj 
tryphera  farracenica. 
vincctoxicum. 

Contre  les  Maniaques 
OH  furieux . 

Voyez    ^r^entunt. 
V.    Aurea  Alcxandrina. 
V.  confedio  hamech. 

hiera  diacolocyntidos. 

laudanum  opiatum. 

pira. 

iîrupus depomis  copofî- 
tus. 

Contre  les  veilles  çfr    in- 
fomnies. 

Voyez  en  gênerai  Hjpno^ 
tica. 

&  en  particulier, 
V.    Anetum. 
V.  diafebeften. 

frontalia. 

oleum  de  mandraeora. 

oleum  Nenupharinum. 

oleum  papaverinum. 

oleum  de  ranis. 

potio- 

thcriaca. 

Contre  les  Catharres  dr  flu- 
xions. 
Voyez  u^quthe-i maies. 


Ht 

V.    baccaris. 
briftorta. 
caryophillata. 
cynoglofTum, 
cytinus. 
ebenus. 
clichryfon. 
eryfimum. 
luvendula. 
niaella. 
papaver. 

pilulae  de  cynogfoflo. 
fandaracha  Arabum. 
fanguis  drachonis. 
farcocolla. 
ftœchas  citrina. 
ftyrax. 
fuffitus. 
tacahamaca. 
trochifci  Cypheos. 

Contre  les   RhumatifmeS' 

Voyez   j4qus  RegtnA  Hun^ 

garitt. 
V.  Aqua  y'nx. 

oleum  fanguinis  humani, 

fal  volatile  fanguinis  hu- 
mani. 

fal  volatile  lumbricorum.' 

fpiritus  guaiaci. 

fpiritus  nitri. 

fpiritus  tartari. 

fpiritus  vini. 

vinacea. 

Contre  les  maladies  des  jeux- 

Voyez  en  gênerai     OphtaU 
mica. 

&C   en   particulier  , 
V.    Acacalis. 
V.  acacia. 
V.  accipiter. 

M  m  m  m  iJj 


V.  achatcs, 
.  alumen. 
a.agallis  ccrreftiis. 
anémone, 
anguis. 
aqua  conimunitatis  ophtal- 

mica. 
aqaa  oprhalmica  infignis. 
aqua  mellis. 
aqiia  vitrioli  acida. 
aqiia  adrafF^iîonem. 
aqua  Rcginç  Hangariac. 
aqua  Phagcdenica, 
ardca. 
argemonc. 
after  articus. 
aurea  Alexandrina., 
balfamum  vcrum. 
balfamura  tolutanum. 
beryllus. 
calcatrippa. 
caprcolus. 
caryophillara. 
cafeus. 

chelidonium  majus. 
ciconia. 
cicuca. 

cinnamoinunio. 
columba. 
conferva. 
cotiirnix.. 
cydonia. 
cygnus. 
cyprinus.. 
chenus, 
clatine.. 

«leduar.  de  pfyllioi 
eledtuar.  rofatum. 
cupbragia. 
feftuca. 
ficcdula. 
flos  frumenti, 
feniculum. 
fœnum  grscum» 
£f  agaria> . 


TABLE 


V.    fi 


lonca'ia. 
glaucium. 
grus. 
gryllus. 

giunmi  arabicuni,. 

gypflim. 

horminum. 

hyd'opus 

lailtuca. 

lapis  azuli. 

Iilinm  convallium.- 

lilium  fylvefkrc. 

lotus  lativa. 

lycium. 

mandrasora. 

o 

maraarirx. 
o 

mairubium. 

mafticacoria. 

miîvus. 

mufca. 

muftcla. 

nodua, 

nux  mofcHata». 

palumbus. 

pavo. 

pilule  de  aloc  Iota.. 

pilula:  aureae. 

piluîo!  bcncdi<5t£e. 

piluLx  de  hicra  fimplici; . 

pilula;  lucis  majores. 

pilula;  oébomera;. 

pilulx/jnequibuselTenoIo. 

plaranus. 

pulvis     contra  haemorrha- 

giam. 
piimcx. 
ros  vitriolj. 
rofmaiinus. 
fagapcnum. 
/al  ammoniacum.^ 
fal  faturni. 
falix. 
farcocolla 
faturcïa. 


V.    fcarabcus. 

fcorzonera. 

fepia. 

fmaragdus» 

folanum. 

fpiritus  ammoniacp 

{piritus  mellis. 

ftœbe. 

ftruthium. 

tacahamaca. 

troch.fciaibi  Rhafis- 

tryphcra  fariacenica. 

vitrioli  phlcgma. 

unguentum  citrcum. 

unguentum  ophtalmicara- 

iirfus. 

Contre  les    maladies  des 

Oreilles. 

Voyez  en  gênerai  Acoutjiica^- 

&  en  particulier , 
V.    Anguis. 
V«  Aparine.- 
V-  aqua  anifi  fpirituofa. 

aqua  baccàr.  juniperi. 

aqua  Regina:  Hungariac^- 

aqua;  thermales. 

ardea. 

afphodelus. 

cannabis. 

capreolus. 

ccpa. 

cyclamen. 

eryTimum» 

formicîE.. 

gallina.- 

grus. 

lyciura. 

mafticatoria--. 

raultipedes. 

oleam  amygdal.  dulcium.^ 

oleum  amygdal.  amararum. 

olcum  baccar.  juniperi,. 

oleum  Irinum.» 


V.  olcum  papyri. 
oleum  tcrebinthins. 
parictaria. 

piluIîE  fine  quibus  cflV  nolo. 
cecrcmcntum  fcrri. 
fpirims  baccar.  juniperi. 
fpondylium. 
ftœbe. 
cinca. 

Contre  les  Parotides  cU 
Oreillons, 

Voyez  JBalfamum, 
y.   Capra. 

cmplaftrum  apoftolicuim 

eryfimum. 

vifcum- 

urcica. 

urfus. 

Contre  les  mAUâies  des 
narines^ 

Voyez  en  gencralCaputpur^ia 
^        &  en  particulier , 
V.    Acorus  vcrus. 
y.    Anagallis  tcrreftris» 

anémone. 

bromus. 

capreolus. 

chclidonium  majus. 

cyclamen. 

fraxinella. 

lavcndula. 

laureola. 

niajorana. 

oleum  Irinum. 

pyrethrum. 

pulvis  (lernucacocius* 

ranunculus. 

faponaria. 

farcocolla. 

fcillâ. 
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V.   finapi. 

ftaphis-agrfa. 

ftruthium. 

Contre  l'Hémorragie. 

Voyez  j^i^ua  Styptica. 
V.    Aftragalus. 
V.    biftorta. 

bolu3. 

burfa  paftoris. 

capreolus. 

centinodia. 

ceru(ïà. 

cochlea. 

colchotar. 

cornu  ccrvi/ 

cycinus. 

equifecum* 

cquus. 

fuligo. 

galla. 

gallion, 

gypfum. 

hxmatithes. 

hepatica. 

inargaritîe. 

maftichc. 

millefolium. 

myrtus. 

pentaphyllum. 

philonium  perfîcum* 

oxicratum. 

pulmonaria  arborea. 

pulvis  contra  Kxmorrha- 
giam 

pulvis  fpcrniolgc. 

fal  coiallij. 

fanguis  drachonis. 

fophia. 

fpina  arabica, 

terra  vitrioli. 

topazius. 

tEochifci  alseicengi. 
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V.    trochifci  de  rarabe. 
trochifci  ramich. 
trochifci  de  terra  figillata. 
vinca-pervinca. 

Contre  les  maladies  de  Is» 
Bouche  ,  de  la  Langue ,  du 
Gojîer ,  de  la  luette ,  &c. 

Voyez  en  gênerai  GargarifmS 

éc  en  particulier  , 
V.    Acacia. 
V-   Acorus  verus. 
y.  alumen. 

ammoniacum. 

anémone. 

anifum. 

anthera. 

anti-fcorbut.  gargarifmar 

aqua  aluminofa. 

aqua  ftill.  lign,  Rhodij. 

aqua  ad  gutturis  afFcdus. 

aquilegia. 

afpalathus. 

afparagus. 

after  atticus* 

bromus. 

cacalia. 

cancer. 

cryftallus  mincralis» 

diamorum. 

cquus. 

extradum  liquicitis* 

gallina. 

granata. 

gryllus. 

hepatica. 

jacca. 

jacobca. 

impcraroria. 

ligum  Rhodiuraj 

liguftrum. 

lycium. 

mulcipedcs. 


*4S 

V.    mora. 

ninuin. 

nodtua. 

oleum  amvgci.  dulcium. 

ojcum  ftill.  Jigni  Rhodij. 

oxyacantha. 

oxytripîillura. 

porenrilla. 

pfylluim. 

pulvîs  diahyffopi. 

pulvis  diapcnidij. 

pulvis  diapiulli;. 

pulvis  diacra^acanthi  fiiçidi. 

pulvis  digcftivus. 

rubus. 

faccharum. 

fâ\  ammoniacum. 

fal  faiurni. 

fapa. 

fmapi. 

ipina  arabica. 

fpirirus  aluminis.. 

fpirirus  guajaci. 

fpiritus  tartari. 

ipiritus  virrioli.. 

vua. 

Contre  les  grojfes  gorges. 

Voyez     Bdellium. 

C  ont  te  les  maux  de  dents  (^ 

des  gencives 

Voyez  en  gcncral    Odontica. 

&  en  particulier, 
V'    Adamas. 
V.  alàbiftrires. 
Y.  aliimen. 

anguis. 

aqua  Rcginx  Hungarix. 

ardtium. 

afparagus. 

bchcn  album- 
cancer. 


TABLE 

V.    clîclidonium  minus. 

CQchlea. 

cochljaria. 

conchn. 

cupicfliis. 

cynogioflura. 

dadfl-. 

diamorum. 

clixyrium  camplioratum. 

cphemernm.. 

cquus. 

fratraria. 

impcratoria. 

laccrtus. 

lanrus. 

lyc'um. 

maigarirac.. 

mafticatoria. 

mufcus  arboreus. 

mufus  tcrrcftris  repens. 

nitrum. 

ononis. 

oleum  de  buxo. 

oleum  caryophillorum» 

oleum  papy  ri. 

cxyacanth;i- 

panis. 

perça. 

pinus. 

placanus. 

potennlla. 

pulvis  dentifiicius- 

pumcx, 

purpura. 

pyrethrum. 

ranunculus. 

fcilla. 

fepia.  • 

fikx. 

fpma  alba- 

fpirirus  aluminis. 

Ipiriuisfalis  marinj. 

rpintui  vini  camphorati. 

fpirirus  vitrioli. 


V.    fpongia. 

fpuma  maris. 

fumach. 

racahamaca. 

tamarifcus. 

verrufaria. 

vinca-pervinca.' 

urllis. 

Contre  le  fcorhut. 

Voyez  en  gcnc]:2.\yînti-fcor- 

&c  en  parriculier , 
V.  Ammoniacum* 
V.  aqua  ftillar.  cochlearirt. 

aqua  viridisHarthmannj. 

aquilegia. 

eochlearia. 

elixyrium  proprietati's.- 

nummularia.. 

oleum  {îillacitiumammo- 
niaci. 

fal  volaulc  lumbricorura. 

fàl  volar.  fanguinfs  hum. 

/aï  volatile  tartari. 

fanguis. 

fpintusbaccar.  junipcri. 

£pu-irus  volat'lc  lapidis 
haematita;  urinofus. 

fpirirus    vunoli    dulcifi- 
canis. 

fpiritus  fuccini. 

Contre  les  ecronelles^ 

Voyez  yiparine. 
V.    Animoniacum. 
V.    Apcr., 

ballamum  tolutanum,. 

bezoard  orientale. 

bezoard  minérale. 

diachylum  album. 

emplaftium  apoftoJicum. 
emplaftrunii 


V.    cmplaftrum  nicotianac. 

galbanum. 

mandragora. 

jmiftela. 

pfeudo-bunium. 

fcrophularia. 

tabacum. 

wrtica. 

QotJtre  laSeiHinancie, 
Voyez  Cancer, 
y.    Elarerium. 

mulcipedes. 

fàl  fùcuini. 

nirrum. 

Qontre  les  maladies  de  la  tran- 
chée artère.. 

Voyez  en  gênerai   Arteriaca, 

&  en  particulier  , 
V.    After  atticus. 
jV.     cacalia. 

<!iamoram. 

eclegma. 

clatcrium.- 

gallina. 

gummi  arabicum. 

liqiiiritia. 

olciim  ex  femine  fefami, 

pni  dia, 

pulvis  diahyÏÏopi. 

pulvis  diaïreos  Salomonis. 

pulvis  diatragacanti. 

rapum  vulgare. 

Contre  les  maladies  dft  pou- 
mon, ç^  de  la  poitrine. 

Voyez  en  gênerai  VeBoralia. 

éc  en  particulier, 
V.    Adianthum.' 
V.    i£thiopis. 

agaricuS) 
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V.    allium. 

althsea. 

amygdalae  dulces. 

amygdal.x  amarse. 

amygdalata. 

amylum- 

anagyris. 

angclica. 

anifum. 

antimoniura  praeparatuin. 

aper, 

aqua  anifi  fpirituofa. 

aqua  ftill.  cancrorura.- 

aquae  minérales. 

ariftolochia. 

avellanx. 

avena. 

aurea  Alexandrina. 

balfamum  verum. 

balfamum  Peruvianum. 

balfamum  Tolutanum, 

bardana  major. 

bdellium. 

benjoïnum. 

betonica. 

brafïïca. 

bryonia. 

butyrum. 

cacalia. 

cannabis. 

^piUarcs. 

cardamomum. 

carduus  benedidus. 

carthamus. 

cailla  fiftula. 

cepa. 

china. 

chry  (î  corne. 

citrullus. 

cochlea. 

conferva. 

crocodilium. 

crocus. 

eynoglofTum. 


^4> 

V.   cyphi. 

dadyli. 

dccodio  pcdoralis- 

diacodiura. 

dialthaea. 

dianucum. 

diaphcenicum. 

diaprunum. 

dracuncuius.^ 

eclegma. 

emplaltrum  ccroncum. 

cmplafttum  filij  znchatiae. 

emplaftium  deiulphure. 

cnuca  campana. 

equus. 

eryfiraum, 

extradum  liquiricisc 

faba. 

ficus  ffïu^kusj 

filipendula. 

fraxinella. 

fraxinus. 

galbanum. 

gallina. 

granata. 

gummi  arabicum,- 

hordeum. 

liy^Topus. 

jacea. 

iris. 

jujubar. 

juniperus» 

Jac. 

lacca. 

laudanum  opiatum. 

Icnitivum. 

liquiritia. 

lycium. 

manna. 

marcius-panis. 

marrubium. 

matrifilva. 

mechoacam. 

mclones. 


V.    mithridatium. 

miiftela. 

nigella. 

niimmularia. 

oleum  amygdalar.  dulcium. 

olcum  Iriniim. 

oleum  lilioium. 

oleum  molchaccUinum. 

oleum  de  pincis. 

olcum  ftill.  terebinthin^c. 

opopanax. 

orobus. 

oxymel  fimplex. 

paliurus. 

pandaleum. 

papaver. 

pavo. 

penidia. 

petafîtes. 

peucedanum. 

philonium  romanum. 

pilofella. 

pilulae  de  agarico. 

pilulas  agregativa:. 

pilule  Alephanginx. 

pilulcE  de  aloë  iota. 

pilulae  de  hicracum  agarico. 

pilule  dchiera  fimplici. 

pinus. 

pmna. 

pfeudo-bunium. 

ptifTanna. 

pulcgium. 

pulmonaria. 

pulmonaria  aiborea. 

pulm.  diacomeri. 

pulvis  diacymini. 

pulvis  diahyflopi. 

pulvis  diaueos  fimplicis. 

pulvis  d'.aïrcos  Salomonis. 

pulvis  diamargariti  fngidi. 

pulvis  diambie. 

pulvis  diamofchi  dalcis. 

pulvis  dianilî. 


TABLE 

V.  pulvis  diapenidij. 

pulvis  diapraffij. 

pulvis  pleres  arconticon. 

pulvis  vipcrinus. 

rapum  vulgare, 

lefinoe  officinales. 

rorella. 

rupi-capra. 

faccharura. 

fagapcnum. 

fai  frumcnti. 

fal  pcrlarumx 

faponaria. 

fatviium. 

faxifraga. 

fcabiola. 

{irilla. 

fcbcftcn* 

Imyriiiura. 

fpiritus  nitrj. 

fpiritus  ardens  facchari.  *' 

Ipiritus  fulphuris. 

fpiritus  tartari. 

fp'iitus  cerebinthinac. 

ftxcas  citiina. 

ftrobili. 

ikuthiura. 

ftyrax. 

fuber. 

fuccolata. 

fulphur.  n» 

(ulphuris  flores. 

fymphytum  maculamm. 

taxas. 

thyraum. 

trochifci  bechici. 

tuffilago. 

turcur. 

•ei'onica. 

vincccoxicum. 

uiTus. 

vua. 

xilum.t 


Contre  la  Palpitatioft ,  la 

Syncope    (^  autres  ma- 
ladies du  Cœur. 
Voyez  en  gênerai  Cardiaca^ 

&c  en  particulier  , 
V.    abrotonum. 
V.   Acetofa. 
V.  aconiturafalutifcrum. 

agallochura- 

ambra. 

angelica. 

aqua  cinnamomi  rpirituofa/ 

aqua  clareta  fimplex, 

aqua  cordialiscalida. 

aqua  cordialis  frigida 

aqua  cordialis  reftaurans. 

aqua  ftillat.  cornu  cervi. 

aqua  ftillat.  fragorum. 

aquac  minérales. 

aqua  nucum. 

aqua  Régine  HungariaP» 

aqua  ftill.  fperniolcE. 

aqua  Theriacalis. 

aqua  vira:  Regia, 

argentum. 

afcicpias. 

avellanas. 

aurea  Alexandrina, 

aurum. 

benjoin  um. 

bctonica. 

bezoard  orientale, 

bczoard  minérale, 

biftorta. 

bolus. 

borrago. 

bufonitis. 

buglolliim. 

calcndula. 

camp  h  or  a. 

cancer. 

cardamornmTj. 

cardiaca. 

carduus  bccdiélus* 


V.  carlina. 

caryophilli  aromatici. 

cafl-la  lîgnea. 

centauriumminus. 

ceïafaacida. 

os  de  corde  ccïvidam  U 

di^;on  ccrvus, 
chamaipithys. 
ciconia. 
conditura. 
confedlio  alKcrmes. 
confcdiio  dehiacyntho. 
conferva. 
coialiium. 
coriandrum.         ^ 
cornu  cervi» 
crocus, 
cruciaca. 
cyphi 

damafonium 
diâ:amnus. 
doronicum. 

clixyrium  campKoratum. 
clixyrium  dccitro. 
îïentiana. 
granata. 
granatus. 
hedyfarum. 
hyacinihus,  gemma^ 
Kermès. 

lilium  convallium. 
inala  aurca. 
mala  citrea. 
margarirœ. 
marrubium. 
menta. 

roithridatium.. 
monoceios. 
iDora. 

morfus  diaboli. 
mofchus. 
mumia. 
myrobalarîi. 
olcum  caryophillorum. 
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V.  oleum  rofaruui. 

orv'ictanum. 

oxyacantha. 

oxycriphyllum. 

penraphyllura. 

pcrafices. 

pimpinclla. 

potio  corroborans. 

pulviselcd.  analeptici. 

pulvis  ckd.   caryophillati. 

pulvis  diamargariti  frigidi. 

pulvis  diambia:. 

pulvis  diamofchi  dulcis* 

pulvis  dianifi. 

pulvis  diaxylalcùcs. 

pulvis  eleâ;.  dcgemmis.' 

pulv'selecV.  laetitîcantis 

pulvis  IçcirisE. 

pulvis  pannonicus. 

pulvis  rofatœ  noveUç. 

pulvis  vipciinus' 

rofa. 

falix. 

fal  corrallijr 

fal  perlaruiTîr 

fantalum. 

faphyius. 

fcincus. 

fcorzonera» 

fericura. 

fpiritus  accti. 

fpiritus  ardens  rofaram, 

ftyrax. 

fufHcus. 

theriaca. 

tormentilîa. 

vincetoxicum,^ 

vinum. 

Contre  les  Fievresl 

Voyez     Alumen. 
V.   ammoniacum  prxpara- 
ratum. 


6JI 

V.  aqua  aluminofa. 

apua  corru  cervi. 

aqua  cucurbirx. 

aqua  mannoe  fpiiituofa. 

aqrç   minérales  arcificialc s, 

aqua  melifîàe. 

aqua  mclonum. 

aqua  Nucum. 

aqua  vomitoria /^fculapir 

arancus. 

axurgia  viperarum, 

balneum. 

balfamum  verum. 

brzoard. 

bufo. 

bunias. 

camomilla. 

canis. 

carduus  ftcllatus. 

catholicum. 

centorium  minus. 

ceracum  rcfriger.  Galeni, 

cervus. 

cervi  cornu. 

eonyza. 

corallium. 

cryftallus  mineralis. 

cufcuta. 

diamargaritum  frigid  (imp, 

diacartliami. 

diaphxnicum. 

diaprunum. 

diafebcften. 

elfdtuar.    àc  pfyllio. 

elcduar.  rolarum. 

clc(ftuar.  de  lucco  roHir^ 

emplaftrum  apoitolicum. 

granata. 

hordeum. 

Jenitivum. 

lignum  colubrinnm. 

mala  aurea  &:  cicrca, 

manna, 

melifTa. 

Nnnn  ij 
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V.    nicvum. 

oleura  caryophillorum- 

oxyacantha. 

oxymel  fcillincum  compofî- 

tum. 
oxyfacchariim. 
oxytriphylliim. 
piKilcE  de  ihabaibaro. 
prunella. 
priflanna. 

pulvis  cornachinus. 
pulvis  diacymini. 
pulvis  pannonicus. 
pulvis  viperinus. 
quinquina, 
rofa. 

rupi-capra. 
fagapcnum. 
fal  ammorj'acum. 
fal  cilcnnalccard.bencdidi. 
fal  pcrlaium. 
fal  yolat.  iançLuinishumani. 

o 
fal  faturni. 

fal  vitrioli. 

fal  volât,  vipcraium. 

ù\  urinx. 

fcarabcus. 

fonchus. 

^iiirus  alumipis. 

(p  rirus  baccar.  fambuci. 

fpirimslapidishcematita:  ti- 

rinofus. 
fpiritus  &c  aq-  mclonum. 
fpiiitus  ardens  rofarum. 
fpii-itus  fulphuns. 
fpii-irus  volac  vitrioli. 
fulphur. 

tartari  emctici  cryftallus. 
thcriaca. 
tinca. 

trochifci  de  caphura. 
trochiCci  de  fpodiocumfc- 

minc  acctofu. 
trochifci  de  lacca. 


TABLE 

V.     tryphera  Perfica. 

try  pliera  farracenica. 

veratrum. 

vcrbafcum. 

veronica. 

viperarum  axiingia. 

vitrioli   oleum  &  phlcgma. 

unguentum  analeptic. 

C^tre     les    inflammations 

Voyez    Alga. 

V.  alnus. 

V.    aqua  aluminofa. 

arcjeinone. 

camphora. 

cancer. 

ccntinodia. 

ccratum  refrigerans  calcni. 

faba. 

hepatica. 

lens  paluftris. 

liguftrum. 

linum. 

ninum. 

oxyacantha. 

plantago. 

pulv's  fperniolx. 

pyrola, 

quercus. 

folanum. 

unguentum  bafllicum- 

Contre  les  maladies  t^ui  ar- 
rivent aux  mamelles , 
famé  de  lait. 

Voyez  en  gênerai  Lac  gene- 

rantia. 
Se  en  particulier  , 
V.  Amaranthus. 
anémone, 
ancthum. 
anifum. 


V.     aqua  anifi  fpirituofa.' 

carvi. 

cicer. 

circaîa. 

cryftallus. 

faba- 

fœniculum. 

galega. 

gallina. 

halimus. 

lac  lun^. 

lapis  galadites. 

menta. 

orobus. 

polygala. 

raphanus. 

fonchus. 

vinca-pervinca. 

Contre  les  indifpojttions  des 
mêmes  parties  par  ahon^ 
dan  ce  de  lait. 

Voyez  en  gênerai  Lac  mif 

nuentia. 
6c  en  particulier , 
V.    Agnus  caftuSé 
V.  amaranthus. 
afclcpias. 
caîamentum. 
ervfimuiii. 
faba. 

lilium  fylvcftrci. 
orobus. 

Contre   le  Cancer, 
Voyez     Àuripigmentum, 
V.     pilulje  Indje  Ha!y.       .' 
pulvis  fperniola:. 

Contre  tonte  forte  de  tu- 
meurs, pcavotr  Phlec-mon* 
œdème,  fckirre  ^  canccrp 

Voytj,  /ilnns* 


V.    Althcca. 

V-  ammoniacum. 

anagiris. 

aftragalus. 

auripigmentum. 

.balfamiUTi  Tolucanum. 

bai'dana  roinor. 

bdcllium. 

bezoard. 

botrys. 

bubalus. 

camomilla* 

capra. 

caragna. 

carbo. 

ceratuni  fantalinum. 

cervus. 

coiumba. 

confedio  hamech  major. 

conyza. 

cynolbrchis  ferapias. 

cytifus. 

diachylum. 

cbuliis. 

cmplaftrum  apoftolicum. 

emplaftrum  gummi  elemi. 

cmplaftrum   de  mucilagini- 

bus. 
emplaftrum  nicotiansc. 
cmplaftrum  de  ranis. 
cphemerum. 
eryiimum. 
faba. 

fermcr.tum. 
fcftuca. 
ficus. 

ÇfïUS. 

C? 

laurus. 
lilia. 

mandragora. 
m-cdula.- 
muftela. 

oleum  amygdalarura   ama- 
xarum. 


DES   REMEDE 

V.    oleum  balaninum. 

oleum  ccraî. 

oleum  Irinum. 

oleum  terebimhinç. 

onobrychis. 

paliurus. 

pcrficaria* 

placanus. 

pulvis  rpcrnioIsB. 

iàgapenum. 

Tal  commune. 

fal  fixum  fuliginis. 

fàl  volar.  lumbiicorum^ 

fal  faturni. 

faxifragia. 

fcolopendrium. 

fcrophularia. 

femper-vivum. 

rmyrnium. 

fphacelus, 

fpina  alba. 

fpiritus  cerac. 

ftruthium. 

fulphur. 

tacahamacha. 

taurus. 

theriaca. 

thlafpi. 

vacca. 

veronfca. 

violaria. 

vifcum. 

umbilicus  Vencris. 

urtica. 

unguentum  Ac^rippa;. 

unguencum  de  bolo. 

unguentum  martiatum. 

Contre  les  Enbons y  A^trax 
Cr  charbons. 

Voyez    u4ji:er  attïcus. 

V.  bufo. 

V.  ccratum  refriçcrans  Ga- 


s.  ^^j3 

km. 
ccratum  de  arnogloftb. 
cochlea. 

emplaftrum  apoftolicum. 
gallina. 
liguftrum. 
morfus  diaboli. 
orobus. 
pelli-bolTa. 
petafites. 
fabina. 
fcarabeus. 
unifoUum. 

Contre  le  p4nAris: 

Voyez  Ebur. 

V.   pulvis  rpeiniolâe. 

faxifragia. 

Contre  les  malAdies  de  VEf" 
temach  ç^  des  intefiins. 

Voyez  en  gênerai  StomachicA 

ôc  en   particulier  , 
V.  Abrynthium. 
V.  acacia, 
acetofa. 
acorus  verus.i 
alabaftrites. 
aloc. 
ambra. 

amygdalae  amarç.' 
anifum. 

antimonium  praeparatum; 
aphaca. 

aqua  abfynthij  fpirituofa.    , 
aqua  anifi  fpirituofa. 
aqua  baccar.  juniperi. 
aqua  benedifta. 
aqua  cephalicaaromaticai" 
aqua  ftill.  cicorij. 
aqua  cinnamomi  fpirituofa. 
aqua  Impcrialis. 

Niinn  iij 
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V.    aquïE  minérales. 

aqiu  inyrchi. 

aqua  Ni.iciim. 

aqua  Rcaine  Hun2;aris. 

aqiiae  thermales. 

aqua  vira;  regia. 

aqua  vitrioii  acida. 

aqua  vomiroriay£fculapij, 

aromaricum  caryophillacum. 

aromaticum  rofatum. 

aller  acticu'-, 

balfamum  Peruvianum. 

balfamum  Toluranum. 

beronica. 

Café. 

calamus  aromaticus. 

calcatiippa. 

camphora. 

capillares. 

cappares. 

carduus  mariç. 

caryophilli  aromatici» 

caiîîa  lignea. 

ccrata  acida. 

ccrarum  de  crufta  panis» 

ceratam  fantalinum* 

eeratum  ftomachicui"". 

Gcrefolium. 

claretum  llomachicum. 

cicorium. 

ciftus. 

citrullus. 

clymenum- 

cond'rura, 

eonfoâ:io  anacardina> 

confeivn. 

contra-yerva» 

coriandrum. 

coronopus. 

colius» 

crcmor  tartari. 

cr-ta. 

cuculus* 


TABLE. 

V.    cygnus. 

cyrinus. 

diachylum. 

diaphœnicum. 

eled.  decitro  folntivum. 

ele(5t.  jndum  majus. 

clixyrium  ftomachicum. 

cmplaftrum  de  baccis  lauri. 

emplaftrum  de  maftiche. 

emplaftrum   de  meliloco. 

cmplaftrum  pro  ftomacho. 

cnula  campana. 

cquifctum. 

extradum  alocs. 

extradt.  liquiririx. 

extraâ:um  fenna:. 

ferriim. 

ferula. 

fragaria. 

fraxinella. 

galanga. 

gallina. 

gclatina  cydoniorum,. 

hiera  picra  Galcni. 

hieracium. 

hypociftis. 

Inipcratoria.- 

juniperus. 

laurus. 

levifticum 

tycium. 

m.icis. 

malabaftrum. 

mala  aurea  de  cicreav 

mala  p.rfica. 

maftiche. 

matrifylva. 

mcnra. 

mefpila. 

mvii. 

mithridatiiim. 

monoceros» 

m.ora. 

mvrobalaniv 


V.  myrrha. 
nux. 

nux  mofchara. 

œnanthe. 

œnomel. 

olcum  abfynthij. 

oleum  anethinum. 

oleum  baccarum  junipcri» 

olcum  de  baccis  lauri. 

oleum  caryphillorum, 

olcum  citriorum. 

olcum  coft:inum. 

olcum  laurinum. 

olcum  liliorum. 

olcum  maftiehinum. 

olcum  de  menta. 

oleum  mofchatellinum. 

oleum  de  nuce  mofchata  C3C-^ 
prefTum. 

oleum  ruraceum. 

olcum  de  fpica. 

oleum  de  terebinthina.. 

Orviecanum. 

oxyacantha. 

palma. 

perrofolinum. 

pilulç  antc  cibum. 

pilulx  aftaïeret. 

pilula:  de  hicracum  agarico»^ 

pilulaî  de  hiera  compuf. 

pilulcE   maftichins. 

pilula:  de  quinque  myroba- 

lanorura  generibus. 
pilula;  pcftilcntiales. 
pilula:  Ruffi. 
piluîas  ftomachicae. 
pi  nus. 
ptiiranna. 
pulcgium. 

pulvis  contra   abortam. 
pulv.   aromacici  caryophil- 

lati. 
pulv.  aromarici  rofari. 
pulvis  eled.  de  baccis  lauri. 


V.  pulvis  cepKalicus  odora- 

tLlS. 

pulvis  diacinnamomi, 

pulvis  diacomcri. 

pulvis  diacroci. 

pulvis  diacymini, 

pulvis  diagalangae. 

pulvis  diahyfTopi. 

pulvis  dialaccîE  magnç. 

pulvis  diambrae. 

pulvis  dianifi. 

pulvis  diarihodonisAbbatis. 

pulvis  diatiiafantali. 

pulvis  diatrium-pipercon. 

pulvis  diaxylalocs. 

pulvis  dyfentericus. 

pulvis  cleâ:uaiij  ducis. 

pulvis  ele6b.  de  gemmis. 

pulvis  clc£l.  Iretinç 

pulvis  elcd.  Içcihcantis. 

pulvis  ro farce  novelUc. 

pulvis  aftringens. 

pulvis  digeftivus. 

pulvis  ad  difHcilera  parmm. 

pulvis  viperinus. 

pyraceum. 

ribes. 

rofa. 

faccharum  rofamm. 

fal  abfymhij. 

fal  cfl'entiale  acctofàe. 

fal  commune. 

fal  coiallij. 

£al  vitiioli.' 

fandaracha  arabum. 

fatureïa. 

fcandix. 

fciUa. 

firup.  e  cicorio  compoiîtus. 

fiiupus  emeticus. 

fmyrnium. 

folanum. 

fonchus. 

fpica-nardi. 


DES  REMEDES. 

V.     fpina  alba. 

fpiritus  baccar.  juniperi. 

fpiritusrofaium. 

fpiritus  fulphuris. 

fpiritus  tercbiuthinaf. 

fuccolata. 

fufîitus. 

fulphur. 

fycomorus, 

tacahamaca. 

taraxacum. 

terra  vitrioli, 

cheriaca. 

theriaca  diaceflaron. 

tinârura  abfynthij. 

trochifci  Gallias  mofchatç. 

trochifci  ramich. 

trochifci  de  fpodio. 

tryphera  magna. 

tryphera  perfica. 

tryphera  farracenica. 

turrur. 

vinum. 

umbilicus  Vencris,^ 

unauentum  rofacum, 

vua. 

zea. 

zcdoaria 

Contre  le  'vomijfement. 

Voyez  ^quts  minérales  nA* 

turciles. 
V.    Aromaticum  caryophil- 

latum. 
biftorta. 

ceratum  de  crufta  panis. 
ccratum  ftomachicum. 
cydonia. 

emplaftrum  de  maftichc. 
gclatina  &  miva  cydonia. 
macer. 
mufcus. 
Philonium  romanum. 


V.    pulvis   contra  aborturu. 

pyraceum. 

forba. 

tamarifcus. 

terra  vitriolj. 

Contre  le  hoce^ueti. 

Voyez    Ahjfum, 
V.  Anetum. 
matnfylva. 
Philonium  romanum.' 

Contre  lafoif. 

Voyez    j4chates. 

V.  Aquoe  minérales. 

cerafa. 

diafebeften. 

extradum  iiquiritiat, 

fragariâ. 

laâruca. 

mora.  * 

nitrum. 

omphacium^ 

oxyacantha. 

pyuaceum, 

fpiritus  aluminis.' 

fpiritus  fahs  marinj. 

trochifci  de  fpodio  cum  fc- 

mine  acetofe. 
tryphera  perfica. 

Contre  la  diarrhée,  la  lian- 
terie  ,  le  tenefme  ,  la  dj- 
fenterie. 

Voyez  en  gênerai  Stj/ptica> 

èc  en  particulier, 
V.   Acacia. 
acetum. 
acorus  filfus. 
adianthum  nigrum. 
/£chiopis. 
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V.    akhimilla. 

alchei. 

alumen. 

amaranthiis. 

amurca. 

araykim. 

anagallis  terreftns. 

anchufa. 

andiofarmumi 

aper. 

aphaca. 

aqua  chalybeara. 

aqua  extindionis  auri. 

aqua  fabrorum. 

aqua  mirabilis. 

aque  mincralcs. 

aqua  ftyptica. 

aqua  viirioU  acida,. 

aranens. 

afpalathus. 

aftragalus. 

aller  atcicus. 

avsna. 

aurea  A-lcxandrina.    ^ 

baccaris. 

bardana  major. 

bchen  albura. 

bctula. 

bczoardc 

bîftorta» 

bolus. 

bromus. 

bubalus. 

bufo. 

burfa  paftoris- 

canis. 

capra. 

capreolus. 

cenrinodia. 

ccrufla. 

cervi  cornu. 

cervj  piiapus 

ciftus. 

clymeiium.. 


"    TABLE 

V.   cochlea. 

colchocar.. 

conditura. 

conlcrva. 

cornu  cervj   chymice  prçpa- 

racum. 
eoinunv 
corvus. 
cryliallus. 
cuprefliis. 
cydonia. 
cynoglofllim. 
cynoforchis. 
cyiinus. 
daftyli. 

diamargaritum  frigidum. 
clarine. 
equiretum. 
equus. 
eupatorium. 
extradum  ihabarbarj. 
ferrum* 
ferula. 
fragaria.. 
fiiligo.. 
galla. 
gallion.. 
garum. 
géranium. 

gclatina  cornu  cerv-j.. 
gelaàna  cydoniorumo. 
gnaphalium.. 
gramen. 
granitus. 
gypfum. 
harmadtes. 
iicpatica. 
hippolapathum 
hypericum. 
hypocil\is. 
jafpis, 
juncus. 
lagopus. 
lapaihum.. 


V,    laudanum.- 

lunaria. 

lycium. 

lyfinachia». 

maccr. 

margarira;.^ 

malliche. 

mcfpila' 

millefolium.. 

mora. 

mu  lus. 

mumia. 

mufcus  arborcus. 

muCcus    ou   ufnea  cranij  îiu- 

mani. 
mufcus  tcrreftris  rcpens.. 
myrthus. 
numraularia. 
nux  mofchata. 
ochra. 

oîeum  Icntifcinum. 
olcum  myrthillorumi. 
oleum  rofatum. 
onobryclus. 
onyx, 
oriza. 

opiata.  "^ 

paliurus. 
pamcum. 
palîbLx. 

pcnthaphyllum. 
philonium  romanumî- 
philonium  perficum- 
pilofella. 
plantago. 
potennlla» 

pulmonaria  arborea.. 
pulvis  allringens. 
pulvis  contra  abortuni. 
pulvis  dyfcntcricus. 
pulvis  contra  haeraorrhagiam. 
pulvis  fperniolse. 
qucrcus. 
îadioluso- 

rib  es.. 


V.  ribes. 

rubus. 

rupi-capra, 

fal  corallij. 

fal  faturni. 

falix. 

fanguis  drachonis. 

fophia. 

foiba. 

fpatha. 

fpina  alba. 

fpina  Arabica. 

fpongia, 

ftœbe. 

ftratiotesv 

fiibcr. 

fuffirus. 

fumach^ 

fy  mphytum. 

lamarifcus. 

terra  figillata. 

terra  blefiana. 

terra  vitrioli- 

theriaca. 

topazius. 

crochifci  gallias  mofchatae» 

tryphera  magna. 

turtur» 

verbafcum. 

vinca-pervinca. 

ulmaria. 

unguentum  Comitifne  ftjrpà- 

cum. 
^edoaria. 

Ctntre  Us  vers. 

Voyez  en  général  rirrww  ne^ 
Cântid. 
&  en  particulier  > 
V.  Abiotonum. 
V.  abfynthium. 
acetofa. 
allium. 


DES   REMEDES. 

V.   aioc. 

anethum. 

aqua  abfynthij  fpirituofa. 

aquabaccar.  juniperi. 

aqua  Reginœ  Hungariac. 

aqua  vitrioli  acida. 

ariftolochia. 

afarina. 

afclcpias. 

atriplex. 

bezoard. 

blitum. 

boliis. 

brafllca. 

bupleiirus. 

calamentam. 

cannabis. 

cardiaca. 

carduus  benedidus. 

carlina. 

caryophilli  hortenfes. 

centaurium  minus. 

ceraforum  flores. 

ccrvi  cornu  uftum. 

conferva. 

corallina. 

corallium. 

coriandrum; 

cornu  cervi  chymice  pr«- 

paratum. 
cruciaca. 
cbur. 
cruca. 

extra6lum  alocs. 
filix. 

fraxinella. 

gelatina  cornu  cervi. 
gentiana. 
gilla. 
gramen. 
grariola. 
hedyrarum. 
heliotropium  minus, 
homo. 
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V.  hypericum. 

hyfTopus. 

lignum  colubrinum» 

lupulus. 

m.ila  aurea. 

mala  citrea. 

mala  limonia. 

menta. 

mcrcurius. 

michridatium, 

morfus  diaboii. 

nigelia. 

nitrum. 

o!eum  baccar.  juniperi. 

oleum  è  nucleis  perficorum. 

oleum  c  nucleis  praecocium. 

oxyacantha. 

portulaca. 

potio. 

pulvis  contra  vcrmes. 

pulvis  diacalamimae. 

fabina. 

fandaracha  arabum. 

fpongia. 

ftharchas  citrina. 

tanacctum. 

fal  fuccini. 

fal  efTentialccarduibenedidi. 

fal  vitrioli. 

fpiritus  baccarum  juniperi. 

tormentilla. 

vitriolum. 

unguentum  de  arthanita. 

urina. 

xyris. 

Contre  la  coltcjue    nephretii^ue 
&  imejltnale. 

Voyez  en  gênerai  DtaphoreticA 
er*  Carminativa. 
&  en  particulier , 
V.    Agaricus. 
V.    Agnus  caflus. 

Oooo 
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V.  agrifolium 

alauda. 

allium. 

alliaria. 

ambra. 

ammi. 

anethum. 

?.ngelica. 

anifum. 

aqua  anifi  fpirituora. 

aqiia  bcncdida. 

aqua  cinnamomi  fpii-ituofa. 

aqua  clareta  fimpîex. 

aqua:  minérales. 

aqua  nue  cm. 

aqua  Reginç  Hungarix. 

aqua;  thermales. 

aromaticum  caryophillatiun. 

i-romaticuni  roiatum. 

a'palathus. 

atriplex  fœtida. 

avena; 

bafilicum,  herbà. 

bdellmm. 

beconica. 

bczoard. 

bubalus, 

calcatrippa. 

camomilla. 

cardamomum. 

carchamus. 

carvi. 

caryophilli  aromatici. 

cafîîa  lienea. 

cerimen. 

cervi  priapus. 

cctus. 

cicada. 

cochlea. 

coluraba. 

conyza 

coftus. 

cuminum. 

cygnus. 


TABLE. 

V.    cyprinus. 

diaphœnicura. 

elc6tuar.  de  baccis  lauri. 

elcduar.  de  cicro  folutivum. 

clcd.  Indum  majus. 

cquus. 

cryngium. 

filipendula, 

galanga. 

gallma. 

grus. 

halimus. 

hyfTopus. 

jacea. 

impcratoria. 

juniperus. 

laudanum  opiatum. 

lavcndula. 

laurus. 

levifticum. 

lupus. 

lycium. 

macis. 

majorana. 

marum. 

mechoacam. 

mel. 
mcl  anthofatum 

menca. 

milium. 

nigclla. 

Nux. 

Nuxmofchara. 
oleum  anethinum. 
oleum  cannabinum. 
oleum  ftill.citriorum. 
oleum  junipciinum. 
oleum  laurinum. 
oleum  liliorum. 
oleum  nucum.  \ 

oleum  rutaceum. 

orobus. 

Orvietanum. 

pavo. 


V.    Penti-coccnm. 

pctrofelinum. 

philonium  romanum. 

pilula;  aurex. 

pfeudo-bunium. 

pulvis  aromatici  cariophillati. 

pulvis  cledl.   de  baccis  lauri. 

ruta. 

fagapenum, 

fal  commune. 

Tal  gemmas* 

fatureia. 

fcilla. 

fcrpillum. 

firupus  de  pomis  compofitus* 

fifer. 

fpiritus  baccar.  juniperi. 

fpiritus  nitri  dulcificatus. 

tanacetum. 

theriaca.  > 

tinca. 

vince-toxicum/ 

uncTuentum  aregon. 

zedoaria. 

Contre  les  defcentes  oh  hernies* 

Voyez  yî£j[fi£  Thermales. 

V.    Afclepias. 

V.    bdelliura. 

bugula. 

clinopodium. 

equifetum. 

cmplaftrum  contra  rupturam. 

haluTius. 

heiba  Judaïca. 

herniaria. 

jacea. 

juniperus. 

lacertus. 

lunaria. 

nummularia. 

ophiogloillun. 

petfoliata. 


V.   pilofella. 

policmenum. 

pfeudo-Orchis, 

fcordium. 

fphacelus. 


Contre  les  Hémorroïdes  ^  au- 
tres incommoditez,  de 

L'AriUS. 

Voyez  Aloe. 

V.  after  atticus. 

bardana  minor. 

betula. 

cancer. 

eepa. 

chelidonium  minus. 

clymenum. 

cygnus. 

excra6liini  alob's 

ferrum. 

filipendula. 

lotus  fativa. 

lycium. 

niîmmularia. 

oleum  è  nucleis  perlîcorum. 

opliioglofiTum. 

piluisB  de  bdellio  majores. 

^ix. 

landaracha  arabum. 

fcarabeus. 

fcrophularia. 

forex* 

fpiritus  cergp. 

fpina  arabica.. 

trutta. 

tryphera  magna. 

verbafcum. 

vinca-pervinca. 

virga  paftoris. 

unguentum  ComitifT^. 


DES  REMEDES. 

Contre  les  maladies  du  Te  je. 

Voyez  en  j^eneral  Hepatica. 

éc  en  particulier  , 
V.  Abrynthium. 
V.    acacia, 
acer. 


acorus  verus. 

adiantiiura  ni^rum» 

agaricus. 

alKCKengi. 

amygdalç  amarae. 

anifuin. 

aqua  abfynthij  fpirituofà. 

aqua  ftill.  cicorij. 

aqusB  minérales  naturales  Sc 

artificiales. 
aqua  Reginç  Hungarix. 
aquilegia. 
argentum. 
afarum. 
afparagus. 

balfamumPeruvianum 
bcryllus. 
betonica. 
bugula. 

caJamus  aromaticiis. 
camphora. 
capiîlares, 
carduus  benedidus. 
carduus  fteilarus. 
carvi. 

caryophilli  aromatici, 
catliolicum. 
centaurium  minus, 
cerafa  acida. 
ceratum  œfipaturh." 
ceratum  fantalinum. 
ceratum  ftomacbicum. 
cercfolium. 
chamçdrys. 
chama:pithys. 
cliina. 
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V.   cRry/icomc. 

cicorium. 

citrullus. 

coaîïulum. 

cochica. 

conditura. 

confcrva. 

coftus. 

cufcura. 

diachylum. 

eled.  de  pfyllio. 

cmplaftrum  pro    ftomacho* 

erync^ium. 

cxtraclum  liqniririç. 

extradbum  riiabaibari. 

ferrum. 

fragaria. 

frangula. 

fraxinus. 

gelatina    cydoniorum^ 

genifta. 


nypociftis. 

lignum  nephreticum. 

linaria. 

luprdus. 

marrubium. 

monoccros. 

myrobalani' 

nitrum, 

olcumamygdalarum  amara* 

rum. 
olcum  anethinum. 
oleum  coilinum. 
oieum  Ifinum. 
oleum  laurinum. 
oleum  rutaccum. 
olcum  fambucinum.- 
oleum  de  fpica. 
ornithoglortum. 
oxymel  compofîtum.- 
oxytriphyllum. 


pilula:  aggregativrc. 


O  O  o  O  ij 
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V.    pilnlç  antc  cibum. 

piliil:\:  de  euparorio. 

piliilïE  de  rhabarbaro. 

pilula:  ftomachica:. 

pimpinclla. 

ptifanna. 

pulvis  aromaticî  rofati. 

pulvis  diacroci. 

pulvis  diagalanga;. 

pulvis  dialaccre  magne. 

pulvis  diarrhodonis  Abbatis. 

pulvis  diatiiafiintali. 

pulvis  diaxylalocs. 

pulvis  elcifl.  de  gemmis. 

pulvis  ciect.  Içcihcantis. 

pulvis  lolata^  novellar. 

pyraceum. 

radicula  magna. 

rofa. 

rubia. 

tulcus. 

faccharum  rofatum. 

fal  martis. 

fal  vicrioli. 

fcandix. 

fcilla. 

fcolopcndrium. 

firup.  c  cicorio  compofitus. 

folamim. 

fonchus. 

fpica-nardi. 

fpiritus  aluminis* 

fpiiitus  ammoniaci. 

fpiritus  lapidis  ha:matitx. 

fpiritus  tartari. 

fpiritus  tcrebinth'na!. 

fpiritus  vol.  vitiioli. 

fpondylium. 

ftannum. 

ftruthium. 

taraxacum. 

tartari   emetici  cryftallus. 

theriaca  diatefTaron. 

tinctura  abfynthij. 


TABLE 

V.    tinftura  rofarum. 
trochifci  de  eupatorio. 
trochifci  de  jacca. 
trochifci  ramich. 
rroch.  de  rhabarbaro. 
troch.  de  {podio. 
tryphera  perfica. 
tryphera  farracenica. 
veronica. 

unguenturn  rofatum. 
xilum. 

Contre  fhydropijle. 

Voyez  en  gênerai  hydragoga. 

&c  en  particulier  , 
V.    Audrofaces. 
V.   aqua  anifi  fpirituofa. 
aqua  baccar.  juniperi. 
aqua  baccar.  fambuci. 
aquae  minérales  naturales  &c 

artificiales. 
aqua:  thermales, 
ballamum  Tolutanum. 
betula. 
bryonia. 
bufo. 

carduus  marig. 
carthamus. 
conferva.  ' 
coftus. 
cbulus. 

emplaftrum  ceroneum. 
cmplaftrum  gummi  elem. 
emplaftrum  demehloto. 
flos  frumenti. 
frangula. 
fraxmus. 
gladiolus. 
gratiola. 
gummi-gutta. 
jalap. 
Jacca. 
laduca  fylvcftris. 


V.   lotus  fativa. 

mechoacam. 

oleum  de  Kerva. 

oleum  fambucinum.  "(î 

ornitho-glolTum. 

pilu'se  de  rhabarbaro. 

polium. 

pulvis  aromatici  rofati, 

pulvis  diacalaminta;. 

pulvis   diacroci. 

pulvis  diacymini. 

pulvis  diagalangae. 

pulvis  dialacca:  magnsc. 

pulvis  diarrhodonis  Abbati'^ 

pulvis  diatrium-pipereon. 

pulvis  emeticus. 

fagapenum^ 

fal  volatile  bufonum^ 

fal  martis. 

fal  fanguinis  humani. 

fal  tartari. 

fal  végétale. 

firup.  de  rhammo  catharticus, 

foidanella. 

fpiritus  baccar.  juniperi. 

fpidtus  baccar.  iambuci. 

fpiritus  gummi  ammoniaci» 

fpiritus  nitri. 

fpiritus  falis  marini. 

fpiritus  tartari. 

fpuma  maris. 

tanacetum. 

theriaca. 

theriaca  diateffaron» 

trochifci  de  eupatorio. 

trochifci  de  lacca. 

vacca. 

rince-toxicum. 

Contre  la  jaw/iijfe  cr  U  C<«- 
chexie. 

Voyez  Acquêt  minérales» 
V.   Aquse  thermales. 


aquilegia. 


V. 

bezoard. 

bunias. 

Cannabis. 

capra. 

capreolus. 

cenraiirium  minus. 

chclidonium  minus. 

conferva. 

conyza. 

crocus. 

crythamum. 

cufcuta. 

elecftuarium  de  pfyllio;  ' 

elediLiarium  rofatum. 

cryflmum. 

ferrum. 

formicae. 

frangula. 

gratiola. 

hepatica. 

hyacynthus  ,  flanta, 

lacca. 

linaria. 

lumbrici. 

lupulus. 

multipedes. 

piluls  de  cupatorio. 

pilulae  Indx  haly. 

polium. 

pulvis  emecicus. 

rofa. 

rofmarinus. 

fal  volat.  tartari. 

fal  végétale. 

fîrup.  de  rhamno  catharticus. 

fpiritus  gummi  ammoniaci. 

fpiritus  tarrari. 

fpondylium. 

tamarifcus. 

theriaca. 

theriaca  diatefTaron. 

trochifci  de  caphura. 

irochilci  de  eupatorio. 


D£S   REMEDES- 

V.    tryphera  magna- 
tryphcra   perfica. 
tryphera  farraccnica. 
vince-toxicum. 
urfus. 

Contre  les  maladies  de  la  ratte 

Voyez  en  gênerai  Splemca, 

ÔC  en  particulier, 
V.  abfynthium. 
V.  acorus  verus. 
adianthum  nigrum. 
âgaricus. 
agnus  caftus. 
ammoniacum. 
amygdalcE  amarç.  ^ 
aqua  ftillatitia  cicorii. 
aquç  minérales  naturales   Sc 

artificialcs. 
aqua  Regina:  Hungarias. 
aquilegia. 
ariftolochia. 
afarum. 

atriplex  fœtida. 
balfamum  Peruvianum. 
balfamum  Totulanum- 
bardana  major, 
behen  album, 
betonica. 
calamentum. 
capillares. 
cappares. 
capra. 

caflia  aromatica. 
catholicum. 
centaurium  minus, 
ceratum  œfipatum. 
chamœdrys. 
chamçpithys. 
chclidonium  minus, 
china, 
cicuta. 
cochlearia. 
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V.   conferva.' 

cremor  tartari. 

crocodilium- 

cufcuta. 

diachylum. 

diafcnna. 

emplaftrum  ceroncum 

cmplaftrum  gnmmi  elcmi. 

emplaftrum  de  meliloto. 

eruca. 

extradum  rhabatbari. 

ferium. 

fyagaria. 

frangula. 

genifta. 

gramcn. 

grus. 

hedera. 

lacca. 

lignum  ncphriticunif 

lonchitis. 

lupulus. 

marrubium. 

matri-fylva. 

mulus. 

oleum  ftillat.  gummi  ammo-^ 

niaci. 
oleum  anethinum. 
oleum  de  capparibus. 
oleum  ftill.  de  fraxino.. 
oleum  Irinum. 
oleum  laurinum. 
oleum  nardinum. 
oleum  Philofophorai% 
oleum  rutaceum. 
oleum  de  fpica. 
oxymel  compofitum.' 
peucedanum. 
pimpinella. 
pilulîE  Indae  haly. 
pilule  ds  quinque  myroba- 

lanorum  genenbus. 
polium. 
pulegiura. 

O  o  o  o  ii) 
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V.  puîvis  aromatici  rofari. 

pLiWis  diacroci. 

radicLila  miijna. 

raphanus. 

rubia. 

fagapenum. 

fal  cllonciale  acccofç 

fal  cicoiij, 

fal  marris. 

fal  vitrioli. 

fcilla. 

fcolopcndrium.. 

fmyrnium. 

fp'ritus  aluminis. 

fpiritiis  ammoniaci. 

fpkitus  lapidis  liematirar. 

fpiritus  nitri. 

fpiritus  falis  marini. 

fpir'rus  tarcari. 

ipii\tLis  cerebinthinse. 

fpiricus  volar.  vktioli. 

fpiima  maris. 

ftecas  cirrina. 

ilrutii  um. 

iycoti^rus, 

Tamarilcus. 

tarcari  cmecici  cryftallus.. 

trochifci  de  capparibus. 

trochilci  de  eupatorio. 

trochifci  de  iacca. 

veronica. 

ungLientum  martiatum. 

unguentum  fpicnicum 

xyris.   ,. 


TABLE 

V.  amygdala:  amarx. 

amygda'x  dalces. 

aqua  lliU.  janipcri. 

aqux  minérales   naturales  Se 

arcificialcs. 
aqiiœ  thermales, 
aqua  and-ncphricica» 
afparagus. 
avellar.aE. 

baKamum  Pcrnvianum. 
bahamum  Tokuanum. 
bcnedida  laxativa. 
bdcllium. 
camphorara. 
capiliaes. 

cardiius  bcncdiâ:us. 
calfia  fiftula. 
citriillus. 
conditura.. 
coilus. 
dadvH. 
daucLis, 
diaphœnicLim. 
diaprunum. 
echinus. 

elect.  Indum  majns. 
emplaftrum  apollolicum. 
emplaltrum  de  baccis  lauri. 

jficus ,  f/'UciliS. 

filipenda'a. 
fœnum  CTtccum. 
fragaria. 


jujubîE. 

ladluca. 
Cordrc  les  maladies  des  reins,     lapis  nephriticns. 

lignum  ncphnticum. 

malva. 

meii. 

nux. 

œnomel. 

oleum  amygdalarum  dulcium. 

olenm  anethinum. 
ailiaria.  oleum  Kcïrinum. 


Voyez  en  gênerai  Nephritica, 
re-zies  lenientia^  &c  renés  de- 
ttraenîia. 

Se  en   particulier  , 
V.   Adianihum  nigrum^ 
V.    agaricus. 


V.   oleum  ligni  RJiodij^ 

oleum  laurinum. 

oleum  liliorum. 

oleum  rutaccum. 

oleum  terebinthinx. 

oxymel  compofuum. 

parietaria. 

perça. 

pilula;  benedidîE^ 

pimpinella. 

pinus. 

portulaca.. 

pruna. 

pfeudo-liguftruiTi.. 

ptifanna. 

puîvis  diacomcrio 

pulvis   diacroci. 

puîvis  clect.  Juftinji. 

pyrola. 

rubus. 

fagapenum. 

fal  vitrioli. 

fil  urina:. 

fcandix. 

fmyrnium» 

lolanum. 

fonchus. 

fpiritus  baccarum  juniperio 

fpiritus  calcis  viva:. 

fpiritus  terebimhinae.. 

fpiritus  urinx. 

flratiotcs. 

tanacetum. 

taxus. 

tinca. 

trochifci  alKCKenai. 

trochifci  Gordonij.. 

turtur. 

violaria. 

unguentum  Comitiif^:. 

vua. 

xilum. 


Contre  les  maladies  de  la 
njeffie. 

Voyez  en  gênerai  Cjfiica. 

&c  en  particulier  , 
V.   aquae  minérales, 
benedida  lâxaciva. 
cicada. 
citrullus. 
condicura. 
dadyli. 
daucus. 
diaphœnicum. 
diaprunum. 

emplaftrum  de  baccis  lauri. 
equifetum. 
erica. 

filipendula. 
fraîiaria- 
genifta. 
gramen. 
jujubc-E. 

lapis  Judaïcus, 
liquiritia. 
lotus  fylvefttis, 
lupinus. 

meii. 

multipedes. 

nux. 

oleum  anethinum. 

oleum  de  hyperico. 

oleum  Keïrinum. 

oleum  laurinum. 

oleum  ligni  rhodij. 

oleum  nardinum. 

oleum  rutaceum. 

oleum  tartari. 

oleum  ftill.  terebinthinsc. 

oxymel  compofitum. 

paliùrus. 

phalaris. 

pimis. 

pulvis  diacroci. 
fal  laturni. 


DES   REMEDES 

V.  folanum. 

fpiritus  fuccini. 

tanacetum. 

thcriaca. 

rrochifci  aliccKengi. 

tryphera  magna. 

vua. 

Contre  C incontinence  d'urine. 
Voyez  Capra, 
V.  fcarabeus. 

Contre  la  difficulté    £Hriner, 

Voyez  en  gênerai  jD/«rmV^. 

&  en  particulier , 
V.    abrotonum. 
abfynthium, 
acetofa. 
accrus. 
aJKeKengi. 
alliuni. 
alliaria. 
ammi. 

ammoniacum.' 
amygdala:  amarar. 
anethum. 
anifum. 
anthyllis. 

aqua  ftillatitia  cantharidum. 
aqua  ftillatitia  cancrorum. 
aqua  diuretica  D.  Daquin. 
aquce  minérales, 
aqux  thermales, 
aquilegia. 

ardticum. 

arârium. 

afarum. 

alpara^us. 

aftrasalus. 

alpalathus. 

baccharis. 

balumum  verum. 

balfamum  Peruvianum. 


^5j 


V.    bafilicum  j  plant^a, 

bdcUiura. 

behen  album. 

berula. 

betonica. 

bunias. 

butyrum. 

calamentum. 

calamus  aromaticus* 

camphora. 

capillares. 

capra. 

cardamomum. 

carduus  ftellatus^ 

carlina. 

carvi. 

caflia  lignea. 

caucalis. 

cepa. 

cerafa. 

cerefolium. 

cervi  priapus- 

chamepithys. 

chelidonium  majus. 

china. 

cicada. 

cicer. 

cimex. 

cinnamomum. 

clinopodium. 

columba. 

conditura. 

conyza. 

coftus. 

crocodyliumJ 

crocus. 

cryftallus  mincralis. 

crythamum. 

cnbebaj. 

cuminum. 

cynara. 

cyperus. 

cytifus. 

damafonium. 
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V.  diafebeftcn. 

elichrylon. 

eryngiam. 

cryfimuni, 

fagus. 

fîlipendula. 

fœnicLilum. 

fœnum  giaccum^ 

fcagaria. 

genifta. 

gentiana. 

glans. 

erylliis. 

hcrniaria. 

hypericum. 
hyfTopus. 

Imperauoria. 

juncus. 

junipeuus. 

lapis  Judaïcus. 

lavcndula. 

laurus. 

laurus  AjCxandrina. 

Jcvifticu  m-. 

lignura  nephriticum 

linaria. 

lichontribon. 

locuft^. 

Jonchicis. 

lotus  fativa. 

lucius. 

lupulus. 

malabathrum. 

matrifilva. 

niel. 

nielones. 

meii. 

milium. 

mil  mm  folis. 

mulripedes. 

mulus. 

nux  mofchata,' 

œnomcl. 

oleiim  amygdalarum  dulcium 


TABLE 

V.  oleum  de  hyperico. 

oleum  de  fcorplonibus. 

oleum  tarcari. 

oleum  de  cercbinrhiiu. 

onobrychis. 

ononis. 

orobus. 

oxymel  compofitum. 

oxyfacclurum. 

parietauia. 

paftinaca. 

pctrofelinum. 

pinus. 

polium. 

policmenum. 

populus. 

porrum. 

pfeudo-bunium. 

pfeudo  -  liguftrum. 

pulvis  d'acroci. 

pulvis  dialaccœ  magnç. 

pulvis  diaprallîj 

pulvis  elecft.  Juftini. 

radicula  fylveftris. 

radicula  magna, 

raphanus. 

raiîum  vul^arc. 

lubia. 

ru  ta 

fabina, 

fagapeniim. 

fal  cancharidum.. 

fal  cancrorum. 

fal  volât,  fuccini 

fal  vitrioli. 

fal  urin$. 

falvia. 

fatureïa. 

faxifraga. 

fcarabeus. 

fchœnanthum. 

fcordium. 

fcorpio. 

ferpillum^ 


V.  fefeli. 

lu-up.  de  rhamno  cathanicns. 

fifer. 

firymbrium  aquat.  fmilax. 

fmilax  hor tenus. 

fmyinium^ 

foianum. 

fphacelus. 

fpica  nardi. 

fpiritus  aluminis. 

fpiritus  amraoniaci. 

fpiritus  baccar.  juniperi. 

fpiritus  calcis  vivas. 

fpiri'us  cerae. 

fpuitus  giiaïaci. 

fpiritus  lapidis  hçmatitae. 

fpiritus  falis  marini. 

fpiritus  fuccini. 

fpiritus  fulphuris 

fpirit.  terebinchinç. 

fpiritus  volatiles  vitriolio 

fpiritus  urinze. 

trochifci  de  lacca 

fpuma  maris. 

vince  toxîcum. 

umbilicus  Veneris. 

Coittre   la  Pierre. 
Voyez  en  gênerai  Lithontri^-* 

ttca. 
Se   en    particulier  , 
V.  abrotonum. 
abutilon 
alKcKcngû 
allium. 

althça.  ■'--*#§ 

aramoniacum.  > 

araomum. 
anethum., 
anthyllis. 
aper. 

aqua  ftillat.  cantharidum.' 
aqua  ftill.  cancrorum. 
aqua   ad    calculum    commi- 
nuendum 


nucnduin  Quercetani.     * 

aquae  minérales  uaturales  âc 

artificialcs. 
aurca  Alexandrina. 
bardana  major, 
berula. 

bczoaid.  /.vnoo  rr 

bupleiiius.  .       ••  ''>  ' 
calculus  humanuji 
cancer, 
capra. 

carduus  ftellatus. 
carvi. 

caryophilli  aromaticio 
cerafoium  nuclei. 
cerafi  gummi. 
chamîedrys. 
chami^pithys. 
cicada. 
cicindcla. 
columba. 

coriandriim.  * 

corylus. 
crylUllus» 
cubeba:. 
cuculus. 
cyperus. 
cyprinus.  . 
daiicus 

diacinotrhodon. 
ebur. 
cchynus. 
equus. 
erica. 
cruca. 
fagus. 

ficus  ,  frH^fts 
genifta. 
clans, 
halec. 
hedera. 
herniaria. 
homo. 
hypcricum. 
juglans. 


DES    REMEDES. 

V.  Jujube. 

lapis  Judaïcus. 

lepus. 

lithontribon. 

lucius. 

lumbrici. 

lupinus.  .  :■ 

lynx. 

macis. 

malacitrca. 

mala  aurea. 

malalimonia.* 

matiicaria. 

matrifylva. 

melones. 

mcfpila. 

milium  folis. 

motacilla. 

multipedes. 

mus< 

mufcus  cerreftris  repens. 

nux. 

ochra. 

oleum  juniperinum. 

oleum  de  fcorpionibus. 

ononis. 

paliurus. 

palambus.- 

parictaria. 

perça. 

pctrofclinum. 

pimpineila. 

polium. 

primula  veris. 

pulvis  dialaccae  magnae, 

pulvis  diaprullîj. 

pulvis  eledtuari)  Diicis. 

pulvis  ele6t.  Juftini.- 

teiwx  officinales» 

rubus. 

rupi  capra. 

ruicus. 

fal  cantharidum.^ 

fâl  cancrorum. 

fal  peilarum. 
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V.  Salix. 

Taxifraga. 

fcarabeus. 

fcorpio. 

iilex. 

fifymbiium  aquaticum. 

fpica. 

fpiricus  aJuminis. 

fpiritus  calcis  vivae. 

(piritus  tercbinthinae. 

fpuma  maris. 

flruthium. 

ranacetum. 

taxus. 

umbilicus  Vencris. 

vulpes. 

Contre    les  ntaUdies    de  l<t 
Matrice, 

Voyez  en  gênerai  Hyjieric^ 

de  en  particulier, 
V.    Abrotonun^ 
V.  ablynthiun: 
accipiter. 
acorus. 
adianthum* 
aetites  lapis, 
agaricus. 
aloc. 
ammi. 

ammoniacura. 
amomum. 
amygdala;  amarac. 
anagyns. 
angelica. 

aqua  abrynthij  fpirituofac 
aqua  aniiî-rpirituora. 
aqua  ftilL  baccarum  junjperi- 
aqua  cinnamomi   Ipirituola -• 
aqusE  minérales, 
aqua  nucum. 
aqua  Rcginae  Hungari^, 
aqusE  thermales- 
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TABLE 

V.  Aquilegia. 

V.  Cinnamomum. 

arâicoru 

circœa. 

ariftolochia. 

clinopodium. 

artemifia. 

clymenumi 

arum 

coagulum. 

afarum 

conferva. 

afla  foetida. 

conyza. 

avena 

coftus. 

aurea  Alexandrina. 

crocodylium. 

baccharis. 

crocus. 

balfamum  verum. 

cryftallus. 

balHim.  peruvianum. 

crythamum. 

bdellium. 

cyclamen. 

bellis. 

cygnus. 

benjoïnum. 

cyperus. 

bcrula. 

dadyli. 

bcconica. 

daucus. 

bezoard. 

diâ:amnus. 

bis-lingua. 

doronicum. 

biftorta. 

ebur. 

bituraen. 

clacerium. 

b/atta  bifantia. 

elichryfon. 

bryonia. 

elixyrium  hyftericum.' 

bubalus. 

cmplaft.  de  baccis  lauri. 

bufo. 

cmplaft.  ceroneum. 

calamcntum. 

cmpl.  pro  matrice. 

calamus  aromaticus. 

cquus. 

calcanippa. 

«ryngium* 

calendula. 

ferrura. 

capillares. 

filipendula. 

•cappares. 

filix. 

capra. 

fœniculum. 

cardamomum. 

formica. 

cardiaca. 

galbanum. 

carlina. 

gallina. 

caryophilli  hoi'tcnfei 

gentiana. 

caiïia  lignea. 

géranium. 

caftoreum. 

granata. 

cenraurium  minus. 

hyfTopus. 

ceratum  œfypatUHi. 

jacea. 

cerefolium. 

Imperatoria, 

chamaepithys. 

juglans. 

chryficome. 

juniperus. 

cicer. 

Kcrmcs. 

cimex. 

lacca. 

V.  Lapis  hyftericus. 

lavendula, 

laureolâ. 

laurus. 

laurus  Alexandrins. 

levifticum. 

lilium  convalliurai 

liliumfylveftre. 

lolium. 

lotus  fativâ. 

lupulus. 

lunaria. 

macis. 

majorana. 

malva. 

marrubiuni. 

marum. 

matricaria. 

matrifylva. 

melifTa. 

menta. 

mercuriûs. 

irjetrenchyta. 

meii. 

moretus. 

morfus  diaboli. 

mulus. 

mufcus  arboreus. 

myrrha. 

myrrha  ftade. 

myrrhis. 

nigella. 

œfypus. 

oleum  aramoniacî. 

ol.  ancthinum. 

ol.  baccarum  junipcrù 

ol.  de  croco. 

ol.  irinum. 

ol.  de  Karabe. 

ol.  Keïrinum. 

ol.  laurinum. 

ol.  liliorum. 

ol.  nardinum, 

ol.  papyri. 

ol.  Phiîofophorum. 


V.  Oleumde fpicâ. 

ol.  fœtidum  taitari. 

ol.  viperinum. 

panacea. 

paftinaca. 

pavo. 

pecafucs. 

petrofelinum. 

philonium  pcrficum. 

pilulae  de  aloc  Iota. 

pil.  de  bdellio  majores. 

pil.  de  hiera  fimplici. 

pil.  maftichinae. 

pix. 

polium. . 

potio. 

pfeudo-bunium.- 

pulegiuni/ 

pulmonaria  arborea. 

pulvis  diambrs. 

piilvis  diapraffij. 

pul.  eledl.  de  gemmis. 

piil.  contra  abortum. 

pul.  hyftericus. 

pul.  ad  fedanda  termina  poft 

partum. 
rubia. 
fabina. 
fagapenum, 
fal  jovis.. 
(al  marcis. 
fal  perlarura. 
fal  larurni. 
fal  volât,  fuccini. 
fal  volât,  viperarum. . 
falvia. 
faponariao 
fatureïa. 
faxifraga. 
fchœnanthum= 
fcilla. 
fcordium. 
fericum. 
ferpilluiTio  . 
fcfeli. 


DES   REMEDES. 

V.  Smyrnium. 

fpiritus  ammoniaci. 

fpiritus  baccarum  junipcri. 

fpiritus  baccar.  fambuci. 

fpiritus  tartari. 

fpiritus  viperarum. 

fpondylium. 

lîachys. 

ftannum. 

flœchas  citrina. 

flruthium. 

ftyrax. 

fuffitus. 

tacahamaca. 

tanacetura. 

thlafpi 

thymum. 

theriaca. 

tindura  abfynchij. 

trifolium. 

trochifci  de  myrrha. 

trutta. 

turtur. 

tryphera  magna. 

valcriana. 

unguentum  ComitiflTae. 

Contre  le  défaut  de  U  Se- 
mence, 

Voyez  en  gênerai  Semen  ge- 
nerantia. 
&  en  particulier, 
V.  Ambra  eriika. 
V.  Anifum, 
V.  Apcr. 

aqua  formicarum  fpirituofa. 
aqua  mirabilis, 
afparagus.  ■ 
avellans. 
bcn  Arabwm.  ■ 
bcryllus. 
bulbi. 
bunias. 
camphora,. 


667 

y.  Caftanes. 

cepa. 

cervi  priapus. 

cicer. 

columba. 

cynoforchis. 

daucus. 

cruca. 

eryfimum. 

faba. 

fœniculum. 

formiez. 

fraxinus. 

horminum. 

menta. 

oleum  cantharidum. 

ol.  ex  femine  fefami. 

fal  volatile  cantharidum. 

fal  perlarum.  • 

fatureïa. 

fatyrium.. 

fcincus. 

fcorodoprafum. 

feKaKul. 

fuccolata. 

theriaca. 

urtica. 

Contre  Vexcez^  de  Ia  Semence, 

Voyez  en  gênerai  Scmçn  mi^ 

nuentici. 

&  en  particulier , 
V.  Agrus  caftus. 
V.  Anethum. 
V.  Aquae  minérales, 
cannabis. 

c.nnabaris  mineralis. 
cryftallus. 

cynoforchis  ferapias.- 
granata. 
lacluca. 
m  enta. 
portulaca.  - 
ruta. 
fal  faturn'. 
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Contre    les    rytaUdies  Véné- 
riennes. 

Voyez  Aquii  ad  gonorrheam 

vtrulentam. 
V.  Buxus. 

V.  Cardiius  ftellatus. 
V.  China, 
cinnabaris  mineralis- 
ebenus. 

cmplaftrum  de  ranis. 
cranata. 
ouaïacum. 
lactuca. 
mecKoacam. 
mcrcurius. 
oleum  mercurij. 
pulvis  emeticus. 
lalfapanlla. 
fal  fanurrH. 
falTaphras. 
faponaria. 
fpiritus  guaïaci. 
fpiiitus  cartari. 
fphacclus. 
fufficus. 

turbith  mincrale. 
unguentum  mundificativum 

de  refina. 

Contre  les  maUdies  des  join- 
tnres  &  des  Nerfs. 

Voyez  en  gênerai  Arthritica 
C^  Mevrittca. 
&  en  particulier, 
V.  Accrus  vcrus. 
V.  Agar^cus. 
alga. 

ammonMcum. 
amomum. 
anacaidia. 
anas. 
androfaces. 


TABLE  l 

V.  Androfaemum. 

anfer. 

aquae  thermales. 

aqua  bencdi<5ta. 

aq.  RcgincE  Hungarix. 

aqua  ftill.  fperniolaf. 

aqua  thcriacalis. 

balfamum  arcificiale. 

balfamum  peruvianum. 

balfamum  tolutanum. 

bardana  major. 

bdellium. 

bcn  Arabum. 

benedida  laxativa* 

betonîca. 

botrys. 

bryonia. 

bubalus. 

calamentum. 

camphora. 

capra. 

cardamomum. 

caryocoftinum. 

caryophilli  aromatici. 

cafîîa  lignea. 

caftoreum. 

centaurium  minus. 

cera. 

ceratum  œfypatum. 

chamasdrys. 

chamaepithys. 

ciconia. 

cochlca. 

conferva. 

coftus. 

cryftallus. 

cucumer  afininus. 

cyclamen. 

cygnus. 

cyprinus. 

dùlthgea, 

ebulus. 

elcdluar.  de  citro  folutivum. 

elcét.   Indum  majus. 

eleduarium  rofatum- 


V.  Ele£t.  de  fiicco  tofarum,'  " 

clixyrium  camphoratum. 

cmplaftrura  filij  zachariï- 

enula  campana. 

cphemerum. 

cquifctum. 

equus. 

faba. 

felis. 

fîlipendub» 

fihx. 

formiccE. 

aalbanum. 

géranium. 

grus. 

hermodadyîus. 

homo. 

hyflopus. 

Kcrmcs. 

lavendula. 

lepus. 

limus. 

macis. 

majorana. 

lïiaruni. 

mel  anthofatum. 

milvus. 

mirhridatium. 

narciflus. 

oenomel. 

oleum  amygdalarum  dulcium 

ol.  amygdal.  amararum. 

ol.  anerhinum. 

cl.  anrholatum. 

ol.  baccar.  junipcri. 

ol.  de  caftorcc 

oleum  cerx. 

ol.  chama;mclinum. 

cl-  coftinum. 

cl.  de  croco. 

ol.  ex  granjs  ebuli, 

oh  de  hyperico. 

oleum  ftillaritium  de    ligno 
hcderae. 

oleum  Iiinum. 


V.  Oleum  Keïnnum. 

ol.  lauriniim. 

ol.  Inmbricorum. 

ol.  mofchatellinum. 

ol.  ruraceum. 

ol.  falviatum. 

ol.  fambucinum. 

ol.  (àmpfuchinum. 

ol.  tartari. 

ol.  terebinthinae. 

oleum  vulpinum. 

opopanax. 

pœonia. 

pentaphyllum. 

pcucedanum. 

pilule  arthriticac. 

pil.  bencdi6lar. 

pi!,  cocc'iae  majores. 

pil.  fœtidx  majores. 

pil.  de  hermodadtylis. 

pilulx  de  hiera  compontx. 

polemonium. 

poterium. 

polypodium. 

primula  veris. 

pulegium. 

pul.  arthriticiis. 

pulvis  fperniolae. 

rhnponticum. 

fagapenum. 

fal  volatile  cornu  ccrvi. 

fal  volatile  lumbricorum. 

fal  volatile  fanguinis  humani, 

fal  perlarum. 

fa!  fuccini. 

f.;.lvia. 

fandaracha  Arabum. 

fa  (Tip  liras  • 

fcarabceus. 

fcilla. 

fp  ic  a- 

fpiritus  baccarura  juiiiperi, 

ftyrax. 

cacahamaca. 

taxus. 


DES   REMEDES. 

V.  Tlicriaca. 

turbith. 

unguenra  aregon  &  Agrippas. 

nng.  ComitifTsB. 

ung.  martiatum. 

ung.  Neapolitanum. 

unguentum  mundificativum 

de  refina. 
vuîpes. 
vultur. 

Contre  les  convi^lfons ,  trem- 

blemens  (fr   contrariions 

de  Membres» 

Voyez  Avfer. 

V    Aquae  tliermales. 

V.  Argemone^ 

V.  Balfamum  artificialc. 

beheii  Arabura. 

botrys. 

bubalus. 

clinopodium. 

h  al  i  mus. 

hiera  diacolocymhidos. 

impcratoria. 

juniperus. 

lavendula. 

lilium  convallium. 

oleum  irinum. 

pulegium. 

fagapenum. 

fcordium. 

fpina  alba. 

theriaca. 

unguent.  ares;on, 

ungucnt.  martiatum. 

vulpes. 

Contre  les  G9tittes. 

Voyez  Alga. 
V.  Amomum. 
androfaces. 
aqua  bcncdida. 


V.  Aqua  fperniolae. 

aquae  thermales. 

ardea. 

balfamum  peruvianum, 

bdcllium. 

bryonia. 

bubalus. 

calamentum. 

capra. 

caryocoftinum. 

cochlea. 

cryftallus. 

cygnus. 

ebulus. 

elcdtuarium  rofatum. 

faba. 

galbanum. 

jalap. 

milvus. 

muftcla. 

oleum  ciconiarum. 

ol.  ex  granis  ebuli. 

ol.  de  liano  hederse. 
o 

opopanax 

pilul.  arthriticae. 

pil.  fœtidae  majores. 

pil.  de  hermodadylis. 

pulegium. 

pulvis  arthïiticus. 

pul/is  fpcrniolar. 

lai  volât,  cornu  cervî. 

fal  volât,  lumbricorum. 

fal  volat.  fanguinis  huraani. 

fal  perlarum. 

fcarabœus. 

fcilla. 

fcrophularia. 

fuup.  de  thamno  catharticus. 

fpiritus  baccarum  fambuci. 

fpiritus  urinsE. 

terra:  oleum. 

vinacea. 

vinum  fcilliticum  j  dans    la 

di(5lion  fcilU. 
urfus. 

Pppp  iij 


4yo 

V.  Urtica. 
vulpes. 

Contre  U  Sciatii^He, 

Voyez  AhrotoriHm, 

V.  i£chiopis. 

V.  Aquas  thermales^ 

V.    Arctium. 

alarum. 

bchcn  album. . 

cappares. . 

capia. 

cai'duus  Marix. 

enula  campana. 

eryiîmum. 

ferrum. 

formicas. 

garum. 

hiera  diacolocynthidos. . 

hypericum. 

jalap. 

iberis. 

lepid  urn. 

Jeontopetalona . 

lolium. 

nafturtium. 

opopanax. 

popuius  (  arbor.  ) 

piiîvis  emeticus. 

rubia. 

fmyrnium. 

fpintus  urinae. 

flœbe. 

thbfpi. 

Contre  les  Goût  te  s 'Crampe  s. 

Voyez  Balfamum  PeruvU- 
num. 

Contre  les  P'arices»  . 

Ypyez  CirjÎHm», 


TABLE 

Contre  les  Chûtes.\ 

Voyez  PerfoUata, 

V.  Sphacelus. 

V.  Spiricus  Terebinthins, 

Contre  les  Contujtons^ . 

Voyez  jiijua  Regimt  Hun- 

gA^lét. 

V.  Balfamum  peruvianum. 

V.  Conyza. 

V.Emplaftrum  diachalciteos. 

lycium. 

moifus  diaboli. 

oleum  Jumbricorum.  . 

perficaria. 

raphanus. 

fal  faturni. 

ipiritus  teiebinthip3E>.. 

theriaca. . 

urtica. 

Contre  le  Seing  caillé.  . 

Voyez  Ari^olochia.  . 

V-  Artcmifia. 

V-  Bugula. 

V-  Cancer. 

caryophillata, 

cerefolium. 

cctus. 

coaeulum. 

elichryfon» 

Icpus. 

marga. 

muraia. 

fal  corallij. 

fal  volatile  frumenri»  . 

farmentiim. 

fpiritus  nitri. 

Contre  les  playes  er  P^îceres, 
tant  internes  qu'externes^. 

Noyez.  Abrotontim*. . 


V.  Abutilon.. 

V.  i£riigo. 

V.  i£thiopis. 

alchirwilla. 

al  oc, 

alumen. 

anagallis  tcrreftris. . 

androiiEmum. 

anémone. 

anthyllis. 

anti-fcorbutica  lotio.. 

aparine. 

aqua  aluminofa. 

aqua  calcis. 

aquae  minérales  naturalés^: 

artificiales. 
aquae  thermales, 
aq.  viridis  Harthmanni. . 
aqiiilegia. 
araneus. 
ariftolochia. . 
artemifia. 
afpalathus. 
aftcr  atticus. 
aftragalus. 
auricula  mûris, 
auripigmentum. 
balfamum  artificiale. 
balfamum  verum. 
balfamum  peruvianum» 
balfamum  tolutanum. 
baibula  hirci. 
bardana  major.  . 
bellis. 
betonica. 
biftorta. 
borax, 
borrys. 
bromus. 
bugula. 
calx  Iota, 
cancer.  . 
capra. 

caryophiîlata. 
ccntaurium  minus» . 


V.  Ceminodia. 

cerufla. 

cicer. 

ciflus. 

cochlea. 

conyza. 

corallium. 

creta. 

cruciata. 

cynoforchis  ferapias» 

diamoium. 

diphryges. 

dracunculus. 

cbcnus. 

echinus. 

echium. 

cmplaftrum  apoftolicum. 

empl.  de  betonica. 

empl.  diachalciteos. 

empl.  divinum. 

cmpI.  gracia  Dei  didlum. 

empl.  nicotianae. 

empL  Paracelfi. 

empl.  triapharmacum. 

equifetum. 

fxx  vini. 

ferrugo. 

filix. 

fœnum  gr«cum, 

fragaria. 

garum. 

géranium. 

glaftum. 

gluten. 

nerba  Judaïca, 

herniaria. 

holoftium. 

hypericum. 

hypociftis. 

Jacobea. 

Kermès. 

lithar^irium. 

liguftrunu 

lolium. 

lonchicis. 


DES    REMEDES. 

V.  Lotus  fativa. 

lunaria. 

lycium. 

medulla. 

millefolium. 

multipedcs. 

myrrha. 

narcifliis. 

nummularia. 

cefypus. 

oleum  ftillatitium  amimonij. 

ol.  ftillat.  bcnjoïni. 

ol.  de  hyperico. 

oleum  mcllis. 

oleum  mercurij. 

ol.  facchari. 

ol.  faturni. 

ol.  tartari. 

oleum  tcrebinthinaî. 

onagra. 

ononis. 

ophiogloflum. 

ophrys. 

orobus. 

oxyacantha. 

oxytriphyllum. 

panaces. 

paflrmaca. 

pencaphyllum. 

perça. 

perfoliata. 

petalîtes. 

peucedanum. 

phle^ma  alaminis. 

pilofeila, 

pix. 

placanus. 

plumbum. 

polium. 

pocamogetum, 

potentilîa. 

poterium. 

pfeudo-orchis. 

pulvis  faicoticus. 

purpura. 
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V.  Pyrola. 

quercus. 

rharanus. 

rubrica. 

rubus. 

fabina. 

fal  commune.^ 

fal  jovis. 

fal  volatile  lumbricorum.' 

fal  perlarum. 

fanicula. 

farcocolla. 

fcarabœus. 

fcordium. 

fcrophularia. 

fepia. 

fmyrnium. 

fphacelus. 

fparadrapum. 

fpina  Arabica. 

{piritus  tcrebinthinaî, 

fpondyliura. 

fpongia. 

ftaphifagria. 

ftœbe. 

ftratiotes  aquaticuS; 

ftiuthium. 

fycomorus. 

tabacum. 

tcredinis  caries.' 

terra  vitrioli. 

tilia. 

tormentilla. 

tragacanthum.'  "  .^ 

tuflilago. 

trochilci  Gordonij," 

tuchia. 

verbena. 

vcronica. 

vinca-pervinca." 

virsa  aurca. 

ungucntum  ytgyptiaciim. 

un^ruent.  de  li:hargyiio. 

unouent.  mundificativura  de 

o 
apio. 
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V.  Unguent.mundifîcativum 

de  r^Hna. 
ungiient.  pompholygos. 
ufnea  cranij  humani. 


Contre  la  GAnareyie,- 


Voyez  Acjua  Phag,tde»!ca^ 

V.  Carduus  benedidus. 

V.  Ficus. 

V.  Lolium. 

oleum  antimonîj  caufticum. 

ol.  antimonij  glaciale. 

ol.  aifcnici  coirofîvum. 

orobus. 

fal  armoniacum. 

fal  rartari. 

fpiricus  vini. 

Contre  les  Cicatrices, 

Voyez   AJînuSo 

V,  Cetus. 

V.  Er  ca, 

hedeia. 

horno* 

nitrum. 

oleum  cersf. 

olcum  de  Kerva. 

oljum  oft  butyrum  faturni, 

ranunculus. 

finapi. 

unauentum  citrcum. 

Conire  les   Crevajfes  (fr  Fif- 
ffores.. 

Voyez  Anfer» 
V.  Aparine. 
V.  Bubalus. 
cerimen. 
gallina. 
lyciiim. 
oleum  cerz. 
oleum  de  ovis. 


TABLE 

V.  Sandaracha  Aiabum. 
fanguis  drachonis. 
fpiritus  ccrx. 
vcrbaicnm. 
v.'rga  P.iiloris. 

Contre  les  Fi [1  nies.. 

Voyez  Auricula  maris. 

V.  Emplaftrura  triapharma- 

cum. 
V.  Géranium, 
milicfolium. 
fal  jovis. 

fandaracha  Anbum. 
fanicula. 
fpondylium. 
virga  aurea. 
virga  partons, 
unguentum  /ï,gyptiacum. 

Contre  les  Excroijfances   ^ 

les  Chairs  fuperjïHés  0* 

bavcnfcS' 

Voyez    en   gênerai    Cath^- 

retica. 

&c  en  particulier, 
V.  Alumen  uftum.- 
V.  Amaïus  fapor. 
auriDigmentum. 
borax, 
cedria. 
echmus. 
ficus. 

gravellata. 
ochra. 

oleum  anrimonij  caufticum. 
ol.  antimonij  glaciale, 
oleum  mercuiij. 
ononis. 

phlcgma  aluminis, 
pulvis  caufticus. 
purpura, 
fpintus  falis  marini.. 


V.Unguéntum  y£gyptiacifm, 
unguentum  apollolçrum. 

Contre   les  Durillons ,   Ver- 
rués  ^  Poireaux. 

Voyez  Blitum. 

V.  Emplaftrumapoftolicum.- 

V.  Fermentura. 

hcliorropiuiTi.^ 

nigc'la. 

ranunculus. 

falix. 

fandaracha  arabum. 

rpirirus  vitnoli. 

verbafcum. 

veiuucaria. 

virga  paftoris. 

Contre  les  Engelures.. 

Voyez  ArEhîum. 
V.   Cervi  meduUa. 
V.  Oleum  cerae.. 
orobus. 
ranunculus. 
fpiritus  cerae^. 

Contre     l'Excoriation    faitf 
par  les  fouliers. 

Voyez  EntpUjlrum    de    Ce- 
ru  Jf  a. 

Contre  les  FraStures  ,  DiJlo~ 
cations  ç^  Luxations^ 

Voyez  Aper. 

V.  Bardana  major.- 

V.    Emplaft.  diachalcitcos. 

cmplaft.  contra  rupturam- 

emplaftrum  de  minio. 

enula  campana. 

farina. 

ophrys. 

Ofteocolîà. 


V.  Ofteocolla. 

pilofella. 

primula  vcris» 

pyrola. 

rparadrapiim. 

fyinphynim» 

Cantre  la  carie  des  Os»     • 

Voyez  AhrotortHm. 

V.  Spiritus  falis  marini. 

Contre  les  maladies  cutanées, 
comm'^  Eryjîpeles,  Dartres, 
Galle,  Gratelle  &  Déman- 
geafo 


ns. 


Voyez  Acapiter, 

V.  Alumen. 

V.  Alyfllim  Galeni. 

anémone. 

aqua  aluminofa. 

aq.  extin<5tionis  aiiri* 

aqusE  minérales. 

aq.  rperniolar. 

aquae  thermales. 

auripigmentum» 

axunsia  vitri. 

bemla. 

capra. 

foimica;» 

glauciiim. 

gluten. 

gLimmi-gutta. 

hepatica. 

h  y  (Top us. 

jacca. 

Icns  paluftris. 

loliura. 

lupulas. 

lycium. 

nigella. 

oleum  de  fiumento. 

ol.  fixum  fuliginis. 

«L  de  ligno  juniperino. 
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V.  Oleum  de  xerva. 

ol.  de  ovis. 

ol.  papyri. 

oleum  tabaci. 

orobus. 

pilul.  de  fumariâ. 

pilul.  Indœ  haly. 

plantage. 

platanus. 

potamogctum. 

pulvis  fpemio'x. 

pulvis  viperimis.. 

ranunculuî. 

fal  commune. 

faliva. 

fcabiofâ. 

fempervivum. 

fepia. 

firup.  de  pomis  compofitus. 

firupus  de  ep.thymo. 

fmaragdus. 

folanum. 

fpiritus  tartan*. 

rpiritus  vitrioli. 

fpuma  maris. 

ftaphifagria. 

ftruihium. 

fulphur. 

tabacum.. 

taxus. 

tnfïilaoo. 

vcronica. 

unguenrum  album  Rhafîs. 

uneuentum  de  bolo. 

Contre    les  taches  du  Cuir, 

^  pArticulieremenP  du 

rtfage. 

Voyez  Aljjfum. 

V.   Aqua  eolumborum  cof- 

mctica. 
V.  Aqua  ad  delendas  faciei 

maculas, 
aqua  fiagorum» 
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V.  Aqua  mellis. 

argilla. 

ûvena. 

axungia  vitri. 

balncum. 

bubalus. 

capreokis. 

cy^nus. 

eruca. 

faba. 

fragaria. 

ga'ibanuni. 

gcria. 

gluten. 

jacca. 

jafminum. 

lac  viigm.-ile. 

lignum  coliibrinum. 

liiia. 

Imaria. 

linum. 

lotus  fy'veftris» 

mala  aurea. 

mala  citrea. 

maia  limonia. 

matri-fvlva. 

morfus  diaboli. 

muftela. 

myagrum» 

myrrha. 

olcum  balam'num. 

oîcum  de  croco. 

oleum  ex  fcminc  dtrnlli  ^ 

mclonum. 
olcum  de  frumcnro. 
ol.  ex  femine  hyofciami» 
oleum  ex  leminc  lini» 
oleum  de  ovis. 
ol.  ex  femine  papaverig. 
ol.  ex  femine  raphani. 
o'eum  fambuciium» 
orobus. 
oxycratiim. 
primula  veris. 
iàl  fixum  rarrarf. 

Pppp    ^ 
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V.  Salicornia. 
fpiritus  &c  aq.  mcllis. 
fpiritus  vitnoli. 
fpuma  maris, 
vulciir, 

ungiicncum  citrcum- 
xilum. 

Contre  U   Rougeolle  cr  h 
petite  Verolle. 

Voyez  AquilegtA. 

V.  Axuneia  vicii. 

V.   Bezoard. 

bezoard  minérale. 

bunias. 

ceruus. 

cornu  cervi. 

fraizaria. 

gelatina  cornu  ccrvi. 

Kerraes. 

lacca. 

orvietanum. 

porcus. 

pulvis  ComirilTcs  Kant. 

piilv.  pannonicus. 

pulvis  viperinus. 

îal  volât,  viperaruna. 

viperarum  axungia. 

Contre  U  Brûlure. 

Voyez  en  gênerai  Amhujla. 

&c  en  particulier, 
V.  Anclrolîemum. 
V.  Ardium. 
arum. 

atramentum  Librarium. 
aqua  Rcgiiiae  Hungatiae. 
bardana  major, 
camphora. 
cannabis, 
ccpa. 

cynoglofTiUTi. 
gallion. 
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V.  Gallina. 

hypericum. 

jjafpis. 

liguftium. 

lihum  lylveftrc. 

nitrum. 

plantago. 

plaranus. 

populus. 

porrum. 

purpura. 

(ambucus. 

r^ndaracha  arabum. 

fcrophularja. 

typha. 

urtica. 

Pûf^r  faire  croître   les   Che- 
veux. 

Voyez  Populfts. 
V.  Taipa. 

Poîir  faire  tomber  le  VotL 

Voyez  Anripi gmentura* 

V.  Dryoptcris. 

V.  Hedcric  gummi. 

Pour  ewpêcher  le  Poil  de 
revenir. 

Voyez  PJiacynthus  ,  plante. 
V.  Lixivium. 

Porrr  la  chute  du  Poil  &  des 
Ch'Jveux  ,  dtte  en  Latin 
Alopecia^  (Se  en  Fraf/çois 
Pelade. 

Voyez  AhrotonHm. 
V.  Anfer. 
V.  Apes. 
alphodeliis. 
capra. 


V.  Columba. 

fclis. 

hippo-campus. 

lacertus. 

mulus. 

mus. 

mufca. 

oleum  de  ovis. 

populus. 

ranunculus." 

fpiritus  mellis. 

fpuma  maris. 

tilia. 

urllis. 

Centre  la  morfure  esrprefuett- 
re  des  hejles  venimeafes,  (^ 
contre  les  poifons ,  la  pefle 
ç^  autre  corruption. 

Voyez  en  gênerai  Alexiphar- 

mac  a  &c  yilex'tcria. 

&  en  particulier, 

V.  Abrotonura. 

V.  Abfynthium. 

acetofa. 

acetum. 

achates. 

aconitum  falutiferum. 

adamas. 

aaaricus. 
o 

agnus  caftus. 

aliiLim. 

alcc. 

amarus  fapor. 

ambra  grilara. 

a  m  mi. 

ammoniarum. 

annclica. 

anTiu-ii. 

aparine. 

aqua  bczoardica. 

aqua  iherjaçalis. 

argcmone. 

afclepias. 


V.  Auriprgmcmum, 

balfimium  verum. 

behcn  album. 

ben  Arabiim. 

benjoïnum. 

beronica. 

becula. 

bezoard  orientale. 

bezoard  minérale. 

biftoi'ta. 

blirum. 

bufonitis. 

bunias. 

calendula. 

camphora. 

cancer. 

capra. 

cardamomum. 

carduus  bencdidus. 

caryophilli  aromacici. 

Câflîa  lignea. 

centaiirium  minus. 

cerimen. 

clinoj'odium. 

contra-yerva, 

conyza. 

corallium. 

cornua. 

cornu  ccrvi. 

coronopus. 

crocus. 

cruciata. 

cyphi. 

damafonJum. 

doronicum. 

dicVamnus. 

elaphobofcum. 

elcdiiarium  de  ovo,  dans  la 

diction  aallma. 
elichryfon. 
elixyrium   proprietatis  anti- 

icorbucicum.    ' 
emplaftrum  apoftolicum. 
cnca. 
ccuca. 
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V.  Eryngium.   . 
cryfimum. 
fcrula. 
fraxirlclla. 
fraxinus. 
galbanum. 
galega. 
gallma. 

gelatina  cornu  cervi. 
■    gentiana. 
granatus. 
guaiacum. 
hypericum. 
hyfTopus. 
Imperaroria. 
junipcrus. 
lacca. 

Icontopetalon. 
lepus. 
levifticum. 
lignum  colubrinum. 
lilunn  convalliuni. 
lithargyrium. 
lotus  Tativa. 
lychnis. 
lyfimachia. 
maia  aurea. 
mala  citrca. 
niarmor. 
marrubium. 
melida. 
mithridatium. 
monoceros. 
merlus  diaboli. 
muftcla. 
myrrhis. 
nirrum. 

oleum  bacc.  juniperi. 
oleum  caryopIiil!orum. 
olcum  ciconiacuui. 
oleum  cirriorum. 
oleum  lumbncorum. 
oleum  de  fuorpionibus. 
orobus. 
orviecanum. 
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V.  Oxyacantha. 

oxyfaccharum. 

pahuius. 

pcntaphyllum. 

pctafitcs. 

phalangium. 

pilulae  pcftilentiales. 

pilula:  Ruffi. 

pimpinclla.    .'f; 

piper. 

piper  longum. 

platanus. 

polium. 

ponum. 

puiegium. 

pulvis  bezoardicus. 

pulv.  ccphalicus. 

pul.  ComitiiTa:  Kantlj. 

puIvis  emcticus. 

pulvis  pannonicus. 

|julvis  vipeiinus, 

pyraceum. 

qucrcus. 

radiolus. 

rhinocéros. 

rofa. 

rubinus. 

lupi-capra: 

fal  volac.  ciconiarum. 

fal  corallij. 

fal  lumbncorum. 

fal  volac.  viperarum, 

fcabiofa. 

icincus. 

fcorpio. 

fcorzonera. 

(erp.llum. 

fniaiagdus. 

fmilax. 

fmyrnium. 

fpma  alba. 

fpîfitus  ammoniaci. 

fpiMcus  baccar.  jUiiiperi. 

fp  rir.  baccar.  fambuci. 

fpirit.  ardcns  iaturai. 


^^ 


V.  Spirirus  volar.  vitrioli. 

fpiritus  fulphuiis. 

fucciiium. 

fulphur. 

fycomorus. 

taxus. 

terra  (îgillata. 

thcriaca. 

thcriaca  diateffaron. 

tinca. 

tormentilla. 

trifoliiim. 

trochifci  Rimich. 

trochifci  fciUinci. 

trochifci  viperini. 

vincetoxicum. 

vipera. 

viperina. 
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V.  Zedoaria. 


zingiber. 


Contre  Us   Mouches  &  les 
Cneffes, 

ConXre  U  njorCnre  d'un  Chien    ,.  _ 

•'     ^  Voyez  LanrHs» 

'^  V.  Lynmachia. 

Voyez  en  général  Alexiteria^    V.  Vacca. 

&:  en  particulier  , 
V.  Alyflum. 
V.  Anagallis  terreftris. 
cancer. 


Contre  les  Phccs   ,  les  Poiix 
Ç^  les  Lentes, 


emplaftrum  apoftolicum. 

lycium. 

roehlTa, 

pimpincHa. 

pulv.  contra  rabiem» 

fcarabœus. 

theriaca. 

vincetoxicum. 


Voyez  Alnus, 
V.  Evonymus. 
hederae  gummi. 
hyflTopus» 
ftaphifagria. 

Contre  les  yirtuifens» 

Voyez  Chawœleagnus* 
V.  MalabathiuiTi- 


Fin  de  la  Table  des  Rcmcdes, 


De  rimprimeric  d*Antoine  Raffle% 
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TABLE  FRANÇOISE 

Pour  trouver   rexplication    des    Didbions    Latines  ,    ou  leurs 
Synonimes  ,  contenues  dans  ce  D  icx  lo  n  ai  R  e. 


A. 

ABcilles.  Voyez  Apes. 
Abiga  ofi  Ajuga  ,  plante ,  v.  Cham<t- 

■pithys. 
Ablution  ,    V.    Ahliitio  ,  ou  Lotio. 
Abricot ,  v.   Afmeniacpfm  ,   ou  Aiala  Ar^ 

meniaca. 
Abforbants  ,  v.  Ahforh'enna:. 
Abrtcififs ,  V.   Ah'ieriTtntia. 
Abrynthc ,  v.  Abfynthium. 
Acacalis  ,  fruit,  v.  Acacalis. 
Acacia  ,  arbre  ,  v.  Acacia. 
Acanthalcucc,  plante,  v.  Spina  alba. 
Acanrhus,  plante,  v.  Branca  f^rjïna. 
AcccfToire  ,  v,  AcccJforiHm. 
Acerbe ,  v.    Acerhus  ou  PonticHs  Sapor. 
Acetofa  ,  plante,  v.  Trijolinm  Acetofttm. 
Achc  ,  V.  Apipint. 
Ache  'de  marais  ,    v.    Apium  palnfire  ou 

Ojjici-itarHm. 
Achc  de  SardaiCTiic  ,  ou  ache  qui  fait  rire, 
V.  Apitt/nrifit:. 

Acheta  ,  infcde  ,  v.  Grylïiis. 

Achillea ,  plante  ,  v.  MHUfoimm. 

Acide,  V.  Aciâns fapor. 

Acinos ,  plante ,  v.  Bajtlicam  Sjlvejire. 

Acier,  v.  Chaljbs. 

Aconit,  V.  Acon'tmm: 

Aconit   falutifcrc  ,    v.    Aconitum'  falmi- 
ferum  ,  ou  anthora. 

Aconit  vénéneux  ,  v.  Aconitum  veneficum. 

Acorus,  plante  ,  v.  Acorus. 

Acorus  vray  ,  v;  Acorus  vents. 

Acorus  faux  ,  v.  Acortts  falfus ,  ou  Pfendo- 
îns. 


Acoiiiftiques  ,  v.  Aco'ùiflica. 

Acre  ,  V.  Acer  fapor. 

Acula,  herbe  ,  v.  Scandix. 

Acutella,  plante  ,  v.  Ononis. 

Adarce  ,  drogue,  v.  A.iarca. 

Adianthum  ,   plante  ,  v.  Adianthum.- 

Adianthum  album  ,  v.  Saiviavita.- 

Adianthum  nigrum  ,  v.  CapilUres. 

itgylops,  herbe,  v.  F^j^nca. 

^gyptiac  ,  onguent,  v.  fty£gjptiacHn^  cianr. 

la  diction  Vn(iHenta. 
i£luropus  ,  V.  Pdofclla. 
iîlreokis  ,  poids  ,  v.  Chalcus. 
^(culus  ,  efpece  de  chclne ,  v.  <L/£fcHlusr 
i£thiopis  ,  plante  ,  v.  Cotoiiarta. 
Agaric ,  v.  AgaricHs. 

Agaric  Trochifqué  ,  v.  Agaricm  Trochif- 
catHs. 

Agafylis,  ^orame,  v.  AmmoniacHmX 

Agathe ,-  pierre  ,  v.  Achathe.'. 

Agcratum ,  plante ,  v.  Eupatoyinm, 

Agneau  ,  v.  A(Tnpts. 

Agnus  caftus  ,  v.   Salix  marina* 

Agrcfta,  (ne  yV.  Omphacium. 

Asrimamc  ,  v.  A'pimoniy.m. 

Agriraoine  fauvage ,  v.  Pcte^tilla^ 

Agri paume  ,  v.  Agf'-ppdma. 

Agryota  ,  fruit ,  v.  Ce>\:pi. 

Aigle  barbue  ,  v.  A.^nila  b.irv.uà. 

Aigre  ,  v.  Acidas  f.ipor. 

Aiorcmoinc,  v.  Aarimotiinm* 

Aigrette,  v.  Acetofa\ 

Ai^riote,  v.  Ao-riota. 

AiguiFle  à  Berger  ,   y:  Gfra^riur». 

Ail  ,  V.  A  II!  fi//!. 

Ail-porrcau  ,  v.  Scorodcpr/if;:!,:. 

Q4  4  a 


jAiraiii,  v.  i/£/. 

Ajuga  ,  plante  ,   v.   Chamdpythù, 

Aizoon  ,  plante  ,  v.  Sempervivfim. 

Albaftre  ,  pierre ,   v.  AUbaflrttes. 

Alba-fpina,  plante  ,  v.  CarduHS  Maria. 

Albergcs,  v.  Auberica  ,  ou  mala  Ferjïca. 

Albinum,  plante,  v.  G»aphaltHm. 

Alcanna,  gomme,  V.  Gl'Aten. 

Alcyon,  V.  Alcedo. 

Aledorophos,  plante  ,  v.  Cri^a,  CaUi. 

Alembic,  v,  Alembicns. 

Alembic  à  bec  ,  v-  AlembiCus  rofiratus. 

Alembic  fans  bec  ,  v.  Alembicus  cœeHs^ 

Alcphangia,  v.  TilnU  alephangina. 

Alexipharmaques  6c  Alexiteres,  v.  uiUx't- 

pl  armaca. 
Alhandal,  Trochifque,  v.  Colocynthis* 
Aliment ,  v.  AlimentHm* 
AlKacft,  V.  ALkaéjt. 
AlKali,  V.  Kali. 
AIxeKenge,  v.  Alk^kengi, 
AÎKcrme,  v.  Kermès. 
AIkooI  ,  poudre  impalpable,  v.  AlkooU 
AlKoolifer,  voyez  là-même  ,  >4/i^oo/. 
Alleluya,  v.    Oxytriphyllnm. 
Alliaire,  v.  Alltaria, 
Alliotiqucs ,  v.  Alterantia» 
Alocs,  V.  Aloe. 
Aloiiette  ,  v.  Alauâa. 
A'phenic,  v.  Pœnidia. 
Alfine  ,  V.  Afiricula  mûris.. 
\lteratifs,  v.  Alterantia. 
Altération ,  v.  Alteratio, 
Althea,  v.  Althdta,. 
Alum,  V.  Alnmen. 
Aluyne,  v.  Abfynthium. 
Alyfma,  plante,  v.  Damafonium» 
Alylfon,  V.  Alfffum. 
Amalgamer,  v.  ^magalmare. 
Amandes ,  v.  Amygd^xU. 
Amandcz,  v.  Amygdalata. 
Amaranthe,  v.  Amara>ithtts. 
Amas  de  fourmies,  v.  Acernus formicarHm. 
Ambre,  v.  Ambra. 
Ambre-gris ,  v.   Ambra-grif^a. 


TABLE. 

Ambre  jaune ,  y.  Suceinum* 

Ambrofie ,  v.  AmbroJÎA, 

Amer,v.  Amarus fapor. 

Amethyfte ,  v.  AmethyftHS. 

Ameos,  v.  Ammi, 

Amiantus  ,  pierre  ,  v*  AmiantuSt 

Amidon,  v.  Amylnm. 

Ammi,  graine,  v.  Ctiminum, 

Ammoniaque,  gomme,  v.  AmmoniacHm» 

Ammoniaque, lel,  V.  Sal  ammoniacHm, 

Amolir,  v.  Emellire. 

Amome,  v.  Amûmum. 

Ampes  OH  Framboifes,  v.  FrambeJtA, 

Ampelite ,  terre  ,  v.  Ampelitis^ 

Amphibies,  v.  Amphibia. 

Arauletes,  v.  Amuleta. 

Anacardes,  v.  Anacardia. 

Anacathartiques  ,  v.  PeUoralia. 

Anagyrisf,  arbrilTeau,  v»  Anagjris, 

Analeptiques  ,  v.  A»alepttca. 

Anaftomotiques  ,  v.  AnajtomoticA, 

Anatron ,  v.  Anatrum. 

Anchuie,  v-  Anchnfa. 

Anchoye,  poilTon,  v.  Afchi4<, 

Ancholie  ,  v.  Aijutlegia. 

Ancre  à  imprimer  ,  v.  Atramentum  LtbrA" 

rittm. 
Androfaces ,  herbe ,  v.  Androfaces. 
Androfaemum,  plante ,  v.  HypertCHm» 
Anémone  ,  v.  Anémone, 
Aneth ,  v.  Anethum, 
A^neth  fauvage ,  v.  Millefolium^ 
Angélique ,  v.  Angelica. 
Anguille,  v.  Angutlla. 
Animal  >  v.  A-^-tmal. 
Animaux  imparfaits  ,  v.  Animalia  imper* 

fcUa. 
Animé  gomme  ,  v.  Anime, 
Anis ,  V.  Anifum. 
Anodins ,  v.  Anodma. 


Antaîium,  drogue,  v.  Antalium. 
Anthera,  compofition  ,  v.  Anthera^ 
Anthericon,  v.  Afphodelus^ 
Anthore,v.  Anthora. 
Anthura ,  y.  Ac«nitHm. 
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Anthyllis,  plante,  v.  SaîicorhiA. 

Anti dotai re  ,  v.  Antidotarinm. 

Antidote,  v-  Antidotus, 

Antimoine,  v.  Antimonium, 

Antimoine  diagrede ,  v.  Fulvis  cornachififfs- 

Antimoine  diaphoretique,  v.  Antimonitim 

dtaphoreticftm. 
Antimoine  préparé  ,  v.  Anùmoninm  prd- 

paratftm. 
Antifcorbutiques ,  v.  AntifcorbHtica, 
Antifpodc,  V.  AntifpodiHm. 
Antophles  <?«  clous  de  oyio^^^s >  Anto'phylli, 
Apéritifs ,  v,  y}perie»tta. 
Apéritifs  pour  les  abfcés ,  v.  Apofiema  ape^ 

rientia. 
Aphrodille ,  v.  AfphodeÎHî,- 
Aphronitre ,  v.  Aphronitrnm. 
Aphyllantes,  V.  lacea  nigra. 
Apocrouftiqucs ,  v.  Apocroufiica. 
Apocynum ,  v.  Cjrjocrambe. 
Apoticaire,  v.  Pharmacopœus. 
Apozeme ,  v.  Apo:>'emii. 
Application  des  Topiques,  v.  Topica. 
Arachus  ,  v.  Aphaca. 
Araignée  ,  v.  Aranetts. 
Araignée  Phalange,  v.  Thatangium, 
Arbou(îer,v.  Arbutus. 
Arbre ,  v.  Arbor. 

Arbre  de  diffenteric ,  v.  Arbor  djfenteri£. 
Arbre jîuant,  v.  Arbor  fœtida  on  frangnU. 
Arbridcau,  v.  Frmex. 
Arbufte,  V.  Arbu^nm, 
Archal  ,  v.    Aurichalcum^ 
Archangclique ,  v.  Imperatoriâ^- 
Archcmi ,  v-  dans  Cinnami. 
Arcium,  v.  Bard^na. 
Acdicon,  V.  Pfendo-buninm. 
Arduron ,  v.  Arcium. 
Areotiques  ,  v.  Areotica. 
Argcmone ,  \.  Argemonè. 
Argent,  V.  Argentum. 
Argent  vif,  v.  ' Mercnrius. 
Argentine,  V.  Argentine. 
Argille,  V.  ArgtlU. 
Ariftalthaea,  v-  Alth*it»- 


Ariftoloche,  v.  Aril^olochia. 

Armoifcj  w.  Artemifa. 

Armoniaque  ,  v.  ammoniacHm. 

Arnoglofle  ,  v.  amogloJfHin, 

Aromais,  v.  aromata. 

Aromatique ,  v.  aromaticum. 

Aromatifer ,  v.  aromatifAre. 

Aron ,  V.  arum ,  ou  Pes  vituli, 

Arondelle  ,  v.  Htrundo. 

Arréte-bœuf,  v.  Ononis. 

Arroche ,  v.  atriplex. 

Arroche  fétide  ,   v.  atriplex  fœtidd, 

Arrofer,  v.  afperrrere. 

Arlenic ,  v.  auripigmentum. 

Art ,  V.  ars. 

Arceriaques,  v.  arteriaca. 

Arthritique,  herbe  ,  v.  arthritica. 

Arthritiques,  v.  arthritica ,  ort:m. 

Artichaut,  v.   Cynara  ,  ou  arn'caulif. 

Artichaut  faiivage  ,  v.  Carduus  /yîariit, 

A  fa  ,  V .  Benjo  ina^n . 

Afarine ,  v.  afarina, 

Afaron  ,  v.  afarum. 

Afcyron ,  v.  Hypencum. 

Afne  ,  V.  afintis. 

Afclepias  ,  plante,  v.  afclep-ias. 

Afpalath  ,  V.  afpalathus. 

Afperge,  v.  afparagus. 

Afpergoute,  v.  ahr  atttcus, 

Afpic  ,  herbe ,  v,  Laver.duh. 

Afpic  d'outre-mer  ,  v.  Spica-yiardi. 

Arplcnium  ,    v.   CapilUres. 

Afpre  au  goût ,  v.  afpcrfapgr. 

Afpre  au  toucher  ,  v.  nCperam  t,z[lu. 

Afprelle ,  ou  prcfle  ,  v.  EqHifetitnt. 

Alfation,  V.  Ajfatio. 

Afle  fétide  ,  v.  ajfa  fœtidj.. 

AfTénée ,  v.  Colchicuw. 

Aftragale ,  plante  ,  v.  afiragalu>, 

Aftragal  de  pourceau  ,  v.  Siallas  îaIus. 

Aftragal  de  liévrc,  v.  Lcpns. 

Aftragaloïdc ,  v.  n^rAguloidet, 

Aftringents,  v.  adjiri>7gentia, 

Afur,  V.  <î;^»r. 

Athanor ,  fourneau  ,  v.  a-hanor. 
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Artcnuatifs,  v.  (ittenuantia. 

Attradlifs,  v.  attrahentia. 

Auberges,  V.  auberica. 

Aubier,  en  auboiug,  v.  alhurnum. 

AubifFoin  ,  v.  Flos  frumenti. 

Aubin  d'œuf,  v.  dans  la  didion  Onum. 

Avclanicr,  v.  Corylns. 

Avclaines  ou  avelines  ,  v.  avellatîd, 

Aveinc ,  oh  avoine,  v.  avena. 

Averon,  v.  H^^veron. 

Avetes  ,  ou  abeilles ,  v.  A^es. 

Aune,  V.  aluns. 

Aûnee,  v.  Enula  caimpAna. 

Aurélia,  plante,  v-  Ebchryfort. 

Auronne,  v.  ahrotonum. 

Auftcre  au  goût  ,  v.  anflerns  fapor. 

Axonge,  v.  adcfs. 

Axonge  de  cigognes  ,  v.  Oleum  Ciconiarum. 

Axonee  de  vcirc,  v.  axanirta  ritri. 

Axonge  de  vipères  ,  v.  f^iperarum   oleum 

dans  la  diction  Vipera. 
Aymant ,  v.  Magnes. 
Azaion  ,  on  cabaret ,  v.  Afarum. 
Azur,  V.  Lapis  cjaneus. 

B. 

BAccharis  ,  plante,  voyez  Nardus  Sjl- 
veflris. 
Baccinia,  v.  âans  Afji>'t h f* s. 
Bacile,  v.  Bajfile. 
Racinet ,  v.  RattHnculus. 
/baguenaudes ,  v.  Alkekengi^ 
ÏRagucnaudicr,  v.  Colntea, 
Baignoire,  v.  Cupa.  / 

Bain,  v.  Bahieum. 

JBain  do  cendres,  v.  Balneum  cinemm. 
Bain-Marie  ,  v.  Balneum  Mayia  ,  ou  di- 
plôme. 
Bain  fcc  ,  v.  Hypocanflum. 
Bain  vaporeux  ,  v.  Balneum  vaporofnm. 
Balanus  ,  v.  Ben. 
Bîlauftes,  v.  Balauflia. 
Baleine,  v.  Cetus. 
JBallc  &  haveron  ,  v-    bromus. 


BLE. 

BalfamœleoiijV.  dans^4//rf;;*«w, 

Ballamine ,  v.  halfamina. 

Baliamite ,  v..  balfamtta. 

Barbe ,  animal ,  v.  balbns. 

Barbe  de  bouc  ,  v.  barbuU  hircL 

Barbe  de  chèvre ,  v.  ulmaria. 

Batbe  de  Jupiter  ,  v.  barba  jo'vis. 

Barbeau ,  v.  mnllus. 

Barbotine ,  v.  femen  lumbricomm. 

Barbue ,  plante ,  v.  nigella, 

Bardane,  v.  bardana. 

Bafilique ,  plante,  v.  bafiltcnm  ou  ocjmnm, 

Bafilique  fauvage  ,  v.  ocjmoides. 

Bafilique  ,   onguent,  v.  vnguentpim  tetra^ 

pharmacum. 
Balîîle ,  bâtis ,  ou  baticule ,  v.  crjthamum, 
Baflînet,  oh  Bacinet,  v.   rannnculus, 
petit  baffinet,  v.  chelidonium  minus. 
Bafîine ,  v.  patina. 
Batiturc  d'airain,  v.  batitnra  dris. 
Batrachium,  plante,  v.  ranH-ACnlus, 
Batrachus  ,  animal,  v.  rana. 
Baume  ,  arbre ,  v.  balfamum. 
Baume,  herbe,  v.  ffymbrinm  hortenfe. 
Baume,  fuc,  v.  balfamnm,  ou  /hcchs. 
Baume  artificiel ,  v.  balfamum  artifictale. 
Baume  nouveau ,  v.  balfamum  nouum. 
Baume  du  Pcrou ,  v.  balfamum  Peruvianum. 
Baume  de  Saturne ,  v.  balfamum ,  ou  oleum 

Saturni. 
Baume  de  Tolut ,  v.  balfamum  ToUitanum. 
Baye ,  femence  ,  v.  bacca. 
Bdellion  ,  v.  bd.elltum. 
Bec  de  cigogne ,  ou  de  grue  ,  v.  géranium» 
Bec-figue  ,  y.ficedula. 
Bedegar,  \.  fptna  alha. 
Bcchiques ,  v.  pecloralta. 
Bcchium,  plante,  v.  tujfiUgo. 
Belette,  v.  musela. 
Bélier ,  v.  aries. 
Bchcn  ,  V.  ben. 

B-nedide  laxativc ,  v.  hencdiBa  laxativA» 
Behcn  blanc,  v .  po:cmon:wyi o\ji  fraxmelU» 
Benjoin ,  v.  benjotnum. 
Ben  de  Judée ,  v.  b€l:^inum. 


TABLE.; 

Benjoin  François ,  herbe ,  v.  mperatorta.       Boiras ,  v.  korax. 

Belcmnitis ,  v.  lyncurium. 

Benoifte ,  v.  carjophjllata. 

Bcllis,  plante  ,  v.  verbafciilnm, 

Bequet  oh  brochet,  v.  lucms. 

Bcrie ,  V.  berula. 

Béryl ,  v.  berjllus. 

Bete,  V.  beta. 

Bcte  de  prc ,  oh  bete  fauvage,  v.  lïmoninm 

Bcte-ravc,  v.  dans  la  di.dlion  betâ. 

Betoine,  v.  betonïca. 


Bois ,  V.  ligMuni. 

Bois  d'alocs  ,  v.  AgallochutH.  * 

Bois  d'Inde, V.  lignum  Inàictcm  ouguaiacHin^ 

Bois  gentil  ,  v.  laureola. 

Bois  ncphritique,  v.  lignum  »ephriticmn%  >. 

Bois  puant,  v.  anagjris. 

Bois  de  rofes ,  v.  lignum  rhodinm. 

Bol ,  terre,  v.  bolus  armena.  .  lï 

Bol  purgatif,  v.  bolus  pur/ratorius,  ''■ 

Bornbax  , plante,  v.  gofjptum. 


Betoine  blanche,  v.  betonica  alba,  ou  pri-    Boniface,  v.  hyppoah^Hm 


m  fi  la  veris. 
Beurre  ,  v,.  butyrum. 

Beurre  d'antimoine  ,  v.  butyrum  antimonij. 
Bezoard ,  v.  beO^ard. 
Bezoard  minerai  des  Chymiftes  ,  v.  mey- 

curius. 
Bière,  v.  cerevijîa. 
Bievre ,  v.  caflor. 

Bifolium,  plante,  v.  pfcudo-orchis. 
Bigarreaux ,  v.  cerafa. 
Bignct,  V.  laganum. 
Bimauve ,  v.  bif-malva. 
Bifet ,  V.  palumbes. 
Bifaria  ,   plante  ,  v.  draCftncHÏHS. 
Bifmuth  ,  V.  bifinuthum. 
Biftorte,  v.  btjlerta. 
Biftortier,  v.  agitaculum. 
Bislmgua,  plante,  v.  hyppoglopun. 
Bitume  ,  v.  bitumen. 

Bitume  de  Judée  ,  s.  afphalpHS^.     ,       >  .  ;^,. 
Blaireau,  v.  mêles.  ..;„i:.J 

Blanc  d'eau  ,  v.  nénuphar.  iJhlV-O 

JBlanc  d'Elpagne  ,  v.  ccrujfa.  -ohuD 

Blanche-pute,  w.  franche-pHte.         orrrliiD 
Blaveole,  v.  f.os  frangent i.  AniiE.0 

Bled,  V.  rr/f/c«w.        .........         •^Trl^Tc'^ 

Blcrcau,  v.  blaireau,  ■,'t'^',,.~^\^;  -,.-,^^.,^'-) 
Bleuet ,  blliet ,  blaveole  »  y.flos  frumentL  , 
Blette  ,  V.  blitum.  „,,.,>  j, 

Bkiteau,  v.  ternis. 
Bûëtc  ,  V.  py.xis.. 


;qif 


or 


r ,  ,.( 


Bœuf,  ^r,:4<?,>>, 

Bœut  fauvage,  o;<.b.u(ïl€>;:V,  hll^lHkinuO 


Bonnes-dames ,  y.  atriplex. 

Bonnet  à  Preftre ,  v.  Evonymus. 

"RonzchcyV.  borrago. 

Bofci-falvia  ,  plante ,  y.  fphacelns» 

Bouc,  y.  hircMS. 

Boucher ,  y.  bouchetum. 

Bouclier  ,  y.  fcutum. 

Boue  ,  y.  limus. 

Boiiillie,  y.  athera,  ou  puis. 

Boiiillon,  y.  jufculum. 

Bouillon,  herbe,  y.  verbafcunf. 

Boiiy ,  y.  buxus. 

Bouleau,  0« boulin,  y.  bctula. 

Boulet,  0// agaric,  y.  agartcus. 

Bourgeon ,  y.  gemma. 

Bourfc  de  Pafteur  ,  v.  burfa  Pajloris»  >, 

Bouteille ,  v.  la^ena. 

petioe  bouteille,  ou  fiole,  v.  lagenuht. 

Boutonnet  >  y.  herniaria. 

Bouze  de  yache  ,  y.  dans  la  diifbion  Viuccà^ 

Bran  de  farine,  v.furfur.  ij 

Bran  de  viu,  v.  at^ua  viU.  } 

Branche  ,  v.  ramm.  '^.> 

Branque  urfme^  v.  hrancA,  Hrfna.  1 

Brayes  de  cocu ,  y.  primula  veris. 

Bjrebisvv.  ot'/j-.     •    ..:.,v.r.cc|i.Y  .loii.  ^ 

BrefTjron,  v.fonchus. 

Briques  ,  y.  luteres. 

Brilc-pierres ,  y.   lithontriptica. 

Biochct,  y.  lucius. 

Bronze,  y.  as.     .k,\S\.^\, 

Brotonnc,  y.  é^.br^tçfi^i^^-- 

Bioiiqt,  V,  broti^m^!''.^   : 

Qqqq^y 


d 
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Broyer,  v.  tritttrare. 

Brugnioles ,  v.  jimnelU,  ornm. 

Brunclle  ,  oh  prunelle,  v.  brttnelU, 

BniCciV.  hrufcfts. 

Brûlure ,  v.  amhujla. 

Bruyère  ,  v.  erica. 

Bryon  ,  v.  ntufcns. 

Bryoincj.v.  bryonia. 

Bubonium  ,  plante,  v.  afier  atticus, 

Buccines»  v.  bHCCtnum. 

Buftle ,  V.  hftbalHs, 

Bugle,  V.  Inqula. 

Buglofe,  V.  buglojfptm. 

Buglofe  fiiuvage,  v.  Echium. 

Bugranc,  owbugronde,  o«bugratc,  y.ononis. 

Bulbe  à  manger  ,  v.  afcaloniftm,. 

Bulbes  ,  V.  bnlbi. 

Burgu'  épine,  v.  rhamnm. 

Buys ,  V.  bnxHs. 

Byévre,  v.  cafior, 

C. 

CAbaret ,  Voyez  Jifarnw^ 
Cacao  ,  fruit  des  Indes  ,  v.  Cacao,. 
Cadmie ,  v.  cadm-fa. 
Café  ,  V.  cafetum. 
Catctistê ,  V.  cafctairia. 
Caillé,  oît  prcfure,  v.  coagulum. 
Cailla'u,  v.  flew 
Calamandrine ,  v.  chamadrys, 
Câlafnefet,  v.  calamentum.. 
Calamité ,  v.  magnes. 
Calamine  ,  v.  la^ii  calamin^is, 
Calcifraga  ,  v-  EmpetrHm. 
Calcination  immerfive  ,  v.   aUcwatio  im- 

tnerfïva, 
Calcination  vaporçufe ,  v.  calctnatio  vapo- 

rofa. 
Calciner ,  v.  calcinare. 
Calcitrapa ,  v.  fle/taria. 
Calcul ,  V.  calcftlns. 
Calcfacftion  ,  v.  calefaSÎ-io. 
Calinus ,  pierre  ,  v»  atites. 
Cals  o/t  £Qreaux  de  chevaux  ,  v.  Ifch^nes 


BLE. 

dans  la  didion  e^aus, 
Camcline ,  ou  camamine  ,  v.  myagrum, 
;-)amomille ,  v.  camomilla, 
Camomillo  (auvage  ,  v.  cotula  fœttda> 
Campane,  dite  aûnée,  v.  entda  campa»a* 
Campanettc,  v^  nardjfus. 
Campe  ,  v.  Emca, 
Camphre ,  v.  camphora. 
Cancamum ,  gomme ,  v.  cancantHm» 
Cancre  ,  v.  cancer. 
Cane,  oh  canard,  v.  atiM. 
Canelle ,  v.  cinnamomum. 
Canne  oh  rofcau ,  v.  arundo. 
Canne  odorante ,  oh  aromatique  ,  v.  caléU 

mHi  arorhaticus, 
Cantaridcs,  V.  cantharides^ 
Cantharus ,  v.  fcarabœus. 
Capillaires ,  v.  capillares. 
Capillaments ,  v.  capillamema. 
Capillus  veneris  y  Vi  adianthum-  nigrur»^ 
Capitol  i  V.  capiteth^M^ 
Capnitis,  \.  fumaria^ 
Câpres ,  v.  cappares., 
Capriole  ,  v.  coronefHs. 
Capur  monachi ,  v.  taraxacHm, 
Caragne  ,Tefine,  v.  caràgna. 
Carabe ,  v.  fuccinufif* 
Cardamome  ,  v.  cardantomum, 
Carbon  humanum  ,  y.-  [nlphur  humanum,- 
Cardes  d'artichault ,  v.  dans  cynara. 
Cardaraine ,  v.fyfimbriHm. 
Cardamum-,  v.  naflunium. 
Cardiaque ,  plante  ,  v.  cardiaca. 
Cardiaques ,  v.  cardiaca  ,  orum. 
Cardon  d'Efpagne,  v.dans  la  didion  CynAram 
Carline ,  v.  carlina. 
Carminatîfs,  v.  carminativa, 
Caroline,  v.  carltna. 
Carottes ,  v.  paftifiaea. 
Carotte  fauvage ,  v .  dancns. 
Carougcs ,  v.  ceratonia. 
Carpe,  v.  cyprinns. 
Carpie  ,  eu  charme,  v.  carpinns.. 
Carpo-balfame ,  v.  carpobaIJamH?»,. 
Cartbarae,  v»  çàrthamus^ 


TABLE. 

Caryocoftinum  ]  nom  d'un  éleûuairc  mol.    Cerf  volant ,  v.  fcarahosHS, 


Carvi  fauvagc  ,  v.  cacalia» 

Caryota,  v.  daUjlns. 

Carie ,  V.  cajfia. 

Cafle  aromatique,  v.  cajfia  lignea, 

CafTe-Iunette  ,  v.  aqna  ophtalpfica  injîgnis. 

CafTette,  v.  arcula. 

Caflita,  V.  galcrita. 

CafToIette ,  v.  cocula. 

Caflonnadc ,  v.  cajfonada. 

Caftonnadc,  de  même  que  dcfTus. 

Caftor ,  animal ,  v.  caJi:or. 

Caftoreon,  v.  cafiorenin. 

Catagmatiques ,  v.  catagmatica* 

Catapafme,  &  Ç^s  différences,  v.  catafafma, 

Cataplafme ,  v.  cataflafma. 

Catapotia,  v.  pilttU. 

Oatapuce  ,  v.  catapucia. 

Catechu ,  terre  du  Japon. 

Cathcretiques ,  v.  catharetica» 

Catharfis  ,  v.  pnrgatio. 

Cathartiques ,  v.  cathanica, 

Catholicon  ,  v.  catholicHm. 

Cauftiques,  v.  caufiicA. 


Cerfeuil,  v.  cerefolthm. 

Cerimen  ,  v.  fordes  aurium. 

Cerifes,  v.  cerafa. 

Ceroiienne,  v.  dans  ceratum* 

Cervelle  de  lièvre  ,  v.  UfHs» 

Cervoife ,  v.  cerevifta. 

Cerufe ,  v.  cerujfa, 

Ceterach,  v.  affleninm  ,  ou  capilUres\ 

Cha ,  V.  Th^,  mots  Indiens. 

Chair,  v.  caro. 

Chalaftiques ,  v.  chalafiicd. 

Chalcite,  v.  chalcitts. 

Chaleur,  v.  calor. 

Chalumeau,  v.  culmus, 

Chamaeaéte ,  v.  ehulus. 

ChamaccyparifTus  ,  v.  ahrotafium; 

Chamaedaphnc ,  v.  laureola. 

Chamaelea,  plante,  v.  mez^ereon. 

Chama:leagnus  ,  arbrifTeau. 

Chamspithys,  plante,  v.  iva  arthriticAi^ 

Chamœfyce ,  v.  peplus  minor. 

Chameleon  blanc ,  v.  chamuleon  albtts» 

Chamaraz  ,  v.  fcordium. 


Cauftique  perpétuel  ,  oh  pierre  infernale.    Chamois,  v.  rupi-capra. 


V.  caufticHm  perpetuum. 
Cautère ,  v.  cautenum. 
Cèdre,  v.  cedrns. 
Cedrie,  v.  cedria. 
Cémenter,  v.  cementure. 
Cendre,  v.  cinis. 


Champignon ,  v.  fungm. 

Chanvre ,  v.  cannabis. 

Chapiteaux  d'alembic  ,  v.    CApitella  dan!| 

alembicus. 
Chapon,  v.  dans  la  diction ^4/A>;4. 
Charbon,  v.  carbo. 


Cendre  gravellée,  ou  cendre  clavellée  ,  v.    Charbons  ardents,  v.  pruna» 


cinis  gravellatHS. 
Cendrier,  v.  cinentium. 
Centaurée ,  v.  centaurium. 
Ccntinode,  v.  ceminodia, 
Centum-capita ,  plante ,  v.  eryngium, 
Centum-cularis,  y.  gnaphalium. 
Centum-morbia ,  v-  nummularia, 
Cephaliques  ,  v.  cephalica. 


Chardon  à  cent  teftes  ,  oh  chardon  tcftui 

V.  eryngium. 
Chardon-benît ,  v.  carduus  heneds^us. 
Chardon  à  Bonnetier,  v.  virga  pafloris. 
Chardon  à  carder,  oh  chardon  aux  foulonj;» 

V.  virga  pafloris. 
Chardon  N.  Dame  ,  v.  carduus  Mariât, 
Chardon  roulant ,  v.  chardon  à  cent  teftcJ- 
Chardonnette ,  v.  chameleon  niger, 
ChardoufTe,  v.  charnateon  albus. 


Cerat,  v.  ceratum, 

Ccrats  des  Boutiques ,  v.  cerata  o^cirralia. 
Cerebrum  chymiftarum,  v.  Ittna  chjmifla-    Charme,  oh  carpie,  v.  carpinns, 

Charpentaire ,  v.  mtlUfoltum, 


rum. 


Ccif ,   y.  CCYHHS» 


Charpie ,  y.  ImamentHm. 


CliafTc-bofle,  v.  peNi-lo/fa. 

ChafTc-raye  ,  v.  IcpitHum.  ,  ^ 

Châtaignes >  \.€aflaniA.^'>'^-'\-'i  «  nDnir.53  Cicatrices,  v 
Chat,  V.  felis.  "  ;   '^^ 

Char-!iLiant  ,>v.  noUua. 
Chauderon  ,  v»  cacàhds. 
Charme,  o;^  tuyau ,  'v.culmus. 
ChaufTe-trappe,  (3c  fcs  crp'eccs,  w-:'fiellaria,  ' 

Chaux,    V.  calx.  .-       ■  •     -   •" 

CheUdoinc  £c  fcs  cfpeccs  ,  v*  chelidonium. 
Chenevy  ,  graine  de  chanvre  ,-v.  cannabis^ 
Chenilles,  v.  eruds,  ,.  ou  camoa^'  , 
Chervy  ,  v.  Jtfer,  .7  ,  : 

CheCne  ,  V.  ^nercus,'''-  ';£::rn:ji::j7.J 

Chcfne-vcrt,  v.  ilex-  •     .    -p-— '-'î^^ 

Chernette.,£f/;r  petit  chefnc  ,  v.  chamddrvs. 
Cheval,  V.  eejHHS,  .  ;• 
Cheval  mzrin,-  Y i-'éippOr-campMS^  ■.,.,...... 

Chevaline,  v.  c^rtj^^tjfhi:  .  iiii.^ijiiW^tnL,     > 
Chèvre  y  v.^.  capra.:  ,'.:n;i:q  <  EYi^iicpjifn.MÏ 
Chevrefeiiil ,  v.  matri^Tpa.'V  .'^'''   "' 
Chevreau.,  v^  h<tdns.     •  ^  7,^.:A6  . 
Chevreil  ,  v.  cuprcolus.    •  .\  .v  , 
Chevrette  ,  v.  cnprJi>r^a\^^x^  ./ 
Chiches ,  v.  cicerAX'^^^v»\  .^r  itio.ij- 
Chiches  de  montagne, 'v.^/?»"^w^/«J- 
sJiacora^ees.^  v.  ciC(kracea^    :. 
Chicorée  ,  v.  cicorium. 
Chicoïéc  jo.uney  \..  hieracium.. 
Chicotrin,  v.  i^ccebra.  .  , 

Chien,  v.  cafiij:y\\  .-/  .zinohi.  ^ 

ÇKkn-dettt,  Y-  gramej/:.  ;--■■' 
Cholagogues,  v.  cholagoga, 
Chojîdrillc,  v.  chondrtlLu.  . 
Chopine,  mefure  de  Paris  yvoyc-z:  chopin^t 

Chou  ,  v.  brajfica. 
Choudcshien,  Vi  cyndcrambe^ 
ChjOU  marin  ,   y.  foldanella, 
ChryfoccJle  ,  v.  chryfocolU.. 
Chryiolite,,  v.  chyyfolufis^  . 
Chucolat ,  »Y..  fftccolata. 
C hurle  ,  V.  ojrm-thoq^LoJftun.. 
Ciijmie  3  V-  chynua. 


TABLE. 

_|  ■-'■  Chymiftc  ,  v.  chymiflA. 
.  jjtjmD  Ciboule,  v.  cepnia. 

cicatrices. 
Cicatrifants,  v.  cicatrices  inducentta. 
Cice  ,  V.  chiche. 

Gices  de  montagne  ,  v.  chiches  de  monta- 
gne. 

Cicocrin,  v.  chicotrin. 

Cicutairc  ,  v.  ciauaria. 

Cidre,  v.  pyracet^r/j. 

Cigale ,  V.  ckada. 

Cigogne  ,  v.  cicoytia.  ' 

Ciguë  ,  v-  cicuta. 

Ciment,  v.-cementnm. 

Cinabre  minerai   &    cinabre  attificiel  ,  v.' 
cinnabaris, 

Cincficr ,  v.  ctnefacere-, 

Cinnamomc ,  v.  cinnamomum^ 

Circea  ,  plante  ,  v.-  dtrcœa. 

Circulation,  circuler  ,  v.  arcnlare ,  circu^ 
latio. 

Circulatoire  ,  v."  circtilatorium. 

Ciricum,  plante,  v.  cirjîumt 

Cire,  y.   cera. 

Cvre- vierge  î  v.  propolis. 

Ci  féaux ,  v.-  forctpcs. 

CiiTiis ,  plante,  v.  hrdera  fpwofti.  ■ 

Ciftus,  arbnlTcau,  v.  ciftffs.   • 

Cirrago,  plante,  v.  melijfi. 

Citron  ,  V.  atrium. 

Citrouille,  v.  cttri^tllns. 

C^ve  ,  V.  ceppila. 

Civette,  V.  z^'-bethum. 

Civette  du  ponant ,  v.  carbon. 

Clairet  cS:  fcs  efpeces ,  v.  claretum. 

Clairette  ,  v.  ai^ua  clareta-, 

Claqudt ,  v.  halicâcabus. 

Clarifier,  clarification,  v.  clarificare,  clarté 
ficatio.' 

Claye  oh  grille  ,  v.  crates. 

petite  claye,  v.  craticula. 

Clématite,  &(cscrneccs,  v.  clematis. 

Clinopode,  v.  clmopedtum. 

Cloche,  V.  campana. 

Cloportes,  v»  millepedes.  ■■ 

Clous 


TABLE. 


Clous  (Je  gyroflcs ,  v.  cdryophylli  arornatici. 
Clyraenum,  plante,  v.  f caria  herba. 
Clyftcre  e«  lavement,  v.  clyfiermm. 
Cnicas,  plante  ,  v.  canhamHS. 
Coaguler,  coagulation  ,  v.  coagnlare  ,  coa- 

fffilatio, 
Cobairum ,  v.  cadmia.. 
Cochenille,  v.  Kermès. 
Cocheviso«aloiiettecreftée,  v.  alanda. 
Cochlcaire,  v-  cochlearia. 
Cochon ,  V.  porcm. 
Cocq,  herbe  ,  v.falvia  romana. 
Cocq  ,  animal ,  v.  dans  gallina,- 
Codtion ,  V.  coU-!o. 
Cocuë,  V.  ciguc. 
.Cocu  ,  V.  Coucou; 
Coeffe,  V.  CHCi^pha. 
Coffret,  V.  arctila ,  oMcihoriumi 
Cofée  ,  V.  cafS. 
Cohober ,  cohobarion  ,  v.  cohobare ,  coho- 

batio. 
Coings  ,  V.  cjdoyiia,  ou  mala  cotonea. 
Cokture,  v.  colatura. 
Colcotat ,  V.  cclchotar.. 
Co!l"  ,  V.  oluten. 
Colle  forte  ,  v.  tauro-colla. 
Colle  de  poifTon  ,  v.  îïïhjocoUa,^ 
Colletiques  ,  v,  colletica. 
Collyre  ,  v.  collyrium.-  , 

Colombe,  v.  columbit, 
Colomhine ,  v..  columblna.- 
Colophone,  v.  c^lophonia. 
Coloquinthc  ,  v.  colocinthis. 
Colorer,  coloration,  \.  colorare ,  co-laratio. 
Co'ubrine,  v.  brjonia. 
Comin,  oh  cumin,  v.  cuminum. 
Compofuion,  v.  mixtio, 
Conccptaclc  d'alcmbic,  v.  alcmbicH^. 
Conche  ,  v-  concha. 
Conchyle ,  v.  co-/jchylitim: 
Concombre  ,  v-  cucumcr. 
Conhmons  ,  v.-papaver  ruhrum. 
Gonfcftion ,  &  Tes  différences ,  v.  co-nftEhio, 

&  ey.ii  fpecies. 
Confedioii  d'alKcrmes  ,  v.   confeûio   al~ 


hermes. 
Confiture,  V.  conditura. 
Congeler,  congélation,  v.  congelare  ,C9n^ 

gelât!  0. 
Conil,  V.  CHnicnlpu. 
Conque  de  mer  ,  v.  conchylium, 
Conquile,v.  conchyle. 
Conferve ,  v.  conferva. 
Confommé,  v.  confummatitm  o\\  j^fculum^ 
Confonde  ,  oh    confyrc  ,  v.  confolida  ,  & 

ejm  fpecies. 

petite  confyrc  ,  v.  brHnella^ 
Confonde  farrafînc,  v.  herba-d.or'ia. 
Confyrc  &;  oreille  d'afne,  v.  auricula  afinu 
Contoir  de  Boutique  ,  v.   abacns  ofjicma, 
Contra-yerva,  racmc  ,  v.  ycri-a. 
Copal,  rcfinc,  v.  pancopal.. 
Coq ,  V.  cocq. 

Coquclourdes  ,  v.  pulfatilla.  « 

Coquelicoc,  v.  papaver  rhe^i. 
Coqucmarc,  v.  ahomm. 
Coquerer  ,  v.  halicacabw. 
Coquerelles,  le  fruit  d'halicacabivs ,  y-^fola- 

num  vejicarïi^m. 
Coquille,  v.  cot?chii. 
Coquiole,  v.  felîuca. 
Corail,  V,  coyailffiw. 
Goraline  ,  v.  cor,%lUyjai 
Corbeau-,  v.  crrum. 
Cordiaux  ,  v.  cardiaca.- 
Coriandre  ,  v.    curïandruyy;: 
Cormes ,  OH  forbes ,  v.  forb^. 
Cormier,  v.  cornus. 
Cornaline  ,  v.  Cdriui^imi. 
Corne  de  cerf,  v.  ccrtm-ccrvu 
Corne  de  cerf,  planre,  v.  c q ry,H-cerv'y>iHnî.' 
Corners  de  pourpre,  v.  bucci'.ia.- 
Corneille ,  v.  cornix. 
Cornelie  j  (7«  corneole ,  v.   lyfrmachia. 
Cornoiiillcr,  v.  corKum,  ou   corma. 
Cornue,  v.-coTwita. 
Cornuctte ,  v.  hsd.yfarttm.' 
Corps,  V.    corpus. 
Corporificr  ,  v.  corporific.i-re. 
Corporifcr  ,  corporilanon  ,  v.  ccrporifare, 

R.  r  r  r 
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coYporifatio'. 
Corriger  ,  corrcclion  ,  v.  corrigere  ,    cor- 

rettto. 
Corricriole  ,  v.  cefitinodia. 
Corroder  ,  corrofion  ,  v.  corrodere  ,  cor- 

rojîo. 
Corrofif,  V.  caujlicum. 
CofTuc  ,  V.   xyris. 
Cortiis  &:  Tes  efpeces ,  v.  coflHi. 
Cotijrnat,  V.  dtacjdonium. 
Cocon  ,  V.  goJfypiHjn. 
Coronicre ,  v.  cotonaria  O"  inthiopis 
Cotule ,  V.  cotula. 
Cotylédon  ,  v.  umhilicM  V'eneris, 
Couchc-m'icy  ,  v-  cnfcuta. 
Coucou ,  V.  CHCulm. 
Coucourdes  ,  v.  courges. 
Coudre,  coudrier  ,  on  noifetier,  v.  coryius, 
Qo'ù'xWc  iLU.\o\\^  ,  \.  vermicularis. 
Coiiillon  de  bouc,  v.  rragorchis. 
Coiiillon  de  chien  ,  v.  cjnoforchis. 
Couler,  OH  paiïer  ,  v.  colare. 
Couloir,  V.  coUtorium. 
Couleur  ,  v.  color, 
Coulevrc ,  v.  ferpcns, 
Coulevrée  ,  v.  bryonia. 
Coupelle,  V.  culot- 
Couperofe  ,  v-   vitriolum. 
Courac,  V.  cucurbita  citrina, 
Courrre  d'afnc  ,  v.  cucumer  Afmïnm» 
Courge  fauvagc  ,  v.  colocynthis. 
Cracca,  vefcc,  v.  dans  aphaca. 
Crapaud  ,  v.  b^fo. 
Crapaud- verdier  ,  v.  rubeta. 
Crapaudine,  v-  bnfonitis  ,  ou  chehnitis, 
CralTe,  épais,  v.  crajfum. 
CralTule  ,  v.  fempervivum. 
Crayc  ,  v,  creta. 

Crème,  &  fes  efpeces,  v.  cremor. 
Crefpinetce  ,  efpece  de  renoiiée  dite  poly- 


<lonti7n. 


Qïc^ovl  aquatique,  v.  crefcio, 

Cr.flon  alenois ,  ou  creflbn  de  jardin,  v. 

na\}:irtium. 
Crcfle  de  cocq  ,  V.  crifia  galli. 


Crefte  marine,  v.  crifid marinA: 

Cretonart,  v.  z^edcaria. 

Creufcc,  v.  crucibnlum. 

Crible,  v.  cribrum. 

Cribler,  criblure,  v.  cribrare ,  cribratio, 

Crithmon  ,  v.  crythmum. 

Crocodile, plante  ,  y.  crocodilinm» 

Crocodile,  animal,  v.  crocodtlm. 

Crocodile  terreftre,  v.  fcincns. 

Crocus ,  en  Chymic  veut  dire  fafFran. 

Croifette,  v.  crnciata. 

Cryftal,  v.  cryfiallHi. 

Cryftal  minerai,  v.  crjflallpu  mineralis. 

Cryftallifer,  cryftallifation  ,  v.  cryfiallifare, 

cryft-allifatio. 
Cubebes ,  v.  cubebx. 
Cucurbite  ,  v.  cucurbita, 
Cueillere,v.  cochlear. 
■  Cuivre  ,  v.  as. 
Culot ,  eu  culotte  ,  v.  catinm. 
Cumin,  v.  CHminHm. 
Cumin  fauvage  ,  v.firatiotes  millefolium» 
Curage ,  v.  perjîcaria. 
CufcmCi  y.  cufcuta.  ' 

Cuticule  ,  V.  CHticu/a, 
Cuvette,  V.  cupa. 
Cyanus  ,  v.  jios  frumenti. 
Cviine ,  V.   cycnu^, 

Cynocrambe,  arbriffeau,  v.  cynocrambe» 
Cynoglofle ,  v.  cynogloJfHm. 
Cynorrhocon,  v,  rofa  canina. 
Cyprez  ,  v.  cuprcjfas. 
Cyftiques ,  v.  cjjlica. 
Cytinus,  fleur  du  grenadier  ,  v.  cytinm, 
Cytifus,  arbiifl'eau,  v.  cytifus. 

D. 

DAdlyle  de  Pline ,  Voyez  DcntaliHnJ, 
Daim ,  v.  Dan-ia. 
Damas  ,  v.  dans  la  diftion  pruna  ,  oram. 
Damafonium  ,  plante  ,  v.  damAjonitim. 
Datte,  V.  daEhyltis. 
Daucus  de  crête  ,  v.  dancns  creticpis. 
Daucus  fauvagc,  V.  dansla  diâ;ionp4/?/»<îC^» 


TAB 

Bavcfnes ,  v.  poitrotts. 

Décanter,  v.  decantare. 

Decoûion,  v.  decoUto. 

Decrepiter  ,  decrepitation  >  V.  decrepitare, 

decrepitatio, 
Decupeler,  v.  decupelare. 
Défaillance ,  v.  deliquinm. 
Deffenfifs  ,  v.  defenfiva  ,  ou  intcrcipientia. 
Degré  ,  v.  gradtts. 
Délétères,  v.  deleteria. 
Demy-bain ,  v.  femicupium. 
Demy-fcrupule,  v.  femi-fcrHpt*lHS, 
Demy-feftier,  mefure  de  Paris  ,  v.  hemina, 
Denfité,  v.  denftoi. 
Dent  au  chien  ,  v.  coronopfts. 
Dent  de  chien,  v.  gramen. 
Dent  de  lyon,  v.  tarAxacum. 
Dentalium  ,  coquille,  v.  concha. 
Deflegmer  ,  deflegmation  ,  v.  deflegmare, 

dejisgmatio. 
Dépilatoires ,  v.  pfylothra. 
Dépouille  de  ferpens,  v.  feneBa  Angninm. 
Defpumer,  defpamation,  w.defpHmare^def- 

pHWAtiO. 

DefTéchcr,  delîîcation  ,    v.  dejîccare  ,  dejt- 

catio. 
Defiiîccatif  rouge  ,  v.  deJiccAtivHm  rftbrum. 
Déteififs  ,  V.  detergentia. 
Détonner ,  détonation  ,  v.  detonare  ,  deto- 

i7atio. 
Diachylon ,  v.  diachylum. 
Diacode  ,  &c  Tes  efpeces ,  v.  dtAcodinm. 
Diacumin,v.  diacuminum. 
Diagrede,  v.  diagrydium, 
Diafthea ,  onguent ,  v.  dialthaa. 
Diamant,  v.  adamat. 

Diamarenatum,  drogue  ,  v.  diamArenatum. 
Diamargarit ,  v.  diamargaritum. 
Diamorum  ,  compofition,  v.  diAmorum, 
Diapalme,  emplâtre,  v.  diachalcitcos, 
Diaphenic ,  v.  diaphœnicum, 
Diaphorctiques,,  v.  dtaphoretica. 
Diaprun,  &  Tes  efpeces  ,  v.  diapruMUW, 
Diétam ,  v.  diSlamnfu. 
Didam  blanc  j  y.  frAxinclla, 


LE. 

Di6tam  de  crête ,  v.  d'ÛAmnm  creticm. 

Digérer ,  digeftion ,  v.  digerere  >  digeflto. 

Digcftifs  ,  V.  digefliva ,  ornin. 

Digitale,  v.  dignale, 

Dircée  ,  plante ,  v.  dtrcœa. 

Difcufîifs,  V.  difctitientia. 

Dirpenfairc,  v.  dijfefjfanum. 

Difpenfer  ,    difpenfation    ,    v.   difpeytfare, 

dtfpenfatio. 
DilToudre  ,  difTolution  ,  v.  dijfohere ,  dif- 

folntio. 

Diftiller,  diftillation,  v.  difliliare,  diflilUtio. 

DiftiUation  des  bois  ,  herbes  ,  femences  & 

aromats  ,  v.  diflilUtio  lurnorHm ,  herbn- 

rnm  ,  femmum    ç^  aromAtum  ,  dans  la 

diétion  oha  pcr  diJtilUtionem, 

Diftillat,  V.  difltlUtHm. 

Diurétiques  ,  v.  diuretica. 

Doronic  ,  v.  doronieum. 

Dorycnium,  plante,  v.  dorvCfttHtn, 

Douleurs  ,  v.  dolores ,  &c. 

Doux  au  goût,  V.  dulcis  fapor, 

Draganth  ,  v.  tragacAnthum. 

Dragées  ,  v.  tragemAta, 

Dragme  ,  v.  drAchmA. 

Drave  ,  v.  drAha. 

Dropax,  compofîîtion ,  v.  dropaX' 

Dur  au  toucher  ,  v.  dumm. 

E. 

EAux  des  Boutiques  ,  Voyez  Aqa&  o^l' 
CfrîAleS. 

Eau  aliimineufeî  v.  ^aua  alumiriofA. 
Eau  cauftique  ,  om  eau  de  départ  ,   on  eau 

forte,  V.  AcjiiA fortn. 
Eau  élémentaire  ,  v.  AcitiA  flcmetnAris. 
Eau  de  la  Reync  d'Hongrie  ,  voyez  aqH>t 

Reatntt  HhnaAritt^ 
Eau  jaune  ,  v.  4<^^.z  ploA^edeniCA. 
Eau  (econde,  v.  acjha  fecnndA ,  ou  cœrtileA, 
Eau  ftyptique  ,  v-  acjha  flyptica. 
Eau  thenacale  ,  v.  a(]rfA  thertAculis. 
Eau  de  vie  ,  v.  aijua  vtt£. 

NotA  ,  QiTon  trouvera  dans  la  diél!on 
R  rr  r  jj 
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-^qu.i^  quantité  d'autres  eauxj  fimplcs  oh 

coaipoiccs. 

Ebcnc  ,  V.  elenus. 

Ebullition ,  v.  cbuUitio, 

Echium,  plante,  v.  echiHm ,  cm  anchuf  t. 

Eccopiotiqucs  ,  V.  eccoprofiCii. 

Ecphràcliqucs  ,  V.  ccphruclu^. 

Ecpycffciqucs  ,  v.  ecpyth^ca. 

Ecnîonqujs  ,  v.  ecnfotica. 

EauIcoreL,  cdulcoration,  v.  edfiîcarare,edul- 

corAt:o. 
EJÏcrvcfccnce,  v.  ejfcrvefcemiA. 
EL;lcgnic,  v.  eclegma. 
Egicgme    fcillitiquc   .,    voyez     SciUitimm 

Ei^.iillw"  à  Rcrçrer,  v.  o^eranÏHtfj. 
hl.ir.c ,   V.  al  ce. 

ElatciiLim,  lue  de  concombre,  v.  eUtcrinm. 
E'aciiK,  «?«  vekioitc  ,  v.  eLitnii;. 
Eîctiqu-js ,  \.  cltl;cd. 
Election  ,  V.  eleùtio. 
Ekc^Lum  j  V-  fHCciriHm. 
Elcctaairc ,  v.  el'.claariHm. 
E'cpliant,  cs:  les  ctpeces ,  v.  cleph^s. 
Elicrylon  ,  v.   elichryfoK. 
Elixation,  v.  ehxatio. 
Elixyr  ,  6l  les  cfpeccs,  v.  elixyrÏHm. 
El'>-bore,  \.  cUtborus. 
En^brocation  ,  v.  embrocatio. 
Eaienl ,  v.  fmyns. 
Emctiqiies  ,  v.  emetica. 
Empctrum,  plante  ,  v.  cmpetrum. 
Emphractiques,  v.'  emphraclic^. 
Enipl.i.ftiques  ,  v.  empUfcica. 
Emplâtre  ,  <Sc  Tes  efpeces  ,  v.  e7r,pUjlrum, 
Emulnon,  v.  ernuljio ,  emnlgere. 
Encens ,  v.  thus. 
Encenfoir  ,  v.  thuribnlum. 
Encre  ,   V.   Atramsntum. 
Endive  ,   v.   enàiviA. 

endormie  ,  v.  hjofciam^s.    Il  y  en  a  quel- 
ques-uns qui  appelentainhTy  vraie. 
Entalium,  v.  antalium. 
Entonnoir,  v.  i-KJHndihulHm, 
jinule ,  V.  ennU, 


Ephemerum  ,  plante  \    ôc  (es  eipeces  ,  r» 

ephemerum. 
Epiceraftiques,  v.  epicerapca. 
Epimchs  y  y.  penticoccum. 
Epilpaftiques  ,   v.  epifpafitca. 
Epiftsbe,  plante,  v.  epfjUbe  ,  çfr  e^ithym- 

brhm. 
Epithyme  ,  v.  epithymum. 
Epulotiques ,  v-  cpulotica. 
Eoale,  OH  yeufe  ,  v.  ilex' 
Erable ,  v.   acer. 
Eiadicatifs  ,  v.  eradicantia. 
Erain  ,  v.  as, 
Erini>e  ,  v.   eryr.aiy.m. 
Eringe  marin  ,  y.  erjngiwn  mArinHm. 
Erodants,  v.   erodeyjtta. 
Errhines  ,  v.  ^rrhina. 
Ers ,  cH  orobe ,  v.  orobns, 
Eryilme  ,  v.  eryfmurn. 
Ecaille  d'airain  ,  oh  de  bronze  ,  \. [quant a 

£ris. 
Ecaille  de  fer  ,  v.  fqua.ma,  ferrie 
Ecaille  de  métaux ,  v.  metallorum  fquama, 

V.  auili  ces  trois  fortes  d'ccailles  dans  la 

<iiftion  metalltca.. 
Elcarbot,  v.  fcarabens. 
Efcarboucle,  v.  rnbinur. 
Efcarc^ot  ,  v.  cochlea. 
Eichalottcs  ,  V.  afcalofiia. 
Efcharotiqucs ,  v.  efcharotica. 
EchaufFemiCnt  ,  v.  caUfA^io, 
E  cl  ère  ,  v.  cloeUdoniHm. 
Ecorce,  v.  cortex. 
Ecorce  de  bugie  ,  v.  cortex  b:i<Ti^. 
Ecorce  des  dattes  en  fleur,  v-  fpatha. 
Ecorce  d'encens,  v.  cortex  thuris. 
Ecorce  i^xs  tic'vres  ,    oh  plutôt  ecorce  du 

Pérou  ,  V.  qPifnqurnA. 
Ecorce  de  grenade,  v.  maUcorium. 
EcrevifTe ,  v.  ca-ncor. 
Elcudeiles  ,  oh  écuellcs  ,   vovcz  kjnhilicMs 

Ver.cnu 
Ecume    d'argent  ,   v.    [puma  argentt  ,  ou 

helcyfma  ,  dans  la  didlion  met;illica. 
Ecume  de  mer  ,  v.  fpnma  maris. 


Ecurieu ,  ou  écurciiil  »  v.  fciurus. 

Eglantier ,  v.  cynorrhodo-s, 

Emcraudc  ,  v.  fmaragdus. 

Epais  ,  V.   craJfHW. 

Epie  d'eau ,  v.  potamogetttm. 

Epiceries  ,  v.  aramata, 

EpinarSjV.  [pifiacia. 

Epine  arabefque  ,  v.  fpi^a  arabica, 

Ejjine  blanche,  v.  fpt»a  alba. 

Epine  à  bouc  ,  v.  tragacantha.  ^ 

Epine- vinctue,  v.  berbens. 

Eponge  ,  V.  fponqia. 

Eprevier,  v.  acctpiter. 

Elpargoute  ,  v.  Jtderitis.    On   donne  aulîi 
le  nom  d'efpargoute  àla  cotula  fœtida, 
petite  Efpargoute ,  v.  afier  atticus. 

Efpc-autre  ,  v.  \ea. 

Elprir,  &;  fes  efpeccs  ,  w.  fpiritHs  CT  «jt^s 
fpeciss. 

Efpurgc  ,  V.  cataputia. 

EfTence ,  v.  effentia. 

Eitiagon  félon  les  Jardiniers,  v,  targgn. 

Efturgcon  ,  v.  jlbirns. 

Etain  ,  v.  (ia^num. 

Erain  de  glace  ,  v.  bifr^nthum. 

Eramine  ,  v.  tamts. 

Eroille ,  v.  a^er  attictts. 

Etrangle  loup  ,  étrangle  chien  ,  étrangle  re- 
nard, &  étrangle  léopard.  Voyez  le  tout 
dans  la  diction  Aconitum, 

Etuvcs ,  v^  hypocan^Hm. 

Etoudcau,  V.  hofiadelUis. 

Elule ,  V.  efuLi. 

Evaporation,  v.  evaporatio. 

Eupatoire  d'Avicenne  ,  voyez  eupatorittm 
ylvicenntt. 

Eupatoire  de  Mcfué  ,  v.  ageratum. 

Eupatoire  des  Grecs  ,  v.  a^nmontum. 

Euphorbe  ,  v.  eHphorhium, 

Euphraifc  ,  v.  eaphruaia! 

Euphrofine  ,  v-  borra^o. 

Exalter,  exaltation,  v.  exalture,  exalratio. 

Excrément  d'argent,  v.  helcyfmn. 

Exhalation  ,  v.  exhalatio. 

Exprclîion ,  v.  exprcjjio. 


TABLE. 

Extindion ,  v.  extinElio^. 
Extradlion  ,  v.  extra5lio, 
Extrai(5b,  &  Tes  efpeces ,  v.  extraSlum. 
Extractifs,  v.  extrakentia. 


F. 


F  Acuité  ,  Voyez  FacHltas. 
Fade ,  v.  FatuHS  fapor. 
Faine  ,  v.  Faans. 
Fange ,  v.  limus. 

Farcir ,  farcilîurc  ,  v.  farcire  ,  fanio. 
Farine  ,  v.  fanna. 

Farine  de  lupins ,  v.  dans  la  diction  lupinus. 
Fafcicule ,  v.  fafciculHs. 
Fafeole ,  v.  fmilax. 

Faieoles  de  couleur ,  v.  fmilax  hortenfts» 
Fau  ,  V.  fouteau. 
Faucon ,  v.  acctpiter. 
FaufTc  rhubarbe ,  v.  rhubarbe  des  Moines* 
Fécule  ,  v.  f^cnla. 
Fécule  de  concombre  ,  v.  elAterinm. 
Fenegrec  ,  ou  fencgré  ,  v.  fdtnum  gy-dcum. 
Fenoiiil ,  &  Tes  efpeces ,  v.  fétnicHlnm. 
Fenoiiil  erratique  ,  v.  hippomarathrum. 
Fenoiiil  marin ,  v.  crjthamy.m. 
Fer ,  V.  ferrum. 

Ferment,  on  levain,  v.  fermentHm. 
Fermenter  ,   fermentation  ,  v.  fermsntare, 

fermentatio. 
Férule ,  v.  fernla. 

Feu ,  ^  fcs  efpeces ,  v.  ignis  y&ejus  fpecies* 
Feu  ardent ,  v.  bryonia. 
Feugere ,  v.  fîlix. 
Fjugcrc  de  chefne  ,  v.  dryopteri^. 
Feugere  malle  ,  v.  ofmunda  regalis. 
Fî.'iiille ,  V.  folifim. 
Feiiille  de  îyon  ,  v.  leontopetaloH. 
Fciiilles  de  vigne  ,  v.  par,7pini. 
Fève  ,  V.  f:ib(î. 
Fève  épaîlfe  ,  v.  f.iba  cr/tjf'.. 
Fève  nurrrative,  v.ffiba  laxAtiva. 
Fcve  iauvage ,  v.  aracfts. 
Fiel ,  v.  fel. 
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Fiel  de  terre ,  v.  centuurinm  minus. 
Fiente  ,  v.  fiercus. 
Fienre  de  pigeon ,  v.  dans  Columba. 
Fiente  de  poulaille  ,  v.  galimarHm  fimns, 

dans  gaRirtA. 
Figue  ,  V.  ficHS. 
Figue  d'Inde,  v.  opuntia. 
Figue  infernale ,  v.  ricinus. 
Figuier  du  Pérou ,  v.  ficns  Feruviand. 
Filamens,  v.  capillamema. 
Fii  d'archal ,  v.  aurichalcum. 
Filtrer ,  iîitration ,  v.  filtrare ,  filtratio. 
Fiolle ,  V.  lagertula. 
Fixation,  w.  fix^uto. 
Flambe  ,   v.  gladtolus. 
Flambe  fauvage  ,  v.  ephemernm  nefiras. 
Flambe  bâtarde  ,  v.  pfey.do-iris. 
Flèche  ,  plante ,  v.  fagina. 
Flegme ,  v.  flegr/7a. 
Flegme  de  vitriol,  v.  vitrioli  fiegnta. 
Fleur  ,  V.  fios. 
Fleur  d'airain ,  v.  fios  aris. 
Fleurs  d'antimoine  ,  v.  flores  antimonij. 
Fleur  de  coucou,  v.  naflurtium prateyjfe. 
Fleur, 0»  herbe  S.  Jacques,  v.  lacêbea. 
Fleur  de  grenadier  domeftiqae  ,  v.  cjtinus. 
Fleur  de  grenadier  fauvage ,  v.  balanfita. 
Fleur  de  farine ,  v-  pollen. 
Fleur  de  romarin ,  y.  anthos.. 
Fleur  de  fel ,  v.  fios  falis. 
Floraftre,  v.  gailion. 
Follettes  ,  v.  atriplex. 
Foignaflc  ,   ot*  foin  de  Bourgogne,  voyez 

medtca. 
Fomentation ,  v.  fomentatio. 
Fonte  ,  v.  ftifio. 
Forces  ,  cifeaux  ,  v.  forcipes. 
Foflîles,  y.  fojfilta  ,  ou  mmeralia. 
Fotcau ,  V.  fouteau. 
Foteole,  v»  '■rnfiolochia.. 
Fougère  ,  v.  filtx. 
Foiiille-merde ,  y.  fcarabœus. 
Four  ,  v.  furyms. 
Fourneau  ,  v.  fomax. 
Journeaux  portatifs,  y.  fomaces portatiles. 


LE. 

Fourmies  l  y.  formicd. 

Fou  te  au  ,  v.  fagus. 

Frai  de  grenoiiille,  y.fperniofa»' 

Fraife  &  fraifier ,  v.  fragaria. 

Framboilc,  y.  framhefia. 

Framboifier  ,  v.  rnbns  Idea. 

Franche-pute  ,  v.  halimus. 

Frangula ,  plante  ,  y.  frangula. 

Fraxinelle ,  ou  petit  frefne ,  v.  fraxificUd. 

Frcfillon  ,  y.  lig^firum. 

Frefione ,  v.  riifcus. 

Frefne ,  v.  fraxinus. 

Frefne  fauvage  ,  v.  orrtithoglojfium. 

Freflure  d'animaux  ,  y.  omafa.  ' 

Friable ,  y.  friabt/e, 

Fritillaire ,  v.  frttillaria. 

Friture  ,  v.  frixio. 

Fromage  >  v.  cafens. 

Froment ,  v.  trnicum. 

Froment  blanc  ,  v.  Jîligo» 

Frontaux ,  v.  frontalia. 

Fruit  du  baume ,  y.  carpobdlfamftfn-. 

Fruit,  y.fruEiHs. 

Fulguration,  y.  fulguratio. 

Fulmination ,  v.  fulmtnatio. 

Fumeterre  ,  y.  fumaria. 

Fumier ,  v.  fimus. 

Fumigation  ,  y.  fumigatio. 

Fufain ,  ou  fufler,  v.  evonymui. 

Fufèau  fauvage  ,  v.  attra^ylis  ,   ou  fuf^t 
agreflis.  , 

Fufion,  y.fnfio. 

G. 

GAïac ,  Voyez  GuAiacunt. 
Galanga ,  plante ,  v.  Galanga, 
Galbanum  ,  gomme ,  v.  Galbanum.. 
Galiot ,  v.  garyophylUta. 
Galles,  y.  galU. 
Gnnds  N.  Dame,  v.  baccharis^ 
Gantelée,  v.  digitalis. 
Garderobbe ,  y.  abrotonum. 
Garance  ,  y.  rubia  tin^torum,  ou  erythro^ 

danum. 
Gargarifme ,  y.  gargarifma* 


TAB 

Garipot ,  v.  picfa. 

Garofme  ,  v.  garofmuf. 

Garum ,  v.  garrhum. 

Gâteau,  V-  pUcef7ta. 

Gelée,  \.  geUtina  ,  on galreda, 

Geline ,  v.  ^allina. 

Geneft,  y.  Jpartium. 

Geneft  picquant  ,  v.  nepetha. 

Gcncfte,  v.  genifla  ,  &c genifielU. 

Genévre  ,  v.  juniperns. 

Genoiiillet,  \ .  poltgonatum, 

Genoiiiiliere.  Idem. 

Genoiiillce  ,  v.  gramen. 

Gentiane ,  v.  gentiane. 

Gentianelle.  Idem. 

Géranium  ,  plante  ,  v.  géranium. 

Gcrmandrée ,  v.  chamadrjs. 

Gcrmandrée  d'eau  ,  v.  fcordium. 

Gcrfée,  diogue,  v.  gerfa. 

Gingembre ,  v.  "inngtber. 

Girofles  aromatiques  ,    v.  carjophjlli  aro- 

matici. 
Giroftlées  domefliques  ,  v.  carjophjlli  hor- 

tenfes. 
Girofflées  jaunes,  v.  leucoïnm. 
Glaire,  ou  blanc  d'œuf ,  v.  dans  ouum. 
Glatteron  ,  ou  grateron  ,  v.  aparine. 
Gland ,  v.  glans, 
Glaux ,  V.  galega. 
Glay ,  ou  glayeul ,  v.  gladiâlus, 
Glayeul  {liuvagc  ,  v.  ephemerum  &  xyris. 
Glayeul  bâtard ,  v-  pfeudo-iris. 
Glayeul  puant ,  w.  fpatula  fœtida. 
Glettcron ,  ou  glouteron,  v.  aparine, 

petit  glouteron ,  v.  xanthium. 
Glu ,  V.  vifcum. 
Glutina  ,  v.  glutinantia. 
Gomme,  &  fcs  cfpeces,  v.  (rummi. 
Gomme  arabique,,  v.  gummi  arabicum. 
Gomme  dragantli,  v.  traaacanthum. 
Gomme  de  genévre ,  v.  dans  juniperus. 
Gomme-gutte ,  v.  gummi-gutta. 
Gouhourde,  ou  gourde  ,  v.  cucurbita. 
Gouffe ,  V.  folliculus. 
Gouflfe  de  févcs  ,  v.  filiqua. 


LE. 

Goutte  de  lin ,'  v.  eufcUU, 

Gradation  ,  v.  gradatio. 

Grain  ,  v.  granum. 

Graine ,  v.  femen. 

Graine   d'écarlatte  ,    v.  kermès  ,  ou  gratiA 

tin^orum. 
Graine  de  paradis,  v.  cardamomum. 
Graine  de  lin ,  v.  lino-fpermum. 
Graine  de  romarin,  y.  canchrvu 
Graifle ,  v.  adcps. 
Graiflet ,  v.  rubeta. 
Granuler  ,  v.  granulare. 
Grapolé ,  v.  gravellata. 
Grappe  de  raifin ,  v.  vua. 
Grappe  de  verjus ,  v.  agrefia. 
Grappe  de  vigne  fauvage ,  v.  cenamhe'. 
Grappelles  ,  v.  lappa  minor. 
Graflette,  herbe,  v.  crajfula  minor. 
Gratecul ,  v.  églantier.    Nota  ,  qu'il  y  en  a 

qui  appelent  le  gratecul ,  poitron, 
Gratiole,  v.  gratiola. 
Grave  ,  herbe ,  v.  fecuridaca. 
Gravelle ,  ou  tartre  ,  v.  tartarum. 
Gremil,  v.  miltumfolis. 
Grenades  ,  v.  granata ,  ou  mala  punica. 
Grenat,  pierre precieufe,  w.  granatas. 
Grenoiiilîette ,  v.  ranunculHi, 
Grenouilles  ,  v.  ranat. 
Grève  ou  gravier ,  v.  arena. 
Grille  j  v.  craticula. 
Grillon ,  v.  grjllus ,  ou  achetai 
Griotte  ou  gruotte  ,  y.  polenta. 
Gripaume  ,  v.  agnpalma. 
Grive  ,  v.  turdui. 
Groifelies  d'outre-mer  ,  v.  ribal 
Groifelles  rouges.   Idem, 
GroifeHcr  picquant ,  v.  vua  crifpa. . 
Groïn  de  cochon ,  plante  ,  y.  rojlrum  tor^ 

cïi'.um. 
Grue  ,  V.  grus. 
Gruotte  ,  v-  griotte. 
Guéde  ,  V.  g!aj}um. 
Guigne,  ccnic  douce  ,  v.  dans  cerafÂ, 
Guimauve,  v.  ahh<ta. 
Guimauve  fauvage  ,  v.  Alcea. 


TABLE. 


Gainée  ,  v.  capfcum. 

Guy  ,  V.  vifcftm. 

Gyps.,  on  plaftre  ,  v.  gyffum. 

M. 

HAche  royale,  Voyez  Hajle  royale. 
Hiitoudcaii ,  gros  poulet  pueft  à  cha- 

ponncr ,  voyez  dans  la  diction  gallina. 
Halicacabus  ,  voyez  Alkçkengi, 
Hannebannc,  v.  hyoCcyamus. 
Hanneton  ,  v.  fcarAbœHs, 
Ha  .an  y  v.  haUc 
H  idie ,  OH  viorne  ,  v,  vibarnum. 
Haftc  royale,  v..  afphodehts. 
Hiveron  ,  v.  brenins. 
Hebene  ,  v.  ebazu'. 

Hedicroura,  trochifqucs  ,  v.  hedjcraum., 
Hedyfariim.,  plante ,  v.  heâjCamm^ 
H-"llebore,j  v.  eHihorn:. 
Hcmatite  ,  v.  himatites. 
Hemerocalle,  v.  hemerocMlis.. 
Heminc  ,  ou.  demy  rcflkr ,  mcfure  de  Paris, 

v.  hemi/7.-'.. 
H-parique,  plante»  v,-hepatic^.. 
Hépatique  étoii'éc  ,  v-  hep.ztica  jhJIata.- 
Les  hépatiques  ,  v.  hepAtica. 
H:rbe,  w.  hrrbii^ 

H -rbe  potagère,  v-  oln.',  ^ri^ia.^ 

Herbe  benille  ,   v.  caryophjlUta  er  vale- 
Herbe  à  bouc,  v.  echinm. 
Herbe  au  Charpentier,  v»  mille folium>.. 
Herbe  anx  ch.ats  ,  v.  catar-.u. 
H -rbe  au  cancre,  v.  heliotropum, 
Herba  claveilée.,  v..  ia.cea. 
Herbe  aux  cloches  ,  v.    volub:li.f> 
Herbe  à  cochon  ,  v.  ce^tinodia. 
Herbe  du  cocq.,  v,,falv>a  roniatra. 
H:rbe  du  cocton  ,  v.  xitum  ç^ ^/lAphalinm. 
H.rbe  aux  écroiiellcs  ,  \joycz.  ch  a  l{  do  m  ttnf 

min  H  s.. 
Herbe  à  éprcvicr ,  v.  accipitnniii 
Herba-à  étcrniicr  ,  v.  ptarmica, 
Hcibe  aux  foulons ,  y.  jtmthtam  Se  fipo- 


Herbe ,  ou  fleur  S.  Jacques  ,  v.  lacchea: 

Herbe  S.  Jean,  v.  artemifa. 

Herbe  de  S.. Innocent  ,  oh  herbe  aux  Inno- 
cents ,  V.  ccntinodin,. 

Herbe  à  laidfc  ,  v-  herba  laCtaria, 

Herbe  au  loup  ,  v.  aconitum  lycoBonum^ 

Herbe  de  paralyilc  ,  v.  chamdpithjs. 

Herbe  aux  perles,  v.  lithofpcrmum. 

He;bcdeS.  Pierre  ,  \.-  primala  veris^ 

H?rbe  à  oiment ,  v.  botrvs. 

Herbe  aux  poirreaux  ,  v.  vervctte. 

Herbe  au  poumon  ,  v.  pulmonariéi^. 

Herbe  aux  poux  ,  v.  (}-.:p.h-fo:grin. 

H:rbe  aux  puces,  v.  pfyllinrn. 

Hîrbe  à  la  Reine  ,  v.  tabacum. 

Herbe  a  Robert,  v^  gawainm,. 

Herbe  facrcc  ,  v.  falvia. 

Herbe  de  fainte  Croix,  v.  herbe  a  la  Reine',. 

Herbe  de  fainte  K.unigonde,  v.  eupatorium. 
jlvicennis.. 

Herbe  de  fainte  Marie,  v.  b^Jfamita. 

Herbe  aux  Teinturiers ,  v.  rnbia  tirftorftm.- 

Herbe  aux  Tcignaix  ,  v.  perfonata. 

H-'rbe  Je  la  Trinité,  v.  jacea. 

Herbe  au  Turc,  y.  herniana. 

Herbe  à. vin.,  v.  amhrojta. 

HerifTon  ,  v.  erinaceus. 

Hcrmodade,  v.  h^rmodaBjhis^ 

Herniole,i'«  herbe  au  Turc  ,  v.  herniaria.. 

Herniaire.   Ibidem. 

Héron  ,  v.  arde.i. 

H^:toudeau  ,  v-  Haitondean. 

Hcflre ,  ^...fagm.. 

Hibou ,  .V.  ''^■cÛua. 

Hiere,  &  Tes  cfpcces  ,  v»  hiera.. 

Hypocras,  v.  cLiretum. 

HippcglolTe,  v.hyppoglojfum. 

H  i rondelle ,  v.  hirtmdo. 

Hoche-qucuë,  v.  c-nda  tremula.. 

Homme  ,  v.  homo. 

Houblon,  V.  liiptilus. 

Hou  (Ton,  OH  houx  ,  v.  agrifolinm.. 
petit  houx  ,  \.  ru  feus. 

Huile  ,  V.  olcam. 

Hurle  j  y.  olenm.    On   trouvera  par  ordre 

fous 
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fous  cette  diction   oleum    toutes   fortes 

d'huiles. 
Huiftres,  v.  oP:reA. 
HaifTon  ,  poiiéc  louge ,  v.  hlitunr. 
Hyacinthe,  pierre  prccieufc,  v.  hjacisithfts. 
Hydragogues  ,  v.  hydragoga. 
Hydrelcon,  v.  hydr^leum. 
Hydromel,  v.  hydromd,  ou  melicrMum. 
Hypadiques  ,  V.  hypa^ica,  dcc. 
Hypacrogues,  v.  hypasToga.  ibidem. 
Hypccoiim  ,  plante  ,  ou  hypophoon. 
Hyper  car  har  tiques  ,  v.  hypercathartica. 
Hypnotiques  ,  v.  hypnetica. 
Hypocras  ,   v.  hippocrof. 
Hypocras  d'eau,  v.  boHchetum, 
Hypociftis  ,  fuc,    v.  hypocifiis. 
Hyiïope  ,  V.  hyff-ipMS. 
Hyftcriques ,  v.  hyjlerica.. 

I. 

JAlap  ,  Voyez  lalapium ,  ou  Ce  top  a. 
Jacynthe  ,  oh  vaciet  ,   v.  Hyacinthus, 
planta. 
Jars  >  OH  Oye  maflc  ,  v.  Anfer^ 
Jafmin ,  v.  jafminum. 
Jafpe  ,  y.jafpis. 
Jaune  d'eau  ,  v.  nénuphar. 
Jaune  d'œuf  ,  v.  ovt  vitellus   dans  Tallina 

6c  ouum. 
Le  jaune  qui  eft  dans  larofe,  v.  anthera. 
Jays  ,  OH  jayet ,  v.  garâtes. 
Idrotiques  ,  v.  idrotici,  O'j.  [ndorifcrA, 
If,  V.  taxHs ,  arbor. 
Ignition,  v.  ignitio. 
Imbibiiion  ,  v.  imbibitio. 
Immerfion ,  v.  immerfio. 
Imperatoire  ,  v.  imperatoria. 
Incarnatifs,  v.  incarnativa, 
Incififs  ,  V.  incidentia. 
Infufion  ,  V.  infHfïo. 
Injection  ,  v.  injeEtio. 
Ïn{e6lcs ,  Y.  tnfcEta. 
lufipide  ,   V.  tnjîpidus  fapor,. 
Infolation,  y,.  infvUtio,. 


Inftruments  fcrvans  à  la  Pharmacie ,  v.  in- 

(IrHrnenta  Pharmaceiitica, 
Jombarbe ,  v.  joubarbe. 
Jonc  commun  ,   v.  JHnctis. 
Jonc  marin  ,  v.  typha. 
Jonc  odorant,  v.  fchœnanthum. 
Joubarbe ,  v.  fempervivHm. 
Joubarbe  de  mer  ,  v.  alo'L 
Joubarbe  des  vignes ,  v.    tllecebra. 
Joutte  ,  OH  bete  ,  v.  bcta. 
IHbpe  humide  ,  v.  œfypus. 
Iris ,  plante  ,  6c  [es  efpeccs ,  v.  iris, 
Ive  arthritique ,  v.  cha?/i^:pithys. 
Ivc  mufcate ,  v.  polium  montanHm» 
Jngioline,  y.  [efamn-m. 
Jujubes,  y.JHj/ibx. 
Julep ,  V.  jnlepHs. 

Jupiter  Chymirtarum ,  v.  fiannum^. 
Jvraïe  ,  v.  lolium. 

Jus  OH  fuc  ,  V.  fuCCHS. 

Jufquiame  ,  v.  hyofciamus. 

K. 

KAli,  plante,  VoyçzKali,- 
Karabé ,  v.  SHCcim^m. 
Keïri  ,  v.  Leucoinm. 
Kermès,  fruit,  ou  g^rana  tin^lornm. 
Kerva,  v.  ricinus. 
Kilxil ,  V.  chIchl. 
KinKina ,  v.  qHtnquina. 


LAcoron  ,  Voyez  Fonchus^- 
Lacquc  ,  v.  Lacr.t. 
Ladanon  ,  v.   Labdunum. 
Lai(ft,  V.  lac. 
Laicl:  clair  ,  v.  feran?. 
Laict  N.  Dame  ,  v.  cardans  Mari£. 
Laidt  Virginal  ,  v.  lac  Virgineum. 
Laiâ:uc,  v.  lallnca. 
Laidtiic  amcre  ,  v.  picris. 
Laine  ,  v.   /..'«<-?. 
t^ine  crue  ,  oh  laine  grade,  v.  fa^a  fuccida. 

Siïf 
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taitcron  ,  v.  laceron. 

Laiton  ,  v.  Icthon. 

Laïctte  ,   V.  arcula. 

Lambruchc ,  v.  labrufca. 

Lampe  ,  v.  hîpathrfm. 

Lar.cc  rovajc  ,  v.  afphodelus, 

Lanccléc,  v.  lanceoUta. 

Langue  d'agneau,  v.  arnoglojf^m. 

Langue  de  bouc  ,  v.  echium. 

Langue  de  bœuf,  v.  bHgloJfnm. 

Langue  de  ceif ,  voyez  fcolopef7driuftf  ,  ou 

phyllttis. 
Langue  de  cheval  ,  v-  hippoglojfum^ 
Langue  de  chien  j  v.  cynoglojpim. 
Langue  d'oyfjau,  v.  ornithogloffum. 
Langue  de  fei-pcnt ,  v.  ophioglojfum, 
Langoufle,  on  lauterclle  ,  v.  locnfla. 
Lapidihcacion  ,  v,  lapidificatto. 
Lapin  ,  V.  ctinKulu!:. 
Lappafle  ,   v.   bardùina. 
Lard  ,   v.  Un  du  m. 
Larége,  v.  larex. 

Larme  que  rend  le  caire  ,  v.  cedrïum. 
Larmes  ou  lues  ,  v.  fucct. 
LafTeroii  ,  v.  laceron. 
Lavande  ,  v.   Uivey:d,ula, 
Lavement ,  v.  ch^er ,  ou  enema. 
Laver,  lotion,  v.  lavnre ,  lotio. 
Laudanum,  compoilnon ,  vo^zT^UndAnHin 

opiatum. 
Laureolc  ,  y.  laureola  ou  daphnoidcs. 
Laurier ,  v.  lanrns  ou  d.^ïphne. 
Laurier  Alexandrin,  v.  laurus  Alexandrïna. 
Layette  ,  v.  laïctte. 
Léger  ,  v.  levé. 
Lenitifs ,  v.  tcntentia. 
Lenitif,  élcduaire  ,  y.  lenitivtim. 
Lent  ,  v.  lentum. 
Lentille,  v.  lens. 

Lentille  de  marais  ,  v.  lenticula  paluflris, 
Lentifquc,  v.  lentifcus. 
Leontopctalon  ,  plante,  y.  folium  le.oms. 
Leptintiques,  v.  leptintica, 
LeiUve,  V.  Icxivium. 
LcthoUj  V.  aurich^dctim. 


Letteron ,  v.  chondrillx. 

Levain,  \.  fermentum. 

Levefche,  v.  Uvt(hctim. 

Lcvigation ,  v.  levigatto. 

Levraux,  v.  lepufculHS. 

Licorne  ,  v.  unicornis. 

Licorne  minérale,  v.  unicornu  fojfdcj. 

Lie ,  v.  /le.v. 

Lie  d'huile  ,  v.  amnrca, 

Liège,  y,  [nher. 

Lierre  ,  y.  hadera. 

Lierre  terrcilre  ,  v.  chamacjpis^ 

Lieu  ,  V.  locus. 

Lièvre  ,  y.  iepus. 

Lièvre  marin,  y.  lepus  marinus. 

Limace  ,  y.  cochlta. 

Limaille,  or/limure,  v.  limatHra, 

Lrnae  ,  v.  lima. 

Liraoine,  v.  limonium. 

Limons,  y.  Umones. 

Limon  ,  on  flinge ,  v.  limus. 

Lin  ,  y.  linum.. 

Lin  bâtard,  y.  Unaria  ,  ou  ofjris. 

Linairc,  y.  encore  Unaria. 

Linimcnt,  y.  linimentnm. 

Liqueurs,  y.  licjHores. 

Liquéfier  ,  y.  Itijuarc ,  li^jti^.tio. 

Lis  blanc  ,  y.  lilium  candidum^ 

Lis  d'étang  ,  v.  nénuphar. 

Lis  jaune  ,  v.  hemerocallis. 

Lis  aquatique,  ou  d'étang  ,   v.  nénuphar, 

Liicron  ,  v.  clcmatis  ,dAphnoid.es  ,  Sc  voIh- 

biUs.. 
Liferet ,  v.  con-volunlus. 
Lifet ,  V.  fmdax  lavis. 
Lithontriptiques  ,  v.  lîthontript'ica. 
Lithar£;e  ,  v.  iuhargymtm. 
Livre  de  Medçcine,  y.  Ljbra  Medicorumf 
Locufte ,  y.  locufa. 
Lombrics,  y.  lumbrici. 
Lotion  ,  V.  lot'.o. 

Lotus  fiiuvage  ,  v.  lotus  fjhsjlris» 
Loup  ,  y.  ItipHs. 
Lubin ,  ou  brochet ,  v.  Iticius. 
Lubrifiants,  v.  lubricantia, 


Eunaire,  v.  lunarU,- 

Êupin',  V.  lupinHs. 

Lacs  chymiques  ,  v.  luta  chymica, 

Lycion ,  v.  Ijcium. 

Lyfimachie  j  v.  lyJîmAchia. 

M. 

M  Acer,  No^zt  M^icer,  eris. 
Macérer ,  macération  ,  v.  mAcerare, 
macerutio. 
Maccron  ,  v.  SmjrniHm ,  ou  olufatrum. 
Mâchefer  ,  v.  recrementum  ferrt. 
Mâches,  0/^  malTcs ,  v.  typha. 
Macis ,  V.  macis, 
M  acres  ,   v.  tribulus. 
Magiftere  ,  v.  marriflerium. 
Magnefie  de  Saturne  ,  v.  antimoninm» 
Malabathron  ,  v.  mMabathrum. 
Malaétiqiies  ,  v.  malaUica. 
Malcguecte,  v.   cardnmomHm.- 
Malaxer,  v.  malaxare. 
Mallette  de  Berger,  v.  hurfa  pafloris.- 
Mànche  à  hippocras ,  v.  manicat 
Mandraeore  ,  v.  mandra<Tora. 
Mandegloire.  Idem. 
Manipule  ,  v.  manipHlus. 
Manne  ,  v.  mannai 
Marbre  ,  v.  marmor. 
Marcaffis,  mine  de  cuivre,  v.  chalcitis,- 
Marcaffis,  v.  pyrites. 
Marcaflite  ,  v.    marcajfita. 
Marc  de  bronze  ,  v.  dtphryqes, 
Marc  &  fondrilles  d'onguents  ,  v. 
Marc  de  raifins  ,  v.  vinacea. 
Margucrittes  ,  v.  bellis. 
Marjolaine ,  v.   majorana. 
Marjolaine  d'Angleterre,  v.  thymtim: 
Marjolaine  bâtarde ,  v.  eriaanum, 
petite  marjolaine  ,  v.  marnin. 
groflc  marjolaine  ,  v.  amaracns. 
Marmelade,  v.  marmeUta. 
Marochcmin ,  v.  marrptbium. 
Maronc ,  v.  ma'orana  6c  matricarÏA.  ■ 
Marques ,  v.  notA.  ■ 


TABLE. 

Marrube,  v.  marrubium. 

Marrubc  noir ,  oh  marrubin ,  voyez  marrH*- 

biaflrum. 
Mars  chymiftarum  ,  v.  ferrum. 
Marteau  ,  ou  maiïes ,  v.  typha, 
Martagon  ,  v.  j^etelium. 
Mafche-fer,  v.  mâchefer. 
MalIc-pain,  v.  marcins-panis. 
Maftich,  V.  mafiiche. 
Mafticatoires ,  v.  majricatoria,- 
Matelas  ,  v.  typba. 
Matras,  v.  matratium. 
Matricaire  ,  v.  matricaria. 
Matrices  ,  v.  locumcnta. 
Maturation,  V.  mattiratio. 
Mauve  ,  v.  malva. 

Mauve  fauvage,  v.  alcea  ,  &:  hifmnlva. 
Mechoacam  ,  v.  rhaharb^rHm  album. 
Médecin  ,   v.  Medicus. 
Médecin  Chymiquc,  v.  chymjater. 
Médicament ,  v.medicamentnm. 
Médicaments  puants  ,    v.  fœtida   medica^ 

m-enta. 
Megue,  o«  petit  laid,  v.ferum. 
Mclanagogucs ,  v.  meLinagoga.- 
Melefc  ,   v.  Lirex. 
Melilot,  V.  melilotHs,- 
Melifle  ,  v.  melijfa. 
Melons ,  v.  melones. 
Mefle,  OH  nefîlj  ,  v.  mefpilum. 
Mellines,  e«  avelines,  v.  avellayt£,- 
Menftruë ,  v.  rnsn^rnum. 
Mcntaftre ,  v,  mentnPcrHm.- 
Mente  ,  v.  msnta ,  ou  hediofmos.  ■ 
Mente  romaine  ,   oh   mcnic  aquatique  ,  v, 

■  JtfymbrutM  hortenfe. 
Mcnucs-penfces  ,  v.  jacea. 
M-'on,  V.  •  meu. 

Meircurc  ,  &  fes  efpcces ,  v.  ?mrc!tyiHS. 
Mercure  de  vie  ,  v.  pulvis  emctïcHs. 
Mercuriale  ,  v.  mercurUlts. 
Mercuriale  noir  ,  oh  fauvage  ,  voyez  rvw 

crambs.  ■ 
Merde  humaine  ,  v.  fifrcus. 
Ma-dc  de  cormarin,  oh  écume  de  mer,  v. 

SfffiJ 


magm^t^ 
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fpuma  VI  a  ris. 
Merife,  v.  dans  la  diô:\on  ce rafa. 
McrvcilL-,  V.  balfimina. 
Mcfiu-Cj  V.  menfHra. 
Métal ,  V.  metallum. 
Métalliques,  v.  metallica. 
Mctafyncritiqiies ,  v.  metufjncrttica. 
Methel,  v.  >7mx  metPjslla. 
Meures,  v.  mora. 
Mcurce ,  v.  myrtus, 
Meurte  fauvage  ,  v,  rufcus. 
Mezcreon ,  v.  mez^ereiim. 
Miel,  &:  Tes  efpeces,  v.  mel  ^  ejtts  fpscies. 
Miel  rofat ,  v.  rodomd. 
Miel  icillitique,  y.  falliticum  mel. 
Milan ,  oyfeau ,  v.  milvus. 
Millekuillc  ,  v.  miUefolinm. 
Mille-graine,  v.  botrjs. 
Milîc-pcrtuis,  v.  hypericum* 
Miilet  ,  \\  milium. 
Mine  de  peintre  ,  ou  mine  de  plomb  ,  v. 

fan  dix. 
Mine  de  terre  ,  v.  minera. 
Minéralogie ,  v.  mincralogiA. 
Minéraux  ,  v.  miKeraha. 
Minium,  v.  cinnabarif.. 
Mînoratifs,  v.  minorativa. 
Minute  ,  v.  granum. 
Miftion ,  V.  mixtio. 
Mify  ,  V.  ntify. 
Mithridat  ,  v.  mithridatium. 
Moyeu,  o/^  jaune d'œuf,  v.  ouvum. 
Moifiireure,  v.  teredo. 
Moelle  ,  V.  msdulla. 
Moelle  de  caillons ,  v.  marga. 
Monophyllon,  plante,  V.  unifolium. 
Moineau  ,  v.  paffer. 
Mois  des  Philolophes  ,  v.  mcnfis  Fhilofo- 

phicfis. 
Molhiine  ,  v.  verbafcHm, 
Mol  ,  V.  molle. 
Moreile  ,  v.  folanum. 
Moretus  ,  compofîtion ,  v.  moretus. 
Moraeline  ,  v.  inorfus  (rullina. 
Mors  du  diable  ,  v.  morfns  diaboU. 
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Mort  au  chien  ,  v.  ephemertint. 

Mort  au  loup  ,  v.  aconitum  lycoÛonum. 

Mort  aux  poules  ,  v.  hyofc^amus. 

Mort  aux  rats  ,  v.  aconitum. 

Mort  aux  vers  ,  y.  femen  lumbrUorum^ 

Mortier ,  v.  mortarium. 

Motte  de  terre  ,  v.  gleba. 

Mouche  ,  V.  mufcA. 

Mouche  à  miel,  v.  apes. 

Mouchet ,  V.  mufcarium. 

Moules  poifïbn  ,  v.  mjaces. 

Mouron ,  v.  anagallis.  H  y  en  a  qui  don- 
nent le  nom  de  mouron  à  l'oreille  de  rat> 
V.  auricnla  mûris. 

Mouron  violet ,  v.  antirrhinum. 

Moufle  ,  V.  mu  feus. 

Moulfe  de  mer  ,  v.  mu  feu  s  marinus. 

MoulTeron  ,  efpecc  de  champignon  ,  voyez 
funtius. 

Moufl:,  V.  muf-um. 

Mouftoille  ,  V.  mufleU. 

Moutarde  ,   v.  fnapi. 

Moutarde  fauvage,  v.  erjfimum. 

Mucharum ,  infufion  ^  v.  mucharum  rofa^ 
rum. 

Mucilaee ,  v.  muciLi(To. 

Muguet ,  V.  lilium  convallium. 

le  grand  muguet ,  v.  ephemerum  noflras. 
le  petit  muguet  ,  v.  gallion.  Il  y  en  a  qui 
donnent  ce  nom  à  a(ler  atticus. 

Miif^uettc ,  ou  mufcade  ,  v.  mufcade. 

Mulet,  V.  muhis. 

Mumie ,  v.  mumia. 

Muf-araignc  ,  v.  muf-araneus. 

Mufc ,  V.  mofchus. 

Mufcade  ,.v.  f^ux  mofchata. 

Myrobalans ,  <S«:  (qs  efpeces,  v.  mjrobalam. 

Myrrhe ,  v.  mjrrha. 

Myrtilles,  v.  mjrtus  &c  myrtilli. 


N. 

NAcrc  de  perles  ,  Voyez  Nacra 
M^ter  perlarum. 
Napel  ,  V.  Napellus. 


ou 
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Naphte',  V.  naphta. 

NarcifTc  ,  v.  rtarcijftis. 

Narcotiques ,  v.  narcotica. 

Naid  ,  V.  nardus. 

Nafitort  ,  V.  na^urtium. 

Nafitort  Oriental ,  ou  nafitort  de  Babylone, 

v-  drdhd. 
Nature  de  baleine  ,  v.  fperma  ceti. 
Naveau  rond  ,  oh  rabe  de  Limofin  ,  voyez 

raptim  vnlgare. 
Navet  ,  V.  napHs. 
Ncffles ,  V.  mefpîla. 
Nefflier,  v.  epimelis. 
Négrier ,  ou.  vigne  fauvage ,  v.  lahrufca* 
Nepenthes ,  v.  laudanum  opiatum, 
Nephritiques ,  v.  nephrttica. 
Nerion ,  v.  oleander. 
Nerprun,  v.  nerprunum. 
Nevritiques  ,  v.  nevritica. 
Nevras  ,  v.  poterium. 
Nicotiane,  v.  nicotiana. 
Nielle,  V.  melanthium. 
Nielle  fauvage  ,  v.  mgella^rtim, 
Nitre ,  v.  nitrum. 
Noifettes  ,  v.  avellandt, 
Noifettier,  oi^  noifelier ,  v.  coryîus. 
Noix  ,  v.  nux. 
Noix  de  cyprez ,  v.  coni  cuprejfi ,  ou  gai- 

buli. 
Noix  de  galle ,  v.  galla. 
Noix  Indienne  ,  v.  fpatha. 
Noix  mufcadc  ,  v.  ^ux  mofchata. 
Nombre  ,  v.   numerus. 
Nuinmulairc  ,  v.  nummularia. 
Nutrition  ,  v.  nutritio. 
Nymphe  ,  v.  njmphiza. 

O. 

OBclics ,  Voyez  OhcUa. 
Obole,  v.  'Obolus, 
Ochrc ,  V.  Ochm. 
Ocymoïdcs  ,  v.  baflicum  fjlveflre. 
Odeur  ,  V.  odor. 
Odontiques  ,  v.  odontica.  ' 


LE. 

Oeil  de  bœuf,  v.  huphtalmum. 

Oeil  de  cerf,  v.   elaphehofcur». 

Oeil  de  chat  ,  v.  antirrhinum. 

Oeillets  ,  V.  caryophilli  hortenfei, 

Oeillets-Dieu  ,  v.  lychnis. 

Oenanthé  ,  voyez  fiUpenduU  i  &  dans  U 

di6bion  labrufca. 
Oefype ,  y.  (xfjpm. 
Oeuf,  V.  ouum. 

Oeufs  de  poules,  v.  gallinArum  ova^ 
OfFraie  ,  v.  avis  ojjifraga. 
Oïe  ,  oifon  ,  v.  anfer. 
Oignon  ,  y.  cepa. 
Oignon,  bulbe,  v.  bulbi. 
Oignon  de  chien  ,  y.  hyacinthus. 
Oignon  marin  ,  y.  fcilU. 
Oing  ,  ou  grailfe  ,  y.  adeps. 
Oifelets  de  Chypre,  v.  ojfekts^ 
Oleandrc  ,  y.  oleander. 
Ohban,  V.  olibanum. 
Olivier  ,  y.   olea ,  e£. 
Olivier  fauvage  ,  v.  oleafier. 
Olives,  y.  olivdt. 
Olyra ,  y.  filige. 
Omphalocarpos ,  v.  aparinc. 
Once ,  animal ,  y.  lynx> 
Once,  poids,  v.  uncia. 
Ondbueux  ,  y.  unBuofus  faporl 
Ongle  ,  y.  unauis. 
Ongle  OQorante  ,  y.  unguis  odorat  US. 
Ongle  de  cheval ,  v.  dans  la  didion  ecfum'i 
Ongle  d'Elant ,  v.  dans  la  didion  alce. 
Ongles  d'afne  &  de  chèvre  ,  voyez  ungulfi 

ajîni  &  capr<£. 

ôter  les  oncles,  v.  ex»n(rulare. 
Onguent ,  v.  unq^uentum. 
Onguents  des  Boutiques  ,  voyez  unguent^ 

Ojjicinalui. 
Onoîhera  ,  v.  onagra. 
Opération  ,  v.  opérât io. 
Ophtalmiques ,  v.  ophtalmica, 
Ophrys  ,  plante,  v.  ophrjs, 
Opiate  ,  y.  opiata. 
Opium  ,  larme  ,  v.  opium. 
Opopanax ,  gomme ,  v.  opofanax. 

^m.  lij 
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Or,  V.  auruw. 

Oranges  ,  V.  aurantia ,  ou  mala  aurea^ 

Orcanctce,  v.  anch.ufu  ,  ou  Ivcopjîs, 

Orchis  bâtard,  v.  pfeudo-orchis. 

Ordeat  ,  v.  hordeatutn. 

Oreille  d'afne,  v,  an-ncnla  afini. 

Oreille  de  lièvre  ,  v.  buple'-'frHS. 

Oreille  de  rat ,  v.  auricula  muris^. 

Orge ,  V.  hordeitm. 

Origan,  w..origanfinj. 

Oiobanquc  ,  v.  orobanche* 

Orme ,  v.  nl/nns. 

Orobe ,  v.  orohns. 

Orpiment,  v.  nuripicrmentHm, 

Orpin ,  comme  dcffas. 

Orpin  ,  herbe  ,  v.  telcphinm. . 

Ortie ,  V.  urtica. 

Ortie  morte  ,-v.  laurium. . 

Orvale  ,  v.  horminum. 

Orviétan  ,  v.  orvietanum. 

Os  de  cœur  de  cerf,  v.  os  cornH-cervinii  oai 

os  de  corde  cervi. 
Os  du  talon  ,  v.  aiîraaalus., 
O"^  mundi  ,  v.  aphaca. 
O Teille  ,  V.  aceto.fa.\ 
OCicr  y  V,  vimr/i. 

Ofmonde  royale,  v.  ofmunda  regaJïs. 
Olleocolle,  v,.  ofteocoHa,  on.holoffçus... 
Oftruchc,  V.  ofirutinm, 
Ofyris,  v,  linarïa.. 
Oriques ,  v.  otica.. 
Oublies,  V.  obelies. 
Ours,  animal,  v.  urfus. 
Outils   de  Pharmacie  ,   voyez  infl:rumenta 

Pharma.:euttca. 
Oxycrat,  v.  oxycratHm. 
Oxydorciques,  V.  oxjdorcica.. 
Oxymel  ,  5c  Ces  efpeces ,  v.  oxjmeL . 
Oxyrihodin,  v.  oxyrrhod.inum. 
Oxyfacchar  ,  v.  oxyfacchart*m- 

)ye  ,  oti  oyfon,  v.  ay!fe>-. 
Oyfelets  de  Chypre  ,  v.  avicnU  CyprU, 
Ozyrae  ,  v-  B^tfificHm, 


P. 


P  Aille  de  chameaux  ,  Voyez  Schxnan-m 
th^m. 
P.iin  ,   v.  Panis, 
Pain  blanc  ,  v.  panis  filiginens.^ 
Pain  bis,  v.  panis  cibaritis. 
Pain  à  chanter ,  v.  pa-/7Ïs  (iz,jmus. 
Pain  de  froment  ,  v.  panis  triticeus. 
Pain  d'cpic  ,  opt  d'épice  ,  v.  panis  aromHi 

tiens. 
Pain  de  coucou,  v.  oxytriphjllftnj^ 
Pain  de  lièvre  ,  v.  orohanche. 
Pain  d'oyfea^  ,  v.  'vermiCfilaris. 
Pain  de  pourceau  ,  v.  cyclamen-. 
Pain  de  terre  ,  comme  dellus. 
Palais  de  lièvre  ,  v.  for.ehtis. 
Palme,  on  palmier,  v.  palma. 
Palme  de  clirift  ,  v.  palma  chnfli. 
Palmier  fauvage  ,  v.  pair/ta  fylvejlris.. 
Pampres  ,  v.  pampitri. 
Panacée  ,  v.  panacea. 
Panade  ,  v.  panaxeila. . 
Panais  ,  v.  pafî-inaca. 
Panais  fauvage,  v.  Jpondylium. 
Panchrefte,  v.  p(v::hre(]-/4m. 
Panchymagogues ,  v.  panchjmagoga^ 
Pancopal ,  v.   copal. 
Panic  ,  V.  panicitm. 
Panicaut,  w.  erjnghim. 
Panfes  d'animaux,  v.  omafa. 
Panfes  de  veau  ,  v.  omafa  vituUna. . 
Panfjs  de  mouton  ,  v.  omafa  vervecinA'^  ■ 
Paon  ,  V.  pavo. 
Papier  guis ,  v.  charta  bibula. 
Papin  ,  oy.  bouillie  ,  v.  puis. 
Pjregoriques  ,   v.  parcgorica  OM  anodyna,^ 
Parelle  ,  v.  Upathum.  . 
Parfum  ,  v.  fijfittis. 
Parfumeur,  v.  mjropola. 
Pariétaire,  w.  parietaria. 
Pas  d'afne  ,  v.  tftjfr/ago. 
PafTe-fleuCi,  -V^  tychnts. 
PafT-'-rage  ,  v.  lepidium. 
Pafic-yclours ,  v.  am^ranthns^, . 


TA  BLE. 

Tafîereau  ,  oft  moineau  ,  v.  pajfer.  Pefches  ,  v.  maîa  perfca. 

PafTulcs  ,  ou  paflTenlIes  ,  v.  paJfuU.  ~    ^ 

Paftelj  V.  glajl-um  ,  ou  ifatts. 
Pafture  de  chameaux ,  v.  fchœnaKthum. 
Paftenades ,  om  paftenais  ,  v.  pafiinaca^ 
Patience,  v.  hippoUpathum. 
Patte  de  lyon  ,  v.  leontopetalen. 
Patte  louvine  ,  v.  aconitnm  hcoî^onum* 
Pavies,  v.  maU  perjîca. 
Pavillon  ,  v.  conopœum. 
Paume  de  Chrift,  oh  paume  Dieu,  voyez 
palma  Chrifii. 


Pavot ,  V.  papaver. 

Peéloraux ,  v.  pe^oralia. 

Peigne  de  Venus ,  v.  fcandix. 

Pélican  ,  v.  circulât orium. 

PcIle-bofiTc ,  v.  pelU-boJfa. 

Pellicule,  v.  cuticuU, 

Penides  ,   v.  penidia. 

Pentacules ,  v.  amuleta. 

Penfées,  v.  jacea» 

Pentapharmacum  ,  v.  diachjlmn  album. 

Penraphylle,  v.  ventaphjllum. 

Penticoccum  ,  cfpece  de  hcffle  ,  v.  pejiti. 

coccum. 
Pepaftiques ,  v.  pepajfica. 
Pépin,  v.  acinus. 

ôter  les  pépins ,  v.  exMtnare* 
Peptiques ,  v.  pepttca. 
Peplus,  V.  efnla. 
Perce-pierre  ,  v.  fttx'^fragia. 
Perche,  poiflbn  ,  v.  perça. 
Perdris ,  v.  perdix. 
Peré  ,  V.  pyraceum. 
Pcrfoliate,  v.  perfoliata. 
Pcriaptcs,  v.  amuleta. 
Pcriftcrcon  ,  v.  vcrhcna. 
Perles  ,  v.  Afar<rarita:. 
Perroquet ,  plante  ,  v.  alo'é. 
Perficaire ,  v.  pcrjtcaria. 
Pcrfil ,  (S:  Tes  cfpeccs ,  v.  petrofeimum. 
Pcrfil  d'afnc,  v.  myrrhis. 
Perfil  fauvage  ,  v.  caucalis. 
Pcrvanchc,  v,  vtnca-pervinca^ 
Pcfant ,  V.  grave. 


PcfTaire  ,  v.  pejfarium. 

Pcfle  ,  V.  picea. 

Peftifuge  ,  V.  peflifuga. 

Pctafite,  y.  petafites. 

Petit  laid: ,  v.  ferunt. 

Petite  flamme ,  v.  flawmulaJ 

Petit  ferpent,  v.  feps. 

Pétrification,  v.  petrificatio. 

Pétrole,  v.  pstroleunt. 

Pctun  ,  V.  tahacum. 

Peucedane,  v.  peucedanum. 

Peuplier,  v.  populus. 

Phalange,  araignée,  v.  phalangium. 

Phalaris ,  efpecedebled,  v.  phalaris.^ 

Pharmacie ,  v.  pharmacia. 

Pharmacien  ,  v.  pharmacopeus. 

Pharmacologie,  v.  pharmacopœia, 

Phlcgmagogues,  v.  phlegmagoga. 

Phlegme  ,  v.  phlegma. 

Phcnigme  ,  v.  phxnigmus. 

Philito^riura  j  v.  ocymoides. 

Philonium  romanum,  v.  opiate. 

Phénix,  plante,  v.  palma. 

Phxnix,  herbe,  v.  ph&nix. 

Phleon ,  v.  ftœbe. 

Phytologie ,  v.  phjtologia. 

Pheu  pontique ,  v.  phu  ponticUJtt. 

Pie  ,  oyfeau ,  v.  ptca. 

Picnotiqiies  ,  v.  picr.otica. 

Pied  d'alexandre,  v.pjrethrum. 

Pied  d'aloiiette ,  v.  calcatrippa. 

Pied  de  chat ,  v.  pUofella. 

Pied  de  cocq  ,  v-  caucalis. 

Pied  de  corbeau  j  v.  ranunculas» 

Pied  de  g.dine ,  v.  fumaria. 

Pied  de  lyon  ,  v.  pes  leonis. 

Pied  de  lièvre ,  v.  lagopus. 

Pied  de  loup  ,  v.  lycopodium. 

Pied  d'oye,  v.  pes  anferinus. 

Pied  do  pigeon  ,  v.  gcrantunt. 

Pied  de  veau  ,  v.  arum. 

Pierre  ,  v.  lapis. 

Pierres  médicinales,  voyez  lapides mcdicU 

-   naks. 


TABLE. 


Picrtc  tirés  du  corps  hiimaîn,  v.  câlcftlus. 

Pieure  d'épongé  ;.  v.  cjjfealithos. 

Pierre  à  feu,  v.  pyrites.'^ 

Pierre  à  fufil.    Idem. 

Pierre  de  touche ,  v.  L-ipis  lydias* 

Pierre  d'once  ,  v.  IjncuriHm, 

pierre  ncphritique,  v.  Iflpis  nephriticus.. 

Pierre-ponce  j  v.  pnmex, 

Pierre  infernal,  v.  Up's  canflicHS. 

Pierre  fabuleufe  ,  v.  fabiilofHf  Upis» 

Pierre  fardienne  ,  v.  fardius  lapis. 

Pierre  ferpentine ,  v.  ophites. 

Pierre  fpeculaire  ,  v.  lapis  fpectiUris. 

Pigeon ,  V.  colf'fmha. 
Pjo-con  ramier ,  v.  palumbes, 

Pignet  ,  V.  picea. 

Pigiiiœleum,  v.  botrys. 

Pignons  ,,  v.  pinea. 

Pignon  û'Ip.de  ,  v.  rtcinm  amerïcanm. 

Pilolet  ,  V.  pKleaiH;n, 

Plions,  V.  piflilia. 

Pilofeile  ,  V.  piloftlla. 

Pilules  &  leurs  erpcces  ,  v.  pihiU.. 

Pilule  perpétuelle  ,  v.  regabts  antimonij... 

PimperncUe  ,  v.  pimpinella. 

Piment  ,  v.    botrjs. 

Pin  ,    V.  pinus. 

Piafauvagc,  \..  pînaf}:er. 

Piquotte  oti  piquette ,  v.  lora, 

PiflTat  ,  OH  urine  ,  v.  urina. 

Pifldacon  ,  V.  pïx. 

Piflenlit ,  V.  taraxamm  ,   ou  hedipnois,. 

PilTaccros ,  v.  cera. 

Piftaches,  v.  ptfiacia  ,  X)ufifiici.. 

Pivoine  ,  v.  pdonia.. 

Plane ,   v.  pLitana^. 

Plantain  ,   v.  amoglojf-r/n. 

Plantain  aquatique  ,  v.  dar/^afoninm.. 
petit  Plantain,  v.  holojtiufn,. 

plante ,  v.  planta. 
Plat,  V.  catinu:-. 

petit  plat  ,  V.  catellm. 
Plumaceau  ,  v.  plnmaceoUtm. 
Picmb,  V.  plumbum. 
Plomb  brûlé  j  v.  plumbum  ufuin. 


Plombagine  ,  v.  plHmhdgo ,  OU  moljbddtndl 

Podagre  de  lin,  v.  cufcuta. 

Poids ,  V.   pondus. 

Poil  follet  des  herbes  ,  v.  papptu. 

Pois  cice ,  oh  pois  chiche  ,  v.  ctcer.. 

Pois ,  V.  fifl. 

Pois  à  vifagc  ,  v.  fntilax  hortenjïs. 

Poilon  5  V.  venenuM. 

PoilTbn  ,  voyez  dans  la  didion  carnes  a»U 

malipim. 

Poiflbn  à  coquille  ,   v.  cencha. 

Poltrons  9H  davefnes ,  v.  pruna  aÇm'tna. 

Nota  ,  qu'il  y  en  a  qui  donnent  le  nom  de 

poltron  ,  au  pied  de  rôles. 

Poivre  ,  v.  piper. 

,    Poivre  d'inde  ,  ou  de  brefîl ,  v.  capJïcHm.- 

Poivre  d'inde  bâtard  ,  v.  pfendo-capfcHm. 

Poivre  d'eau,  ou  aquatique,  v.  hjdropiper.. 

Poivre  fauvage,  v.  piper  a^refie. 

Poivre  à  fou:is ,  v..  piper  mur  in  am- 

Poivrée  ,  v.  lepid/ffm, 

Poivrette  ,  v.  nigella. 

Poix  ,  V.  pix. 

Poix  navale ,  v.  pix  navalis. 

Poix  Grecque,  v.  colophonia. 

Poix  de  Bourgogne,. o/<  poix-reiîne,  voyez 

reCjna. 
j 

Polemonium  ,  plante,  y,  polemoniur». 

Policmenum  ,  plante,  v.  policmenum. 

Polium,  plante,  v.  polium. 

Polyacantha,  plante,  v.  ca.rdum  Reliât  pu  ■>. 

Polychrcfte ,  v.  polychreflum. 

Polygalon  ,  plante  ,  v.  polygala. 

Polygonat  ,   v.  polygonatum. 

Po'ypode,  v.  pohpodiw/n. 

Polytrich  ,  v.  polytrichutn. 

Pompholix,  V.  tuthia. 

Pomme  ,  v.  pomum  ,  ou  malum. 

Pommes  admirables  ,  v.  p<oma  mirahiUa. 

Pommes  d'amours  ,  v.  poma  amorts  ,  ou 
folanum  pomiferum. 

Pomme  épineufe,  \.  flrantonium. 

Pomme  de  Hicrufalem  ,  oh  pomme  admi- 
rable de  Tragus  ,  v.  Pomum  Hierofoli^ 
mitanum  Tragi, 

Pommé,. 


TABLE. 

Pommé  ,  V.  fomaceum  Se  pyrâceftm.  Pourpier  fauvagc  ,  v.  dans  fempervivftr». 


Pompon  ,  V.  pepones. 
Ponceau  >  v.  papayer  rheaf* 
Poncirc,  v.  ^oncerium. 
Populeon ,  V.  ungu,  popHkum. 
Porc ,  V.  poTCPu, 
Porc  épie  ,  V.  hjftrix. 
Porccllaines  ,  v.  porcelliones» 
Porcoran,  v.  Itchen. 
Porée  ,  V.  beta. 
Porée  roii^e ,  v.  hlitum. 


Pourpre  ,  v.  purpura. 

Poyres ,  v.  pyra. 

Poyré  ,  cidre,  v.  pyraceum. 

Précipité ,  v.  prAcipitatum  mercurij. 

Précipiter  ,   précipitation  ,  v.  pracipitare, 

prttcjpitatio. 
Préparants ,  v.  pr<tparantia  humores. 
Préparation ,  v.  praparatio, 
Prcflc ,  V.  ecjHifctHm. 
PrefTc ,  V.  prAlum  ,  torcular. 


Poreaux  oh  cals  de  chevaux  j  voyez  lichenes  PrefTe ,  fruit ,  v.  mala  perfca. 

ecjHornm.  Preflîs  de  viande ,  v.  expreftim. 

Porotiques ,  v.  porotica.  Prefure  ,  v.  coagnlmn. 

Porpliyre  ,  v.  porphyrttes.  Prefure  de  cheval ,  ou  fromage  de  jument,. 
Porreau  ,  v.  porrnm.  v.  hippace. 

Porreau  fauvage  ,  oft  porreau  de  chien,  v,  Prime-vere  ,  v.  primula  veris. 


ampelo-prafum 
Pornon,  v.  nArcijfm. 
Pot  de  terre  ,  v.  fititle. 
Potentille,  y.  potentiUa. 
Potamogetum,  plante  ,  v.  potarUogetum 
Potion  ,  V.  potio  ou  potHi. 
Potion  purgative  ,  v.  fotio  cathartica. 
Potiron  ,  v.  JHngus. 


Principes  de  chymie  ,  voyez  principia  Chy» 

mica. 
Proje6tion,  v.  projeEhio, 
Propolis  j  V.  cera. 
Prunes ,  v.  pruna. 

Prunelle,  plante,  v.  dans  fymphitum. 
Prunelles  ,  v.  prundla.  [  trum. 

Pfeudo-liguftrum ,  plante,  v.  pfettdo-ligiff- 


Nûta  ,  qu'il  y  en  a  qui  appelent  potiron    Ptarmiques  ,  v.  flernutdtoria 


une  certaine  efpece  de  citroiiille. 
Poudre ,  V.  fulvis. 
Poudres  médicinales  ,  &  leurs  efpeces ,  v. 

pulveres. 
Poudres  aromatiques  ,  voyez  pnlveres  aro- 

matici. 
Poudres   non  aromatiques  ,   v.  pnlv.  non 

aromatici. 
Poudre  aux  vers  ,  v.  femen  lumhricorum. 
Poudre  de  violettes ,  v.  pulvts  vioUrutn. 
Poudre  de  vipères  ,  v.  pnlvis  viperarnm. 
Poule ,  V.  gallina. 
Pouliot ,  V.  puleginm. 
Pouliot  de  montagne  ,  oh  didam  ,  voyez 

dilharnnus. 
Pouliot  iauvagc  ,  v-  calamentum. 
Poulpe,  V.  pulpa. 

Pourcelets  ,  oh  cloportes  ,  v-  millepedes. 
Pourccline,  oh  pourpier,  v.  pormlaca. 


Ptarmique,  plante,  v.  ptarmica. 

Ptifannc ,  v.  pt:far2r:a. 

PugilLe  ,  ou  pincée  ^  v.  pagillns. 

Pulmonaire  ,  v.  pulmon'iria. 

Pulmoniques ,  v.  p'dmonicti. 

Pulvcrifation,  v.  pulver/fath. 

Pulpe  OH  poulpe  ,  v.  pnipa. 

Punaife  .  v.  cimex' 

Purgatifs ,  v.  pnrgantia. 

Purgation,  v.  purrratio. 

Purification  d'airain  ,  v.  aris  purifcath. 

Purification  d'alun ,  v.  alnmiriis  purifcatio. 

Purification  d'or  &  d'argent ,  v.  argentum, 

de  argcyiti  purifcario. 
Purification  de  fer  oh   d'acier  ,  v.  ferri  ou 

chalyhis  purifcatio. 
Purification  de  mercure  ,  v.  mercHrij  pftri- 

jîcatio. 
Purification  de  nitre ,  v.  t^itnpstrificati», 

Tccc 
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Pie-pou ,  V.  ranHneulas. 

Pymcnt  ,  v.  botrjs. 

Pyre.thic ,  v.  fyrethrum. 

Pyrethre  bâtard,  v.  ferjîcaria. 

Pyrite  ,  v.  fyrites. 

Pyrole  ,  v.  pyrola. 

Pyrotechnie  ou  art  de  feu ,  v.  fyrotechnia, 

Pyrociques ,  v.  pjrottca. 

Qualité,  &  rescfpeces  ,  Voyez  ^ua- 

Quantité  ,    v.   ^UAntitm. 
Queue  de  cochon  ,  v.  peHcedanHm. 
Queue  de  renard  ,  v.  cnuda  vulpinnu 
Qmnte-feiiille  ,  v.  pentaphjnum. 
Quinquina  ,  écorce  pour  les  fièvres  ,  voyez 

cjHÏncjuina. 
Quoquerelles  ,  v.  haiicacâhus. 

R. 

RALe  de  Limofin  ,  Voyez  Râpa. 
Rabiole  de  Limoiin  ,  voyez  Rapum 

vfilgare. 
Racines  ,  v-  radiées. 

Racines  apcritives  ,   v.  radiées  aperientia. 
Racine  Tentant  les  rofes  ,  v.  rhcdia  radix. 
Racine  douce  ,   v.  licjuiritia. 
Racine  de  faint-Efprit ,  v.  angelica. 
Racine  contre    les  venins  ,  v-   jerva,  ôc 

contra-yerva. 
Raines  ,  v.   rand. 
Raine  verte  ,  v.  rtfheta. 
Raiponce ,  v.  rapHnculus  alopceuros. 
Raifin  ,  v.   vHa,  ou  rAcemus. 
Raifins  iç.Q%  ,  ou  raifins  de  quailTcs  ,  voyez 

pajftild. 
Raifin  d'outre- mer,  v.  nbes. 
Râifin  de  renard  ,  v-  vua  vulpina. 
Raifiné  ,  v.  defruttim. 
Rameau  ,  v.  ramus. 
Ranuncule  ,  v.  ranunculus. 
Rapûrc  ,  v.  ramentum. 


BLE. 

Rare  ,  v.  rAruni'. 

Raréfiants,  v.  rarefacientïa. 

Rafiire ,  ou  rapûre ,  v.  ramentum. 

Rat  ,  v.  mus. 

Ratteloujv.  arijlolochta. 

Rave  ,  V.  râpa. 

Rayfort  ,   ou  reÉfort  ,  v.  radicula  mag»a, 
voyez  auflj  raphanus. 

Reagal  ,  v.  nfagallum. 

Reble  ,  v.  aparine. 

Redifier  ,  redbification ,  v.  reBificare,  reSii- 

ficatio. 
Récipient  ,  v.  receptaculum. 
Réduire,  réduction,  y.  redncere ^  reduSiio. 
RefFort ,  v.  rayfort. 
Reglifie,  v.  li^uiritia* 
Régule ,  v.   regHlm, 
Reine  des  prez  ,  v.  ulwaria. 
Remèdes  contre  les  morfûres  &  picqueures 
des  beftes  venimeufes  ,  v.  a/exipharmaca. 
Remèdes  contre  la  raorfùre  du  chien  enragé, 

V.  alexiteria ,  ibid. 
Remollitifs,  v.  malaBica. 
Remords  du  diable,  v.  morfm  diaholi. 
Renard,  v.  vulpes. 
Renoiiée  ,  v.  centinodia. 
Reparée  des  prez  ,  v.  Umonium. 
Renoncule,  ou  ranuncule,  v.  ranuncului. 
Repercufîîfs ,  v.   apocrouflica  ,  ou  repercu- 

tientia. 
Rcpeyret,  v.  centaurium  minu!. 
Reprifc  ,  ou  joubarbe  des  vignes ,  v.  crajfu- 

la  min  or. 
Refinc  ,  V.  refîna. 

Refines  des  Boutiques  ,  v.  rejlna  officinales» 
Refinc  de  ccdrc  ,  v.  cedria. 
Refine  de  fapin,  v.  dans  la  didtion  abies. 
Refolutifs,  v.  refolventia. 
Rcfomptifs ,  ou  rcftaurants ,  v.  a^aleptica. 
Rcfilifcitation  ,  v.  fermentare,  fermentatio. 
Réveil  matin  des  vignes,  v.  efuLa  minor. 
Réveil  Pafteur,  v.  ^ichillea. 
Retorte,  alembic  ,  v.  retorta. 
Réverbérer,  réverbération,  v-  reverberare, 
reverberatto. 


TAB 

Revivifier ,  rcvivification  ,  v.  revivificarc, 

revtvificatio. 
Rhaponric ,  v.  rhaponticHm. 
Rhapontic  commun,  v-  centaurium  majus. 
Rhinoccroc ,  animal ,  v.  rhinocéros. 
Rhubarbe,  v.  rhabarbarum. 
Rhubarbe  blanche  ,   v.  mecheacam. 
Rhubarbe  àcs  Moines  ,  v.  hippolapathum. 
Ribettes  ,  v.  ribu. 
Rieble,o«  grateron,  v.  aparine^ 
Riz  ,  V.  oriz,a. 
Roble  ,  V.  robur,. 
Ronce  ,  v.  rubas. 

RoQce  du  mont  Ida ,  v.  rubm  Iddus, 
Rondelette ,  v.  umbilicm  veneris. 
Roquette ,  v.  eruca. 
Rorelle ,  v.  rerella. 
Rofage  ,  OH  rofagine  ,  v^  nerinnh- 
RofToHs,  v.  ror-eéla^ 
Rofe,  V.  rofa. 
Rofier.   Ibidem. 

Rofe  de  Junon  ,  v.  lilium  cA,nâiàum, 
Rofe  d'étang,,  v.  njniph&A. 
Rofe  deN.  Dame,  v.  paonia. 
Rofe  d'outre-mer,  v.  mulvA  hortenjts. 
Rofe  de  Provins,  v.  rofa  rubra, 
Rofeau  ,  v.  arundc, 
Rofeau  à  maiTe  ,  v.  typha.. 
Rolée,   v.  ro'. 

Roféc  de  vitriol,  v.  ros  vitriolt. 

Romarin  ,  v.  rofmartnHs, 

Rouget ,  barbu^,  poillon  ,  v.  mullns. 

Roiiillùre ,  v.  rubigo. 

Rocre  ,  (?«  rouvre,  v.  robur. 

Rubie  majeure  ,  \.  rnbta  ttnEiornm, 

Rubine  d'antimoine  ,  y.  tnagnefia  opAlinM. 

Rubiolc  ,  V.  rubiola.. 

Rubis,  V.  rubinus. 

Rubrique  ,  ou  terre  rouge,  v.  rubrica. 

Rue  ,  V.  ruta. 

Rue  de  chèvre  ,  v.  ruta  capraria. 

Rue  des  murailles  ,  v.  rnta  mftraria, 

S^yptiques ,  v.  ryptica.. 


LE, 


S. 


SAble  ,  Voyez  ^re»a. 
Sachet ,  v.  SacchIhs. 
SafFran ,  v.  Crocus. 
SafFran  bâtard ,  v.  carthamuf. 
SafFran  de  Mars ,  v.  crocus  Martis. 
SafFran  des  métaux  ,  v.  crocus  metallorum, 
Sagapcnum  ,  antidote  ,  v.  fagapenuw. 
Sâing ,  V.  adeps. 

Saing  de  verre ,  v.  axungiA  vitrt. 
Sain-foin ,  v.  medica. 
Salé  ,  V.  falfus  fapor. 
Salette  ,  ou  fîlierte  ,  v.  acetofa. 
Salive ,  v.  faliva. 
Salmandre  ,  v.   falamamlra. 
Salpêtre  ,  v.   nitrum. 
Saliepareille  ,  v.  falfapanlU. 
Salfifie  d'Efpagne  ,  v.  fcor7or.era... 
Salvia-vita,  v.  ndianthum  Albura, 
Sampfuchus,  v.  majorana. 
Sandaraque  ,  v.  fandaracha. 
Sane-monde  ,  v.  carjophylL^ta. 
Sang  ,  v.  pingHts. 

Sang  de  dragon,  v.  pi^guis  draconis. 

Sang-fucs  ,  v.  hirudines. 

Sanguinaire,  plante,  v.  centtnodia, 

Sangui-forbe,  v.  pimpinella. 

Saniclc  ,  v.  fantcuu, 

Sanicle  des  alpes  ,  v.  fanicptla  alpitia,. 

Santal  ,  v.  fantalum, 

Santoline  ,  v.  jantolina. 

Sanuc  ,   v.  lampfa»a,. 

Saphyr  ,  v.  faphjrus. 

Sapin  ,  \'.   nbies. 

Saponaire,  v.  f-iponAria. 

Sarcocolle  ,  v.  farcocolU. 

Sarcophages ,  v.  farcophaga,. 

Sarcotiques ,  v.  farcotica. 

Sarde  ,  v.  p.rda. 

Sardoyne-,  v.  fardovix. 

Sariette  ,  v.  faturcia. 

Sarment,  v-  fxrmentum.- 

Sarrafine  ,  v.  arifiolochia. 

SafTaphras ,  bois ,  y.  fujftphr^i. 
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Saturne ,  plomb  ,  v.  ptturnus, 

Satyrion  ,  v.  fatyrium. 

Saveur,  v.  P^por. 

Sauge  ,  V.  falvia. 

Savinicr ,  v.  fahina. 

Saule  ,  OH  faulx,  v.  falix. 

Saumure ,  v.  muria. 

Saumure  de  chair  &  poifTonsfalez,  v.giirum. 

Savon  ,  V.  [a-^o. 

Savourée ,  v.  fdtHréia. 

Sauterelles ,  v.  locufla. 

Saxifrage  ,  herbe ,  v.  faxifraga. 

Saxifrage  rouge  ,  v.  filipendula. 

Saxifrages,  plur.  v.  faxifraga, 

Scabieufe,  y.  fcahiofa. 

Scammonéc ,  v.  fcammoninm, 

Scandix  ,  herbe  ,  v.  fcandtx. 

Scariole,  v.  dans  la  didtion  cicorium.. 

Sceau,  v.JïgillHtn. 

Sceau  N.  Dame  ,  oh  /ceau  de  Salomon,  v- 

figillnm  Adaricc. 
Sceau  hermetiqu-e  ,  v.  figillum  hermeticHm. 
Sceller  hermétiquement  ,  v..  fgtlUre  her- 

metice. 
Schœnanth,  v.  fchœnanthum. 
Sclyrotiques  ,  v.  fclyrotica  ,  ou  indurantia. 
Scolopendre ,  plante ,  v.  fcolopendrium. 
Scolopendre,  animal,  \.  fcolopendra. 
Scorbutiques ,  v.  amt-fcorbutica. 
Scordion  ,  plante ,  v.  fcordmm. 
Scorie  ,  v^  fcoria. 
Scorpion ,  v.  fcorpio. 
Scorzonerc ,  v.  fcorz^enera. 
Scourgeon  ,  v.  hordeum  trime^re. 
Scrophulaire ,  v.  fcrophulariA. 
Scrupule,  \.  fcr/ipuba. 
Sebcftes,  w.fdejien. 

Secacuî  des  Arabes ,  v.  figtllum  Salomonis. 
Secacul ,  racine  ,  \.  fekacnl. 
Sèche  ,  poiflon ,  v.  fepia. 
Sccuridaca,  plante,  v.  hedjfarnm. 
Segiic  ,  v.  ciguc. 
Seigle  ,  v.  fécale. 
Sel  ,  v.  fal. 
Sel  alKali ,  v.  alxali. 


BLE. 

Sel  de  Saturne ,  v.  fal  SatHrni. 

Sel  végétal ,  v.  tartarum  folnhile. 

Sel  de  vipères  ,  v.  viperarum  fal. 

Sel  de  vitriol ,  v.  vitrioli  fal. 

Semence,  w.femen,  ou  fperma. 

Semences ,  v.  femina. 

Semi-obole ,  v.  femi-obolns. 

Semi-fcrupule ,  v.  femi-fcrupHlns, 

Senc,  v.  fenna. 

Séné  bâtard,  v.  colutea. 

Senegré,  v.  jœnum  gr&cum. 

Séneçon ,  v.  fenecio  ,  ou  erygeron. 

Sénevé ,  v.  ftnapi. 

Sénevé  fauvage  ,  v.  eryfmHmy  ou  thUfpi» 

Senicle  ,  y.  fanicle. 

Senteur ,  v.  odeur. 

Septiques,  v.  feptica. 

Seriole ,  v.  feriola. 

Sermontain ,  v.  fikr  montanHm. 

Serpent ,  v.  ferpens. 

Serpentine ,  v.  ferpentina. 
grande  Serpentaire ,  v.  dracuncHlus, 
petite  Serpentaire  ,  v.  arum. 

Serpolet,  y . ferpillnm. 

Serpolet  fauvage,  v.  ffjmhr'iHm  honenfe. 

Serve  ,  v.  falvia. 

Sefamoïde,  v.  fefamoides» 

Sefame  ,  v.  fefamum. 

Sefjli ,  plante ,  v.  fefeli. 

Seftier  ,  v.  fextarius. 

Setanium,  plante,  v.   epimelis. 

Sief,  mot  Arabe,  v.  colljrium. 

Sidcritis ,  v.  herba  Indaica. 

Signet  de  Salomon,  v.  fceaude  Salomon. 

Siliquaflre ,  \.  fUe^HafrumM 

Siîiquc  ,  \ .  flicfîta. 

Silphium  ,  v.  ajpifœtida. 

Silybum,  herbe,  v.  fylibu?». 

Sinvipilme  ,  V.  ffjapfmus. 

Sincîles ,  v.  dans  la  diiti on  fpi ma  acnta. 

Sirop, &  {'.s  elpeces,  v.frupus,  &  ejnsfpecies. 

Siion  ,  graine,  v.  ftfon. 

Smilax  rude  &  âpre  ,  v.  fmtlax  afpera. 

Sol  des  Chymiftcs  ,  v.  aurum. 

Solanum,  &  {^s  efpeccs,  v.  folanHm. 
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SoManellc,  V.  foldanelU. 

Solution  Chymique,  \.  folutio  Chymica, 

Sommitez  ,  v.  fummitates. 

Somnifères,  v.  hyfnotica. 

Son  ,  V.  fonus. 

Son  de  farine  ,    v.  ft4rfur. 

Sophie,  plante  ,  v.  fophia. 

Sonde  ,  v.  fpecillum. 

Sorbes  ,  v.  forba. 

Sory  ,  minerai  ,  v.  fory. 

Soucliet,  V.  cyperus. 

Soucy  ,  V.  cdenduU  ,  ou  chryfanthemuny. 

Soucy  d'eau ,  v.  lyfimachia. 

Soude ,  V.  foda  ,  ou  kali. 

Soulfre ,  V.  fulphur. 

Souppe  au  vin ,  v.  cynoforchis. 

Soury  ,  V.  mus. 

Sous-arbriiïcau ,  v.  ptjfrHtex. 

SoufTy,  V.  ci-dclTus /o^cy» 

Soye ,  V.  fericum. 

Sparadrap  ,  v.  fparadrapHm, 

Spatha  5  écorce  ,  v.  fpatha. 

Spécifiques ,  v.  fpecifica. 

Sperme  ,  v.  fperma. 

Sperme  de  baleine,  v.  fperma  ceti. 

Sperme  de  grenouille,  v.  fperniola. 

Sphacele,  plante,  y.  fphacelus, 

Sphondylium  ,  plante  ,  v.  [pondylium. 

Spic,  &  fes  efpeces ,  v.  fpica. 

Spic-nard,  y,  f^ica-nardi. 

Spiritualifer  ,  fpiritualifation  ,  v.  fpiritua- 

Itpn  ,  fpirittialifitio. 
Spleniqiies,'(?«  fplcnitiques  ,  v.  fplenica. 
Splenium  ,  plante  ,  v.  fcolopendritim. 
Spodc,  V.  fpoditim. 
Spondylc  ,  v.  fpondyliMm. 
Spongioles ,  v.  fpongioU. 
Squillc ,  V.  fcdla. 
Squillc  commune  ,  v.  par.crattHm. 
Sqiiinanthos  ,  félon  les  Apoticaires,  voyez 

fchœyianthum. 
Squine ,  v.  fchina, 
Stachys ,  V.  finchys. 
Scadte ,  v.  fluBe. 
Scaphifagre ,  v.  fiaphifagria» 


BLE. 

Stœbe ,  plante ,  v.  Jlœhf. 

Sta;chados ,  fclon  les  Apoticaiies  5  v.y?<£- 
choi. 

Stegnotiques ,  v.  ftegnotica. 

Scellions  ,  v.  fteilioyjes. 

Sternutatoires  ,  v.  flernutatoritt. 

Stibium ,  v.   antimonium, 

Stinque ,  v.  fciytcus. 

Stipoule  ,  v.  [cilla. 

Stomachiques ,  v.  flomachica. 

Stomatiques  ,  v.  fiowatica, 

Storax ,  V.  fiyrax. 

Scramonium  ,  v.  folanum. 

Stratification ,  v.  firatificatio. 

Stratiote  ,  v.  fî-ratiotes. 

Struthium  ,  plante  ,  \.  flruthium. 

Stupcfadifs  ,  V.  flffpef acte fîtia,  ou  »ArCotica. 

Styptiques  ,  v.  fijpnca» 

Styrax,  ou  ftorax  ,  &  fes  efpeces. 

Sublimation ,  v.  fublimatio. 

Subftance  Pharmaceutique  ,   v.  fuhflantiA 
Pharmacentica. 

Subftituts  ,  y ^  fuhfiitftta ,  ou  fuccedanea. 

Suc  ,  v.  fuccus. 

Suc  cyrenaïque ,  v.  fuccus  cyrendicHs, 

Suc  d'acacia  ,  v.  acaciA  fuccus. 

Sucs  des  végétaux  &  minéraux  ,  v.  fucci 
végétales  er  minérales. 

Succédanées,  y.  fuccedanea. 

Suzczis," OH  chcvrefeiiil ,  v.  matrifylva, 

Succin  ,  V.  fuccinum. 

Succolatc,  o«  chocolaté  ,  y.  fuccoJata. 

Suchaha,  mot  Arabe  ,  v.  fpina  Arahica% 

Sucre,  &  iç.^  efpeces,  y.faccharum, 

Sudorifiques,  y.  fudorifica. 

Suffi.UTiigation.  y.fuffitus. 

Suif,  V.  feuum. 

Suïer,  en  furcau  ,  v.  fambucus. 

Suin  de  laine  ,  v.  œfypas. 

S  11  in  de  verre  ,  v.  nxuraia  vitri, 

Sumach ,  graine ,  v.  [umach, 

Suppofitoire,  v.  fuppcjitorium. 

Suppuratifs ,  v.  fuppurantia. 

Sureau  ,  v.  fambucu-s. 

Sureile  j  o»furctte,  v.  acetofa. 
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Surmullet ,  poifTon  ,  v.  mulltu. 
Siirôs  de  chevaux  ,  v.  Itchena  equorum. 
Suye ,  V.  fiiligo. 
Sycomore  ,  v.  fycomorm. 

.  Symphyriqucs  ,  v.  fjjnphytica. 
Symphytum,  6:  ks  cfpeces,  s.  f-jmphjtHm, 
Synactiques ,  v.  fynactica. 
Sy nulo tiques  ,  v.  f^nnlotica. 

T. 

TAbac ,  Voyez  Ttxbncum. 
Tablettes  ,  v.   Morfell;. 
Tabouret ,  v.  B^irfa  pafioris, 
Tacconnet  ,  v.  ti^jfdago. 
Tacahamaca  ,  rcfine  ,  v.  tacahamaca. 
TalK,  V.  talcum. 

Tarn,  ou  coulcvrée  noire  ,   v.  hryoriia.. 
Tam.ilapathra ,  v.  m-ilabathrum. 
'^Tamarinds  ,  v.   tam.rrindt. 
Tamarifc  ,  v.  tamarifcM. 
Tamis ,  v.  cribr.'im.. 
Tamis  de  foye  ,  v.  fetaceum,. 
Tanaiie  ,   v.  potcnf/da.. 
Tanaifij ,  oh  tannée  ,  v.  tanacetum,, . 
Tannaron,  fourneau,  v.  athanor.. 
Tanche  ,  poiffon  ,  v.  tinca. 
Taupe  ,   V.  ti^lpa. 
Tarantole  ,    v.  tarant ol a. 
Tartoufljs  ,  v.  dans  hd\d:ion  fatyrium. 
Tartre ,  &  Tes  efpcccs ,  v.  tartarwm. 
Taitrc  foiuble,  ou  fcl  végétal ,  v.  tanarum 

folubtlc. 
Tartre  vitriolé ,  v.  tartârnin  vitrioUtptm. 
Taureau  j.  v.  tanrm. 
Taure,  plante,  v.  lunaria. 
Teigne  de  thym,  v.  epithymi^m. 
Teigne,  herbe  pernicieufe  aux  légumes,  v. 

orobattche. 
Teinture,  &  Tes  efpeces ,  v.  tiriEtnra. 
Teinture  de  caillons  ,  v.  fïUct^m  tir.^nra. 
Tempérament ,  v.  temperamentHm' 
Temps ,  v.  tentpuf. 
Tenailles,  v.  forcipu.^, 
Tenaifie,  v.  tanaifie. 
Xerebinth  j  oh  tctebindiin ,  v.  tersbtnthm. 


BLE. 

Térébenthine ,  V.  terebinthin^i 

Terrantoles,  v.  terrantoU. 

Terre  ,  v.   terra. 

Terres  médicinales  ,  v.  ternt  médicinales*. 

Terre  bicfienne  ,  v.  terra  blejtana. 

Terre  du  japon  ,  v.  catechu. 

Terre  d'.'  Icmnic  ,,.  v.  terra  lemnia. 

Terre  de  malthe  ,   v.  terra  melitenjts^ 

Terre  llgillée  ,  v.  terra  jtgdlata. 

Terre  rouge  ,  v.   rubrica. 

Terre  de  vitriol,  v.  fal  vitrioli. 

Terre  de  fourneaux  ,  v.  terra  fornacttm^ 

Terrine  ,  v.  lanx  fi^ilis. 

TefTon  OH  blereau  ,  v.  mêles.. 

Teftc  de  cerf,  v.  cornu  cervi. 

Tefte  morte  »  v.  caput  mortuum. 

Tcfte  de  foury  ,  v.  vermicularh, 

Tcfts  de  fourneaux,  v.  teft-£  fomaccét^. 

Tefticules  debouc  ,  v-  tra^orchts.. 

Tcfticules  de  caftor  ,   v.  cafloremn. 

Tefticulcs  de  chien  ,  v.  cjnoforchis.. 

Tetrahit,  v.  herhajudaica. 

Teucrium,  plante,  v,  chatnœd.rys,. 

Thalitron,  v.  thaltEirum. 

Thapfie ,.  v.  thapjîa. 

Thé  ,   v..  the^. 

Theriaque  ,  v.  theriaca. 

Thlafpi ,. plante,  v.  th/afpr. 

Thon,  poiiTon  de  mer,  v.  thunystu^. 

Thorachiques ,  v.  thoractca. 

Thymelcc,  plante,  v.  tbymœlea. 

Tnym ,   V.  thymum. 

Thymbrée,  \u  Jîfymbrium  hortenfe„. 

Thypha,  roleau,  v.  typha. 

Til  ,  ou  tillet ,  V.  tilia. 

Tigne,  v.  teigne. 

Tithymale  ,  v.   tithymalm. 

Tithymale  tubereux  ,  v.  ifchoi. 

Tmiiiques  >  v.  tmitica. 

Toile  gauthier  ,  v.  fparadrap,. 

Topaze  ,  v.  topa7tu4. 

Topiques  ,  v.  topica,.. 

Application  des  Topiques  ,  v.  tûpiccrftf» 

remediorum  application. 
Torche,  v.  ta.da*. 


TABLE. 


Tordylium  ,  plante,  v.  fefeîi. 

Tore  ,  V.  thora. 

TormennlJe,  v.  torinemilU. 

Torpille  ,  v.  torpédo. 

Torrefa(5tion ,  v.-  ajfatio. 

Tortelie  ,  v.  eryfimum. 

Tortue,  V.  teflndo, 

Toumefol ,  v.  heliotrofium. 

Tourterelle,  v.  tHrtur. 

Toute  bonne  ,  v.  horminum. 

Toxique ,  v.  toxïcum. 

Tragium ,  plante  ,  v.  tragtum. 

Tragon ,  v.  tragns. 

Tragopogon  ,  v.  barbula  hirci. 

Tragorchis  ,  v.  tefiieulM  hirci  ou  leporis, 

TrainalTc ,  v.  centinodia. 

Trafis,  plante,  v.  traft. 

Treffle  oh  triolet  ,  v.  trifolium. 

Treffle  doré  ,  v.  tn-nita^s. 

Trefïle  de  marais ,  v.  trifolium  palfifire. 

Tremble,  v.  popnlus  alba. 

Trinité,  herbe,  v.  trinittu. 

Trique-madame  ,  on  rripe-madame  ,  voyez 

fempervivnm  minus. 
Triolet ,  oh  treffle ,  v.  trifolium. 
Triolet  aromatique ,  v.  lotus  urhiinA. 
Triolet  doré ,  v.  treffle  doré. 
Triolet  de  marais ,  v.  trifolium  palufire. 
Trippes ,  v.  panfifes. 
Tripoli  ,  terre  ,  v.  tripolis. 
Tripolium  ,  plante  ,  v.  tripolium. 
Trituration  ,  v.  trituratio. 
Trochifqucs,  &  leurs  elpeces ,  v.  trochifci, 

ou  fafiilli. 
Trochifqucs  d'hedicroiim  ,  v.  magma  he- 

dytrei. 
Trochifques  de   fquiile  ,    v.  fcillitici   tro- 

chifct. 
Trochifques  de  vipère ,  v.  trochifci  viperim. 
Troefne,  v.  Uq^allrum. 
Trucheram,  art  millc-pertuis,  v.  hypencum» 
Truffe  ,  ou  truffle  ,  v.  tubsr. 
Truffe  de  marais ,  v.  tribulus  aquaticus. 
Truittc  ,  V.  trutta. 
Tryphcra ,  &  fcs  efpeces  ,  v.  trjphera. 


Tue  chien  ,  tue   loup  ,  tue  renard  &  tue 

léopard  ,  v.  dans  la  didion  aconitum. 
Tuile ,  V.  tigillnm. 
Turbith  ,  &  ks  efpeces ,  v.  turbith. 
Turbith  blanc,  v.  alypum. 
Turbith  des  Boutiques  ,  v.  pitjfufa. 
Tuflilâge ,  V.  tajjdago. 
Tuthie ,  V.  tuthia. 
Tuyau,  v.  culmus. 
Typha  ,  rofcau  ,  v.  tjpha. 

V. 

VAche ,  Voyez  V^cca. 
Vaciet,  v.  Hyacinthus  ,  planta. 
Vaciet,  bayes,  V.  V'acctnia. 
Valériane,  v.  valeriana. 
Vaporaire,v.  vaporarium. 
Vafe  où  on  fert  le  miel ,  v.  meliterium. 
Vautour,  v.  vultur. 
Veau,  V.  vitulus. 
Velar ,  v.  eryfmum  ,  ou  rapiflrum» 
Veluotte ,  V.  elatine. 
Venin  ,  y.  venenum. 
Verbafcunn  ,  plante ,  v.  tapfus  barbatfts» 
Veratre,  v.  veratrum. 
Verd  d'afur ,  v.  lapis  armenus. 
Vcrd  de  gris  ,  oh  verdet ,  v.  arugo» 
Verd  de  terre  ,  v.  chryfo colla. 
Verge,  eji  priape  de  cerf,  v.  priapus  cervt\ 

dans  la  didlion  cernus, 
Vcrae  d'or  ,  v.  virç-a  aurea. 
Verge  de  berger ,  v.  ^'irga  pcijioris. 
Veille  fanauine  ,  v.  virera  far.minea. 
Verjus  ,  V.  omphacium. 
Verjus  ençrrappe,  v.  agrefla. 
Ver-Iuifanc,  v.  cicr/ideU. 
Vermiculaire,  v.  vermicHlaris. 
Vermillon  ,  oh  graine  d'écarlate ,  v.  Kermès. 

ou  coccHs  baphica. 
Vermillon  commun  ,  v.  fandix. 
Vermillon  minerai  ,  voyez  ctnnahms  ,  ou 

minium. 
Vermoulure ,  v.  teredwrs  caries. 
Vernis  ,  v.  vemix. 
Véronique  v.  veronica. 


TABLE. 

Verrat  ,^  v.  verres.  Vitreole ,  v,  ruolubilis  média. 

Verre  d'antimoine  ,  v.  vitrfitn  antimonij.  Vitrification ,  v.  vttrificatio. 

Verrucaire  ,  v.  vcrrucana.  Vitriol ,  v.  'vitriolnm. 

Verraette ,  ou  herbe  aux  poireaux  ,  v.  helio-  Vitriol  vomitif,  v.  gilU. 


tropiunt  minus. 
Vers ,  V.  vernies. 

remèdes  aux  vers ,  v.  vermes  necantïa. 
Verveine ,  v.  'verbenci. 
Veflc  noire  ,  oh  ers ,  v.  orohns. 
Vcffe  iauvage  ,  v.  aphaca. 
Vcficatoires  ,  v.  veficAtona. 
Vif  argent,  v.  mercurïus. 
Vigne,  v.  vitis  vinifcra. 
Vigne  de  friche  ,  v.  Ubrufca, 
Vigne  noire  ,  v.  bryonia. 
Vigne-poretce ,  v.  ampelo-prafum. 
Vigne  iauvage  ,  v.  vigne  de  friche. 
Vignoble,  plante,  v.  mercurmlis. 
Vinceroxicum  ,  plante  alexitcre  ,  v.  vince' 

toxicum. 
Vin  ,  &  fes  efpeces ,  v.  vinum. 
Vin  emetique  ,  v.  antimonium. 


Ulccres  au  poumon ,  w,  ulcéra  dis-epulotica. 

Umbilic  de  terre  ,  v.  cyclamen. 

Umbilic  de  Venus  ,  v.  umhilicus  veneris* 

Voifinage ,  v.  vicinia. 

Volubilis,  herbe,  v.  convolnulus. 

Volaille,  v.  gnllina. 

Vomillemcnr ,  v.  vomitus. 

Vomitifs ,  V.  vomniva  ,  ou  emetica, 

Vray,  ou  vraie,  v.  alf^a. 

Urine,  v.  urina. 

Uftion  ,  v.  ufiio. 

Utcnfiles ,  Y.  in^rumenta. 

Vulnéraires  ,  v.  vulnerarta. 


X 


Anthium  , 
m^înor. 
Xilaloë  ,  v.  Licrnum  ahés. 


X. 

plante  ,    Voyez   Bardana 


Vin  diftillé  ,  ou  eau  dévie,  v.  vinumdiflil-    Xtlo  ,  arbre  des  Indes. 
l '■^'i''^'  Xilobalfàmc  ,  v.  xdcbalfamum. 


Vins  médicinaux ,  v.  vina  medicata. 

Vin  miellé,  v.  œnomel. 

Via  fouiUitique,  v.  vtnum  fcilliticufK. 

Vin  cuit,  V.  ppa. 

Vinacc  js  ou  marc  de  raifins  ,  v.  vinacea. 

Vinaigre  ,  &  fjs  efpeces  ,  v.  acetum. 

Vinaigre  diftillé ,  v.  acetum  diÇnlUtum. 

Vinaigre  de  miel  ,  v.  acetum  mcllis. 

Vinaigre  radical ,  v.  acetum  radicale. 

Vinaigre  l:i!litique,  y.fcilUticum  acetum. 

Vinaigre  rofat,  v.  acetum  rojaturn. 

Vinette  ou  ofeille  ,  v.  oxalis. 

Violes  o«  violettes  ,  v.  viol<e. 

Violettes  de  Mars ,  v.  viola  Afartia. 

Violettes  d'Automne  ,  v.  lacea. 

Violier  >  v.   vtolaria. 

Viorne  ,  v.  viburnum. 

Vipère,  &  fes  remèdes,  v.  vipera. 


Xilon,  arbrifî'eau  qui  porte  !e  coton,  v.  xi  Ion» 
Xiris  ,  racine,  v.  fpatula  fœtida. 

Y. 

YAyama,  arbre  du  Brefil. 
Yacinthe  ,  plante  ,  Voyez  Hyacinthus, 
Ycblc  ,  V.  Ebulus. 
Yerva,  racine,  v.  auffi  contra-yerva. 
Yeufe ,  V.  ilex. 

Yeux  d'écrevirtes  ,  v.  ocult  cancrorum. 
Ypecacuanha,  plante  dubrefil. 
Yvoire ,  v.  ebur. 
Yvraïe ,  v.  lolium. 

Z. 

ZAcynthe,  V.   Cicorium  verrucarium, 
Zcdoaire ,  v.  Zedoaria. 
Zca,  efpece  de  bled ,  v.  Zea. 


Viperme  virgmienne  ,  v.    viperina  virgi-    Zcpetium ,  fuc  ,  v.  z.tbethum. 

'^'f^^-  Zinch  ,  minerai ,  V.  2^f«c^. 

Vicalbe,  plante,  v.  vitalba. 

Fin  de  la  Table. 
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